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A LAREYNE 





L’apporte aux piés de V'offre Ma- 
if , run Liure qui contient en Joy la 
plulbart des Maximes Chrefliennes © 
des verité? Catholiques , expliquées en 
pes de mots [ur les Epitres € fur les 
Enangiles de toute l'année, felon Je [en- 


à i 


EPITRE. 

timent des Saints Peres > des meil- 
leurs Interprètes. Ces veritez, M À- 
DAME, #e peunent paraître auec plus 
de bien-feance , qu'entre les mains d'une 
Princeffe C atholique , ny ces Maximes 
anec plus d'éclat que deuant les yeux 
d'une Reyne Tres -Chreffienne. V offre 
Maidté verra dans la leffure de ces 
VeriteZ,, les plus louables Regles de [a 
Vie, €>° dans l'amour de ces Maximes, 
les plus parfaites Idées de [es mœurs. 
Ze ne pounos, MADAME , les offrir 
a offre Maiefié plus à propos , qu'en 
vne Jailon où ayant donné , par vne 
Alliance fi augulle © fi étroite, la 
Paix à la France , Nous auons tout 
© Juiet de croire, qW' Elle y fera auf re- 

gner la Picté > la Iuffice; © que la 
Paix, la Pieté, € la Tufice , feront 





: EPITRE. 

à tout le Royaume autant de fources 
de benediétions > de faneurs. C'eff, 
MADAME , le fouhait de tonte No- 
fire Compagnie, > particulierement de 
Celuy , qui fera gloire de demeurer, 
auec refpelf , toute [a vie , non moins 
par inchnation que par naiflance, 


DE VOSTRE MAIESTE', 


= 


Le tres-humble, tres-obeyffant, & tres-fideîle 
… füiet & feruiteur en Noftre Seigneur, 


ANTOINE GIRARD, de la Compagnie de IEsVs. 





AV LECTEVR 


ON cher Lecteur, l’auouë d’a- 
M bord que ray eu peine , à pren- 

dre la refolution de trauailler fur 
les Epitres & fur les Euangiles de toute 
l'année, fuiuant la priere qui m'en auoit 
efte faite, à raifon des grandes dificultez 
que ie preuoyois en cét ouurage. Mais 
ayant fait reflexion que cette entreprife 
pouuoit contribuer en quelque forte à 
l’auancement de la Pieté Chrétienne, du 
falut des Ames, & de la Gloire de Dieu ; 
d’ailleurs que ce deffein n’auoit point 
encore efté fait, comme refperois de le 
faire ; ie m’y fais enfin refolu , & mefme 
par le motif de cette confideration, qu’à 
la Mefle on trouue fouuent , dans la le- 
ture de l'Epitre ou de l’'Euangile, quel- 
que obfcurité & quelque doute, qui em- 
pefchant l'intelligence des paroles , em- 





AV LECTEVK. 
pefche aufli d'ordinaire la douceur du 
goût, & ne remplit point de bons fenti- 
mens de deuotion, le cœur qui eft com- 
me le fein, ou comme la bouche de l’a- 
me. C’eft pourquoy ray creû que ie fe- 
rois quelque feruice agreable à Dieu, 
quelque bien vtile au Public, & quel- 
que profit auantageux pour moy-mefme, 
&t mefme pour plufieurs autres ; fi non 
content d’vne fimple traduétion, que di- 
uers Autheurs ont déia faite, expliquois 
encore les Epitres & les Euangiles , fe- 
lon l'interpretation des anciens Peres, 
comme de S.Gregoire , de S. Auguftin, 
de S.Chryfoftome, de S. Hierôme , & 
de S. Ambroife ; ou des Doéteurs Mo- 
dernes, comme d’Efthius, de Gagneïus, 
de Menochius & de Tirinus , qui font 
auf courts & aufhi clairs, que fermes 
& folides Interpretes. Voila donc, mon 
cher Lecteur , le deffein de cét Ouura- 
ge , qui eft de faire non feulement vne 
Tradution des Epitres & des Euangiles 
de toute l’année , fuiuant l’ordre du Mef- 


AV LECTEVRK. 
fel Romain , mais aufli vne explication 


fidelle , par grand nombre de belles Re- 


marques ; afin de. donner quelque forte 
d’éclairciflement aux paflages plus ob- 
{curs & plus difhciles à entendre, fur tout 
felon le fens literal , accompagné quel- 
quefois des autres fens, qui n’y font mis 
qu’en certains endroits, & qu’aux occa- 
fions fauorables qui s’en prefentent. 

En quoy cét Ouurage a cela de pro- 
pre , que l’Autheur a pris particuliere- 
ment à cœur , d'exprimer les penfées du 
Fils de Dieu , & de les mettre dans le 
beau iour où les Saints Peres & les plus 
fçauans Interpretes les ont mifes. Ainfi 
autant , mon cher Lecteur , que vous 
auez d'amour & d’affetion pour la fà- 
crée Perfonne du Fils de Dieu, autant 
deuez-vous auoir de deuotion & de ref- 
peët pour fes Maximes, conceuës dans 
fes penfces , comprifes dans fes paro- 
les, & exprimées dans tout cet Ouurage. 
D'où il arriuera, comme r’efpere, qu'en- 
tendant ou difant la Mefle , vous y au- 

rez 





: AV LECTEVR. 
rez plus de bons & de deuots fentimens, 
plus de pieté & de goût , plus de faueur 
& de tendrefle , & en fuite plus de re- 
cueillement & d'attention , par l'intelli- 
gence des paroles; & quand mefine vous 
ferez malade , ou que vos affaires plus 
preflantes vous empefcheront d’ouyr la 
Predication , vous ne ferez pas entiere- 
ment priué du fruit de ceux qui lenten- 
dent, | arins que vous preniez la pei- 
ne de faire leéture de l’Epitre ou de P'E- 
uangile du iour courant, & de l’explica- 
tion que vous en verrez à la marge en 
petites lettres. Au refte ie ne cite qu’en 


quelques endroits les paffages , tant à 


caufe que leur trop grand nombre feroit 
capable de donner , ou de l’ennuy , ou 
du dégout , aux perfonnes qui liront ce 
Liure , qu’à raifon que toutes ces autho- 
ritez , ou citations.de paflages , ne font 
pas neceflaires aux Ames deuotes qui ne 
cherchent que leur profit fpirituel , ny 
aux perfonnes doétes qui lesfçauent bien, 
ou qui les peuuent aifément trouuer en . 

€ 


AV LECTEVR. 

leurs fources , ie veux dire en leurs pro- 
pres lieux qui font expliquez par les In- 
terpretes & les Saints Peres. Ie vous prie 
donc, mon cher Leéteur ,de voir de bon 
œil ce petit Ouurage, de le lire quelque- 
fois & de vous en rendre la leéture fami- 
liere, afin de vous en feruir pour l’auan- 
tage que ie vous defire ,& pour le grand 
Bien que ie demande de bon cœur à Dieu 
pour vous, qui eft voftre falut eternel. 


FRS SEE TERRES ee Se 
EXTRAICT DES REGISTRES 
du Confeil d'Eflat. 





Ç VR ce qui a efté remonftré au Roy eftant en 
> {on Confeil, par Sebaftien Cramoify fon Im- 
primeur ordinaire , & Direéteur de fon Imprime- 
rie Royale en fon Chafteau du Louure , Que luy 
ayant cfté ordonné d’yimprimer le Liure inticu- 
lé , Recueil des Epiftres èx Euangiles de toute l'an- 
née , anec leur explication conforme au [êns des 
Saints Peres, er des meilleurs Fnterpretes ; Et de- 
dié 4 La Reyne, par le R. Pere Antoine Girard, 
de la Compagnie de YESVS : Il auroit crainte que 
quelques braires ou Imprimeurs de cette Ville 
de Paris , de Lyon, de Roïen, & d’autres Villes de 
ce Royaume, par ialoufie ne fiffent imprimer & 
contrefaire les Epiftres & Euangiles auec ladite 
explication ; & ne fufciraflent mefmes les Eftran- 
gersà ce faire , pour empefcher la diftribution des 
impreffions qui fe pourroient faire dudit Liure, 
dans ladite Imprimerie Royale. SA MAIESTE 
cftant en fon Confeil , aprés auoir veu l'approba- 
tion des Doéteurs de Theologie de la Faculté de 
Paris, dudit Recueil des Epiftres & Euangiles de 


ft 
Cij 


toute l'année , auec leur explication faite par le 
Perc Girard lefuite. A fait tres-exprefles inhibi- 
tions & defenfes à tous Libraires & Imprimeurs 
de Paris, Lyon, Roüen, Grenoble, Thouloufe, & 
autres Villes de fon Royaume ; & à toutes per- 
fonnes de quelque qualité & condition qu’elles 
{oient, d'imprimer ou faire imprimer ,contrefai-: 
re, ny fufcicer les Eftrangers d'entreprendre l’im- 
preflion des Epiftres & Euangiles ,auec ladite ex- 
plication : à peine contre celuy qui fe trouuera 
faifi d'aucun exemplaire dudit Liure contrefaic, 
de trois mil liures d'amende payable fans deport, 
moitié à l’'Hoftel-Dieu de Paris , & l'autre moitié 
à l'Hofpital general de fa bonne Ville de Paris; & 
de confifcation de tous les Exemplaires contre- 
faits , & de tous defpens , dommages & interefts. 
Enioignant audit Cramoify , Directeur de l’Im- 
primerie Royale, de veiller, & tenir la main à l'ob- 
feruation du fufdit Arreft. FA1T au Confeil d’E- 
ftat du Roy , fa Maiefté y eftant , tenu à Paris le 21. 
iour de lanuier , lan mil fix cent foixante-vn. 
Signé, DE GVENEGAVD. 





L O Vis par la grace de Dieu Roy de France 
x de Nauarre, Au premier Hwffier de no- 
ftre C onferl ,ow autre noftre Hwffier ou Sergent fur 
ce requis: Nos te mandons 7 commandons ,qu'4 
La Requefte de notre cher ex bien amé Scbaftien 


Cramoif}, noftre Imprimeur ordinaire , er Dire- 
teur de noftre Imprimerie Royale, en noftre Cha- 
ffeau du Louure, Tu fignifies 4 tous ceux qu'il ap- 
partiendra l AW ef , dont l'extrait a cy attaché 
fous le contreféel de noStre Chancellerie , ce iour- 
d'huy donné en noftre Confeil d'Effat , nous y etant; 
à ce qu'ils n'en pretendent cauft d'ignorance: leur 
faifant les defenfés ycontenuës, € ayent 4 obeyr 
fur les peines y declarées , le tout fans demander 
placet, Vifa ; ny pareatis : C AR teleff noftre plar- 
fer. DONNE" 4 Paris le 11. iour de lanuier, l'an 
de grace mil fix cent foixante-vn. Et de noftre Re- 
gne le dix-huitiéme. Signé, LOVIS, € plus bas, 
Par le Roy, DE GVENEGAV D. 


BERPEERIENIENREENANLES 
Permiffion du 'R. P. Prouincial. 


Os Loüis Cellot Prouincial de la Com- 
pagnie de IESVS,en la Prouince de Fran- 
ce , auons permis & accordé au P. Antoine Gi- 
rard de la mefme Compagnie, de faire imprimer 
van Liure intitulé, Recwel des Epiftres éx des E- 
#angiles de toute l'annee ,anec vne explication con- 
forme , &cc. Veu & examiné par trois Theolo- 
iens de noftre Compagnie. FAIT à Paris le 14. 
Decenbre 1656. LOVIS CELLOT. 


et , 
€ iij 








Approbation des Doéteurs en Theologie, 
de la Faculté de Pigris. | 


OMME les Fidelles ne fçauroient auoir vne 

trop profonde intelligence des Diuines Efcri- 
cures, qui fe lifent en l’Eglife le long de l'année, & de 
font partie de nos Liturgies, felon le choix qu'en a fait 
le Sain& Efpric en leur faueur ; Aufli ceux aufquels 
Dieu parle mefme Efprit a départy les calens de la leur 
déuelopper, ne fçauroient iamais trop faire pour leur 
en donner l'explication, ou par efcrit , ou par le mini- 
ftere de la parole. 

Et bien que l'Eglife , autant par le refpeét qu'elle a 
pour fa Langue naturelle, dont elle ne peut fouffrir de 
voir l'efprit affoibly, par vn idiome Eftranger, que par 
la veneration qu'elle conferue religieufement pour les 
Myfteres Auguftes, qui fe traittent à l’Autel, ne per- 
mette pas de rendre publique, & de manifefter par des 
verfions en langue vulgaire, cette partie de l'Efcriture 
Sainte,tirée du Vieil & du NouucauT'eftament,dontel- 
le fait fes Epiftres & fes Euangiles; quele refte des prie- 
res myftiques, qui fe font en cette grande action. 

Si cft-ce neantmoins, felon la penfée de fainét Gre- 
goire, efcriuant à Thcodore, que l’Efcriture qui s’y lit 
eftant comme vne Lettre mifliue, adreffée de Dieu aux 
hommes fur la terre, pour le Reglement de leur vie; 

ar la connoiffance qu'elle leur donne de fes Loix, par 
Éeftude qu’elle leur ic faire des inclinations de En 
cœur, par l'amour & le defir qu’elle imprime dans leur 
ame des chofes du Ciel , & de 'Ecernic yainfi que par- 


. lece grand Sain& ; ellene laiffe pas d'eftre quelquesfois | 
vtilement traduite, en faueur £ ceux qui n'ayant pas 
l'incelligence de la langue Sainte, ou de celle de l'Egli- 
fe, pour en conceuoir l'efprit par la lettre; entrent au 
moins pär la traduction qui s'en fait, dans la connoif- 
fance Pa chofes ;'aufquelles ces diuins Caracteres font 
ordonnez , lors encore qu’eftant fidellement traduits, 
ils font leûs auec l'humilité, la modeftie, & la deuo- 
tion neceffaire. " Frs 
Mais lEglife qui fouffre auec peine ces fortes de 
traduétions, pluftoft qu’elle neles approuue , ou ne les 
permet , n'a pas couftume d'improuuer les obferua- 
tions en langue vulgaire , que font les perfonnes do- 
étes & éclairées fur quelques Liures , ou fur 
ques pieces de l’Efcriture Sainte ; de celle particuliere- 
ment qui touche la morale , au moyen defquelles les 
perfonnes moins éclairées font aydées à penerrer, 
comine iufques à la moëlle de ce que le doigt de Dieu a 
cfcrir & couuert de nuages, dans l'vn & l’autre Tefta- 
ment, | 
Auffi ne fçaurions-nous croire qu'elle veüille im- 
prouuer les Remarques faites par le Reuerend Pere 
Antoine Girard, Preftre de la Compagnie de IEsvs, 
fur les Epiitres & les Euangiles de l’année , lefquelles 
cftant ordinairement la matiere des Sermons, & des 
Inftruétions qui fe font aux Fidelles ; ont vrilement 
exercé fon cfprit & fa pieté , par les belles explications 
qu'il en fait, conformes au fentiment des Saints Peres, 
& des meilleurs Interpretes. En effet , il y eftablit fi 
iuftement, dans les occafions qu’il en a, ce qui eft de 
Ja Foy & des mœursdes Fidelles fur leur regle & fur leur 
original, qu'on peut affeurer qu'il ne fait os y cften- 


dre & expliquer autant qu’il eft à propos à fon deffein, 
les Myfteres & les vericez qui font cachées fous les en- 
ueloppes de la Lettre qui les couure ; il le fait mefme 
aucc tant de fidelité & de iuftefle, qu’il femble que le 
fain& Efprit a conduit fa plume , dans le choix des 
penfées qu'il tire des Sainéts PP. & des Doéteurs, 
pour expliquer celles du Fils de Dieu , & nous produire 
au jour tant de belles veritez & de rauiffantes maximes 
enfermées, & comme enchaffées dans fes paroles. Aufi 
auons-nous fuiet d’efperer , qu’elles PS RTE aucc 
autant de douceur que d'vtilité les efprits de ceux qui 
les lironr, lefquels fins doute n'y trouueront rien, qui 
n'edific parfaitement leur Foy, & n’eftabliffe fainéte- 
ment leurs mœurs. C'’eft noftre fentiment. FA 17T à 
Paris ce douziefme iour de Ianuier, mil fix cent foi- 
xante-vn. 


GRENET, Curé de fainct Benoif. 


IEAN CRAMOISY.. 
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LES EPITRES 


ET 
LES EVANGILES 
DE TOVTE L'ANNEE, 
Selon l'ufage du Miffel Romain. 





Le premier Dimanche de l’Aduent. 
L'Epitre ef} tirée de faint Paul , aux Rom. Chap. 13. 
SOMMAIRE. 


Il enfeigne qu'il faut viure faintement en la Loy de Grace , imiter 
lIzsvs-CHRisT, qui en eff l'Autheur. 


Es Freres ",danslacreance que REMARQUES. 
deformais l'heure eft venué de 1 LApoñtre veut dire aux Ro= 


FREE SE mains, & dtous les Fideles enfaos de 
nous réuciller du fommeil *, parce que l'Eglife: Mes Freres, furss , ie vous 
prie voltre devoir, comme ie vous 2y 
orme és f fouuent , puifque l'occafon en eft fauorable , 8 mefme que routes chofes vous y inuicent en 
€ faint Temps. 
2. Ce Comenall n'eft autre, felon les SS, Peres,que celuy de la pareffe, de l'ignorance , ou du peché , qui à 
eoûtume de rendre les hommes aueugles , flupides, & comme ca l'affaire de leur Salut. 


2 LEs EPITRES, 


3. À limitation de nos Peres , les 
Patriarches , & les Prophetes , qui at- 
tendoient la venuë du Meflie en l'an- 
cienne Loy , fans auoir prefentes, 
comme nous auons , fes Vertus diui- 
nes , & fes aétions theandriques, pro- 
pres de celuy qui eftoit vray Dieu &e 
vray Homme , & meritoires de no- 
fre Salut. 

4. C'eft à dire, felon S. Ambr. la 
Loy écrite toute remplie d'ombres &c 
de Figures a precedé , & luy a fucccdé 
la Loy de Grace toute remplie de lu- 
micres & de veritez , qui font autant 
de rayons du vray Soleil , qui cft le 
Soleil deiuftice. 

s. Ces œuures de tenebres font 
celles de l'erreur & du vice , qui de- 
mandent l'obfcurité nour fe couvrir , 
& l'hypocrilie pour tromper les hom- 
mes, Mais le moyen de tromper 
Dieu qui eft par tour, & a la con- 
noïflance de routes chofes? Telles œu- 





noftre Salut eft maintenant plus prés de 
nous , que lors que nous en auions la 
Foy feule ?. La nuic eft pañlée, & le 
iour s’eft approché +. 11 faut donc re- 
ietter bien loin de nous les œuures de 
tencbres , & nous reuétir des arines de 
lumiere Ÿ. Agiflons auec toute forte 
d'honnefteté | comme en plein iour ; 
non dans les excés ny dans les débau- 
ches, non dans les couches molles & 
impudiques, non dans les debats & les 
ialoufes , mais reuétez-vous de Noftre 


Seigneur IEsvs-CHR1ST ‘. 


ures font celles dont l’Apoñtre parle à la fin, & dit qu'il leur faut faire la guerreauec les veritez 8e les vertus, 
comme auec autant d'armes de lumieres,qui ne craignent point de paraîtreau iour , & de relifter aux demons 
qui eftansles princes des tencbres font auili les autheurs de coute forte d'erreurs & de vices. 

6. En imitant fa vie & fes mœurs, comme fit S. Aug. qui demeura fi touché de ar rar , que les ayant 


trouuées à l'ouuerture du liure, & leuës par l'ordre d'yne voix celefte, elles furent cap 


les de le faire chan 


ger de vie, & de le conuertir tout à Dieu, 


L'Euangile ef} pris de faint Luc. Chap. 21. 
SOMMAIRE. 
Noftre Seigneur prédit la ruine du Temple, & de la ville de Terufalem 


REMARQUES. 


r. Ces paroles de N.5. eftant pro- 
er) font vn peu obfeures ; mais 
pour les éclaircir il faut remarquer, 
qu'il paffe de la prediétion du malheur 
particulier des Iuifs, à celle du mal- 
heur general qui doit arriuer à la fin 
du monde. 


2. Comme s'il difoic , il y aura 
des prodiges en toutes les principales 
parties du Ciel , ou par le changement 
extraardinaire de leur couleur , ou 

ar la fouftraétion miraculeufe de 
eur lumiere , dont Îles hommes de- 
meureront fort eMrayez. 


3. C'eft à dire , les Anges & les 
Efprits bien-heureux feront remplis, 
ou d'vne crainte refpcétueufe à la veuë 
de la Majelté adorable du Souuerain 
luge, ou ,felon S. Greg. d'vne colere 
furieufe contre les pecheurs & les re- 
prouvez , comme contre ceux qui fe- 
ront toufiours lesennemis mortels de 
leur Maiftre, 


 mefme du monde. 


Ï Esvs ditàfes Difciples ‘: il y aura 
des fignes au Soleil , à la Lune , & 
aux étoiles *; & fur la terre vn grand 
trouble dans l’efprit des Peuples , qui 
entendront gronder la mer & fes flots 
auec tant d'horreur, que les hommes fé- 
cheront de crainte, dans l’apprehenfion 
des changemens qui feront fur le point 
d’arriuer au Monde. Car les vertus des 
Cieux feront en grande émotion ?, & 
alors on verra paraître le Fils de l’hom- 
me , auec vne puiffance & vne majefté 
fouueraine. Or à l’arriuée de tellescho- 
fes ,ouurez les yeux & regardez en haut 
vers le Ciel ; dautant que voftre re- 





autres arbres , lors qu’ils pouffent leurs 
premiers boutons , vous eftes certains 


que l'Efté eft proche. Ainf lors que 


vous verrez arriuer ces chofes, croyez 
que le Royaume des Cieux n'eft pas 
loin ÿ. Ie vous dis en verité que toutes 
ces merucilles s’accompliront , auant 
que cette generation pañle *. Le Ciel 
& la Terre pafleront , mais mes paroles 
ne pafleront point 7. 


les SS. Peres , elle doit durer iufques à la fin du monde, 


FO: ET LES ÉVANGILES. 
“demption s'approche *. Puis il ajoûta 
“certe fimilitude ; Voyez le Figuier & les 


4. Il nous commande d'éleuer alors 
les yeux & le cœur au Ciel, comme 
au fejour de l'Eternité bien-heureufe, 
où eft l'obier de noltre efperance, & 
le lieu de noftre parfaite deliurance de 
toutes les miferes de ceite vie, qui eft 
la fn de noftre Redemption. 

f. Pour nous apprendre que nous 
deuons croire , & efperer en mefme 
temps , que demeurant fermes en fa 
Grace , & fidelles en fon feruice, 
nous y ferons bien toft receus pour y 
cfère heureux à lamais en Corps & 
en Ame, qui eft la perfeétion de no- 
ftre Salut, & comme i'ay dit, la £a 
de noftre Redemption. 

6. Par ces paroles Noftre Seigneur 
nous afleure, que tous ces extraor- 
dinaires chang:mens , & ces prodi- 
gieufes reuolutions arriueront en La 
nature auant que la nation ludaïque 
celle, daucant que felon l'Ecricure &c 


7. Commes'ildifoi:, dit S. Hier, Le Ciel 8e la Terre periront plutôt que mes paroles contenuës en mes in- 
Rruétions ,en mes commandemens , & dans mes ordres, en mes promefles & dans mes menaces , ne foient ac« 
complies ; parce que ma verité comprife & contenuë en mes paroles demeurera eternellement. 





Le fecond Dimanche de l'Aduent. 
L'Epitre ef} tirée de Jainct Paul , aux Rom. C hap. if 


SOMMAIRE. 


L'Apoftre aduertit les Iuifs € les Gentils , qu'eflans appellez à la Foy , € à 
la Grace de Les vs-CHRIST , fs en doinent remercier Dies, 
vire enfemble tous en paix. 


Es Freres, tout ce qui eft en 

lEcriture, y eft mis pour noftre 
inftruétion * , afin qu’en fuite de la pa- 
tience & de la confolation qui nous 
vient de la mefme Ecriture , nous vi- 
uions en efperance. Orie prie Dieu, 
quieft l’Autheur de cette patience & de 
cette confolation , de vous donner le 
mefme fentiment àcous, felon IEsvs- 
Cuarisr; afin de rendre d'vne mefme 
bouche & d’vn mefme cœur, l’honneur 
deù à Dieu, le Pere de Noftre Seigneur 
lesvs-CHrisr. C'eft pourquoy 
receuez- vous réciproquement *, ComM- 


REMARQVES. 


1, Et en fuire pour noftreSalur qui 
eneft le fruit, & mefme aprés la gloire 
de Dieu , la Fin de route l'Ecriture; 
dont la leéture nous enfeigne la vraye 
patience , & nous donne la folide 
confolation ,aprés nous auoir portez 
à l'exercice des bonnes œuures, ac- 
compagnées de grands merites, pour 
recompenfe defquels elle nous Fait ef. 
perer aprés cette vie, vne vie heureule 
& cternelle. 


2. C'eft à dire , aimez-rous cor- 
dialement , fupportez - vous patiem- 
ment, faites-vous plaifir, & obligez- 
vous charitäblement les vns les au- 
eres , felon l'exempleque nous en dun- 
ne lesvs-Cnnisr noîftre divin 
Müiftre , & le commandement qu'il 
nous en fair. 


A ij 
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3. Comme s'il difuit , dit Sainét 
Anfelme , que Es vVsCHRISTA 
efté Maitre & Doéteur des Luifs, pour 
montrer que Dieu eftoit verisable en 
l'execution de fes paroles , & fidelle 
en l'accompliflement de fes promel- 
fes ,qu'ila tenus, dir l'Apoître, nous 
envoyant le Mellie, comme il auoic 
promis ànos Peres. 

4. Lorsqu'il leur a donné aulfi le 
Meilie pour Roy, & pour Sauueur , dit 
Saint Aug. non en vertu de fa pro- 
meffe comme aux luifs , mais par le 
motif de (a feule Charité, & de fa pu- 
*re Mifericorde. 

s. Ce rejetton n'eft autre ,felonle 
commun fentiment de tous les Saints 
Peres que le Meili:,qui a voulu eftre 
du nombre des defcendans de Dauid, 
8 de Lee Pere de Dauid. 

6. Comme il l'a efté , leur enfei- 
gnant par fes paroles & par fes exem- 
ples,& plus encore par fes exemples 
que par Les paroles, le chemin du Ciel ; 
& leur donnant mefmeles fecours, & 
les graces necefliires pour y arriuer, 
s'ils y veulent cooperer fidelement. 

+. Laraifoneft,felon les Doéteurs, 
parce que noftre creance , ou noître 
Foy ,elt le fondement de noltre efpe- 
rance , & de noftre perfeuerance en la 
Grace , &K par fuite de noftre Salur, 
C'eft pourquoy l'Apañtre dir , N'ayez 
aucune difpute enla Foy auec vos Fre- 
res, qui font tous les autres Fidelles , 
ny aucun debat fur la creance que vous 
auez receuë des Apoltres & des Difci- 
ples de N.S. mais plütolt ayez vne 

aix & vne concorde perpetuelle, pour 
a defendre à forces vnies contre les 
infdelles qui la perfecurent , contre les 
libertins qui la deshonorent, & contre 
les heretiques qui l'attiquent : a£n que 


me IESVSs-CHKkIST vous a receus 
pour la gloire de Dieu. Car ie main- 
tiens que Jesvs-CHrisr a efté Mi- 
niftre de la Circoncifion ?, pour la ve- 
rité de Dieu , afin d'accomplir les pro- 
mefles faites à nos Peres : quoy que 
les Gentils doiuent aufli glorifier Dicu, 
pour la mifericorde qu’il leur a faite +; 
fuiuant ce qui eft écrit, à Scigneur ie 
vous glorifieray parmy les Gentils , & 
loüeray votre faint nom : Et ailleurs; 
Réioüyflez-vous , à Gentils , auec fon 
peuple! Éc ailleurs encore ; Que le Sei- 
gneur foit loüe de tous les Gentils , & 
glorifie de tous les peuples! Le Prophe- 
te Jfaïe ajoûce; Il fortirade laracine de 
Ieffé vn rejetton *, qui fera le Maiftre 
des Gentils , & l’objet de leur efpe- 
rance “! Cependant ic prie Dieu , qui 
en eft l’Aucheur , de vous combler 
de paix & de ioye en voftre creance 7; 
afin d’eftre toufiours plus fermes en vos 


efperances , & dans la Grace du Saint 
Efprit. 


voftreefperanceaille toufours de plus en plus croiffant en voftre Ame , par le moyen de l'operation efficace du 
S, Efprit ,ou , felon le Grec , par le moyen de la Force & del: Puiffance que vous donne leS, Efprir, pour vous 
faire auoir la perfeueranc: finale, qui fera caufe de voftre Salur. 


L'Euangile eff pris de S. Matthicu. Chap. II, 


SOMMAIRE. 


S. Lean Baptifte eftant emprifon , ennoye [es Diftiples à N.S. pour fçanoir s'il 
eff le Mefie. IL répord plätoff par [es œunres que par [es paroles, 
© prefere le mefme faintlean a tous les Prophites. 


REMARQUES. 


t. La raifon pourquoy S. Jean en- 
voya fes Difciples à N,S.eftoir, felon 
les Saints Peres , afin qu'ils appridlent, 
ou par fes diuines paroles, où par fes 
aétions merucilleufes , telles que le 
Metie deuoit faire au Monde , (uiuant 
l'oraclede rousles Propheres , que c'e- 


C OMME S.Iean qui eftoit alors en 
prifon , eut oùy parler des merueil- 
lesdelEesvs CHRIST, ilenuoyadeux 
de fes Difciples pour luy faire cette de- 
mande ‘; Eftes vous celuy qui doit ve- 


Soit Juy qui deuoit bien toft venir,& que les hommes, nommément les luifs, artendoient depuis tant de fiecles. 








ET LES EVANGILES. $ 


mn x 2. Saint Jean fçauoic bien que 1. C. 
nr, ou en deuons nous attendre vn au- eftoit le Mt, Poele en És Loy,& 


tre +2 Jesvs leur fit réponfe ; Allez,  predit par les Prophetes ; Neanrmoins 
i \ il luy deputa cette Ambaflade, parce 
& dites à Iean les chofes que vous auez qu'il detiroit que fes Difciples , qui 


luy cfloient vn peu contraires, en 


oûyes, & mefme que vous auez veuës ?;  euffent la melmecreance, & le mefme 


! fentiment qu'il auoit. 
Les aueugles voyent , les boiteux mar- Re fer NS. ler écoute 


chent , les lepreux font nettoyez , les  fauoriblemenr, quoy qu'ils luy fuffenc 
? né. moins fauorables, & les inftruic plus 
fourds entendent , les morts reuiuent, par fes œuures que par fes paroles, 
pour leur faire voir fenfiblement, 


l'Euangile eft prefché aux pauures #, 8  qu'ileftoit le vray MefMiequ'ils chere 


choient, 


heureux celuy qui ne fera point fcanda- hi srpporte pas ce poin& com- 


fe à , j . mevn Miracle, mais comme vn Ora- 
lifé à mon occañon *. Comme ceux- me mener qu'il 


cy fe retiroient , Î E s v s commença à  eftoit celuy, dont la prediétion auois 
\ . \  efté faire; & par les pauures il entend 
parler de S. Iean à fes auditeurs , 8 à les humbles & les debonvaires , qui 


font les mieux difpulez pour receuoir 


leur dire ; Qui eftes-vous allé voir dans- 1,bonne nouuclledel Euangile, 8 en 


. : fiter pour leur Salut. 
le defert ? vn rofeau qui tourne à tout PER die qui ne fera point 


6 . . LA 0 n : 
> Re > furmalifé de mes maximes , ny dé- 
vent : Mais qui eftes vous alle VOIr ? ser de la ce de ma Disishé, 


vn homme couuert d'habits delicats ? par l'humilité de ma vie, de ma Pal- 
: fion, & de ma mort. Car plufieurs le 
Vous vOoycz que ceux qui font COUUETIS voyant fi pauure, ne pouuoient croire 


° . . ‘il fur Fils de Dieu. Ain les here- 
de la forte, font d’ordinaireaux Maifons dues voyant tant d'abus au Corps 


" 1 L myftique de N.S, comme des Eccle- 
des Roys. Mais encore qui eftes-vous fi2Aiques 6 déreglez , fambitieux, Be 


alle voit > vn Prophete ? oùy fan $ doute : f auares, ne peuuent croire, dit Eftius, 
E 7 : que ce foit là vraye Eglife, qui a re- 
& plus que Prophete 7. Car c'eft de  ccude labouche mefme de N.5. tant 


de magnifiques promeffes ; par exem- 


luy A dont il eft écrit 5 Voila que l'en- le, qu'elle doit fubfifter iufques à la 
uoye mon Angedeuantvoftreface,pour fragment, me en 


8 la prefence ny la Cm 5 S. are 

Mais heureux celuy qui à la veuë de 
preparer la voye deuant vous . tant de defordres Ana touliours 
ferme en la Foy., & n'eft point fcandalifé du Fils de Dieu, qui eft le Chef de l'Eglife, ny del'Eglifequi eftle 
Corps du Fils de Dieu, 

6. Noftre Seigneur veut , par ces paroles, faire voir aux luifs que Saint lean , qui auoit porté de luy cet ho- 
norable témoignage, Voila l'A gneau de Dieu , voila celuy qui ofte les pechez du monde, n'auoit point changé 
d'auis par certe Anibafide,& ne douroit point de la verité,ny de la venuë du Mellis ; Mais,comme dit S.Greg. 
vouloit feulement donner fujet à l'inftruétion de plufieurs autres , & mefme de fes Difciples , qui l'eftoient ve- 
nus, pour cet eff:t, trouuer de fa part, 

Saint lean a efté plus que Prophete, pe qu'il n'a pas dir de N.5,comme les autres, il viendra, mais il 
a dit, ileft venu, & le montrant au doigt, le voila au milieu de vous, & a mefme encore eu l'honneur d'eftre 
fon Precurfeur & fon Baprilte. 

8. C'eft le Pere Eternel qui parle à lon Fils,& qui appelleS. Tean fon Ange, fon Ambaffideur,& fon A poftre 
par le Prophete; puisilajoûte, qu'il eft vens ,afin de montrer aux hommes la voye& la methode qu'ils doi- 
uent tenir, pour fe difpofer à le receuoir dignement , & en fuite à faire leur Salut , qui dépend de la reception 
qu'ils luy feront. 


pue 
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Le troifiéme Dimanche de l’Aduent. 


L'Epitre eff tirée de S. Paul , aux Phil. Chapitre 4. 
SOMMAIRE. 


Saint Panl exhorte tous les Chreftiens à la ioye fpirituelle, à la modeftie, 


REMARQUES. 


1. C'eft à dire , renouuellez fou- 
venren vous la ioye fpiriruelle, dans 
la fouuenance du benetice ineftima- 
ble de voftre vocation à la Fey , à 
la Grace diuine, & à la vie eternelle. 

1. Afin d'eftre de bon exemple à 
tout le monde , & dene donner à per- 
fonne aucune occalon de fcandale , ny 
aucun fujer de mauuaife edifcarion. 

3. Enqualiré de Juge équitable qui 
couronnera vos vertus, à recompen- 
fera liberalement vos merites, 

4. C'eft pourquoy ne vous mettez 
en peine de rien, {inon de bien faire 
vôftre deuoir , pour acquerir les biens 
celeftes qui font f proches , & vous 
conferuer en la paix interieure , qui 
eft infeparable de la Grace, & accom- 
pagac toufiours la bonne confcience. 

s. Vous deliurant de vos ennemis, 
qui s'eForcent de vous rauir toûiours 
la Grace ou la paix, & de vous precipi- 
ter à tout moment dans le peché ou 
dans Le trouble. 


d 4 lapriere. 


Es Freres, réioüyflez- vous toù- 

iours en Noftre Seigneur *, & ic 
vous le dis encore , réioüyflez - vous. 
Que voftre modeftie foit vifible aux 
yeux de tous *. Car le Souuerain Sei- 
gneur eft proche ?. Ne vous troublez de 
chofe du monde +, mais découurez vos 
befoins à Dieu, par les demandes que 
vous luy ferez en vos oraifons & dans 
vos prieres , auec ation de graces. Et la 
paix de Dieu, qui eft au deflus de cout 
fentiment, conferuera vos cœurs & vos 
ames en lesvs-CHr1sT Noftre Sci- 
gneur Ÿ. 


L'Euanpile ef? pris de faint Zean. Chapitre 1. 
SOMMAIRE. 


Saint Tean Baptiffe porte témoignage de N.S. Cinuite les Inifs à le recenoir, 
comme celuy qui aprés auoir effé fi long temps promis eff enfin venu. 


REMARQUES. 


CE dr un md | Dadpuon 
les principaux d'entre les luifs ,qui en- 
uoyent des Ambaffideurs à S. lean, 
pour Énere s'ileft le Meffie ,encore 
qu'ils fçachent bien qu'il ne fair aucun 
miracle, & qu'il n’eft point de la Tri- 
bu de Juda , ny de la Race de Dauid, 


Es luifs enuoyerent de Ierufalem 
des Prétres & des Leuires vers S. 
Ican , pour luy demander ; Qui cftes- 
vous ‘? Ildit & ne le nia point, mais il 
auoüa , le ne fuis point le Meflic *. Puis 


comme le Meilie deuoit eltre , & comme eftoit 1, C. à qui S.Iean rend vn illuftre témoignage, quoy que les 
luifs brûlent de haine & de ialoulie contre luy, 

2. Saint Jean refufe auec vne humble conftance, 8 vne perfeuerance fidelle, la qualité de Melle que les luifs 
luy offrent , pourueu feulement qu'il la refufe & ne la donne point à 1,C. 





ET LES EVANGILESs. 


ils luy demanderent, quoy donc? Eftes- 
vous Elie > Il répondit , le ne le fuis 
poinc ?. Eftes-vous Prophete?Ilrépon- 
dit, Non *. Alorsils luy dirent , Qui 
cftes-vous donc, afin que nous rendions 
réponfe à ceux qui nous ont enuoyez? 
Que dites-vous de vous mefmes? Il ré- 
pondic, Le fuis la voix de celuy qui crie 
au defert ; preparez la voye du Seigneur, 
comme a dit le Prophete Ifaie. Or ceux 
qui furent enuoyez , eftoient de la feéte 
des Pharifiens , qui recommencerent à 
Juydire; pourquoy baptifez-vous donc, 
fi vous n’eftes point le Meflie, ny Elie, 
ny Prophete > Saint Iean répondit , le 
baptife auec de l’eau , mais il yenavn 
parmy vous , que vous ne connoiflez 
point. C’eft luy qui doit venir aprés 


moy , & de la chauflure duquel ie ne 


fuis pas digne de délier la courroye *. 
Ces chofes arriuerentdans Bethanie, au 
delà du Fleuue Iourdain, où Saint Iean 
baptifoit. 


3. Saint Jean n'eftoit point, dit S, 
ns © Elicen nature mais en office, ny 
en cflence mais en efprit, ny en perfon- 
ne mais eo vertu,ny en effet & en veris 
té ,maisen merite &c en zele. 

4. Le mefme Saint Iean n'eftoit 
point Prophere comme les autres, qui 
n'ont prédit que deloin la venuë de 
Mellie , mais il l'a veu defes yeux, &c 
comme j'ay dit, l'a moncré au doigr, 
difant aux luifsque c'eftoir luy mel- 
me qui deuoit venir , & qu'il'nen fal- 
loir point attendre d'autre, 

ç. C'eft à dire que Le Baprefme de 
S. lean purifoit feulement les corps, 
&c ne faifoic que difpofer ceux qui le 
receuoient à vn bien plus excellent 
Baptefme , qui deuoit purifier mefme 
les ames. C'eftoit celuy de N.S.qui 
viuoic depuis tant d'années parmy les 
luifs, & neantmoins les Iuifs demeu- 
roient fi aucuglez de leur pailion, 
qu'ilsne le recônoifloient pas encore. 

6. Ainf, dit faint Jean , quoy que 
ie lois en quelque eftime dans l'efprit 
du peuple, neantmoins ie fuis fi peu 
dechofc auprés de celuy que vous mé- 
prifez , qu'il eft le Verbe& ie ne fuis 
que fa Voix ,ileft l'Epoux & iene fuis 

ue fon Paranymphe, il eft le Maitre 
& ic ne fuisque fon feruiceur , il eft 
vray Dieu & vray Homme &c ie ne 
fuis qu'homme : enfin il eft Tour & 


‘iene fuisRien,ny pour la nature, ny 


pour la Grace, ny pour la Gloire, & 
ne merite pas de luy rendre les plus pe- 
tits feruices du monde! Voila, dir S. 
Greg. comme S.lean a voulu toûjours 
fe cenir humble , & ne s'oublier ia- 
mais de luy-mefme, pour cftre route 
{a vicfdelle à Dieu. 





Le Mercredy des 4. Temps de l'Aduent. 
La premiere Epitre eff tirée d'Ifaïe. Chapitre 2. 
SOMMAIRE. 


Ifaïe predit que Noffre Seigneur éleuera fon Eglife comme vne montagne tres- 
éminente , où aborderont toutes les Nations du monde, G viwront 
en paix [ous [a conduite. 


V x derniers iours ‘, la montagne 


REMARQYVES. 
r. C'eft à dire ,au dernier âg: du 


de la Maifon de Dicuferapreparée monde, quieft, flonl'Ecriture & ls 


fur la cime des autres montagnes *, & 


Saints Peres, depuis la venuë de N.5, 
iufqu'au dernier iour du lugement. 


2. Cetre montagne reprefente, ou Noftre Seigneur comme la Pierre myfterieufe qui renuer£a là ftatuë de 


Nabucodonofor , & deuint aprés vne tres-haure montagne, ou l'E 
comme vne montagne ; Contre les herciiques qui croyent fau 
vraye Eglife cft inuikble, 


life qui it la Maifon de Dieu , & éminente 
ement & fe perfuadent follement , que la 


8 Les EPITRES, 


3. Comme s'il difoit , que l'Eglife 
furpallera en digairé & en gloire, en 
figsile & en fainteté, non feulement 
les Temples &c les facrifices des Gen- 
tils, mais encore ceux des luifs, qui 
ont efté en li grande vogue. 

4. Celaeft arrivé au iour de La Pen- 
cecofte, &cen fuiteaprés, lors que les 
Apoîtres ont préché li Loy de Grace 
en lerufalem, puis en ludée & en Sa- 
marie, &C en fn par route la Terre, fe- 
lon l'ordre qu'ils en auoient receu de 
Noftre Seigneur. 

s. Cela eft encore arriué par la 
ceffarion des guerres, & la pacification 
des troubles &c des difcordes de tour 
l'vniuers , qui fe rrouua dans vne pro- 
fonde paix , fous l'Empire d'Augufte 
Cefar , lors que Noftre Seigueur vint 
au monde, & fit renaitre auec luy le 
fiecle d'or de la paix & de l'abondance, 
où les armes , qui faifoient aupara- 
uant mourir Les hommes , furent 
changées en inftrumens qui les firent 
viure. Or cee paix deuoic eftre de 
longue durée, & mefme d vne durée 
eternelle , felon les maximes de la 
Loy du mefme Seigneur , qui recom- 
mande {: fouuent la paix diuine, l'v- 
nion fraternelle , & la Charité reci- 
proque à tous ceux qui en font profe{- 


éleuée fur les collines ? .Toutes les Na= 
tions iront à Elle, & plufeurs peuples 
diront, Venez, allons àla montagne du 
Seigneur , & à la maifon du Dieu de 1a- 
cob. Il nous inftruira de fes voyes , & 
nous fuiurons fes pas & fes traces. Car la 
loy viendra de Sion, & la parole diuine 
de Ierufalem *. Il iugera les Nations, 
& reprendra quantité de peuples , qui 
changeront leurs coütelas en focs de 
charruë , & en faulx leurs lances ‘. Il 
n’y aura plus de Nation qui prenne les 
armes contre vne autre , ny de peuple 

ui fuiue l'exercice de la guerre. Venez 
D Maifon de Jacob , & marchons à 
la faueur de la lumiere du Seigneur qui 
cft noftre Dieu. 


fion, Mais Les hommes , fuiuant la loy de leur pallion, & les maximes de leur intereft , ont fait bien coft 
mourir cette paix, & reuiure la guerre par tout le monde, 


La feconde Epitre eff tirée du mefme Ifaïe. Chapitre 7. 
SOMMAIRE. 


ÆAchaz Roy des Iuifs craignant que les Afyriens les Samaritains ne Le rui- 
nent , le Prophete luy promet fecours s'il veut effre fidelle à Dien ; 
pour figne , il dit que le Mefie naïtra d'une Vierge. 


REMARQUES. 


1. C'eft à dire , le Prophete Ifaïe 
poses de la part de Dieu , comme Am- 

ÎMideur du Tres-Haut , cette parole 
au Roy Achaz , & luy dit qu'il de- 
mandaft quelque ligne prodigieux , & 
 R de merucilles , telles qu'il vou- 

roit ,en confirmation de la verité de 
fes oracles; par exemple, ou que par 
vne grande ouverture de la terre l'aby - 
me part, ou que le Soleil s'arréraft 
tout court , comme au temps de lofué, 
qui eut allez de Foy & de Force pour 
l'arrefler , & le rendre témoin de fa 
vidloire. 

1. Voila la réponfe d'vn impie, 
d'yn hypocrite, & é'vn infdelle , qui 


ayanr perdu la foy , fe foir moins en- 


Dieu qu'aux idoles,qu'il avoit deffein 
d'idorer comme fes Dieux, decon- 
fulier comme fesoracles, 


L E Seigneur à dit au Roy Achaz ‘: 
Demande quelque figne au Sei- 
gneur ton Dieu , foit au plus profond de 
l'abyme,ou au plus haut des Cieux. Mais 
Achaz a fait réponfe; Ie n’en demande- 
ray point , ny ne tenteray point le Sei- 
gneur *. Alors le Prophete a dit ces pa- 
roles ; Ecoutez donc, maifon de Dauid, 
croyez-vous que c’eft peu de chofe de 
vous rendre importuns aux hommes, 
fi vous ne l'eftes encore à mon Dieu » 
C'eft pourquoy le Seigneur vous don- 

nera 
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nera luy-mefme vn figne ?, qui eft qu'v- 

ne Vierge conceura, & cnfantera vn 

Fils, qui fera nommé Emmanuel *. Il 
oûtera du beurre & du miel, afin qu'il 

che reprouuer le mal , & choifir le 

bien Ÿ. | 

tes, Ce fenc auf méprifé luy-mefme, & fe reffent de ce mépris. 


4. Parce qu'elle fera en forte que fa virginité demeurant rap) 
La 


tement, Dieu qui eftoit éloigné de nous , äraifon de nos pechez ; en 


3. C'eftädire felonles SS. Peres, 
parce que vous ne faites pas ce que 
vous deuez , Dieu fera ce qui cit di- 
gacde luy,par le myftere de l'Incar- 
nation, qui elt vn figne qu'il donne de 
fa Bonté , de fa Puiilance , & de fa Sa« 
g:ile diuine. Mais fi vous méprifez 
cette prediétion , ne croyez pas dé- 
plaire feulement aux hommes ; car 
vous déplairez aufli à Dieu , lequel 
parlant par la bouche de fes Prophe- 


ure &c parfaite, mefme aprés fon enfan- 
ra deformais fi proche ,que par le my- 


ftere del'Incarnation il demeurera parmy nous , & par celuy de l'Euchariftie il demeurera mefme en nous. 
s. C'eft à dire , comme vray Homme il mangera des viandes communes aux autres enfans , iufques à ce que 
peu à peu ilarriue à l'âge, où les enfans fçauent difcerner le bien & le mal, ainû qu'aprés il fera luy-mefme, 


par la fcience experimentale. 


L'Euangile ef? pris de faint Luc. Chapitre 1. 
SOMMAIRE. 
L'Ambafade de l'Ange à la Vierge , & toute l'æconomie du Mjffere 


de l'Incarnation. 


‘ANGE Gabriel a eftc enuoyé de 

Dieu dans vne ville de la Galilée, 
nommée Nazareth * , à vne Vierge qui 
auoit pour Epoux vnhomme appellé Io- 
feph, de la famille de Dauid, & Marie 
eftoic le Nom de la Vierge *. L'Ange 
d’abord luydit en entrant : Ie vous fs. 
luë pleine de grace, le Seigneur eft auec 
vous , Vous eftes benîte entre les fem- 
mes ?. Or à ces paroles Elle fe trou- 
bla +, & alloit penfant en Elle mefme 
ce que vouloirdire cette falutation.Mais 
l'Ange luy dit ; Marie, n’ayez pointde 
peur , car vous auez trouué grace auprés 
de Dieu: Voila que vous conceurez en 
vos flancs, & vois enfanterez vn Fils qui 
fera nommé Iesvs. Il fera Grand, & 
s’appellera le Fils dwTres-haut, qui luy 
donnera le trône de Dauid fon Pere, 
8 le fera regner à iamais en la Maifon 
de Jacob ‘: Et fon Regne ne finira 


REMARQUES. 


1. Quatre villes ont efté fur tout ho- 
notées de N.S. Nazareth par fon In- 
carnation , Bschleem par fa Natiuité , 
lerufalem par fa fouffrance, & Rome 

ar l'eftabliffement de fonVicaire dans 

"Eglife, qui eft fon Royaume fpiri- 
tuel. 

2. Marie veur dire Dame, au Etoile 
de la mer, qui n'elt autreque ce grand 
Monde qu'elle giuuerne, auec com- 
munication d'empire & de puifance , 
quoy qu'auec dépendance de l'ordre 
de la Volonté de fon Fils, qui en eit le 
fouuerain Seigneur. 

3. Cette faluration fignife en lan- 
gue Hebraïque :'a paix Œ la ioye foit 
auec vous , à p'eine degrace K de ver« 
tus , dont le merite vous rend infini- 
ment sgreible à Dieu,qui eft par tour, 
& particulierement auec vous,& vous 
a benite fur routes les femmes, vous 
conferuant Vierge , & vous rendant 
Mercde fon Fils, qui eft vray Homme 
& vray Dieu, 

4. Elle fenrit en fon ame quelque 
émotion, qui fut caufée de la veuë de 
l'Ange , & de certe faluration extraor- 
dinaire , & inoüye iufques alors. 

4. Le trône de Dauid & la maifon 
de lacob , eftoient deux Figures de l'E- 
glife, qui eft le Royaume fpiricuel de 
N.S.où il eft affis , où il repofe , où il 
regne maintenant par la Foy & par la 
Grace, & y regnera par la gloire exer- 
pellement dans le Ciel. 


10 


6. Elle ne doute point de la veriré 
du myttere, ny de la paroledel'Ange, 
mais elle ‘informe fagement ue la 
maniere, donc il doit eitre accomply 
enelle , fclon la volonté de Dieu. 

7. Comme fi elle diloit, Car iay 
fair vœu de girder ma virginité , & de 
n'auoir iimais connoitlance d'aucun 
Homme , en quelque eftar que ie me 
trouus, ou que is me puifle trouuer, 

8, Quuy queics «rois Perfonnes di- 
vines ayent opeté le myftire de l'In- 
carnation , neanimoins on l'artribué 
au S.Efprit , comme vne œuvre de 
Bonté & de Charité infinie. Cep:n- 
dant on ne dit pas que les rois L'er- 
fonnes fe font incarnées , Parce que la 
feule Perfonnce du Fils foutient la na- 
ture humaine , & termine l'vnion 
perfonnelle qui fe trouue en l'incar- 
nation. 


9. C'eft à dire, la puiffance du 5. 


Efpric vous tiendra fous les ailes de fa 
proteétion , & conferuera voltre pure- 
tu , & la conferuera tellement,quefans 
l'intere{+ vous ferez mere K demeu- 
rerez, touliours visrge, 

10. Aprés ces paroles qui repref:n- 
rent lc confenrement, le detir, & la ref. 


LES EPITRES, 


point. Alors Marie repartit à l’Ange; 
Comment cela fe pourra-r'il faire, veu 
que ie n'ay connotffance d'aucun hom- 
me 7? L'Ange répondant luy die, Le 
S. Efpuic defcendra en vous *, & la Ver- 
cu du Tres-Haut vous fera ombre ? . C’eft 
pourquoy l'enfant qui naïtra de vousfe- 


ra faint, & feranommé Fils de Dieu. Et 


voila que voitre Coufine Elifabeth a 
conçeu vn Fils en fa vieilleffe ,&: mefme 
il yadefia fix moisqu'elle eft enceinte, 
elle qui eftoitappellée fterile parce que 
rien ne fera iamais impoflble à Dicu. 
Marie répondit, Voicy la feruante de 
Monfcigneur , que voftre parole foit ac= 
complie en moy ‘°: 


goation de la Vicrg: à la fouueraine volonté de Dieu : à l'heure mefme le S. Ffprit forma des tres-pures gou- 
tes du fang de la mefgme Vierg: ,le petit Corps d: Noftre Seigneur, y infufa l'ame, & vnit le cout à la Perlon- 
ne du Verbe diuin. Ainfi là Vierge cit proprement Mere de Dieu , parce qu'elle eft Mere de celuy qui dés e 
vremier moment de l'Incarnation eft vray Disu. Mais on ne dit pas que le $. Efprit en foit le Pere, parce qu'il 
ne l'a pas engendré de [a fubitance, ny en reffemblance de nature , commele Pere, 








Le Vendredy des quatre Temps de l’Aduent. 


_ L'Epitre eff tirée du Prophete Ifaïe. Chapitre 1. 
SOMMAIRE. 


Qu07 qu l'Arbre de la çenealogie Tndaïque de la royale ma'fon de Danid, 
doiue etre rauage par les Afiyriens, Gr prefque ruine par les Caldeens ; 
ncantmotns il en refiera vn fèion @ vre racine , d'oû fortira vne noble 
Flesr qui effle Mejie, orné de tous les dons du faint Ejbrir. 


REMARQUES. 


1. Cette sacine n'eft autre que la Ra- 
ce Illuftre, ou le fang Royal de Diuid, 
d'où la fainre Vierge & fon tres-cher 
Fils deuoient forir. 

2. Ce repos fignifie vne cerchine fer- 
meté de relidence perperuelle du {int 
Efprit, & de fes dons en Noftre Sei- 


L fortira vn fcion de la racine ‘ de 
Ieflé, & de ce fcion il s'éleuera vne 
fleur, fur laquelle repofera * l'Efpritde 
Dieu, l'efprit de fageffe ? & d'entende- 
ment +, lefprit de confeil ‘ & de for- 


gneur comme en leur proprefuja ,où ils demeureront etcrnellement en affeurance, 
3 L'Efprit de ligcflle fait voir auec goût , & contempler auec faveur les choles diuines, 
4. L'Efprit d'entendement faic auoir Le fens & l'intelligence de l'Ecriture. 
f. L'Efprit de confeil fait connoitre dans les occalions & dans les rencontres, ce qu'il fauc faire pour plaire 


à Dicu, 


étés 
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ce“, l'efpritde fcience ? & de pieté *, 
& il fera remply de l’efprit de la crainte ? 
de Dieu. Ilne fondera pas fes iugemens 
fur la veué des yeux ,ny fes reprimandes 
fur l'oüye des oreilles  , mais rendant 
uitice aux pauures , & faifant droit aux 
debonnaires de la Terre , il iugera en 
toute equité. Puis il frapperala Terre ” 
de la parole de fa bouche, & fera mou- 
ir l'impie auec le foufle de fes levres. 
La iuftice fera la ceinture defes côtez *, 
& la fidelité celle de fesreins. 


6. L'efprit de Forceanime & donne 
courage pour l'execuier, 

7+ L'Efprit de fcience É.it employer 
la connoiflince , & i'vfige des chofes 
du monde , pour fe fauver, 

8. L'Efpric de picté donne de bons 
fentimens de Dieu comme Pere, & 
pour leshommes comme Freres. 

9. L'Efprit de crainte donne vn fen- 
timent de refpeit & de reuerince, en- 
ucrs la prefence de Dieu, 

10, Il ne iugera pas felon l'appa- 
rence exierieure , Qui trompe fouuent 
ceux qui s'y arreitent & la fuiuent : 
mais il prendra en main la defente 
& la procétion d:s pauures , c'eft à 
dire des humbles & des dcbounaires 
iniuftement perfecutez. 

11, I punira rigsureufement les pe- 
cheurs irop attachez àlaterre , & ob 
flinez en leur malice. Et de fa puif- 
fants parole, ou mefme d'vn fiimple 


foufi: de fa bouche, il fera mourir l'Antechrift ,qui eft par Antonomale nommé l'impie. 
12. Comme s'il difoit , felon les Saints Peres, Noftre Seigneër fera toufiours enuironné des Vertus & des 


leu, 


Fideles, non moins que d'vne ceintuie honorable, où d'yne Couronne divine, qui iuy fera honneur en tour 


L'Euangile ct pris de faint Luc. Chapitre I. 
SOMMAIRE. 
La Vierge vifite [a Coufine fainte Elifabeth , qui [ent en [es flancs l'Enfant 


qu'elle porte, treffaillir de ioye en la prefince de N.S. © à la falutation 
de Marie : Elifabeth prophetife, € Marie chante les loianges de Dieu. 


} 


ARIE : fe leuant alla en dili- 

gence vers les montagnes , dans 
vnc ville de Iuda, où à l'entrée de la 
maifon de Zacharie elle falüa * Elifa- 
beth : Er il arriua qu'Elifabeth enten- 
dant la falutation de Marie , l'enfant, 
dont elle eftoic enceinte , treffaillit de 
ioyc ?. Alors Elifabeth eftant remplie 
du Saint Efpric #, s’écria à haute voix, 
& luy dit; Vous eftes benice entre les 
femmes, & le fruit que vous portez eft 
beny. Et d'où me vient cé bon-heur, 
que la Mere de Monfeigneur m'honore 
de fa vifite? Car déslors que r'ay oüy vo- 
ftre voix, l'enfant a treffailly de ioye en 
mes flancs. O que vous eftes heurcufe, 


REMARQVES. 


1. Ayant conceu le Verbe Diuin, 
touce remplie du S. Efprit , alla en la 
compagnie de $. lofeph, dans Hcbron, 
ville de la Tribu de luda,qui eftoit fur 
les mont: gnes de la ludée, afin de faire 
part de fes faveurs à S.lean, & à fa 
Couline fainte Elifabeth. 

2. La Vie:g: clloit fi humble &c fi 
charitable , qu'elle voulut preuenir fa 
Couline, & L. filüer la premiere. 

3. La caufe de ceite iuye nouuelle 
enS, Jean, vint de la falutxion de Ma- 
rie,& de la prefencede 1#svs,qu'il 
reconnutr comme fon Scigueur,le che 
rit, & l'adorapar vne grace particu- 
Lere, & par vn vOgede raifon anti- 
cipéc qui luy demeura touftours de 
pe , teceuant dés lors, auec la rai- 
un, la grace fanétihiante, les Vertus 
infufes, le don de prophetie , & l'Ofh- 
ce de Precurfeur , felon la promefe de 
l'Ange. 

4. Dont la lumiere luy fit recon- 
noitre auec vnc viue Foy le Verbe di. 
vin ,Incarné tout nouucilement dans. 
les pudiques flancs de la Vierge, 


B i) 


1L 


<. Par vn excellent aéte de Foy, que 
vous conceuriez le Fils de Dieu, fans 
intereft & fans lefion de voitre Pureté 
virginale. 


6. C'eft à dire, le louë Dieu de rout 
mon cœur, & luy rendsdetres-hum- 
bles, & de tres-intimes aétions de 
pre ant de faveurs qu'il m'a 

aires. 





Le Samedy des quatre Temps de l'Aduent. 


Les EPITRES,: 


vous qui auez crû /; parce que tout ce 
qui vous a efté dit de la part de Dieu, 
s'accomplira en vous ! Alors Marie dit 
ces paroles : Mon Ame magnifie le Sei- 
gneur ‘, & mon efprit fe réjoüyt en 
Dicu mon Sauueur. 


La premiere Epitre ef} tirée du Prophete Ifaïe. Chapitre 19. 


SOMMAIRE. 
Le Prophete ayant predit la punition des Egyptiens, predit en fuite 


REMARQUES. 


1. Lorsque les Egyptiens auront fait 
profeilion de La Religron Chreltienne, 
& auront quitré toutes les anciennes 
& fuperilitieules ceremonies de leurs 
idoles. 

2. Qui n'eft autreque le demon, 
eu quelqu'vn de fes fupôrs, dont Dieu 
fe fert pour donner de l'exercice à 
leurs vertus ou de là correttion à leurs 
vices. 

3. C'eft N.S. qui ef le Sauueur, le 
Protcéteur, & le Liberateur de ceux 
qui l'inuoquent, & mettent route leur 
confiance en luy. 

4. 11 parle des Egyptiens qui de- 
uoient quitter le monde, pour faire à 
Dieu prefent de leurs biens en Reli- 
gion, & s'offrir eux-mefmes comme 
Hofties viuantes à (a diuine Maiefté. 

. llentend les vœux de Pauureré, 
de Chafteré & d'Obeiffnce, qui ont 


leur connerfion. 


EF N ces iours-là ”, ils imploreront le 
fecours du Ciel contre celuy qui les 
aflige *. Ec il leur enuoycra vn Sau- 
ucur,& vn Proteéteur pour les deliurer?. 
Le Seigneur fera reconneu alors de l’E- 
gypte , & fes habitans le reconnoitront 
pour Tel , par leurs facrifices & par leurs 
prefens +, ils luy feront des vœux & les 
garderont ‘; & aprés auoir encore fra- 
pé l'Egypte de quelque playe, il la gue- 
rira ‘, fes habitans retourneront au Sei- 
gneur qui leur fera fauorable, & les de- 
liurera de toutes leurs peines. 


autrefois efté plus frequens en Egypte qu'en lieu du monde. 
6. Si les Egypriens eftant Chriftianifez viennent à pecher , Dieu ne manquera pas de lespunir , pour les re- 


mettre en leur 





euoir ,c'elt à dire, pour les faire rentrer en fa grace, & dans la fideliré qu'ils luy doiuenr. 





La feconde Epitre ef} tirée du mefme Prophete. Chap. 35. 
SOMMAIRE. 
Il predit les grandes faueurs dont iouyra l'Eglife fous la conduite 


REMARQYES. 


t. La Gentilité fe réjoüira autemps 
du Melle , quoy qu'elle ait efté iuf- 


de Noftre S 


Chr. 


E Seigneur dit ces paroles : La * 


Terre deferte & inhabitée fe ré- 


L 


qu'alors comme deferte & abandonnée, fans falut, fans iuftice, fans Religion , & fans aucun culte du vray 
Dieu, & florira comme Le lys par la blancheur de fa Pureté merucilleufe, & par l'odeur d'vne cres-douce 


fainteté de vie, 
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joüyra , la folitude fera remplie d’alle- 
grele , & florira comme le lys. Elle * 
deuiendra fi fertile, qu’elle ne pourra 
contenir fa ioye , fans fe répandre en 
Joüanges diuines. La gloire du Liban 
luy eft accordée ?, auec la beauté du 
Carmel & de Saron *: ils verront eux- 
mefmes la gloire de Noftre Seigneur, 
& la beauté de Noîftre Dieu ‘. Forti- 
fiez les mains languiffances, & affermif- 
fez les genoux debiles. Dites aux pufil- 
lanimes , qu'ils ayent bon courage , & 
ne craignent point *: Voicy que Noftre 
Dieu prendra vengeance de nos enne- 
mis, il viendra luy-mefme & nous fauuc- 
ra 7. Alors les yeux des aueugles feront 
éclairez , & les oreilles des fourds feront 
ouuertes. Alors le boireux fautera com- 
me vn cerf, & la langue des mucts fe- 
ra déliée ; parce que les eaux ont coulé 
dans le defert, & les correns dans la fo- 
litude. La terre aride fera changée en 
étang , & la fablonneufe en fources d'eau 
viue, dir le Seigneur Tout-puiffant *, 
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2. Elle produira de nouueaux Fi- 
delles & de nouuelles Vertus, comme 
autant de nouvelles fleurs & de nou- 
veaux fruits , qui la co mbleront d'vne 
telle ioye, qu'elle ne pourra demeurer 
fans loüer Dieu , comme l'Autheur 
de rant de biens dont elle aboude, 

3. L'Eglife fera heritiere des gran- 
deurs & des beautez, des richelfes, & 

es delices fpirituelles de La Synago- 
gue, & quoy que le Mont Liban 
occupé par les Gentils, neantmoias il 
appartenoit de droit aux Iuifs. 

4. Carmel cit vne montagne, & 
Saron vne campagne des plus fertiles 
de la Iudée, non feulement en biens 
temporels , mais aufli en graces , cn 
vercus , 8 en autres richefles diuines, 

ui ont rendu fort confiderable pour 
fa pieté le Mont-Carmel. 

s- Cequi arriuera, lors qu'ils fe- 
ront témoins oculaires des glorieux 
miracles, & qu'ils entendront les bel- 
les Predications du Meflie, qui eft no- 
ftre Seigneur K noftre Dieu. 

6. Vous, à Apoltres, excitez les 
Gerils , qui font lâches & timides, 
au defir de la Foy , & à l'exercice des 
bonnes œuures ,afin qu'ils ne defefpe- 
rent point de leur falur. 

7. Il fe vangera du demon qui vous 
a tenus longremps fous le joug de fa 
cruelle tyrannie, & luy rendra la pa- 
reille, letenant auili fous le joug de 
fa puiffance legitime , ou par luy-mef- 
me, ou par les Fidelles, à qui il la 
communiquera. 

8. Ce font autant d':fers merueil- 
leux qui fuiuront la venuë du Mellie, 
comme Dieu à promis par le Pro- 
phete, 


La troifiéme Epitre eff tirée du mefme Prophete. Chap. 40. 


SOMMAIRE. 


II décrit encore quelques effets de la venuë du Mefie, la grandeur de fa 
pmilfance , &ÿ la fidelité de [es promelfes. 


L E Seigneur dit ces paroles: Monte 
fur vnehaute montagne *, toy qui 
euangelife Sion ; & toy qui inftruis Le- 
rufalem, éleue puiffammentc ta voix, crie 
de toutes tes forces ,& ne crains point; 
dis aux Villes de Iuda : Voila voitre 
Dieu, voila que voftre Seigneur viendra 
plein de force, & fon bras triompherade 
fes ennemis *. Voila que fa recompenfe 


REMARQYES. 


1, Montez (ur la montagne de Sion 
qui cit tres-haute , & qui reprefente 
l'Eglile, vous qui luy apportez vne li 
heureufe nouuelle , qu'eit La venuë du 
Méilie, 


2. Voila que N.S.qoi eft Le Bras 
de Dieu ,ou la Force du Bras de Dieu, 
viendra défaire les demons , les ty- 
rans , les herctiques , & les autres en- 
nemis de fon Eglife, & enfuire met- 
tre tout le monde fous le joug de fon 
obeïilance, 
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3. Erquand il viendra , il ne vien- 
dra pas les mains vuides ny auares, 
mais liberales & remplies de biens , 
pour recompenfer ceux qui combat- 
tront , & coopereront auec luy en cette 
facrée milice. 

4. 11 fera toufiours afren'if à l'a- 
cheuement du defMin que fon Pere luy 
aura commis, qui cft le Salut & la Re- 
dempiion des hommes, 


L£s EPITRES, 


eft entre fes mains ?, & fon entreprife 
deuantc fes yeux *. Il nourrira , comme 
vn Pafteur , fon troupeau; il afflemblera 
fes Agneaux entre fesbras, & les porte- 
ra dans fon fein *. 


ç- Ilaura foin d: fes Fidelles, & les nourrira comme fes oüailles ; car fon gouuernsment fera doux, pafto-. 
ral; & non tyrannique. line leur commander iamais chofe impoilible ,& ne les laiera manquer de chofe 
. du monde, qui fera necellaire pour leur Salu, 


La qatriéme Epitre ef? tirée du meme Prophete. 


Chapitre 45. 


SOMMAIRE. 


IT promet de la part de Dieu à Cyrw Roy de Perfe de grandes viéloires , de ri- 
ches trefors, € mefime l'Empire de toute l'Afe, afin qu'il deliure les Iuifs 
de la captiuité de Babylone, Maïs beaucoup plus 5! foipire apr.s la venu 
du Mefie , afin qu'il delinre les hommes de la captiuite du diable. 


REMARQUVES. 


1 Cen'eft pas affez de v'auoir ap- 

pellé par ton propre nom , mais ie ray 
donné encore des furnoms de g'oire, 
comme d'Oint, de lafteur, de Sau- 
ueur , de lufte. C'eft en quoy Cyrusa 
efté l'vnedes Figures du Metlie, Mais 
la Figure ne conuient pas toufGours en 
tout à la verité,& delà vient qu'il ad- 
ioûte ; & tu ne m'as pas reconneu d'v- 
ne connuiffance conftinte & fidelle; 
parce que Cyrus à la fin eft mort en 
fa prémicreinfide'iié, Cependant il à 
por'é le nom de M:flie, psrce qu'il en 
cftoit l'image, & que l'image porte le 
nom de fon Protorype ,comure on dit 
del'imege de faint Pierre, Voila faint 
Pierre. 


2. Ce font autant d'cffers des batail. 
les & des vidtoires de Cyrus , de qui le 
vray Dieu ,qui eft le Dieu d'Ifraël, a 
pris La main, comme vn infttumenc 
“ek Puñir & pour ruiner les Cal. 

cens. 


3. Voila ledeff:in pourquoy Dieu 
aainféleué Cyrus, c'efl à fçauoir pour 
deliurer les luifs qui eftoient fon pcu- 
ple, de la capriuité de Bsbylone. 


E Scigneur dit ces paroles à Cyrus 

Mon Oint ‘, du bras droit de qui 
ie me fuis feruy, pour domter toutes les 
Nations en fa prefence, & poür mettre 
en fuite les armées des Roys; entellefor- 
ce que les villes luy feront ouuertes, & 
leurs portes ne luy pourront cftre fer- 
mécs. Ie marcheray deuant Toy, & hu- 
milieray les fuperbes de la Terre : Ie bri- 
feray les ee d’airain , & rompray les 
verroux de fer: Ie te mettray en poffef- 
fion des trefors cachez & des chofes les 
plus fecrettes , afin de c'apprendre que 
moy, qui te nomme , ic fuis le Seigneur, 
le Dieu d'Ifraël *. Ceque r'ay fait en fa- 
ueur de mon feruiteur Jacob , & d’Ifraël 
mon Bien-aimé ?; pour l'amour de qui 
ie t'ay appellé par ton nom, & t'ayfait 
vne de mesplus bellesfigures, & tu ne 
m'aspoint reconnu. Iefuis le Seigneur, 
& iln'yen a point d'autre, non : il n'ya - 
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pointd'autre Dieu que moy. C'eft moy 
qui ray mis les armes en main ,& tu ne 
m'as point reconnu : afin que tout le 
monde {çache , depuis le Soleil leuant 
jufques au couchant , qu’il n’y a point 
d'autre Dicu quemoy *. Ie fuis le Sci- 
Lt & il n’y en a point d'autre , qui 
orme la lumiere & créeles tenebres,qui 
fafle la paix & caufela guerre. Ie fuis le 
Seigneur qui fais également toutes ces 
chofes . Répandez d’enhaut voftre ro- 
fce , 0 cieux , & vous , à nuées , faites 
defcendre, comme vne douce pluye, le 
lufte ‘! Que la Tegre ouure fon fein ?, 
& nous produife le Sauueur accompa- 
gné de la iuftice. C’eft moy qui fuis le 
Seigneur , & qui l'ay produit. 


4. Voila l'vnié & la verité d'vn 
Dieu, affez authentiquement authori- 
fée , contre la vanité des dieux ou des 
idoles de Cyrus, 


s. Dieu eft Autheur de tous les 
biens & detousles maux de peine, qui 
arrivent , Où peuuent arriuer au mon- 
de, & par fuite il les faut receuoir éga- 
lement & indifferemment de fa main, 


6. Ou par la defcente du S. Efprit 
dans les pudiques Aincs de la Vierge, 
pour y former la facrée Humanité de 
N.S.ou par la venuë du melime Sei- 
gneur , qui et nommé le luite par ex- 
cellence , & par fon entrée dans le 
monde, 


7. Cette Terre n'elt autre que la 
Terre Vierge , ou le fzin virginal de 


‘Marie, qui doit produire le Sauueur 


du monde, Mais c'eft Dieu le Pere qui 
l'a formé dans les deffsins & dans les 
decrets de fa Predeftination cternelle, 
ou le faint Efprit qui le doit former 
dans les pudiques s de la mefme 
Vierge. 


L] 
La cinquième Epitre ef? tirée du Prophete Daniel. 


Chapüre 3. 


SOMMAIRE. 


Nabucodonofor ayant fait dreffer vne flatu*, qu'il vonloit faire adorer a tôt 
le monde, trois ieunes Hebreux armez d'une vise Foy, en fire refus, © 
pour cet effet ils furent iertez dans vne fournaif: ardsate , où l'Ange de 
Dien les preferua , © leur donna fuiet de chanter à Dies vr tres-bear 


Cantique de loïanges. 


E N ces iours-là, l’Ange de Dieu def- 
L_ cendit auec Azarias & fes compa- 
gnons en la fournaife *, & chaflant de- 
hors la flame du feu *, il fic leuer, com- 
me vn doux zephyre, au milieu de cette 
fournaife ardente ?, Ainfi la Aame s'e- 
ftanc répandué quarante neuf coudées 
au deffus de la fournaife, brüla tout au- 
tant qu’elle rencontra de Miniftres du 
Roy de Caldce , qui eftoient autour & 


lembrafoient; mais elle ne coucha nul- 


REMARQUES. 


1. Cerre fournaife eftoir effroyz- 
blement , & meline extraordinaire- 
ment, cmbrafée par l'erdre du Roy, 
irrité contre ceux qui refuloient de 
luy obeïr. 

2. Dieu retira des Caprifs Hebreux 
les lames, par la fouftraétion de fon 
concours divin, fansquoy les creatu- 
tes ne peuvent agir, & l’Ang: fembla 
les dardsr, comme des traits embra- 
fez, contre les Caldeens qui eftoient 
autour , comme les Minifères de la fu - 
reur deleur Prince. 

3. Non feulement les trois H<breux 
nc lentirent point l'ardeur des Hames, 
mais encore ils y furent recresz Par 
va vent frais & humide, qui les 16- 
ioüit grandement. 
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4. Alors du milieu dela fournaile, 
comme d'yne Chapelle ardente , ils 
chanterent les loianges de Dieu , &c 
non contens de le loüer eux mefmes, 
ils inuiterent encore toutes les creatu- 
res à le loüer, 

Saint B:rnard attribuë cerre deli- 
urahce à leur Temperance & à leur 
icüne. 

Saint lein Dam. à la pureté qu'ils 
ayoient fi se RSR & li religieu- 
fement girdée. 

Saint Baf. les compare à la pierre 
Amiante qui fort du feu plus pure 
qu'elle n'y eft mife. 

Et Orig. die , que cetre fournaife 


lement, ny ne caufa la moindre trifteffe, 
ou le moindre ennuy aux trois ieunes 
hommes ; qui fe mirent alors d’vne 
voix +, à loüer, à glorifier , & à benir 
Dieu, du milieu de la fournaife , en ces 
termes : Beny foyez-vous , à Seigneur 
Dicude nos Peres, car vous eftes digne 
de coute loüange & de toute gloire dans 
tous les ficcles , & ce qui fuir. 


eftoit la figure de la conuoirife, où les amesfebrülent & fe perdent , G les lames ne font éteintes par La grace 
de N.5. ou moderées par le miniltere des Anges. 


La fixiéme Epitre eff tirée de S. Paul. 2. aux Thef. 


Chapitre 2. 


SOMMAIRE. 


L'Apoftre enfeigne contre de certains impofleurs & faux Prophetes , que N.S. 
ne viendra point inçger le monde, qu'aprés la venuë de l'Antecrit, 
qu'il dépeint de [es plus vines couleurs. 


REMARQUES. 


1, C'eft à dire, Nous vous coniu- 
rons , qu'autant que vous auez de ref- 
peét pour la venuë de N. 5,8 d'amour 
pour le Salut de voftre âme , aurant 
vous ayez en horreur les impofteurs 
& les faux Prophetes. 

2. Pour ce @i concerne le dernier 
iour du jugement , ou quelqu'autre 
poinét que vous ausz appris de moy : 
Ne croyez donc pas que ce dernier 
iour foir fi proche, comme quelques- 
vas vous veulent fauffsment perfua- 
der , ou par des reuelarions imaginai- 
res,ou par des difcours fabuleux, & des 
Epitres controuuées , qu'ils n'ont 
point honte de fuppofer , & de dire 
qu'elles viennent de ma parr. 

3. lug:r le monde, qu'aprés cette 
defetion generale, ou la pluf-part des 
hommes Ë reuolreront contre le mef- 
me Seigneur & fon Eglife, & contre 
l'empire Romain , & qu'aprés que 
l'Antecrit aura viGblement parû, & 
np la Monarchi: vniuerfelle,luy 
qui fera le plus méchant de rous les 
hommes , & qui s'éleuera au deffus de 
tour ce qui porte le Nom de Dieu; 
ofant dire queluy-mefme eft Dieu, & 
citant allis, comme van Idole , dans le 
Temple de lerufalem , qui fera pour 
dovs reparé , afin d'eltre le palais du 


Es Freres , Nous vous prions 

par la venuë de Noftre Seigneur 
Iesvs-CHRIST, & par l'aflem- 
blée que nous faifons en fon Nom, 
qu'ilne vous arriue point de changer ai- 
fément d’auis , ny d’eftre troublez :, 
par quelque efprit , par quelque dif- 
cours , ou par quelque Epitre , com- 
me écrite de noftre part, & vous enfei- 
gnant que le jour du Seigneur eft pro- 
che, afin que perfonne ne vous feduife 
en aucune forte. Car Noîftre Seigneur 
ne viendra pas ?, qu’aprés que la reuolte 
fera arriuce , & qu’aura parü l'homme 
depeché, ce fils de perdition, qui s’op- 
pole & s'Cleuc au deffus de tout ce quieft 
nommé Dieu, ou adoré comme Dieu; 
en telle forte qu'eftant affis fur les autels 


mefme Ancecrit ,qui en qualité de Mefie , ou de Roy des Iuifs , é:ablira fon trône, non à Rome qui fera pour 


lorsbrâlée & reduite on cendres, mais dans lerufaleim comme dans la Capitale de fon empire, 


du 
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du Temple de Dieu, il aura deffein de 
paraître Dieu. Ne vous fouuient-il pas 
qu'eftant encore parmy vous, ie vous di- 
fois celles chofes > Et maintenant vous 
fçauez ce qui le retient, ou qui l’empef- 
che de venir, afin de venir en fon temps. 
Car le Myftere d'iniquité fait defia fon 
operation *,ilne de finon que celuy 
qui le retient, foit ofté du monde ‘, & 
pour lors paraîtra l’impie , que Noftre 
Seigneur LE sv s fera mourir par le feul 
foufle de fa bouche , & le perdra par l'i- 
radiation de fa venué ©. | 


4. Car la vie débordée de l'Ante. 
criteft déja en vogue, en la perfonne 
des tyrans,des impofteurs, & deshere- 
tiques, qui font animez du mefme ef- 

rit , que l’Antecrit mefme, dont ils 
ont les emiflaires & les figures. 


$. L'Apoñtre parle en termes cou- 
uerts de l'empire & de l'Empereur Ro- 
main , non par crainte , mais Par pru- 
dence , de peur d'aigrir l'efprit de Ne- 
ron contre les Chreftiens , & de luy 
donner fujet de croire qu'ils font en- 
nemis de l'empire , & dit que l'Ante- 
crit ne viendra qu'aprésque l'empire 
fera détrui. 


6. Aprés trois ans &demy de re 
ge »l'Antecrit mourra d'yn feul fou- 

de la bouche de Noftre Seigneur, & 
du feul premier rayon de fon adorable 
prefence. 


Fe 
L'Euangile eff comme au quatrième Dimanche Juiuant. 








Le quatriéme Dimanche de l’Aduent. 


L'Epitre eff tirée de S. Paul. x. aux Cor. Chap. 4. 
SOMMAIRE. 


L'Apoftre apprend à méprifer les vains ingemens des hommes, & exhorre 
les Corinthiens à l'humilité Chreftienne. 


Es Freres ; que chacun nous efti- 

me comme Miniftresdel£ sv s- 
CHrisT,& comme difpenfateurs des 
diuins Myfteres ‘. Mais on demande 
parmy ces difpenfateurs, que celuy, qui 
eft de ce nombre, foit trouué fidele *. 
Pour ce qui me touche, il m'importe 
peu , quelle opinion vous ayez de moy, 
ou quel iugement en font les hommes ;; 
iufques-là que ie ne veux pas eftre moy- 
ne mon Juge . Car encore que ma 
confcience ne me faffe aucun reproche, 


fouuent , eftre luge equitable de luy-mefine ; parce que fouuent il ne fçait pas le motif qui lefairagir. En quoy 


REMARQUES. 


1. C'eft à dire, des faintes Ecritu- 
res, des Sicremens,des Indu'gences, & 
des autres faveurs fpirituelles , accor- 
dées par N. 5. à fon Eglife, & mifes au 
pouvoir de ceux qui en font les difpen- 
faceurs & les œconomes, afin d'en vfer 
quand ils iugenc qu'il eft à propos 

our l'honneur du Maitre, & pour le 
Bien de la Famille, 

2. Au refte il faut prendre garde 

rer qui ont cette qualité , fuient 
delles en l'acquit & en l'adminiftra 
tion de leur charge. 

3: L'Apoñtre dir, qu'i! fair peu d'é- 
tt d'eftreiugé , ou d'eftre éclairé des 
hommes ; parce que le iugement eftant 
comme le Soleil , où comme le iour, il 
produit le mefme effet en l'ame, que le 
Soleil ou le iour au monde. 

4. 1l äjoûte mefme qu'il ne peut 


on peur voir la tromperie des heretiques , qui veulent que les iuftes foient affeurez , & mefme obligez de croire 
de Foy diuine , qu'ils font iuftes : contre la Doétrine manif:fte de l'Apoñtre, & le fentiment commun des Saints. 
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ç. Enfin il condarane les Iugemens 
precipitez & 1emeraires, que les hom- 
mes portent en ce monde les vns des 
autres , fins fondement & fans fujct, 
& dir que Dieu qui voir clairement 
les chofes , en psut feul juger legiti- 
mement , comme nous ferons aulli à 
la fin du monde , quand Dieu nous 
communiquerà fa lumiere, 


ie ne fuis pas neantmoins pour cela iu- 
fifé ; mais mon vray Iluge c’eft Noftre 
Seigneur. C'eft pourquoyne iugez point 
auant le temps ‘. Attendez la venuë 
du mefme Seigneur , qui découurira ce 
qui eft couuertde renebres , & reuclera 
les fecrets des cœurs. Etalors Dieu ren- 
dra la loüange à chacun felon fon me- 
rite. 


L'Enangile ef? pris de faint Luc. Chapitre 3. 
SOMMAIRE. 


En quel temps S. Tean commença à précher dans le defert , G: 4 porter 
| témoignage de Noffre Sergneur. 


REMARQUES. 


1. Tibere auoit fuccedé en l'em- 
pire Romain à Augufte , & Pilare 
cftoit Gouverneur de'la Iudée, enui- 
ron depuistrois ans ; cat aprés qu'Au- 
gufte eut enuoyé en exil Archelaus 
Roy de ludée, on yenuoya des Gou- 
uerneurs particuliers pour ch:que 

rouince , & Pilate eftoir en celle qui 

ut autrefois donnée à la Tribu de lu. 
da & àla Tribu de Benjamin, 

2. Tetrarque, c'eft à dire Prince, & 
quelquefois aufli Lieutenant , Inten- 
dant, ou Gouverneur dela quatriéme 
partie d'yne Prouince. 

3. Ituréceft vne Prouince au pied 
du Mont-Liban , s'étendant en lon- 
gueur vers l'Occidenr,iufqu'aux mon- 
tagncs des villes de Tyr & de Sydon, 
& commençant aux environs de Cefa- 
rée, ville de Philippe Frere d'Herode. 

4. La Prouince Traconite, ainfi ap- 
pellée de ce qu'elle eftoit âpre.& picr- 
reufe , commence auili dés le Mont- 
Liban, & s'étend iufqu'à la mer T ybe- 
riade , mais auec cetre difference, que 
l'Irurée eft au deçà du lourdain, & la 
Traconire au di. 

5 Caïphe eftoit alors grand Pomife 
& gendre d'Anne qui l'auoit efté au- 
parauant , & à qui deferant fort com- 
me à fon Beaupere , il adminiftroic 
auec luy la dignité Pontificale. 

8. Saint lean eftant au defert eut or- 
dre de Dieu de précher & d'admini- 


A quinziéme année de l'empire de 

Cefar Tibere”, Ponce Pilateeftant 
Gouuerneur de la Iudée, Herode eftant 
Tetrarque * de la Galilée , & Philippe 
fon Frere Tetrarque d’Iturée? & de Tra- 
conite +, & Lifanias pÉshens Te- 
trarque en Abilenc ; fous le Pontificat 
d'Anne & de Caïphe ‘, la parole de 
Dieu fut adreffée à S. Iean fils de Zacha- 
rie , dans le defert ‘: d’où il vint par 
tout le pays qui eft le long du fleuue 
Jourdain , préchant le Baptefme de la 
Penitence pour La remiflion des pechez, 
felon l’oracle qui eft couché par écrit 
au liure du Prophete Ifaie : la voix de ce- 
luy qui crie au defert, Preparez la voye 
du Seigneur, faites que fes routesfetrou- 
uent droites. Toute vallée fera vnie, tou- 
te montagne & toute colline abbaiffce 7. 
Tous les chemins obliques feront re- 


firer le Baptefme de la Penitence , àtous ceux qui vouloient auoir la remillion de leurs pechez par les meri- 


tes de Nofbre Seigneur. 


7. C'elt pourquoy comme voix du Verbe il alloït criant fous la metaphore des hautes montagnes qu'il 
faut abbaifler , & des chemins raboteux qu'il faut dreffer ,que les mœurs mauuailes deuoient eftre changées en 
bonnes mœurs, conformes à la loy divine, & à la raifon naturelle, 
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8 
dreflez, & tous les raboteux applanis . 
Et cout homme verra le Sauueur que 
Dieu luy donne. 


8. Afin que les hommes mericenr 
de voir de leurs yeux, celuÿy que Dieu 
donnera bientoft pour Sauueur au 
monde , & pour Autheur de leur 
Saluc. 





La veille de la Natiuité de Noftre Seigneur. 
L'Epitre ef} tirée de fainéf Paul , aux Rom. Chap.x. 


SOMMAIR E. 
L'Apoftre enfeigne l'excellence de de ‘1 de Noftre Seigneur 


qu'il préche au monde. 


A vL feruiteur de Iesvs-CHRisT, 
appellé à l'Apoñtolat ‘, & choifi 
pour annoncer l'Euangile , que Dieu 
auoit auparauant promis par fes Prophe- 
tes dans les faintes Ecritures , couchant 
fon Fils qui luyeft né de la race de Da- 
uid felon la chair, & qui a efté predcftiné 
Fils de Dieu, auec puiffance, felon l’ef- 
pritde San&tification, en vertu de laRe- 
furreétion de Noftre Scigneur 1Esvs- 
CHRIST *; parqui nous auons receu 


la grace & l’authorité de l’Apoftolat, . 


pour précher l’Euangile à tous les peu- 
ples de la terre, afin qu’en fon Nom ils 
obeyffent à la Foy ?; entre lefquels vous 
auez auffi efté choifis, & appellez par le 
meritedelesvs-CHrisT NoîftreSci- 
gneur *. 


REMARQUES. 


3. eg fr re as efté in° 
trus en la dignité d'Apoître, ny par 
force, ny par Aneff:, comme les Er- 
rans ; mais qu'il yaefté appellé par la 
volonté de Dieu, afin de porter l'E- 
uangile de Noftre Seigneur par rout le 
monde. Enquoy il eft fort contraire 
aux heretiques , qui ne peuvent dire 
qui les appelle, ny qui les enuoye , f- 
non l'efprit d'erreur, de libertinage, &c 
de menfonge. 

2. Noftre Scigneur a efté reconnû 
pour Fils de Dieu , mefme entant 
qu'nomme, foit par la puiffance qu'il 
a eut ds fiire toute forte de miracles, 
foit par la donation qu'il 2 fairedus. 
Efprit, pour eflre le fanétificateur de 
tout le monde , foirenfin par lagloire 


“de fa propre Refurreétion , & de celle 


detous fes Eleus , donc ileft Autheur. 

3. 11eft du deuoir des Apoltres & 
des hommes Apofioliques, de porter 
tout lc monde au feruice de Noftre 
Scigneur par la creance & l'obeyilance 
que les hommes doiuent à fon Euan- 
gile, Ainû l'Office d'Apoftre n'eft 
pis feulement vne l:gwion ou vne 
mifion , felon nos Errans, mais Elle 
eft vne dignité fouueraine dans l'Egli- 
fe ,& vne puillancequi reprefente cel- 


le de Noftre Seigneur comme vn Legat ou vn Amb:ffideur reprefente celle de fon Maitre. 
4. Vous cflesauili, à Romains , du nombre de ceux qui par la grace de La vocarjon diuine, font deuenus f- 


delles & feruiceurs de Notre Seigneur Lës Vs-CHRIST. 


LES EPITRES, 


L'Euangile eff pris de faint Matthieu. Chap. 1. 
SOMMAIRE. 


Vn Ange inftruit S. ofeph de la gro[fe{fe furnaturelle de fon Epoufe, 
du prochain enfantement du Mefie. 


REMARQUVES.: 


1. Et par fuire du Pere & du Fils, 
pue que les operations exterieures 
ont communes à toute la fainte Tri- 
nité , neantmoins on attribué ce my- 
ftere au S, Efprit , parce que c'eft vn 
chef-d'œuvre de Bonté,de Charité , BC 
mefme de fecondité viuifante , que 
l'Ecriture luy attribuë ordinairement. 

+, Ine s'enfuit pas qu'ils enayent 
eu aueuneaprés , comme voulait Hel- 
uidius emmemy iuré de la virginité de 
Noftre Dime, mais commedit faint 
Hier. l'Ecriture montre que la chofe 
n'eft point arriuée , laillant la propo- 
fition indehnie, comme en plulieurs 
autres témoignages que ie pourrois 
dire ; & mefme dans le {ns commun 
on dit quelquefois , vn tel eft mort 
auant que d'auoir atteint l'ège de vingt 
ans, où il a cfléguery auanc que d'a- 
uoir veu le Medecin , ou bien , Helui- 
dius eft mortauant que d'auoir fait pe- 
nitences ce n'eft pas à dire qu'aprés, 
l'ynair atteint l'age de vingt ans, ny 
l'autre veu le Medecin, ay Heluidius 
fair penitence. 

3. Ou comme dit 5. Augult. en fai- 
re va exemple public de feuerité & de 
iuftice , felon la Loy,qui erdonnoir de 
lapider celles qui eftoi 


AR1E Mere delesvs, eftant 

Epoufe de Iofeph, fe trouua en- 
ceinte, par l’operation du faint Efpric, 
auant qu'ils euffent aucune accointan- 
ce *: Mais comme Iofeph fon Epoux 
cftoit homme iufte, & ne la vouloit pas 
diffamer ?, il refoluc de la quitter fecret- 
tement. Et comme il auoit cette penfée 
en l'efprit +, voicy que l’Ange de Dieu 
luy apparut en fonge, & luy dit, Iofeph 
fils de Dauid, ne craignez point de pren- 
dreMaAR1E pour voftre Epoufe,car ce 
qui eftconceuen Elle ,procede du fainc 
Efpric ‘. Elle enfantera vn Fils, à qui 
vous donnerez le Nomde IEsvs;par- 
ce qu'il fauuera fon peuple, & deliurera 
fes fujets de leurs pechez. 


ient atreinres & conuaincuës d'avoir per TE à leur honneur, 
4. Cette penfée luy donnoir vne merucilleufe peine , d'yn co 


ê voyant la grofleile de fon Epoufe, d'ailleurs 


eftant affeuré de la divine vertu de la Vierg:, il ne feauoit d'où cela pouuoit venir ; & dans .ce doute il refolur 
de s'éloigner d'Elle, afin de trouuer la paix & le repos de fon efprit, 

$. Dans cette épreuue , où Dieu me par fois fes plus grands amis, &c où S. 1ofcph femontra fort gencreux, &c 
fort fidelle ; vn Ange vint à fon fecours, & l'appella Fils de Dauid , pou le faire fouuenir de la promefle faire 
à Dauid , que le Meilie naïtroit de fa race ; ce qui fut capable de Le déliurer de toute forte d'inquierude, & de le 
metre dans vn grand repos d'efprit. 
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ter 
Le iour de la Natiuité de Noftre Seigneur. 
À la premiere Mefle , ou à la Mefle 


de My-nuit. 


L'Epitre ef? tirée de S. Paul, à Tite. Chapitre 1. 


SOMMAIRE. 


L'Apoftre donne des inftruétions aux Fidelles, ef préche hautement 
la grace de Noftre Seigneur. 


O x tres-cherFils *: la grace de 

Dieu Noftre Sauueur eft appa- 
rué à tous leshommes *, pour nous ap- 
prendre que renonçans àl'impieté, & à 
routes les conuoitifes du monde , nous 
ayons à viure auec temperance , auec 
iuftice , & auec pieté en ce monde , 
dans l'attente du bon heur que nous ef- 
perons, & de l'apparition de la gloirede 
Nofître Grand Dieu & Sauueur 1£svs- 
CHerisr *, qui s'eft donné luy-mef- 
me pour noftre Salut, & pour nous de- 
liurer de tout peché; nous purifiant pour 
cftre fon peuple agreable , & affetionné 


aux bonnes œuures ‘, Préche ces cho- 


fes, & les perfuade auec la grace de No- 
ftre Seigneur Iezsvs-CHRrIsST. 


REMARQUES. 

rt. Comme s'il difoir ; il eft iufte 
que nous , qui fommes Chreftiens, vi- 
uions faintement , puifque nous fom- 
mes éclairez de la lumiere de l'Euan- 
gile & de la grace de Noftre Seigneur 
qui s'eft rendu vifible au myftere de 
l'Incarnation. 

1. Nous enfeignant à fuyr route 
forte d'impieté , d'erreur, 8 de vice, 
auec les delirs du fecle,ou, comme dit 
S. Bern.auec les conuoitifes du mon- 
de. Car , felon S. Laurens luftinien,la 
gloire de là vie & de la profeflion 
Chreftienne ne confifte pas à operer 
de grands miracles, ny à predire les 


chofes futures , ny à faire de beaux dif : 0° 


cours; mais à vaincre fes pailions ; à 
fe rendre maitrede fes appetits , & à 
moderer fes conuoitifes. 

3. Tandis que nous attendons la 
felicité promile , comme la recom- 

nfe des bonnes œuures , que nous 

aifons en cette vic, & des merites 
que nous acquerons, 

4. 11 entend parler de la glorieufe 
venuë de Noître Seigneur en qualité 
de Souverain luge, pour eftre l'Arbitre 
de la vie & de la mort de tout le 


monde. 
$. Afin que nous ayant netroyez de nos taches & de nos ordures »nous foyons à luy comme vn peuple, qui 


luy appartient en propre, & qu'il poffede pour touliours, 
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LEs EPITRES, 


L'Enangile eff pris deS. Luc. Chap. 2. 
SOMMAIRE. 


Par ordre de l'Empereur Augulte Cefar , on fait le denombrement de tous 
des fniets de l'Empire , C à cette occafion la Sainte Vierge fe tranfporte 
aucc faint Jofeph en Bethleem , ow Elle enfante le Sauueur du Monde, 
 l'Ange en donne auis aux Paffeurs. 


REMARQUES. 


1. L'année 42. de fon Empire, ce 

denombrement fur fair, afin defçauoir 
à peu prés les forces de l'Empire Ro- 
main , & de prendre fujet d'en tirer vn 
certain tribut, qui eft appellé des 18- 
rifconfulies , droit capital , ou par 
vefte. 
2. Cen'eft pas merucille G Herode 
Roy de ludée ne fit pas faire ce denom- 
brement, parce que la Iludée n'eftoir 
alors qu'vne Province de la Syrie,dont 
Cyrinus eftoit Gouuerneur, 

3. Chacun alloit en la ville de fa 
naiffance, pour faire profelfion qu'il 
eftoic de telle ou telle fimille, 

4. Noître Seigneur eft appellé le 
Premier nay de la Vierge, nonqu’Elle 
en ait eu aucun aprés, mais parce 
qu'Elle n'en auoit iamais eu aucun 
deuant. 

$. La Creche où fut mis Noftre Set. 

neur aprés {a Natiuité ,cftoit en vne 
2 Mgr in cauée dans la roche du cofté 

e l'Orient , & expofée aux yeux de 
tous les paflans , qui s'y retiroient 
quelquefois lorsqu'ils eftoient pauures, 
ou qu'ils eftoient furpris de la nuit. 
C'al-là où la Sainte Visrge fe retira, 
n'ayant pû trouuer de gite,tant à caufe 
dl grnde pauureté , qu'ârailon du 
prodigieux nombre d'holtss nouucaux 
qui efloient arrivez à la ville. 

6. Ils veilloient par tout fur leurs 
troupeaux, afin d'empefcher les loups 
8 les larrons de leur nuire: à peu prés 
comwne les foldats qui vcilloient par 
tour quaire fois la nuir, afin de fegir- 
der des irruprions & des urprifes. 

7. La Tradition porte, que c'eftoit 
faint Gabriel qui apparut , aucc vn 
grand éclat de gloire, & de majeité, 
aux Pafleurs , afin de les aduertir de 
cette diuine & miraculeufe naiilance. 

8. 11 ne dit pas que N. 5. eft nay 
pour les Ang:s, mais pour les hom- 
mes , & pour le Salut de tous les hom- 
mes ; parce qu'en effet les mauuais A n- 
855 l'ayant rebutté dés le commence- 
ment du monde, où il leur fut reuclé 
de Dieu , ils efloient indignes de rece- 
voir de luy aucune Grace, fans liquel- 
leneinimoins ils ne pouvaient fe rele« 
ucr de leur cheute,S. Bern, 


VevsTE Cefar fitvn Edit, por- 

tant ordre de faire le denombre- 
ment de tous les fujers de l'Empire ". Ce 
premier denombrement fut fait à la 
pourfuite de Cyrinus, alors Prefident de 
la Syrie *. En fuite dequoy , tous al- 
loient faire profeflion, chacunen la vil- 
le de fa naïflance ?. C’eft pourquoy Io- 
feph monta de Nazareth ville de Gali- 
Ice , au pays de Iudée,dans Bethlecm vil- 
le de Dauid, parce qu’il eftoit de 1a mai- 
fon & de la famille de Dauid , afin defai- 
re cette profeflion auec M 4 r 1 E fon 
Epoufe qui eftoit enceinte. Or comme 
ils furent arriuez , arriua aufi le terme 
de fon enfantement , où Elle enfanta 
fon Fils premier-nay *, l’enuelopant de 
langes,& le couchant dansvnecréche ÿ, 
parce qu'il n'y auoit point de place pour 
eux en l'hoftellerie. La mefme nuit il y 
auoit aux enuirons,des Bergers qui cou- 
choient aux champs , & veilloient à la 
garde de leurs troupeaux ‘; lors que 
tout à coup l’Ange ? de Dieu leur appa- 
rut, & la lumiere du Ciel les enuironna 
fi foudainement, qu'elle leur caufa vne 
grande crainte. Mais l'Ange leur dit; 
Ne craignez point, ie vous annonce vne 
ioye nouuelle, qui fera commune à tout 
Je peuple, c’eft qu'auiourd'huy en la ville 
de Dauid il vous eft nay vn Sauucur ?, 


Le ex mt d — 
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qui eft l’Ointde Dieu ?, & que vous re- 
connoitrez à ces marques; Vous trouuc- 
rez vn enfant enuelope de langes, dans 
vne creche; en mefmetemps auec l’An- 
ge il y eut grand nombre d’efprits de la 
milice celeite °, loïüans Dieu auec ces 
paroles : Gloire foit à Dieu au plus hauc 
des cieux, & paix fur la cerre aux hom- 
mes de bonne volonté ”. 


aux hommes de bonne volonté , c'eft àdire qui ont bonne volonté pour 
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9. C'eft àdire le Roy Mellic, que 
tous les Prophetes ont promis au mon- 
de , & que tous les luif, attendent, 
comme ceux à qui la promde en a 
particulierement efté Faite, 

10. Va grand nombre d'A nges por- 
te le nom de milice ou d'armée cel:fte, 
ue qu'ils combarrent pour la gloire 

e Dieu, & pour le Salut des hommes 
contre les demons leurs ennemis. 

11, Les Anges qui demeurent dans 
le Ciel donnent de La gloire à Dieu, & 
le loüent pour le myftere de l'Incar- 
nation, qui eft le principe de noftre 
bon-heur , 8 à comme ouuert la porte 
à la reparation de leurs ruines. Mais 
en mefme temps ils donnent la paix 

Dieu & pour fon feruice, ou pour qui 


Dieu a bonne volonté, defirant leur falue & leur en donnant de bonnes preuues, lors qu'il leur donne fon Fils 
pour Sauveur , & aucc luy la Grace & la paix, la ioye &t la gloire, & enfuitetoute forte de biens. . 





A la feconde Meffe du mefme jour. 
L'Epitre eff tirée de fainr Panl à Tite. Chapitre 3. 
SOMMAIRE. 


L'Apoftre parle de quelques effets merueilleux & falntaires de la 
venuë de Noftre Seigneur. 


O x tres-cher Fils : la Bonté 

de Dieu & fa Charité enuers les 
hommes s’eft renduë vifible ‘, & nous 
a fauuez *; nonen vertu desbonnes œu- 
ures que nous ayons faites, mais àraifon 
de fa mifericorde ?, par les eaux de la 
regeneration & de la renouation du faint 
Efprit, qu’il a répandu fur nous libera- 
lement , en veuë des merites de Noftre 
Sauueur IEsvsCHR1sT:afin *qu’e- 
ftant Luftes par fa Grace ,nous ayons ef- 
perance d'eftre heritiers de la vie eter- 
nelle,enlesvs-CHKkisT Noître 
Seigneur. 


REMARQUES. 


1. En l'Humanité de Noftre Sci- 
neur, qui eft le Chef-d'œuure de fa 
ienucillince & de fon inclination 

particuliere enuers les hommes, 

2. Nous offrant les graces & les fe- 

cours neceT.ires pour nous fauuer, fi 
nous y voulons cooperer. Car com- 
me dit $. Aug. celuy qui nous a creé 
fans nous , ne nous fauuera pas fans 
nous, c'eft à dire, fans vne fdelle coo- 
peration à [es lumieres & à fes gra- 
ces, 
3. I nous iuftifie en vertu des eaux 
facrées du Baptefme', qui nous liue 
exterieurement , mais interieurement 
nous renouuelle & nous regenere,pour 
eftre enfans de Dieu & h-ritiers de 
fon Royaume, dans la poffeflion & la 
= in duquel confifte La vie eter- 
nelle : 


4. Afin que portant le titre de Iu- 
ftes, de faints, d'amis & d'enfans de 
Dieu , nous ayons droit de pretendre à 


ce Royaume, & d'efperer cette-vie, ou cette gloire, qui eft l'hericage des enfans de Dieu, par les merites de 


Noftre Seigneur. 


LEs EPITRESs, 


L'Enangile eff pris de faint Luc. Chap. 2. 


SOMMAIRE. 


La Pafteurs obeyffans à la voix de l'Ange, vont en diligence dans l'eflable, 
où ils trouuent & adorent Noftre Seigneur. 


REMARQUES. 


1. Par la fplendeur de la lumiere 

Ciel que nous auons veuë de nos 
yeux, & par La melodie du chant des 
Anges , que nous auons entenduë de 
nos oreilles. 

2. Non feulement ils EE 
pe pe qu ue tour ce que L'Ange leur 
a dir eft vmable en: pb ils le 
publient eux-mefmes par tour. 

3. Ces paroles rendent grandement 
recommandables la Modeltie & la 
Prudence de la Sainte Vierge ; fa Mo- 

ie, en ce qu'Elle ne refufe point 
d'eftre inftruire par les Pafteurs , & 
au lieu de faire gloire ou vanité de fon 
bon heur , Elle letient couuert fous le 
voile de l'humilité & du filence ; fa 
Prudence, en ce qu'Elle fait profit de 
toutes les chofes & de routes les cir- 
conftances merucilleufes, qui accom- 
gagnent la Nariuité de fon Fils, Elle 
es confidere auec étude & applica- 
tion d’efprit ; Elle les rumine auec 
affcétion , 8e les conferue auec de 
grands fentimens de deuotion en fon 
Ame. Saint Ambroife ajoûce , que la 
Sainte Vierge tiroir des Pafteurs & de 
lesrs paroles , de puiflins motifs pour 
fe confirmer toufiours dauanrage en 
12 creance de la Diuinité de fon Fils. 

4. Parce qu'ils voyoienr , comme 
i'ay dit, par leur propre experience, 

uerour ce que l'Ange leur auoit pre 
dir de l'Enfant, eftoit veritable. 





Es Bergers difoient entr'eux, paf- 

fons iufques en Bethlcem , & 
voyons la merueille qui eft arriuéc , & 
que Dieu a faite, dont il nous a donné 
connoiffance *. Ils vinrent donc endi- 
ligence , & trouuerent MAR1E & Io- 
feph auec l'Enfant, couché dans la cre- 
che *. Et lors qu'ils le virent, ils recon- 
nurent ce qui leur auoit efté dit de cét 
Enfant ; & tous ceux qui en ouyrent 
parler , en furent rauis , comme auffi de 
ce que les Pafteurs leur difoient. Mais 
MARIE faifant reflexion fur tant de 
merucilles , les conferuoit & les confi- 
deroit en fon ame ?. Aprés quoy , les 
Pafteurs reuinrent, glorifiant Dieu & le 
loüanc, de routes les chofes merucilleu- 
fes qu'ils auoient oùüyes,& qu’ils auoient 
veués, felon la parole qui leur en auoit 
cfté donnée +. 


A la troifiéme Mefle du mefme iour. 


L'Epitre ef} tiree de S. Paul aux Hebreux. C bap. I. 
SOMMAIR E. 


L'Apoñtre montre que N. S. mefme entant qu' Homme , a de grands Ahanta- 
ges fur les Anges, © fur toutes les autres creatures. 


REMARQUES. 
1. Let.auantage que l'Apoftreap- 
Le d'ibord, peur confuler les He- 
eux qui s'eftoient rendus Chreftiens, 
cft que Dieu à autrefois parlé à leurs 


D TE v ayant autrefois parlé à nos 
Peres en plufeurs manieres diffe- 
rentes, par les Prophetes ; enfin il nousa 

parlé 
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parle en ces derniers iours par fon propre 
Fils *, qu'il a eftably heritier vniuerfel 
de coures chofes *, & par qui il a fait 
les fiecles ?. Or eftant la fplendeur de 
fa Gloire +, & l’image de fafubftance ‘, 
qui foûtient tout par la puiffance de fa 
parole *, & nous deliure de nos pe- 
chez ?, ileft aflis 1à haut au Ciel, à la 
droite de la Majefté diuine *: d’autant 
plus confiderable que les Anges, qu’il a 
herité vn Nom plus excellent qu'eux ?. 
Car à qui des Anges a-t’il iamais dit, 
Vous eftes mon Fils, ie vous ay engen- 
dré auiourd'huy : Ec ailleurs ; Je Le 
fon Pere, & il fera mon Fils ! Et ailleurs 
encore ildit, lorsqu'il introduit fon ai- 
né au Monde ; Que tous les Anges de 
Dieu l'adorent “! Quant aux Anges, 
l'Ecriture dit, Que Dieu fait fes Meffa- 

ers de ces Efprits , & que fes feruiteurs 
Le comme des flames de feu ! Mais par- 
lant au Fils, elle dit ; Voftre trône , à 
Dieu, dure toufours , le fceptre de vo- 
ftre royaume eft vn fceptre de Iuftice & 
d’equité : Vous auez aimé la luftice, & 
haï l’iniquité ”, C’eft pourquoy Dieu, 
qui eft voftre Dieu , vous a oint d'vne 
huile de ioye, preferablement à trous vos 
Freres : Puis elle ajoûte ; C'eft vous, ô 
Seigneur , qui auez affermy la Terre fur 
fon fondement, dés le commencement 
du monde, & formé les Cieux qui fonc 


Peres , par Vne grande diverfité de vi. 
Lons , qu'il reueloit aux Prophetes 
par le miniftere des Anges : mais 
nougellement & depuis peu ila parlé 
par fon propre Fils, nousdonnant par 
fon moyen la Loy de Grace , qui 
eft plus parfaite que toutes les prece- 
dentes, 


2. Le2.eft, Qu'il l'a eftablyhe- 
tivier en chef , de tous les biens qu'il 
poflede au Ciel & fur Terre ; parce 
qu'il eft fon Filspar nature : au lieu 

ue les Anges & les hommes iuftes 
ont fes enfans & fes heritiers ado- 
puifs. 

3. Le3.cft, Qu'il a creé par luy 8e 
mefme pour luy 1outes chofes , l'efta- 
bliffant comme le premier principe 
& la derniere fin de toutes chofes ; au 
lieu que les creatures , quelles qu'elles 
foient, ne font quedes moyens pour 
arriver à cette Fin. 

4. Le4. Qu'ileft commevn beau 
miroir , Où reluit toute la gloire & 
route la Majeité du Pere, où comme 
vn diuin rayon qui eft produit natu- 
rellement, eternellement, & infepara< 
blement du Pere, non moins que d'vn 
diuin Soleil : au lieu que les Anges 
n'en font que des rayons ou des cra= 
yons foibles , qui le reprefentent iné- 
galement & en partie. 

$. Le $. Qu'il eft la figure & l'i- 
à à de la fubitance du Pere,& com- 
me le Caraéterc de la Perfonne du Pe- 
re, qui eft reconnoiflable par le Fils, 
dit S.Balile, comme vne Perfonne par 
fon image imprimée fur de la cire; 
au lieu que les Anges n'en font que 
des traits legers, des figures inégales, 
& des images imparfaires, 

6. Le 6. Qu'il foûtient tout l'v- 
piuers par la feule parole de fa Veriu, 
& par Lgre re authorité de fa Puif- 
fance, fans liquelletoutes chofes re- 
tomberoient dans leur premier neant & 
au lieu que les Anges nepeuuent rien 
faire , fans La Vertu qu'il leur com- 
munique, & fans la puiffance qu'il 
leur donne, e 

. Le 7, Qu'il opere la remillion 
ému A : se lefquels il a 
Satisfait par fa Paflion & par {a mort, 
à la rigueur de la luftice de fon Pere ; 
chofe qui eftoic du rout impoifible 
aux Anges , & à route forte de crea- 


tures. 
8. Le 8. Qu'en fuie il eft monté glorieux au Ciel , & alfis à la droite de la Majefté de fon Pere , au deffus 


de tous les Anges qui font dans la gloire infiniment au deffous de luy. 


9. Le 9. Qu'il a receu , mefme par droit bercditaire , vn nom plus noble & plus excellent que les Anges,qui 
eft le Nom de Fils ser de Dieu, qui luy conuient non par adoption , mais par nature, foit comme dit faint 


Aug.dans {a generation 


uine & eternelle , foit comme veut S. Cypr. dans fa generation humaine & temporelle, 


foit felon S. Ambr. dans fi Refurreétion glorieufe & triomphante , : ee eft comme vne autre regeneration. 


10. Le 10. Dans ces trois Efkars Dieu a commandé aux Anges 


cl'adorer , comme leur Roy & leur Sou- 


aerain ; Or celuy qui eft adoré , eft fans doute bien plus excellent que ceux qui l'adorent. 


tr, Le rs, Luy feul porte le titre de Fils de Dieu , au lieu que les An 
dc Miniftres , qui font sgiles comm: le vent, & ardens comme la 


œrdres. 


ne portent celuy que de feruiteurs 8e 
me pion ; pour accomplir tous Les 
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12. Enfin, Qu'ila fondé là Ter- 
se fur fon propre poids , r& l'y main- 
tient depuis tant d'années ; En vn 
met, il eft Creareur , & les Anges ne 
fonc que crearures , fuiettes d'Elles 
mefmes au changement , non moins 

ue Les Cieux qui doivent changer de 

ace &e de Forme , comme d'vn habir, 
à la fin du monde ; mais pour luy, 
il eft eternel , il eft coufiours fainr, 
toufours glorieux,touliours immua- 
ble & en mefme eftat , en vertu de fon 
onétion diuine , & de la pofeflion de 
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les ouurages de vos mains; mais ilschan- 
geronc, & vous demeurerez immuable, 
ils feront vfez comme vn vieil habit, & 
vous leur donnerez nouuelle forme; 
mais pour vous , vous demeurerez toù- 
iours le mefme , & vos années ne fini- 

ront point *. De 


fon Royaume, qu'il gouuerne aucc toute l'equité , route la douceur, & route la fageffe poffible. 


L'Enangile eft pris de S. Iean. Chap. 1. 
SOMMAIRE. 


Le Verbe diuin eflant Dieu auant tous les fiecle, & engendré de toute eter- 
nité de Dieu le Pere , s'eff fait Homme dans le temps ; Saint Iean Ba- 
prilte porte témoignage de Iuy, © exhorte les Juifs à le recenoir comme le 
Mefie, promis autrefois, C* ennoyé maintenant pour eftre le Saunenr du 


monde. 


REMARQUES. 


1. C'eft à dire, auant toutes chofes 
qui ont elté faites dans le tenips; 
mais le Verbe a efté produit de toute 
Eternité , commele terme de la con- 
ception de l'Entendement de Dieu le 
Pere. 

1. En Ce peu de mots S. lean ex- 
Le trois grandes pèrfeétions du 
erbe diuin , la durée eternelle de fa 
eration diuine , (a Perfonne diui- 
aediftinéte de celle du Pere, & (on 
Effence qui luy eft commune auec le 
Pere. 

3. Aprés ce premier rapport qu'a 
le Verbe diuin auec Dieu , $. lean par- 
le de celuy qu'ale mefme Verbe auec 
les creatures, foit en leur creation , où 
il montre {a Puiffance & fa Sag-ile, 
foit en:leur reparation où il décou- 
urefa Mifericorde & [a Bonté. 

. Toutes chofes ,auant leur pro+ 
du&ion, auoient en luy & dans les dit 
uines idées, vne vie plus noble qu'en 
elles-mefmes ; parce qu'il eft la four- 
ce de la vie , loit de la nature en la 
Creation , foit de la grace en la Repa- 
ration, foit de lagloire en la Beatifi- 
cation. 

ç. Comme il eft la fource de la vie, 
il eft aufMi celle de la lumiere toûiours 
en eftat de luire & d'éclairer tout 
homme qui vient en ce monde , mais 
les luifs , qui eftoient fes propres fu- 
jets ,obftinez dans les tenebres de leur 


V commencement  eftoit le Ver- 

be , & le Verbe eftoit auec Dieu, 
& le Verbe eftoit Dieu. Il eftoit au com- 
mencement auec Dieu *. Toutes cho- 
fes ont efté faites par luy , & fans luy 
rien n'a efté faic ?. Ce qui à efté fait, 
eftoit plein de vie en luy +, & la vie 
eftoit la lumiere deshommes. La lumie- 
re luit parmy les tenebres , & les tenc- 
bres ne l'ont point comprife . Il y eut 
vn homme , nommé Iean , qui fut en- 
uoyé de Dieu. Il vint pour porter témoi- 
gnage en faueur de la lumiere, & pour 
faire-en forte que tout le monde receût 
la Foy. Pour luy,il n'eftoit pas la vraye 
lumiere , mais feulement il en deuoit 
porter témoignage. La vraye lumiere 
eftoit celle, qui Eu cout homme dés 
fa naiflance. Celuy qui l'eftoic , eftoit 
dans le monde, le monde efté fait par 


ignorance & deleur malice , ont fermé les yeux de peur dé voir , & de reccuoir cette lumiere, que le Verbe Ja- 


cirné leur prefentoit. 
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Juy, & le monde ne l’a pas conneu. Il 
eft venu dans fon Royaume, &fes fujets 
ne l’onc point receu. Mais pour tous 
ceux qui l'ont receu , il leur à donné le 
pouuoir de deuenir enfans de Dieu ; à 
ceux, dis-je, qui croyent enfon Nom, 
qui ne font point conceus par le fang, 
ny par la conuoitife de la chair, ny par la 
volonté de l'homme, mais qui font en- 
gendrez de Dieu *. Etle Verbe s’eftfait 
Homme ?, & a demeuré parmy nous. 
Nous auons veu fa gloire *, qui eft vne 
gloire, comme du Fils vnique du Pere ?, 
plein de grace & de verité. 


6. Or tous ceux qui l'ont receuë, 
ont efté faits enfans de Dieu , par le 
moyen de la Grace & de la Charité 
diuine,dont le S, Efpriteft l'Autheur., 

7. C'eft pourquoy le Verbe diuin 
s'elt fait chair, ou s'eft fait Homme 
pailible & mortel, femblable à nous, 
& à demeuré parmy nous vilible- 
ment comme Pelerin, luy qui avoir 
pour Patrie le Ciel , & Qui entant 
qu'Homme eftoit remply de routes 
les graces poflibles & de toures les 
veritez imaginables, 

8. Nous fommes témoins de fa 
Gloire & de {a Majelté diuine, dont 
nous auons veu de belles preuues en 
fon Bapiefme &en fa vie, en fado- 
trine & en fes Miracles, en fa mort & 
en tous fes autres Myfteres. 

9. Et cette gloire eftoit conuena- 
ble au vray Fils de Dieu , à qui le Pere 
l'a communiquée , auec fun Eflence, 
dit S, Baf, comme les parens ont coû - 
tume,, de faire heritier leur Fils vni- 
que de rous les biens de leur maifon. 





Le iour de S. Eftienne premier Marcyr. 
L'Epitre eff tirée des Aëes des Apoftres. C hap. 6. 


SOMMAIRE. 


Recit de la Force & de la Conjtance de faint Ejtienne premier Martyr, 
combattant genereufement pour la gloire de Noffre Seigneur. 


STIENNE remply de Grace ‘ & 
E: Force *, faifoit des prodiges 
& des merucilles parmy le peuple. Or 
quelques- vns de la Synagogue, que l'on 
appelloit des Libertins?, des Cyrencens, 
des Alexandrins, & de ceux qui eftoient 
Ciliciens + & Afiatiques , fe leuerent 
pour difputer contre luy ; mais ils ne 
pouuoient refifter à la Sagefle diuine, 
ny au S. Efprit qui parloit par fa bou- 
che‘; & comme'ils entendoient fes pa- 
roles , ils fremifloient de rage en leur 


REMARQYES. 


1. Grace habituelle qui le rendait 
agreable à Dieu , Grace Quelle qui le 
rendoit fdelle à Dieu , Grace gratuite 
qui le rendoit vrileau Prochain. 

2. Cette Force, qui eft l'yn des fept 
dons du S. Efprit,& le propre effet du 
Sacrement de Conti.mation , eftoit 
grande en S.Eftienne , qu'elle le por- 
toit à précher contreles luifs, & à 
s'expofer aux perils & à la mort mef- 
me, pour la defenfe de Noftre Sei- 
gneur, NT 

3. Ces Libertins eftoient des luifs, 
dont les Peres auoient autrefois efté 
menez en feruirude par Pompée , 
mais qui depuis auoient efté mis en 
liberté ; & parce que les autres qui 
äuoient rouliours efté libres, ne les 
vouloient pas fouff:ir auec eux , ils 
eftoient contrains d'auoir en Ierufa- 


lem , comme les autres Nations qui font nommées , leur Synagoguc particuliere. 

4: La Cilicieeft auiourd'huy Là Caramani: des Tures ,& cette nation ayant aulli alors en lerufalem (à Sy= 
Aagogue, il ya beaucoup d'apparence queS. Paul en eftoit auec fon Coufin S, Eflienne. 

f- Tant ils efoient convaincus par La force de fes raifons & de fon cloquence divine. 


ÿ 
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6. 11s eftoient comme des chiens 
enrag:z, qui faifoient paraitre extc- 
rieurement la fureur interieure de 
leur Ame. 

7. Où il afpiroir par vn grand 
amour de Dieu , & vn defir ardent du 
Martyre. 

8. Par vne fplendeur extraordi- 
naire qui luy découuroit la prefence 
Augulte de l'adorable Mujsfté de 
Dieu, 

9. OndirqueN.S.eft aflis , quand 
on parle de fa Majefté de Roy & de [a 
Puiffance de lug:, mais qu'il eft de- 
bout quand on l'exprime comme vn 
Capitaine qui combat , comme va 
Aduocat qui plaide , ou comme vn 
Diftributeur de prix qui anime. 

10. En ce peu de mots, S. Eftienne 
monrre , qu'il méprife la fureur des 
Juifs, comme ayant le Ciel & le fein 
delssvs ouuert, qu'il fera auili 
oduert pour eux s'ils veulent faire Pe- 
nitence }, & qu'en fin il eft témoin 
oculaire de fa Majcfté regnante au 
Ciel ; le nommant plutôt Fils de 
l'Homme que Fils de Dieu,parce qu'il 
n'eftoir alors queftion que du Fils de 
l'Homme, ou du Meilie, 

11. Dans la vallée de Iofaphat qui 
eft entre la montagne des Oliues & La 
ville de lerufilém. 

12. Qui felon la Loy deuoient iet- 
ter la premiere pierre. 

13. Le Saint nous apprend pair fon 
exemple , que pour faire vne bonne 
mort , il faut auoir grand foin du Sa- 
lut, &exercer de grands aëtes de Foy 
eauers le Sauueur,mettre en luy route 
noftre confiance, & aprésauoir par- 
donné à nos ennemis pour l'amour 


LES 
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ame , & grinçoient des dents contre 
luy . Or comme ileftoic plein du Saint 
Efpric,leuant les yeux au Ciel 7, il de- 
couurit la gloire de Dieu *, &lesvs 
qui eftoit debout à la droite de la Maje- 
fté diuine ?. A certe veuë, il s’écria;le 
vois les Cieux ouuerts , & le Fils de 
l'Homme debout à la droite de Dieu ‘°! 
Mais ils ietterent aufli degrands cris en 
mefme temps , & bouchant leurs oreil- 
les d’vn commun accord, ils fe faifirent 
de fa perfonne auec furie , le trainerent 
hors de la ville , & le lapiderent ”; & 
les témoins ‘* mirent bas leurs vefte- 
mens aux pieds d’vn ieunehommenom- 
mé Sail , puis ils commencerent à lapi- 
der S. Eftienne , qui imploroit le fe- 
cours diuin , & difoit ; Monfeigneur 
IEsvs receuez en paix mon efprit : 
Et s’eftant mis à genoux il dit à haute 
voix ; Seigneur , ne leur imputez point 
ce peche ‘*, & aprés fa priere il s’endor- 
mit en Noftre Seigneur *. 


de luy , luy recommander noftreame, qu'il receura , ou par luy-mefme , ou par fes bons Anges, & la prefen- 
tera comme l'vne de fes Lg mé au Pere Eternel. 


14. C'eft âdire, ne les 


amnez point 


, & ne les puniffez point eternellement pour cepeché; où il faut re- 


marquer qu'il prie pour _ , & aprés pour fes ennemis , au lieu que N.$. pria pour fes ennemis, & puis pour 
eu 


loy : parce quel'va eftoic ai 


ré de fa Perfeuerance finale, & l'autrenon , & delà vient que felon l'ordrede la 


Charité, S. Eftienne price d'abord pour foy , & en fuite aprés pour les autres. 
15. 11 mourut dans la Foy &c dans la Grace ,entre les mains, & comme dans le fein de N.S. 


L'Euangile ef? pris de faint Mathieu. Chapitre 3. 
SOMMAIRE. 


Îl inueëline contre la cruauté des Juifs , qui faifoient mourir les Prophetes, 
s |  predit la ruine de Ierufalem. 


REMARQVES. 


1. Voila que pour éuiter tant de 
fupplices qui vous menacent, ie vous 
enuoye , ou fuis fur le poinét de vous 
envoyer , mes Ambaflideurs & mes 
Apoitres , ornez derous les plus ri- 
ches & plus efficaces dons du S. Ef- 


Esvs dit aux luifs, & aux princi- 

* I * 
paux des Preftres; Voila ” que ie vous 
enuoye des Prophetes, des Sages, & des 
Doéteurs, vous en ferez mourir les vns, 


prit: mais vous en mertrez la plufpart à mort, comme $,Eflienne, les deux Saints Lacques,@ quantité d'autres. 





tés» 


nci- 

vous 
L des 
yn5s 


d'a 
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& vous crucifierezles autres, d'autres fe- 
ront condamnez au foüet dans vos af- 
femblées, & d’autres pourfuiuis de ville 
en ville; afin defaire venir fur vous tout 
le fang iufte & innocent, qui a efté ré- 
pandu fur terre *, depuis le fang du iu- 
fte Abel , iufques à celuy de Zacharie fils 
de Barachias,que vous auez maflacré en- 
tre l'autel & le Temple. le vous dis en 
verité que tous ces crimes feront impu- 
tez à cette nation”. Ierufalem, Ierufa- 
lem, qui maffacres les Prophetes, & la- 
pides ceux qui te font enuoyez ; com- 
bien de foisay-je voulu + affembler tes 
enfans , comme la poule affemble fes pe- 
tits pouffins fous És ailes , & tu n’a pas 
voulu ? C’eft pourquoy voftre maifon de- 
meurera deferte & abandonnée ‘. Car 
ie vous affeure, que vous ne me verrez 
plus ‘, es que vous viendrez à di- 
re; Beny foit celuy qui vient au Nom du 
Seigneur. 


2. AfGn que vous foyes iuftemene 
punis de tant de fang répandu , & de 
violences commiles,contre toute fug- 
te de droit, de iuftice, & de raifon. 

3. Car coute La Nation des luifs, 
ne faifant que comme vn Corps de 
Republique,ce n'eft pas merueille s'ils 
fontexpalez aux mefmes peines , puis 
qu'ils eftoient enuelopez dans les 
mefmes crimes, 

4. C'eft à dire, combien de fois ay= 
je voulu par mes Anges,par mes Pro- 
phetes, par mes Predicateurs 8 par 
mes Apofñtres, par mes infpirations 
interieures,& par mes femonces exte- 
rieures , attirer à moy tes habirans , 
afin deles mettre en voye de Salut, 8&c 
les venir toufours fous les ailes de @ù 
ma proteétion & de ma grace » Mais 
demeurant ce. Jesctehpéet ons, &C re- 
belle à mes volontez , tu n'as pas vou- 
lu ; c'eft donc à Toy,&x à ta mauuaife 
volonté,ou au mauvais vfage que tu as 
fiic de ta libzrté, qu'il faut attribuer la 
caufe de ta reprobation & de ta perte! 

s. Voftre mailon & voftre ville 
fera deferte, vofire Temple & voftre 
païs fera defolé , c'eft direabandon- 
né de Dieu & des Anges ; & en fuite 
donné en proye à fesennemis inuifi- 
bles , qui font les demons, & à fes 
ennemis vifibles , qui feront bien toft 
les Romains. 

6. le vous priueray mefme pour 
vntemps de maprefence corporelle, 
de la parole de vie, &e desauires fa- 
ueurs que ie communique d'ordinaire 
liberalement où je metrouue, Ce qui 
arriua,ou parceque N.$,nereuint en 
lerufalem , que Le iour qu'il y fit fon 


entrée glorieufe & triomphante , vn peu auant fa Palin ; ou parce que felon S. Aug. & S.Chryf.il preuoyoit 
ue les luifs, comme des aueugles volontaires, deuoient demeurer volontairement en ceteftat iufques à la fin 
u monde , où en fin ils fe reconnoitront eux-mefmes, & le receuront pour leur Meili:, comme a predit le 


Prophete Ofce, Chap.3. 





Le iour de S.Iean Apofñtre & Euangelifte. 
L'Epitre efftirée du Sage. Ecclef: 15. 
SOMMAIRE. 


Il reprefente les grands auantages de la Crainte de Dieu, 
on de la Sageffe Celefte. 


O5: CONQYE a la Crainte de 


Dieu, fera En de biens", 
& quiconque eft en poffeflion de la Iu- 
ftice *, la conferuera foigneufement , & 


REMARQUES. 


tr. Parceque la Crainre de Dieu eft 
la lource ou la racine de toute forte de 
bisas , & mefme le commencement 
de la Sage , & le foudement du 
Salur. 

1. Par l'exercice des bonnes Œus 


ures, & l'obferuation des Commandemens de Dieu, qui nous rendent iuftes deuant Dieu. 
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3. Ellel'embrafera charitablement 
comme vne mere embrafle fon Fils, 
& luy Fair à fon retour, quand il vient 
de loin , toutes les carcffes poiTibles. 


. C'eft à dire du pain de Veriré 
& de Vertu qui donne la vie, & non 
du pain d'erreur ou de vice qui dunne 
la mort erernelle à l'âme. 


$: Par aucune afition ny aucu- 
ne épreuue , par aucune attaque ny 
aucune tentation. 


6. En ver:u de cette nourriturediui. 
ne , Elle le confirmera tellement au 
bien , qu'il ne fe portera jamais au 

mal. 


7. Le faifant Doëteur ou Predica- 
teur , afin de donner de bonnes & de 
faluraires inftruétions au peuple. 


8. C'eft à dire, l'homme iufte & 
Craignanc Dieu , aura vn trefor de 
gloire , de ioye, & de biens durant fa 
vie, &aprésfa mort vne renommée 
immortelle, 
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comme vne mere honorable, elle vien- 
dra au deuant de luy ?. Elle le nourrira 
du pain de vie & d'intelligence +, & l'a- 
breuuera de l’eau d’yne Éltsire fagefe. 
Elle demeurera ferme en luy, & ne fera 
point ébranlée *. Elle le tiendra en fon 
deuoir *, & l'ayant deliuré de toute for- 
te de confufon , elle le rendra confide- 
rable parmy fes collegues. Le Seigneur 
luy ouurira la bouche au milieu de fon 
Eglife 7, & le remplira de l’efprit de Sa- 
gefle & d'entendement ; & à la fin luy 
donnant la robede gloire,le mefme Sei- 
ee noftre Dieu le comblera d’vn tre- 

or de ioyes & de delices, & luy don- 
nera pour heritage, vn nom d’eternelle 
durée ”. 


L'Euangile eff pris de [aint Zean. C hapitre 21. 
SOMMAIRE. 


Noffre Seigneur ayant predit le Martyre de S. Pierre , parle en fuite en 
rermes connerts de La mort de faint Lean. 


REMARQYES. 


1. Non feulement marchant aprés 
moy des pas du corps, mais encore 
m'imitant , comme mon Vicaire , au 
foin Paftoral de mes oüailles, & au 
Bouuernement Paternel de mon Egli- 
fe, & en fin à la mort que i'ay fouf- 
ferte, qui eft la mort de la Croix, 


2. Saint Pierre aimant tendrement 
S.lean, parceque 5, lean eftoit ten- 
drement aimé de N. S. fe mit en pei- 
ne de fçauoir de quellemort il deuoir 
mourir. 


3. Lorsque ie viendray , où punir 
les luifs par les armes des Romains, 
où ivger Les viuans & les morts, à la 
fin du monde, 


4: Puifque vous ne devez avoir 
foin que de fuiure l'aire de ma Pros 
uidence qui vous gouverne, 


I Esvs ditàS.Pierre, fuiuez moy ‘ 
Et S. Pierre fe tournant apperceut à 
fa fuite le Difciple que I £ s v s aimoit, 
& qui repofa fur fon fein durant la Cene, 
aprés auoir dit; Seigneur , qui eft celuy 
qu vous trahira ? Saint Pierre l’ayant 
onc apperceu, dit à IE sv s; Seigneur, 
& celuy-cy,quedeuiendra-t'il *>IEsvs 
luy dit; fi 1e veux qu'il demeure ainf iuf- 
u'à monretour ?, que vous importe *? 
uiuez-moy feulement. Ce difcours fut 
caufe qu'il courut vn bruit parmy les 
Freres , que le Difciple ne mourroit 
point, quoy que Ie sys neditpas,ilne 


L 
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mourra point , mais fi ie veux qu’il de- 
meure ainfi iufqu’à mon retour , que 
vous importe 2 C’eft ce mefme Difci- 
ple qui rend témoignage de ces paroles, 
& qui les a couchées par écrit, & nous 
fçauons que fon témoignage eft veri- 
table ‘. 
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s. L'opinion commune eft , que 
S.lean mourut à Ephefe, âgé de 99. 
ans, aprés la mort de N. 5. 68. & 
aprés la ruine de lerufilem , 18. Et 
parce que fes Reliques ne fe trouvent 
point ; quelques-vns croyent qu'il eft 
au Ciel , en Corps & en Ame , & 
qu'eftant feul demeuré au pied de La 
Croix , où il fouffrit vn rude Marty- 
re en fon ame, il n'a point en fuite 
fouffert en fon Corpsde mort violen. 
te, non plus que la Sainte Vierg:, 8c 
la Bien-heureufe Magdelaine. 


6. Il parle en la perfonne des Fidelles, qui viuoient alors, & auolent yne haute opinion de luy , comme de 


celuy qui eftoit va grand Apolñtre , & grand Amy de Noftre Seigneur. 





Le iour des Saints Innocens. 


L'Epitre eff tirée de l'Apocalypfe. Chapitre 14. 


SOMMAIRE. 


Pour donner courage aux Fidelles dans la fanglante perfecution de l'Antecrit, 
Jaint Lean témoigne qu'il y en aura 144. mille qui luy refiferonc 
generenfement par l'Innocence , © la purerc de leur vie. 


N ces iours-là , j'apperceus l’A- 

gncau ‘ qui eftoit debout fur la 
montagne de Sion , & auec luy cent qua- 
rante quatre mille perfonnes *, qui por- 
toient graué fur leur front fon nom & 
celuy de fon Pere. l'entendis aufi vne 
voix du Ciel ?, femblable au bruit des 
grandes eaux , ou à"celuy d'vn effroya- 
ble tonnerre. l’oùis encore vne voix de 
ioüeurs de harpes,qui touchoient agrea- 


blement leurs inftrumens , & chantoient 
comme vn Cantique nouueau +, de- 


uant / le Trône de Dieu, & deuant les 


quatre animaux , & les Vicillards; mais 
nul ne pouuoit chanter le Cantique *, 


REMARQUES. 


1. C'eft à dire Noftre Seigneur 
nommé Agneau, à aufe de fon Inno- 
cence, & du facrifice qu'il a offert, &e 
qui eft encore tous les iours offert 
re les pechez de tour le monde, 

aint Jean l'apperceut debout au Ciel, 
comme tour preft,de venir au fecours 
des Fidslles. 

2. Ilenvend rous les Eleus,& nom 
mément les Martyrs, & les Martyrs 
Vierges, ou qui fonc rels,ou qui font 
ainf appellez , à caufe qu'ils font 
membres de l'Eglife qui eft route 
Vierge, c'elt à diretoute pure, toute 
nette , & route immaculée dans les 
Cantiques , comme l'Epoufe de l'A- 
gneau divin, quieft proprement l'E- 

ux des Vierges dont il met vn nom- 

recertain pour vn incertain , & dont 
le propre cit de confeiler hardiment 
vn Dieu, & vn Homme-Dieu deuanc 
les hommes. 

3. Durant cette vifion, l'oûiys vne 
voix celefte, qui eftoit forte comme le 
fon des eaux qui tombent, à caufe de 


la grande ferueur des Eleus. Mais certe voix eftoir terrible aux impies, comme vn tonnerre violent qui gronde, 
& neantmoins douce comme l'harmonie des inftrumens de Mufique aux luftes, E demeurentencore fur terre. 


4. En aétion de graces perperuelles, pôur lesbiens receus de fa main diuine , &c 


particulierement propre à fa Luy. 


ur cour pour la pureté qui eft 


5. Les Anges qui compofent le Trône de Dieu , les Euangeliftes qui font les animaux myfterieux , les Apo+ 
ftres , les Prophetes,& les Patriarches qui font les Vicillards de l'Apocalypfe. 

@. Qui efloit propre à ceux qui ont efté rachetez de la corruption generale de laterre, & tirez de la maflede 

erdition, pour eftre offerts à Dieu & àl'Agneau comme les premices ou les premiers & principaux fruits de 


es mérites, 


32 
. Quoy que ces paroles s'enten- 
je des Vierges, neantmoins quel- 
-vns les écendent à tous les Fi- 
des qui auront conferué leur ame 
ure de route forte de peché mortel, 
fur tout d'infidelité & d'herclie,qui 
eft , felon l'Ecriture, vne fornication 
fpiriruelle oppoléce à la Foy & à la Fi- 
delité qui eft deuë à Dieu. Car l'E- 
glile les approprie aux Saints Inno- 
cens,&c neantmoins leur virginité n'e- 
ftoit pas vne Vert de merite, mais 
vac qualité de l'âge. C'eft pourquoy 
ils difenc que les Fidelles , conferuant 
toufours la Foy , qui eft la virginité 
de l'ame, & l'accompagnant de la Cha- 
rité 8e de La Grace ,ioüyront de certe 
faueur, 


LEs EPITRES, 


finon les cent quarante quatre mille , qui 
font rachetez de la Terre. Ce font ceux 
qui ont conferue leur chair pure & net- 
te, & ontgardé leur virginité 7. Ilsfui- 
uent l’Agneau , quelque part qu'il aille. 
Ils ont efté rachetez d’entre les hom- 
mes,comme des premices offertes à Dieu 
& à l'Agneau ; & le menfonge n’eft ia- 
mais forty de leur bouche , car ils fonc 
fans tâche & fans macule deuant le Trô- 
ne de Dicu. 


L'Euangile ef? pris de [aint «Mathieu. Chapitre 2. 


SOMMAIRE. 


Saint Toféph, auec la Mere & l'Enfant, fe fanue en Egypte , tandis que le 
Roy Herode fait maf[acrer tows les Innocens. 


REMARQUES. 


1. Dieu fe feruant de l'occafion de 
la tyrannie d'Herode , voulut décou- 
urir fon Fils aux Egyptisns, añin de 
donner des affeurances de fa reconci- 
liation prochaine à ceux qu'il avoit 
autrefois rudement punis. Joint qu'il 
y auoit en Egypte grand nombre de 
luifs , parmy lelquels il eftoit aifé de 
cacher l'Enfant , & nommément à 
Heliopole , où ils auoient vn Temple 
tres-magnifique , & approchant du 
Temple de lerufilem. 


2. Voila combien eft dangereufe 
vne puiffance fouueraine , iointe à vne 
ambition déreglée, & combien en 
fuite il eft neceflaire que les Grands 
foient maiftres de leurs paÎlions, pour 
éuiter de tels defordres, 


3. Obeyffant fimplement à l'Ange 
comme à Dieu mefme , & laiffanc 
tout le foin de fa conduite, de fa de- 
meure,ët de fon retour, à la Prouiden+ 
ce divine. 


4. Qui mourut vers le s de 
algue de l'année fuiuante, _ 


s- Le fens literal de ces paroles eft 
du peuple d'Ifraël , qui eft nommé 
Fils de Dieu dans l'Ecriture, mais le 
fens allegorique , comme le plus con- 
fiderable , cft de Noître Seigneur , qui 
deuoit , felon le Prophete Ofée, re- 
tourner d'Egypte, 


"ANGE de Dieu apparut en fon- 

ge à fainét lofeph, & luydit ; Le- 
uez-vous , prenez l'Enfant & fa Me- 
re , & fauucz-vous en Egypte ‘, y de- 
meurant iufqu’à nouuel ordre ; parce 
qu'Herode doit chercherl’Enfant, pour 
le mettre à mort *. Saint Lofeph eftanc 
réueillé prit de nuit l'Enfant & fa Me- 
re , & fe retira en Egypte ?, où il de- 
meura iufqu’à la mort d'Herode *; 
pour accomplir cét oracle que Dieu 
auoit dit par la bouche de fon Prophe- 
te; l’ay appellé mon Fils de l'Egypte ‘! 
Hecde fe voyant furpris par les Ma- 
ges , en fut fi forc indigne , qu'il en- 
uoya fes bourreaux par tout, & fit maf- 
facrer tous les enfans qui eftoient en 
Bethleem & aux enuirons , depuis l'à- 
ge de deux ans , & au deffous , à peu 
prés felon le temps dont il s’eftoit in- 
formé 
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formé des Mages ‘. Alors fut accomply 5, H9r9e voyant que let Mages 


k . | n'eftoient point , felon leur promefle, 
l'oracle du Prophete Ieremie , difanc; rewurnez à luy, erût d'abord qu'ils 

. 7 . auoient efté 1rompez , n'ayant point 
onaentendu en Rama 7, vne voix aC-  rouué l'Enfant qu'ils cherchoient: 


Mais quand il fccur qu'vn certain 


compagnée de larmes , de gemiffemens  Eofine merucilleux suoit efté of- 
& defoüpirs:elle venoirdeRachelpleu- fu Temple par le Grand Prefre 


: s Simeon , qui luy auoit mefme donné 
rant fes enfans , fans vouloir receuoir beaucoup debenedi@ions& de Joüan- 
? 5, il crûc qu'il avoit efté trompé 


aucune confolation ,parcequ'ilsnefont  luy-mefme, & de rage il refolur de 
plus 8 faire mourir tous les enfans, afin 


d'enueloper N.S. qui avoir alors 
quinze mois , dans ce maflacre. 

7. Ville Gruée far vne colline dans la tribu d: Benjamin , & diftanre d'enuiron deux licuës de Bethleem , où 
Rachel avoit efté enterrée, & fembloir encore le plaindre de la mort cruelle & indigne de fesenfans. Mais il 
faut icy remarquer la iufte conduite de là Prouidence ; en ce que ceux de Bethleem Ayant manquéd'hofpitalité 
enuers la Vicrge & N.5S. qui eftoit fur le poinét de venir au monde, ils font iuftement punis de la mort de 
leurs enfans: d'ailleurs ces enfans eftant G heureux, que de mourir pour N, S. ils font couronnez du Martyre. 
Ain la naiffance du Mefliceft publiée par tout le monde ,auec la cruauté d'Herode,qui efperoit par ce moyen 
s'affcurer du Sceptre & de la Couronne ; 8 neantmoisn il meurrpeu de tempsaprés, dans vnexcés d'horribles 


douleurs ,où il commença vn Enfer qui doit durer à toute Eternité en l'autre monde. 
$. En cete vie, la lumiere de fes yeux, l'efperance de [a maifon , & lebafton de fa vicilleffe. 











# 





Le iour de faint Thomas Euefque & Martyr. 


L'Epitre ef} tirée de S. Paul aux Hebreux. Chap. s. 


SOMMAIRE. 
IL reprefente les qualitez d'un vray Pontife en la perfonne 


de Noftre Seigneur. 
M Es Freres; Tout Pontife qui eft 


éleu d'entre les hommes ‘, eft 
étably pour les mefmes hommes , en ce 
qui concerne le culte diuin, afin de faire 


. des offrandes *, & des facrifices, pour 


les pechez de tout le monde; & d'eftre 
cel qu'il puifle ? compatir à ceux qui 
font dans l'erreur & dans l'ignorance, 
parce que luy-mefme eft enuironné de 
foiblefle *. C’eft pourquoyil doit offrir 
facrifice, non moins pour foy & pour fes 
pechez, quepour ceux du peuple. Auffi 
perfonne ne s’ingere dans l'honneur du 
Pontificat, mais feulement celuy, qui, 
comme Aaron, y cft appellé de Dieu. Et. 


REMARQUES. 


1. Doit eftre pris du nombre der 
hômmes , pour eflre medi:teur entre 
Dieu & les mefmes hommes , priant 
pour eux, & ayant foin des affaires 
qu'ils ont à craiter avec Dicu. 


2. Les offrandes font les nofties 

cifiques , que le Peuple offroit li- 
Dons ; au lieu que les Sacrifices 
font des hofties propitiatoires que le 
Peuple, felon la Loy, deuoit offrir 
pour l'expiation de fes pechez. 


3. Qu'il loir preft de fupporter auec 
douceur & auec diferetion les fautes 
de ceux qui pechent par ignorance,ow 
par furprife , fanseftreny trop feucre,. 
ny trop indulgent, 


4: Eftint homme commetous les 
autres, qui n'ont d'eux-mefmes que le 
neant ; + seed lepeché , à ne: 
peuuent faire le bien , ny éviter le mal 
fans la Grice. 


E 
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5. Comme en l'ancienne Loy le 
vray Pontife devoit eftre éleu & choi. 
fi de Dieu, ainfi que le fut Aaron,Ele:- 
zar ,& les auvres ; de mefmeN,S.ne 
s'eft point viurpé la gloire ny la di- 

ité de Pontife, mais il y eft venu 
par le choix qu'en à fait fon Pere cele- 
fte, lorsqu'il luy a dit qu'ileftoir fun 
Fils vnique,& que comme tel il eftoir 
Preftre qui duroit roufours, (ans eftre 
Lujet à cefler,ny à défiillir comme les 
autres , dont ileft la caufe principale, 
qui agit toufours auec eux , comme 
auec fes inftrumens , dans les Gacrifi- 
ces qu'ils offrent, 


LES EPITRES, 


comme lezsvs-CHRIST,nes'eft 
point glerifié luy-mefme poureftre Pon- 
tife, mais il a receu cet honneur de ce- 
luy qui luy a dit ; Vous eftes mon Fils, 


lie vous ay engendré auiourd'huy ‘! Et 


lors qu'ailleurs il luy dit encore ; Vous 
eftes Preftre eterncllement , felon l'or- 
dre de Melchifedech . 


6. La raifon entr'autres eft tirée de la refl:mblance de la viétime , parce que comme Melchifedech à offerr 
du pain & du vin en fon facrifice, de mefme N.S.ainfticué Le Sacrifice de fon Corps & de fon Sang en la Cene, 


fous Les efpeces du pain & du vin. 


L'Euangile eft pris de S. Iean. Chap. 10. 


SOMMAIRE. 
Noftre Seigneur montre Les qualitez d'un bon Pafieur, &@: declare 


REMARQVES. 


1. Comme s'il difoir , felon les 
Saints Peres, que l'aime mesbrebis, ie 
lesnourris &c les defends contre les de- 
mons & leurs fupofts, au peril mefme 
de ma vie, que ie donne de bon cœur 
pour elles. 

2. Parce qu'eftant à loüage il ne 
pretend que fon falaire, & ne fe met 
pas beaucoup en peine du falut des 
oüailles d'autruy. 

3. D'vne connoiffince d'approba- 
tion , &c les aime d'vn amour particu- 
lier , comme mon Pere Eternel me 
connoit & m'aime ; & reciproque- 
ment ie fuis conne , aimé, & fuiuy 
demes brebis , qui font mes Eleus, 
comme mon Pere eft conneu,aimé, & 
fuiuy de moy,où la particule (omme 
ae fignife pas vne proportion d'égali- 
té , mais de reff:mblance. 

4. Il parle de ceux qu'il avoit éleus 
d’entre les Gentils, & les mer au nom- 
brede fes brebis, en verru de l'éleétion 
eternelle que fa Prouidence en auoir 
faire. 

4. Ces Gentils d'abord n'eftoient 
pas du bercail des Juifs, mais ils ont 
aprés efté amenez par les Apoltres 
dans l'Eglife, qui eft le bercail dont 
N.S.eft le vray Pafteur, & enfuite 
tous ceux qui font , qui ont efté , & 

ui feront fes fuccelleurs legitimes. 

ependant quelques-vns difent , que 
les feuls Eleus font les brebis de N, g 
ravir de fes mains, & à qui feuls en 


leur donner fujet de merite. 


que Iuy feul eff tel. 


Esvs dit aux Pharifiens : Ie fuis le 

bon Pafteur ‘. Le bon Pañteur don- 
ne fa vie pour fes oüailles ; au lieu que le 
Mercenaire, qui n’eft point Pafteur , & 
à qui les oüailles n'appartiennentpoint, 
voyant venir le loup , il les abandonne 
& s'enfuit *; & alors le loup les rauit& 
les diffipe. Or le Mercenaire s'enfuit, 
parce qu'ileft mercenaire, & ne fe foucie 
pas des oüailles. Pour moy, ie fuis le 
bon Pafteur , ie connois mes brebis ?, 
& mes brebis me connoiffent. Comme 
mon Pere me connoit, ainfi ie connois 
mon Pere, & ie donne ma viepour mes 
brebis. l'en ayencore d’autres #, qui ne 
font pas de ce bercail Ÿ, & il faut que ie 
les affemble ;elles entendront ma voix, 
&c alors il n’y aura plus qu'vn bercail, & 
qu'vn Pafteur. 


arce qu'ils font les principaux membres de l'Eglife, que perfonne ne peut 
a il doune la vie eternelle. Que s'il permet qu'ils foicnt atraquez des loups 
& deleurs autres ennemis , ce n'eft pas pour Les perdre ny pour les fe 


ner, mais feulement puur les ex:rcer , & 
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ne Re à 
Le Dimanche dans l'Octaue de la Natiuité. 


L'Epitre eff tirée de S. Paul , aux Galates. Chap. 4. 


SOMMAIRE. 


L'Apoftre montre que N.S. nous à deliurez de la feruitude de l'ancienne 
Loy, & now 4 faits Enfans de Dieu, 


Es Freres; Tandis que l’heritier 

eft encore enfant , il ne differe 
point du feruiteur, quoy que tout lebien 
luy appartienne ; mais il eft fous la con- 
duite des Tuteurs, & des Curateurs, iuf- 
ques au temps que fon Pere ordonne , 
Ainf nous , lors que nous eftions com- 
me des enfans , nous eftions fujets aux 
obferuances & aux ceremonies de la 
Loÿ *; mais lors que l’accomplifflement 
du temps eft venu ?, Dieu aenuoyé fon 
Fils , formé d’vne femme, & affujetey à 
la Loy,afin de racheter ceux qui eftoient 
fujets à la mefme Loy , & de nous faire 
receuoir l'adoption des enfans. Etdau- 
tant que vous eftes enfans de Dieu, Dieu 
a enuoyé l'efpric de fon Fils vnique en 
vos cœurs *, afin de l’inuoquer par vo- 
ftre bouche, difanc, Pere, Pere ! Et qui- 
conque arriuc à ce poin®, n’eft plus fer- 
uiteur, mais enfant; or s’il eft enfanc, il 
eft heritier par la grace de Dieu *. 


REMARQUES. 


1. Comme vn enfant demeure fous 
la conduite de fes Gouuerneurs & de 
fes maitres, qui le traittent de ferui- 
teur, quoy qu'il foit heritier de Ja mai- 
fon , fans luy laïffer faire ce qu'il veut, 
Le fans qu'il enrende fouuent ce qu'il 
ie. 

1. Ainfi les luifs eftant encore 
grofliers & imparfaits , & comme 
Abecedaires en la connoiflance , en 
l'amour , & au feruice de Dieu, 
cftoient comme des enfans ou des fer- 
uiteurs conduits par la crainte, fous 
les ceremonies fenfbles , dont ils 
n'entendoient pas les feercts ny les 
myfteres , & fous la lettre de l'ancien- 
ne Loy Gr l'Apoftre nomme indi- 
gente & foible à procurer la vraye 
iuftice, referuée , dir S, Hier. à la Loy 
nouvelle de Noftre Seigneur... 

3. Mais le temps ordonné de Dieu 
le Pere pour leur deliurance , eftant 
venu, il a envoyé fur terre fon Fils 
voique, nay d'vne Vierge, & aflüietty 
volontairement aux Ceremonies le- 
gales , luy , qui comme Scigneur Sou- 
uerain des Loix,en eftoit exempt afin 
de deliurer les hommes de ce pefant 
joug,& d'efclaues de la Loy de Moïfe, 
cn faire autant d'enfans de Dieu, 

4. C'eft pourquoy il nous a don- 
né l'efpric À fon Fils, afin de nous 
faire, dir S, Anfelme , recourir àluy, 
non comme des feruiteurs à leur Mai- 
tre, maiscomme des enfans À leur Pe- 
re, auec vne affe&ion & vneconfian- 
cefilial 


€. 
$. C'eft à dire, s'il demeure toufiours en eftat de grace , qui ef la marque des enfans de Dieu. 
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Les EPITRES, 


L'Euanpile ef? pris de Jaint Luc. Chapitre 


SOMMAIRE. 


Noftre Seigneur eft offert au Temple, G reconneu du B. Vicillard Simeon 
d cd d'Anne la Prophete[e. 


REMARQUYES. 


1. Qui eftoit tenu pour Pere de 
Noftre Seigneur, & auoit vn veritable 
droit de Pere fur luy entant qu'Hom- 
me, parce qu'il eftoic nay d'rne Mere 
dont il eftoit le vray Epoux. 

2. C'eft âdire, les ayant auec beau- 
coup de refpeét felicicez deuant cout 
le peuple , de polfeder vn tel Enfanr. 

3. Îl predit que cet Enfant ferait 
caufe, non âdellein, mais par occa- 
fon, de la perte des luifs & des Inf- 
delles qui feroient refus de croire en 
luy ; au lieu qu il feroit , non par oc- 
cafion , mais à deiein, caufe du Salur 
de plufieurs Fidelles qui feroient pro- 
ion decroireen luy, & del'imiter, 
de l'aimer & de le feruir , de luy ref- 
feibler & de le fuiure,quoy que fa vie 
& fa doëtrine doiue paraitre li eftran- 
ge au monde , que tout |: monde pour 
ainfi dire , où la plufpart s'en doiue 
choquer ,& luy contredire aucc vne 
pailion & vnaucuglement extreme. 

4. La douleur que vous en reilen- 
tirez fera comme vn glaiue penerrant 
voftreame, lors que vous verrez cet 
Enfant incomparable , de qui vous 
fçauez tant de merucilles , fi méprifé 
&Ü mal-traitté de ceux mefmes qui 
eftoient teaus de le receuoir pour 
Melle. 

s. Mais ce fera pour fonder les 
cœurs, & pour mettre chacun à l'é- 
preuue ,afa de voir, ditS. Aug ceux 
qui font pour luy , comme les lufles 
x les Fidelles,& ceux qui front con- 
treluy ,commeles impies, les hercti- 
ques, & les autres inhdeiles, 

6. Anne ayant eflé mariée à 12. 
oùrz.ans, & fept ans aprés, ayant 
perdu fon mary , par vn rare exemple 
de continenceelle demeura toufiours 
veuus iufqu'à 84 ans, employant ce 
long cours d'années au feruice de Dieu 
&c du Temple: où elle le trouua par 
infpiraion diuine, à l'heure mefme 
qu'on y apporta N, S.loüant Dieu & 
luy rendant publiquement graces , d'a- 


Osern' &MaRt1E Meredelesvs, 
- À eftoient rauis des merueilles qu’on di- 
foit de luy ; & Simeon lesayant benis *, 
dicà Man1Ee Mercdeles vs:Voila que 
cet enfant eft nay pour laruine, & pour 
la Refurreétion de plufeurs en Ifraël, & 
pour vn figne de contradiétion ?; & mef- 
me vn glaiue percera voftre ame afin que 
les penfées de plufeurs foient découuer- 
ces +. [1 y auoit aufli là vne Propheteffe 
nommée Anne, fille de Phanuel de la tri- 
bu d’Afer ; elle eftoic fort auancée'en 
âge,&c auoit vécu fept ans auec fon mary 
dés fa plus cendre ieuneffe *. Mais alors 
elie eftoit venué ägée d'enuiron quatre- 
vingt quatre ans, & demeurant coufiours 
au Temple , elle feruoic à Dieu nuit & 
& iour en icufnes & en prieres. Eftant 
donc furuenué à la mefme heure , elle 
loüoir Dieu,& entretenoit de cesenfant 
tous ceux qui cftoient dans l'attente de 
la Redemption d'Ifraël. Or aprés auoir 
accomply tout ce qui eftoic ordonné pat 
la Loy de Dieu 7, ils recournerent en 
Galilée dans leur ville de Nazareth ; & 
l'enfant croifloit en force, il eftoit tout 
remply de fageffe , & la Grace de Dieu 


demeuroit en luy *. 


uoir en fin aprés tant de fiecles donné fon Fils, & enuoyé le Mellic aumonde, 
7. Et pour loblation du Fils, & pour la Purification de la Mere, qui n'eftoit point obligée à cetteLoy, 
- non plus que fon Fils à celle de la Circuncifion, & aufquelles neantmoins ils ont voulu obeyr, pour nous 


donner exemple d’obeyffance. 
8. C'eft a dire ,ileftoir Saint 


r nature , agreable à Dieu, & aimé de Dieu plus que les Ang:s ny les hom- 


mes , ny routes les creatures enfemble , qui ne font faintes que par grace, & dans vn ordre infiniment au 


deilous de luy, 
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L'oétaue de la Natiuité de Noftre Scigneur. 


L'Epitre @ Euangile comme à la 2. Me, du mefmeiour 
de la Natinité de Noftre Seigneur. 











Leiour de Saint Sylueftre Pape. 
L’Epitre ef? tirée du commun des Docteurs. 
L'Enangile ef pris du Commun des Confeffeurs. 








Le iour de la Circoncifion de Noftre Seigneur. 
L'Epitre ef} la mefme qu’à la 1. Meffe du iour de Noël. 
L'Enangile eff pris de faint Luc. Chap. 2. 
SOMMAIRE. 


Noftre Seigneur eff Circoncis , & reçoit le nom de1zsvs. 


PRES que huit iours furent ac- REMARQUES. 


Re - : 1. C'elt idire, le 8, iour aprésla 
complis > pour la Circoncifion de Natiuité de NS. eftant venu. Si 


l'Enfanc *, on luy donna le Nomde 1! fembleque l'Euangelifteaes 

à STE : s ge peine & quelque Fe rs 

Iesvs?,ainfique l'Ange l’auoit nom-  ädire, queN.S. auoireité Circoncis, 

, »! f à caufe dela marque ignominieufe de 

mé, auant qu'il fut conceu par fa Mere.  pecheur , &cde la profonde bumilia- 
. tion qu'il receuoit en ce myftere. 

3. Mais certe marque eft couuerte, & cette humiliation reparée par le tres-doux, tres-augufte , & tres-. 


adorable Nom de 12 5 v s,qui luy eft donné, & qui fignifie Sauveur du monde , doat il commence à faire 
l'office, répandant fen Sang pour la remiffion des pechez de tout Le monde, 
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La veille de l’Epiphanie ou des Roys. 


L'Epitre ef} la mefme qu'au Dimanche dans l'oétaue 
de la Natiuité de Noftre Seigneur. 


SOMMAIRE. 
Aprés le trépas d'Herode , Noftre Seigneur retourne 


& 


REMARQUES. 


1. Herode mourut vers le temps 
de Palque ; & enuiron #. mois aprés 
maflicre des Innocens , l'Ange ad- 
Wertit $,Iofeyh de retourner en lu- 
dée auec l'Enfant & la Mere. Car tous 
les anciens Martyrologes mettent au 
7- de lanuier le retour de N. S,d'E- 
gypieen ludée , où regnoit Archelaüs 
au lieu d'Herode , aprés auoir obtenu 
d'Augufle La permiffion d'y regner, 
1. C'eft à dire Herode & fes trois 
enfans, Alexandre, Ariflobule & An- 
tipater , auec leur oncle Pheroras qui 
pretendoit au Royaume. 
3. Par vnaétede iufte crainte & vn 
trait de ee" Prudence , à caufe 
u'Archelaüs eftoit auili iohumain 
auffi cruel que fon Pere, 
4: Où regnoit Herode Antipas,d'vne 


bemeur nier douce & plus traittable. 


qu'Archelaüs , & auecqui mefme il 
auoit quelque differend à démeler. 

f. Petite ville fituée fur vne mon- 
tagne, & diftante enuiron deux lieuës 
dela montagne de Thabor, 

6. C'eft à direfloride ou Aoriflanr, 
felon quelques-vns , appuyez fur 
Ifaïe , qui nomme N.S. vne fleur, 
au Chap. 11. mais c’eft âdire, fainr ou 


d'E gypte en Iudée. 


PRE s qu'Herodefut mort’, voi- 

cy que l’Ange de Dieu apparut en 
fohge à S.Iofeph en Egypte, & luy dit; 
Leuez-vous, prenez l'Enfant & fa Mere, 
& retournez à la cerre d'Ifraël, dautanc 
que ceux qui en vouloient à la vie de 
l'Enfant , font morts *. A l'heure mef- 
me fe leuane, il prit l'Enfant & fa Mere, 
& vint à la Terre d'Ifraël. Mais ayant 
appris qu'Archelaus regnoit en ludée : 
en la place de fon Pere Herode, il ap- 
prehenda d'y aller ?; & aprés auoir efté 
aucrtyen fonge, il fe retira en Galilée #, 
& fit fa demeure en la ville de Naza- 
reth , afin d'accomplir ce qui auoit efté 
dit par les Prophetes; qu’on le nomme- 
roit Nazareen . 


facré , felon quelques autres ; fondez fur tous les Prophetes, qui affeurent que N. S. fera faint , & mefme tout 


confacré à Dieu, 
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Le iour de l’Epiphanie ou des Roys. 
L'Epitre ef} tirée d'I[aie. Chap. 6o. 
SOMMAIRE. 


Il predit le merucilleux bor-heur de l'Eglife, & parle de [a prochaine 
grandeur , de fin étenduë, d de [a gloire. 


Evez-vous, Ierufalem ‘, foyez 

éclairée : parce que voftre lumiere 
eft venué, & la gloire du Seigneur a pa- 
rufurvous. Les renebres couuriront la 
face de toute la Terre, & l’obfcurité tous 
les peuples *. Mais le Seigneur paraitra 
fur vous, & on verra fagloire briller en 
vous. Les Nations iront s'auançant, à la 
faueur de voftre lumiere, &les Roys à la 
fplendeur de voftre origine ?. Leuez 
vos yeux aux enuirons *, & voyez que 
tous ceux qui font affemblez icy , font 
venus pour vous . Il y aura de vos en- 
fans qui viendront de loin , d'autres fe 
leueront à voitre cofté. Vous verrez alors 
des merueilles , & vous ferez dans l’af- 
feurance , vous ferez rauie , & voftre 
cœur s’épanoüira d’aife , à la veuë des 
richeffes maritimes qui viendront fon- 
dre en voftre fein , & de toutes les Na- 
tions les plus fortes, qui s’offriront à vo- 
ftreferuice ‘. Vnprodigieux nombre de 
Chameaux & de Dromadaires, viendra 
de Madian & d'Epha 7, à couurir vos 
campagnes. Tous ceux du pays de Saba * 
viendront auffi, portans de l'or auec de 
l'encens, & publians les loüanges di- 
uines. 


REMARQUES. 


1. Vous, qui reprefentez l'Eglife, 
ou la Congregition des Fidelles, ou- 
urez les yeux pour voir le Meflie qui 
eft le diuin Soleil de luftice , & la 
vraye lumiere du monde, qui com- 
mence à vous éclairer par fa prefen- 
ce,& voys éclairera encorebien plus, 
par fa doétrine 8 par fes miracles. 

2. De l'idolatrie 8c du paganifme, 
de l'infideliré & de l'herelie ,accom- 
pagnée de route forted'erreurs & de 
vices, regnera par tout ; au lieu qu'à 
la faueur de ce diuin Soleil de luftice, 
vous ferez dans vn grand jour de lu- 
mieres, de veritez, & de vertus. 

3. Comme ceux qui font de nuit 
fur la mer , tendent droir au port , où 
ils voyent le Phare qui les éclaire. 

4. Comme de deMus yne eminencs 
où vous eftes mife , dir S. Chryfofto- 
me, eftant firuée fur la montigne de 
Sion. 

s. Voyez les 4. parties du Monde, 
qui vous enuironnent . Car de là 
viendront à vous les Fidelles, com- 
me des enfans à leur Mere , pour eftre 
portez entre vos bras, & nourris du 
lait de voltre dodrine. 

6, Plulieurs lafulaires & gens d'os- 
tremer , 8 mefmes les plus belliqueu- 
Les & les plus riches Nations du men- 
de , viendront à vous , fur vn tres 

raod nombre de Chameaux & de 

romadaires, qui font vn efpece de 
Chameaux ainfi nommez , à raifon 
de leur prodigieufe vitefle à la courfe, 
dont ils virent mefme leur nom. 

7: Ce font des Prouinces fort fer- 
tiles en cette forte d'animaux , & qui 
tirent leur nom adian fils d'A- 
braham & de Cethüre, & d'Epha fils 
de Madian. 

8. Saba eft vn Royaume fitué en- 
tre le Golphe Perfique & la mer rou- 
ge: abondant en or, en myrrhe, en 
encens , & autres richelles, que 
Mages prefenterent à N. S. Comme 
nous dirons maintenant en l'explica- 
tion de l'Euangile. 
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L'Enangile eff pris de faint Mathieu. Chap. 2. 
SOMMAIRE. 
Noftre Seigneur eft adoré des Roys ou des Mages , treize jours aprés 


REMARQYES. 

1. C'eft à dire, Maifon de pain, où 
N. S. qui eftoit le pain des Ang:s, 
s'eftaulli rendu le pain des hommes, 
&c accommodé à leur vfage pour leur 
Salur. 

2. Selon La prophetie de Michée, 
sens ue Dauid , dont il venoiteftre 

u » & reparer le Royaume, y 
cftoit nay , &c qu'il falloir que la Fleur 
de la racine de LeiTé forcit du lieu où 
cftoit la mefme racine. 

3. Afcalonite Roy de Iudée, felon 
la remarque expreffe de l'Euangile, 
pour faire voir que letempseftoit ac- 
comply de la venuë du Meilie, felon 
l'oracle du Patriarche lacob,qui auoit 
predic que le Meilie viendroit au 
monde, lors que le Sceptre ferolt ra- 
uyaux luifs & puiledé par vn Etran- 


Er. 

4. C'eft à dire , de l'Arabie heureu- 
fe,Orientale à l'égard de la ludée, il 
viur des Mig:s ou des Sages au gom- 
bredetrois , tous trois Ruys ou Prin- 
ces , felon la tradition commune, qui 
reconnurent par reuelation ou par in- 
fpiration diuine , dont la fplendeur 
extraordinaire de l'Etoile eltoit vn ré- 
moign:ge exterieur , la Nariuiré du 
Nouveau Roy, felon l'orzcle de la Sy 
bille Eritrée qui anoit demeuré prés 
de luy , & de Baliam qui auoit vé- 
cu dans Moib villed' Arabie, & les 
luifs mefmes n'en pouuoient eftre 
ignorans, puifque Moyfe en auoit par- 
lé au 14. Chap. des Nombres. 

$. Dans la creance que le Nouueau 
Roy luy devoit rauir le Sceprre, & 
luy enleuer la Couronne. 

6. Aprés auoir ouy la réponfe des 
Doëteurs , il s'isforma aulfi des Ma- 
gs loigneufement , mais fecrctte- 
ment , de peur que les Iuifs n'euflent 
connoiffance du iour de la Narisrité 
du Nouveau Roysil s'informa dis-je, 
du temps de l'apfririon de l'Etoile, 
dans le fentiment qu'il eur aucc beiu- 
coup d'apparence, que l'Etoile auoit 
pari en mefme temps que le Nou- 
veau Roy. Etpour là mefme raifon 
il n'enuoya perfonne des fiens auec 
les Mages , de peur que fous ombre de 
les feruir ou de les conduire , il ne 
découurir la verité en Bsihlesm. 


fa Nattnité. 


Es vs eftanc nay en Bechleem ‘ville 
dela Tribu de Iuda * fous le Regne 
d'Herode ?, il arriua que des Mages vin- 
rent d'Orient * en Ierufalem , & de- 
manderent ; où eft celuy qui eft nay le 
Roy des Luifs ? Car nous auons veu fon 
Etoile en Orient, & nous fommes venus 
l'adorer. À cette demande, le Roy He- 
rode fe troubla ‘, & toute la ville de Ie- 
rufalemauec luy. Et faifant vne affem- 
blce des principaux d’entre les Preftres 
8 des Doéteurs de la Loy, il s'informa 
d'eux où le Meflie deuoit naitre ? Ils luy 
dirent; En Bethleem ville de la Tribu de 
Iuda, felon cet oracle du Prophete: Ec 
vous Bethleem ville de Luda, vous n’e- 
ftes pas la moins confiderable parmy les. 
rincipales villes de Iuda ; car de vous 
or vn Chef , deftiné à la conduite 
de mon peuple. Alors Herode appel- 
lant les Mages en particulier , il s’'infor- 
ma auec vn grand foin du temps & de 
l'apparition É l'Etoile ‘; puis les en- 
uoya en Bechleem ,auec ces paroles: Al- 
lez & faices vos diligences pour décou- 
urir où cft.cec Enfant, & aprés l’auoir 
trouu€ faites. m'en rapport , afin de me 
mettre aufli en deuoir de l’adorer 7. 
Aprés ces ordres, les Mages partirent ; 
& en mefme temps ils apperceurent de- 
uant eux l'Etoile qu'ils auoient veu en 


z. Le: Maflacre des Innocens , dit Saint Fulgence, fi: bien paraitre qu'il auoit rout autre deffin. 


Orient, 


ET LES EVANGILESs. 


Orient , & qui les conduific iufques au 
lieu où l'Enfant eftoit. Or comme ils 
virent l'Etoile , ils en furent merucil - 
leufement réjoüis; & à l’entrée du lieu *, 
où ils trouuerent l'Enfant auec MaR1E 
fa Mere , ils mirent les genoux en terre 
& l'adorerent. Puis ayant ouuert leurs 
trefors, ils luy offrirent pour prefens, de 
l'or , de l’encens, & de la myrrhe ?, Et 
aprés leur auoir efté répondu en fonge, 

v’ils ne retournaffent point vers Hero- 
de. ils reuinrent en leur payspat vnau- 
tre chemin ”. 





Aï 

8. Qui n'eftoit autre que l'Etable 
où la Sainte Vierge demeuroit encore 
par ordre de Dieu, qui vouloit ainfi 
éprouver, dit S. Aug. La Foy & la con - 
ftance des Mages. 

9. Chacun luy ofrit de l'or, de 
l'encens, & de là myrrhe , afin que 
Chacun le reconnut ; par l'or, qureft 
le tribur des Roys, pour leur Roy: 
par l'encens qui brûle deuant les au- 
tels du vray Dieu,pour leur Dieu ; & 
par la Myrrhe dont on embaume les 
trépafl:z pour leur Sauveur , qui de- 
voit mourir pour leur Salut, & pour 
le Salut de tour le monde, 

10. Ils eurent fans doute recours à 
Dieu , afin de fçauoir s'ils deuoient 
revurner à Herode , dont ils auoient 
quelque défiance, & Dieu par la ré- 
ponfe de l'Ange leur ayant découuert 
fa volonté , ils fe mirent en chemia 
& en deuoir de l'accomplir incon- 
tinent, 





Le Dimanche dans l'Otaue de l'Epiphanie. 


L'Epitre cf tirée de S. Paul aux Romains. C bap. 12. 
SOMMAIRE. 


Il inftruir les mœurs , Ÿ montre que chacun doit eftre fidelle à cooperer 4 la 
. Grace, © 4 s'acquitter de fon denoir. 


Es Freres : Ie vous prie par la 

mifericorde de Dieu *, que vous 
offriez vos Corps en Hoftie viuante, 
fainte , agreable à Dieu , & que voftre 
feruice foit raifonnable. Ne vous con- 
formez point à ce fiecle *, mais refor- 
mez vous par la renouation de votre ef- 
prit ; afin de voir par experience quelle 
cft la volonté de Dieu, qui ne vous or- 
donnerien que de bon, d'agreable, & de 
parfait. Carie dis felon la Grace que 
Dieu m'a donnce ?, & donne aduis à 


REMARQUES. 


t, Qui s'eft montré fi liberal en- 
vers vous , que vous foyez reconnoif- 
fans de fes biens, & obeyffans à fes 
ordres. Ainf, comme il eft certain: 
que vous receucz tous vos biens de 
Dieu, ileft iufteque vous employer 
tout à fon feruice, K que vous foyez 
vous mefines des Hoîlies viuantes 
par la Grace, & animées par la Cha- 
rié , afin de luy plaire par vn culte & 
vn feruice raifonnable, qui ne foit pas 
feulement exterieur , materiel & ocre- 
monial, comme celuÿ des luifs, mais 
interieur , fpiricuel , & conforme à la 
droite raifun, qui enfeigne,dit Saint 
Chryf. que Dieu eft bien plushonno- 
ré par les actes interieurs de Foy,d'Ef- 

erance, & de Charité , que par toutes 
es ceremonies exterieures, 

2. Ne foyez donc pas comme ceux 


du monde, qui pour la plufpart font fenfuels,vains fuperbes,ambitieux, auares,& plusdefireux des commodi- 
tez de la verre , que desbiens du Ciel : Mais efurcez-vousd'auoir la victoire de vos paflions , afin d'eftre fpiri- 
tuels & Saints, 8e devoir par experience & par vn certain goûr interieur, quelle eft la volonté de Dieu qui vous 
porte aux chofes qui luy font plusagreables , & plus auanrageufes pour voftre falur. 

3. Car en vertu de la puiffince & de l'aurhorité Apoflo'ique que Dieu m'adonnée, ie vous ordonne, à 
Romains ,que perfonne ne prefume de fes forces , ny ne trouble les autres dans leurs offices , ny ne s'eftime plus 
qu'il nedoit: mais que chacun demeure roufiours dans les termes de l'humilité & dela modeflie Chreftienne,, 
ne penfant qu'à Dieu & à fon office, pour s'eu acquitter dignement. 

F 
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4. Er ladiuerlté du talent que Dieu 
1 commis, ou de la grace, qu'il a don- 
née en particulier à chaque Fidelle, 


ç. Car nous fommes comme au- 
rant de membres diuers,vnis au Corps 
del'Eglife, interieurement par la Foy, 
&c à l'exterieur par les Sacremens, que 
N. S. a inftituez pour nous vnir à 
dy comme au Chef de ce Corps my- 
ftique , & nous faire entr'aider com- 
me membres , reciproquement d'vn 
mefme Corps. 


Les EPITRES, 


tous ceux qui fonc parmy vous, de n’a- 
uoir point d'opinion plus haute de leur 
merite, qu'ils ne doiuent, mais de fe ce- 
nir dans les termes de la modeftie, felon 
la mefuredela Foy *, que Dieuacom- 
muniquée à vn chacun. Car comme nous 
auons en vn mefme corps plufeurs mem- 
bres, & que ces membres n’ont pas tous 
le mefme office : ainfi nous ne fommes 
tous qu'vn mefme Corps en LE s v s- 
CHRIST, maisen particulier nous 
fommes membres Les vns des autres ,en 
Iezsvs-CHrisrT Noîftre Seigneur 


L'Enangile ef} pris de S. Luc. Chap. 2. 
SOMMAIRE. 


Noffre Seigneur à la douxiéme année de fon age fe retire pour trois iours 
de fes parens, qui aprés vne foigneufe recherche le trounent enfin 
dans le Temple parmy les Doëleurs. 


REMARQUES. 


1. Cette Fefte eftoit celle du grand 
iour de Pafque, dont l'Euangelifte a 
parlé auparauant, 8 qui auoit coû- 
tume de durer fepr iours. 

2. 1! fit cerre demeureen Ierufalem, 
non par mégarde, ou par méprife, ou 
par aucune defobeïffance,mais par vn 
confeil tour diuin , afin de montrer 
Fr: quel deflein , fon Pere Eternel 

‘enuoyoit au monde. ° 

3. Auec crainte & follicirude,par- 
ce qu'encore qu'ils le creuffent vray 
Fils de Dieu , qui fçauoit & pouvoir 
toutes chofes , neantmoins ils le 
voyoient viure d'yne vie commune 
&c agir comme les autres; ce qui Les 
mit en peine & en crainte qu'il ne 
manquät des neceflirez de la vie. 

4. Le premier iour des trois , ils 

tirent de lerufalem pour retourner 
en Galilée, le foir netrouuerent pas 
le petit 1ezsvs parmy fes proches. 
Lefecond iour , ils rerournerent def- 
fus leurs pas en lerufalem pour le 
chercher. Et le marin du rroifiéme 
ils le trouuerent dans le Temple; ne 
dou:ant pas qu'il ne fur au Temple, 


OMME IEsvs cut atteint l'âge 

de douze ans, fes Parens allerent 
en Lerufalem felon la coùtume de la Fe- 
fte ”; & aprés la Feftecommeilsrerour- 
noient, l'Enfant 1 £s v s demeuraen le- 
rufalem , à l’infceu de fes Parens *. Or 
dans la creance qu’il eftoit en la Compa- 
gnic, ils firent vne iournée de chemin ; 
mais l'ayant cherché parmy leurs pro- 
ches, & ceux qui eftoient de leur con- 
noiffance , fans le crouucr, ils retourne- 
rent en Ierufalem ; en demandant par 
tout des nouuelles ?. Enfin il arriua ,le 
troifiéme iour, qu'ils le trouuerent dans 
le Temple *, affis au milieu des Do- 
teurs , les ecoutant & leur faifant des 


pluroft qu'en tout autre endruit de la ville, tant ils auoient de certitude, de fa grande Pieté enuess Dieu. 


ET LES EVANGILESs. 


demandes ‘, aucc tant de fagefle qu'il 
faifoic paraitre en fes demandes & en 
fes réponfes , que tous fes Auditeurs en 
eftoient rauis *. Alors fa Mere luy dit; 
Mon Fils , pourquoy nous auéz-vous 
traittez de la forte ?> Voila voftre Pere 
& moy, qui vous auons cherche , non 
fans peine. 11 leur fit réponfe,Pourquoy 
alliez-vous ainfi me cherchant? Ne fça- 
uiez-vous pas qu'il faut queie m'incereffe 
dans les affaires de mon Pere > Mais ils 
n’entendirent pas ces paroles ?. Puis il 
defcendit & vint auec eux en Nazarech, 
où il leur rendoit obeyffance ©. Ce: 
pendant fa Mere alloit conferuant tou- 
tes ces paroles en fon ame : EtIesvs 
croifloit en fageffe,en âge, & en grace ", 
deuant Dieu & deuant les hommes. 
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s: Il eft croyable , felon les Saines 
Peres, que [es demandes eftoient du 
temps & des lignes de la venuë du 
Melle , afin de les difpofer à lerecon- 
noitre, & à le receuoir pour leur Sa- 


6. Ils en cftoient tellement rauis, 
u'ils en demeuroient comme hors 
'eux-melmes. 
- 7. Sans nous aduertir du deffein 
ue vous auiez , de demeurer en leru= 
alem , & de vous trouuer dans le 
Temple. 

8. Ou dans les œuures theandri- 
ques qui me font propres,comme, en 
fcigner la voyedu Salur ,eftiblir des 
Sacremens, former des Apoîtres, faire 
des miracles, & autres de telle mature, 
pour sut: gros mon Pere m'enuoye 
au ” » & où ie n'obeïs qu'à luy 
feul. 


9. Ils n'en eurent pas d'abord vne 
pleine connoiffance , mais feulement 
auec le temps qui leur découurit la 
maniere dont il vouloit fauuer le 
monde. à 

10, Non par obligation ny par 
deuoir , po ju humilité & An 
l'exemple, pe qu'entant que Dieu & 
Homme, il eftoic leur Superieur , & 
par fuite exempt de l'obligation de 
s'aflujertir à leur empire: à peu prés 
comme va Religieux qui deuien 


Pape, feroit exempt de l'obeïffance de fon Ordre, parce que tout l'Ordre luy feroit fujer. 


11. Non habituelle ny infufe , qui eftoir 


rfaite en luy dés le moment de fa Conception , mais ex 


imen- 


tale & aétuelle, donnant tous les jours de plus grandes preuues de fageffe, au jugement de Dieu & des hommes. 





Le iour de l'Otaue de l'Epiphanie. 
L'Epitre eff comme le iour de la Fefte. 
L'Euangile ef? pris de faint Iean. Chapitre x. 
SOMMAIRE. 


Saint Jean Baptile porte témoignage de Nofire Seigneur, € inuite les Inifs 
à le fniure comme le Mefie. 


A1NT Jean Baptifte voyant Izsvs 
qui venoit à luy *, il dit; Voila l’A- 
gneau de Dieu *, Voila celuy qui ofte 
le peche du monde ?. C’eft luy dont i’ay 
dit; Il vient aprés moy vn Homme, qui 


Croix, pour appaifer le iufte courroux de fon Pere Eternel contre les hommes. 


REMARQUES. 


1, Comme les autres”, & en la 
compagnie des autres , pour entendre 
fes Predications, & luy donner fujet’ 
de le découurir au monde, 

1. À caufe de la Pureté & de l'in- 
pocence de la Nature humaine qu 
cflait en luy , & deuoit mourir en. 


3. C'eft à dire , felon $. Thomas , le peché originel qui eft la fource de tous les aurres pechez , pour lefquels 
il a fatisfait par le merite de fa Pallion & de {a mort , dont les Fidelles seçoigent le fruit , pourucu feulemenr 


qu'ils s'y difpofenr, 


F ij 


4. Comme s'il difoir, dit le V, Be- 
de, il vient aprés moy entant qu'hom- 
me, luy : ma me furpail: en dignité, 
parce qu'il aefté deuanr moy, entrant 
que Dieu ; ou mefme il à efté deuant 
moy , entant qu'homme, mais dans 
l'ordre des decrets de Dicu, 

$. Ny de nom, ny de vilige , auant 
qu'il vince pour fe faire baptifer, & 
route la connoiffance que j'en auois, 
n'eftoir quepar reuclarion diuine, (ur 
laquelle mon témoignage eftant fon- 
dé, pluroft que fur l'alliance & fur 
l'amitié, ilne peur qu'il ne foit veri- 
table, 

6. Parce qu'il donne veritablement 
le S. Efprit à ceux qui reçoivent fon 
Baprefme, 

7. Et i'ay veu le mefmeS. Elprit 
defcendre & fe repoler fur celuy que 
ie venois de baptifer. 

8. Or fuiuant ce figne diuin , j'a 
dir, & le dis encore, qu'il eft le Meflie, 
le Sauueur du monde , que les Prophe- 
res nous ont promis , & que nous 
auoas attendu iufqu'à prefent. 
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a efté fair deuant moy, parce qu'il eftoit 
premier que moy “; & ie ne le connoif- 
fois pas /: mais ie fuis venu baprifer 
auec de l’eau , afin de le faire connoiftre 
au Peuple d'Ifraël. Voila donc le témoi- 
gnage que S. Iean porta ,en ces termes; 
l'ay veu le S. Efprit defcendanc du Ciel 
en forme de Colombe, & ferepofant fur 
luy, lors que ie ne le connoiflois pas en- 
corc. Mais celuy qui m'a enuoyé bapri- 
fer auec de l’eau , m'a dit; Sur qui tu ver- 
ras defcendre & fe repofer le S. Efprit, 
c'eft luy-mefme qui baptife auec le Saint 
Efprit *. Pour moy, ie l'ay veu 7, & ay 
porté ce témoignage , que celuy-là eft 
le Fils de Dieu *, | 





Le fecond Dimanche d'aprés l’Epiphanie. 


L'Epitre eff tirée de S."Paul , aux Romains. Chap. 11. 
SOMMAIRE, - 


Il continué d'inffruire les mœurs © de faire voir que chacun doit eftre fidelle 
a s'acquitter de fon demeir. 


REMARQYES. 


1. Ce don de Prophetie, duquel il 
parle, = icy pour la doétrine 
cclefte , & pour ce qui concerne la 
maniere de l'enfeigaer. 

2. C'eft àdire de l'intelligence, & 
de la fageffe que Dieu nous a commu- 
=. » Pour en pouuoir faire vn bon 
vfage. 

3. Sans vanité, fans prefomption,&c 
fans arrogance, mais auee route forte 
de modeftie,de retenuë, & d'humilité. 

4. Se tenant toulours aux points 
de la Foy,8 aux decilions de l'Eglife. 

4. Exhortam les autres à l'horreur 
du vice , & à l'amour dela vertu. 

6. N'ayant acceprion de perfonne, 
ay égard à fon propre intereft. 

7. S'y portant auec application 
d'efprit & en velle forte que de fa part 
4e ne manque , afin que cour relilifle 

en, 


Es Freres; nous auons receu des 

dons differens felon la Grace qui 
nous a cfté donnée ; ou le don de Pro- 
phetie *, dont il faut vfer felon la me- 
fure de la Foy *; ou celuy de quelque mi- 
niftere , qu'il faut accomplir humble- 
ment’; ou celuy de Doéteur dont il faut 
s'acquitter fidellement +; ou celuy de 
re qu’il faut employer digne- 
ment /; ou celuy de Diftributeur des 
aumônes qu'il faut diftribuer fincere- 
ment ‘; ou celuy de Prelac qui doit gou- 
uerner Dicenfiiene 7; ou celuy de 
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Confolateur qui doit compatir & confo- 
ler agreablement ‘. Aimez Dieu fans 
diffimulation & fans feintife ?, ayant en 
horreur le mal, & en affeétion le bien; 
ayez vne Charité fraternelle les vns pour 
les autres , & la cemoignez par vnepre- 
uention d'honneur, & vne foigneufe de- 
ference de bons offices ; foyez feruens 
en efpric, au feruice de Dieu ”, afin de 
vous réjoüir en voftre efperance ”, d'e- 
ftre patiens en vos peines , perfeucrans 
en vos prieres , prenans part aux necefli- 
tez des Fidelles, & les receuant charita- 
blement en leurs voyages *. Beniflez 
ceux qui vous perfecutent , beniffez-les 
& ne les maudiffez point 5, Réjouyffez- 
vous aucc ceux qui fe réjouyffenc, pleu- 
rez auffi auec ceux qui pleurent 14, de- 
meurez d'accord & en paix auec les au- 
tres ,ne vous en faifant point accroire en 
vos fentimens , mais vous conformant 
de bon cœur, & vous accommodant aux 
humbles 15. 
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8. Ayant foia des œuures de mile- 
ricorde , comme enuers les Pelerins 
ou les malades , qu'il s'en acquirte al. 
legrement. 


9. Parceque , comme dit le mefme 
Apoltre, on ne fe mocque point de 
Dieu, & perfonne ne le peut tromper, 


10. Car la ferueur rend douces Les 
chofes, que la lacheté rend difficiles. 


11. Sur la veuë de La recompenfe 
eternelle , qui eft proche, & vous doic 
confoler en ves afiétions , & dans 
Me peines , dont vous verrez bien toft 
afin. 


12. Les aydant des biens que Dies 
vous à faits , autant qu'il vous fers 
poffible. 


13. Neleur fouhaittant aucun mal, 
mais pluroft les accablant de biens, 
comme dit aprés le mefme Apoñtre. 


14. Par vnediuinefympathie, Le 
vous fafle reffentir les biens & les 
maux de voftre prochain , comme 
ceux qui vous font propres & fenli- 
bles,quieft,felon S. B:rnard , la mar- 
que d'vne tres-haute perfcétion. 


15. N'ayant point d'opinion pre- 
fompiueufe de vos ralens , ny de vos 
merites, en vertu dequoy VOUS pre- 
tendiez eftre éleué au delfus des au- 
tres , mais pluroften rendant graces à 
Dieu,& vous abaiffint,par vne certai- 
ne condefcendance d'humiliré , aux 
ps les plus viles , & aux chofes 
es plus b.ff:5. 


. L'Enangile eff pris de S. Iean. Chap. 2 
SOMMAIRE. 


Irsvs effant inuité aux Nopces dans la ville de Cana en Galilée, change 
miraculenfement l'eau en vin, 4 la priere de [a Mere. 


O N ficdes Nopces 1, dans Cana de 
Galilée , & la Mere de IEsvs y 
eftoic. Izsvs y fut aufli inuité auec fes 
Difciples, & le vin commençant à man- 
quer , la Mere de les vs luydit; Ils 
n’ont point de vin *. Iesvs luyficre. 


REMARQUES. 


1. C'eft à dire, vn Feftin Nuptial, 
où la Sainte Vierge fe voulut trouver, 
fans faire refus d'honorer de fa pref 
ce les Nopces de fes pauures paren 
& S. Epiphane dit que S. lofephne 
s'y trouua pas, parce qu'il eftoit déja 
decedé ; Mais que Noftre Seigneur 
y viuc, afin auih d'honorer , de fan- 
&ifix , & mefme d'approuuer les 


Nopces , con’re les Errans qui deuoient venir , & dire que les Nopces eftoient mauuaifes ,quoy que Dieu mel- 


me en foic l'Aucheur. 


2. Ce n'eftoit pas pour luy apprendre cequ'il fçauoit bien, mai: pour luy reprefenter modefiement la ne- 


celité de leurs proches , & le prier afeétueufement d'y pouruoir. 
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3. Commeil n'y eut , de La part de 
Îa Sainte Vierge , aucune Ésute en cetie 
fimple r trance , mais pes 
beaucoup dé grandes vertus, de Foy, 
d'Efperance, de Prudence, de Charité, 
de compailion , felon S. Bernard. 

4. Auf n'y eut-il , de la part de 
N.S. aucune reprimande veritable, 
mais feulement en apparence, afin de 
montrer qu'en es aétions theandri- 
ques , il ne reconnoifloit point de Su- 
perieur que fon Pere, & ne Les faifoir 
que pour obeïr à fes ordres. 


4. Parce que comme dit S. Aug. 


il vouloit arrendre que le vin eut man- 

ué entierement, de peur qu'il ne fem- 
blaft plutoft confondre les élemens, 
que les changer pour faire vn mi- 
sacle. 

6. La Mercprudente & infpirée du 
mefme efprit que fon Fils , entendie 
fort bien {on deilein. 

7. Quelque dificileque foir la cho- 
fe, & meme quelque inutile qu'elle 
vous femble. 

8. Qui fe lauoient fouuent les 
mains, par principe ou par motif de 
religion, mefme eftant à table. 

9. Qui efloir d'ordinaire À ds 
Iuifs quelque homme graue de l'ordre 
Sacerdotal, choili pour prefider aux 
Feflins,ôc en empefcher les defordres. 

10. Qui alloit aufli quelquefois 
autour des tables pour rejoüyr les 
conuiez , &:felon la coûtume fai- 
re comme on dir, les honneurs de La 
maifon. 

it. C'eft en quoy,dansle fensmo- 
ral , Dieu eft fort contraire au monde. 
Car le monde donned'abord À ceux 
qui le fuient, le vin des plaifirs & des 
voluptez , & à la fin la lie des regrets, 
des apprehenfions & des peines ; au 
lieu que d'abord Dieu donne à ceux 
qui le feruent , quelques afliétions 8 


LES 
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ponfe ? , Que m'importe , 6 Femme, non 
plus qu’à vous +? mon heure n'eft pas en- 
core venuë . Nonobftant cela ‘, la 
Mere dit aux Seruiteurs, Faites cout ce 
qu’il vous dira 7, Or il yauoitau mefme 
lieu fix cruches de terre, mifes felon l’v- 
fage de la Purification des luifs * cha 
cunc de deux ou crois mefures. Iesvs 
leur dic, Rempliffez d’eau toutes ces cru- 
ches. Er en mefme cempsils les rempli- 
rent iufqu'au bord. PuisIesvs leur 
dit encore, Verfez-en maintenant, & en 
portez au Maitre d’hôtel ?. Ils obei- 
rent , & lors que le Maitre d’hôtel euc 
goûté l’eau changée en vin , fans fçauoir 
d'où cela venoit, quoy que les Seruireurs 
quiauoient puife l’eau le fceuffent bien; 
il appella l Epoux ”,& luydit;T out hom- 
me fert d'abord le bon vin, & lorsqu'on 
en a pris par excés, il faitferuir le moin- 
dre , mais vous auez garde le meilleur 
iufqu’à maintenant ”. Voila le premier 
des miracles quefitIesvs en Cana de 
Galilée, où il manifefta fa gloire *, & 
où fes Difciples crürent en luy ”. 


uelques Croix, comme quelques legeres gouttes de lie , mais à la fin il leur referue le bon vin de fes douceurs, 
& de fes confolations diuines. Et dans le fensallegerique, N.S. commence à changer l'eau froide & infpide 
de la Loy de Moïfe ,au vin tres-doux & tres-genereux de l'Euangile de la Loy de Grace. 
12. C'eft à dire fa Diuinité , qui el La fource de fa gloire , de fes perfeétions & de fes miracles , qui l'ont fais 
reconnoitre vray Dieu & vray Homme, & honnorer Comme il meritoit. 
13. D'yne Foy bien plus affeurée, & d'yneafleurance bien plus ferme , qu'auparauant. 


ni _ 
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Le croifiéme Dimanche d'aprés l'Epiphanie. 
L'Epitre eff tirée de S.Paul aux Romains. C hap.12. 


SOMMAIRE. 
IL exhorte les Fidelles à l'humilité & à la Charité qui doit s'étendre 


mefme aux ennemis. 


Es Freres : Ne faites pas les fuf- 
fifans en vous mefmes ‘, & ne 
rendez point le mal pour le mal. Faites 
prouifion de bonnes œuures,non feulc- 
ment deuant Dieu, mais encore deuant 
leshommes *; & s’il eft poflible , ou au- 
tant qu’il fera en voftrepouuoir,viuez en 
paix auec tout le monde *. Mes bien- 
aimez, ne vous vangez point vous mef- 
mes , mais laiflez paffer la colere ; puis 
er écrit , La vengeance m'eft re- 
éruce , & ie rendray , dit Noître Sci- 
gneur , à vn chacun felon fon merite. 
Bien plutoft , fi voftre ennemy a faim, 
donnez-luy à manger ; s'il a foif, don- 
nez-luy àboire. Car en vfant de la for- 
te, vous amaflerez des charbons ardens 
fur fatefte +. Ne vous laiffez point vain- 
cre par le mal , mais furmontez le mal 
par le bien. 


REMARQUES. 


1. Comme fi vous n'auiez jamais 
befoin , dit S. Chryf. du confeil ny du 
fecours des autres. 

1, Et non contensque voftre con- 
fcience ne vous faffe deuant Dieu au- 
cun reproche, il faut encore donner 
bon exempleaux hommes , leur ren- 
dant mefme le bien pour lemal,ëc ne 
leur donnant aucun fujet de diuifion 
ny deplainte, à moins qu'il y allaft 
de l'honneur de la veriré , & de l'inre- 
reft de la iuftice. 

3. Cedant à quiconque eft en cole- 
re , fans luy contredire,ny luy faire 
vne opiniarre refiftance , de peur d'ai- 
grir encure le mal davantage, & de 
mettre, comme on dir , la lancette 
dans la playe. Où il faut remarquer 
contre les Errans , que la vengeance 
particuliere eft feulement defenduë, 
& non la publique, faite par l'ordre 
de Dieu & des Superieurs,qui font fes 
Lieurenans fur terre, 

4. Les charbons de feu font quel- 
quefois pris en l'Ecriture , felon les 
Saints Peres, pour la colere de Dieu, 
quelquefois auffi pour les œuures de 
Mifericorde & de Charité. Ainfi l'A- 
rt nous enfeigne, que Éxifant du 

isa à nos ennemis, OÙ nous les gi- 
gacrons à Dieu, eftant aimez d'eux re- 
ciproquement , ou qu'ils feront plus 
rigoureufement punis de Dieu, s'ils 
perfeuerent en leur malice, 


L'Euangile ef pris de Jaint Mathieu. Chapitre 8. 


SOMMAIRE. 


Noftre Seigneur deftendant de la Montagne, guerit un lepreux, 
Œ le feruiteur du Centenier. 


Es vs eftant defcendu de la Monta- 
gne ‘, il fut fuiuy de beaucoup de 
monde; & parmy ce monde, vn lepreux 


REMARQUES. 


1. Où il auoit preché auparauant 

à beaucoup de peuple, inftruit fes Dif. 
ciples,& fait air tous fes autres au- 
diteurs le vray chemin de leur Salut. 
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‘2. Lesgenoux 8 La face contre rer- 
re,reconnoiffant en luy vne vertu & 
vne puiffance diuine ; en quoy il fit 
paraitre vne grande Foy de la Toute- 
uflance de N.S, & vne ferme con- 
en fa Bonté , qui font les deux 
conditions requifes en nos priéres, 
ur impetrer de luy ce que nous vou- 
ns. Car, commeondK , ce que fait 
li Grace & la Charité au merite, la 
Foy jointe à la confiance , le fait à 
l'impetration. 

3. Noftre Seigneur ne fi: point con- 
tre la Loy touchant le lepreux, dit S. 
Cyrille , parce que le couchant il le 
gucrir, & que la Loy dans fa defenfe 
necomprenoit pasles œuures diuines, 
extraordinaires & miraculeules , celle 
qu'eftoit cette guerifon. 

4. ]la fait encore de fa part tout ce 
ce qui eftoit necefliire,pour guerir le 
monde , lors qu'il a étendu fes mains 
en Croix, qu'il eft mort pour le Sa- 
lut de tour le monde. 

5. C'eft pour nous apprendre à 
vous contenter du merite de nos bon- 
nes œuures,@t que pour en auoir la re- 
compenfe affeurée en l'autre monde, 
il en faut donner à Dieu toute la gloi- 
re en cette vie. 

6. Ou, felon S. Marc, au Prince 
des Preftres ,afin que comme publi- 
ques témoins, tous enfemble le decla- 
cent guery de [a lepre , dciiuré de fon 
irregularité legale , & digne de p:rti- 
ciper aux biens de la focieté ciuile ; 
ou ,commedit $. Chryfoftome , c'e- 
ftoir afin de les obliger à reconnaitre 
la conf:fMion de cetre cure miracu- 

eufe,que N. S.eftoit le Mcilie Mais 
au (ens myftique qu'apporte S. Aug. 
La lepre de l'ame c'eft l'hirefe, qui eft 
vne maladie d'efprir grindement file 
& conragieufe; ou , {clon les autres 
Saints Peres , lepeché mortel , qui eft 
de differentes fortes , comme il y a de 
differentes fortes de lepre ; mais le 
moyen le plus puiflant pour les net- 
toyer , & leremede le plus fouuerain 
pour Les guerir, c'eft l'abfolution Sa- 
. , qui uit vne bonne confef- 

on, 

7. Qui eftoit Gentil, & comman- 
doit la g.rnifon Romaine dans la mef- 
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l'adora , difant *; Seigneur, vous pou- 
uez me guerir, fi vous voulez : Izsvs 
érendant la main , le coucha ?, & luy 
dit; Ie le veux, fois guery, & en mefme 
temps fa leprefutgucrie +. Puis Izsvs 
luy dit ; N'en parle point à perfonne ?, 
mais va , & te montre au Preftre ‘, & 
offre le prefent ordonné par Moyfe,pour 
rendre gracedetaguerifon. Orlesvs 
eftant aufñ arriué en Capharnaum, vn 
Centenier ? l’aborda , & luy dit auec 
beaucoup de refpeét; Seigneur,mon fer- 
uireur eft en ma maifon grandement ma- 
lade d’une paralyfe! 1esvs luydic, Fi- 
ray moy-mefme *, & le gueriray. Le 
Centenier répondit ; Seigneur, ie ne fuis 
pas digne que vous entriez en ma mai- 
fon , dites feulement vne parole, & mon 
feruiceur fera guery *! Car moy qui ne 
fuis qu’'vn homme particulier, fujec à la 
puiffance d'vn autre , & qui ay quel- 
ques Soldats fous ma charge, fi ie dis à 
l'vn qu'il aille , il va , & à l’autre qu'il 
vienne, il vient , ou à mon feruiteur qu'il 
fafle cela , ille faic. LES vs ayant ouy 
ces paroles ,en fut rauy 1, & dit à ceux 
qui le fuiuoient ; En verité ie n’ay pas 
encore trouué vne Foy fi grande en 
cout Ifraël. Or ie vous dis que plu- 
fieurs viendront de l'Orient & de l’'Oc- 


- s'encxcufa 


me ville, & neantmoins croyanten N.S.qu'il n'auoir point veu, il le vint trouuer d'abord par les plus an- 
ciens d'entre les luifs, puis par fes amis particuliers, & en fin luy.mefmeen perfonne , N. $. cftant près de fon. 
logis, En quoÿ il a eflé la figure du peuple Gemil qui s'eft , à la faueur dela Fuy , approché plus prés de No- 
fre Seigneur fans le voir , que le peuplé luif qui l'a veu. 

8. C'eftèdire, fi er voulez , ie fuis tour preft d'y aller , mais eneffer il n'y fur pas , parce que le Centenier 
rhumilité, 

9. Car il fçauoit bien que Dieu auoir donné au Melle pouoir de faire tour ce qu'il vouloir. 

10. Comme du Tribun où de l'Empereur, ie fuis neanrmuins obey de mes Soldats quand ie leur commande, 
sombien plus vous qui efkes Sauuerain des Creatures ,& ne dépendez de perfonne , ferez-vous obey prompte- 
ment fi vous voulez ? 

11. En admiration , faifant comme ceux qui admirent quelque chofe, afinque les affiftans admiraffent , & 
imic:ffent la Foy de cét homme : où n'ayant point encore fit experience d'ynetelle Foy parmy les Tuifs ; àla re- 
feruc nean:moins de celle de Noftre Dame, de S. Iean Baptifle , & des Apoltres , qui eftoient au deffus du com 
mus, 


cident 
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cident ”*,& feront afis auec Abraham, 
auec Ifaac, & auec Iacob au Royaume 
des Cieux ; rais les enfans du royaume 
en feront chaflez , & precipitez en des 
tenebres extcrieures , où il y aura force 
pleurs & force grincemens de dents “: 
Puis il dit au Centenier, Allez & que 
felon voftre creance il vous arriue, & à 
l'heure mefme fon feruiteur furguery ‘ 
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12. Et de routes les autres pürties 
du monde dans l'Eglife Militante, 
pour eftre aprés ais en la Triom- 
phante , auec Abraham, Ifaac, & lu- 
cob , comme auec les trois Fonda- 
teurs dela Republique des luifs;& ces 
trois eftant des premiers aflis dans le 
feftin de la gloire, leursenfans & leurs 
heritiers , qui font les luifs, en feront 
exclus pour leur infidélité, & preci- 
ee dans les cenebres extericures qui 
ont en enfer. Car comme durant 
les feftins, qui fe faifoient autrefois la 
nuit, il y auoit quantité de luminai- 
res dans la Sale, & hors de la Sale rien 


4 
* . querencbres :ainfi dans le Feftin dela 


loire le Ciel fera tout lumineux , & l'enfer qui eneft dehors,ou plutot qui en eft bien éloigné, tour tencbreux 


tout ardent. 


13. C'eft à dire, des cris & des hurlemens efFroyables , qui feront autant de fenfibles preuues, & d'effets hor- 


tibles , de l'excésde leur douleur. 


14. Aiaf la creance ou la Foy du Maitre ,a efté caufe de la guerifon du feruiteur, 








Le quatriéme Dimanche d'aprés l'Epiphanie. 


L'Epitre ef} tirée de S. Paul aux Romains. C bap. 13. 


SOMMAIRE. 


Îl montre que toute la perfeétion confifte à aimer [on prochain 


comme foy-mefme. 


Es Freres: Ne foyez redeuables 

ny obligez à perfonne, finon de 
vous entr'aimer reciproquement ‘, puif- 
que celuy qui aime accomplit la Loy *. 
Car ce qui eft dit; Tu ne commettras 
point d’adultere ; Tu ne tuëras point; 
Tu ne déroberas point; Tu ne porteras 
point faux témoignage ; Tu ne conuoi- 
ceras point ; & s’il y a quelque autre com- 
nd ,1l ef compris en ces paro- 
les : Tu aimeras ton Prochain comme 
Toy mefme. L'amour du prochain ne 
faic aucun mal ?. Il s'enfuit donc que 
l'amour eft l'accompliffement de la 
Loy +. 


REMARQUES. 


1. Parceque , comme dit S.Chryf, 
cette obligation ne finit iamais, elle 
dure autant que la vie, pendant laquel- 
le il faut aimer le prochain , les Supe- 
rieurs, les inferieurs les égaux , cha- 
cun felon le degré de perfection & de 
merite que Dieu luy donne. 


2. C'eft à dire, tous les preceptes de 
la feconde Table de la Loy,qui regar- 
dent le prochain, & qui en font , dit 
S. Aug. comme vn precis, vn abregé, 
& vnfommaire. 


3. Parcequeperfonnene doit fai. 
re à vnautre ce qu'il ne voudroit pas 
luy eftre fait ; Or perfonne ne vou- 
droit qu'vn autre luy fr du mal ; ilne 
doit donc en faire à vn autre, 


4. En ce qu'il nous empeche de 
nuire à perfonne, & nous porte à fai- 
re du bien generalement à tout le 
monde. 


G 


LEs EPITRES, 
L'Euangile ef? pris de faint «Aathieu. Chapitre 8. 
SOMMAIRE. 


Noftre Seigneur d'une parole calme la tempelle qui s'éroit éleute fur La mer 


so 


Tiberiade, on le Lac de Genefareth. 


REMARQVES. 


1. Noftre Seigneur dormoit, difent 
les Saints Peres, non d'vn fommeil 
feint, mais veritable, qui fut neant- 
moins volontaire, afin que la tempefle 
s'éleuaft comme aaturellement & 
fans deffein. 

2. Aprés auoir employé toute leur 
fcience & voure leur indufirie, pour 
calmer l'orage, mais fans effer. 

3. Copie il femble que c'eft 
chofe naturelle à l'homme de crain- 
dre parmy les perils, Mais les Apo- 
ftres deuoient efperer, que N.5. afkant 
le Chef, & comme le Pere de la fimil- 
le , il les preferueroit de ce peril, & 

u'il les pouuoit preferuer non moins 
dormant que veillant , puifque fi fon 
Humanité dormoit , {a Diuinité ne 
dormoit pas i en 27 ils manquerent 
de Foy & de confance , aufli bien que 
ceux qui creurent que [a prefence cor- 
porelle eftoit ire pour les 
guerir. 

4. Le Grec porte, qu'il tança la mer 
& les vens , & qu'il fe fit obeïr en 
Maitre. 


| Esvs entra en la barque,où fes Difci- 
ples le fuiuirent; & incontinant il s’é- 
leua vne fi furieufe tempefte , que la bar- 

ue en eftoit couuerte de flots. Cepen- 
Fe alors il dormoit *. Mais les Difci- 
ples s'approcherent & luy dirent *; Sei- 
gneut , fauuez - nous , autrement nous 
fommes perdus: Il leur répondit, Pour- 
quoy craignez-vous , gens de peu de 
Foy > Enfin fe leuant , il commanda 
aux vens & à la mer +, & il fe ficvn fort 
grand calme. Au refte tous ceux qui fu- 
rent prefens, s’en étonnerent diet: 
Qui eft celuy-cy à qui les vens & la mer 
obcyffent ‘? 


5. Ileftoiraifé derépondre à cette demande, & dedire que c'eftoit le Createur , à qui , felon $. Hierôme, lee 


chofes inanimées & infenfibles deuiennent fenfibles & animées , pour l'écourer quand il 


le, ou luy obeïr 


quand il commande ; à la confulion des hommes , qui eftant libres & raifonnables, refufent fouuent de luy 








Le cinquiéme Dimanche d'aprés l’Epiphanie. 
L'Epitre ef} tirée de S. Paul , aux Coloffiens. Chap.3. 
SOMMAIRE. 


Il exhorte les Fidelles à La renouation interieure, à l'exercice des vertus 
Chreftiennes, @ 4 toute forte de perfeétion. 


REMARQYES. 


1. C'eft à dire, comme il eftbien. 
feant à des ames faintes | cheries de 
Dieu,& choilies pour fa grace & pour 
fa gloiré, 


Es Freres : Reuétez-vous com- 
me Eleus, comme Saints, amis de 
Dieu ”, des entrailles de mifericorde, de 
douceur, d’humilité, de modeftie,de pa- 


ET L£&s EVANGILESs. 


tience *, vous fupportant les vns les au- 
tres , & vous pardonnant reciproque- 
ment , fi quelqu’vn à receu d'vn autre 
quelque déplaifr , comme Noftre Sei- 
gneur vous a pardonné ?, faites-en de 
mefme. Mais fur cout ayez la Charité 
qui eft le lien de perfcétion +, & que la 
paix de IzsvsCærisT /remplifflede 
ioye vos cœurs , comme eftanc la Fin à 
laquelle vous eftes appellez ,pout com- 
pofer vnmefime corps *, & foyez recon- 
noiffans de cette faueur 7. Que la paro- 
le de Dieu foit frequente en vous *, & 

u’elle y habite en toute fagefle , vous 
Es. les vns aux autres de bonnes 
inftruétions & de bons auis ?, & chan- 
tant de cœur à Dieu des Pfeaumes, des 
Hymnes & des Cantiques fpirituels, 
auec aétion de graces. Tout ce que vous 
dites, ou ce que vous faites, que ce foit 
au Nom delEsvsCHrisr Noîftre 
Seigneur ,rendant graces, par le mefme 
Seigneur 1esvs-CHkrisr,à Dieu le 
Pere; 


fr 

2. Ayant toufiours au cœur les 
dettes , les aeétions , les inclinations, 
& les fentimens de ces Vertus , afia 
qu'aux occalions vous les mettiez en 
pratique. 

3. Aprés tant de crimes & de pe- 
chez , que vous auez Commis comre 
luy,& qu'il vous a fi mifericordieufe- 
ment pardonnez, 

4. C'eft à dire , ou qui vnit parfai- 
tement tous les Fidelles, pour n'eftre 
enfemble qu'vn cœur & qu'vne ame, 
21 vait routes les vertus en l'ame 
fidelle, pour la conduire à la perfe- 
tion. Car comme l'ame vnit au corps 
tous les membres , toutes les humeurs 
&crous les fens ; ainli la Charité vnic 
en l'ame toutes les vertus qui fe diff - 
peroient bien voft fans elle, 

$. Ou que 1Esvs-CHR1iST 
nous a apportée du Ciel en Terre, 
triomphe, dit S, Chryf. de routes les 
pailions déreglées de voftre cœur ,de 
tous les aflauts dela mauuaife Fortu- 
ne, & de toures les contradidtions de- 
cette vie. - 

6. Qui eft l'Eglife, dont vous auez,. 
auec vous les autres Fidelles, l'hon- 


. neur d'eftre membres, 


7. Car quiconque fe fouuient,com- 
bien Dicu luy a pardonné , il pardon- 
ncaifément aux autres. 

8. C'eft à dire, que La creance & la 
doëtrine de N. S, demeure ferme & 
feconde en vous , pour vous enrichir 
des trefors de fa igefle & de fa fcien- 
ce, de fes graces &c de fes vertus. 

9. Par principe de Charité , qui: 
vous fair chercher la gloire de Dieu 8 
le Gilut du prochain fur toureschofes, 
qui vous porte à rendré graces à Dieu 
pour tant de biens qu'il vous a fais, 
& qu'il vous fait encore à toute heure, 


à loüer fa Grandeur infinie »à invoquer le facré Nom de Noftre Seigneur , & àrapporter tout à fa gloire. 
L'Euangile eff pris de faint Mathien. Chapitre 13. 
SOMMAIR E. 


La Parabole on la Similitude de la xizanie eff proposée en 


cet E mangile. 


Esvs dit au peuple cette Parabole. 
Ï Le Royaume des Cieux * eft fembla- 
ble à vn Laboureur *, qui a ietté vne 
bonne femence en fon champ, mais tan- 


dis que fes gens dormoient ?, fon enne- 


REMARQYES. 


1. Le Royaume des Cieux, dit Saint 
Hier. c'elt la doûrine Euangelique ,. 
parce qu'elle fait que Dieu regne en: 
nous , &c par fa À nous don-- 
ne, &t par f: gléfeaqu'il nous promet. 

2. Cet homme ou ce Liboureur 
diuin c'eft Noftre Seigneur , qui a fe-. 
mé lebon grain de fa doëtrine dans le: 


champ du monde ,ou de l'Eglife, qui deuoit s'étendre par rout lemonde, & n'enfeigner aux Fidelles que des: 


maximes de verité & de vertu, 


3. Maïs durant le peu de foin des Pafteurs , &cleur negligeacequi cftarriuée , dit $, Aug. bientoft aprés. là 


mort des Apoltres. ‘ 


G iÿ 
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4. Lediablequi nedort iamais, & 
qui eft ennemy mortel de la g'oire de 
N.S. eft venu femer parmy le bon 
grain la zizauiede pluleurs mauuai- 
fes doûrines, & répandre par quel- 
qu'vo de fes fupoits , que l'Euangile 
appelle , homme ennemy , le venin de 
ces maximes d'erreur, de libertina- 
ge, & de vice, 

4. Or ces maximes pernicieules, 
ayant produit peu à peu & auec le 
temps , des herexiques, des libertins, 
d:s vicieux, comme autant de mai- 
uaifes herbes, qui ne font parmy les 
Fidelles, que des pierres de fcandale, 
& des occafons de ruine. 

6. Les Anges,qui font fi ialoux de 
lagloire de N.S. voudroient auf toft 
les arracher du fein de l'Eglife,& mel- 
me du monde , s'il leur en donnoit 

million. Mais il arrefte leur zele 
ardent , afin de donner loifiraux pe- 
cheurs, de fe reconnoïitre , de faire pe- 
nicence, & de fe mettre en voye de 
falur. 

7. Orencorequ'il les arrefte , par 
yne Bonté & vne patiencetoute diui- 
ne , iufqu'au temps de la moiflon qui 
fe doit faire à la fn du monde,& fepa- 
rer crernellement les bons d'auec les 
méchans , qui font maintenant dans 
l'Eglife ; neantmoins il ne defend pas 
de punir en cetre vie les méchans, 
comme les larrons, les homicides , les 
adulteres, & lesautres criminels, & 
mefme , felon S, Aug. les heretiques, 


my eft venu & a femé de La zizanie par- 
my le froment, puis s’eft retiré *. Or 
l'herbe ayant crû & pouflé fon fruit, 
la zizanie a parû mélée parmy le bon 
grain . Alors les feruiteurs du Pere de 
Famille vinrent le trouuer , & luy de- 
manderent; Maitre, n'auez-vous pas fc- 
mé du bon grain en voftre champ? d'ou 
vient donc qu’il ya de la zizanie ‘? Il fic 
réponfe; L'homme ennemy a fait ce de- 
fordre. Lesferuiteurs repartirent; Vou- 
lez-vyous que nous allions l’arracher ? 


Non, dit-il , de peur qu’en l’arrachant 


vous n’arrachiez aufli le bon grain : laif- 
fez croiftre l'vn & l’autre iufqu’à la moif- 
fon, & alors ie diray aux moiffonneurs; 
arrachez premierement la zizanie , &c 
faites-en des faiffeaux pour mettre au 
feu ; mais recucillez le bon grain, pour 
le mettre en mon grenier ?. 


di font ennemis de Dieu & de fon Eglife , & perturbateurs du repos public ; afin que par la rigueur des Loix 8€ 
s Ordonnances , foic Ecclefiaftiques, foit Ciuiles, les abusdes crimes les plus dommageables & les plus dan - 
eux foient retranchez ; fuiuant cequ'écrit l’Apoltre aux Galates: Pleuft à Dieu que ceux qui vous trou- 


lent , fuent retranchez d'auec vous ! 





Le fixiéme Dimanche d'aprés l’Epiphanie. 
L'Epitre eff tirée de la 1. de S. Paulaux Theffal. Chap.r. 


SOMMAIRE. 
11 louë' la conffance des Thefaloniciens en la Foy , € leur courage 


REMARQUES. 


1. Et pour les faueurs extraordi- 
maires qu'il vous a faites , comme font 
la Foy, le zele', la Charité, la patience, 
&x les autres dont il parle aprés. 


2. C'eft à dire, de voftre Foy viue 
&c cffeëtiue de rant de vertus, & du 
courage dont vous auez fouffert tant 
de peines, pour l'amour de Noftre Sei- 


dans les fouffrances. 


Es Freres: Nous rendons à Dieu 
de continuelles aétions de graces 
pour vous tous *, faifans fans cefle men- 
tion de vous en nos prieres, dans la fou- 
uenance de l’œuure de voftre Foy & de 
vos trauaux *, de voftre Charité & de 


gueur , pour la defenfe de votre Foy , & pour le defir dela recompenfe eternelle. 





ET LES EVANGILES. 


vos fouffrances , fur la veué de l'efpe- 
rance que vous auez en Nofître Seigneur 
Iesvs-CHrisr, deuant Dieu quieft 
noftre Pere ?; {ur la veué aufi, mes tres- 
chers Freres ,de voftre cleétion diuine #, 
parce que noftre Euangile ne vousa pas 
feulemenc efté annoncé aucc des paro- 
les, mais encore auec la vertu des mira- 
cles , auec les dons du S. Efprit, & tous 
les auantages poflibles , comme vous 
fçauez fort bien que nous en auons vfe 
enuers vous pour voltre faluc ‘. Auf 
auez-vous efté nos imirateurs , ou plu- 
coft les imitateurs de Noftre Scigneur 7; 
receuans mefme fa parole, parmy de for- 
tes épreuues ,aucc vne fi grande ioye du 
S. Efprit, que vous auez efte des modc- 
les à cous ceux qui ont receu la Foy dans 
la Macédoine & dans l’Achaïe. Car la 
parole de Dieu s’eft répanduë par voftre 
moyen, non feulemenc en la Macedoi- 
ne &dans l’Achaïe , mais le bruit mef- 
me de voftre Foy feruente enuers Dieu, 
s'eft cellement fait ouyr par tout , qu'il 
ne nous eft pas befoin d’en rien dire ‘; 
puis qu'eux-mefmes publient la manie- 
re ,dont vous nous auez accueillis ?, & 
dont vous auez quitté les idoles, pour 
vous conuercir à Dieu,& luy feruir com- 
me au Dieu viuant & veritable ; dans 
l'atrence de la feconde venuë des Cieux 
de fon FilsI£zsvs'°, qu'il a reffufcite 
des morts , & qui nous ê deliurez de la 
colere future. 


à 
3. Comme s'il difoit, voyant que 
vous efperez en N.S. non par feintife 
ny auec diflimulation, mais en verité, 
lincerement & deuaat Dieu, 


4. D'où ie tire braucoup de mar- 
ques , & de conicétures spparentes de 
voitre éleétion a la grace, & de voitre 
predeftination à la gloire, li vous per- 
feuerez en fon feruice iufqu'à la fin. 


$. Parceque nous p'auons pas feu 
lement préché de bouche & de paroles 
l'Euangile , mais encorcaucc la vertu 
& l'operation des miracles dont vous 
eftes uéimoins oculaires ; auec vac 
grande profufion de dons du S.Efprir, 
qui vous ont mefme efté vifiblement 
communiquez, {felon li coûtumeor- 
dinaire de ceremps-là } & commedic 
Theophilaëte avec vne pleine &entie- 
re certicude de tousles mo:ifs capables 
de vous porter à receuoir de bon cœur 
la Foy , & A mettre cn fuite pour toû- 
iours valtre falut en afleurance, 


6. Et ie n'ay pas fujet de plaindre 
ma peine, que ie vois fuiuie & accom- 
p gaée de rant de fruir. 


7. Car vousauez imiré G parfaire- 
ment la patience des Apoftres, & le 
cour:g: mefme de N. S. que vous 
pouuez feruir de modeles à tout le 
pays & à tout le monde. 


8. loint qu'à la faueur de voftreve- 
le, & de la conftance de voltre Foy, 
mife à l'épreuue des fouffrances , la 
ge de l'Euangile a efté pu- 

liée par cout , auec vne haute repura- 
tion de La vercu 8 de la fainteté Chre+ 
ftienne. 


9. Car ceux qui en ont ouy parler, 
jugent aifément du fuccés heureux, & 
du merueilleux ayantage que monira- 
uail à cu parmy vous. 


10, Qui eft le fouuerain luge, & 
qui par le merice de [a Pailion &c de [a 
Mort ,non feulement nous a deliurez 
de La damnation eternelle, qui eft l'ef- 
fer de lagrande colere de Dieu , refer- 
uée aux impies ,aux libertins, &c aux 
infidelles ; mais encore nous deliurera 
au dernier iour de routes les miferes de 
cette vie, nous donnant la couronne 
de la gloire & de la vie eternelle pour 
nos merites. 
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L'Euangile eft pris de S. Mathieu. Chap.13. 


SOMMAIRE. 
Noffre Seigneur propofe deux Paraboles , l’une du grain de moutarde, 


REMARQUES. 


1. Comme le grain de moutarde eft 
l'vnc des moindres femences , & rou- 
tefois, dir S. Ambr. il deuient peu à 
peu va arbre qui furpaffe la hauteur 

‘van homme , & donne de l'ombre 
aux oifeaux du Ciel : ainf la doétrine 
de N,S. femble d'abord la moindre 
de routes, & auoir moins d'éclat & 
d'attraits, moins de conuenance & de 
fymparhie auec la nature, iufques-là 
qu'elle choque fi fort les fens, que , fe- 
lon l'Apoltre , elle eft vn fcandale aux 
luifs, & vne folie aux Gentils : neant- 
moins eftant publiée par tout , elle a 
furpafté routes les autres doétrines en 
fermeté , en gloire, & en fruit ; & les 
cfprics des grands Philofophes , com- 
me S.luftin , & des grands Orateurs 
comme $. Aug. ont efté heureux de 
venir chercher lapaix , & le repos à 
fon ombre. 


2. Dauantage Pline dit , que ce pe 


tit gain cft d'vne nature ardente & 
fubiile , qu'il purge la pituite, & pene- 
tre lenez & le cerueau , qu'eftant bri- 
fé il brûle & montre fa force, qu'il 
aflaifonne les viandes, & difMipe le ve- 
ain des champignons , & que mélé 
auec du vinaigre, il fert deremedeaux 
morfures des icorpions & des ferpens, 
& aux mauxdetefte, d'eftomach , de 
dens, d'afthme, d'hydropifie, & au 
malcaduc , 8& mefme il tire leslarmes 
fon acrimonie mordante. Ainl 
doétrine de N.S. eft d'vnc narure 
ardente &sceleite , elle penetre iuf- 


l'autre du leuain. 


Esvs dir au peuple cette parabole. 

Le Royaume É Cieux reflemble au 
grain de moutarde *, qu’vn homme a fe- 
mé dans fon champ, & encore qu'il foit 
la moindre femence ,neantmoins quand 
il a pouffe , il deuient vne telle plante, 
qu'il femble vn arbre, dont les branches. 
portent les oifeaux du Ciel, & leur fer- 
uent à faire leursnids *. Il ajouta enco- 
re cette parabole ?. Le Royaume des 
Cieux reflemble au leuain qu’vne fem- 
me apris, & caché dans trois mefures de 
farine , le cénant couuert iufques à ce 
que tour foit leué. IE s v s dit routes ces 
veritez au peuple par paraboles , & fans 
paraboles il ne donnoit aucune inftru- 
étion +; pour accomplir cet oracle du 
Prophete qui auoit dit en fa perfonne; 
Ie donneray des inftruétions par parabo- 
les, & découuriray des myfteres cachez 
depuis le commencement du monde *. 


qu'au fond du cœur , & le purge de route forte d'erreur & de vice , elle diffipe les mauuaifes habitudes, & fert de 
remede aux palions qui font les maladies de l'ame ; & fi elleeftbien ruminée ,elle adoucit le joug de N.5.8e 
toutes les Croix de fon feruice , par la promeffe qu'elle fait , d'vne recompenfeeternelle, 

3. Cette Parabole a le mefmeeffec que la precedente, Car le leuain fignife la force de la doétrine de N.S.8€ 
la propagation de fon Eglife ; Cette Femme , la Sageffe incarnée ; ces trois mefures , les trois parties du monde. 
Comme donc le leuain , dit Albert le Grand , par fa chaleur fair leuer la pâte, & l'ayant route penetrée , la rend 
legere 8e fauoureufe , & Lamgsoqt propre à la nourriture : Ainfi la doë&trine de N.5$, à changé & conuerty. 


tour le monde , nourri 


ny au peuple , ny à fes Difciples. 


c ant ceux qui l'ont receuë pour la bien-h 
4. C'eft âdire, felon S. Aug, fans comparaifons & fimilicudes 


fe erernité, 
ne donnoit prefque aucune inftruétion, 


5. Ce font les myfteres de noftre creance, qui n'ont d'abord efté découuerts qu'à peu de perfonnes , &. 


maintenant ils le font àtout le monde, 
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Le Dimanche de la Septuagefime. 
L'Epitre eff tirée de S. Paul. 1. aux Cor. Chap. 9. 


SOMMAIRE. 


Il montre que les Fidelles doiuent feruir Dien fidellement , © faire leur 
denoir, s'ils veulent faire leur falur. 


M Es Freres : Ne fçaucz-vous pas 


que ceux qui courent dans la li- 
ce, tous courent à la verité , mais vn 
feul remporte le prix >? Courez donc fi 
bien que vous le remportiez *. Or tout 
Achlete s'abftient de tout *, & ceux du 
monde le font pour auoir vne Couronne 
corruptible, mais nous, afin d’en auoir 
vne incorruptible. Pour moy, ie cours 
non à l’auanture ?, ie combats non en 
battant l'air ; mais ie chaftie mon corps 
& l’aflujettis à l'efprit, de peur qu'ayant 
préché aux autres, il n'arriueque ie fois 
reprouué +. Car ie ne veux pas que vous 
ignoriez , mes Freres Ÿ, que tous nos 
Peres ont efte fous la nuée °, & qu'ils 
ont tous paffe la mer ;& qu’ils ont tous 
efté bapuifez par Moyfe en la nuée & 
dans la mer, & qu’ils ont cous mangé la 
mefme viande fpirituelle 7, & ont aufli 
beu le mefme breuuage fpirituel. Car 
ils beuuoient de la pierre fpirituelle qui 
les fuiuoit. Or certe pierre n’eftoit au- 
tre que Iesvs-CHrisrT. Mais plu- 
fieurs d’entr'eux n’ont pas efte approu- 
uez de Dieu *. 


REMARQYES. 


r. Car,felon S. Chryf.commetous 
ceux qui courent la lice , ainl tous 
ceux qui font dans l'Egiife, ne rem- 

rrent pas le prix ny la recompenfe 
à la gloire, mais feulement ceux qui 
courent genereulement iufqu'à la fin, 
& qui fon , helas ! en fi petit nombre, 

ue l'Apoitre les exprime par vn ou 
cux. 

21. Cequieft capable de l'empefcher 
ou de le retarder en fa courfe. En 
quoy l'A poftre fair allufion aux jeux 
Olympiques , qui fe celebroient à 
Corinthe en l'honneur de Neprune &e 
de Melicerte, où les Athletes fe pri- 
uoient de routes les viandes delicates, 
mefme de l'vfage des PRUPe 
eftre plus difpos & plus leftes. 

3. Parce que ie dirige le cours de 
ma vice & de mes aétions à bônne fin, 
& que ie mortifie mon corps & mes 
fens ; dans la creanceque cét ennemy 
eftant vaincu , les deux autres, qui 
font le diable & le monde , ne me 
pourront nuire , & que préchant la 
vertu aux autres , ie dois moy-mefme 
cftre vertueux pour eftre fauué. 

4. OùS.Greg remarque,quel'A- 
poftre n'auoit pas alors de reuelation, 
c'elt à dire d'entiere alleurance de fon 
falur, & qu'il n'eftoit pas rellement 
confirmé en grace , qu'il ne pür rou= 
iours la perdre par quelque peché. Au 
moins on voir que les iuftes , en cette 
vie, ne doiuent pas croire d'yne Foy 
certaine & divine, comme les hereti= 
ques veulent , qu'ils font predeftinez 
infailliblement , & qu'afleurément ils 
feront fauuez. 

s- L'Apoñtre aduertit les Corin- 
thiens, & en leur perfonne tous les 
Chreftiens, de ne point xbufer des gra- 
ces que Dieu leur a Faites , s'ils ne veu 
lent perir à l'exemple des anciens He 
breux,quiayans receu les méfmes gra 


ces en figure, fans leur donner vn bon vfage, ont efté reprouuez deuant Dieu, 

6. Qui leur feruoit de guide , fous la conduite del'Ange , par tout le defert ; parceque comme dit S. Ambr. 
la nuée qui a fait ombre auy Hebreux , & la mer rouge qui a noyé les Esyptiens, eftoient la figure de noftre Ba- 
prefme qui noye nos pechez , nous rougit ou plutoft nous blanchir du Sang de N.S, & nous couurede la rofée 


du Ciel &c de la Grace du S. Efprir, 


s6 Les EPITRES, 


7. La Manne eftoit cette viande fpirituelle, parce qu'elle efloit preparée par le miniftere des Anges,& qu'elle 
eftoit la figure du S. Sacrement de l'Autel ; & l'eau forcant de la pierre eftoit ce breuuage fpisituel , comme la f- 
gure du fang & de l'eau fortant du cofté de N.S. qui cit la pierre fpirituelle, 

8. Or encore que tous ayent mangé de la Manne , 8 beu de 1 eau de cette pierre ; neantmoins la plufpart ont 
dépleu à Dieu par leurs crimes , & d'vn fi grand nombre d'Hebreux fortis de l'Egypie, il n'entra dans la Terre 


promife que Caleb & lofué, deux figures du petit nombre des Eleus, 


L'Enangile ef} pris de faint Mathieu. Chap. 20. 
SOMMAIRE. 


La Parabole de diners Ouuriers loüez 4 la vigne , fait voir l'ordre de la 


Prouidence an gonnernement de l'Eglife @ des Elews. 


REMARQUES. 


1. La fin de cette Parabole eft de 
montrer,que la recompenfe de la g'oi- 
re ne répond pas au temps que quel- 
qu'yn a rrauaillé, mais au trauail qu'il 
a faic , & à l'affe&tion dont il l'a fait. 
Car il arrive fouuent que quelqu'vn 
en fait aucant ou plus en vne heure, 
qu'vn autre en vn iour , & par fuite 
qu'il eft digae d'vne égale ou d'vne 
plus grande recompenfe. 

2. Saint Greg. & les autres faints 
Doéteursdifent,que ce Pere de famille 
f diligence, f hberal, & f iufte , eft 
Dieu qui a trois familles bien diffe- 
rentes ; l'vne au Ciel , où font ces en- 
fans qui menent vne vie heureufe, 
«oureabbreuuée de neëtar & d'imbro- 
Ge, & d'vn torrent delicieux de vo- 
lupté ; l'autre fur terre où demeurent 
Les Ceruieuss ,qui font nourris de fon 
pain, mais à la fueur de leur vilage, 
auec cfperance d'arriuer à l'eftat par- 
fair & heureux d: fesenfans , s'ils bee 
fidelles ; la 3.enenfer, où l'ont fes e[- 
claues & fes rebelles, qui ne viuent 
que du paiu d'anguiffe & de l'eau de 
tribulation , dans vne mer amere de 
Gel & d'abfynthe, qu'ils ont à boire 
cternellement. 

3. Or ondirque Dieu fort dchors, 
quand il fait quelque chofe hors de 
luy-mefme ; car rempliffant le Cicl 
& la Terre ,où pourroit-il aller au- 
trement ? Il eft donc forty fix fois, 
parce qu'il ya fix âges du monde ,où 
ilaenuoyé des Ouuriers en fa vigne. 
Le r. eft depuis Adam iufqu'à Noé, 
Le 2. depuis Noé iufqu'à Abraham. 
Lez. De Abraham iufqu'à Moyfe. 
Le 4-0 


Ï Esvs dir à fes Difciples cette Para- 
bole ; Le Royaume des Cieux eft fem- 
blable à vn Pere de famille, qui eft for- 
ty du matin pour loüer des Ouuriers & 
pour trauailler à fa vigne ‘. Ayant con- 
uenu auec cux du prix, à vn denier par 
jour, illes enuoya dans fa vigne *. Eftanc 
encore forty fur les crois heures, il en 
trouua d’autres qui ne faifoient rien, & 
demeuroient oififs au marché ; il leur 
dic, Allez auffi dans ma vigne, & ie vous 
donneray ce qui fera DR Mble , & à 
l'heure mefme ils yallerent. Eftant ref- 
forty encore fur Les fix & les neuf heures, 
il fic la mefme chofe . Puis fur les on. 
ze heures il en trouua d’autres , qui fe 
tenoient debout fans rien faire. Pour- 
quoy , leur dit-il, demeurez-vous ainfi 
oififs tout le long du iour ? Ils luy ré- 
pondirent , que perfonne ne les auoit 
loüez. 11leur dit ; Allez auffi dans ma 
vigne +. Sur le foir, le Maitrede Ja vi- 
gnedit à fon Reccueur; Faites, venir les 


puis Moyfe iufqu'à David, Le $. depuis Dauid iufqu'à NS. qui fait le 6.& dernier äg: du Mon- 


de, où nous fommes , & où il a dit aux Gentils ; Pourquoy demeurez- vous icy toute là iournée fans rien faire ? 
Allez aufTi dans ma vigne, & ie vousdonneray voltre recompenfe comme aux autres. 
4. Ain on peur voir que fa vigne c'eft fon Eglife, qui : produit autant de raifins , qu'elle a porté de Saints 





& de luftes ; que les Ouvriers font tous les hommes , qui font tous appellez de Dieu , & doivent crauailler dans 
l'Eglife,pour fa gloire,pour leur falur , & perfeueramment iufqu'à la fn, s'ils veulent avoir ledenier ou le 
{alaire journal , qui eft la Beatitude eternelle, dont il a conuenu avec eux , parce qu'il l'a ordonnée pour eftre 
L recompenfe de leurs bonnes œuures , non de leur nature où par leur valeur, mais en vertu del'inftitution libre 
de Dieu, & d'yne certaine convention faite auec les hommes , que leurs bonnes œuures feraient capables de meri- 


er la vie eternclle, 
Ouuriers, 


ET EVANGILEG.. 


Ouuriers, & payez à cous le falaire qui 
leur eft deu, commençant depuisles der- 
niers iufques aux premiers . Comme 
ceux qui n'eftoient vénus que vers les 
onze heures., eurent receu chacun leur 
denier , les premiers s’eftantauili appro- 
chez, creurent qu'ils deuoient auoir da- 
uantage. Mais ils receurent comme les 
autres chacun leur denier, & lereceuant 
ils murmuroient contre le Pere de Fa- 
mille, difans ; Ces derniers qui n’ont tra- 
uaillé qu'une heure , font recompenfez 
comme nous , qüiauons porté le fort du 
trauail & de la chaleur coute la iournéc. 
Mais le Pere de famille dit à l’vnde ces 
Ouuriers; Mon amy, ie ne vous fais au- 
cun tort, n’auez-vous pas conuenu de 
voftre denier auec moy ? Prenez donc ce 
quivousappartient & vous retirez: Si ie 
veux donner au dernier-venu la mefme 
recompenfe qu'à vous , ne m'eft-il pas 
permis de difpofer de mon bien comme 
ilme plaift, & voltre œil doit-ileftre mé- 
chant, parce que ie fuis bon ? Ainfi les 
derniers feront les premiers, & les pre- 
miers feront les derniers. Car plufeurs 
font appellez, mais peu font éleus *, 
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ç. On voit encore qu'il ya comme 
deux vocations dans La Parabole, l'v- 
neau trauail, & l'autre à la recompen- 
fe,qui n'eft autre, comme j'ay dir, que 
le denier de la Bsaritude , égaleen tous 
pour la longueur de la durée, & non 
pour le degré du bon-heur , & qu: les 
perlonunes du monde péuuent acque- 
rir en Bardant les dix Commande- 
mens de Dieu, & les perfonnes Reli- 
gieules en pratiquant les dix Vertus, 
comme les trois de Religion , qui leur 
font propres , les trois Theologales, 
& les quatre Cardinales. 


6. On voit enfin que la Parabole 
aind expliqué: , auec diuerfes circon- 
ftances , qui contribuënt plus à l'or- 
nement , qu'à la verité a là chofe, 
montreque tous ne reçoiuent pas vne 
égale recompenfe , mais qu'elle eft 
inegale felon l'in:galité du merite, & 
que plufeurs"qui femblent des der- 
niers déuant les hommes , feront des 
premiers deuant Dieu, Puis elle con« 
luc encore plus en general, que trous 
ceux qui font: appellez ne font pas 
éleus , parce qu'ils manquent, ou fs 
vocation diuine , eu à la perfeuerance 
finale, fans laquelle il n'y a point de 
Le , ny de recompenfe à efperer. 

‘ef ce que nous apprend noftre di 
uin Maitre, quand il dir ; Celuy qui 
perfeuerera iufqu'à la fin , fera favué ! 
Or on ne peut per feuerer à feruir Dieu 
f on ne commence , ny commencer f£ 
onne fuit la vocation diuine. 11 s'en: 
fuit denc ,qu'il ne faut manquer ny à 
la vocation divine, ny à ka perfeueran 
ce finale, pour citre fauué : & parce 
que plufieurs manquent à l'vne ou à 
l'autre, delà viencqu'il y en a beau- 
coup d'appellez , mais peu d'éleus & 
de fauuez. 





Les EPITRES, 





Le Dimanche de la Sexagefime. 


L'Epitre ef} tirée de S. Paul. 1. Cor. Chap. x. 


SOMMAIRE. 


Il décriees faux Apoltres , & met en auant les marques de fon Apoffolat, 
qui font les peines fouffertes pour IEs Vs-CHRIST, puis 
il rapporte fon rauif[ement au troifième Ciel. 


REMARQYES. 


1, Comme s'il difoit par ironie, 
Vous auez fouffert auec patience les 
faux Prophetes qui fe vancoi nt folle- 
ment , & feglorifioient mefme à vo- 
ftre dam ; i'efpere aulli que vous fouf- 
frirez, que ie me glorihe fagemenr 8 
auantageufement parmy vous, qui fai- 
tes profeilion d'eftre ages. 

2. Et felon le texte Grec , vous 
loüez mefme ceux qui vous traitent 
par vne imperieufe & tyrannique do- 
mination , comme des efclaues , qui 
vous deuorent deuorant vosbiens , & 
vous couurant la face , non de coups 
ay de fouflers , mais d'outrages 
d'opprobres, lors qu'ils vous repro- 
chent , dit Theophilaéte , que vous 
auez efté idolatres & pecheurs. 

3. En ce que vous auez fouffert des 
hommes vains & fuperbes en ces faux 
Apoñtres, qui ont fait gloire de vous 
mal-traitter ; cependant vous me mé- 
prifez comme vn homme foible & ti- 
mide, qui pouuois vfer de mon droir, 
&c vous traitrer auec mefme empire ; 
mais ie n'ay pas voulu , m'efforçant 
d'eftre plus humble & plus charitable 
qu'ils ne font. 

4: Comme s'il difoir, ce nom de 
art del. C. m'eit deû beaucoup 
plusqu'äeux , parce que i'ay beaucou 
ges trauaillé qu'eux , pour Là defente 

fon Euangjle. 

s. Parce qu'ils n'ofoient , felon la 
Loy ,exceder ce nombre, fur tout en 
celuy qui eftoit ciroyen Romain ,ou 
iouy {foi du priuilege, 

6. C'eft à dire , au milieu d'vne 
pleine mer , où, commeditS. Chryf. 
ayant fait naufrage , il fur agité & 
comme balotié fur vnaix vniour en- 
ter, & à La fin contraint de fe fauuer à 
Ja n:g°. 

7. Maïs ces voyages ont efté longs, 
difficiles ,& perilleux , de la part , vu 


M Es Freres : Vous fouffrez " pa- 


tiemment les moins auifez, vous 

qui eftes fages ; Car vous fouffrez *, fi 
quelqu'vn vous met à la feruicude , s’il 
enleue vos biens & les deuore, s’il s'éle- 
ue luy-mefme au deffus de vous, s’il vous 
frape mefme au vifage. Ie le dis pour 
vous faire honte , comme fi i’auois efte 
foible de ce cofte-là ; mais, quoy que 
moins fage , ie les défie de fe glorifier 
d'aucune chofe , que ie n’en puiffe fai- 
re autant. S'ils font Hebreux, ie le fuis 
auf; s'ils font Ifraëlites , ie le fuis ; s'ils 
fonc enfans d'Abraham, ie le fuis de mef- 
me ; s'ils font feruiteurs de IE s v s- 
CHRIST ,ie dis, quoyqu'auec moins 
de fagefle , que ie le fuis dauantage +. 
l'ay Buffet lufieurs trauaux, beaucoup 
de prifons, des playes fans nombre, des 
perils de mort fort frequens. l'ay receu 
cinq fois des luifs quarante coups moins 
vn *. l’ayeftc battu de verges crois fois, 
lapidé vne, ray fait par trois fois naufra- 
e,& pale vn iour & vne nuit au fond 
e la mer ‘. J'ay fait fouuent des voya- 
ges 7, & me fuis trouué dans les perils 


des luifs ,qui medrtffuient par rout des embufches , ou des Gentils fufcitez des luifs contre moy , ou des Villes 
de Damas, de lerufalem, & d'Eph:fe , ou des deferts pleins de voleurs & de coupe-gorges , ou de la mer expofée 
aux vens 8 aux vagues ,aux écueils &c aux Pyrates , ou des faux freres qui vouloient feduire fous l'apparence de 


fiiciles. 
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d'eau, dans les perils des voleurs , dans 
les perils des luifs , dans les perils des 
Gentils, dans les perils de la ville, dans 
les perils de la folitude , dans les perils de 
la mer , dans les perils des faux freres; 
dans les trauaux & les facigues , dans 
beaucoup de veilles, de faim & de foif, 
dans les ieùnes fort fouuent , dans le 
froid & la nudité  : fans parler des maux 
exterieurs, ny des autres perils qui m’en- 
uironnent tous les iours , ny du foin de 
toutes les Eglifes, qui me ronge. Quieft 
infirme, queie ne fois languiffanc ?? Qui 
eft fcandalife , que ie ne brüle ©. S'il 
faut fe glorifier , ie me glorifieray des 
chofes ‘, qui touchent mon infirmité. 
Dieu le Pere de Noftre Scigneur Iesvs- 
Cuarisr, quieft beny erernellement, 
m'eft témoin que ie ne ments point. 
Dans la ville de Damas on vouloit fe 
failir de ma perfonne , & à cet effet le 
Gouuerneur pour le Roy Aretas * ,auoic 
mis des gardes par toute la Ville : mais 
on me defcendit de la muraille par vne 
feneftre du logis dans vne corbeille, & 
par ce moyen j'échapay des mains de 
celuy qui me vouloic prendre. S'il faut 
donc fe glorifier , quoy qu'il ne foit pas 
bien-feant, neantmoins ie viendray à di- 
re les vifions & les reuclations de N. S.°, 
le connois vn Homme en IEsvs- 
CHri1sT ‘+, lequel ,1l ya plus de qua- 
torze ans , fut rauy iufqu'au troifiéme 
Ciel , f ce fut en corps ou en ame , ie 
ncfçay, Dieu le fçait; mais ic fçay bien 
a cet homme, Dieu feul connoit fi ce 

ten corps Ou En ame , a cfté rauy en 
Paradis , où il a ouy des paroles ineffa- 
bles à coute forte de langues humaines ". 
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8. Toutes les peines que ie viens de 
dire, (ont exrerieures , mais il y en 
a d'autres interieures qui m'acceblent 
comme à la foule par cunfpiration,8&c 
de concert , & nommément le (oin 
des Egliles que ie gouuerne , ou par 
moy-mefme, ou par mes Difciples. 


9. Par vne intime compañlion & 
vae apprehenlon legitime , qu'il ne 
tombe eu quelque peché. 


10. Oude douleur qui mepique, 
ou de zele qui me porte à remedier au 
fcandale du mauuais exemple de ce- 
luy qui manque à fon deuoir. 


tr. C'eft à dire , des croix, des ali 
tions , & des perfecutions fouffertes 
pour l'amour delssvs-CHRisT, 
quoy qu'elles femblent me rendre foi- 
ble & méprifable deuant les hom- 
mes. 


12. Ce Roy eftoit Beaupere d'Her 
rode A ntipas , qui auoit decollé Saine 
lean Biprifte , & vouloit arrefter 
Saint Paul pour le metire entre les 
mains des luifs, qui le cherchoient 
par rour à mort , mais il (e fau- 
ua, comme il eft porté aux Aûes, 
Chap. 9. 


13. 11 y a cette difference entre les 
vilons & les reuclations,que ceux qui 
ont quelque vifion , n'en ont pas toù - 
iours l'intelligence, comme il arriua à 
Pharaon , à Nabuchodonofor , & à 
quelques autres : Mais Saint Paul dir 
qu'il à eu des vifions , & qu'en mefme 
temps il en eut par reuclarion l'intel- 
ligsace. 


14. I parleainfi de luy-mefme par 
modellis,& d'r qu'en vertu du fecours 
deN,5. il ut rauy au 3, Ciel , qui cft 
le Ciel empyrée ou des Bien-heureux, 
n'y ayant avec beaucoup d'apparence 
que trois Cieux , le Ciel des Planetres , 
le Ciel des Eftoiles,& le Ciel Empyrée 
ou des Bien heureux; Et dans ce ra- 
ui-menr, dir $ Thomas, l'ame ne fut 
point f:parée du corps , mais feule- 
ment éleuéc au deffus des fens & de 
toutes les choles fenlibles; autrement 
ce ne leroit pas wn rauiff:ment ny vne 
extafe , mais vne fepsrarion & vne 
mort, 


16. En cet effat il ouyrt des paroles 
incff bles & découurir des veritez in- 
comprehenliblés ; comme, felon Saint 
Chryf.l: grindebeauté des ames Sain- 
tes , & la gloire des Bien-heureufes : le 
fecrer , la maniere, l'ordre de la prede- 
ftinarion diuine, de la vocarion , & de 
M conucrfion des Gentils; enfin l'œ- 
conomie de l'Eglife ,f: propagation, 
fa parience,fes arraques,& fes vidtoires 
merucilleufes , où le mefme Apoftre 
de soit aueir fi bonne part. 


) 


s 
u—- 
6. M-'epour me tenir toufors 
dau. ag du: les rermes de l'hurni- 
lité et €: luice de mon deuoir. Dieu à 
ernis.uù demon de mie lautlecer, c'elt 
dir:, de m'attag'er Jec des tenra- 
tions deshonneftes , qi font moins de 
malque de hon'e, dit $. Anfelme , & 
eg plus d'ignominie que de dou- 
“ur. 


17. Ou parce que, felon S.Thomas, 
la veuë de noftre faible: .« & de noître 
iofirmisé nou: rend plus humbles , & 
melme plus forts,plus aguerris,& plus 
adroits, pour défaire nos ennemis , & 
en remporter la viétoire : ou plutoit , 
felon le Grec, parce que la puiflince de 
N.5. paroi: beaucoup plus en nos in- 
firmitez , & éclate bien dauantage en 
nos fuibleiles , lorsqu'elles nous ren- 
dent fouples à fes ordres , & fidelles à 
fes volontez, qu'en toutes les autres 
chofes du Es > 


18. Afin que le fecours de [a puif- 
fance demeurant vay en moy auec la 
connoillance de ma foibleffe ,ie fois 
voufiours humble en moy-mefme, & 
couliours efperant en luy. 


LEs EPITRES, 


Ce feroit-là vn grand motif de gloire 

our moy, mais ie n'EN VEUX point auoir 
d'autre , que de mes propres infirmitez. 
Car fi ren voulois receuoir quelqu’vn, 
’aurois quelque raifon de le faire, en ne 
difant que la verité ; mais ie ne veux pas, 
afin que perfonne ne m'eftime au deflus 
des chofes , qu’il voit en moy , ou ap- 


prend de moy “, Et de peur que l’excel- 


lence de mes reuelations ne me donne de 
la vanité, Dieu m'a laiffe vn aiguillon de 
la chair , ou vn Ange de Satan qui me 
tourmente. C'eft pourquoy jay prié 
trois fois Noftre Seigneur de m'en deli- 
urer, mais il m'adic que fagrace mefuf- 
fifoic , & que la vertu fe perfeétionnoit 
dans l’infirmice ‘7. le cireray donc de 
mes propres infirmitez toute ma gloire, 
afin que la Vertude IEsvs-CHR1ST 
demeure en moy *. 


L'Enangile eft pris de S. Luc. Chap. 8. 


SOMMAIRE. 


IT propoft au peuple la Parabole de La femence, G: en donne l'explication 
4 fes Diféiples, qui l'en prient. 


REMARQYES. 


1. La fin de estte parabole eft de 
montrer pour quelles raifons , la mef- 
me femence de la parole de Dieu, ou 
de la Grace, ou de l'Euchariftie , fru- 
étifie fi diuerfement , où mefme fou- 
uent ne fruétifie point. 1] dit que c'eit 
par le vitedelaterre, ou par la fau- 
te du libre arbitre de fes Auditeurs. 
1. Parce que le fonds eft pierreux, & 
reprefente l'endurciffement dela vo- 
Jonté aprés la corruption de la nature. 
2. À caufe des épines de tant de foins 
qui piquenc le cœur , & de tant d'ac- 
cupations qui accablent la memoire, 
la faifant oublier de la parole de Dieu, 
3: À cauf: que l'entendement eft com- 
me vo grand chemin, où cette divine 
femence tombe , & demeure expofée 


OmMmME beaucoup de peuple s’e- 

ftoic affemble, & que Fa Villes il 
venoit du monde à Issvs, il dit par 
forme de fimilitude *. Vn femeur fortit 
pour femer faterre , & femant fon grain, 
vne partie comba aupres du chemin, & 
cftant foulée aux picds , les oifeaux du 
Ciel la mangerent ; vne autre partie 
tomba fur les pierres ; & ayant pouffe 
elle fécha , parce qu'elle n’auoir point 
d'humeur ; vne autre partietomba parmy 


à toure forte de perils d'eftre perduë , ou par la muliicude des paffans , ou par Ja malice des demons , qui font des 
cifeaux du Ciel , mais des oifeaux noirs & funeftes, 


ET LES EVANGILES. 


les épines , & les épines ayant crûü en 
mefme temps, elles l'écouffcrent, & en- 
fin vne autre partie comba en fort bonne 
terre , & ayant pouffé ,elle porta du fruit 
au centuple *. Aprés ces paroles il s’é- 
cria ; qui a des oreilles capables d’enten- 
dre, qu'il écoute ?! Or fes Difciples luy 
demanderent , quelle eftoit cette Para- 
bole +? Il leur fit réponfe; C’elt vnefa- 
ueur qui vous eft faite, de connoitre les 
fecrecs du Royaume de Dieu, au lieu que 
les autres ne les connoiffent que par pa- 
raboles , afin que voyans ils ne voyent 
point , & qu’'ecoutans ils n’entendent 
point . Voicy donc le fens de la pa- 
rabole. Cette, femence ef la parole de 
Dieu. Celle qui tombe auprés du che- 
min , reprefente ceux qui l’écoutent, 
aprés quoy le demon vient, qui leur ofte 
la parole diuine du cœur , de peur que 
croyant ils ne foient fauuez. Mais celle 
qui tombe fur les pierres , fignifie ceux 
qui l'ayant ouyc , la reçoiuent d'abord 
auec ioye ,neantmoins ne prenant point 
racine en eux , il arriue qu'ils croyent 
pour vntemps, & à la fin ils fe retirent. 
Or celle qui eft tombée parmy les épi- 
nes , exprime ceux qui ont ouy da paro- 
le , mais aprés eftant fuffoquée en eux 
par les foins, par les richeffes, & par les 

laifirs de la vie , ils n’en retirent aucun 
Eu Enfin celle qui tombe en bonne 
terre, veut dire ceux qui écoutent , & re- 
çoiuent la parole dans vn cœur Sn PE 
mefme tres porté au bien, & en font pro- 
fit peu à peu & en patience ‘. 
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2. Or de ceux qui la reçoivent en 

la terre de leur cœur,en quelques-vns 
cereterrecltbonne,en d'autres meil- 
leure, & en d'autres encore meilleure. 
La terre qui ft bonne rappurte le Fruit 
au trentiéme, celle qui eft meilleure 
au foixantiéme, & celle qui eft encore 
meilleure au centiéme; Et felon quel- 
ques Saints Peres, ka 1: fgaifie ceux 
qui commencent ; l'autre, ceux qui 
rofitent , 8c la 3. ceux qui font par- 
airs à {lon d'autres, la 1, figaihsles 
perfonnes mariées , l'autre les veuues, 
& la 3. les Vierges ; & felon d'autres 
enfin, la 1. Ggnihe la chafteé coniu- 
gale, l'autre la pureté virginale, &c la 3. 
emartyre, D'oùl'on cire certe con- 
f:quence , contre les anciens & les 
nouueaux heresiques ,que les merires 
font inegaux, & les r-compenles ine- 
gales ; À mefme que certe inegalité 
ne vicnt pas feulement de l'inegale 
difpolirion delaterre, maisencore du 
Solcil deiuftice, répandant La grace de 
la lumiere interisure auec plus ou 
moins de chaleur , & verfant la pluye 
de l'inftruétion exterieure, auec plus 
ou moins d'impreflion fur lesefprits 
qui la reçoiuent ; mais rouliours que 
tous en reçoiuent fufhfamment pour 
fe fauuer, pour s'en preualoir, & pour 
en faire leur profic,s'ils veulent, 

3. Les chofes dignes d'eftre ouyes, 
comme font celles qui couchent la 

loire de Dieu ,& le falut eternel de 
‘ame; & qu'il les écoure auec le def- 
fein dont 11 les doit écouter, ayant de- 
(ir de lesbien entendre , & de les met- 
tre bien en pratique. Car la veuë, 
l'oüye,& les autres (ens ne font pag- 
donnez à l'homme pour le mefné 
defféin qu'aux belles, qui n'en vfent 
que pour fuyr le mal contraire , & 
pour rechercher lebien propre à leur 
appetit fenfuel ; mais ils font donnez 
à l'homme , afin de fuyr le mal con- 
traire, & d: rechercher lebien prapre 
à fon faluc eternel. 

4. Or des Audireurs de N.S.qui 
difoit de fi belles chofes, & des paroles 
fi Calucaires,perfonne ne fe mit en pei- 
ne ny en deuoir d'entendre ce qu'il 
vouluit dire. 1ln'y eut que fes Difci- 

les qui l'interrogerent (ur Le fuj:r de 
a paribole,& en voulurent apprendre 
le fens, tous les autres qui n'en auoient 
ouy que la lerire obfeure , fans en fça- 
uoir l'intelligence, s'eftant retirez ea 
leurs maifons. 

s. Delà vient, dicS, Hilaire ,que 


n'écoutant la parole de N.5. ou que 


mené la méprifer , ou que pour la ca- 
omnier & la reprendre, ce n'eit pas 
merucille , s'ils la voyoient fans la 


voir ,& s'ils l'écoutoient fans l'entendre, fans la comprendre & la pratiquer. 
6. Aulieuque les fidelles Difciples s'eForçant de labien comprendre, & de la pratiquer encore mieux, en 
retiroient va grand auantage , auec la patience neceffaire pour en faire La culture, & la perfeuerance requife pour 


en recucillir la moiflon. 


H iij 
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Le Dimanche de la Quinquagefime. 


L'Epirre eff tirée de S.Panl. 1. Cor. Chap. 13. 


SOMMAIRE. 


Il enfeigne que de tous les dons du faint Efprit , le plus excellent c'eft 
la Charité, dont il rapporte les deuoirs € les obligations 


REMARQUYES. 


1. 1 reprend d'hord les Corin- 
thiens , qui fe glorifoient exceiliue- 
ment du don des Langues, & dit que 
quand il parleroit comme vn Ange, 
Ou auec route l'eloquence polfible, ce- 
à luy feruiroit de sien Lans la Cha- 
rt L 

2. Ou de predire les chofes furures, 
ou d'encendre les Ecritures, ou de fiire 
des attes de Foy, capables f:lon la pro- 
meff: de N.S. de tranfporter mira- 
culeufement des mont:gnes ; il dir 
Que s'il n'a la Charité , il n'eft rien, ny 
ne merite rien deuantDieu,qui eft l'ar- 
bicre fouuerain &c le luge équitable de 
touteschofes. Par où l'on voit,con- 
hp Errans, ae la Foy feule ne iu- 

ifie pas, & qu'elle peut eftre fepirée 
de la Charité, De d 

3. Ou pour defendre ma patrie, 
comme Sceuola, ou pour acquerir de 
la gloire,comme ce pelerin de Lucian, 
ou mefme,felon les S:inrs Peres, pour 
honnorer la Foy Carholique,fi j'y de 
Ha haine contre mon prochain , ou 

uelque autre action dereglés qui 
oit mortelle , our cela fera inuiile 
pour mon filur, 

4. Les proprierez dela Charité font 
les fuiuantes au nombre de feize ; Elle 
eft patiente fans trouble , douce (ans 
aigreur , ou fclon $. Ambr, agreable 
fans mauuaife humeur ; elle n'eft 

int ialoufe ny enuieufe , ny immo- 

efte ny infolente, comme eft ordi- 
mairement l'amour profine, ainli que 
remarque faint Chryf.ellene s'en faic 
point accroire, ny ne prefume pas de 
Les forces ; elle n'elt point ambitieufe 
ny fuperbe ; elle ne cherche point fes 
interefts auec le dommage & au pre- 
iudicedu prochain ; elle ne (e met pas 
en colere ficilement , & ne penfe 


enuers le prochain. 


Es Freres: quand ie parlerois le 

plus beau ee des hommes, 
& mefme des Anges, li ie n’ay la Charité, 
ie fuis comme l’airain qui refonne, oula 
cymbale qui mene du bruit’. Et quand 
j'aurois le don de Prophetie *, auec la 
connoiffance de tous les Myfteres , & de 
toute forte de fciences; ou vne Foy fi pat- 
faite, qu’elle cranfportaft les montagnes, 
fi ie n’ayen mefme temps la Charité, ie 
ne fuis rien. Enfin quand remployerois 
tous mes biens à la nourriture des pau- 
ures, & mcfme quand ie viendrois à en- 
durer le courment du feu ?, & queie 
n’euffe point la Charité , tout cela me fe- 
roit inutile +. La Charite eft patiente & 
debonriaire , la Charité n’eft pas ialoufe 
ny iniurieufe; elle n'eft point ambitieu- 
fe ny fuperbe; elle ne cherche point fes 
intercfts | ny ne fe met point en co- 
lerc; elfe ne penfe point de mal, ny ne 
fe reiouyt pas de l'iniuftice ; mais elle 
fe coniouyt de la verité ; elle endure 
cout, elle croit tout, elle efpere &fup- 
porte tout. La Charité ne fe perd ia- 


point à faire mal , ny à fe vanger des iniures selle (e réiouyr des heureux fuccés du prochain , comme des Gens 
propres selle nedit ny ne fair aucunechofequi puiffe eftre au defauanrage de perfonne : elle croit & y La mer 
demment ce qui le merite : elle endure & fupporte paifblement ce qui luy arrive de facheux , & les defauts 


melmes du prochain, 
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mais ?, foit que les Propheties s'abolif- 
fent, foic que les langues ceffenc, ou que 
la fcience{oit détruite ; car nous ne con- 
noiffons à prefent qu'en partie les veri- 
tez, & l'autre nous la deuinons , mais 

uand nous ferons arriuez à l’état par- 
Le dus celuy qui eft imparfait s’eua- 
nouyra. Quand r'eftois enfant , ie par- 
lois en termes d'enfant, i’auois des pen- 
fées & des raifonnemens d'enfant ; mais 
quand ie fuis deuenu homme, ray quitté 
tous les fentimens d'enfant ‘. Car nous 
voyons à prefent comme par vn miroir 
en enigme , mais nous verrons alors fa- 
ce à face : Ie connois maintenant en 
partie , mais alors ie connoitray parfai- 
tement comme ie fuismoy mefme con- 
neu. Or maintenant laFoy , l'Efperan- 
ce, la Charité demeurent , mais de ces 
trois chofes la plus grande & la plus par- 
faite, c’eft la Charité 7. 
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{- Parce que iamals ‘elle ne nous 
quitte en cette vie, {i nous ne La quit= 
tons nous mefmes , par quelque forte 
de peché mortel , & li nous la confer= 
uons iufqu'à la mort, elle nous fera 
eternellement compagnie ; au lieu que 
les autres dons cefleront alors,comme 
les propheties éloignées , les ges ma 
diuerfes, & les connoiflances obicu- 
res , qui ferunt fuiuies de la claire vi- 
fion de Dieu , & de Li parfaire vnion 
auec Dieu, 


6. Car route la fcience &c route La 
connoiflince,que nous auons de Dieu 
a ce monde, e obfcure , cs impar- 

aire, & pour ainfi dire,pusrile,au prix 
de cette claire vifion de Dieu. 


7- D'où il s'enfuit que la Charité, 
i demeure toufiours en nous au 
iel ,eft bien plus noble & de bien 
lus longue durée, que la Foy , que 
"Efperance , &C que toutes les autres 
races gratuites qui les fuiuent , & ne 
ont en nous que durant cette vie 
mortelle. 


L'Enangile ef? pris de feint Luc. C bap. 8. 


SOMMAIRE. 


Noftre Seigneur predit [a Palfion , fa Mort, & fa Refurretion à [es Diféiples, 


pus il rend la veuë à un pawure aucugle. 


REMARQYES. 


1. Saint Greg. dit, que N.S.vou- 
lut predire fa Mort & (a Refurreétion 
à fes Difciples , añin que durant le 
cours de fa Pailion ils ne perdiffent 
courage ; & mefme que pour 

r donner plus d'afleurance , il au- 
thorifa fa prediétion par le miracle 


Esvs ayant pris auec foy fes douze 
Apoîtres ”, il leur dit; Voila quenous 
montons * en Ierufalem , où tout ce que 
les Prophetes ont predit du Fils de 
l'Homme , fera confommé ?. Car il fe- 


d'vn aueugle qui receut la veuë , l'ayant prié de le faire voir, comme il Gt. 
2. lldit, Nous montons , ou à caufe qu'vne partie de La ville eftoic fur la montagne de Sion , ou à caufeque 
‘les Hebreux auoient coûtume de dire, monter, pour aller, principalement quand ils alloient faire quelque a@tion 


fort rude & fort difficile, 


3. Les Saints Peres difent , que N.5. a fait trois confommations qui nous font tres-auantageufes : l'vnceft, 


de toutes les chofes qui eftoient écrices de luy, ou promifes de Dieu,ou 


l'ancienne L 


ites par les Propheres,ou figurées en 


: l'autre ef, de la volonté de Dieu fon Pere qui luy auoit donné charge, & fait vne recommanda- 


tion tres-particuliere de l'œuure de noftre falut : la 3. eft celle de la gloire , qu'il nous a meritée par fesrrauaux, 
mais qui ne fera confommée en nous , que lors qu'aprés auoir bien vécu & bien feruy Dieu ,nous meriterons 


dela receuoir pour recompenfe. C'eft 
ce temps de libertins & de débauche ,afn de 
l'avoir touliours pr 


rquoy nous nous deuons touliours fouuenir de fa Paifion, fur rout en 
fuiure & de l'imiter comme noftre Maiftre , luy quia roule 
en ce monde , & qui en conferuera les marques eternellement dans le Ciel. 


64 Les EPITRES, 


4. Les Difciples croyaient d'abord 
que les peines & les ignominies de la 
Pafion eftoientii éloignées de N.5. 

u'encore qu'il leur en parlalt affez 
Clairement , neantmoins l'Euangile 
dir iufqu'à trois fuis, qu'ils n+com- 
prenoïent pas le fens ny la verité de 
es paroles, 


$- Sainr Marc dit que cet aueugle 
avoit nom Birtimée; & Saint Greg. 
plu reprefenroir le genre humain,qui 
epuis le peché du premier homme, 
porte pour l'une de fes peines vn cer- 
tainaveuglement d'efprit , qui ne voit 
pas de luy-mefme ce qu'il doir croire 
py ce qu'il doit faire; mais N. S. nous 
cena deliurez, nous donnant la lumie- 
re de la Foy & de la Grace, pour nous 
conduire au port de Salur. 


6. 1] l'appelle Fils de Dauid plu- 
toftque Fils d'Abraham ; pour nous 
apprendre qu'ileftoit le vray Melle, 
qui ne deuoit pas feulement naître de 
la race, mais encorequi deuoir s'af- 
feoir & regner fur lerrône de Dauid, 
comme tout lepeuple , & les enfans 
mefmes, ont témoigné : {fez fouuent ; 
& c'eft ce qu'il fait fpirituellement en 
fon Eglife, dont le trône & le royau- 
me de Dauid eftoit feulerment la Fi- 
gure. 


7. Noîftre Seigneur luy demande 
cequ'il defire; parce qu'il ne veut pas 
nous faire du bien contrenoftre gré, 
tant il honore noftre libre arbitre. 
L'aueugle répond , qu'il nedelre ry 
or , ny argent , ny habits, mais ce qui 
luy eft le plus neceflaire, fçauoir la 
veuë ou la lumiere , qui reprefente 
celle de la Foy & de la Grace, dont 
nous deuons faire, ditS.Chryf. rou- 
jours incomparablement plus d'e- 
flat , que de tous les autres biens du 
monde,parce que l'yne & l'autrenous 
e necelaire , pour faire noftre fa- 


raliuré aux Gentils, il fera moqué & ou- 
tragé, & mefne on luy crachera au vifa- 
ge, & apres vne rude fagellation on le 
fera mourir , mais il reflufcitera le croi- 
fiéme iour. Neantmoins ils n’entendi- 
rent point ces veritez , & le fens de ces 
paroles leur eftoit caché tellemenc, 

u’ils ne comprenoientpas ce qu'il leur 
doit #, Oril arriua qu'approchant de 
lerico , vn certain aueugle demandoit 
l’aumône, & eftoit aflis le long du che- 
min *. Comme donc il oùüyt le monde 
qui pafloit par là, il s'informa qui c'e- 
ftoit? on luy dirquec’eftI es v s de Na- 
zareth qui pañle. Alors s’écriant il dir, 
Izsvs Fils de Dauid *, ayez pitié & 
compañion de moy ! Or ceux qui al- 
loient deuant, le reprenoient & luy vou- 
loient mefme, impofer filence. Mais il 
crioit encore plus haut , Fils de Dauid 
ayez pitié de moy! Ainf IEsvs s’arré- 
tant le ft venir en fa prefence, & luy de- 
manda ; Que defires-tu de moy 7? Il luy 
répondit, Seigneur,que ievoyc:I1esvs 
luy dit, Voy, ta Foy r'aguery : Et à l’heu- 
re mefme il receut la veué, & le fuiuoic 
glorifiant Dieu , auec tout le peuple qui 
en fut témoin, & en donna la loüangeà 
Dicu. | 


Le 
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Le Mercredy des Cendres. 
L'Epitre eff tirée de Loel. Chap. 2. 


SOMMAIRE. 


Le Prophete exhorte tout le monde à La penitence ,pour appaifer l'ire de Dieu, 


E Seigneur dit ; Conuertiffez- vous 

à moy de tout voftre cœur ‘, en 
icünes, en pleurs, & en foûpirs : brifez 
vos cœurs , & non vos habits *, & re- 
tournez au Seigneur qui eft voftre Dieu, 
parce qu'il eft mifericordieux & debon- 
naire , il eft patient & grandement doux, 


il pardonne facilement les offenfes 3. Qui 


fçait, fi Dieu nous regardera, & nous fe- 
ra fentir quelque effet de fa Bonté #, laif- 
fantaprés foy quelque benediétion, pour 
Juy offrir des Sacrifices, comme à noftre 
Scigneur & à noftre Dicu > Sonnezde 
la trompette en Sion, fanttifiez le icûne, 
publiez l’affemblée folennelle, amaffez 
le peuple , purifiez l'Eglife, conuoquez 
les Anciens, aflemblez les enfans & ceux 
qui font à la mammelle ‘. Que l’Epoux 
forte de fa chambre, & i'Epoufe de fon 


compenfe les bonnes œuures comme iufte Ju 
la vie eternelle aux bonnes œuures par droit 


C Je remettre en grace auec luy. 


REMARQUES. 


1. Comme s'il difoit; Conuertif- 
fez-vous à Dieu , à pecheurs, parce 
LR luy feul vous peut deliurer de tant 

e maux qui vous menacent , & qui 
vous font deüs pour vos pechez ; que 
votre cœur fe rempliffe de regrets, 
voftre bouche de foupirs,& vos yeux 
delarmes , afin de pleurer vos impic- 
tez, X de fatisfaire pour vos crimes. 

2. Les luifs auoient couftume de 
déchirer leurs habirsen quelque gran- 
de calamité , ou en quelque chofe fort 
indigne. Mais le Prophete voulant fai- 
re voir, qu'iln'y a rien de plus indi- 
gne que d'offenfer Dieu , qui eft la 
Douceur, la Charité, & la Bonté mef- 
me, die qu'il fauc déchirer les cœurs, 
& comme les brifer de douleur par 
vnefainte Penirence. 

3. Car Dieu eft au deffus de la cole- 
re & de la vangsance , il n'eft point fu- 
jet aux emportemens comme les hom - 
mes, & ne punit pas comme eux par 
pailion , mais par raifon. 

4- Ces paroles montrent que c'eft 
vn effet de Grace & vnaéte de faueur, 
lors que Dieu accorde la remiflion des. 
pechez aux œuures de penirence; mais 

ue c'eft vnaëte de iuftice , lors qu'il 
as la vicerernelle pour recompen- 
fe aux bonnes œuures. Ainfi Dieu 
pardonne les pechez comme Pere de 
mifericorde , dit S. Aug. mais il re+ 


8e plein d'equité ; où, comme on parle eu l'Ecole , Dieu donne 
e iuftice, mais il pardonneles pechez par droit feulement de 


bien-feance, Car nous ne lifons pas, Gardez les Commandemens , & vous aurez peut-eftre la vie eternelle , 
mais Gmplement, Gardez les Commandemens , vous voulez auoir la viceternelle , qui eft la couronne de iu= 
ftice , que Dieu referue , felon l'A poftre , aux bonnes œuures. Or où ef le Penitent qui ofe dire, que Dieu luy 
seferue la remiffion de fes pechez , comme iufte luge qui la doit, & non comme Pere de mifericorde, qui La 


donne, fi boa luy femble » 


$- Saint Hier. dit, que cette benediétion peut eftre entenduë des bienstemporels ,que Dieu donne quelque 
fois pour Co ral remiflion ou reconciliation parfaite ; mais que le penitent iuflifié doit entretenir par 


J'emploÿ fidel 


e & religieux d'yne partie des mefmes biens , en ficrifices & en offrandes. 


6. Ilinuite rout le monde, c'eft à dire toute forte d'âges &c defexes, à faire vne bonne & veri:able penitence, 
our appaifer l'irede Dieu , qui menaçoir , de defolation & de ruines , la ville de Ierufalem par les Aflyriens , 
É Caldeens , 8 les Romains: & en ia figure tout l'yniuers à la fin du monde , dont il n'y aura que les luites 
& les penitens qui éuireront le dernier malheur , ie veux dire qui s'éleueront comme de deffus Les ruines du 
monde , aux ioyes du Cikl , en vertu de la iuflice qu'ils auront. conferuée, ou de la penitence qu'ils au- 


ront faire, 


I 
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7 Mais pour la bien faire , le Pro- 
ag die, qu'il faur mefme s'abftenir 
es plaifirs licites. Car les plaifirs 
ne s'accordent pas auec les pleurs , ny 
les ris auec les rigueurs, ny les rofes 
auec les regrets & les épines de la pe- 
nitence , qui cftant fincere ne man- 
quera pas d'eftre fuiuie & accompa- 
née des bons effets , contenus à la 
n de l'Epitre, 
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lit nuptial 7. Les Preftres, comme Mi- 
niftres de Dieu, pleureront entre le ve- 
ftibule & l'autel , difans; pardonnez,Sei- 
as , pardonnez à voftre peuple , & ne 

ouffrez pas que voftre heritage tombe 
dans l’opprobre, fous la domination des 
Eftrangers, qui prendroient de là occa- 
fion de dire, où eft leur Dieu ? Le Sei- 
gneur a efté ialoux pour fa Terre , & a 
pardonne à fon peuple. Le Dr pin a 
répondu à ce mefme aim fs aqueie 
vous enuoycray du froment, du vin, & 
de l'huile , & vous en ferez raflafez, & 
mefme ie ne veux plus que vous foyez le 
rebut des Nations, dit le Seigneur Tout- 
puiffant. 


L'Euangile eff pris de feint Mathieu. Chapitre 6. 
SOMMAIRE. 


Noftre Seigneur enfeigne la maniere dont il faut ieuner , € en quel lieu 
on doit mettre fon Trefor. 


REMARQYVES. 


1, Le vexte Grec porte , ne foyez 
int de mauuaife humeur,ny de dif- 
le abord , comme ceux qui font 
Chagrins & deuiennent pâles, par vne 
melancolie d'étude , vne feuerité de 
pompe, & vne triftefle de ceremonie, 


2. Cette recompenfe qu'ils auront ” 


receuë , n'eft autre que l'eftime ou 
l'applaudiffement des hommes, que la 
vanité deleur efprit leur aura fait re- 
chercher auec pailion, & delirer [ur 
toutes chofes, 

3. C'eftoit la couftume des Orien- 
taux,de lauer leur face & d'oindre leur 
tefte dans les feftins, foit par principe 
de fanté , foit par motif de tecrearion 
honneîte & de plaifir innocent. Or 
les Pharifiens , voulant faire voir à 
tour le monde qu'ils iednoient , ne 
failoienr alors ny l'vn ny l'autre, mais 
paroiffoient criftes à deffein, comme 
pour dire,ou qu'ils ne ieünoient qu'à 
regret,ou qu'ils vouloient eftreloüez, 
comme grands icüneurs , de tour le 


I Esvs dit à fes Difciples ; lors que 
vous icünez , ne vous laiflez point 
furprendre à latrifteffe , comme font les 
hypocrites , qui fe défont le vifage , pour 
faire paroîre aux hommes qu'ils ieû- 
nent ‘. Je vousdis en verité , qu'ils ont 
receu leur recompenfe *. Mais quand 
vous ieünez, oignez voftre tefte , & la- 
uez voltre vifage, afin que vous ne fem- 
bliez pas ieüner aux hommes ?, mais feu- 
lement à votre Pere qui eft en fecret, & 
voftre Pere, qui vous voit mefme en fe- 
cret , vous en donnera la recompenfe. 
Ne vous amaffez point de trefor fur ter- 


peuple. Mais N. S. recommande à ceux qui ieûnent, foit par obligation , foit par deuotion, l'efage d'vne cer- 
taine ondtion interieure , qui doit paraître, felon S, Hier. à l'exterieur , par la ioye & la fercuité du vilige, 
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re *, où la roüille & la teigne confu- 
ment tout , & où les larrons penetrent, 
& font leur main; mais amaflez des tre- 
fors au Ciel, où ny la teigne ny la roüille 
negâcent rien, & où les larrons ne peu- 
uent porter dommage. Car où eft voftre 
trefor , là eft voitre cœur ‘. 


4: La raifon eft, ditS. Bern. que 
ces trefors ne s'amaffent qu'auec pei- 
ne,nefe conferuent qu'auec crainte, 
&cne fe perdent qu'auec douleur ; & 
mefme fouuent font caufe d vne gran- 
de partie des pechez qui fe commet. 
tent , &c des malheurs qui arriuent, 

$. C'eftèdire, lecœur fuir letre« 
for, fi le trefor eften terre, lecœur eft 
enfeucly dans la terre, Or c'eft chofe 
honteule d'enfeuelir dans la terre & 
dans La bouë, vn cœur qui n'eit faic 
que pour le Ciel , que pour Dieu , & 


ar les chofes ditines & eternelles, C'eft donc feulement au Ciel & en Dieu , où chacun doit mettre fon tre- 

or ; & fi nous voulons , ditS. Fulg. prendre g rde où nous le mettons, prenons garde ce que nous aimons, ce 

que nousdefirons , ce que nous penfons. Car La penfée fuir d'ordinaire le defir , le defir l'amour , l'amour le 
cœur , le cœur le trefor ,qui eft ceque N. S. dir en l'Evangile, qu'où elt letrefor, là cit lecœur, 





Le Ieudy d'aprés le iour des Cendres. 
L'Epitre eft tirée d'Ifaie. Chap. 38. 
SOMMAIRE. 


Le Prophete Ifaie declare au Roy Ezechias de la part de Dies, qu'il faut 
mourir ; maïs ce denot Roy obtient de Dieu quinze ans 


de vie par [es prieres. 


LL Zecuiras eftant malade à la 
LL, mort, le Prophete Ifaïe fils d’'Amos 
le vint crouuer , & luydire de la part de 
Dieu; Mettez ordre à voftre maifon, car 
vous mourrez & ne viurez plus ‘: Alors 
Ezechias fe tournant vers la muraille *, 
fit certe priere à Dieu , & luy dit tout cri- 
fte ?; Souuenez- vous, ie vous prie, Sei- 
gneur , que ay vécu en voftre prefence 
auec grande fincerite +, & d'vn cœur 
parfait , & que i'aytoufiours accomply 
ce qui vous a plü ! Aprés ces paroles, 


REMARQUES. 


1. Les Saints Peres difens, que la 
ag d'Ifaïe n'eftoic pas abfo- 
uË, mais hypotherique uu condition 
nelle, & que le Roy Ezechias priant 
Dieu ,qu'il luy plût changer l'arreft 
de [a mort, ne pecha point, comme 
on peut voir en ceque Dieu ouyt fa 
pe ; ainfi l'un & l'autre fçauoit 
ien que la maladie naturellement 
eftoit mortelle , maïs ils ne furent 
certains de la volonté abfoluë de 
Dicu , qu'aprés vne nouuelle reue- 
lation. 

2. Ou fin de prier Dieu plus en 
repos , ou afin que perfonne ne:fut té- 
moin de es larmes , mais feulement 
Dieu qui efloir adoré au Temple , af- 
fez proche de certe muraille, où Eze- 
chias fetourna. 

. Ieftoit rouc trifte , non tant de 


ce qu'il mouroit, de ce qu'il mouroit fans enfant & fans heritier , de qi le Melle pût naî’re, felon la pro- 


meife faire à Daui 


Car fon fils Minaités ne vint au monde que trois ans aprés cette guerifon miraculeufe , & 


en auoit douze , lors quele Pere mourut, aprésquinze , que Dieu luy auoir oétroyez. 
4. Saint Hier. dit que le Roy Ezechias fit mention de fes bonnes œuures , afin d'auoir vneplus parfiire con 
i 


finceen Dieu. Puis 


adioure , hcureufe l'ame qua peut fe fouuenir d: fes bonnes œuures :u temps de ion affi- 


ion ! Car cette fouuenance a couftume de la rendre 2lors fort tranquille, Pour preuue dequey , 11 met l'exem- 
le de S. Hilarion , qui exhorta fon ame à lortir du corgs genereufement , aprés avoir r-ndu à Dieu de fi longs 


eruices ; contre les heretiques qui veulent rauir aux luftes le merite & la confiance de teurs bonnes œuvres. qui 
eftant faites en eftat degrace , & auec 12 grace de NS. leur four à l'heure de Li mort comme vn corps de HE a 
qui les environne & les protege , les cure & lesconfole Free . 

las eftoit en ce que, d'vn cœur deuot & fidelle à Dieu, 


$. Le mefme Saint Pere dir, que cetre perfection d'Ezec 


Li 
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ilauoit deftruie les idoles ; & S.Aug. 
en ce qu'il auoit toufiours vécu ir- 
reprehenfiblement & fans reproche, 
Ainf cette maladie luy fut enuoyée 
. de Dieu pour feruir, ou d'exercice à (a 
patience & à {a vertu, ou de contre- 
oids au bon-heur de fa deliurance de 
‘armée de Sennacherib Roy des Af- 
fyriens, dont vn Ange, par vne défai- 
teprodigieufe, tua en vne nuit plus de 
cent quatre-vingt mille hommes, 


Les EPITRESs, 


Ezechias pleura fort. Et Dieu auff toft 
luy renuoya Ifaïe auec cette commif- 
fion: Allez, & dites à Ezechias; Le Sei- 
gneur, qui eft le Dieu de Dauid voftre 
Pere,m'a donné ordre de vous dire; l’ay 
ouy voftre priere, & ay veu vos larmes, 
& pour cette raifon ie vous donneray 
encore quinze ans de vie , & vous deli- 
urcray de la puiflance du Roy des Affy- 
riens , auec cette ville que ie tiendray 
fous ma proteétion, dit le Seigneur Tout- 
puiffant. 


L'Euangile ef} pris de S. Mathieu. Chap. 8. 
SOMMAIRE. 


Noftre Seigneur guerit le feruiteur du Centenier qui l'en pria tres-humble- 
ment , © par les principaux des Juifs, € par Iny-mcefme en perfonne. 


REMARQYES. 


r. Ce Centenier , ou ce Capitaine 
de cent hommes d'armes ,eftoit Gen- 
til, & commaadoit la garnifon Ro- 
maine en la ville de Capharnaum ; & 
croyant en N, S. qu'il n'auoit point 
veu, il le vint trouuer d'abord par les 
gr d'entre les luifs, puis par 

es amis particuliers , & enhn lors 
qu'il fut prés de fon logis luy-mefme 
en perfonne. En quoy il fur là figure 
du peuple Gentil, qui s'eft, par vne 
Foy viue ,approché plus présde N.5, 
fans le voir , que le peuple luif qui l'a 


2. C'eft Adire, G vous voulez ,ie 
fais rout preft d'y aller , mais en effet 
il n'y fur pas, parce que celuy qui le 
prioit , s'en excula par humilité & 
par refpeët. 

4. Ces paroles font fi humbles, G 
refpcétueufes,& fi deuotes, que l'Egli- 
fe les die, & les Fait dire crois fois par 
le Preftre qui eft fur le point de com- 
munier, ou de donner la Communion 
aux Fidelles ; pour les aduertir de Le 
preparer à receuoir dignement N.S. 
& à bien faire cette action , qui ef fe- 


Esvs eftant entré dans Caphar-. 
naum , vn Centenier l'aborda*, & 
luy dit auec beaucoup de refpeët ; Séi- 
neur, mon feruireur eft en ma maifon, 
Re maladede paralyfe:1esvsluy dit, 
Ie liray trouuer moy mefme, & le gue- 
riray *! Le Centenier fit réponfe, Sci- 
gneur, ie ne fuis pas digne que vous en- 
triez en ma maifon, dires feulemeñtvne 
parole , & mon feruiteur fera guery ?! 
Car moy, qui ne fuis qu'vn hommepar- 
ticulier, fujet à la puiffance d'vn autre, & 
qui ay quelques (idass fous ma charge, 
fi ie dis à l’vn qu'il aille, il va, & à l’autre 
qu'il vienne, il vient , ou à mon feruiteur 
qu'il faffe vne chofe, il la fait *!IEsvs 


Jon $.Chryf. le plus grand culte de latrie, ou le plus grand honneur qu'ils luy puiffent rendre. Auili le Cente- 
nier les ayant dites , obtint auffi toft de N.S. la grace & la guerifon qu'il demandait, 

4. Comme s'il difoit , moy qui fuis dépendant d'vn Tribun ou d'ya Empereur , qui font hommes aufli 
bien que moy , ie fuis neantmoins obey de mes Soldats quand ie leur commande ; combien plus , vous qui eftes 
le Souuerain de toutes les crearures, & ne dépendez de perfoane, ferez-vous obey fidellement & prompiement 


fi vous voulez » * 
LA 
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oyant ces parôles en demeura tout ra- 
uy Ÿ, & dit à ceux qui le fuiuoient; En 
verité ie n'ay pas encore trouué tant de 
Foyen Ifraël. Auf plufeurs viendront 
d'Orient. & d'Occident ‘, & feront af- 
fis auec Abraham, Ifaac, & Iacob, dans 
le Royaume des Cieux, mais les enfans 
du Royaume en feront chaflez , & pre- 
cipitez dans les cenebres exterieures, où 
il ÿaura des pleurs & des grincemens de 
dents !: Puis 1l dit au Centenier ; Al- 
lez, & que felon voftre Foy il vous arri- 
ue ! Et à l'heure mefmefon feruiteur fuc 
guery ?! 


69 
s+ À l’imitation do ceux qui admi- 
rent quelque chofe , il témoigna eftre 
rauy , afin que les afliftans imitaffenc 
la Foy de cet homme, & dir qu'il n'em 
auoic point encore trouué vne telle 
parmy les luifs, à lareferue pourtant 
touliours de celle de Noftre-Dame, de 
S.1ean Baptifte , & des Apoitres, qui 
cftoient au dellus du commun. 

6. C'eft à dire, il en viendra de 
toutes les parties du monde dans l'E+ 
glife Militante , pour eftre aprés re- 
ceus en la Triomphante , auec ces 
trois Fondateurs de la Republique des 
Iuifs ; & ces trois eftans aflis des pre- 
miers, dans le Feftin de lagloire, dit 
S, Chryf, leurs enfans felon la chair, 
qui font les Luifs , en feront exclus 
pour leur infidelité, &c iettez däs les te. 
nebres exterieures qui font en enfer. 
Car'comme aux feftins qui fe faifoienc 
autrefois La nuit, il y auoit quantité de 
Aaimbeaux & de lumiere dans la Sale, 
& hors de la Sale rieh que cenebres : 
ainli dans le Feftin dela Gloire,le Ciel 


fera cour lumineux ; au lieu que l'enfer , qui en eft dehors,& mefme infiniment éloigné , fera fi venchreux & 
ardent , qu'on y entendra que des cris horribles & des hurlemens cHroyables , comme autant de marques & de 


preuues de l'extreme douleur des damnez. 


7. Ainf la creance ou la Foy du Maitre, accompagnée d'humilité, de pieté,de refpeét,& des autres lotables 


circonftances que i'ay dites, fut caufe de la guerifon du feruiteur. 





Le Vendredy d'aprés les Cendres. 
L'Epitre eft tirée d'Ifaie. Chap. 58. 
SOMMAIRE. 
Le Prophete apporte les dinar audi. de ieüne , qui eff defagreable : 


E Seigneur Dieu dit ces paroles; 

Crie fans cefle ,éleue ta voix com- 
me vne trompette, annonce à mon peu- 
plefes crimes, & à la maifon de Iaco fes 
pechez ‘. Car ils femblent me chercher 
de iour en iour, & veulent fçauoir mes 
deffeins , comme vne Nation qui auroit 
toufours efté iufte , & n’auroit iamais 
abandonné le commandement de fon 
Dieu *. Ils demandent la iuftification 


a Dieu, @ démeritoire en fa prefence. 


REMARQUES. 


1. Les Caldcens ayant pris &e (ac- 
cagé la ville de lerufalem, les Luifs ar - 
donnerent vn icüne public , pour ap- 
paifer l'ire de Dieu ; mais s'eftonnant 
& murmurant mefme, de ce que Dieu 
ne les écoutoit point pendant ce ieûü- 
ne ; le Prophete eut ordre de la part de 
Dieu, de leur dired'vne voixrefon- 
nante comme vne trompette , QU'vA 
icûne accompagné de tant de crimes 
qu'ils commettoient , n'eftoit pas ca- 
pable de l'appaifer , & que pour luy 
tros , il y flloit ioindre le ieûne 

iricuel , qui conGfteen l'abftinence 
es pechez , &en lacharité eauers les 
auures. 


1. Comme s'il difoic, dir S. Cyrille, ils veulent fçauoir les raifons de la conduite de ma Prouidence , 8c 
per je Les traitte de la forte, m'accufant d'iniuftice & de perfidie , de ne leur auoir pas rendu la paix & la 


e icité promife. 
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3. Non pour le prier de leur Faîre 
mifericorde,uy pour appaifer le cour- 
roux de fa iuftice, mais pour l'appel- 
ler comme en iugement deuant le 
trône , & letribunal de quelque luge 
plus iufte que luy, 

4. Ils fe plaigaent d'auoir isûné, 
d'auoir affigé leur chair , & humilié 
leur ame, &que Dieu a frit mine de 
n'en rien fçruoir. Delà vient, dit le 
Doëteur Ellhius , que quelques vas 
ont pris fujec de blamer les ieûnes de 
l'Eg'ile , comme ne feruant de rien 
pour le culte & pour le feruice de 
Dieu. Mais il répond , aprés Saint 
Thomas , que le Prophete blame feu- 
lement le ieüin- des turfs quiieänoient 
afin d'auoir plus de loilir pour plai- 
der , & pour opprimer leurs debireurs 

ui eftoient pauures ; &° non contens 
pa preffer en luflice , ils vouloisnt 
vfer de main-mife pour eftre payez ; 
de forte que les cris des opprimez 
montoient iufqu'à Dieu , & luy en 
demandoient vangeance, 


f: AinG là réponfe à leur plainte 
eft, que leur propr: volon:é fe trouue 
en leur icûne, & que reünant ils ne 
font pas moins cruels & auares , pas 
moins vicieux & p:{fonnez qu'au- 
er au lieu que toute l'Ecriture 

üe le i-üne pris felon l'intention de 
l'Eglife, qui le rapporte à la viétoire 
des pailions & à la pureté de l'ame, & 
par fuite à l'honneur de Dieu ; fuiuant 
ceque l'Evangile dit d'Anne la Pro- 


hetcAe , qu'elle demeuroit nuit &, 


jour au Temple, y feruant Dieu en 
iednes & en prieres. 

6. 11 fembie parler icy contre le 
fcrupule, ou la fuperftirion dequel- 
ques vns,qui veulent icûner, mefme 
auec vne grande douleur de efte,& vn 
peril euident de leur fanté, Car le 
icûne duit eftre raifonnable , abn d'e. 
fre agreable à Dieu, 

7: Or lesbonnerqualitez du icûne, 
font de rompre les contraêts vfurai- 
tes, C'elt à dire faits auec vfure , & au 
defauant:ge des pauures , acc les vio- 
lentes oppreffiuns de ceux qui fe font 
obligez par force, & font deuenus in- 
foluables ; & de ne point regarder 
d'vn œil de mépris fes pauures pa- 
rens, mais de les ayder charirablement 
de fa fubftince , fclon les moyens que 
Dieu donne, 

8. Puis pour recompenfe le Pro- 
phete dit, rs le bon-heur fe leue- 
ra comme l'aurore , pour éclairer 
l'homme Charitsble , qu'il aura vne 
fanté pirfaite de Corps & d'efprir que 
fa Tuftice fondée (ur fa charité enuers 
les pauures ira deuant luy , & lecon- 
duira , comme vn celefte & diuin 
flambeau, la vraye Feliciré, & que la 

gloire où la glorieufe procäion de 


LES EPITRES, 


de mes iugemens, & veulent approcher 
de Dieu ?; Pourquoy, difent-ils ,auons- 
nous jeûne, & vous n'y auez eu aucun 
égard , nous nous fommes humiliez en 
votre prefence , & vous auez fait mine 
de n'en rien fçauoir +? La raifon eft 
qu'en voftre ieune fe crouue voftre pro- 
pre volonté , & que vous allez à la re- 
cherche de vos debiteurs %. Vous ieü- 
nez , mais c’eft pour plaider , & pour dif- 
puter plus à votre aile, & mefme pour 
faire quelque outrage aux autres ; Ne 
icünez plus comme vous auez couftume 
de faire , afin que vos prieres foient ouyes 
du Ciel. Croyez-vous que le icüne qui 
me plaiff, foic de fe tourmenter durant vn 
iour , de tourner la tefte, oude la pan- 
cher ,ou de fe couurir de fac & de cen- 
dre “> Appellez-vous cela vn iour de 
icûne qui plaife au Scigneur ? N’eft-ce 
pas plutoft le ieüne que ie defire, lors 
que ie vous dis ; Rompez les contrats 
vfuraires , déchirez les obligations de 
ceux qui font infoluables ; renuoyez li- 
bres ceux qui font en peine, & deliurez 
les perfonnes qui rm fous l’op- 
preflion ; coupez du pain aux fameli- 
ques, retirezen voltre maifon lesnuds & 
les pauures ; lors que vous en verrez quel- 
qu'vn, donnez-luy dequoy fe couurir, & 
traittez-le comme celuy , qui eft de mef- 
me nature que vous 7. Alors voftre lu- 
miere Cclarera comme celle du matin, & 
voftre fanté fera bien toft en fa perfe- 
étion ; votre iuftice ira deuant vous, & à 
la fin vous ferez receu de Dieuen fa gloi- 
re Ÿ, Alors aufli vous l'inuoquerez, & il 
écoutera voftre priere; vous cricrez,& il 


ET LES EVANGILESs. 


vous dira, me voicy prefent, parce que 
ic fuis mifericordieux, moy qui fuis vo- 
ftre Seigneur & voftre Dieu. 


Dieu le mettra en lieu d'affeurance 3 
comme autrefois Moyle , lors que 
dans vne fureur populaire il courut 
rique d'eftre lapidé ; ou plutoft com- 
me les Saints & les Iuftes perfecutez, 
qu'il deliure de leurs perfecurions, fait 


lors qu'il punit leurs L'envoi & les enleue par quelque mort fubite du monde, foit lors qu'il les retireeux- 
mefmes des peines &c des perilsde cette vie, pour les mettre à l'abry & en feureté dans {à Gloire. 


L'Enangile ef? pris de faint Mathieu. Chapitre s. 
SOMMAIRE. 


Noftre Seigneur montre en quoy confiffe la perfettion de la Vertu , 
CG nommément de la Charité Chreftienne. 


I Es vs dit à fes Difciples; Vous auez 
ouy ce que l’on difoit aux anciens, 
vous aimerez votre prochain , & vous 
haïrez voftre ennemy ‘. Mais moy , ie 
vous dis, aimez vos ennemis mefmes, fai- 
tes du bien à ceux qui vous haïffent,priez 
pour ceux qui vous perfecutent & vous 


calomnient ; afin d’eftre enfant de voitre 


Pere celefte *, qui fait luire fon Soleil 
fur les bons & fur les méchans ,& pleu- 
uoir fur les impies & fur les iuftes. Car 
fi vous n'aimez que ceux qui vous ai- 
ment , quelle recompenfe en aurez- 
vous ?> Les Publicains ne le font-ils pas? 
Ec fi vousnefalüez que vos freres, qu'au- 
rez- vous par deflus le refte deshommes ? 
Les Payens n’ont-ils pas couftume d’en 
faire autant? Soyez donc parfaits, com- 
me voftre Pere celefte eft parfait +. Pre- 
nez garde auf de ne point faire vos bon- 
nes œuures deuant les hommes , pour 


REMARQUES. 


1. Les Scribes & les Pharifens 
auoient enfeigné au peuple,que Moyfe 
ayant dit , Tu aimeras ton prochain 
comme toy-mefme, il entendoit par 
le prochain feulement l'amy: Puis ils 
concluoient que felon la Loy, la haine 
des ennemis efloit permife, tant par 
la raifon des contraires qui produifent 
des effets contraires , qu'à caufe que la 
Loy nous oblige d'aimer feulement 
nosamis. Mais N.S, fair voir clai- 
rement La fauQeré de cetre interpreta- 
tion & de cette glofe , lors qu'il enfei- 
gne qui eft le prochain, & que nos en- 
nemus eftant au{li bien compris fous 
ce nom , que nos amis , nous fomrnes 
tenus de les aimer les vns & les au- 
tres; parce que, comme dit S.Aug.nous 
auons tous le mefme Autheur qui eft 
Dieu , le mefme Perequi eft Adam, 
le mefme Sauveur qui eft Lesvs- 
Cunist, &la melme Fin qui eft la 
Gloire eternelle , où auec la Grace 
nous arriuerons, fi nous voulons. 

2. C'eft vncphrafe ,ou vne F.çon 
de parler Hebraïque , felon laquelle, 
quiconque eft femblable À vn autre, 
on dix d'ordinaire qu'il eft fon Fils. 

3. Ine dit pas, felon les Saints Pe- 
res, que ceux qui aiment leurs amis, 
n'en auront point de recompenfe,mais 
feulement ceux qui les aiment comme 
les Publicains &c les Payens, c'eft à 
dire d'vn amour qui demeure dans les 
termes de La nature, de la conuoiri- 
fe ,ou del'intereft. Or ces Publicains 


eftoient gens auares & odieux à cout le peuple ,/qui eroyoit iniuftes tous les cributs que les Publicains Le- 


woient pour le Prince, 


4. Ces paroles peuuent auoir double fens : l'vneft , f vous ne faites ce que ie commande , rouchant l'amour 
8 les prieres pour lesennemis, vous ne ferez pas enfans de voltre Pere celefte, mais il vous traittera comme 
enfans illegitimes , ou indignes de la grandeur de fa Nobleffe : L'autre eft,fi vous faites ce que i'ordonne rou- 


chant ce point , vous montrerez que vous eftes vrais en 


de voflre Pere qui sit au Cicl ; d'où il £xit luire fon 


Soleil fur les bons & fur les méchans , & tomber a pluye für les iuftes & fur les iniuftes. En quoy N.S. com 
mence à découurir lesauantages de la Loy nouuelle , dont le propreeft, de faire les hommes enfans de Dieu 


mA A bt de fa Grace, 8e l'imitation de fesVertus, qui nous r 


ent femblables à luy,non auec proportion d'és 


ité , mais par analogie de reflemblance qui fera parfaite en la Gloire, 


s- Car felon:S, Aug. l'intention 
rend l'aétion bonne, & la fin dirige 
l'incenrion , par cette maxime de l'E- 
cole qui enfcigne , que la Fin elt com- 
me l'ame de Li Morale, qui eftbonue 
filaFineft bonne , & mauuife fi elle 
eft mauuäife;Or il n'y a rien de meil- 
leur , que la gloire de celuy qui eft le 
premier Principe & la derniere Fin de 
toutes choles ; & comme Dicuelt tel 
envers nous, il s'enfuit qu'il n'y a rien 
de meilleur pour nous , que de cher- 
cher auec foin , & de procurer auec 
amour , La gloire de Dieu en toutes 
chofes. . 
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eftre veus d'eux ; autrement yoftre Pere, 

ui eft au Ciel, ne vous en donnera point 
& recompenfe. Lors donc que vous fai- 
ces l’aumône , ne faites point fonner la 
trompette deuant vous, comme les hypo- 
.crites qui le font dans les Synagogues, 8 
mefne dans les places publiques., pour 
eftre honnorez des hommes. le vous dis 


en verité qu’ils ont receu leurrecompen- 


fe : Mais lors que vous faites l’aumône, 
faites-la fi fecrettement , que voftre main 
gauche ne fçache pas ce que fait la droi- 
te ,afin que voftre aumône foicfecrette, 
& voftre Pere qui la voit faite en fecrer, 
vous en donnera la recompenfe 5. 





Le Samedy d'aprés les Cendres. 
L'Epitre ef} tirée d'Ifaïe. Chap. 58. 
SOMMAIRE. 


Le Prophete de la part de Dieu, promet de grandes recompenfts , à ceux 
| qui gardent , comme il faut , le ieüne. 


REMARQUES. 


1. Ou felon la phrafe Hebraïque, 
bftez le poids de la rigueur & le joug 
de la tyrannie, dont vous opprimez 
les neccÎMiteux & les pauvres. 

2. C'eft à dire, felonS. Hier. vous 
taillantde vos debireurs, où les me- 
naçant de les mal-traitter, & comme 
de leur arracher les yeux de la tefte, 
s'ils manquent de vous payer , ou leur 
difant des paroles aigres, iniurieufes, 
êc piquanres, pour bef preller, 

3. Vous ouurez volbre fein au pau- 
re & à l'indigent , lors que vous lu 
témoignez des entrailles de miferi- 
corde, & luy donnez , pour le con- 
foler, dequoy fe couurir & de quoy 
Yiure, 

. 4. Âlors vne lumiere diuine vous 
ira comblant de fplendeur, de paix, de 
frenité,& d'allegrelle,& voftre corps 


E Scigneur dit ces paroles; Lors 

que vous Ôterez la chaîne qui vous 
enuironne ‘, & que vous ne menacerez 
plus du doigt , ny ne direz rien qui ne 
profite *. Lors que le pauure trouuera 
voftre fin ouuert ?, & que l’ame affli- 
gée fera remplie de confolation par vo- 
ftre moyen; voltre lumiere fera éclatan- 
te dans les tencbres, & vos tencbres fe- 
ront aufli claires que la lumiere du mi- 
dy *. Le Seigneur, qui eft voitre Dieu, 


vous tiéndra coufours en repos, ilrem- 


Fanguiffanc de tant de penibles couruéesqu'il à fouffertes durant cette longue & laboricufe capriuité de Baby= 


lenc, fera comme vn parterre émaillé de leurs, chargé de fruits, & plain deroures fortes de richcffes, 


plira 
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plira de fplendeurs voftre ame, & met- 
tra vos offemens en liberté. Vous ferez 
comme vn parterre arrofe des eaux , & 
comme vne fource qui ne tarit point. Vos 
cdifices ruinez depuis plufeurs fieclesfe- 
ront rétablis, & vous releuerez les fon- 
demens qui ont efté mis par vos Peres. 
C’eft pourquoy on vous nommeralere- 
ftaurateur de bréches, & le reparateur 
des chemins ”; & fi vous gardez religieu- 
fement le iour du fabbat ‘, & que vous 
n'ofiez pas feulement mouuoir le pied, 
pour faire voitre volonté en mon faint 
iQur , mais que vous veniez à mettre tou- 
ces vos delices à lefanétifier pour hono- 
rer celuy qui en eftl’Aucheur, fans fuiure 
vos voyes, & fans faire voftre volonté, ny 
dire ce que bon vous femble;alors vous 
trouuerez votre ioyeen Dieu, &ie vous 
cleucray au deffus de toute la terre , & 
vous donneray pour nourriture l’herita- 
ge de voftre Pere Jacob 7. Car c’eft la 
bouche du Seigneur qui a parlé en cette 


maniere *, 


verité mefmeen fa fource , ne 
toft leur effer. 
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$. Lorsque vous ferez boucher rous 
les endroits par où les beftes farou- 
ches , & routes les auenuës par où les 
ennemis, pires que les beltes firou- 
ches, peuuententrer ou fegliller dans 
la ville. Sur quoy S. Hier. dit que le 
Propheteau fens literal, parle de la re- 

aration des murs de la ville de leru- 
Élem ; au fens allegorique,de la reftau- 
ration des hommes perdus en Adam, 
& fauuez en 1. C. & au lens moral , de 
la reformation des mœursde rous les 
Eftars & degous lesOrdres du monde. 

6. Comme vnechofe tres-precicu- 
Le Sc tres-delicate, qui eft route conf:- 
créeau culre &t au feruice de Dieu, (ans 
bec ce que le defordrede volir: vo- 

onté delire , par des emportemens, 
dans les ieux , dans les excés, & dans 
les débauches. 

7. Vousaurez ces trois r:compen- 
fes : l'vne eft, qu'au lieu des plaiüirs 
fenlibles, dont voftre cœur fe fera pri. 
ué pour l'amour de Dieu ,voltreame 
aura les delices celcftes & fpiriruelles, 
qui furpaffent autant les fenfuelles, 
que les étoiles furp:flent la bouE : l'au. 
tre cit, que vous ferez éleué au deffus 
de la conuoitife des biens caduques 8 
periflibles de laterre, & comme dit 
S. Aug. demeurant de corps (ur terre 
& de cœur au Ciel, vous n'aurez que 
de l'eftime pour le Ciel,& que du mé- 
pris pour la terre : la rroiliéme eft, 
que vous goufterez l'effet des grandes 
promeffes que Dieu à faites à voftre 
Pere licob , vous donnant vne Terre 
toute coulante de lair & de miel en 
cetre vie, & en l'autre la Terre des vi 
uans , toute remplie de folides biens, 
de richefles divines, & de cter- 
aclles, 

8. Or la bouche de N.S. eftantta 


prononce iamais que des oraclesqui font infaillibles , & qui ont toufioursbieg 





L'Euangile eff pris de faint Mer. C bap. c. 


SOMMAIRE 


Noftre Seigneur marche [ur la mer , où il apparfe l'orage, aprés en guerir 
plufieurs par le feul attouchement du bord de [a robe. 


VR la fin duiour, le vaifleau eftant 
en pleine mer, [Es vs feul eftoic à 
la rade ; d'où il apperceut fes. Difciples 


qui trauailloient beaucoup à ramer *, 
rage de la mer , la crainte & le trouble du cœur des Apoîtres. Noftre S 


mais c'eft pour fe faire dauantage defses d'eux, & leur donner plus grand fujec de confan 


REMARQUES. 


1. Lag'ofc ordinaire (ur ees paroi 
les,dit que, où 1 # s vs n'eft poinr, ce 
n'eft que nuir,que peril, que crainte & 
que trouble, La nuit venoit de l’ibfen- 
ce du Solcil de luftice, le peril de l'O 

cigneur fe retire quelquefois des tiens , 
ce & de merite. 


… 
; 4 
d 


2, CA à dire, felon S. Hier: fur 
Je pain: duiour, pour faire voir aux 
Figcliss , qu'ayant toufiours cité eu 
porn &e dans letrauail , durant la nuit 
de ceste vie, il viendra pariiculiere- 
rement à leur fecours, lorsqu'iis en 
auront plus de befoin, fur là fin du 
fuwunde, 

3. Noftre Seigneur marchafur la 
mer , à la veuë de fes Apoñtres , com - 
me s'il eutefté fur la Terre , ahn de 
montrer qu'il eftoir le Maitre de tuu- 
tes les Crsatures , & le Scigneur de 
l'Vaiuers. 

4. Car il permer quelquefois que 
fes Eleus foient enuironnez de tant 
d'ennemis , & accablez de rant de mi- 
feres, qu'il femble en quelque maniere 
les mettre ea oubly,quoy qu'il étende 
infenGblement toufours {ur eux , les 
foins de fun aimable Prouidence, 


5. C'eftädire, ils crurent d'abord 
voir vn fpetre, ou vu fantôme rpar- 
ce que le peu de lumi-re & l'excès de 
crainte , les empelcherent de le re- 
connoitre ,& de le voir affez claire- 
ment. 

6. Pour leur apprendre ,qu'il n'y 
a point de tempelle fi horrible au 
monde , qui doiue troubler ceux que 
Dieu ailite de fon fecours,& honnore 
de fa ha i pourueu feulement 
qu'ils luy demeurent touliours fidel- 
Les 8e ne fe défient iamais de luy ; fans 
auoir égard, dit S. Hier. ny à la gran- 
deur de leur peril , ny à la foibleile de 
leurs forces , mais à ce que Dieu peut 
faire pour vne perfonne qui a le cou- 
rage de fe fier en luy. 

7. C: dire, ils nereconnurent 
pas fa ce en la mulriplication 
des pains; c'eft pourquoy il femble 
qé'ilrroubla la mer, afin de fe faire re- 
connoire au moins appailant mira- 
culeufement ce trouble. Voila iufte- 
ment ce qui arriue à plufieurs,de s'ou- 
blier quelquefois de Dieu, parmy les 
biens qu'il leur fair, & de le reconnoi- 
tre parmy les perilsoù il les met, & les 
maux dont il lesaffige. 

8. 1ls eftoient rauis à la veuë de fes 
miracles, dit le V.B:de,& neantmoins 
ils ne pouuoient encore reconnoïtre 


en luy la verité & la vertu de fa Maiefté diuine , quoy qu'ils iugeaffent qu'il y auoir en luy q 


diuin. 
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parce que le vent leur eftoit contraire; 
&c fur la quatriéme veille de la nuic *, il 
vint àeux marchant fur les eaux ? ,auec 
demonftration de vouloir pafler plus 
auant*. Mais comme ils le virentainf 
marcher fur les eaux , dans la creance 
que ce fut quelque fantôme, ils s’ecrie- 
rent de frayeur , Car tous l’apperceu- 
rent & en demeurerent grandement 
troublez. Mais il leur parla auffi coft, 
& leur dir; Ayezbon courage, c’eftmoy, 
ne craignez point ‘ ! Aprés quoy, il mon- 
ta auec eux dans le vaifleau , & le vent 
ceffa , dont ils s’'éconnerent encore plus. 
Car ils n'’auoient pas compris le miracle 
de Ja multiplication des pains , tant ils 
auoient le cœur obfcurcy 7. Or aprés 
auoir paffé l’eau , ils vinrent vers la terre 
de Gencfareth , où ils moüillerent l’an- 
cre ; & à la defcente du vaiffeau les habi- 
tans du pays lereconnurent. Mais com- 
me il alloit préchanc par tout , ils com- 
mencerent à faire porter les malades 
auec leurs lits, par tout où il pafloit *. 
Ainf par les villes , par les bourgs , & 
par les villages , on luy prefentoit les 
malades au milieu des ruës , & on le 
prioit de permettre , qu’ils couchaffenc 
feulement le bord de fa robe , & tous 


ceux qui le couchoienr, cftoient gueris ». 
que chofe de 


9. Mais leur Foy alloit Us à peu croiffant , & de Là vient qu'ayant reconnu fur terre celuy qu'ils auoient au- 


parauanr pris pour vn fant 


me fur mer ,ilspublierent par tour le pays fon arriuée, Car il fortoir de luy vne 


certaine vertu {1 grande & f merucilleufe , que lebord mefme de {a robe, rouché auec confiance & auec Foy, 
guerifloit toute forte de malades. Mais combien plus nous guerira-t’il de toutes nos maladies fpirituelles, 
nous lerouchons & lereceuons ainfi luy-mefme , au $. Sacrement de l'Autel ? 


,ET LES EVANGILES. 
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Le premier Dimanche de Carefme. 


L'Epitre ef} tirée de S. Paul. 2. aux Cor. C hap. 6. 
SOMMAIRE, 


L'Apoffre montre comme il faut que les Chreftiens fe gounernent, 
pour effre vrais feruiteurs de Dieu. 


Es Freres, ie vous cxhorte à ne 

pas receuoir en vain la Grace de 
Dieu ‘. Caril dit, Ie vous ay ouy au 
temps fauorable , & affifté au iour de fa- 
luc”. Voicy maintenant cetemps, & ce 
iour; ne donnant à perfonne aucun fu- 
jet de fcandalc,añin que noftre Miniftere 
ne foit pas deshonnore ?; mais que nous 
nous efforcions de paraître comme vrais 
feruiteurs de Dieu , auec beaucoup de 
patience dans les afiétions, dans les be- 
foins, dans les angoiffes dans les playes, 
dans les prifons, Es les feditions, dans 
les trauaux , dans les veillces , dans les 
ieünes : en chafteté , en fcience, en lon- 
ganimité, en douceur, au S. Efprit ,en 
charité non feinte, en parole de verité, 
en vértu & force de Dieu; par les armes 
de iuftice , à droit & à gauche, par la 
gloire & l'ignominie , par la mauuaifc & 
la bonnerenommée ; comme feduéteurs 
& veritables, comme inconnus & con- 
nus #; comme petfonnes qui meurent, 
& voila que nous viuons ; comme punis, 
& non mortifez ; comme criftes , & roù- 
jours joyeux; commepauures , & enri- 
chiffans plufeurs; comme n’ayans rien, 
& poffedans toutes chofes *. 


REMARQUES. 


r. LesSaints Peresdifent, que l'on 
reçoit la Grace en vain , quand on 
ne coopere pas fidellement auec Elle, 
mettant en œuure les bonnes penfées 
qu'elle donne, & les bons detirs qu'elle 
in(pire, 

1. Car Dieu dit par Ifaïe àN.S. 
qu'il l'a ouy au temps de la Loy Nou- 
uelle, lorsqu'il l'a prié pour fes mem 
bres, & demandé pour eux la Grace, 
qui eft le moyen dont ils peuuent fai- 
re leur falut : où il eft à remarquer, que 
felon la coûtume des Propheres,il met 
le pailé pour le furur ; & auec l'Apo- 
ftre , que puifque ce temps eft venu , il 
ne faut pas le perdre ny lelaiffer écou- 
ler ans fruit, mais l'employer vtile- 
ment pour noftre falut , & pour ce- 
luy de noftre prochain. 

3. C'eft pourquoy nous deuons bien 
prendre garde, de ne donner, ny de 
fait, ny de parole , fujet de feandale à 
perfonne; de peur que l'employ de la 
prédication Euangelique ne foi de 
mauuaile odeur parmy les hommes. 
Nous deuons donc tächer d'eftre tels, 
qu'il eft bien-feant à des feruiteurs de 
Dieu , à des Ambañladeurs du Fres- 
haut, 8e à des Ouuriers de l'Euangile, 
auec vne grande patience dans les per- 
fecutions & dans lis peines , auec vne 
pureté de vie & de mœurs irrepro- 
chables,auec vne fcience capable d'in - 
ftruire les ignorans en la Foy, auec 
vne douceur & vne aabiliré diuine, 
x montreque nous fuiuons la con- 

uite du S.Elprit, qui eft l'Efpritde 
verité, & qui par fa vertu nous anime 
à reprimer les rebelles avec les armes 
de iuflice & de lumiere ,qui ne font 
autres que les bonnes œuures , dont 
eftint munis nous ne fommes ny en 
flez parles bons fuccés , ny abbatus 
par les magusis, 

4. Soitque nous foyons dans l'hon- 
neur,ou d.n: le mépris; foit qu'ungit 
bonne, ou mauuaife opinion de nouf; 


foit qu'on nous tienne pour des fedu@eurs , nous qui fommes prediceteurs de la verité ; ou pour eitrangers & 
hommes de neant , nous qui fommes :ffez finieux par nos miracles & noftre doétrine, 
$. On nous cftime comme morts à caufe des grands perils où nous fommes expofez ,& comire punis àrais 


1] 
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fon des peines portées contre nouspar les Edits des Magiftrats infdelles ; cependant voila ra par les foins & 
les ordres de La Prouidence diuine, nous viuons & melme nous nous portons bien, ‘De plus, on nous voit 
toufiours comme criftes, à caufe des peines que nous endurons , & on ne voit pas La ioye que nous receuons, d'e- 
{tre dignes d'endurer pour 1esvs-CHR1IST i on nous voirencore comme gens preflez des neceilirez de la 
vie, & on ne voit pas que nous ea rendons plüfieurs riches des biens celeltes ; enfin on voit que nous n'auons 
rien en propre, à cauf: de la pauureré Euangelique que nous profcflons , & on ne voit pas que nous poffedons 
tour ,en ce que nous fommesauffi contens , & meau(l pourueus de tout, par la charité des gens de bien, 
que fi nous poff:dions routes chofes. 


L'Euangile eff pris de faint Mathieu. Chap. 4. 
SOMMAIRE. 


Noftre Seigneur entreprend vn ieüne de 40. iowrs , © nous montre comme 


sl faut combattre vaincre les tentations de 1 ‘ennemy. 


REMARQUES. 


1. Le mefme iour que N. 5. receut 
le Baptefme, il Fur conduit au defert 
parleS, Efprit ,qui venoit de repofer 
vifiblement fur fon Humanité fainte, 
afin d'y eftre tenté du demon, & mef- 
me de Lucifer prince des demons, qui 
vouloir atraquer celuy de la Diuinité 
duquel, il n'auoir encore aucune afleu- 
rance , mais feulement quelque conie- 
êture. Voilaledeffein qu'auoir le de- 
mon , ou de reconnoître fi N.S.eftoic 
vray Dieu, ou s'il n'eftoit qu'homme, 
tâcher de le vaincre, foir par la gour- 
mandife comme Adam, foit par la dé- 
fance comme Moyfe,foit par la vani- 
té comme Dauid, foitenfin par l'am- 
bition , comme rant d'autres grands 
perfonnages. Mais N.S. par la Cigelle 
de fes réponfes couurit fi bien (à Diui- 
nité, que ledemon ne la püt iamais 
reconnoitre ; d'ailleurs il relifta relle- 
ment à fes atraques, qu'il ne pt rien 
obtenir ny gagner fur luy. 

2. Aprés 4o.ioursdeicüne, N.S, 
fe fenrit piqué volontairement d'vne 
grande faim , l'ennemy en eut con- 
noiffance, luy apparut en forme hu- 
maine , & letenta de gourmandile , de 
vanité, & d'ambirion,par diuers paffa- 
ges del'Ecriture, Pour nousappren- 
dre,dit S. Aug.que N.$.eft de la na- 
ture des autres hommes en toutes cho- 
Les, & mefme en l'exercice des tenra- 
tions , à la referue de l'ignorance & du 
peché ,& que pour en obtenir la vi- 
&oire, il faut employer , à fon exem- 


I Es vs acfté conduit par l'Efprit dans 
le defert , afin d'y eftre rente du de- 
mon ‘; &aprés qu'il eut ieüné quarante 
iours & quarante nuits , il eut faim *. 
Puis le centateur s’approchant , luy dit: 
Si tues Filsde Dieu, dis que ces pierres 
foient changées en pain : IE sv s fit ré- 
ponfe; Il eft écrit: L'homme eftnourry 
non par le feul pain , mais par toute forte 
de parole qui procede de la bouche de 
Dieu ?! Alors le demon le porta dans la 
Cité fainte , & le mic fur le pinacle du 
Temple, luy difant : Si tues Fils de Dieu 
iette toy en bas , parce qu'il eft écrit ; 

u’il a donné ordre à fes Anges de te 

arder , & ils te pofteront entre.leurs 
ps , de peur que tu ne vienne à heurter 
ton pied à la pierre: Je svs luy dit; Il 
eft encore écrit: Tune tenteras point le 
Scigneur ton Dieu : Enfin le demon le 
porta fur vne montagne tres-haate, & luy 


ple, le jeûne, le recucillement ,& la priere : de plus, que ce n'eft pas chofe nouuelle , de voir que les hereti- 
ques nous attaquent par l'Ecriture, puifque ledemom qui eft leur Chef , s'en eft feruy pour attaquer le Chef de 
l'Eglife : dauanrage, que l'Ecriture ne conlifte pas en la lettre,ny dansles paroles mais en l'inrelligence & dans le 
fens : enfuirequ'Elle feule ne peut eftre iuge ny arbitre d'Elle mefme , puis qu'ellea efté alleguée ge le Pere de 


l'erreur 8c du menfonge, contre l' Auteur de La Verité & de la Loy : enfin qu'on fe peut bien & ma 


feruir de l'E « 


criture, puifque N.S. luy a répondu par d'autres paflages , & les aemployez pour le vaincre. 
3. À latentation degourmandife il répondit,Que l'homme ne viuoit pas feulement de pain , maisaufli dela 


pagole de Dieu, qui eft la nourriture de l'ame , & qui pouruoit quelquefois encore extraordinairement à celle du 
corps,comme elle pourueur aux Ifraëlites dans le defert. A la 2. de vanité, qu'il ne falloic pas tenter Dieu,ny de- 
mander à (à Puiffince des miracles fans neceflité. Er à la 3. d'ambirion, que Dieu feul meriron d'eftreadoré & 
feruy detoutes les creatures, d'ya culre qui luy eft propre , mais qui n'empefche pas celuy qui eft deu aux Saints 
comme à fes amis. 
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montra tous les Royaumes du monde, 
auec leurgloire +, & luydic:Iete don- 
neray tous ces biens , fi tu te profternes 
& tu m'adores ! Mais Iesvs luy dit; 
Retires toy Satan , car il eft écrit : Tu 
adoreras le Seigneur con Dieu, & le {er- 
uiras vniquement ! Alors le demon le 
laifla ‘, & voila que les Anges vinrent, 


. 6 
& le feruoient ”. 
ler d'ynbeau feftin , & de Le felicirer de fa vidoire. 
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4..Oules defignant du doige, 8 
Juy difant ce que chacun auoir de plus 
rare ; ou les luy reprefentant tous 
comme en peinture, ainfi à peu prés 

ue S. Greg. dit , que tout lé monde 
ut reprefenté àS. Benoit, 

4. Alors le demon voyant toute 
fes rufes découuerres,& routes fes mi- 
nes éuentées, fut contraint de ceder 
la palme au vidorieux, & de prendre 
honteufement la fuire. 

6. Cependant le Pere eternel , qui 


. efoit le luge & l'arbitre de tout le 


combat , envoya aufli en forme hu- 
maine fes Anges du Ciel afin de feruir 
fon Fils comme leur Roy , de le rega- 





Le premier Lundy de Carefme. 


L'Epitre eff tirée du Prophete Exechiel. Chap. 34. 
SOMMAIRE. 


Dien promet par La bouche du Prophete, qu'ayant enlené du monde les maunas 
sé il ennoyera le Meffie comme le bon © le vray Pafteur , qui aura 
foin de ramaffer fon troupes , de le nourrir, © de le fanuer. 


L E Seigneur Dieu dit ces paroles ”. 
Voila que moy-mefme ie recher- 
cheray mes oüailles , & les vifiteray; 
comme le pafteur vifice fon troupeau le 
jour qu'ileft au milieu de fes oüailles dif- 
fipées, de mefme ie vifiteray mes oüail- 
les & les deliureray de tous les lieux, où 
elles ont efté difperfces au iour de la 
nuée & de l'obfcurité *. le les cireray 
d'entre les peuples, & les ramafleray de 
tous les pays , & les feray entrer dans le 
leur propre; leles repañcray fur les mon- 
tagnes d’Ifraël , danses ruiffeaux, & par 
tous les endroits de la terre. Ie les re- 
paicray dans des pâturages tres- fertiles, 


REMARQUES. 


1. Tant aux Pafteurs politiques, 
comme font les Roys, les Princes , & 
les Magiftrats feculiers, qu'aux Eccle- 
fiaftiques qui ont charge d'ames , & 
ont plus de foin de leurs propres inte- 
refts & de leurs commodirez particu- 
licres, que du faluc de leurs oùailles & 
de la conferuation de leurs fujets. 
Muis il parle encore aux Ifraëlires qui 
eltuient alors fes oùailles, difperiées 
& commediflipées par tour , à caule 
de la tyrannie de leurs Palteurs ; & 
aprés auoir menacé les mefmes Pa- 
fteurs de leur en faire rendre compte, 
il promet à Les oüaillesde leur en don- 
ner de bons & de liberaux, de gene- 
reux, de vigilans, & de fidelles ; com- 
me vntefté Zorobabel, Efdras, Nehe- 
mie,Mardochée, les Macabées, &c à la 
fin le Meilie, comme le Prince de tous 
les Pafteurs , qui dans le vray fens , où 

eu à peu le Prophete pale , fera tous 
es deuoirs d'vn bon Pafteur ; fur sout 
à la fn du monde , où il ramaffera fes 
obailles, qui funt fes Eleus , de tous 


es endroits de la Terre, & leur rendra tous Les bons offices, que ie diray maintenant. 
2. Cependant il ne laiffe pas , durant la nuit de certe vie, l'obfeurité de la Foy , & l'orage des perfecutions, 
d'en auoir foin ,& de les gouterner auec fageile & auec iuftice , ou par luy mefme , ou par fes Vicaires & fes 
Lieutenans,aprésleur auoir donné,par fes exemples & par fes paroles,vne Idée parfaire d'vn bon Pafteur, com 


neS.Greg. 
tres grands hommes, qui l'ont exprimée eneux-mefmes. 


Nazianze l'a fait voir en S. Athanafe, S.Bernard en S, Malachie ,& S, Greg. le Grand , en d'au- 


K iij 
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3. Tcy eft reprefenté le retour des 
Juifs de l'Egypte & de B.bylone dans 
la ludée , qui eftoit vn pays fertile en 
toutes les commoditez de la vies 
mais plus encore l'entrée des Gentils 
dans l'Eglife , ou comme dans vne 
bonne Terre , ils rrouuenc tous les 
auantages des Sacremens, & tous les 
fecours de Li Grace, pour fe mainte- 
air.en poffeilion de la vie diuine: 
mais incomparablement plus enco- 
re l'entrée des Eleus dans la Gloire, 
ui eft la Terre des Viuans , comblée 
toute forte de biens ,de plailirs & 
d: delices. 

4. De plus icy font repr:fentez, 
comme le Doéte Efthius remarque, 
diuers foins des bons Pafleurs enuers 
leurs otiailles, Car quelqu'vne s'e- 
loigne de la voye de Dieu, qui eft La 
voye de la verité ,ou felon la verfion 
Hebrsïque, fi quelqu'vne rombe dans 
le precipice de l'erreur , ils la recher- 
chent & la retirent pour la ramener à 
fon deuoir; fi quelqu'aurre eft fujete à 
de ne espere Comme À de vieux 
& profonds vilceres , ils luy donnent 


de bons auis , comme autant de bons appareils qu'ils mettent deffus , & de fouuerains remedesqui la 
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& leurs pâturages feront fur les hau- 
tes montagnes d'Ifraël : là elles fe repo- 
feront dans les herbes verdoyantes , & 
dans les pâturages nourriffans, elles fe- 
ronc repeués furles montagnes d'Ifraël, 
Ie paitray moy-mefime mes oüailles, & 
les mectray à couuert , dit le Seigneur 
Dieu ?. Ie redemanderay ce qui auoit 
eftc perdu , & ramenceray ce qui auoit 
cité reierté ; Le lieray ce qui auoit efté 
fracaflé, & fortifieray ce qui auoit efté 
affoibly ; Ie garderay ce qui eft en bon 
eftac, & le nourriray comme il eft bien- 
feanc & iufte , dir le Seigneur Tout- 
puiffant *. 


eriflent ; 


f daures font fi laches & G foibles,que de s'attacher auec excés & auec defordre aux biens de laterre,ils les forti- 


ent auec les verrus,comume auec des viandes folides, & les 
inr,& courent auec allegretie dans la voye des Commandemens de Dieu & 


font en bon eftar & commeen bon 


de l'Eglife , ils les animent à la perleuerance, & les y maintiennent de rout leur 


rtent à l'amour des biens du Ciel ; { enfin d'autres 


voir. Voila vne partie des de- 


uoirs d'vn vray Pafteur, aulieu le fiux ne cherche que fon intereft particulier ; c'eit à dire qu'a defendre & 
e 


qu'à fouftenir les droits rempor 


s de fa charge , qu'à fuccer le lait d'yne bonne & delicate nourriture, & qu'à fe 


couurir delicieufement de la laine , ou pluroit de l'or & de la foyequ'ilen retire. Mais pour ce qui cit du falut 8ç 
de la conferuation de fes fujets , c'eft le moindre de fes foins, & la derniere de fes peines. 


L'Euangile eff pris de faint ec Mathieu. Chapitre 2$. 
SOMMAIRE. 


Il reprefente la Forme & comme l'Hifhoire du dernier ieur du Iugement, 
ow chacun receura [elon [es œuures. . 


REMARQUES. 


1. Le Filsde l'Homme n'eft autré 
geN.S. les re CHRIST , qui 
oit venir plein de Maiefté , ou com- 
a pr le Grec, plein de g'oire ,en 
ualité de Souuerain Juge: S. Chryf, 
icque tous les Ang:s l'iccompigne- 
ront, depuis le premier iufqu au der- 
nier, & que le Ciel mcfine demeure- 
ra vuide de tous £es bien-neureux 

Efprirs. 
2. Alorspar le miniftere des mef- 


| Esvs dit à fes Difciples ; Lors que 
le fils de l’homme viendra en fa Ma- 
iefté , & rousles Anges auec luy; alors 
il s’aflira fur-le Trône de fa Maicfté , & 


tous les peuples feront aflemblez en fa. 


prefence *, & il feparera les vns d’auec 
les autres ?, comme le Pafteur fepareles 


mes Anges feront :femblez deuant fon Trône , en la Vallée de lofaphat , tous les hommes de tout pays, de 
tout fiecle, de route condition , derout âge, & de tour fexe , pour eltre iugez ; à la referue , dit S. Aug, de ceux 
di ont cout quitté afin de fuiure & de f-ruir N.S. parce qu'au lieu d'eftresugez ,ils iugerogrles autres à la re- 
crue, dis-je, de ceux-là ,rous les autres homme: gencralement feront jugez. 
3. Les luftes enfuite & les Eleus, feront feparez des impies & mis à la droite , c'eft à dire au lieu leplushon- 
norable & \e plus noble, comme , felon S, Thomas , au milieu de l'air, enuironnant le Trône du Souuerain lu- 
ge, qui laiffera les impies & les reprouuez rampans fur verre. 


En sd 


brebis d'auec les boucs *: Il mettra les 
brebis à fa droite, & les boucs à fa gau- 
che. Alors le Roy dira à ceüx qui font à 
fa droite : Venez benits de mon Pere ‘, 
poffedez ‘ le Royaume qui vous a eftc 
preparé dés la creation du monde 7: Car 
l'ay eu faim, & vous m'auez donne à 
manger ; l'ay eu foif , & vous m'auez 
donné à boire ; l'eftois eftranger , & 
vous m'auez logé ; nud, & vous m'auez 
couuert; malade , & vous m’auez vificé ; 
J'eftois en prifon, & vous eftes venus à 
moy *! Alors les Iuftes luy répondront: 
Seigneur , quand vous auons-nous veu 
auoir faim , & vous auons repü ; auoir 
foif, & vous auons donné à boire ? Et 
quand auez-vous efté eftranger , & nous 
vous auons logé ,ou nud, & nous auons 
donné dequoy vous couurir? Et quand 
auez vous efte malade , ou en prifon:, & 
nous fommes venus à vous? Le Roy ré- 
pondant leur dira; En verité ie vous 
dis que lors que vous l'auez fait à l’vn 
des moindres de mes freres, vous l’auez 
fait à moy-mefme ?! Alors aufli il dira 
à ceux qui feront à fa gauche ; Retirez- 
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4. Comme vn Pafteur,qui ramene 
fes troupeaux de la camp:gne , où rout 
le: iour ils ont cfté indiffercmment &c 
péle méle , les fepare fur le foir, & en- 
uoye chacun en fon gite : ainfi N.S. 
à la fin du monde , feparera (es Eleus, 
comme des brebis innocentes douces, 
paiGbles fimples fidelles,& obeyfTin- 
tes, d'aucc les reprouuez , font 
comme autant de boucs vilains 8 
puans, vindicari fs,querelleurs, cruels, 
& ne cherchans que des roures éga- 
rées fur des rochers & des precipices, 
ie veux dire [ur des opinions prefom- 
prueules & particulieres qui les per- 
dent. 

s. Soyez auec moy eternellement, 
vous qui auez efté cheris eternelle- 
ment de mon Pere, preuenus de tant 
de graces & de faueurs, &c preparez à 
tant d'honneur & de gloire, que vous 
receuez maintenant, Ce qui feraaufli 
toftexecuté : Car direen Dieu & fai- 
re, c'eft la mefme chofe. 


6. Le Grec porte, Receuez par droit 
hereditaire le Royaume des Cieux ; 
d'où les heretiques veulent conclure, 

ue ce n'eft donc pas pour le merite 

e nos bonnes œuures. Muis ie 16 - 
ponsauec Efthius, que N.S. le donne 
de l'une & de l'autre maniere, & par 
droit de filiation fondée fur la Grace 

ui les faic enfans de Dieu & heritiers 
de fon Royaume ; & tout enfemble 
par le merite de leurs bonnes œuures. 
C'eft pourquoy ilen fait icy mention, 
pre que Jr Charité qui ane A 4 

Grace ne peat eftre oifiue, ny laiHer 
de faire desbonnes œuures. 11eft vray 
que les enfans aprés le Baptefme re- 
vivent la Grace, & font dignes de ce 
oyaume, à caufe que leS. Efprir,qui 
eft Autheur de la mefme Grace,les en 
rend dignes ; mais on ne dit pas qu'ils 
l'ayent merité , parce que le merite eft 
feulement pour les bonnes œuures. 
Enquoy Dieu ne fait pas comme les 


hommes, qui ont couftume de donner d'vne main aueugle leur fucceflion à leurs enfans, foit qu'ils la me- 
ritent , ou non : mais Dieu la denne feulement par forme de recompen£e, à ceux qui auec l'ayde de la Grace , s'en 


rendent digaes durant leur vie, 


7. Surquoy S.Chryf, s'écrie, O que nous fommes Nobles & 11luftres, puifque nous fommes aimez de Dieu, 
& choifis pour fon Royaume , fur la veuë de nos merites & de noftre Perfeuerance finale , non depuis peu, mais 


depuis long temps, & mefme de route Eternité ! 


8. Quoy qu'il yait d'autres plusgrands crimes commis contre La Loy de Dieu, & plus dignes du feu eternel, 


que l'omiilion des œuures de mifericorde ; cependant ilen fait icy mention, pour montrer par quels moyens 8€ 
par 2 remedes les pecheurs pouuoient racheter leurs autres pechez ; felon le confeil de Daniel au Roy dé 
Caïldée, l'uy difant qu'il racheraft fes pechez à force d'aumünes ; & parceque les reprouuez y ont manqué , Dieu 
les condamne au feu eternel. 

9. Deplus, quoy que les œuures de mifericorde fpirituelles foient plas nobles que les corporelles , neant- 
moins N.S. ne fair icy mention que des corporelles. 1. Parce qu'elles den plus fenfibles & plus Ficiles à prati- 
quer que les fpirituelles, y en ayant peu qui puiffent enfeigner les ignorans , corriger les pecheurs, ou remettre 
les errans en voye de falut , mais beaucoup qui peuuent faire des aumbnes, ou du moins donner vn verre d'eau 
froide à quelque pauure qui le leur demande pour l’umour de Dieu. +, Parcequ'il n'auroit pas efté bien-feant 
que N.5. en la perfonne mefme de (es membres & de fes freres , eût dit ces paroles ; 1 ay erré, & vous m'avez 
remis en voye de falut ;i'ay peché,& vous m'auez corrigé; i‘ay efté ignorant,& ous m'auez enfeigné. Car ces 
iofrmitez fpirituelles qui trainent auec elles de l'erreur , du vice, ou de l'ignorance ,eftoient indigaes de fa Per- 
fonne facrée , mais non pas les corporelles , qui ne difent d'elles-mefmes aucune imperfe&tion, 
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10, Voila les deux principales pei- 
nes des damnez ; celle du dam ou de 
]a privation eternelle dela vilion Bea- 
tifique , en ces paroles , Rerirez- vous 
de moy,maudits ; & celle du fens ou 
du fuplice eternel du Feu sen celle-cy, 
Allez au feu eternel. Car les Saints 
Peres enfcignent en termes exprés, 
contre Caluin & les autres heretiques 
de noftre temps, qu'il y aura en enfer 
va feu verirable qui brûlera efedi- 
vement & ecernellement les reprou- 
uez. Le feu materiel dit S,Aug.brû- 
le les demons & les daminez d'vne 
maniere merucilleufe, mais veritable 
& certaine! 5, Greg. ajoûte, comme 
il faut ist ou. que la 
Beatirude comble de ioye les Eleus, 
ainf le feu brûle les reprounez in- 
continent aprés leur mort ! Les autres 
Saints Peres difent le mefme, & foù- 
tiennent tous cette verité Catholique. 
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vous de moy, maudits, allez au feu eter- 
nel , qui eit preparé au diable & à fes 
Anges ‘°: Car j'ay eu faim , & vous ne 
m'auez point donné à manger ; j'ay eu 
foif , & vous ne m'auez point donné à 
boire; r'eftois eftranger , & vous ne m'a- 
uez point logé ;nud, & ne m'auez point 
couuert ; malade , & dans la prifon, & 
ne m'auez point vifité! Alors ils luy re- 
pondront auflien ces rermes; Seigneur, 
quand vous auons-nous veu auoir faim 
ou foif ,eftranger ou nud ,ou malade,ou 
en prifon ; & nous ne vous auons point 
feruy ? Alors il leur fera cette réponfe: 
En verité ie vous dis, que quand vousne 
l’auez point fait à l'vn de ces plus petits, 
vous ne l’auez point fait à moy-mefme ! 
Et ceux cyiront dans le fuplice eternel, 
& les iuftes dans la vie Eccrnelle. 


ns 
Le premier Mardy de Carefme. 
L'Epitre eft tirée d'Ifaye. Chap. 55. 
SOMMAIRE. 


Le Prophete exhorte tout le monde à vouloir effre participant des diwins 
merites, @ des richeffes fpirituelles de Noftre Seigneur. 


REMARQUES. 


1. Ces paroles peuuent auoir dou- 
ble fens, felon Efthius. L'vn eft ge- 
neral , & parle generalement à row le 
moode en ces terimes : Faites Peniten- 
ce, & conuertillez-vous à Dieu , tan- 
dis que vous efles en cetre vie, où il 
vous fit offre de fa Grace, & vous 
prefente l'occafion d acquerir de 

rands metires, afin d'operer voftre 
lut : Parceque, comme dit NS. la 
auit viendra où perfonne ne pourra 
zien faire , c'eft à dire ,la mort vien- 
dra, aprés laquelle perfonne ne pourra 
sicn faire pous fon falut. L'autre fens 


L E Prophete Ifaye parla en ces ter- 
mes : Cherchez le Seigneur tandis 
qu’on le peut trouuer ‘: inuoquez-le, 
tandis qu'il eft proche : que l’impie quit- 
te fon impietc ,& l’homme méchantfes 
penfées mauuaifes, qu'il retourne à no- 
ftre de Dig , & il luyfera mifericorde, 
& à noftre Diçu,dautanc qu'il eft prompt 
à pardonner. Car mes penfées ne font 

pas 


ÿ 
L 
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pas les voftres , ny vos voyes les mien- 
nes, dit le Seigneur, parce que comme 
les Cieux fonc éleuez au deffus de la ter- 
re, de mefme mes voyes fonc éleuces au 
deflus de vos voyes , & mes penfées au 
deffus des voftres *. Er comme la pluye 
& la neige defcendent du Ciel, & n’yre- 
tournent pas dauantage , mais abreuuent 
la terre & l'arrofenc, & la font germer,& 
rédre la femence auLaboureur,& le pain 
à celuy qui le mange? : de mefme fera ma 
parolc;clle fortira de ma bouche, & ne 
retournera point à moy vuide, mais elle 
fera toutes les chofes que ï'ay eu deffein 
de faire, & leur fera obtenir la fin pour 
laquelle ie lay enuoyée, dit le Seigneur 
Tout-puiffant. 
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eft particulier, & s'adrefle feulement 
aux luifs du temps de N.S.qui eftoic 
va temps de grice & contenant des 
iours de failur ; & pour n'auoirpas re- 
conneu cette faveur ; le mefme Sei= 
gncur les reprend quand il leur dits 
Vous fçauez connoitre,& mefme pre - 
uoir Le temps qui arrive , K vous ne 
connoiffez pas celuy qui eft fi fauora- 
ble, & fe prefente maintenant à vous: 
Et lors que pleurant fur la ville de 1e+ 
rulalem , 1l luy dit ; Parce que tu n'as 
pe conneu le temps, où ie t'ay ait 

faueur de te viliter moy-mefme en 
perfonne, 

2. C'eft à dire ,ayant cfté offenfé 
de vous, ie n'ay pas agy comme les 
hommes offenfez ont de couftume, 
lorsque faifant la fourde orcille aux 
prieres de leursennemis, ils ne refpi- 
rent que menaces & que vangeances, 
& ( à la fin ils permettent quelque 
forte de reconciliation ,ce n'eft qu'à 
peine, & qu'à viue force, & fouuenc 
qu'avec des conditions déraifonna- 
bles. Mais moy ,ie furpafle Li mife- 
ricorde des hommes , mefmes les plus 
doux , auec autant d'excés que le Ciel 
furpafle la rerre,où ,comme dit S, Cy- 
tille , vn cercle immenfe vn petit 


oint. 
3: Commela pluye & la neige defcendent du Ciel, à deffein de rendre f terre feconde , & n'y remontent pas 


fanspr 
vousay 


oduirequelque bon fruit pour l'utilité des hommes ; ainli , dit Dieu felon S. Hierôme , la paroleque ie 
date v& la promeffe que ie vous ay faite , de faire auec vous vne nouuelle alliance de vous enuoyer 


pour Mellie mon Verbs,& de communiquer à tout le monde la Grace par fes merites, demeureraferme & ef. 


cace, & fera parfaitement accomplie. 


en 


L'Euangile ef pris de [aint Mathieu. Chap. 21. 


SOMMAIRE. 


Noftre Seigneur entre dans la vil: de Terufalem , chaffe les Marchands du 
Temple , & ferme la bouche aux Pharifiens qui ne pounoient 


Jouffrir qu'on le luiaft. 


I Esvs eftant entré en Ierufalem, 
toute la ville fut en émotion , difant, 
qui cft celuy-cy ‘? Les peuples difoient, 
c'eft Iezsvs le Prophece de Nazareth 
en Galilée. Alors Ie svs entraau Tem- 
ple de Dieu *, & chaffoic tous ceux qui 
vendoient & achetoient dansle Temple, 
& renuecrfant les tables des Changeurs, 
aucc les chaires de ceux qui ibn 
des Colombes ; il leur die , il eft écrit: 
Ma maifon fera nommée maifon d’orai- 


REMARQYES. 


1. Qui eft cet homme extraordi- 
naire que tout le peuple aluë en qua- 
lité de Roy d'Ifr.ëi, & qui entreauec 
tant de pompe & d'appareil auec tant 
de ceremonie & d'acclamation , en 
cetie grande ville Royale? 

2. Dans le veflibule exterieur du 
Temple ; qui cftoir nommé le Vefti- 
bule mefinx des Gentils, parce que les 
Gentils y poyuui.nt entrer , les Pre- 
fres auoient introdui: les Marchands 
pour y vendre les Hoitiesque le peu- 
ple vouloit immoler , leur loüane 
cette place fi commode pour lerrafic, 
vne not-ble fomme d'argent qu'ils en 
retiroient, Ces Marchands donc étant 
tout plongez dans leurs gains licires 
& illicices, iuftes & iniultes , alloient 
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cachint à l'ombre du Temple & fous 
presxte de Religion, les bus & les 
trompertes , les rapines & les vlures, 
dont ils ruinoient les pauures. De 14 
vienc que N. 5. dic a | Hnuation du 
Prophete leremie , qu'ils ont fai du 
Tempie de Dieu vac reursiste de lar- 
rons ,au Liu d'en faire vn «zile pour 
les miferables , & vnorwoire de prie. 
res pour les p-cheurs, Qu S. Aug.re- 
marque, que la chaffe qu'il leur donne 
ft differente de cellequ'il leur donna 
au commiencement de fa predication, 
Et 5. Hier. que ceux qui enfeignent 
des hereli:sdins l'Eglile, font de l'E- 
glife vne retraite de larrons , mais 
que ceux qui ÿ font des gains illici- 
tes, & y vendent des Colombes , c'eft 
à dire les dons & les graces du S. Ef- 
prie, profanent la maïton de prierc,8&e 
ea font va lieu de trafic, 

3. Hofanna eftoit vne acclamation 
folennelle parmy les luifs,qui difoient 
de N.S. Sauuez,ù Dieu, le Fils de Da- 
uid,& comblez-le aucc fon Royaume 
detoute forte de felicitez ; comme au- 
iourd'huy on a couflume de dire & de 
s'écrier à la veuë du Roy, Viue le 
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fon , & vous en auez faite vne retraitte 
de larrons ! En mefme temps vinrent à 
luy dansle Temple les aueugles & les 
boiteux, & 1l les guerit. Or les Princes 
des Prefties & les Scribes voyant les 
merueilles qu'il fafoit , & les enfans 
crians dans le Temple à haute voix ?; Vi- 
ue le fils de Dauid; ils s’en irriterent, & 
luy dirent; Entendez-vous ce que ceux- 
cydifent?1Es vs leur dit, Ouyen veri- 
te! Mais n'auez-vous leü iamais ces pa- 
roles , Par Ja bouche des Enfans & de 
ceux qui font à la mamelle , vous auez 
accomply la loüange *? Puis les ayant 
laiffez , il alla hors de la ville dans Be- 
thanie, & y demeura *. 


Y- 
4. C'eftidire, les loüanges que vousdeuriez vous-mefmes, à Scribes & Pharifiens,donner à Dieu, luy font 


données par ces enfans : & S, Luc dir qu'il ajoëca , que fi cesenfans viennent à feraire, les pierres prendront 
la parole, & louëront Dieu. Le Roy Prophete, de qui eftoit tiré ce page , auoitajoûté, à eaufe de vos enne- 
mis, c'eft à dire, à caule des Scribes jaloux , & des Pharifiensenuieux, Mais N.5, par modeftie n'a pas voulu 
ajoûter icy ces paroles, 

$. Le ioureftant fur fon declin ,N, $. fartit de ta ville pour ofter rout fujet de crainte, ou plutoft de calom- 
nie, à ceux qui n'en cherchoient que l'accafion,& alla dans Bithanie, petite Bourgade diftante de Ierufalem enui- 
ron vne demie heure de chemin, & paffa la nuir au Chafteau de Marche, de Marie, & du Lazare. 





Le Mercredy des quatre Temps de Carefme. 


La premiere Epitre ef? tirée du Chap. 24. de l'Exode. 
SOMMAIRE. 


Moyfe reçoit ordre de retourner [ur la montagne , pear prendre les Tables 
de la Loy ;1l y monte & } demeure 40. iours C 40. nuits. 
E Scigneur dit à Moyfe, Monte 


REMARQYES. 
l moy fur la montagne & y de- 


1. Huguesde S.Viétor dit qu'aprés 
cet ordre Moyle monta au fommet du 


Mont-Sina , où le 7. jour il fur ap- 
pellé de Dieu , ou plutoft de l'Ange 
Lieutenant de Dieu , pour receuoir 
de {1 propre main les Tables de la 
Loy diuine, qui deuait eftre obferuée 
des Juifs, & generalement de tous les 
hommes qui defireroient eftre fau- 
Lez, 


meurc;le ce donneray desT ables de pier- 
re & la Loy, auec les Commandemens 
que Le: écrits : afin que tu les enfeigne 
aux cnfans d’Ifraël”, Alors Moyfe & 1o- 
fué fon feruiceur fe leuerent. Et Moyfe 
montant fur la montagne de Dieu, dis 


e retraité 
vinrent à 
A) & les 
Princes 
svant les 
5 enËins 
oix *; Vi 
crent,X 
ue CEUX 
en Yelle 
5 CCS pi- 
ns &é 


sÊM 
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aux anciens : Attendez icy iufques à ce 
que nous tetournions à vous. V ousauez 
Aaron & Hur auec vous, fi quelque dif- 
ferend vient à naître, vous leur en ferez 
le rapport. *. Moyfe eftant monté, vne 
nuée couurit la montagne , & Ja gloire 
du Seigneur demeura fur Sinaï , le cou- 
urant d'vne nuée fix iours, mais le feprié- 
mc Dieu l’appella du milieu de l'obfcu- 
rite. Et la beauté de la gloire du Sei- 
gneur eftoit comme vn feu ardenc fur la 
cime de la montagne à la veué des enfans 
d'Ifraël ?. Moyfe alors paflant par le 
milieu du nuage arriua fur certe cime, & 
y demeura quarante jours & quarante 
nuits *. 


2. Comme s'il eut dir, Contentez- 
vous d'citre venus iufques icy auec 
moy , & d'y auoir adoré Dieu , main- 
tenant il fut rergurner au Camp en 
diligence afin d'suoir l'œil (ur le peu 
ple & de le tenir en deuoir. Car en 
effet il y arriua quelque temps aprés 
vn fi grand defordre , que le peuple 
contraignit Aaron de fondre vn veau 
d'ot , dont Moyfe ne manqua pas de 
le reprendre & de le punir à fon re- 
tour. 

3. L'adorable Maiefté de Dieu pa- 
rue viliblement fur le Mont Sina par 
des efpeces 2dmirables qui fortoient 
dela nuée vbfeure & du feu ardent ; 
ou felon S. Gregoire de Nyie, auant 

ve Moyfearriuaft,Dieu voulue qu'il 
Sy préparait 6. iours entiers , net- 
royant fon 1me de tous les foins de la 
terre & de routes les penfées du mon - 
de,& l'éleuanc par le icüne & par l'o- 
taifon à li contemplation des chofes 
diuines. 

4. Qnoy que Moyfe ait demeuré 
fur la moutagne 40. iours & 40. nuits 
fans nourriture ; neantmoins il y 
a bsaucoup d'apparence , difenc les 
Saints Peres , que fon feruireur lofué 


defcendoic deremps en temps, pour recueillir d: la Manne & s'en nourrir ,randis que fon Maitre icünoit & 
s'eniretenoitauec Dieu , afin que le priuileg: du jeûne de 40. iouri ne foit aecordé qu'à trois perfonnes, àN. S.à 
Moyfe &c à Elie, à qui lesmefmes Saints d’eres l'accordent auec myftere : où tour. fois ils remarquent que l'E - 
criture ac dit pas,que Moyfe & Elie onc isüné , mais feulement qu'ils n'ont point mangé durant tout ce temps, 
parce qu'ils n'y ont pas fouffert la pointe ny la peine de la Faim : comme il eft vifible en Elie, qui en vertu d'vn 
pain que luy donna L'Ange , marcha 40. ours & 40. nuits dans le detert : d'ou ils concluëat que la nourriture, 
qui le deiiura durant tant de iours de la foibleile, le deiiuraautli de la faim. 


La 2. Epitre eft tirée du 3. Liure des Roys. C bap. 19. 


SOMMAIRE. 


Eli: fuyant la perfècution de Tefabel fe retire an defert 40. iours , aprés auoir 
cffé nowrry de pain par va Ange. 


j Lire vinten Berfabée ville de Iuda, 
où laiffanc fon feruiceur, il s'auança 
dans le deferc, vne iournée de chemin", 
Eftanc arriué, il s’aflic fous van gencevre, 
& fe refolut à la mort, difant; C'eft af. 
fez, Seigneur ,enleuez mon ame, car ie 
ne fuispas mcilleur que mes peres ; puis 
fe couchant il s'endormic à l'ombre de 


REMARQUYVES. 


1. Chofe cftrange , dit S, Chryf. 
que celuy qui le 1our d auparausne 
a'auvir point eu peur de la colere d'vn 
Roy ny de fes gardes de La fureur d'vn 
peuple irrité, ny defes Preftres ido= 
larres , eut peur de La perfecution d'v- 
ne Écmme, X s'enfuit non vniour ou 
deux ; mais 40. iours confecurifs, & 
non feulsment fur Les limites de La lu 
dée ,imais mefime bien loin hors de 
Ces limites, dans vn defert fur le Mont 
Sina , doat la partie Sepren:rionale 
s'appclloit Horeb ; & comme s'il n'y 


eut pas cfté fuMilamment en afleurance , il fe cicha encorc dans vns cauerne, Par où Dieu vouloi montrer,que 
l'homme cit fort peu de choice de iuy-mcefine , que roues les meruci!les qu'Elie sont faites, ou qu'il feroi:,ne ve- 
noicnt que de la faueur & de la Pui ance diuios, qu'avec elle vn homene foible d'uienr £ENereux Cou me vR lion 
contre les grands delarerre, 8 que fans elle les plus genereux & les pus forts ne peusert mefine relifter à vne 
femme, Cependant S. Hier.ajoulte, que de craindre non vus feime feulement , mais encore va horime, cela 
vient de quelque pafliun de l'ame, qui ne peuc efbr: fans quelque dE ur : Le Roy Prophete d.fant €.s paroles : 
Le Scigueur cit mon Protecteur , ie ne craiadr2y pas, quoy que l'homme me puifi faire, : 
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2. La paraphrafe Caldaïque porte, 
u'eftinc tout recrû de crainte & 
"enauyl s'endo rit à l'ombre d'v- 
ne graé «où ii fat nourry & animé 
ar vn Ang:. “ 

3. C'eit à dire , en vertu dece pain 
cuir fous la cendre, non feuleinent 
Elie fur nourry , mais encore telle- 
ment for.ifié ,qu'il fe trouua en eftat 
de faire vn chemin de 40. iours dans 
ledeïert, Par où l'on voit dit S.Aug. 

ue certe vertu extraordinaire a efté 
F mr à à ce pain fait furaaturellement 

ar les mains des Ang:s ; & que felon 

*Abhé Rupert , iletloir la figure de La 
fainte Euchariftie ,en vertu de laquel- 
le nous tendons au Ciel , & nous arti- 
uons à la gloire de la v fon Beati- 
fique,où nous voyons Dieu fur la 
montagne,qui n'elt autre que fon Pa- 
radis, 


LES EPITRES, 


ce genevre *: Et voila que l'Ange de 
Dieu le réueilla, & luy dit: Leuez vous 
& mangez ! Surquoy ilouurit les yeux, 
& apperceut à fa cefte vn pain cuit fous 
la cendre, & vn vafe d'eau: Il mangea 
donc & beut, puis il s'endormit encore. 
Mais l’Ange de Dieu reuint , & le ré- 
ucillant pour la feconde fois, il luy dit; 
Leuez vous, mangez, parce qu'il vous 
refte vne longue courfe : Alors fe le- 
uant , il mangea & beut ; 8: mefme en 
vertu de cette nourriture, il marcha qua- 
rante iours & quarante nüûits, iufqu’à la 
montagne de Dieu, appellée Horceb ?. 


L'Euangile eft pris de S. Mathieu. Chap. 12. 


SOMMAIRE. 


Les Juifs demandans vn figne du Ciel, N.S. leur donne celuy de Jon«s , 
leur ayant fait voir la malice du demon , il leur enféigne qui font [es 
veritables parens felon l'Enangile. 


REMARQUES. 


1. Saint Hierômedit que le figne 
ue les Luifs demandent , ft que". 5. 
ae defcendre le feu du Ciel , gronder 
leronnerre,luire des éclairs, pleuuoir 
de la manne , ou quelqu'aurre de ceux 
ui ont autrefois mis en vogue Moy- 
e, Samuel , Elie; afin que refufant, 
comme il y auoit bien de l'apparen- 
ce,de leur accorder la curiofité de leur 
deir , ils ayent fujet de refufer fa pre- 
dication & fa parole, 

2. 1lnomme cette raceadultere,&c 
œette nation bârarde , parce qu'elle a 
degsneré de la vertu de (es Aysuls, qui 
ent donné autrefois quelque forte de 
creance à Moyfe, lors qu'il leur fic 
paffer la mer rouge, & les conduific 
par Le defert ; au lieu que leurs defcen - 


VELQUES-VvNS des Scribes & 

des Pharifiens s'approcherent de 
lesvs, & luy dirent ; Maiftre nous 
voulons voir vn figne de vous ‘: Il leur 
fit réponfe; La race maudite & infidelle 
demande vn figne, & on ne luy en don- 
nera point d'autre que celuy du Prophete - 
Jonas *. Car comme lonas a efte crois 
iours & trois nuits dans le ventre de la 
Baleine, de mefme le fils de l'homme fe- 
ra trois iours & trois nuits au fein de la 


dans demandent des figues , aprés en auoir tant veu de leurs yeux ,moïns pour reconnaître que pour attaquer 
la veriréreconnué. Mais N.5.ne leur veur donner que celuy de fa Refurreétion , dont lonas fortant du ventre 
de la Baleine, aprés trois iours de naufrage ,eftoic la Figure. Car c'eft en vertu de ce ligne de la Refurreétion qui 
doit eftre le dernier de ous les miracles , & le plus contiderable de rous les lignes de N. 5. qu'il fera reconneu de 
tous les mortels, pour vray Fils de Dieu, pour Vainqueur & Triomphateur de la mort , & pour Sauveur derout 
lemonde. Et comme Ionas eftant deliuré , a prefché aux Niniuites que dans quarante iours ils feroient perdus, 
à moins que de frire penitence , ainfi aprés fa Refurreétion Noître Scigneur prefchera aux luifs, pr luy-mefme 
ou par fes Apoftres, que dans quarante ans leur Ville fera ruinée , à moins que de faire aufli vne bonne & falu- 
taire penitence. 


ET LES EVANGILESs. 


3,. Les hommes de Niniue fe leue- 
uiugement contre cette Nation, 
mnctont, parce qu’à la pre- 
e Jonas , ils firent penitence. 
ît plus icy que Ionas +. La Reyne 
u midy fe leuera au Jugement contre 
e mefme nation, & lacondamnera; 
qu'elle vint des extremitez de la 

“ouyr la Sageffe de Salomon, 





































vil WE. 
rs É de core que Salomon ‘. Or 
efnea e fortanc de l'homme, va 


&arides, cherchancdu 
& n’entrouuepoint ‘: Alors il dir, 
eray en ma maifon d’où ic fuis 
r il la trouuc vuide, 
te 7, Puis il va, 4 


ils y entrent tous, & y demeu- 
1e forte qu'à La An cer hom 





6 la Lufti 


is vu e du 


Apoîtres , ayant enfuireclté 


"ei nbez en de grands # 
mort eternclle. 


oy fept autres efprits pires 
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3. C'eft à dire , felon S, Aug. que 
Nes. fera quant au corps , dans le fe. 
ulcre, & quant à l'ame dans le Lim 

, trois iours ciuils , prenant la der. 
nicre partie du premier ,& La premie= 
re pariiedu dernier, auec tout celuy 
quicit entre eux. 

4, Les Niniuices condimneronc 
cette Narion au Iugerment, non par vn 
pouvoir de Judicature , mais par vn 
exemple de comparaifon qu'ils feront 
entr'eux & les luifs. Cir ces pauures 
infidelles oyans la predication de lo- 
nis , homme etranger & inconneu 
parmy eux, firent panence; & voila 
que N.S. quieft le Mailie, le Fils de 
Dieu , la verité mefme , & pair confe- 
quent plusque Jonas ,a elté reisrré de 
ceux qui vouloient p:fT:r pour Fidel+ 
les , pour Ducleurs de 11 Loy, & pour 
Ditcéteurs du peuple: de Dieu , in- 
fruits par tant d'Oricles des Prophe- 
vesqui efloisnt tous en fa faueur,éclais 
rez par tant de miracles qu'il auoit 
faies , & dont ils eftoient témoins 
oculaires ; cependant ils ont fait re- 
Fus de le croire, & de le tenir pour 
“Miilic', dont il fiifoit fi haurement 

. & fi auantageufement les œuures. 


2 ç, Voila aufi vne femme encore 


| ‘fnfidelle , qui dans le Royaume de Sa- 


ba, meridional à l'égird de la Pale- 
ftine, nonobltant les foins & les 3f- 
faires d'vn grand ER it, artirée par le 
bruit Fa de la renommée de Salo- 
mon, fir vn long voyag: pour venir 
entendre Rose ee defas gefe , 

“quelques paroles de fa bouche : Et 


, Où ildemeuroït comme dans va 
veux dire par les ames des infidel= 
inutilement 8e fans effer ; mais la 
en peché , neluy donne ny paix ny 
qui cit deuenuë celle par la peniten- 
empire , que de pr der plufieurs 
, Delà vienrqu'ilfaic plus d'effort 


nouuelle ; parceque fon orgueil luy fait fupporter 
s céffe aux moyens de reprendre [à place,afin de re- 


ue oppolt: on à fon retour, 

nullement croire, dit S. Hier. parce 
n,Éinon qu'elle mefme fe rende vo- 

tel, 11 eit vray qu'à fon recour il la 


bi L foin dela vigilance neccflaire pour conferuer la grace 
e reffter aux tentations de l'ennemy, & de perfeuerer en la pratique de, bonnes œu- 
nt rentré ,illa tyrannifeauec plus de rage qu'auparauaut, & la porte à de plus 


les Luifs, qui ayaot conceu quelque bon defir de penitence, à la predication de S.lean 
des Apo Lhren Ja tyrannie des efprits immondes qui les por- 

cipitoienten diuers Crimes, font à la fin retournez à leur vomifl-ment,& deuenus pires que jamais 
Croix Le Filsde Dieu, & perfecuté fes Difciples. Dr là vient que par vn iufte iugement de Dieu , ils 
nds malheurs cemporels , &c que demeurans obftinez en leur p:rfidie , ils ont ençouru là 
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9. Sesfreres, felon la phrafe de l'E- 
criture, eftoient fes coulins ou qel- 
ques-vns de fes parens , qui ne 
croyoient pas encore en luy, & qui 
dans l'opinion qu'il fur entré en fu- 
reur ,auoient deilein de fe faifir de £a 
perfonne. Mais N.$. ne reconnait 
point de parens charnels,quand il s'a- 
git de l'honneur & de la Gloire de 
Dieu fon Pere nommément s'ils veu. 
lent troubler fes detios ; au lieu qu'il 
afleure que tous ceux qui l'y Fuori. 
fenc , comme fes Difciples & fes 
Apoltres, luy tiennent lieu de freres, 
defœurs,% de mere. 11 n'a pas. joufté 
depere, parce qu'eftant vray Fils du 


LES ETITRES, 


dit, Voila voftre mere & vosfreres ]à de- 
hors , qui vous demandent”. Mais ré- 
pondant à celuy qui penis il dit: Quelle 
cft ma mere,& qui font mes freres ? Puis 
montrant fes Difciples auec fa main; 
Voila, dit il, ma mere & mes freres; car 
quiconque fait la volonte de mon pere 
quieft dans les Cieux , me tient licu de 
frere, de fœur & de merc. 


Pere Eternel , 11 n'eltoit pas À propos de dire qu'il eut d'autre Pere fur terre: ioint qu'il auoir aufi égard à 
l'honneur de fi Mere qui eftoit Vierge, & qu'il venoi d'exhorter tout le monde à faire la volonté de fun Pere 


qui eft au Ciel, 








Le fecond Ieudy de Carefme. 


L'Epitre eff tirée d'Exechiel. Chap. 18. 
SOMMAIRE. 
Le Prophete montre que les Enfans ne font point punis de Dien pour 


les pechex des parens , mais que chacun riçoit de 
luy félon [es merites. 


REMAR QUES. 
1. C'eftädire, les enfans font pu- 
ais pour les pschez de leurs parens. 
1! femble , dit Theodoret', que l'occa- 


fion du Prouerbe vient , de ceque les. 


Prophices menaçoient fouuent les 
luifs, qu'ils ferotent ruinez pour les 
pech:z du Roy Manaffés , comme les 
fr .liies l'auoient efté pour ceux de 
leroboim, 

2. Maïs Dieu protefte que defor- 
mais il fera voir tout le contraire, & 
que G lesenfins retournent à luy par 
la fenience, ils ne doiuent pas crain- 
dre Jj'eftre punis paur les pech:z de 
leurs parens ou de leurs Princes,com- 
me nour ceux de Manallés, d'Achaz, 
où de quelques femblibies impies ; 
parce qu: Dieu auoit efté appaifé fuf- 
fi'ammé: par la peine publique du peu- 
ple dans la longus captiuité de Babyto- 
ne , & par fuiteque perfunne ne feroic 
deformais puny que pour fon peché, 
quoy que la peine quel 


L E Seigneur me parla, difant : Pour- 
quoy tournez- vous cette parabole 
en proucrbe dans la terre d’Ifraël , lors 
que vous dites; Les peres ont mangé le 
raifin verd , & les enfans en onc les es 
agacées *! Ie fuis viuant, ditle Seigneur 
Dicu, fi cetre parabole eft plus en vfage 
en Ifraël *, Voila que routes Îles ames 
fonc à moy , l’ame du pere aufli bien que 
l'ame du fils eft à moy ? : Toute ame qui 
pechera ,mourra elle.-mefme. Si l'hom- 
me eft iufte , s'il fait iugement & rend 
iuftice #; s'il ne mange point fur les 


quefois arrive à l'occifion d:s pechez d'autruy; fuidant ces paroles que l'Eglife chante, 


Seigneur, quand vous nous auez punis, vous nous au:z punis iuftement , parce que nou: vous auons offenté ! 

3. Comme s'il difoit le fuis le Createur & le Pere,le Scigaeur & le luge Souuerain de tous les hommes, i'ay 
vaempire & vn pouvoir égal fur la vie de ous: j'ay l'œilouu-rt, & mes foins s'eftendent également fur tous. 
C'eft pourquoy vous auez tort de calomnier ma Prouidsuce & ma iuftice, qui n'a girde de punir les iuftes &c 
les innocens , mais feulement les pecheurs & les obftinez d'vne double mort , tempureile & etcrneile. 

4. Le lugs porte iugerasat quand il condarane les criminels,au lieu qu'il rend iuftice quaad il bfout ou qu'il 


eres hide 
, Muse. 
Î IC Quel 
cres? us 
(à mais 
freres; ci 
mon pet 
1e Lieu de 


il né ii 
jure ete let 
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montagnes , & deftourne fa veuë des 
idoles de la maifon d’Ifraël ; s’il ne viole 
point la femme de fon prochain, & n’ap- 
proche point de celle quieften fes mois”; 
sil ne pique & n'offenfe perfonne ‘; s'il 
rend le gageau debiteur , &nerauit rien 
par force; s’il donne fon pain au fameli- 
que, & couure lenud de fon veftement; 
s'ilne prefte point à vlure, & prend feu- 
lement ce qui luyeft deü; s’il deftourne 
fa main de liniquité , & fait vn iuge- 
ment cquitable entre les parties ; s’il 
marche felon mes preceptes, & obferue 
mes Commandemens , afin de fuiure la 
verité & laraifon 7: Celuy-là eft iufte, 
& il aura la vraye vie, dit le Seigneur 
Tout puiffant *. 


vange les innocens, Mais le iugement 
d'vn particulier c'eft lors qu'il ne 
rie mal à perionne , & fa iuftice lors 
qu'il fait du bien à vn autre, & qu'il 
am-fl: beaucoup de merites ; &c c'eft 
en ce fens, dit S.Hier. que le Prophe- 
te vlurpe icy ce mot d: lugemeut. 

$. Celuy qui n'ira pas fur les mon- 
tignes où font les Temples des ido- 
les, & ne mangera pas des viandes qui 
leur auront eité offertes en facrifice, 
nyne leuera fes yeux ou fes mains 
pour !es adorer, & n'approchera pas 
de la femme qui eft en fes mois, ce 

ue la Loy diuine defend , fous peine 
e mort. 

6. C'eftädire,felon la verfon des 
70. Celuy qui ne poriera preiudice 
nyne fera tort à perlonne, mais qui 
s'eftudicra de rendre à vn chicun ce 
qui luy eft deû foit en fes paroles, foic 
en fes œuures. 

7. Afindefe cenir dans les limi- 
tes de la veriré & dans les rermes de 
la Raifon , qui font les voyes de la 
iuftice, Car cemme la verité des pa- 
roles conlifte dans vn certain ajuite- 
ment des mefmes paroles à ce qui eft 
dans l'efpritiainli la veriré des œu- 
ures confifte dans vn certain sjufte- 


ment des mefmes œuures à ce que la Loy, laraifon , la iuftice , la confcience diéte qu il faut faire en chaque ren- 


8: Ariura d'vne vie heureufe , dans la poffefTion de li grace , & dans l'efperance de la gloire promile aux Iu- 


esqui perfeuerenc en leur iuftice jufqu'à la mort. 


© L'Enangile eff pris de faint Mathieu. Chapitre 15. 
SOMMAIRE. | 


Noffre Seigneur guerit la Fille de la Cananée , en vertn de [a priere 
© par le merite de [a Foy. 


% Esvs fortit de la Judée, & fe retira 

vers les froncieres de Tyr, & de Si- 
don ‘: Et voila qu'vnefemme Chanance 
fortanc des limires du mefme pays, luy fit 
à haute voix certe priere : Seigneur, Fils 
de Dauid , ayez pitic de moy , car ma 
fille eft fort courmentée du diable *: 
TEsvs ne luy répondit pasvn mot ?, & 


fes Difciples s'approchans , le prioienr 


REMARQUES, 


1. lesvs forranc de la terre de 
Gencfaret, quieftoir vn pays mariri- 
me, pour aller en li Phænicis , il fut 
rencontré par vne femme originaire 
des Canansens qui auoient elté les 
premicrs habitans de certe Prouince : 
& de là vient que Saint Marc nom- 
me cette femme Syropheñifle, parce 
qu'elle eftoir de Cana la grande , qui 
cit dans la Phenicie, mais limitrophe 
de la Syrie. 

2. Cette femme s'écrie comme 
vne perfonne malade à la veuë de fon 
Medecin , & dans la creance qu'il eft 
le Meili: qui deuoit naître de la Fa- 


mille Royale elle le nomme Fils de Dauid ; & mefmes pour leroucher decompaifion , elle leconiured'auoir 
aus d'elle, de la gucrir en gueriflant fa pauure fille afigée, & de croire que ceite 1i@ion eft aufli fentible à 
a 


mere, qu'à la fille mefme. 


3- Soir pour éprouuer {a Foy & fa confiance , foit pour découurir fa grande ferueur & fa delle perfeuerance 


à tout le monde, 
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4- Auf quoy qu'il dir à fes Apo- 
ftres qui le prioient de la contenter, 
qu'il n'eiloit venu en perlonne que 
pour le peuple d'Ifraël, à qui Dieu 

articuliersmét l'auoir promis;qu'en- 
uite il n'eftoit pas iulte de rauir le 
pain de la doétrine & des miracies 
aux enfans pour le donner aux chiens, 
&c qu'auant que d'en nourrir les Gen- 
tils il falloic que les Juifs en ful'ent 
raffafez iufqu'au dégoût ; elle ne 
hifa pas d'interpreier tout à fon 
auantig: , & de prendre ligement, dit 
S,Chryf. la Sag-ffe mefme, par les 
paroles de fa propre bouche. Car 
auoüant qu'elle n'eftoit qu'vne pau- 
ure chienne, elle le pria au moins que 
comme on donne à ces animaux do- 
meltiques les miettes qui torabent 
fous latable , de mefme il ploût à fa 
Bonté luy accorder cette deliurance , 
qu'elle prendroit pour vnefiueur ex- 
traordinaire , dont elle luy auroit vne 
etcrnelle obligation. 

s. Surquoy on demande: fi par les 
oüailles h n'entend que les Eleus, 
commeailleurs en l'Euangile, Ie ré 


EPITRES, 
pour elle, & difoient : Contentez-là, 
parce qu’elle crie aprés nous #! Mais il 
fic réponfe : Ie ne fuis point enuoye, fi- 
non aux oüailles de la maifon d'Ifraël, 
ui font peries . Alors elle vint, & l'a- 
1e en ces termes : Seigneur , aydez- 
moy : Il luy répondit; Il n’eft pas iufte 
de prendre le pain aux enfans , &de le 
ietter aux chiens. À quoyellerepliqua; 
Il eft vray, Seigneur , mais aufli les petits 
chiens mangent des miettes qui tom- 
bent de la table de leurs Maiftres: Alors 
Iesvs repartit ; O femme, voftre Foy 
eft grande , que voftre fouhait foit ac- 
comply; & dés lors fa fille fur deliurée ‘. 


ponds, suec Efthius , qu'il entend indifferemment tous les luifs. La raifon eft,qu'ilaefté enuoyé à ceux à qui 
il a preché ; or il n'a pas fsulement preché aux Eleus, mais auffi à beaucoup de reprouuez , comme aux Scribes 
&c aux PhariGens , quoy qu'il le fit pour les Eleus nommément ; parce que comme dit l'A poltre , routes chofes 
font pour les Eleus : ainti les Apoîtres n ont pas feulement preché aux Eleus, mais encorcaux reprouuez , par 
tout le monde, Car Dieu veut que out lemode fe fauue, &I1Esvs-CHR1rsT eft mort pour lefalut de tour 
le monde , comme le mefme A poltre nous enfcigne. 

6. Noître Seigneur n'ayant diff-ré la deliurance de la Fille , que pour faire mieux paraître la Foy de la mere, 
Joëa tout haut la grandeur de certe Foy ,qui auoit de fi nobles fentimens du peuple de Dieu & du Meifie, &c eftoic 
accompagné: de tant de vertus,d humilité,de confiince,de prudence, de Charité, de generofité, de perfeuerance, 
qu'il fe trouua doucement contraint d'accorder l'eff:x de fa priere à l'excellence de fon merite, 





Le Vendredy des quatre Temps de Carefme. 
L'Epitre ef tirée d'Excchiel. Chap. 18. 
SOMMAIRE. 


Le Prophete montre encore, que les pechez font perfonnels , & que ceux 
qus les commettent feront punis. . 


REMARQUVES. E Seigneur Dieu à dit ces paroles : 
1. Car felon S. Aug. comme la [ / Toute Ame qui pechera, mourra 


Grace divin: eft la vie ivirituelle de 


l'ame, de mefme le psché mortel eft [a 
mort ,mats fa mort fpiriuclie & qui 
tend à leternelie, à moins qued'en 
cftre bien roft deliurée par vne bonne 
& falutaire penirence, 

1. On demande comment ce paf- 
fige peut s'iccord:r avec celuy de 
l'Exode , où Dieu dir qu'il cft va 
Dieu ialoux & plain dezele, qui vi- 
Ste l'iniquité des Peres dans les en- 


clle-mefme ”, Le fils ne portera point l'i- 
niquité du pere , ny le pere celle du fils: 
le bien que fera le iufte fera pour luy, 8 
Ja malice de l’impie tombera fur fatefte *. 
Mais fi l’impic fait penitence de vous les 
pechez qu'il à commis , s'il garde mes 
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Commandemens , & fait iugement & 
iuftice , il viura & ne mourra point ?. 
Iene mefouuiendray point de toutes les 
iniquitez qu'il a commufes *: Il viura 
dans la iuftice qu'il a faite. Quoy donc: 
eft-ce la mortde l’impie que 1e pretens, 
dit le Seigneur Dieu, & non pas plucoft 
qu'il fe conuertiffe de fes voyes & qu'il 
viue > Mais fi le iufte fe deftourne de fa 
iuftice , & fait l’iniquité felon routes les 
abominations que l'impie a couftume de 
faire : Croyez-vous qu'il fera pour viure 
Toutes les iuftices qu'il a faites feronc 
mifes en oubly. Il mourra dans la pre- 
uarication qu’il a commife, en la preua- 
rication de laquelle il a preuariqué , & 
dans le peché qu’il a fait /. Puis vous 
auez dit, La voye du Seigneur n’eft pas 
iufte : Ecoutez donc , maifon d’Ifraël; 
Quoy ,dites-vous, ma voye n’eft pas iu- 
Île, & vos voyes ne font-elles pas plucoft 
mauuaifes > Car lors que le iufte fe de- 


ftournera de fa iuftice, & commettra l'i-- 


niquité , il mourra dans l’iniquité qu'il a 
commife, & dans l’iniuftice qu’il a faite. 
Mais lors que l’impie quittera fon impie- 
té, & fera ce qui eft de laiuftice , il ren- 
dra la vie à fon ame : Car fe confiderant 
luy-mefme, & fe deftournant de fes pro- 
pres iniquitez , il viura & ne mourra 
point; dic le Seigneur Tout-puiflant, 


fans iufqu'à la 5,8 4. generstion. le 
réponds auec S. Hier, que ce pail ge 
doit eftreentendu des cufans qui fone 
impies comme leurs parens ,& imi- 
tateurs de leurs crimes ; parce qu'au- 
trement il eft certain que les pechez 
font perfonnels, & que Dieu ne punit 
que ceux ordinairement qui les com- 
mettent : inf Ezechias & lolias ont 
vécu heureux& plains de gloire,quoy 
qu'ils fuffent rres-bons cnfans de tres- 
méchans Peres. 

3. C'eft à dire, s'il eft marry en 
fon ame & derefte de rout fon cœur 
fes pechez, auec vn déplailir exireme 
deles auoir commis, parce qu'ils dé- 
ae à Dieu qui eft le Souuerain 

ien , & vn grand delir de les éviter, 
& de garder fes Commandemens , il 
aura la vie fpirituelle de fon Ame, & 
l'efperance de l'eternelle. 

4. Ny pour les luy imputer,ny pour 
l'en punir. Car felon les Saints Peres 
& le facré Concile de Trente, c'eft le 
propre de la vraye contrition, d'effa- 
cer tous les pechez, tant felon la coul- 
pe que felon la peine eternelle , mais 
non pas toufiours felon toute la peine 
temporelle , ny felon toutes les pena- 
lixez qui la fuiuent : De là vient que 


quand Dieu dit, qu'il ne s'en fouuien- 


ra plus ,ilentend qu'il ne s'en fou- 
viendra plus comme ennemy, pour 
luy vouloir faire du mal , ou tirer 
vangsance de l'iniure qu'il a receuë ; 
mais il pourra s'en fouuenir comme 
Medecin, comme Pere , où mefme 
comme iufte Iuge, qui par vn defir 
de corriger les manquemens,de lauer 
les tâches & les ordures, & de faris- 
faire plainement à {à iuftice , punit 
quelquefois en fes enfans & en fes 
amis,ou en ce monde,ou en Purgatoi- 
1e, lerefle des peines deuës à leurs pe- 
chez , pour les receuoir aprés purs &c 
nets , eternellement en fa gloire. 

5. C'eit à dire , 6 Le iufle perd [a 
iuftice generale , qui eft la Grace, par 

velque forte de peché mortel, toutes 
ds iuftices particulieres & fesbonnes 
œuures feront oubliées , & n'eftant 
plus enfant ny amy de Dieu,on ne luy 
donnera point la vieeternelle,qui eft 
l'heritage des enfans de Dieu, Car fe- 
lon $. Chryf. S. Hi-r. & S. Aug. il 


eft affeuré que Dieu fe fouuient quelquefois des bonnes œuures dé impies ,& les recompenfe (ouuent par des 
biens remporels qu'il leur donne :eflant certain que comme ilne laiMfe aucun mal fans peine, de mefime il ne 


lasffe aucun bien fans recompenle. 


Là 
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LEs EPITRES, 


L'Euangile eff pris de S. Tean. Chap.s. 
SOMMAIRE. 


Noffre Seigneur guerit Un pauwre malade de 38. ans, le iour du Sabat, 


REMARQYES. 


1. Saint Irenée dit que c'eftoir le 
iour de Pafque , de la feconde année 
de la Predication de Noftre Seigneur. 

2. Cette Pifcine eftoit comme vne 
grande fonraine , où comme vn petit 
érang , & fe nommoit Probatique, 
d'en mot pris du Grec qui fignife 
vas brebis ; ou parce que , felon Saint 
Hier, les brebis qu'on vouloit im- 
moler au Temple, y eftoient lauées 
& netroyé:s de leurs ordures ; où par- 
ce que , felon quelques autres , elle 
eftoit prés de la porte nommée du 
Troupeau, à caule qu'elle feruoit de 
pallage à cous les troupeaux qu'on 
amenoit de la Campagne: dans la vil- 
le, & de la ville dans le Temple. 

3. Certe Pifcine eftant enuironnée 
d'vne muraille, auoit cinq entrées où 
cinq portiques pour la commodité 
des pauures & des malades , qui pou- 
uoient entrer par celle qui leur eftoit 
la plus commode pour fe ietter en la 
Pilcine , & enfuite recouurer leur 
fanté. Au refte Dieu voulut honno- 
rer le lieu d'vn ii grand miracle, foic 
pour la recommandation des facrihi- 
ces de l'ancienne Loy, dont l'inftitu- 
tion efloit diuine, foit pour l'efta- 
bliflement de la creance du Baptefme 
qui deuoit eftre intitué par Noftre 
Seigneur ; afin que les Iuifs voyant 
que cette eau gueri!loit miraculeufe- 
ment les maladies corporelles, ils ne 
trouuaflent point eftrange que l'eau 
du Baptefme guerit les playes & les 


prés de la Piftine. 


I L y auoit vn iour de Fefte des luifs, 
lors que IE svs monta en lerufa- 
lem ". Orily a en Ierufalem:vne Pifci- 
ne Probatique *, nommée en Hebreu, 
Bechfaïda, ayant cinq portiques, où lan- 
guifloic nombre de malades, d’aueugles, 
de boiteux,de paralytiques, attendans le 
mouuement de l’eau ?. Car l’Ange de 
Dieu defcendoit à certain temps dans la 
Pifcine, & remuoit l’eau : & celuy qui 
defcendoit le premier dans la Pifcine 
aprés le mouuementde l’eau ,eftoitgue- 
ry, de quelque maladie qu'il fut mala- 
de *. Or vn certain homme y languif- 
foit d’vne maladie de trente & huir ans 5. 


.CommeIEsvs eut veu le malade , & 


eut appris que depuis long tempsil eftoit 
en cet eftat ; Il luy fit cette demande, 
Voulez vous eftre guery ‘? Le malade 
répondit: Seigneur , ie n’ay perfonne qui 
me mette dans la Pifcine, lors que l’eau 


maladies fpirituelles ; ioint que cer exemple montre que Dieu avoit attaché à vn certain lieu, & mefme à va 
certain temps , La vertu defuire ce miracle ; contre ceux qui difent que Dieu exauce & Fait des miracles par tout, 
& qui attribuent la viGre de certains licux de deuotion , à vne Foy malade & infirme. 

4. Vn Angedefcendoir vn certain temps , mais qui eftoit inconneu aux hommes. S,Cyr. dit ,quece n'e- 





ftoic qu'yne fois l'année , enuiron letemps de la Pentecofte , qu'il remuoic l'eau,ou felon la verfion Grecque &e 
Syriaque,il la troubloit, Par où l'on peut voir que cette vertu de guerir ne procedoit pas des vitimes,ny du bois 
" far au fond , dont on firaprés la Croix de N.S. comme quelques-vns fe le figurent , ny mefme de la vertu 

ngelique, mais de la vertu diuine, capable de faire feule des miracles, & imprimée à l'eau aprés le mouvement 
del'Ange. Aulli elle eftoir , felon S. Ambr. la Figure de la Pailion,du Sacrement de Baptefme,& de celuy de la 
Penirence , dont il n'y a que l'homme , ou le genre humain , qui foit guery de toute forted'infirmitez , à l'ex- 
clufon d'vn à Lg nombre de mauuais Anges. d 

s- Ce malade, felon le mefme Saint Pere, eftoit paralytique, & en eltat de faire auec grande peine bi 
de chemin : Et au fens moral , felon Orig. il era res e,tour chirgé de Fe cpu pire 
fant dans fes mauuaifes habitudes. Mais il n'y a point de Ne 0 ,ny d'vlcere li enraciné ,que N.S. 
ne puiffe aifément guerir par fa Grace & par les Sicremens de fon Eglife,qui font les canaux de fa Grace,pour- 
veu feulement que l'homme le veule, & qu'il confente à fa guerifon. 

6. Saint Aug. moralife encore fur le nombre de 38, ans , de la maladie de ce pauure homme, & dir que le 
nombre de 40.cftant vn nombre parfait qui lignifie La perfeétion de la Loy ,& la Loy ae s'accompliflint que 
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a cfté troubléce ; parce que quand ie 
viens,vnautre defcend auparauant moy! 
Iesvs luydit,Leucz-vous, prenez vo- 
ftre lic, & marchez 7! Aufli coft le ma- 
lade fut guery, prit fon lit, & commen- 
ça à marcher. Or ce iour eftoit le iour 
du Sabar, qui fut caufe que les Iuifs di- 
foient au malade qui auoit eftc guery: 
C'eft le Sabat,il ne v’eft pas loifible d’em- 
porcer con lic *: mais il fic réponfe ; Ce- 
luy qui m'a guery m'a dit ces paroles; 
Prenez voftre lit 8 marchez: Ils l’inter- 
rogerent donc; Qui eft cet homme qui 
ra ofé dire ces paroles ,& faire ce com- 
mandement ? Mais celuy qui auoit efté 
guery ne fçauoit pas qui c'eftoit , parce 
que [Es vs fe retira de la preffe qui fe 
trouua en ce lieu: Aprés Iesvs leren- 
contra dans le Temple, & luy dit, Voila 
que vous cftes guery , deformais ne pe- 
chez plus, de crainte que quelque chofe 
depire ne vous arriue! Cet homme s’en 
alla, & dit auxluifs, quec’eftoitlesvs 
qui l’auoit guery ?. 


91 
par les deux precepres de Charité, ou 
d'amour de Dieu & du prochain, ce 
n'eft pas merucille s'il eftoir mala- 
de, puifque pour faire le nombre de 
40.il yenaucit deux qui luy man- 
quoienr, 


7- NoftreSeigneur fe retira de la 
prefle où ilauoït guery ce malade, à 
qui voulant découurir la fource & la 
racine de fon mal, il l'auertit de ne 

lus pecher , luÿ infinuant que [a ma- 

adie venoic des excés & des defor- 
dres de [a vi: puflée, & qu'encore que 
rout luy fur pardonné , recouurant la 
fanté parfaite du corps & de l'ame, 
neantmoins qu'il fe deuoit bien gar- 
der des recheutes qui luy cauferoient 
quelque mal pire que tous ceux qu'il 
auoit foufferts. 


8. Ceux qui dirent ces paroles ne 
femblent pas auoir peché,parce qu'ils 
ne fçauoient pas que cet homme eut 
eftéguery miraculeufement par N.S. 
qui luy commanda de porter fon lit ; 
mais aprés qu'ils le fccurent , ils pe- 
cherent , s'ils le reprirenc de cette 
action. 


9. 11 leur dit que c'eftoit 1rsvs 
qui l'auoit guery ; non pour l'accufer 
du commandement qu'il luy auoir 
fait enfuite , mais pour le glorifier 
de fa grace; au lieu que les luifs brû- 
lans contre luy de haine , diffimu= 
lent cette grace , & calomnient fon 
commandement. 





Le Samedy des quatre Temps de Carefme. 


La premiere Epitre ef? tirée du Deuter. C bap. 26. 
SOMMAIRE, 


Dieu commande qu'on luy offre les premices des fruits ; © qu'on donne tows 
les trois ans la troifiéme partie des dixmes aux paunres. 


OxsE parlaau peuple en cester- 
mes : Lors que vous aurez acheué 
de payer la dixme de tous vos fruits ”, 


vous direz en la prefence du Seigneur 


REMARQUES. 


1, C'eft à dire, lors que vous au- 
rez fatisfait au devoir , de payer les 
dixmes deuës aux Leuires qui feruenr 
au Temple ou au Tabernacle, 
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2. C'eft à dire, les dixmes quiont 
efté lanétihéss & fcparées par voitre 
ordre , afin de vous eltre offertes en 
la perfonns des pauures : je les ay ti- 
rées de ma maifon , & les ay feparées 
d'auec les autres , corume aes chofes 
Cintres d'ausc les protanes , pour vous 
les offrir en voltre Temple. 


3. Ces paroles , & les fuiuantes, 
contiennent vacation de graces, & 
voe.prorcitarion par laquelle, aprés 
leurs facrihices & leurs agapes , les 
luifs eftant fur le point dercrourner 
en leur maifon, fe iuftifioient de rout 
foupçon d'auoir commis aucune fau- 
te, ny aucune forte d'immondice ; où 
leurs ceremonieseftoient fujettes , de 
la part, foit de La perfonne qui ofroir, 
foir de la chofequieftoit offerte , foic 
de l'vfage qui en eftoir fait en la man- 
ducation de la chofe facrifiée, 


4. C'eft pourquoy il ajoufte, & le 
n'en ay point goufté en mon dueil, 
c'eft à dire , cftant preilé de quelque 
mifere ,de quelque mp ra ou de 
quelque necelliré que ce foic ,ie n'ay 
cependant v{urpé iamais aucune cho- 
fe de vos dixmes. 

$. Non feulement j'ayefté pur & 
net en offrant mon facrifice , mais ce 
que ji'ay mis a pi pour l'offrir à 
Dieu , 2 efté aufli pur & ner. 

6. Enfin ie n'en ay tien fouftrait 
pour des funerailles, ou comme por- 
te l'Hebreu, pour vn mort, c'elt à 
dire pour faire vn feftin, ou vne pom- 
p=funebre ,ou vn fepulcre : car tout 
cela cftoit repuré immonde , & de- 
fendu fur peine de la vie par la Loy 
de Dieu; & par cette proteltation il 
declare qu'il avoir offert les dixmes 
aucc la pureté & l'integrité necef- 
faire, 

7. C'eft à dire , de route l'affedion 
de voftrecœur , & de toute l'applica- 
sion de voftre efprir. 


8. En renouuellant vos bons pro- 
os, & en confirmant l'ancienne al. 
jance , que vos Peres autrefois ont 
faire, & contratécauec Dieu, 11 dit, 
en ce iour , comme s'il difoit , main- 
tenant , prefentement , À toute heure 
& àrout moment, il faut penfer à ce 
point , renouueller roufiours , s'il eft 

offible , cette penfée,ou en rafraichir 

ouuent la memoire, qu'il faut feruir 
Dieu,& perfeucrer fidellement en fon 
feruice. 

9. Comme va peuple qui eft Gint, 

c'eft à direqu'il eft tour dédié & tout 
confacré à fon feruice, 


LES EPITRES, 


voftre Dieu : l'ay ofte de ma maifon ce 
qui eft fanétifié , & l’ay donné au Leuice 
& à l’eftranger , au pupille & à la veuue, 
comme vous m'aucz commandé *: le 
n'ay point violé les Commandemens , & 
ne me fuis point oublie de vos Ordon- 
nances ?. le n’ay point gouftc de ces 
chofes en mon dueil +, & ne les ay 
point feparées comme immondes ‘, ny 
employées en des funerailles ‘. l’ay obey 
à la voix du Seigneur mon Dieu, & ay 
fait toutes chofes comme vous me les 
auez commandées. Regardez-moy de 
voftre fanétuaire & de voftre fouueraine 
demeure des Cieux , & beniflez voftre 
peuple d’Ifraël , & la rerre que vous nous 
auez donnée , comme vous auez iuré à 
nos peres , terre découlante le lait & 
le miel. En ce iour le Scigneur voftre 
Dieu vous à commandé de garder fes 
Commandemens de tout voftre cœur, & 
d'accomplir fes ordres de toute voftre 
ame 7. Vous auez en ce iour choifi le 
Seigneur pour voftre Dieu , afin de mar- 
cher en fes voyes, & de garder fes cere- 
monies, fes Commandemens & fes iufti- 
ces , & obeyr à fon empire *. Er le Sci- 
gneur vous a éleu en ce jour, pour eftre 
{on peuple propre, & pour obferuer tous 
fes preceptes ?: & vous faire le plus 
grand & le plus releué de tous les peu- 
ples qu'il a créez à la loïüange & à la 
gloire de fon nom , afin que vous foyez le 
peuple faint du Scigneur voftre Dieu, 
comme il vous a dit. 


ET EVANGILESs. 


93 


La feconde Epitre eft tirée du Deuter. Chap. 1. 


SOMMAIRE. 


Il fair de grandes promeffes aux Iuifs , s'ils gardent fidellement 


la Loy de Dieu. 


OysE dit aux enfans d'Ifraël, 

Si vous gardez les Commande- 
mens que ie vous ay faits, & que vous ai- 
miez le Scigneur voftre Dieu, & le fui- 
uiez en toutes fes voyes ‘, luy eftans fi: 
delles, le Seigneur perdra deuant votre 
face routes ces Nations qui font bien 
plus grandes & beaucoup plus fortes que 
vous , & vous en mettra en poffeflion : 
par cout où vous mettrez le pied, vous 
ferez les Maitres ; depuis le defert & le 
Liban , & le grand fleuue d’Euphrate 
iufques à la mer Occidentale , feront 
vos limites *. Nul ne fubffftera contre 
vous: le Seigneur voftre Dieu portera la 
terreur , & la crainte de voftre nom fur 
toute la terre où vous irez ; comme le 
mefme Seigneur voftre Dieu vous a pro- 
mis ?. 


REMARQUYVES. 


1. Les voyes de Dieu font fes vo- 
luntez qui nous font declarées par 
fes Loix , fes Commandemens & fes 
Ordres, & nous conduifent droit à 
luy comme à noftre Fin, & à noftre 
Felicité, quand nous les fuiuons f- 
dellement ,luy adherans , tenans fon . 
party, & faifans profeilion ouuerte de 
fon feruice. 

2. 11 defigne les frontieres de la 
Terre promife ; fçauoir depuis le 
Mont-Liban qui eft au Seprentrion, 
iufques au delert de Zin qui eft au 
Midy, & depuis le fleuue d'Euphrate 
qui eft à l'Orient, iufques à la grande 
mer qui regarde l'Occident. Sur- 
quoy il faux remarquer que les He- 
breux ont polledé route cette elten- 
duë de Païs, fous le regne de Salo- 
mon , mais aprésen punition de leurs 
crimes , ils ont perdu la plus grande 
partie de leurs terres, & à la fin en 
ont efté enticrement dépoffedez,. 

3. De cepallige, & d'vn autre de 
lofué , les Rabins ont voulu conclu- 
re,que Dieua eu deffein de foûmet- 
tre à l'empire & à la poffeflion des 
luifs , routes les verres & tous les 
païs du monde, où ils aurojent cou- 
rage de mettre le pied. Mais il eft cer- 
tain par les paroles fuiuantes , que la 
promeffe de Dieu ne s'eftend que dans 


les termes compris en l'enclos dela Terre promife : & bien dauanrage , que Dieu ne leur a fait cette promeffe, 
qu'à condition qu'ils gaderoient fes Commandemens ; à quoy ayant tant de fois manqué , ce n'eftpas mer- 
ueille fi Dieu leur à fait fentir pluroft l'eflec de fes rerribles menaces, que de fes promefles magnifiques. 


La troifiéme Epitre eff tirée du 2. des Machab. Chap. 1. 


SOMMAIRE. 


IL rapporte l'Oraifon que les Preftres firent pour la profberite 


du peuple Juif. 


Ovs les Preftres faifoient Orai- 
fon , pendant qu'ils offroient le fa- 
crifice pour le peuple d'Ifraël; Ionathas 
commençant ’, & les autres répondans, 


REMARQUES. 


t. lonathas dont il eft fair icy 
mention, n'eftoit pas Souuerain Pon- 
tife , comme quelques-vns fe font f- 
guré, mais feulement premier Chan- 
tre , qui faifoic alors fon Office, 
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2. Le Grec porte, vous feul eftes 
Roy,& Roy debonnaire, magnifique 
& liberal, 


3. C'éftà dire, vous auez éleu nos 
Peres, vous lesauez choilis pour vo- 
ftre peuple , & confacrez pour voltre 
feruice ; comme vne conquefte que 
vous aucz faie fur vos ennemis , à la 
pointe de voftreépée , ou auec la for- 
ce de voftre bras, & la puiffance de 
vOs armes, 


4. Ramenant en leur Pays Les 1(- 
raëlites ,qui font bannis& difperfez 
en plufieurs endroits parmy les Gen- 
tils, qui font dans le mépris & dans 
l'horreur des mefmes Gentils, à cau- 
fe de la diuerfité derleur Religion, & 
de la grandeur de leur mifere. 


LEs EPITRES, 


auec ces paroles ; Seigneur Dieu Crea- 
teur de toutes chofes, terrible & fort. iu- 
Îte & mifericordieux , qui feul eftes le 
bon Roy *, feul excellent , feul iufte, 
feul Tout-puiffanc & Eternel , qui deli- 
urez voftre peuple de tout mal, qui auez 
éleu nos peres,& les auez rendus faints ?: 
receuez le facrifice pour tout voftre peu- 
ple d’Ifraël, & conferuez voftre heritage 
& le fandificz +, afin que les autres peu- 
ples connoiffent que vous eftes noître 
Dicu. 


La quatriéme Epitre eff tirée de l'Ecclef. Chap. 36. 
SOMMAIRE. 


Il prie pour les Iuifs , afin que Dieu les deliure de leurs ennemis, 
Œ pour les Gentils afin qu'il les conuertiffe. 


REMARQUES. 


1. C'eft à dire, faites paraiftre vo- 
ftre PuiMince & éclater voftre Gloi- 
re, en nous aydant, en nous prote- 
gant, & en nous deliurant de tant 
d'ennemis , que nous auons eus fur 
les bras , Comme vous auez Fait en 
Egypte ,en Chanaan , fous Moyfe, 
fous lofué fous Samuel, fous la con- 
duite des autres luges, & le gouuerne- 
ment de tant de Roys , auec tant de G- 
ges prodigieux , & d'extraordinaires 
merucilles, 


2. Comme s'il difoit, Renouuel- 
lez vn peu maintenant les mefmes f- 
gnes, les mefmes prodiges, les mef- 
mes miracles; & pour faire changer 
de face l'eftar prefent & déplorable des 
affaires, produifez de telles ou mefme 
d'auires plus grandes merucilles,pour 
nousreleuer de nosruines, & abbatre 
à leur rour nos eanemis, 


Dre v de tout le monde, faites- 

nous mifericorde , & iertez les 
yeux fur nous, faites luire fur nous vn 
rayon de vos bontez , & fencir vn trait de 
voftre crainte aux peuples qui ne vous 
ont point recherché ;afin qu'ils connoif- 
fent qu'il n'ya point de Dieu finon vous, 
& qu'ils racontent vos merueilles. Ele- 
uez voftre main fur les Nations Eftran- 
geres ,afin qu’elles voyent voftre puiffan- 
ce. Car comme à leur veuëé vous auez 
efté fanctifié en nous ; de mefme vous fe- 
rez deuant nos yeux glorifié en elles: afin 
qu’elles reconnoiffent comme nous, qu'il 
n'y a point de Dieu que vous, à Sei- 
gneur. Renouuellez lesfignes, & faites 
d'autres merucilles *; glorifiez voftre 
main & voftre bras droit ; excitez voftre 
fureur,& faites fencir voftre colere; oftez 


)ieu Crer- 
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l'aduerfaire & affigez l’ennemy ; haftez ,»; C'ef à dire rabbregez Letemps 
le temps ? & fouuencz-vous de la fin, 
pour leur donner occafon de raconter 


ou faites qu'il foit bien toft accom- 
ply, &c vous fouuenez de la Fin que 
vous auez prefcrite à nos maux & à 
nos malheurs , ou que vous auez per- 


mife à l'idolatrie des infidelles , mais 

ui finira par La venuë du Meilie , die 

. Aug. qui ajoufte que la conuer- 
fon des Gentils eft prophetifée par ces paroles ; afin qu'ils'glorifient l'Autheur de tant de merueilles. Voila 
donc l'efferde La priere du Sage, que comme Dieu aefté fanétifié dans fon peuple , à la veuë des Gentils, lorsque 
les Gentils entendant les grandes merucilles que Dieu auoit faites pour fon peuple , ils ont reconneu & admiré 
f1 Puiffance, fa Bonté, (a luftice,& ont commencé enfuire à le loïier & à l'honnorer : de mefmeles Iuifs voyant 
les grandes merueilles que Dieu auoit faices parmy les Gencils, ils ent eu plus de connoiffince de à Maiclté , de 
£a Grandeur , & de Les autres perfeétions diuines : ce qui a paru principalement en la vocation , &c en la cenuer - 


vos merueilles, Seigneur noftre Dieu, 


on des mefmes Gentils à la Foy de Noftre Seigneur, 


La cinquiéme Epitre eff tirée du Prophete Daniel. Chap.3. 
comme celle des quatre Temps de l'Aduent. 


EF N ces iours l’Ange du Scigneur def- 


cendit auec Azarias & fes compa- 
gnons dans la fournaife , c> le reffe comme 


deffus , pag. 15. preced. 


La fixième Epitre ef} tirée de la 1. aux The]. Chap. 5. 


SOMMAIRE. 


Il exhorte tout le monde 4 l'exercice des bonnes œunres, < nommément Les 
Superieurs à la vigilance fur leurs fuiets. 


Es Freres, ie vous prie corrigez 

les “efprits remuans *, confo- 

lez les lâches *, fouftenez les foibles ?, 
foyez patiens enuers tous *, prenez gar- 
de qu'aucun ne rende à vn autre le mal 
pour le mal ; mais que vous fafliez toù- 
iours du bien l’vn à l’autre , & à tout le 
monde :rciouyflez-vous inceffamment /: 
riez fans intermiffion ‘: En toutes cho- 
Fe rendez graces à Dieu ; car c'eft ce 
que Dieu defire de vous ,en veué de fon 
Fils Iesvs-Carisr 7. N'eftcignez 
point l'Efprit *. Ne méprifez point les 


REMARQ VES. 


1. Reprenez les efprits curbulens 
& ceux qui troublent le repos public, 
par leurs aétions dereglées & leurs 
paroles liberrines, 

1. Confolez les pufllanimes , afin 
qu'ils ne perdent point courage en 
leurs :Bictions. 

3. Ou felon le Grec , ceux qui font 
de grands effons, [ans pouuoir ve- 
nir à bout de leurs bons deileins. 
Il appelle foibles & infirmes ceux 

uin'ont pas vne viue Foy,& fefcan- 

lifent aifément des peines qui fe 
rencontrent en La voye de Dieu. 

4. Faites-vous du bien les vnsaux 
autres , & s'il eft pollible à vou le 
monde, ‘ 

$. Et mefme parmy les Croix & 
les alidions qui vous arrivent en 
certe vie, 

6. Ne quittez pas le foin ny l'em- 


ploy de la predication , mais aufMi n'oubliez jamais le foin ny l'étude de l'Oraifon, 
7. Car ainG vous plairez à Dieu ,en veuë des merices de fon Fils, dont vous fuiurez la doétrine , la Loy , 8 


L Grace. 


8. N'efteignez pas les lumieres & les infpirations du S. Efprit qui vous porte au bien & vous deftourne du 
mal. Car, felon S.Chryf.elles s'efteignent par les pechez & par les trop grands foins de cette vie, comme on 


chcint le feu ,auec de l'eau. 
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9. Ne méprilez point la grace que 
Dieu donne à quelques-vns, de pre- 
dire les chofes futures , où d'inter- 
preter l'Ecriture Sainte. 
10. Ayez foin d'examiner dili- 
gemment toutes chofes , & de fuiure 
conftamment celles qui vous femble. 
sont les meilleures : & pour cet ef- 
fec, fuyez tour ce qui a mefme quel- 
que ombre de mal , ou quelque appa- 
rence de peché deuant les hommes, 
quoy qu'en effet ilnele foit pas. En 
uoy rien ne fauvrife l'examen des 
ei pri les liures defendus,com- 
me remarquent les Doéieurs , & 
comme pretendent les hereiques ; 


LEs EPITRES, 


Propheties ?. Mais éprouuez toutes cho- 
fes °, Ce qui eft bon, fuiuez le, Fuyez 
le mal, & ce qui en a mefme l'apparence. 
Ec que le Dieu de Paix vous fandifie en 
toutes chofes, afin que l'integrité de vo- 
tre efprit , de voftre ame , & de votre 
corps demeure fans reproche iufqu’à 
la venuë de Noftre Scigneur IE svs- 
CHRIST”. 


parce que ces chofes ne font ny dout-ufes ny incertaines, ayant paflé par le iugement public de l'Eglife qui les a 


iuridiquement definies & determinées. | 
11. Er que Dieu , qui eft Autheur & Amateur de la Paix , vous donne la Grace de croitre toufours en fain= 


teté fin que vou foyez parfaits & accomplis en routes chofes ; c'eft à dire , que vous loyez Le & innoccns de 
corps & d'efprit , & que lors que N.S. viendra pour iuger Le monde , & rendre à chacun felon fes œuures , il 
vous trouue tels pour vous donner li recompenie de vos merites, 


L'Enangile eft pris de S. Mathieu. Chap. 17. 


SOMMAIRE. 


Noftre Seigneur [e transfigure [ur la montagne, à la veuê de trois Apoftra ; 
mass il leur commande de n'en dire mot qu'aprés [a Refurreition. 


REMARQUES. 


1. Va iour de Dimanche,qui eftoit 
le $.d'Aouft, N.5. prit troisde fes 
plus fimiliers Apolères, & les mena 
fur vashaute montsgne, Quelques- 
vas difenr que c'eftoit le Mont-Li- 
ban, qui cft felon S. Hier, le plus haut 
de la Paleftine, & mefme affez pro- 
che de la ville de Cefarée , aux enui- 
rons de laquelle il femble que N.5S. 
eftoicalors. Mais la commune opi- 
nion , [uiuis du mefme S. Pere, & du 


Ï Esvs prit Pierre , Jacques & Iean 
fon frere *, & les tirant à partlesme- 
na fur vne haute montagne, oùilfetrans- 
figura en leur prefence *. Alors fa face 
deuint lumineufe comme le Soleil, &fes 
veftemens blancs comme la neige. En 

mefme temps leur apparurent Moyfe & 
Cardinal Bironius, porte que c'ettoit Elie s’entrerenans auec luy ?. Or Pierre 
le Mont Thabor, qui eft au milieu 


de la Galilée, & enfuite nommé Saint , & mefme honnoré du pclerinage des Fidelles. Le Venerible Bede 
ajoufte, pr y 2bafty trois Eglifes, au lieu des trois Tabernaclesqu'y vouloir confiruire S, Pierre, 

2. C'eit à dire, felon le Grec , que fa forme ou fa Sgure exterieure fur changéeen vne autre bien plus écla- 
tante , ou felon Theoph. fa face retenint toufours les mefimes lineamens & les mefmes traits, fut enuironnée 
d'yne fplendeur ineffabie, Saint Luc ajoufle que ce chingemenc artiua lursqu'il pris Dieu , pour nous appren- 
dreli vireu & l'efficacité de la priere, Surquoy S.'T hou. remarque que cette fplendeur ne venoit pas de dchors 
comime autrefois à Moyfe, mais du dedans, c eft à dire qu'elle paffa de l'ame au corps par vne émanarion com 
me varurelle , retenuë par vn continuel miracle,de peur d'empefcher fa Pailion, & de fon corps à fes h. bits qui 
deuinrent blancs comme la neige, & brillans comme le Soleil. Enquoy il voulut donner qu:lque preuue de la 
clarié des corps glorieux , comme il auoit fait de leur agilicé en S. Math 14. de leur fubriliréen $. Luc 4. & de 
leur incorruptibilité en S. Matth. 4. afin de perfuader à fes Apoftres & à nous la creznce de fa Diuinité; & en 
melmeremps, dit S, Leon , nous animer à porter la Croix , & à fouffrir perfecurion pour l'Euangile, par l'ef- 
perance de la mefme gloire qui nous eft promife pour recompenfeen la Refurreétion generale. 

3. Moyfe & Elie s'y crouuerent auec Maielté , ou comme porte le Grec , auec gloire , l'entretenant de l'excés 
des psines & des opprobres qu'il deuoit fouffrir environ huit mois aprés , en lerufalem. Surquoy on remar= 
que. rt. Que ces deux grands Hommesapparurent pluroft que d'autres ; fuit afin de faire voir que N. S.eftoit le 
Melie, l'Autheur dela Loy , & le Seigneur de tous les Prophetes ; loit encoreafñn de montrer que les ombi=s 
de la Loy, & les Oractes des Prophetes , finifoient en luy ; fuit enhn pour recommander aux Apoîtres l'imi- 
sation du zcle d'Elie, & de la douceur de Moyfe , par l'efperance de la mefme gloire. 2. Que Muyle & Elie s°ÿ 


prenant 
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prenant la parole, dicalesvs +: Sei- 

neur , nous fommes heureux d’eftre icy: 
S’il vous plaift, faifons icy trois Taberna- 
cles, l’vn pour vous, l’autre pour Moyfe, 
& le croifiéme pour Elie. Pendant cedif- 
cours, vne clairenuce les enuironna ; & 
vne voix de la nuéc fur ouye , aucc ces 
paroles : Voicy mon Fils bien-aimé en 
qui ie me fuis grandement pleu : Ecou- 
tez-le : Les Difciples oyans ces paroles 
tomberent par terre , & furent faifis de 
grande frayeur. Mais IE s v s s’appro- 
chant les toucha , & leur dic : Leuez- 
vous, & n'ayez aucune crainte. Or le- 
uant Jes yeux ils n'apperceurent plus 
que lesvs. Puisdefcendans de la mon- 
ragne Jesvs leur fit commandement 
en ces termes; Nedites à perfonne cette 
vifon , iufqu’à ce que le Fils de l’'Hom- 
me vienne à reffufcicer des morts ÿ. 
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font trouuez en leurs propres corps, 
dit S, Hier. pirce qu'il ettoit bicn- 
feant, pour mieux feruir à la gloire 
deN.5.8& en remlrevn témoiguige 
plus certain , que coutes chofes tuiles 
folides & verirables en ce myftere. 
3. Que les Apoltres les ont recon- 
neus , Ou par leur mine & leur appa- 
rence exterieure, dont l'Ecriturcfait 
mention ; foit par leur entrecien qui 
dura long temps , & où ils furenc 
fouuent nommez ; foit enfin , com- 
me veut Ter. par infpiration diuine, 

4. C'eft à dire, Saint Pierre pre- 
nant la parole, lors qu'il apperceut 
que Moyfe & Elie fe retiroienc de 
N,5. par va defir de les retenir & de 
conferuer la ioye qu'il reccuoic de 
leur prefence , ou plutoft de la gloire 
de N.S.il s'offre È leur fire des Ta- 
bernacles, M2is comme ajoufte l'E - 
uangelifte, il ne prenoit pas garde à ce 
qu'il difoit : Car croyoir-1l que les 
Saintseuffent beloin de Tabernacles ? 
ou qu'il deûrauoir lerriomphe, & la 
couronne auaut le combat > ou rete- 
nir pour luy feul & pour fes deux 
compagnons, le Sauueur de tout le 
monde > Ne fçauoit-il pas que N.5. 
deuoit aller fouffrir en Ierufalem , & 
acquerir par l'iguominie de {a Mort, 
Ja gloire de fon Royaume ? Et aprés 
tout, qu'il falloit laiffer retirer Moy- 
fe & Elie auec les figures de l'ancien- 
ne Loy,ifin de n'auoir que N.S.& la 
verité de l'Euangile. 


£. Soir afin de nous faire voir , comme en femblables occafons , il faut éuiter la vaine gloire ; foit parceque 
les A poltres ne fembloient pas encore capibles de perfuader ce Myflere au monde ; foit entin de peur que la Foy 


tendre de ce Myltere eltant dificilement perfuadée , ne vine sifément à faire naufra 


fans efperance de reflour- 


ce, durant l'orage de la Païion ; puis qu'il eft certain qu'vn homme , qui eft en grande reputation , à beaucoup 


de peine à la recouurer , s'il vient vne fois à la perdre, 








Le fecond Dimanche de Carefme. 


L'Epitre eff tirée de la 1. aux The[al. Chap. 4. 


SOMMAIR E. 


Il exhorte les Fidelles à la Pureté Angelique, & à la parfaite fainteté de vie, 
comme à la Fin de leur vocation à la Religion Chreffienne. 


Es Freres, Nous vous prions in- 
ftamment, au nom de Noîftre Sei- 
gneur JEesvs CHRIST, que comme 
vous auez appris de nous la maniere, 
dont il vous faut marcher en efprit & 
plaire à Dieu ‘: Vous vous efforciez de 


REMAROVES. 


1. Parce que Dieu eft Efprit, & 
ue rous ceux qui luy veulent plaice 
oiuent marcher en‘efpric , c'eft à. 

dire agir fpirituellement , non par 
pur du fens, de l'appetit , ny de 
à nature, mais par principe de Rai 
fon, de Vertu,& de Grace afin d'éftre 
Saints & fpirivu-ls, & de croiftre toi 
jours en perfeétion & en merite, 
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2. C'eft à dire , au nom & par 
J'authorité de N. 5. de la part de qui 
ie vous parle , comme fon Agent & 
fon Ambafideur auprés de vous. 


3. Car c'eft le but de tous fes def- 
feins , de tous fes delirs, & derous fes 
ordres , que vous foyez faints & fpi- 
rituels pour eftre fauuez , par vne par- 
faice pureté de cœur , de corps & d'ef- 
prie , qui foic libre & exemte , dir 
$. Denis, de toute force de tache &c 
d'ordure. 


4. Que chacun fçache 8 s'eftudie 
de fçauoir, dit S.Chryf. comme il 
faut craitter fon corps auec honneur , 
& s'en feruir aucc bien-feance ; non 
auec vne paflion brutale & dereglée 
comme les Payens ; parce que felon 
S$. Anfelme ,le corps humain eft des- 
honnoré par toute forte d'immon- 
dice, 


$- Que perfonne ne faffe tort à fon 
prochain ,en fes biens, en fon hon- 
neur,ouen fa vie, ny par force & par 
violence, ny par fupercherie & par 
furprife. 

6. Nous donnant l'efprit de fon 
Fils, qui eft l'autheur de route forte 
de pureté & de fainteté , qu'il produit 
en ceux qu'il a faits Entans de Dieu 
par la Grace, & qu'il deftine comme 
tels , où s'ils demeurent toufourstels, 
à l'hercdité dela gloire. 


LES 


EPITRES, 
laccomplir , afin de croiftre de plus en 
plus en merite : Car vous fçauez bien 
uels ordres ie vous ay donnez, ou plu- 
coft Noître Scigneur I E s v s par ma 
bouche *: entr'autres que la volonte 
de Dieu eft que vous foyez faints, & que 
vous fuyez la fornication ? ; afin que 
chacun de vous apprenne à craitter Da 
corps en toute fainceté & honneftetc ; ne 
fuiuant point les defirs de fes pañlions 
brutales, comme les Payens qui ne con- 
noiflent point le vray Dieu +. Que per- 
fonne aufli ne furprenne ny ne trompe 
fon prochain en aucune affaire ; dau- 
tant que Dieu cire vangeance de tous 
ces crimes ,comme nqus vous auons dit 
& declaré auparauant:Car Dieu nenous 
a point appellez au vice , maîs à la ver- 
tu & à la fainteté, en Noftre Seigneur 
Izsvs-CHRIST ‘. 


L'Enangile eff comme le precedent en S. Matth. Chap. 17. 





Le Lundy d'aprés Le 2. Dimanche de Carefine. 


L’'Epitre ef} tirée du Prophete Dan. Chap. 9. 


SOMMAIRE. 


Daniel prie Dieu qu'il luy plaife delinrer [on peuple des grandes miferes, 
g#'il enduroit dans la captiuité de Babylone. 


REMARQUES. 


1. Comme s'il difoir, Vous auez 
acquis le Nom de Puiflant & de Mi- 
fericordieux , lors que vous auez de- 
liuré nos Peres de la feruirude d'Egy- 
pee, &C tant d'autrefois des mains 
cruelles & fanglantes de leurs ennc- 
mis, 

2. Ain que nous l'auons veu de 
nos yeux , &C fenry par experience 
iufques à ce jour ; Car tous les jours 


D AN1IEL pria le Scigneur, & luy 
dit : O Seigneur noftre Dieu, qui 
auez tiré voftre peuple de la terre d'Egy- 
pte à main forte, & vous eftes fait * vn 
nom conforme à ce iour *: Nous auons 
peché , nous auons commis l’iniquité, 
Seigneur , contre toute voftre Juftice: 
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Que voftre ire & voftre fureur foit de- 
ftournee de voitre ville de Ierufalem, & 
de voftre montagne Sainte ?: Car pour 
nos pechez, & pour les iniquitez de nos 
peres , lerufalem & voftre peuple font 
en opprobre à tous nos voifins. Mainte- 
nant donc , écoutez , Seigneur noftre 
Dieu, l’oraifon de voftre feruireur, auec 
fes prieres, & pour l’amour de vous mef- 
meregardez voftre fanétuaire qui eft de- 
fert: Panchez, à mon Dieu, voitre oreil- 
le & entendez ,ouurez vos yeux & voyez 
la defolation de la ville fur laquelle a 
eftc inuoqué voftre Nom “; parce que 
nous ne prefentons pas nos prieres de- 
uant voftre face en vertu de nos meri- 
tes , mais à la faueur de vos mifericordes 
ne grandes *. Exaucez, Seigneur, 
oyez appaifc, foyez attentif, & mettez 
là main à l'œuure, ne tardez point , d 
mon Dieu , pour l'amour de vous-mef- 
me , parce que voftre Nom eft inuoqué 
“fur votre ville , & fur voftre peuple , 6 
Seigneur noftre Dieu. 
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nousapprenons, que ce nom vous ft 
donné , & fait le fujet de vos lotian- 
ges. 


3. Le Texte Hebreu porte , éclairez 
voftre face, regardez va œil lumi- 
neux & pacifique voftre faerée Ville 
& voiltre faint Temple , aña de les 
reftablir & de les remettre en leur 
premiere fplendeur. 


4. Ou qui efloit appellé de voftre 
Nom, Cité de Dieu , au fein de la- 
quelle vous auiez vn Temple, où 
vous cftiez honnoré & feruy de rour 
le monde. 


$. Le Prophete nous apprend par 
ces paroles , que les plus Iuftes qui 
s'eftiment les plus grands pecheurs, 
ne fondent pas tant leur efperance 
en leurs merites , qu'en la Bonté , la 
promefle,& la fidelité de Dieu,qu'aux 
meries de Noftre Seigneur, & aux fe- 
coursde la faince Vierge , & par fuite 
2: tous indiferemmenr, dit le Sage, 
oiuent toufours efperer en Dieu ; 
puifque perfonne iamais n'y efpe- 
FE , Qui ne s'en trouue parfaitement 
ien. 


L'Enanvile ef? pris de faint Là. Chapitre 8. 


SOMMAIRE. 


Noftre Seigneur menace les Juifs, © nemmément les Pharifiens, 
qu'ils mourront dans lemr infidelité. 


| Esvs dit à vne grande troupe de 
Juifs ‘; Ie m'en vay , & vous me 
chercherez *, & vous mourrez en vo- 
fre peché ?. Vous ne pouuez venir 
où ie vay ! Les Iuifs direnc là deflus: 

uoy : fe tuëra-c'il luy-mefme , parce 
qu'il dit, Vous ne pouuez venir où ie 
vay ! Puis il leur dit, Vous eftes de la 


REMARQYES. 


1. Il veur dire ,ie fuis fur le point 
de fortir du monde, & d'aller à mon 
Pere aprés ma mort, que VOUS f0C+ 
ditez. 

2. Non par delir ny par amour: 
dit S, Aug. mais par auerfion & par 
haine, me perfecurant en mes ferui- 
teurs qui font mes membres. 

3. Vous demeurerez endurcis en 
cepeché d'infidelité , qui eft la four- 
cedetousles autres, vous y mour- 
rez aprés auoir méprifé tant de mo- 


N ij 
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tifs de voftre creance K de moyens de 
voltre Giluc:où les Saints Peres re- 
marquent que les pechez d'habitude 
& d'accouitumance , qu'on nomme 
pechez d'acache, ont ordinairement 
caufe de la damnation ; paree que 
ceux qui veulent viure en peché 
mortel ,d'ordinaire y meurent, & y 
mourant ils font dimnez. 

4. Qui fuis levray Fils de Dieu, La 
divine iumicre du monde , & le Mef- 
ficque vous attendez : Où quelque 
Doéteur remarque , que d'abord il 
auoit parlé abfolument , parce qu'il 
preuoyoir que la plufpsrt mourroienc 
infdelles, & neintmoins qu'il parle 
aprés fous condition , afin de leur 
donner efpsrance de falur & de par- 
don , s'ils veulent faire penitence. 

. Saint Aug. entend ces paroles 
du principe de l'Eternité ; comme fi 
N.S. difoir , le fuis le principe de 
routes chofes,parce que ie fuis de tou- 
te Eternité le Verbe du Perc, & c'eit 
ce que ie vous preche quand ie vous 
dis que ie fuis celuy qui eft. Mald. 
les entend du principe de la predica- 
cation, comme fi le mefme Seigneur 
difoïr , le fuis celuy que i'ay d'abord, 
&c dés le commencement de ma pre- 
dication , fait prof-{fion d'eftre ; c'eft 
à dire le vray Melle que vous efpe- 
rez , & que tout le monde detirce, 

6. Touchant voftre perhdie obfti- 
née,& votre obftination criminelle, 
que ie pourrois punir iuftement 8c 
rigoureufement , fi ie voulois ; mais 
ie laïfle ce point à mon Pere, qui m'a 
enuoyé pour fauuer le monde, & non 
puur le perdre ny pour le punir : ainli 
fçachant bien qu'il fera iufte & fidelle 
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terre, & pour moy, ie fuis du Ciel; Vous 
cftes de ce monde, & pour moy, ie n’en 
fuispoint. C’cft pourquoy ie vous ay dit 
que vous mourriez en vos pechez, parce 
que fi vous ne croyez que c'eft moy *, 
vous mourrez en voitre peché ! Ils luy 
repartirent auffi toft : Mais qui es-tu? 
Iesvs leur dit, Le principe mefme ? 
de arleà vous. l’ay beaucoup de cho- 

es à dire , & de iugemens à porter de 
vous ‘; mais celuy qui m'a enuoyé cft 
veritable ; & ie parle au monde des cho- 
fes que ray entenduëés de luy. En quoy 
ils ne reconneurent pas qu'il difoit que 
Dieu eftoit fon pere. IE sv s donc leur 
dit : Quand vous aurez éleue le fils de 
l'Homme , alors vous connoitrez que 
c'eft moy 7, & que ie ne faits rien de 
moy-mefme , mais que ie parle comme 
mon pere m'a enfcigné : Etceluy qui m'a 
enuoyc eft auec moy , & ne me laifle 
point feul , parce que ie faits coufiours 
ce qu'il veut, & ce qui luy eft agreable *. 


à tirer raifon des iniures faites 4 fon Fils, ie n'ay deffein que de vous inftruire, & de luy obeït iufques à la 


mort. 


7. Quand vous m'aurez éleué en Croix "vous verrez que ie fuis Tel que ie vous dis, & le connoïftrez 
à la veuë des fignes prodigieux qui paroiftront à ma mort, foit au er l'obfcurité du Soleil, foit fur La 


Terre par l'ouverture des monumens ,& aprés ma mort par le changeme 


t& la conuerlion derout le monde. 


8. Comme Fils tres-obey (lance & cres-humble, & comme modiile de tous les Eleus qui doivent me fui- 
ure pour fe rendre femblables à moy, & pour eftre du nombre des Predeltinez à la gloire, 
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Le Mardy d'aprés le 2. Dimanche de Carefme. 


L'Epitre eft tirée du 3. Liure des Roys. Chap. x7. 
SOMMAIRE. 


Dieu ennoye Elie à vre pauure venme afin qu'elle le nourriffe, comme elle fw, 
par la multiplication miraculeuft d'un pen de farine & d'un pen 


d'huile qui eftoit de refte en [4 maifon. 


Le E Seigneur parla à Elie Thefbite ”, 
& luy dit : Leue-toy , & va en la 
ville de Sarepte au pays des Sidoniens, & 
tu y demeureras ; dautant que j'ay là don- 
né ordre à vne veuue de te nourrir *! 
Alors Elie fe Icua, & alla dans Sarepte. 
Comme il fut venu à la porte de la ville, 
il trouua vne pauure veuue amaffant du 
bois ; il l'appella , & luy dit : Donnez- 
moy vn peu d’eau dans vn vafe à boire! 
Or comme elle s’acheminoit pour luy 
en apporter, il ajouta; Apportez-moy, 
ie vous prie auffi vne bouchée de pain en 
voftre main ! Elle répondit, Viue le Sei- 
gneur voftre Dicu qui m'eft témoin que 
ie n'ay finon vn peu de farine dans vne 
cruche , autant qu'il peut tenir en la 
main , & vn peu d'huile dans vn pot: voi- 
la que i’amafle deux brins de bois, afin 
de faire à mon retour vn peu de pain pour 
‘moy & pour mon enfant, & qu'aprés l'a- 
uoir mangé nous mourions ! Mais Elie 
luy dit; Ne craignez point, allez feule- 
ment & faites comme vous dites : mais 
faites-moy premierement de ce peu de 
farine vn pain cuit fous la cendre & me 
l’apportez; puis vous en ferez aprés pour 


REMARQUVES. 


r. Elie a efté furnommé Thefbite, 
à caufe du lieu de fa naiilance, qui 
eftoit la ville de Thefbi dans là Pro- 
uince de Galaad delà le Iourdain. 
Quelques: vns difent que c'eftoit vne 
ville Sseerdotale , & qu'Eliceftoit de 
la Famille du Grand Preftre Aaron : 
Mais l'Ecriture n'en dit rien. Ils 
ajouftenc qu'à fa naiffance fon Pere 
Es ep tout enuironné de feux 
& de Aimes , & que mefme il s'en 
nourrifloit ; comme pour prefage du 
zele ardent qu'il deuoir auoir contre 
les impies , les infidelles , & les ido- 
latres. Saint Ambr.S, Hier. &c autres 
Saints Peres difenr, qu'il fr toufiours 
profeilion de continence , & qu'il in - 
ftitua comme vne forme de vie Mo - 
naftique fur le Mont-Carmel , où 
l'on chanroir inceflammé: lesloüan- 
ges de Dieu ; cequi aplû tellement à 
quelques perfonnes Religieufes de la 
Loy de Grace, qu'elles reconnoiffent 
Elie pour Pere & pour Fondateur de 
leur Ordre , auec l'approbation du 
faint Siege. 

2. On peur voir icy l'admirable 
Prouidence de Dieu enuers fon ferui- 
teur Elie , à la nourriture duquel il 
auoit pourueu durant la famine par 
van Corbeau , & maintenant il y 
pouruoit par vne pauure velue , à l1- 
quelle il donne ordre & fair com- 
mandement dele nourrir. L'Ecricu- 
re dir égilement que ce commande- 
ment fut fait au Corbeau & à la veu- 
ue , mais auec cette difference que ce 
n'eltoit au Corbeau qu'vn inftinét fe- 
crer &C vn mouuement efficace , en 
vertu ms cet oifeau , quoy que 
g'outon de fa nature , luy apportoit 
tous les jours ,matin & loir , fa pro- 
uiGon , au licu que la femme eltoit 
capable d'vn veritable cemmande- 
ment, & neantmoins l'Ecriture ne dic 
pas que Dieu luy en ait fait aucun en 


particulier, mais il doit fe prendre pour la volonté efficace que Dieu luy vouloir donner de receuoir de bon cœur 
Elis, & de le nourrir charitablement aprés le miracle de la mulriplication de fa farine & de fon huile. 


il} 
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3. Saint Aug. demande pourquoy 
Dieu nourrifflant Elie par le moyen 
8 le miniftere d'yn Corbeau , il l'en- 
uoyeaprés à vne pauure vouue pour le 
mefimeeffer. Il répond que ce n'eftoit 
pas manque de puiffance en Dieu ,ny 
de Prouidence envers Elie ; mais que 
Dieu auoit deflein de donner occa- 
fion à cette femme defaire la Charité 
à fon Prophete, & en mefme temps 
de la receuoir elle-mefme par la mul. 
tiplication extraordinaire de £a perite 
prouifion : pour nous apprendre que 
quand Dieu nous demande quelque 
chofe, il nous en prepare Vne meil- 
keure , qu'on gagne toufours à luy 
donner , & que iämais il n'eft vain- 
cu en liberaliré des creatures. 

4. Elie fçauoir bien quand la pluye 
tomberoit du Ciel, parce que felon 
l'Apoñtre S, lacques en [a Canoni- 
que, brûlant du zele de l'honneur de 
Dieu , &c du defir d'exterminer les 
Idolattes, il -auoit comme demandé 
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vous & pour voltre enfant À. Car c'eft 
chofe que dit le Seigneur Dieu d'Ifraël : 
La cruche de farine ne manquera point, 
ny le pot d'huile ne diminuëra pas non 
plus , iufques au iour oùle Re en- 
uoyera la pluye du Ciel fur la face de la 
cerre +: Alors elle s’en alla, & fit felon 
la parole du Prophere Elie : & mangea 
luy mefme, & elle auffi, auec fa maifon; 
& dés lors la cruche de farine ne man- 
qua point , & le por d'huile ne diminua 
pas, felon la parole que le Seigneur auoit 
dite par Elie. 





à Dieu les clefs du Ciel , & Les auoit obtenuës en telle forte, qu'il die au Roy Achab, & à tout le peuple qui 
fuiuoit en fon infidelité ce Roy infdelle, qu'il ne tomberoit de pluye quequand bon luy fembleroit ; & en eftet, 
durant trois ans & demy , il me tomba pas vne goute d'eau en toute la Paleftine , mais feulement quand il pleaft 


à Dieu &x à Elie de le permettre, 


L'Euangile ef? pris de faint Mathieu. Chap. 23. 
SOMMAIRE. 


Noftre Seigneur apprend qu'il faut receuoir la doëtrine € l'anthorité des Su: 


L 


perieurs , ok l'on ne voit pas clairement qu'ils errent , mais qu'il ne faut 
pas imiter leur vie , quand elle ef} de mannaïs exemple. 


REMARQYVES. 


r. C'eft à dire, ils font fucceffeurs 
de Moyfe , ils ont la mefme au- 
thorité & le mefme droit d'enfeigner 
le monde, d'expliquer la Ley, de re- 
gir le peuple , & de iuger de fes diffe- 
rends, comme Moyle faifoir autre- 
fois de la d de Dieu, 

2. Noître Seigneur voulant re- 
commander la puiilance fpirituelle 
qu'il au@t eftiblie en la Synigogue, 
&c qu'il vouloit eftablir aprés en l'E- 
elite , dit en termes gencraux , Faites 
tout ce que vos Superieurs , À qui i'ay 
fait part de cetre puiffance,vous com- 
manderont ; pour nousapprendre que 
rien n'en elt excepté, finon ce qui l'eft 
par quelque loy fuperieure, comme 


eft la naturelle & la divine , qui nous oblige à aimer Dieu fur toures chofes, & à luy obeyr plusqu'aux hom- 
mes, Ainli quand l'Apoftre ordonne aux enfans d'obeïr en tout à leurs parens , & aux feruiteurs à leurs Mañé 
ftres, ilentend toufiours pourueu que rien ne foit contre Dieu, Par où l'on voit que les Superieurs Ecclefalté= * 
ques ont pouuoir de faire de nouuelles Loix , quand ils iugent qu'ileft à propos pour lebien & l'édification des. 
Fidelles qui font tenus de leur obeïr , contre la doétrine des heretiques de notre temps, qui difent & font 1out 


le contraire, 


_ x 
3. C'eft le vicedes Phariliens ,de ne viure pas conformement à leur doétrine, d'eftre preuaricateurs de 1 * 


Ï Es vs parlant au peuple & àfes Dif- 
ciples difoit : Les Scribes & les Phari=.. 
fiens font aflis fur la Chaire de Moyfe ”, 
ardez donc & faites tout ce qu'ils vous 
difenc , mais ne faites pas comme eux *. 
Car ils difent & ne font pas *: ils amaf- 
fent des fardeaux lourds & difficiles à 
fupporter, & les chargent fur les épau. 
les des hommes fans y vouloir feulement:: 
toucher du bout de leur doigt +. Ils font 


=. 





Loy de Dieu , & de porter les autres à la mefme preuarication par leur mauuais exemple. 
4: Le 2. cit, d'introduire vn nombre prodigieux de traditions humaines fort difficiles & fort facheufes à 
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courtes leurs œuures à deffein d’eftre veus 
des hommes ’; parce qu’ils eftendent 
leurs parchemins, & laiflent pendre les 
franges de leur robe. Ils aiment aufli les 
premieres places dans les banquets , & 
les premieres chaires dans les Synago- 
es , d’eftre fort falüez par les carre- 
ue appellez Maiftres des hommes ‘, 
Pour vous , ne defirez point d’eftre ap- 
pellez Maiftres 7; pe qu'il nyen a 
qu’vn feul au monde, vous eftes encore 
cous freres , n’appellez donc point non 
plus aucun homme pere fur la terre , par- 
ce que vous n’auez qu'vn feul Pere dans 
les Cieux : & ne defirez point d’eftre ap- 
pellez maiftres, parce que voftre feul & 
vnique Maiftre c'eft Ie sv s-CHrisr *. 
Quiconque fera le plus grand de vous, 
fera Scolelion de vous feruir. Car qui- 
conque s’éleuera fera humilié, & qui- 
conque s’humiliera fera éleué. 
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obferuer à caufe de la trop rigide ex- 
poftion de la Loy, comme couchant 
l'obferuation du Sabbat , l'accom- 
pos vœu, & autres fembla- 

les ; à quoy fi quelqu'vn venoic à 
manquer par fragilité ou par mégar- 
de , les Pharifiens fe rendoient inexo- 
tables dans la difpenfe & dans le 
pardon. 

s. Les. eft ,defaire toutes leurs 
actions par motif de vaine gloire, Car 
comme dit S, Hier, Dieu ayant com- 
mandé par Moïfe à on peuple,de lier 
la Loy à fa main ,& de la porter de- 
uant fes yeux , pour le faire fouuenir 
de la mettre en œuure , les luifs fcru- 
kg prenant ce point à la lertre, 

portoient écrite en de grandes 
Fucilles de parchemin autour de leurs 
bras, & mefme aurour de leur front 
comme vne couronne : mais les Pha- 
riGens voulant paraître plus refor- 
mez, les portoient plus larges & plus 
ep , & mefme en failoient para- 

: en tout lieu, auec vne vanité & 
vaeoftentation Pharifaïque, 

6. Le4.eft, de briguer par vout 
les are places en toutes les af. 
femblées , & publiques & particulie- 
res, où ils fe trouuoient. 

7. Autant qu'il fera en voftre pou- 
uoir , n'affeitez ny ne brigdez pas le 
nom de Mailtres ; en quoy il defend 
feulement le defir déreglé d'honneur 
& de gloire, veu que l'A polre, pour 
honnurer [on miniftere, fe nomme 
fouuent Doéteur des Gentils. 


4. Par ces qe on nous defend feulement de croire, qu'il y aît ny Pereny Maiftre au monde, de qui nous 


dépendions p 


usque de Dieu , qui eft le premier & le principal Peredes hommes, où à qui nous foyons plus 


obligez qu'au Fils de Dieu, qui eft leur premier & principal Maiftre, Car comme Dicueftant vnique , & n'2- 
yant par nature qu'vn Fils nique , nous ne laif'ons pas d'eftre des Dieux par reffemblance , & des Enfans de 
Dieu par adoption : ainf Dieu eftant le principal Pere , nous ne laiffons pas d'eftre nommez Peres ; & fon Fils 
eftant le principal Maiftre, nous ne Laiffons pas d'eftre nommez Mailtres , par communieation & aprés luy. 





Le Mercredy de la 2. femaine de Carefme. 
L'Epitre eff tirée du Liure d'Effher. Chap. 13. 
SOMMAIRE. 


Mardochée prie Dieu pour la delinrance du peuple Iuif , que le fuperbe 
cruel Aman vouloit égorger par tout le Royaume d'Affuere. 


REMARQUES. 
1. Les plus doëtes Interpretes di- 


ARDOCHEE fit cette pricre à 
Dieu ‘: Seigneur Dieu Tout- 
fent, "pr cette Oraifon de Mardo- 


. A . 
puiffanc , toutes chofes font foumifes à éhéc'ef deuore, nerueufe & ardente, 
c'eft la raifon pourquoy l'Eglile en vfe, & La reconnoit peur Ecriture Canonique, felon le decres du facré 


Concile de Trente , Sellion 4, 
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2. Parceque vous en eftes le Crea- 
teur & le Conferuateur perpetuel , de 
qui elles dépendent plus que les 
rayons du Soleil , que les ruilcaux de 
leur fource , & les lignes de leur 
centre. 

3. 1cft vray que perfonne ne peut 
reffter à la volonté diuine , quand 
elle eft abloluë, determinée, & cfhca- 
ce : mais à moins que d'eftre telle, on 
luy refiite, ou on peut luy refilter : & 
on ne luy relifte, helas ! que trop fou- 
uent en cette vie,où les pecheurs,abu- 
fans des droits de leur liberté”, vont 
contre fes ordres , & luy declarent 
tous les iours la guerre par leurs 
defobeï{lances & par leurs crimes. 

4. Ayez foin de voltre peuple d 1f- 
raël qui reconnoit Abraham voftre 
fidelle feruiteur pour pere, & qui eft à 
vous parce que vous l'auez deliuré de 
la feruirude d'Egypre, & choili entre 
tous les peuples du monde, pour vous 
appartenir en propre, comme votre 
peuple, qui fait profeflion particulie- 
re de vous honnorer , & de vous fer- 
uir comme fon Dieu. 

s. Ne permettez pas que ceux qui 
vous loüent , periffent malheureule- 
ment par la cruauté d'vn feul hom- 
me : car autrement voltre gloire cef- 
feroitau monde, & voltre culre pe- 
tiroir en Nous , qui feuls auons le 
bon-heur de vous connoiftre & de 
vous feruir. 
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voftre puiflance *, & il n’y en a point 


qui puiffe faire refftance à voftre volon- 
té, fi vous auez refolu de nous fauuer ?. 
Vousauez fait le Ciel & la Terre, & tout 
ce que le Ciel enuironne. Vous eftes le 
Seigneur de toutes chofes, &iln’yarien 
qui refifte à voftre Maieftc. Et mainte- 
nant Seigneur , Roy des Roys, Dieu d’A- 
brahamayez pitié de voftre peuple, dau- 
tant que nos ennemis nous veulent per- 
dre, & exterminer voftre heritage. Ne 
méprifez point voftre lot que vous auez 
racheté pour vous #, Exaucez ma priere, 
& foyez propice à la portion que vous 
auez choife en partage; changez noîftre 
duëil en ioye, pour loüer durant noître 
vie voftre fainc Nom, & ne fermez pas 
la bouche de ceux qui vous loüent, Sei- 
gneur noftre Dieu ‘! 


L'Enangile eff pris de faint Mathieu. Chapitre 20. 


SOMMAIR E. 


Noftre Seigneur predit [a Paffion à fes Apoltres , © prefentant fon Calice à 
boire aux enfans de Zebedée, qui briguoient les premieres places 
de fon Royaume, il enfeigne à tous l'Humilité. 


REMARQUES. 


1. Ce n'eft pas fans myftere, dit le 
Doëteur Elthius, que N.S. à pailé 
aux Gentils , ayant cfté méprilé &c 
mefme rebuté des luifs ,qui le liure- 
rententre leurs mains, lors qu'ils le 
mirent entre les mains de Pilate 6 ou- 
uerneur de La Iudée , & au pouueir 
des foldars Romains , qui le battirent 
de vergss, le couronnerent d'épines, 
& l'attacherent fur vneCroix Mais 
en mefme temps il ajoufte à l'igno- 
minis de {1 Mort la gloire de fa Re- 
furrotion qui la doit fuiure , «fin 
d'animer fes Apoltres aux mcfmes 
fouffrances , fur l'efperance d'vne 
telle gloire. 


Es vs montant en Ierufalem , tira fes 
douze Difciples à part, & leur dit: 
Voila que nous montons en Ierufafem, 
où le Fils de l'Homme fera liuré aux 
Princes des Preftres, & aux Scribes, qui 
le condamneront à mort, & le liurerone 
aux Gentils ! , pour fe moquer de luy, le 
battre de verges, & le crucifier ; mais 
le troifiéme iour 1l reffufcitera. Alors la 
mere des enfans de Zcbedée vint auec, 
eux , pour luy faire la reuerence, & luy 
demander 





ET LES EVANGILESs. 


demander quelque faueur. Il luy dit, Que 
defirez-vous ? Elle fcreponfe *: Dices ,ie 
vous prie, que mes deux enfans foient af. 
fis, l’vn à voftre droite, l’autre à lagauche 
en voftre Royaume: IE s v s repartir, 
Vous ne fçauez ce que vous demandez ?: 
pouuez-vous boire le Calice que ie dois 
boire +2 Ils luy dirent, Nous le pou- 
uons ! Il leur repliqua*, Vous boirez 
en cffet mon Calice , mais d'auvir feance 
à ma droite ,ou àmagauche, ce n’eftpasà 
vous de le reccuoir de moy, mais à ceux 
à qui mon Pere a refolu de faire cette fa- 
ueur ! Les dix oyans ce difcours , furenc 
indignez contre les deux freres ; Mais 
1esvs les appellant àfoy,leurdit:Vous 
fçauez que les Princes des Nations domi- 
nent fur elles, & que ceux qui fonc les 
plus grands exercent vn empire fur leurs 
fujets 7; il n’en ira pas ainfi parmy vous, 
mais quiconque voudra eftre le plusgrand, 
fera le moindre ; & quiconque voudra 
eftre le premier fera voftre feruireur *: 
Comme le Fils de Homme n'eft pas venu 
pour eftre feruy , mais pour feruir, & don- 
ner fon ame pour la redemption de plu- 
fieurs ?. 


10$ 


2. C'eft à dire ,ordonnez,vous 
qui efies le Souverain Roy, que 
mes deux enfins foient aflis plus 
prés de vous ,a vos coftez en vo- 
fire Royaume. En quoy la mere in- 
firuite & foilicicée par les Freres, 
fait allufon à la promeffe de N.$, 

ue les Apoñtres feroient aflis au 
ls iour du Jugement fur dou- 
ze Thrônes, comme Afleffeurs du 
Souuerain Iluge , pour iuger en- 
femble tout l'Vniuers, 

3. Vous ne voyez pas que voftre 
demande eft defrQueufe en beau 
coup de chofes ; comme en ceque 
vons vous perfuadez follement que 
mon Royaume fera femblable à 
ceux de la Terre, où les plus ambi- 
tieux font les plus grands ; en ce 
que vous croyez encore aulli folle. 
ment eftre dignes de mon Royau- 
me en cette vie, où vous deman- 
dez le triomphe auant la viéoire , 
& la viétoire auant le combat ; en- 
fa en ce que vous eftimez que l'al- 
lisace ou la brigue feule doit em- 
porter ces premieres places , qui ne 
s'obriennent qu'a force de fueurs, 
de fang & de larmes, comme vous 
verrez bien toit far mon propre 
exemple, 

4. Auez-vous deffein deles ob- 
tenir à mefme condi:ion que moy, 
& de boire le Cilice qui m'eft pre- 
paré par mon Pere ? ou felon Saint 
Marc, cfles-vous refolus de rece- 
voir le mefme Baprefme que moy, 

uieft va Biptefme de ang , où ie 
<ray bien toit plongé comme dans 
va deluge de peines > 

s. Nous en auons le deffiin , & 
nous fommes relolus à tout, aucc 
le fecours d: voltre grace, & quel - 
que dure ou difhcile que puiffe 
eltre ceite condisiun, nous la rece- 
vons de bon cœur , & de tours l'é- 
tenduë de nos forces. 

6. Ouy,ic vous Feray cette gra- 


ce 8e certe faveur de m'ayder à porter ma Croix, & à boire mon Calice ; mais depraendre d'eftre des Premiers 
en mon Royaume, c'eft chofe qui eft du tout impofble, puifqu: mon Pere & moy en auons ordommé autre- 
ment, en faueur de deux autr:s perfuanes. Ces deux perfonnes font, felon le fentiment commun des Ssints Peres,, 
Ja Sainte Vierge, K S.lean Baptitte : ou felon quelques autres, 11 Sainte Vicrge & S. lofeph , Comme eftant de 
l'ordre de l'vnion hypoftarique ,qui eft au deflas de l'ordre de L: pure Grace où ct feulement $. lan B iptilte. 

7. Comme s'il difoir , les ambitieux Priaces de la Terre ne pretenJent qu'vnc domination abfoluë  &vne 
puiflance imperieufe fur leurs Cujes, [ns fe snertre ea peine du bien commun , ny de l'y:i'ité publique, ; 

8. Par ces paroles N.S$. n'abrog: point l'authorisé ay la fuperiorité dons l'Eglife, comme veulent les hereti= 
ques de noftre temps ; mais il veut feulement que les Superieurs, au lieu d'etre (1 fort attachez à leurs intercfts, 
cherche le falue & procurent lebien de leurs fujets , qui eft proprement les feruir , comme N.5. die ,qu'il eft 
venu faire, & comme S. Paulen la r.aux Corin:h. dit qu'il s'eft rendu feruiteur de tous :&X meme ls Souue- 
zains Ponrifes, aprés le Grand 5. Greg. fequalifient frruireurs des feruireurs de Dieu , parce qu'ils ne font en: 
ete haute dignité , que pour procurer Le bien & le falut de tous les Fidelles. | 

9°. Noitre Seigneur a donaé fa vie pour Le Salux de plufieurs efficacement , & de tous fu ilammenr. 


| O 
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Les EPITRESs, 





Le Ieudy de la feconde femaine de Carefme. 


L'Epitre eff tirée de Teremie. Chap. 17. 


SOMMAIRE. 


Le Prophete montre qu'il ne fant point mettre [a confiance en l'homme, 
ou en quelque créature, mais en Dieu feul. 


REMARQUES. 


1. Malheureux l'homme qui fe 
fie moins en Dieu qu'aux hom- 
mes, Où qui met fa principale con- 
fance aux hommes , dont le fe- 
cours eft tres-foible, fouuent in- 
certain, quelquefuis trompeur, & 
à la fin touliours periMable, Car 
Dieu cttant ialoux de fa gloire, qui 
eft choquée par la défiance de 
l'homme , il fe plaift reciproque- 
ment à choquer l'homme, & à 
renuerfer tous fes deffeins. C'eft 
pourquoy le Prophete dit qu'il luy 
donne fi malediétion , qui eft le 
principe de tous les maux , & de 
tous .Jes malheurs de l'homme; 
comme la défiance que l'homme à 
de Dieu , eft vn témoignage d'inf- 
delité , n commencement de diui- 
fion, & vn grand chemin de d-fe- 
&ion & de reprobation eternelle. 

2. Enfuite il compare l'hom- 
me qui fe retire ainli de Dieu & fe 
défie de fa Prouidence, à des herbes 
{teriles & inuriles , à vne folitude 
aFreufe 8 inhabitable, à vne terre 
feche & aride, ou à vne (aline in- 
fruétueufe & incapable de porter 
que de mauuais fruits , dignes du 
tou, 

3. Au contraire Bien heureux 
l'homme qui fe fie moins aux 
hommes qu'en Dieu , où qui met 
fa principale confiance en Dieu, 
dont le fecours eft toufiours puif- 
fant, couliours certain ,toufrours 


LL. Seigneur Dieu dit ces paroles: 
Maudit foit l'homme qui met fa 
confiance en l'homme, & fon appuy en 
quelque creature mortelle , fon cœur fe 
retirant du Seigneur *. Car il fera com- 
me des bruyeres au deferc *, & ne verra 

oint quand le bien viendra, mais il ha- 
Ru dans la fechereffe au defert , dans 
vne terre de faline & inhabitable. Bien- 
heureux l’homme qui fe confie au Sei- 
gneur, & dont le Seigneur eft l'efperan- 
ce ?, Il fera comme l'arbre tranfplanté le 
long du courant des eaux , dont l'humidi- 
té penctre iufqu’àlaracine , fans auoir fu- 
jet de craindre les excefliues chaleurs de 
l'Efté ; fon fueillage fera toufiours verd, & 
au temps de la fechereffe il ne fera point 
en follicitude,ny ne ceffera iamais de pro- 
duire de bon fruit *. Le cœur de l’hom- 
me cft méchant & impenctrable , qui le 
connoiftra >? C'eft moy qui fuis le Sei- 


fidelle, & roufiours durable, Car pour faire vne parfaite oppolion , felon le fens du Prophete , Dieu eftant 
iiloux de fa gloire qui eft procurée par la confiance de l'aomme, il fe plailt reciproquement à benir homme & 
à fauorifer tous fes deffeins, C'eft pourquoy il luy donne fa benediétion , qui et le principe de tous les biens, &c 
de tous les auantages de l'homme; comme la confiance que l'homme a en Dieu , eft vn témoignage de fidelité , 
ve commencement d'vnion,& vn grand chemin de pertetion & de predeftination diuine, 

4. Enfuite dequoy il compare l'aomme, qui eft fi fidelle à Dieu ,& fe heainf en fa Prouidence , àvn:rbre 
qui ayant toufours la racine fraiche & le pied humide par le cours des eaux de la grace , produit auffi oufiours 
debons fruits de merices& debonnesœuures , dignes de la viceternelle. 

s. L'Hebreu porte, felon S. Hierôme, que le cœur humain eft vn labyrinthe, plain de tours & de diftours 
qui le rendent naturellement impenetrable aux Anges mefmes ; ou va abyme qui eft f obfcur, qu'apeine 
l'homme le voir-il luy-mefme. Cela vient du peché d'origine qui nousa rendus aueugles , & du ral de lacun- 
cupilcence qui attaque nos bonnes œuures , en telle forte que nous nefçauons pas affeurément ( elles font agrea- 


ET LES EVANGILESs. 


gneur éprouuanc le cœur & fondant les 
reins, qui donne à chacun felon fa voye, 
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bles à Dieu ,où non : mais feule. 
ment NOUS ciperons auec crainte & 
aucc humilité, or: que notre cœur 
ne nous fait raifunnabliment au- 
cun reproche. Aulli quand Dauid 


& felon le fruit de fes inuentions , dit le 
: - prie Dicu de le nettoyer des pechez 
Sei neur Tout-puiflant. fecrets, S. Hier. l'entend dupen- 


fées , dont il dit qu'encore que l'homme connoiffe bien c: qu'il penfe , neantmoins il ne connoit pas roufiours 
clairement quelle eft {a pence , li elle eft bonne , ou fi elle eft mauuaife ; de quelle principe clle vient , & à quel- 
k fu elle tend, dont il n'y a que Dieu qui iuge, ou qui puifle iuger finement, 


L'Euangile ef pris de S.Luc. C bap. 16. 


SOMMAIRE. 
Noftre Seigneur reprefente l'effat mal-heureux du mannai Riche, & Pl eflat 


heureux du pauure Lazars en l'autre monde. 


| Esvs dit àfes Difciples; Il y auoit vn 
hommeriche quieftoit couuert d'écar- 
late & de fin lin, & fe traittoit tous les 
iours fplendidement ‘. 11 y auoic auffi 
vn pauure mendiant nommé Lazare qui 
eftoit à fa porte , plein d'vlceres, defirant 
fe raflafier des miettes qui tomboient de 
la table du Riche, & nul ne luy en don- 
noic: mais de plus leschiens venoient, & 
alloienc léchant fes vlceres *. Or il arri- 
ua que le mendiant mourut, & fut porté 
par les Anges au fein d'Abraham ?. Le 
Riche auffi mourut & fut enfeuely en en- 
fer +: d’où leuant fes yeux commeileftoit 
dans les courmens , il apperceut de loin 
Abraham, & le Lazare dans fonfein. Puis 
le priant à haute voix , il luy dit : Pere 
Abraham ayez pitié de moy, & enuoyez 
le Lazare afin qu'il trempe le bout de fon 
doigt en l’eau pour rafraichir ma lan- 


REMARQ VES. 


1. Saint Chryf, S. Ambr, & au- 
tres S:ints Peres difent , que certe 
reprefentation du mauvais Riche 
n'elt pas vne limple parabole, mais 
vnehifltoire veritable, srriuée en- 
uiron Île tempsde N.5S. qui pour 
ce fujet ne le nomme point ; quoy 
que felon la tradition des Hebreux 
Euthyme le nomme Nineufis, & 
dit qu'il eftoit Iuif de na ince , de 
grande maifon , & de haute quali- 
té ; maïs qu'eflant dans l'herelie 
des Sadduceens qui nioient l'im- 
mortalité de l'ame , il viuoic en 
vray difciple d'Epicure, c'eit à di- 
reen luxe ,en feflins, & en débau- 
ches, 

21. Au lieu que le Lizire tour 
couuert de playes &d'vlceres,eftoic 
Gi pauure qu'il ne defiroit pour fe 
nourrir ,que les miettes qui tom- 
boient deffous la Table du Riche, 
& que ny luy ny perfonne de fa 
mailon ne luy donnoit : mais les 
Chiens plus pitoyables que les hom. 
mes venoient au moins lécher fes 
playes ,& adoucir la pointe de fes 
douleurs auec La douceur de leur 
langue. 

3. Cependant voicy la chance 
qui tourne à la mort , & les fait 
tous deux changer de fortune. Car 
le pauure méprifé du richeeft dou- 
cement porté par les Anges au fein 


d'Abraham, c'eft à dire au Lymbe des luftes & de l'ancienne Loy, ainf nommé,dit Saint Aug. parce que tous 
les imitateursde la Foy & de laVertu de ce Pere de tous les Fidelles , y repofoient p‘ifiblement comme au fein 
tres-doux de leur Pere ; & parce que, conimedit S, Chryf.il auoic efté tres.charitible enuers les viuans , il eft 
reprefenré dans l'Ecriture encore le mefme enuers les morts. 

4. Au lieu que lericheeft precipité en enfer : Maïs pourquoy ? Eft-ce à caufe de la richeffe de fes habits , ou 
de la delicatefle de fa Table > le réponds auec les Doéteurs que non, & que ce n'eft pas rrecifément ce qui l'a 
dimné ; mais ce font les excés de bouche qui accompagnoient fabonnechere, & les infames débauches qui la 
fuivoient : & (ur rour,dir S.Ambr, c'elt (a cruauté barbare & fon impitoyable auarice enuers les pauures, comm 
mac le Lazare qu'il ft mourir à fa porte , luy refufant en fon extreme neceilité,vn morceau de prin. 
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4. Noftre Seigneur fait parler 
12 Riche conformement à noltre 

rtée, comme fi fon ame qui biü- 
Pi encore feule en enfer, auoir vne 
Jangae , & demandait vne goute 
d'eau pour fe rafraichir en fon ar- 
deur ; maisc'eft qu: nous ne pou- 
uons comprendre les peines fpiri- 
ryclles de l'ame, tinon par des Sym- 
boles corporels ; ioinc qu'il vou- 
loit exprimer la peine deuë à ce de- 
licat auare, à qui on ref foit iufte- 
ment vne goute d'eau, pour auoir 
refulé iniuttement van morceau de 
pain; & reprefenter à d=s perfon- 
n:s fenfibles , la peine du lens qu'il 
desoit fouffrir aprés la Refurre- 
&ion gencrale. 

6. Aprés tout, entre nous au- 
tres Eleus, SC vous autres reprou- 
vez , il ya vn interualle prodi- 
gieux ,eft:bly par l'ordre divin, & 

ar vn decrec eternellement im- 
muable, Par où l'an voir que le 
Limbe des Saints Peres eltoit vn 
lieu fort diftant & furr éloigné de 
l'eafer. 

7. Saint Greg. dit que par ces 
paroles , le mauuuis Riche ne re- 
Cherchoit pas le faluc ny le bien 
commun d: fes freres, mais feule- 
ment fon propre incereit ; en ce que 
les ayant portez au mal , ou pur fes 
maquais exemples , ou par fes con- 
feils pernicieux, ou par fes ordr:s 
criminels , il apprehendoit l'im- 
putarion de leurs pechez, & l'au- 
gmentation de [es peines. 

8. Car combien leur eut-il efté 
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gue f, parce que ie fuis tourmenté dans 
cette flamme! Et Abraham luy dit, Mon 
fils, fouuicns-toy que tu as receu des biens 
enta vie, & le Lazare a fouffert des maux: 
maintenant il eft confolé , & roy, tu fouf- 
fres! Loint qu'il fe trouuc vn grand Chaos 
encre nous & vous *, de forte que ceux qui 
veulent d’icy paffer à vous ne le peuuent, 
ny delà repañler icy ! Alors il luy dit , Ie 
vous prie donc , 6 Pere, que vous l'en- 
uoyez en la maifon de mon ere ; parce 
que r’ay cinq freres qu’il aduertira, de 
crainte qu'eux-mefmes ne viennent en ce 
lieu de peines & de tourmens 7! Abraham 
luy dit , Ils ont Moyfe & les Prophetes, 
qu’ils les écoutent? Il repliqua; Non, pe- 
re Abraham, mais fi quelqu’vn d'entre les 
morts va les crouuer, ils feront penitence: 
A quoy il luy repartit ; S'ils n'écoutent 
poinc Moyfe nyles Prophetes ils ne croi- 
ront pas non plus fi quelqu'vn des morts 
refaire . 


facile de fe moquer d'vne telle apparition , & de la prendre pour vne chimere , ou mefme pour vne illufon > Va 
autre Lazare & Les vs-CHaisT melme ne font-ils pas reffufcitez » Les luifs pourtant les ont ils creus » 
C'elt pourquoy ie dis que l'Authorité de l'Ecriture , couchant la creance des peines d enfer , eft prefer:ble à rou- 
tes Les apparitions des morts , & qu'eftant diuine comme elle eft , & par confequent infaillible , elle doit avoir 
plus de poids fur nos elprits , que tous les autres motifs du monde, 





Le Vendredy de la 2. femaine de Carefime. 
L'Epitre eff tirée de la Genefe. Chap.37. 
SOMMAIRE. 


Joféph raconte [es fonges , qui pour luy etre honnorables Œ auantageux en 
apparence, donnent occafion à [es freres de luy porter enuie de 
mediter [a mort , dont Ruben fon frere aine le delinre. 


REMARQ VES. 


rt. Les Dodteurs remarquent iu- 
dicieulement , que ces deux fonges 
de lofeph venoient de Dieu , que 
l'vn feruoit comme d'appuy & de 


Oseprx dic à fes freres : Oycz mon 
fonge que ay veu *, Ie penfois que 
nous liaffions des gerbes dans le champ, 
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& que ma gcrbe fembloit fe leuer , & fe 
tenir droite, & que vos serbes à l’encour 
adoroient la mienne *. Ses freres répon- 
dirent, Quoy? feras-cu point noftre Roy? 
ou bien ferons-nous affuiercis à ta puiflan- 
ce ? Cette relation donc de fonges & de 
femblables difcours fut vn fuiet d'enuie & 
dchaine. Il veid encore vnautre fonge, le- 
quel racontant à fes freres il dit: l’ay veu 
en fonge comme le Soleil &la Lunc, & 
onze eftoilles m'adorer ?, Ce qu'ayant re- 
dit à fon pere, & à fes freres, fon pere le 
reprit, & luy dit: Que veut dire ce fonge 
que tu as veu? moy, ta imere, & tes frercs 
t'adorerons-nous point fur la terre ? Ses 
freres donc luy portoient enuie , mais le 
pere alloit tout penff confiderant telle 
ehofe +: Ec comme fes freres eftoient en 
Sichem pour paitre les troupeaux du pere, 
Ifraël luy dir; Tes freres paiffenc les bre- 
bis en Sichem , viens que ie c'enuoye à 
eux : Le fils répondant qu'il eftoit preft; 
Le pere luydit, Va & voy fi routes chofes 
font en boneftat enuers tes freres & leurs 
troupeaux , & rapporte-:: y ce qui fe paf- 
fe : Eftant party de la vallec d'Hebrom, 
il vint en Sichem ; & comme il alloit, 
vn homme le rencontra au milieu d'vn 
Champ , & luy demandant ce qu’il cher- 
choit , il luy répondit , Ie cherche mes 
freres *, enfeignez-moy où ils paiflent 
leurs troupeaux? Cet homme luy dit; Ils 
fc font retirez de ce lieu , mais ie leur ay 
ouy dire , Allons en Dothaïn ! Iofeph 
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confirmation à l'autre,&e que tous 
deux cftoisnt des figaes de La fuure 
grandeur ; mais auec cetie diffcren- 
ce ,qu'au premier il ne parle point 
de fon pere ny de {a mers, mais (eue 
lement de fes freres : & en rendant 
la raifon ils difent, que l'effet en 
a fait vuir la verité ,en ce que les 
freres , eltaot enuoyez en Egypte 
pour auoir du biud,ils adorerent les 
premiers lofeph comme Prince 8e 
Viceruy de tout le Royiume : au 
lieu qu'à lahn du dernus voy:ge, 
toute la famille y eftanc paîlée , als 
l'adorerent tous enfembie, li faut 
fzulement remarquer , aprés To- 
fac , que fous le nom de M£re n'eft 

as entenduë Rachel mere de Jo- 
Eco parce qu'il y auoir dela long- 
temps qu'elle eftoit morte, & n'a 
iamais adoré fon fils ; mais Bala 
fa feruante , laquelle aprés ie:répas 
de fa Maitreife auoit cfté nourrice 
du petit lofeph, & luy veuoir alors 
lieu de mere, 

2. L'Abbé Rupert dir ,que lo- 
fephausc (a gerbe, eftoit la figure 
de N.S. & de fon Humanité, dont 
tous Les Anges 8 tous les Saints, 
tant de l'ancienne Loy que de la 
Nouuslle, enuironnent le Trône 8c 
adorent la Maiefté , comme de ce- 
luy qu'ils reconnoiflent auec de 
grandes foûmiflions , de refpe- 
étueux fentimens , & de profondes 
reuerences , pour leur Roy &c leur 
Scigseur Souuerain. 

3. Philon le luif dit que Iofeph 
apperceut en fonge , le Soleil, la 
Lune, & les Etoiles qui venoient à 
luy en forme humains , comme 
quelquefois on à coutume de les re- 

relenter & de les peindre , auec de 
Poux vilag:s humains, Car com- 
ment pouuoit-il s'imaginer auire- 
ment , que ces Aftres vinffent l'a- 
dorer , & luy rendre leurs bom- 
mages ? 

4. Nous nelifons point que Lo. 
fephait interpreté fes fong:s,com- 
meaprés ilinterpreta ceux de Pha- 
raon, Car Dieu ne luy auoir pasre- 
uclé encors l'intelligence des fiens 
qui luy deuoient eître fi auanta- 
geux & ( honnorables , depeur 
qu'il ne s'oubliaft de luy-mefme, 
& n'eneuft de la vanité. Mais fon 
perc& fes freres préuoyoient bica 
qu'ils feroient quelque iour à lon 
auantige, & rourneroient roft ou 
tard à fon honneur, Auf eft il 


dit nommément du pere , qu'il alloir confid-rant la chofe , dans la creance qu'elle venoit de Dieu , & fignifioit 


quelque myft:re, dont il falloic attendre l'cffer, 


4. LePereayant repris lofeph de fes fonges, non par haïne de fa perfonne, ny par mépris de ces paroles, mais 
pour appaifer ainf prud:mment la ialoulie de fes freres , l'auoit retenu encore au logis; afin que le remps qui 
adoucit toutes lesaigreurs , & que l'ablfence qui appaife toutes les auerlions , appaifalt auf celle des freres ; 8e 
dans l'opinion que les efprits de tous efloient bien remis , il l'enuoya pour les viliter, & par cette vifite les re- 


concilier tous eafembls, 


6. C'eft vne belle hgure de N.S, lequel eftant frere des Iuifs, felon la nature & felon la chair,les a cherchez es 
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leur pays , & à travaillé principa- 
lement pour leur falut ; delà vient 
qu'il dit qu'il n'eftoit enuoyé que 
pour eux, c'eft à dire que pour tra- 
uailler premierement & principa- 
lement pour eux ; mais enfuite 
eftant frere de rous Les Fidelles, fe- 
lon la grace & felon l'efprit, il à 
efté auifi eauoyé pour tous, & à 
travaillé en effer pour tous , ou 
par luy-mefme , où par fes Apo- 
ftres. 

7. Mais il en arriua tout autre- 
ment à car (a veuë ne fruit qu'à les 
aigrir dauan'ag: , & fa prefence 
g'à r'allumer le feu de lsurhiine, 
qui p:ruc d'abord en paroles iniu- 
rieufes , l'appellant fongeur , ou 
comme porie l'Hebreu, le Maitre 
& le Roy des forges,quin 2 en par- 
tage & ne poffede que des fonges , 
ou qui eft adroit & artificieux à 
forger des fonges , ou qui elt Prin- 
dé & Roy, mais en fonges. 

8. Desparoles ils viennent aux 
effxs, & les vns ayans par haine 
mortelle deffzin de leruer , les au- 
tres par compailion naturelle de le 
fauuer , ils s'accorderent de le iet- 
ter en vne Ciiterne , qui eft vnlieu 
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donc alla vers fes freres, & les trouua en 
Dothain. Or comme ils l’eurenc veu de 
loin ,auparauant qu'il s'approchaft d'eux, 
ils medicerent de le tuer,& fe difoientl’vn 
à l’autre : Voicy noftre fongeur qui vient ?, 
venez tuons-le , & le mertons en vne vicil- 
le Cifterne ‘; puis nous dirons qu'vnebe- 
fte fauuage l'a deuorc ; & lors on verra 
ce que luy profitent fes fonges. Ruben 
oyant ce difcours, s’efforçoit de le tirer de 
leurs mains, &difoit,ne le tuez point, & 
ne répandez pas fon fang , mais icttez-le 
en cette Cifterne qui eft au defert, & con- 
{eruez vos mains innocentes ?! Or il di- 
foit ces paroles , dans le deffein de le ti- 
rer de leurs mains, & de le rendre à fon 
pere. 


reueftu aurour de murailles, où il n'y a point de fource d'eau viue, mais où elles defcendent d'ailleurs, 

e. C'eft àdire il vouloir le tirer de 1: Ciflerne, mais en fecret de peur d'offenfer les autres , & defroit le 
rendre fain 8 fauf au pere, dont il fçauoic bien le rendre amour enuers ce cher fils, afin que par ce deuoir de 
pieté ileut moyen de rentrer en fes bonnes graces , qu'il auoit perduës pour fon pché. 


L'Enangile eff pris de Jaint Mathieu. Chapitre 21. 


SOMMAIRE. 


Noftre Seigneur predir par la Parabole de la vigne, que le Royaume de Dieu 
fera transferé des Iuifs aux Gentils, œ de La Synagogue « l'Eglife. 


REMARQ VES. 


1. Les Saints Peres , & nom- 
mément S. Hier.& $. Ambr.ex- 
pliquant certe Parabole , difent que 
ce Pere de Famille c'eft Dieu ,cete 
Vigne laS ynagague ou l'Eglife,cet. 
te Haye l1 girde des Arges ,ou le 
foin de la Prouidence diuine , ce 
Prefloir la Loy qui oblig: & com- 
me prelf: l'ame d'un chicun d'ex- 
pee le fuc de la pieré,cette Tour 

Temple ou l'eminence du culte 
diuin, ces Fermiers les principaux 
d'entre lesluifs, à qui Dieu a loùé 
fa Vigne, à la charge: deluy payer le 
reuenu du feruice & de l'honneur 
qu'ils luy deuoient, mais suffi de ne 


Esvs dit cette Parabole à l’aflem- 

blée des Juifs : IL y auoit vn homme 
pere de famille ‘qui planta vne vigne, & 
l’enuironna d’vne haye ; il baftic dedans 
vn prefloir & vne tour, & l'ayant loüce à 
des vignerons, alla faire vn long voyage. 
Comme le temps de la recolte s'appro- 
choit , il enuoya fes feruiceurs * aux vi- 
gnerons pour receuoir fes reuenus. Mais 
les vignerons s'eftant faifis des feruiteurs, 


point manquer de fa part, s'ils eftoient fidelles à leur donner bonne recompenfe. 
2. Lesferuireurs de ce grand Pere de Famille, font les Prophetes qui préchoient les luifsde rendre &t de 


payer cereuenu ; mais ils en ont outrigé les vns, comme Michée & leremie ; ils ont lapidé les autres, comme 
Zicharie &K le inefme leremie ; ils ont enfa fait cruellement mourir les autres, comme laïc, Ezcchiel,& Amos, 
ainf qu'adeure l'Apoître, aux Hebr, Chap. 12. 
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ils en blefferent l’vn , ils tucrent l’autre, 
& en lapiderent quelques autres. Il r'en- 
uoya d'autres feruiteurs en plus grand 
nombre que les premiers, & ils leur firent 
mefme traitement ?. Enfin il leur enuoya 
fon propre Fils +, dans cette penfée ; Ils 
refpeéteront au moins mon Fils! Mais les 
vignerons voyans le Fils, dirent en eux- 
mefmes, Voicyl’heritier, venez, faifons-le 
mourir, & nous aurons fon heritage ‘! In- 
continent l’ayanc pris & ietté hors de la 
vigne , ils l'égorgerent. Quand donc le 
Seigneur de la vigne viendra, que fera-t'il 
à ces vignerons ? Ils luy dirent, Il fera 
porter la peineaux méchans, & loüera {a 
vigne à d’autres Fermiers, qui luy en ren- 
dront le reuenu en fa faifon ‘. Iesvs 
leur dic, N’auez-vous jamais leu dans 
l'Ecriture , la pierre que les Architcétes 
ont reiettce, a efté choifie pour feruir de 
pierre angulaire 7. Le Seigneur eft Au- 
cheur de cette merucille quinous eftonne 
grandement. C'eftpourquoy ie vous dis 
que le Royaume de Dieu vous fera ofté, 
pour eftre donné à vn peuple qui en rap- 
portera du fruit. Or quiconque tombera 
fur cette pierre fera brifé, & celuy fur qui 
clle tombera fera mis en pieces *. Comme 
les Princes des Preftres & les Pharifiens 
eurent ouy fes paraboles , ils reconneu- 
rent qu'elles s’adrefloient à eux ; & defi- 
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5. C'eft à dire, s'ils ont traitté 
fi crucllement mes feruiceurs , il 
eft croyableau moinsqu'ils auront 
quelque refpeét pour mon Fils; au- 
trement ils feront paraitre que leur 
obftination elt furieufe , & leur 
malice defefperée. 

4. Par ces paroles on peut voir 
que les principaux d'entre les luifs, 
comme les Pontifes & les Preftres, 
connoifloient bien que N,S. eftoit 
Je Meilie & le Filsde Dieu, à qui de 
droit naturelappartenoïit l'heritage 
& la poffeilion de la vigne ; mais 
la paflion d'enuie les auoit fi fort 
aueuglez ,que jamais il ne fut pol- 
fible de leur faire croire ceite veri- 
té, quoy que le mefme Seigneur la 
leur eut préchée rant de fois, & 
qu'enfuite il eut affeuré qu'ils ne 
pouuoient raifonnablement pre- 
tendre d'excufe de leur malice, & 
que la rebellion qu'ils apportoicnt 
à fes lumieres , n'efloit qu'vn eflec 
de leur haine contre fa perfonne,& 
contre celle de fon Pere. 

. VoilicommenN.S, découure 
le fecret du cœur & de la confcien- 
ce des luifs qui alloient meditant fa 
mort, pour avoir fon heritage & fe 
rendre Maires de la vigne, parce 
qu'ils efperoient qu'aprés la mort 
de celuy qui les reprenoit de leurs 
abus , ils afleureroient leurs digni- 
tez GC leurs emolumens temporels, 
& qu'à moins de faire ce grand 
coup d'eftar, ils s'en verroient bien 
tft priuez. 

6. Vous ceflirez d'eftre le peu- 
ple & le Royaume de Dieu , & d'a- 
uoir la vraye Religion & la vraye 
Eglife, qui eft le Royaume de Dieu 
en ce monde; & on en Feratranf- 
port au peuple Gentil ,qui produi- 
ra des œuures dignes du mefme 
Royaume, comme la Charité, la 
Paix, la ioye , la douceur ,la pieté, 
& autres femblables, que S. Paul 
appelle fruits de La Foy & de l'ef- 
prir. Ainfi Dieu quelquefois tranf- 


_ porte la Religion, & Fair psffer les 


Royaumes mefmes à d'autres peu- 
a lors que ceux qui en eftoient 
es proprictaires & les pailibles 
pofleffeurs , fe fonc oubliez de leur 
deuoir. 


7. Les Saints Peres difent que 1zsvs-CHrrsTr eft cette Pierre , que les Architeltes de la Synagogue, ie 
veux dire les Princes & Jes Pontifesdes luifs, ont reictiée comme inurile & mefine preiudiciable à leurs de[- 


feins ; mais que Dieu a choilie 


ur cftre la pierre angulaire , ou la Maitreffs pierre de tout l'edifice de l'Eglife 


qu'elle fouftient , ioigaant enfemble les Iuifs auec Les Gentils , & les Hommes auec les Anges, dont 1£5vs- 
Cunist ft le Chef, fous lequel nous deuons eftre des membres viuans par fon Efprit, & des pierres viues 
par fa Grace , fi nous voulons eftrefauuez. Ce qui s'eft fait par vne élection & vne Puiflancediuine, non par 
vnconfeil ou fecours humain ; & c'eft auili ce qui nouseftonne. Car qui ne s'tonneroi de voir vn homme 
crucifié, vn homme mort & enfeuely , reflufciter le troifiéme iour auec vn fouuerain pouvoir , eftre eftably 
Roy de Gloire, comme Chef des Anges & des Hommes, & ouurir aux hommes la porte du Ciel, pour y eftre 
eternellement bien-heureux aucc les Anges? 

8. C'eft à dire, qui fe heurtera contre cette pierre myfterieule, ou qui fe fcandalifera de la doëtrine & de la 
vicde Iesvs-CuRrisT, enperfecutant fes feruiteurs qui font fes membres, ne leur nuirapoint, mais à 
luy-mefme, s'ilne reconnoit bien coft (à faute, & n'en demande, par vue fainte penirence, pardon à Dieu. Mais 
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fur qui tombera cette mefme pier- 
re, ou felon 5. Aug. quiconque fe- 
ra l'obiet des traits de l'ire deDieu, 
& de la fureur du Souuerain luge, 
comme les luifs en la ruine deleur 
Ville, 8c les pecheurs en leur con- 
dimaation finale , demeurera telle- 


LEs EPITRES, 


rant fe faifir de fa perfonne, ils eurent 
crainte du peuple , Pre que lepeuple 
lauoit en eftime & l'honnoroïit comme vn 
Prophete. 


ment brifé, que iamais il ne pourra s'en releuer, 








Le Samedy de la 2. femaine de Carefme. 


L'Epitre ef} tirée de la Genefe. Chap.217. 


SOMMAIRE. 


Jacob enleue par fubrilité & par furprife à Jon Frere Efai la benedi£tion 


REMARQUES. 


1. Afin que ie te donne de bon 
cœur , comme à celuy que ie re- 
connois pour mon ls ainé, ma be- 
nediétion paternelle auec la faveur, 
l'apprebation,& le bon plaifir de la 
Mäaicfté diuine. 


2. Ifaac auoît alors137.ans, & 
neantmoins il à encore vécu 43. 
ans depuis ,n'eftant mort qu'à 180, 
quoy que dés lors il eut la veuë 
trouble, tant à raifon de fon grand 
âge , qu'à caufe de fes frequentes 
maladies. 


3. Les Septante tournent , le 
crains qu'il ne penfe que j'ay cu 
dei'ein de me moquer de fa vicille{. 
leffe , & de furprendre (un aueugle- 
ment , ou la baffefle de (a veuë, 
comme il fçauoit fort bien qu'il 
cftoic arriué à Cham , qui auoit 
eflé maudit pour s'eftre moque de 
fon pers. 


4. Comme fi elle difoic, 1 n'ya 
point de rifque à courir, & c'eft 
Lans raifon & fans fondesment que 
tu crains, puifque ie prens tout le 
mal (ur moy , & re promets que 
tout irabien , & par fairement bien 
pour toy , auec l'afliftance de 
Dieu qui conduit route cette af- 
faire mylterieufc,par les reflorts de 
fa Prouidence erernelle , qui à de 
grands deffeins fur toy, 


de fon Pere Ifaac. 
R EsEecca dit à fon fils Jacob : l'ay 


ouy ton pere parlant aucc ton frere 
Efaü , & luy difant : Apporte-moy de ta 
chafle & me le prepare, afin que j'en goù- 
ce, & ce beniffe en laprefence de Dieu, 
auant que ie meure *. Or donc, mon fils, 
obey au confeil que ie ce donne, & allant 
à la Bergerie apporte-moy deux des meil - 
leurs chevreaux de la troupe, pour en 
preparer des viandes au goût de tonpere, 
& dont il mange auec appetit ; afin qu'a- 
prés les auoir feruies, & qu'il les aura 
mangées , il ce beniffe auant fa mort : IL 
luy répondit, Vous {çauez que mon frere 
cfthomme velu, & moyie ne le fuis pas; 
fi mon pere me manie, & me reconnoit, 
ic crains qu’il ne penfe que ie l’ay voulu 
tromper ?, & lors l'actireray fur moy fa 
malediétion , au lieu d’auoir fa bencedi- 
étion. La mere luy repartit ; Ie prens fur 
moy cette malediétion , mon fils, feule- 
ment obeys à ma parole , & apporte ce 
que ie te dis *! IL l'apporta & le donna à 
{a mere, qui prepara les viandes comme le 

pere 


a— 


ET LES EVANGILES. 


pereles vouloir‘, &le veftit des meilleurs 
habits d'Efaü qu'elle gardoit en la mai- 
fon : Elle luy enueloppa les mains auec 
les peaux des chevreaux ,couuritles par- 
ties nuës du col, puis luy donna la vian- 
de, & les pains qu’elle auoit cuits 7 ; Ia- 
cob ayant apporté le cout à fonpere, luy 
dit, Mon perce! Ec il luy répondit : l'en- 
tens bien, qui es-ru, mon fils? Iacobdit, 
Ie fuis Efaü voftre ainc *, l'ay fait ce que 
vous mauez commandé : Leuez-vous, 
mettez-vous à voftre aife,& mangez de 
ma venaifon , afin que vous me donniez 
voftre benediétion ! Ifaac reprit : Com- 
ment, mon fils ,en as-tu pü trouuer fi toft ? 
Il repliqua, La volonté de Dieuaefte que 
ic rencontraflcincontinant ce queie vou- 
lois : Alors Ifaac luy dir, Approche de 
moy,que ie terouche,& queie connoif- 
fe fitues mon fils Efaü, ou non: Ils’appro- 
cha de fon pere, & l’ayant manié, Ifaac 
dit, La voix certes eft la voix de Iacob, 
mais les mains font les mains d'Efaü; & 
ainfi ne le connüt point, parce que fes 
mains veluës auoient par reflemblanceex- 
primé celles de l'ainc. Lebeniffant donc, 
il luy dit ; Tu es mon fils Efaü ? ? Il re- 
mr A le fuis ! Apporte-moy, dit-il, 
des viandes de ta chafle, afin, mon fils, que 
ie te benifle ! Il les prefente, & comme 
il les eut mangces, il luy prefente aufli du 
vin ; Aprés l’auoir beu , il luy dit : Ap- 
proche toy, & me donne vn baifer,mon 
fils : Il s'approche , & le baife : Ec aufli 
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$- C'eft à dire, que des deux 
chevreaux la mere choilit les par- 
ties les plus delicates& les:plusten- 
dres , pour èn faire vn metsexquis 
& vn pla délicieux au gout de 
Pere, 

6. La Mere gardoir ces habits 

army des edeurs, ou de bonnes 
Bees dans va coffre ; & S. Hier. 
fuiuant la tradition des Hebreux 
ajodre que c'efloient des habits Sa- 
cerdotaux ,auec lefquels les ainez 
offroient ordinairement le Sacri- 
fice , quoy qu'Eltius &c d'autres 
difent ,que cela n'a poim de fonde- 
ment en pr Fe 

. C'eft à dire ,elle mit les 

ee des mains de fon Le 
furme de gants où de mivaines , & 
ea mit auili autour du col , où il y 
avoit beaucoup d'apparence que le 
bon Veillard en l'embraflant , le 
wucheroit. 

8. Comme s'il difoit , le fuis 
Efaü voftre fils ainéen reprefenta- 
tion & en figure, Car ie lefuisen 
vertu de l'ordre Diuin 8e par droit 
d'achat, Gie ne le fuis par dron de 
naiffance , & pour iouyr mainte- 
nant de mon droit d'ainelie que 
d'y acquis , & recevoir folemnelie- 
ment la benediétion que vous pre- 
parez, ne la pouvant elperer par au- 
tre voye, à caufe de l'amour que 
vous auez pour mon frere , i'4y 
pris fa prefonne & ay fair vos com- 
mandemens, comme celuy eft 
voftre veritable & legitime hlsai- 
né. Car encore que naturellement 
vous ayez d:ff:in de benir mon 
Frere comme voftre ainé , neant- 
moins fpirituellement vous vou- 
lez bemr celuy qui eft tel par 
l'ordre de la Prouidence & de 
la volonté diuine : or eftant tel, 
& à ce deilcin vous ayant pre- 
paré ces viandes , ie puis dire en 
verité que ie l'ay fait , afin d'obeir 
à vos ordres ! 

Surquoy S. Aug. dir excellem- 
ment ,que tout ce difcours de lie 
cob n'a pas efté vn menfonge , mais 
vn nas, ui eflant couuert des 
habits de fon frere Efiü , & des 
peaux de beftes, il reprefentoit N. 5, 
qui a prislibrement fur foy mos pe= 
chez, k en ayant fait fatisfiétion à 
la iuftice de fon Pere, nous a merité 
la fource de tous nos biens,qui eft £a 
benedidtion divine. Suiuans ce que 
dit l'Apoftre aux Epheliens, que 


Dieu le Pere nous a comblez de toute forte de benediétions , par les merites de fon tres-cher Fils. Or par certe voye 
myfterieufe , ce faint Parriarche pouuant aifément , dans vne affaire de telle importance, eftre excufé de tout pe- 
ché ,ie crois auf qu'elle eft la meilleure ; veu qu'il n'eftoit plus enfant , mais homme fait , âgé de 77.ans , & que 


foa pere ayant découuert la veriréde l'affaire , ne l'a point repris, mais plufioft a confirmé la 


ediébon qu'il luy 


auoit defia donnée , quoy qu'il fçeut bien que fon fils l'auoir obtenuë par furprife , par artifice , & par fineile , ou, 
felon la parafrafe Chaldaïque , par vne conduire de grande fagele , & de fouueraine prudence. 
9. Le Pere auoit quelque foupçon & quelque defiance, de là vient qu'il l'interrogeencore vne fois, pour eftre 


plus certain de la vericé, & plusaffeuré de la perfonne, 
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to. On dit que Dieu à donnéfa 
&ion à vn Champ, quand il 
ef plain de fleurs & de Fruits, ‘au lieu 
qu’il femble l'auoir maudit , quand 
tlen eft vuide. 


11. Cette benediétion 2 eu fon ef- 
fer, lors que les Idumeens , les Phi- 
liftins 8 les Moabites ont efté fuiers 
&tributaires à Dauid , à Salomon, 
&C aux genereux Macabées. Mais 
principalement lors que les Fidelles 
fe font profternez , &e le profter- 
nent tous les jours encore, en la 
prefence de N. 5. de qui lacob e- 
ftoic la Figure & à qui le Parriar- 
che {fac parloït nommément , lors 
qu'il luy difoit ; Sois le Seigneur de 
tes freres, comme il eft vitible en 
ce que lacob n'auoit qu'vn frere ; 
mais N,. S, en deuoit auoir plu- 
fieurs , 8 mefme vne infinité par 
adoption, qui ne manqueroient pas 
de l'adorer &edeleferuir pour Are 
va jour participans de fon hercdité 
Celeite, 


12. Les Seprantetournent , qu'I- 
faac fur alors rauy dins vne profon- 
de extafe , pour nous apprendre 
qu'en ce profond rauitfement Dieu 
luy fir connoiftre par reuetation , 


2 l'aétion de lacob n'auoic efté 


aire que felon l'ordre de fa volonté: 

afa qu'il ne À aur pasà uer 
ce qui eftoir fait , & mefmen’eftoic 
fait que par fon ordre, 


13: C'eft à dire, Efaü rugit com- 
me va lion plain de colere Gt de ia- 
loufie, de voir fon frere cflsué au 
deffus de luy , &luÿ contraint mal- 
gré l'ordre de la nature , la prero- 
gariue de fa naiffance , & la reliftan- 
ce de fa raifon,de receuoir au moins 
en fes defcendans , la loy de celuy 
dont il faifoit auili peu d'eftar , qu'il 
avoit d'auerfion defa perfonne : & 
n'auroit pas manqué de luy en faire 
fencir des effets, li le refpeét de la 
perfonne de fon Pere qui viuoit en- 
core , ne l'eutretenu, & l'efloigne- 
ment de fon Frere nel'eurempefché 
d'attenter à (a vie,comme il en auoir 
le deffein, 


LES EPITRES, : | 


coft qu’il fentit la bonne odeur de fes ve- 
ftemens , le beniffant il dit: Voicyl’odeur 
de mon fils, femblableà celle d'vn champ 
que le Seigneur a beny“°1 Dieu te donne 
de la rofce du Ciel, & de la fertilité de la 
terre abondance de froment, & de vin & 
d'huile, que les peuples te feruent, & que 
les Nations t’adorenc, fois le Seigneur de 
ces freres, & que les enfans de ta mere fe 
profternent deuant toy ” : quiconque te 
maudira foit maudit luy-mefme, & qui- 
conquete benira foit comble de benedi- 
ions! À peine Ifaac auoit acheue certe 
parole, que Iacob cftant{orty, Efaü vint, 
& les viandes de fa chafle cuites, il les 
apporta à fon pere , luy difanc : Leuez- 
vous, mon pere, & mangez de la chaffe de 
voftre fils, afin que vous me donniez vo- 
ftre bencdiétion ! Ifaac luy dit: Mais qui 
es tu? [1 luy fit réponfe, Ie fuis Efaü vo- 


ftre ain ! Ifaac furpris d'vn eftonnement 


extreme , & d’vne admiration incroya- 
ble, luy dit; Qui eft donc celuy qui m'a 
auparauant apporté de la venaifon qu'il 
auoitprife, & que j'ay mangée auant que 
tu vinfle? Iel’aybeny, & il le fera! Efaü 
ayant ouy les paroles de fon pere ,iettavn 
grand cry *, & cout eftonné, il dit, Be- 
niflez-moy auffi, mon pere ! Le pere re- 
plique, Ton frereeftvenu fubtilement,& 
a receu ta benediétion ! Efaü adiouta; fon 
nom eft iuftement appellé Jacob : Car il 
m'a fupplanté defiavne fois ; ila pris aupa- 
rauant. mes droits d’ainefle, & maince- 
nant la feconde fois il m'a enleué mabe- 
nediétion : Mais,mon pere, dit-il, ne m’a- 
uez-vous pas aufli referué quelque bene- 
diétion ? Ifaac fit refponfe, Ie l’ay confti- 

tué ton Seigneur , & ay foumis tous fes 





Rnctemur: + n 
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freres à fon obeyffance ; ie l’ay muny de 
froment , de vin & d'huile : Etaprés cela, 
mon fils, que puis-je faire deformais pour 
toy? À quoy Efaü répondit ; N'auez-vous 


dit-il, qu’vne benediétion, mon pere? H€ 


ie vous prie auffi de mebenir. Et comme 
il pleuroit auec des foûüpirs , Ifaac en fut 
émeu, & luydit: En la fértilicé de la terre, 
& dans la rofée du Ciel , fera deformais ta 
benediétion ‘+. 
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14. Les Saints Peres font cerre 
iudicieufe remarque , qu'il y a cette 
notable difference, entre les deux 
benedictions de lacob & d'Efaü, 
que celle de Iacob commence par 
la rofée du Ciel, parce qu'elleefloit 
divine & furnaturelle ; au lieu que 
celle d'Efaü commence par la fer- 
cilité de la terre , parce qu'elle 
per 8 humaine & purement natu- 
relle, 


L'Enangile ef? pris de faint Luc. Chap. 15. 


SOMMAIR E. 


Noftre Seigneur now enfcigne par la Parabole de l'Enfant Prodique, combien 
la connerfion du Pecheur eff agreable à Diem © aux Anges. 


Esvs dit à fes Difciples cette Para- 

bole. Vn certain homme eut deux en- 
fans , dont le plus ieune  luy dit ; Mon 
pere, donnez-moy la part de la fucccflion 
qui m'appartient ; & il leur partagea fes 
biens. Il arriua donc,apres quelque temps, 
que le plus ieune ayant ramaffe tout ce 
qu'il püt *, alla en voyage dans vne Pro- 
uince éloignée , où :l diffipa tous fes 
moyens en débauches 3: Ec aprés qu'il 
eut cout diffipe, vne faim extreme arriua 
en cette Prouince , où il commença à fe 
trouuer enneccfliré +, qui fut cle qu'il 
fe ioignit à vn des Citoycnsde cette Pro- 
uince, qui l'enuoya dans vnce fiennc Mc. 
tairie pour y garder les pourceaux. Là il 
defiroit fe raflafier du gland & des racines 
de fougeres que les porcs mangeoicent, 
mais perfonne ne luyen donnoit. Eftant 


donc rentré en foy-mcfme, il dic: Helas:. 


REMARQYES. 


1. Les Saints Peres difent com- 
munément que ce ieune hom- 
mue reprefente les pecheurs , par- 
ce que la ieunefle eft ordinire- 
ment plus libertine , plus incon- 
flante ,& plus fujerre à faire folie ; 
aulieu que lefrere plus ancien re- 
prefente les jultes, où ceux qui s'e- 
fliment tels, comme les Scribes & 
les Pharifens ; ou comme difeut 
quelques auires , les deux freres re- 
prefentent le pruple Gentil & le 

euple luif dont le murmure af: 

ez ordinaire adonné fujet K oc- 
cafon à cette paribole, 

2. S.int Ambr. dir, quec'cft iu- 
ftement le comble desbiens tant de 
l'ame que du corps, tant dela natu- 
re que de la grace, qui font perdusBc 
diffipez par le pecheur, comme par 
vnautre enfant prodigue, qui perd 
& diffipe malheureufement tout 
fon bien ; au lieu de l'employer vti- 
lement , 8 de s'en feruir prudem- 
ment comme d'vn moyen queDiea 
luy donne pour arriver à fa Fin 
derniere, qui eft fon falut eternel. 

3. La region éloignée, felon le 
mefme Saint Pere, c'eft la vie de 
l'hommequi fe dunne en proyeau 
libertinage & à la débruche, & qui 
cit bien éluigné de Dieu & de fa 
grace, de fuy-mefme & de fa rai- 
fon , non par interualles ny par di- 


ftinces , mais par fes afedtions & par fesmœurs ; où felon S. Aug. c'eft l'oubliance de Dieu, de fa crainte , & de 
£a prefence , faute de laquelle l'homme tomb: en toute forte d'äbominations & d'horreurs. 
4- Lepecheur ayant abandonné Dieu ,& Le trouuant en vne extreme neceflisé des biens du Ciel, fe rend 
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efclaue de fes pafMions & de fes con- 
uoitiles fenfusiles , il ferr le mon- 
de, le diable, & la chair, & dans cet 
infime feruice il feht vn: grande 
famine interieure ; parce qu'eftant 
privé des ioyes fpirituelles , il 
court aprés les voluptez fenfuelles, 
qui font incapables de r:ffalier fon 
deGr , & de contenter fon appetit, 
qui elt capable de Dieu mefme. 


$- Mais eftant éclairé d'vn rayon 
du Soleil de iuftice,& couché d'vn 
trait de {a grace, parmy rant de mi- 
feresdont il eft enuironué , il re- 
tourne comme de loin , r'entre en 
luy-mefme, &c fait cette (age & (e- 
ricufe reflexion : Helas ! que de per- 
fonnes qui feruent mon Pere Cele- 
fte , & ont tour ce qu'ils defirent 
pour l'entretien de ceue vie, & vi- 
uent mefme dans l'efperance & 
dans l'attente d'vne vie heureufe ; 
au lieu que moy qui fuis dés à pre- 
fent miferable , ic cours encore 
fortune d'eltre malheureux cter- 
ncllement. 


6. C'eft pourquoy il croit que 
fes crimes Fo an vengsince au 
Ciel, & dans cette creance il crie 
luy-mefme & demande tres-hum- 
blement pardon à Dieu, qu'il nom- 
me Pere, foit pour s'exciter à vne 
confiance filiale, feit pour luy don- 
ner, s'il ne l'auoit pas, vn fentimenc 
d'amour paternel, 


7. Enmefme temps fans delibe- 
rer ,Par vn mouuement de Bonté 
& de Charité qui luy eft route na- 
turelle , le pere fe ierte au col de fon 
fils, l'embrafle & le baife, qui font 
des preuues certaines de la pronte 
& parernelle tendreff: de Dieu,en- 
uers les veritables Penitens. 


8. Saint Aug. dit que cette Ro- 
be: fignifie la grace habituelle où 
fanétifiante qui eft renduë au peni - 
tent, mefmeauec vfure K de nou- 
veaux accroiffemens, fuiuis de tuu- 
tes les habirudes furnaturelles ; cet 
anneau la Charité, ou l'infufion du 
S. Efpric qui luy communique la 
reflemblance & la parfaite image 
de Dieu ; cette chauflure le fecours 
des graces aétuelles ; & ce veau gras 
l'abondance des ioyes interieures 
& des confolations fpirituelles,qui 
viennent , comme de leur fource, 
de la Communion ficramentale,& 
font les vrayes delices des enfans 
de Dicu, 


LES 


EPITRESs, 


Combien de mercenaires ont du pain en 

abondance dans la maifon de mon pere,& 

moy ie meurs icy de faim ‘! Ie me lcuc- 

ray ,afin d’aller à mon pere, & deluy dire; 

Mon pere, l’ay peché contrele Ciel & de- 

uant vous, deformais ie ne fuis pas digne 

d’eître appellé voftre fils , mettez - moy 

donc feulement au nombre de vos merce- 
naires! Puis fe leuant il vint à fon pere ‘. 

Or commeil venoit, fon pere l’apperceut 
de loin, & eftant touché de compaflion, 

il accourut, l’embrafla, & le baifa! Alors 
Le fils dit, Mon pere, i'ay peché contre le 
Ciel & deuant vous, deformais ie ne fuis 
pas digne d’eftre appellé voftre fils: Mais 
en mefme temps le pere dit à fes ferui- 
teurs 7, Apportez en diligence la meil- 
leure Robe, & l'en reueftez *, mettez luy 
au doigt vn anneau , & des fouliers à fes 
pieds ;amenez aufli le veau gras& lctuez, 
afin de nous réiouyr & defaire bonne che- 
re, parceque mon fils eftoit mort & il eft 
reflufcire , il eftoic perdu & il eft trou- 
uc. Alors ils commencerent àfaire feftin. 
Mais comme le fils ainé retournoit de la 
campagne, & s’approchoit de la maifon, 
il ouyt la melodie & la danfe ; & appel- 
Jant l’vn des feruiceurs , il luy demanda ce 
que c’eftoir? Le feruiteur répondit, C’eft 
voftre frere qui eft venu, & voltre pere a 
tué le veau gras, à caufe qu'il la receu fain 
& fauf! Il en fu fort indigné & ne vouloic 
pas éntrer au logis. Le pere donc cftant 
forty commença à le prier: Mais il fit ré- 
ponfe à fon pere ; Voila que ie vous fers 
depuis tant d'années, & iamais ie n’ay en- 
frain vos commandemens , & vous ne 
m'auez pas encore donné vn chevreau, 
afin de me réiouyrauec mes amis ;au lieu 
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qu'aprés que voftre fils qui a diffipé fon 
bien auec des femmes débauchées, eft de 
retour, vous luy auez tué vn veau gras ! Le 
Pere luy dit, Monfils ,vouseftes toüiours 
auec moy, & tout ce qui eft à moy, eft à 
vous ; mais il falloit faire feftin & fe ré- 
iouyr, parce que voftre frere eftoit mort ?, 
&ileft refuité il eftoitperdu & a efté 
retrouuc. 
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9. Eneffet, n'eft-ce pas auec rai- 
fon que celuy-là eft nommé mort, 
qui ne peut rien faire d'vcile pour 
la vie fpiricuelle,ny pour l'eternel- 
le ; & que celuy-la eft veritable- 
ment reilufcité , qui eft deformais 
viuant à Dieu, & à l'eternité bien- 
heureufe ? On ajoûte feulement 
icy l'indigaation & la plainte du 
fils ainé, pour reprimer le mur- 
mure des Phariliens , qui s’indi- 
gnoient mal à propos de la con- 
uerfion des pecheurs , & fe plai- 
gnoient à tort d'vne chofe , qui 
caufe vne ioye particuliere à Dieu 
Sc aux Angss. 





Le troifiéme Dimanche de Carefine. 
L'Epitre ef} tirée de S.Paul aux Eph. Chap. 5. 


SOMMAIRE. 


Saint Paul exhorte les Fidelles à limitation de Dieu, cé: de Noftre Seigneur 


IzsvVs-CHRIST. 


Es freres , comme enfans tres- 

chers ,foyez imitateurs de Dieu ?, 
& marchez en efprit d'amour *, comme 
Izsvs-CHRIST nous a aimez, & seft 
liuré luy-mefme pour nous en offrande & 
en facrifice de bonne odeur deuant Dieu. 
Mais que la fornication & toute forte 
d'impureté & d’auarice ne foitpas mefme 
nommée parmy vous, comme il eft bien- 
feanc à des Saints; non plus que les paro- 
les mauuailfes , ou extrauagantes , ou li- 
bertines qui fe difent fans raifon : mais 
plutoft rendez en toutes chofes graces à 
Dieu : Car vous deuez fçauoir que tout 
impudique , ou immonde, ou auare , qui 
eft comme idolatre de fes richefles +, n’a 
point de part dans le Royaumede IE sv s- 
Cunrisr & de Dieu. Ainf que nul ne 


REMARQVES. 


1. Car c'eft le propre des enfins 
d'imiter leurs peres. C'eft pour- 
quoy li vous eftes enfans de Dieu, 
imitez voftre Pere Celefte qui eft 
le modelle de toute forte de per- 
feétion : & comme il pardonne les 
pechez à ceux qui luy en deman- 
dent pardon , ainli demandez par- 
don, & air mpeo reciÿro- 
quemen: les vns aux autres. 

2. C'eftä dire , procedez en ef- 
prit d'imour , & faites des œuures 
de Charité , à l'imitarion du Fils 
d: Dieu , qui s’eft offert à fon Pe- 
re par le Sacrifice fanglant de la 
Croix , qui luy a efté tres-agrea- 
ble,& a fatisfait à fa iuftice pour la 
peine deuë à nos pech=z. 

3. Il nedefeud pas feulement les 
œuures &.les paroles deshonneites, 
mais encore Les rencontres & les 
railleries quelquefois piquantes, 
fouuenc libertines , & toubGours 
inutiles à l'affaire du falur , donc il 
s'agir. Ce qui n'empefche pas , dit 
S,Aug.qu'vne certaine vertu d'Eu- 
trapelie,ou de gayeté d'humeur, ne 
fe trouue en la conuerfation hu- 
maine , & n'ait pour contraires, 
d'vn cofté la feurrilité qui excede 
en raillecies , & qualifie vnhom- 


me railleur ou boufon ; de l'autre la rufticité qui marque vn chagrin, & le qualifie de mauuaife humeur. 
4 S, Chryf, dit que l'auarice, on peut dire le mefane de La volupté, eft vmeefpecz d'idolatrie, dautant que J'a- 
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uare fait de fon or &c de fon “pr 
des diuinitez qu'iladore, qu'il «i- 
me plus que Dieu, & qu'il prefere 
à tout cequ'ila, ou doic auoir de 

lus cher au monde , comme elt le 
Éalut de fon Ame; ce qui dair s'en- 
tendre , quand elle arriue à peché 
mortel. 

ç. De ces pechez & autres fem- 
blables, vient ordinairement la co- 
lere& la vangeance de Dieu, qui 
punir ces efprits défans & incre- 
dules ; ou felon le Grec , ces efprirs 
rebelles 8 defobeïffans à fa Loy 
diuine qui defend de tels defordres, 
Sous peine d'eftre crernellement ex. 
clus du Royaume de Dieu, 

6. Vous efliez autrefois dans les 


Les EPITRESs, 


vous Se ny ne vous feduife par vaines 
paroles ; dautant que delà © l’ire de Dieu 
vient fur les cfprits incredules. Ne foyez 
donc point leurs complices. Car autre- 
fois vous eftiez enfans detenebres ‘: mais 
maintenant vous eftes enfans de lumiere 
en Noftre Seigneur; marchez comme en- 
fans de lumiere, parce que le fruit de la lu- 
mierce c’eft de marcher en toute forte de 
bonté, de iuftice , & de verité. 


renebres de l'ignorance & de l'infidelité, mais maintenant veus eftes dans la lumiere de la Foy & de la Grace de 
TasvsCurisTs: montrez donc par vos bonnes œuures ,qui font autant de fruits de lumiere , que vous 
eftes enfans de lumiere, c'eft àdire , que vous agifl:z auec douceur , auec equité , & auec fincerité, qui eft La 
marque des enfans de Dieu, 


L'Enangile ef? pris de Jaint Luc. C bapitre 11. 
SOMMAIRE. | 


Noffre Seigneur chafe vn demon muet, nie aux Scribes aux Pharifiens, 


que ce foit par Belzebub qu'il chaffe les diables ; puis il auonë que les 
mamelles qui l'ont allasté font beureufes , mais que ceux-là ne font pas 
moins heureux qui écoutent qui gardent la parole de Dieu, coneme Les 
deux points de la perfeëtion Chreftienne. 


REMARQVES. 


1. Ce n'eftoir pas ls: demon, mais 
l'homme polledé du demon , qui 
eftoit muet , & mefme aucugle, fe. 
lon $, Marhieu,non par maladie ny 
par nature, mais par la malice du 
diable , qui rend l'homme fpiri- 
tucliement muet & aucuzle , lors 
s l'empefche de prier Dieu , ou 

€ fe confefT:r de fes pechez, & lors 
qu'il luy ofte l'œil où la lumier- de 
la Foy, pour l'empefcher de voir 
& de découurir la verité de nos 
myfteres. 

2. Quoy queles sions de N. S. 
fuflent merucilleufes , & que le 
peupleles preferaft à reutes celles 
des Prophctes ; neintmoins l'enuie 
des Scribss & la ialoulie des Phari- 
fieus cftoit fi grande,quenon con- 
tens de les décrier contre la voix 
commune du peuple, qui eftoit en 
ce point la vuix de Dieu , il les ca- 
Jomnioient encore avec tant d'hor- 
reur, que de les attribuer à B:1ze- 
bub , qui fignifie 1: Dieu des mou- 


Es vs chafloit vn demon, & ce demon 

eftoit muet ‘; & commeil l’eut chaflé, 
le muet parla , dont le peuple fut rauy 
d’éconnement. Or quelques-vns de l’af- 
femblée dirent, 11 chaffe les diables par 
Belzcbub qui eft leur Prince *; d'autres 
le tentant luy demandoient vn figne du 
Ciel. Mais commeil découurit leurs pen- 
fces , il leur dit : Tout Royaume diuifé 
contre Jluy-mefme fera defolé ?, & les 
maifons tomberont l’vne fur l’autre. Si 
donc Satan eft diuife contreluy-mefme, 
comment fubfftera fon Royaume , puif- 
que vous dites que ie chaffe les demons 
par Belzebub , qui eft leur Prince ? Que 


ches , 8e qui eftoit , felon quelques-vns , le Jupiter des Anciens ; felon d'autres , le f:cond Prince des demons 


aprés Lucifer qui en cft Roy, 


3. Notre S‘igneur montre par plufeurs raifons la fa1@eté de leur calomnis , & commence par cette maxi- 
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fi ie chaffe les demons par Belzebub, 
ie vous demande par qui vos enfans les 
chaffent +? C’eft pourquoy ils feront eux- 
mefmes vos luges : Mais fi c'eft par le 
doigt de Dieu que ie les chaffe , fans dou- 
te le Royaume de Dieu eft paruenu iuf- 
ques à vous /: Quand vn fort armé gar- 
de fa maifon, toutes les chofes qu'il poife- 
de font en affeurance ; mais fi vn plus fort 
que luy furuenant , le peut vaincre, il em- 
portera toutes fes armes où il mettoit fa 
confiance , & partagera fes dépoüilles “: 
quiconque n’eft point auec moy, eft con- 
tre moy, & qui ne recueille pas auec moy 
difipe ? : Quand l’efprit immondeceft for- 
ty de l’homme il va & vient par des lieux 
arides, cherchant du repos, & n’en trou- 
uant point , il dit ; le retournerayen ma 
maifon d’où ie fuis forty ! Puis quand il 
vient , il la trouue nette & bien ornée: 
Alors il va, & prend fept autres efprits 
malins plus méchans que luy, & y eftant 
entrez , ils y demeurent ; d’où il arriue 
que la fin de ce pauure homme cit pire 

ue le commencement *: Or comme il 
ilot ces paroles , vne femme de l’afflem- 
blce éleuant fa voix, luy dit ?; Heureux 
les flancs qui vous ont porté, & heureu- 
fes les mamelles qui vous ont allaité ! mais 
il luy dit; Bien plucoft heureux font ceux 
qui écoutent la parole de Dieu,& la met- 
tent en pratique ! 
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me generale , que l'vnion conferue 
toutes chofes, & que la diuifion les 
ruine ; comme On peut voir en 
rous les Royaumes qui ont couftu- 
me d'eftre defolez par le malheur 
des guerres ciuiles : ce qui cft li ve- 
ricable, que le Royaume de Luci- 
Er mefme fe dilliperoit., s'il n'y 
auoit quelque efpece d'vnion D 
my les demons , qui s'accordent 
au moins en ce point, de faire la 
guerre à Dieu & aux hommes. Or 
comme toutes mesaétions , dit-il, 
ne tendent qu'à auancer la gloire 
de Dieu , & qu'à procurer le falut 
des hommes , il eft vifible qu'elles 
ne peuuent venir des demons, puis 
qu'elles leur fonr toutes con- 
traires. 

4. C'eft à dire, vos cxorciftes 
que vous approuuez, & que vous 
embraflez comme vos enfans , en 
quelle vertu les chaffent-ils ? Auffi 
comme luges ils condamneront 
voftre enuie contre mes miracles, 
voftre haine contre ma perfonne, 
& vos blafphemes contre Dieu ; 
parce que vous attribuez le pou- 
uoir de vos Exorciftes , où il ne pa- 
roit rien au deffus de l'homme, à 
vne diuine Verru ; & celuy que 
l'ay, moy en qui font viliblement 
tant d'illuftres preuves de la pre- 
fence & de la puiilance diuine,vous 
ofez l'attribuer au diable ? 

s. Au relte ie ne dérruis pas 
feulement par tout fon royaume, 
lors que ie le chaffe , en vertu du 
S, Efprit qui eften moy,de tous Les 
pauures mortels qui m'en prient ; 
mais ie vous fais voir dés mainte- 
naine mefine, le commencement du 
Royaume de Dieu & du Mellie,qui 
vous à efté promis i fouuent par 
les Prophetes , predit depuis peu 
comme tout proche par S. Iean B1- 

tifte, & tant de fois comme pre- 
ent offert par moy mefme. 

6. Il et vray qu'auant ma ve- 
nuë, le demon Grbloit poffeder 
en paix tout le monde, dont il fe 
faifoir nommer le Prince ; mais 
aprés ma venué j'ay paru plus fort 
que luy , lors que ie l'ay chaffé la 
fouuent,(oit par moy-mefme , foit 
par les miens, du corps & de l'ame 
de rant de perlonnes, 


7. Comme s'il difoir, 11 y a au monde deux érendarts oppofez , fous lefquels les hommes doivent necefT.ire- 
ment rous combatre , l'vn et le mien , & l'aurre celuy du demon ; quiconque fair donc refus de me fuiyre & de 
combatre fous le mien qui eft celuy du Meilie, eft mon ennemy declaré,& combat fous celuy du demon qui elt 
le Chef de mes ennemis ! Enquoy il taxe les Scribes & les Pharifiens, qui eftans Maires des autres deuoient rece- 
voir le Meilietous les premiers, & fe ioindre à luy pour l'ayder, comme les Apoitres, à conuertir tout le mon- 


de ,au lieu de luy refifter à route heure , comme ils faifoient , en ce deffcin. 


8. C'eft ädire, le demon , comme vn banny', eftant chaflé de fon domicile , va errant de rous coftez , mais 
hors de l'ame de l'homme qu'il defiretoufiours particulierement inquieter, toute auire demeure luyelt auili ru- 
de &c auf defagreable qu'vn affreux defert ; delà vient qu'il fait,comme l'on dit, l'impoilible pour y rentrer , &C 
la Grace iuftifiante ny la Charité habituelle n'y eftant pas ,il n'y trouue aucun empefchement ; de forte qu'en- 
tant dans cetteame, comme en fa maifon , il la trouuc ornée , à fa mode, de mille penfées & de milleaffections 
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mauuaifes , comme f elleattendoit fon retour. Ainfi donc il y rerourneaccomp:gné de fept autres efprits ma- 
lins, qui s'y fortifiins aucc luy , comme en vne place de cm gi , rendent ce pauure homme pire que devant, 
& de pecheur lefont libertin , de libertin fouuent heretique , & d'heretique quelquefois athée ,qui cit le com- 
ble de sous tes malheurs. | : 

9. Cette femme eftoit la fgurede l'Eglife,& commençoit à verifier l'oracle du Cantique de la Sainte Vi je, 
où elle dit qu'elle fera nommée Bien-heureufe par toutes les Nations du monde , dont l'Eglife eftcompofée, 
Mais, felon S. Augaft. elle eft plus heureufe , pour auoir eonceu N. S. par la Foy en fon efprit, que p-.r Li ge- 
neration en fa chair ; fuiuant ce que le mefme Seigneur auoit dir, que ceux-là eftoient bien-heurcux, qui non 


contens d'ouyr fa parole, ia mettoient encore en pratique. 


pa 


Le 


Lundy d’aprés le 3. Dimanche de Carefme. 





L'Epitre ef} tirée du 4. Liure des Roys. Chap. 5. 


SOMMAIRE. 


Le Prophete Elisée guerit Naaman de [a lepre, aprés l'anoir fait laner 


REMARQUES. 


1. Les vns difent que ce Roy de 
Syriecftoit B:nad:b , qui fic diuer- 
fement la guerre, & eut fouuenr des 
démelez suce Achab Roy d'Ifraël; 
les autres ,que c'eftuir Azael , qui 
auoïit fait mourir & eftringler Be- 
nadab , durant l1 vie duquel Dieu 
donna vne grande victoire à la Sy- 
rie par le moyen de Naaman : tou- 
tefois l'Ecriture ne dit pasen quelle 
batsille, ny en quelle occalion la 
chofs arriua : mais s'il en faut 
croire Rabbi Salomon, il a-ure 
que ce fut Nsaman dont Dieu vou- 
lui fe feruir pour punir Achab: lors 
ren il cit rapporté au troi- 

éme Liure des Roys , Chap. 12. 
en la méléede la derniere bataille 
qu'ils eurenr enfemb'e, il décocha 
vne fleche { heureufement , quoy 
qu'à l'incertain , qu'elle vint percer 
Je Roy Achab , dont l'armée fut 
aprés enfuite défaire & vaincuë par 
celle du Roy de Syrie. Ainfi la vi- 
&oire de Naaman arriua fous Bc- 
nadab , & (a guerifon fous Azael. 

2. Les Anciens ont fouuent pris 
ce mot de larrons ou de voleurs, 
pour des foldats & des gens de 
guerre ; peut eftre à cauie qu'ils 
font en eltime & en repuration 
d'en faire fouuent le meftier , au 
Jeu que s'ils vouloient mettre leur 
falut en quelque affeurance dans 
vne profcilion li dangereufe, ils de- 
uroient garder les deux points que 
S. lean Baptille leur recomman- 
de ; l'yn de ne faire point de quercel- 


Sept fois au Ionrdain. 


N AAMAN Capitaincde la milicedu 
Roy de Syrie ‘ eftoic en grande fa- 
ucur & eftime auprés de fon Maitre: par- 
ce que Dieu auoitconferué par fon moyen 
toute Ja Syrie ; ce qui le rendit homme 
forc puiffanc & fort riche , mais il eftoit 
lepreux. Or quelques voleurs eftant for- 
tis de Syrie *, auoient emmené captiue 
de la terre d'Ifraël vne ieune fille, qui fe 
trouuant au feruice de la femme de Naa- 
man , dit à fa Maitrefle ; Pleuft à Dieu 
que Monfieur euft efté vers le Prophete 
qui eft en Samarie ! Certainement il l’au- 
roit guery de la lepre qui le tourmente, 
Naaman là deflus alla couter le Roy fon 
Maitre , & luy dir; Vne fille de Ja terre 
d’Ifraël a tenu tel & tel difcours! A quoy 
le Royrépondic, Allez à la bonne heure, 
& jen écriray vn mot au Roy d'Ifraël: 
Comme il fut party, & eut pris auec foy 
dix talens d'argent , fix mille écus d’or, 
& dix paires d’habits fomptueux , pro- 


le, & de ne iamais outrag:r perfonne ; l'autre de fe contenter de leur folde quand elle leur eft bien payée, com - 
me il elt certain qu'elle doic eftre tandis qu'ils font dans le feruice. 


pres 
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pres àchanger ?; il apporta les lettres au 
Roy d'Ifraël , en ces termes : Lors que 
vous receurez la prefente , vous fçaurez 
que j'ay enuoyc vers vous Naaman mon 
feruiceur , afin que vous le guerifliez de fa 
lepre +: Mais comme le Roy d'Ifraël eut 
leu ces paroles, il déchira fes-veftemens ÿ, 
& dit : Quoy! fuis ie vn Dieu pour pou- 
uoir faire mourir & viuifier ? Voyez com- 
me il m'enuoye vn homme pour le guerir 
de falepre, & prenez garde qu'il cherche 
des occafons de me quereller: Elifee hom- 
me de Dieu, ayant ouy que le Roy d'If- 
raël auoit déchiré fes habits , luy enuoya 
dire : Pourquoy auez- vous déchiré vos ha- 
bits ? Que voftre hofte vienne à moy , & 
fçache qu'il y a vn Prophete en Ifraël “! 
Naamaniwinc donc auec fes cheuaux & 
toute fa fuite , 8 fe cinc à la porte de la 
maifon d’Elifée 7: qui luy enuoya vn 
Meffager *, auec ordre de luy dire : Al- 
lez vous lauer fept fois au Iourdain, & 
vous ferez guery & nettoyé de voftre le- 
pre! Naaman:fe mit en colere à cette pa- 
role, & s’en retournoit , difant : Ie penfois 
qu'il viendroit à moy, & que fetenantde- 
bout, il inuoqueroit le Nom de fon Dieu, 
puis coucheroit de fa main le lieu de la le- 
pre & me gucriroit. Quoy? les fleuues de 
Damas, Abana, & Pharphar ?, ne font- 
ils pas meilleurs que toutes les eaux d'If- 
raël, pour me dire que ie m'y laue & que 
ie feray nettoyé ©? Comme donc il s'en 
retournoit plain d’indignation , fes ferui- 
teurs s’'approcherent de luy, & luy dirent; 
Pere ” , quoy que le Prophete vous eut 
dit chofe bien plus difficile , vous la de- 
uriez faire *: Combien plus ce qu'il vous 
adit, & qui eft facile, Lauez-vous & vous 
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3. Ce font les plusbeaux & les 
plus foraptueux habits, que l'on a 
couftume de porter aux iours de Fe- 
Îte & de réiouy{fance publique, au 
lieu des habits ordinaires qui fonc 
deftinez pour tous les iours. 

4. Ces lettres reflentent l'efpric 
fuperbe & imperieux des Roys de 
Syrie, qui commandoient aux au- 
tres Princes , quoy qu'ils fudent 
Roys & Souuerains, comme aux 
moindres de leurs fujets, 

5. C'eftoit la couflume des He- 
breux de dechirer leurs habits, lors 
4 ils entendoient quelque parole 

blafpheme , ou quelque facheufe 
& trifte nouuelle. 

6. Ce Prophete aydé du vrayDieu 
que lepeuple d'Ifr:ëi adore, & fauo- 
rifé du puiflint fecours de fa Gra- 
ce ,e{pere faire cette guerifon mira- 
culeufe, & mefme encore de plus 
grands miracles, s'il en et beloin 
pour l'honneur de fa Maicfté, & 
pour l'auancement de fagloire. 

7. Cette maifon du Propheie 
Elifée eftoir dans la ville de Sama 
rie ,où les Roys d'Ifraël faifoient 
ordinairement leur demeure, 

8. Le Prophete ne fit point re- 
fus de l'aller voir, par aucun mé- 
pris de fa perfonne , mais feule- 
ment par l'ordre de Dieu, & par 
vn delir d'humilité particuliere, 
voulant faire le miracle, fans en 
vouloir receuoir l'honneur. 

9. Vn bon Autheur dir de ces 
deux fleuues , qu'Abana pafle au 
milieu de la ville de Damas & cou- 
le par des canaux dans les carre- 
fours & dans les principales mai- 
fons de la ville; mais que Parphar 
coule aurour des murs, & arroleles 
jardins & les parterres de là mefme 
ville, 

10. Ileft vray que les eaux de ces 
deux Heuues pouuoient aufli bien 
Liuer Niaman , que celles du fleuue 
lourdain , mais non pas auec la 
mefme vertu ny le mefme cffet,qui 
venoit de l'ordre du Prophete fan« 
&ifiant ce fleuve , comme il l'auoir 
defiaefté autrefuis par les merueil- 
les qu'y fit lofué , & le deuoit en- 
core eftre aprés incomparablement 
davantage par le Baprefme de N.S. 
dont Elifée & lafué cftoient feule- 
ment les fgures, 

11. Ils appellent Pere leur Mai- 
tre , felon la couftume des Ro- 
mains, qui appelloient Pere de fa- 
mille celuy qui eftoit le Maitre de 
la maifon. 

12, Comme s'ils difoient, Ne 
preferez point vne difficulté fi le- 
gere & fi peu confiderable à vnf 
_ bien,comme eft celuy d'eftre 

cliuré d'vnefi fale & fi honteufe 
maladie ; faites feulement ce que le 


0 
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Prophete vous ordonne, 8 affeuré- 
ment vous ferez guery. Car c'eft 
au Medecin d'ordunner , & au ma- 


lade d'obcïir. 11 obcit donc à l'or- 


donfance du Prophete , & à l'auis 
de Les feruireurs ,qui furent en ce 
point plus fages que luy,&c à l'heu- 
re meime il fut guery. 

13. Mais ayant lecŒœur genereux 
&c l'ame fort reconnoiflante, il re- 
tournaauili toit pour remercier le 
Propnete de l'incomparable bencf- 
ce qu'il auoit receu par fon moyen, 
& protefter qu'il vouloir eternelle- 
ment reconnoitre Le Dieu d'Ifraël 
pour le vray Dieu. 


Les EPITRES, 


ferez nettoyc : I1 defcendit donc & fela- 
ua fept fois felon la parole de l’homme de 
Dieu, & fa chair deuint comme celle d'vn 
petit enfant ; ainf eftant guery de fa le- 
pre, il vint à luy auec tout fon train, &en 
fa prefence dic ces paroles; Veritablement 
ie ne crois pas qu’il y ait d'autre Dieu 
en toute la terre, finon feulement en If- 
raël 2 | 


L'Enangile eff pris de S. Luc. € bap. " 


SOMMAIRE. 


Noftre Seigneur répondant aux Pharifiens , dit qu'aucun Prophete n'eft bien 
vens en fon pays , dans l'opinion qu'il les taxoit , ils le voulurent pre- 
cipiter d'une roche en bas mais il fortit du milien d'eux , [ans en rece- 


noir Aucun mal. 


REMA RQYVES. 


1. C'eft à dire,vn commun pro 
verbe , contre ceux qui negligent 
leurs propres affaires , & veulent 
mettre ordre à celles d'autruy ; 
comme fi les luifs difoient à N.S, 
Vous faites tant de merueilles en la 
ville de Capharnaum qui eft étran- 
grec, & vous ne faitesrien dans Na- 
zareth qui vous a nourry & éleué, 
& qui encore maintenant à tous 
vos parens & tous vos proches. 

1. 11 femble que leur difcours 
tend à faire voir, qu'ils ne croyoiét 
pas fufhfamment les miracles que 
N.S. auoit operez ailleurs, com- 
me le bruit en eftoit grand; & qu'e- 
flanc deGa offenfez de l'humilité 
de fa Perfonne, ce n'eftoir pas chofe 
noguelle de les voir enfuite reuo- 
quer en doute la veritéde fes mi- 
gacles , & mefme celle de {a do- 
étrine. 

3. C'eft à dire , comme on ne 
fait point d'eftat d'yn Prophiete ny 
d'vn Predicareuren fon Pays, l'o- 
bligeanc ainfi d'en fortir & d'aller 
faire ailleurs des merucilles ; de 
mefne fi ie ne fais rien en mon 
Pays, vous deuez vous l'imputer à 
vous mefmes ; puifque ne croyant 
poiar en moy, & ne Faifant point 
eflar demoy , vous tari lez par vo- 


Esvs dit aux Pharifñens, Ie ne doute 

point que vous n’ayez deffein de me di- 
re cette Parabole ‘; Medecin gueriflez- 
vous vous mefmes! Nous auons ouy tant 
de merueilles que vous auez faites en Ca- 
pharnaum , faites-en autant en voftre Pa- 
crie *! Mais il fit réponfe, Ie vous affeure 
qu'aucun Prophete n’eft bien venu en fon 
Pays *! Puis il ajoüta, Le vous dis que plu- 
fieurs veuues fe trouuoient en Ifraël au 
temps d'Elie , lors que le Ciel fut férmé 
trois ans & demy , & que la famine fut 
grande par toute la terre: Elie ne fut en- 
uoyc à pas vne d'elles, finon à celle de Sa- 
repta au Pays de Sydon. Plufieurs le- 
preux fc trouuoient aufli en Ifraël fous 
Elifée “ le Prophete ; & nul ne fut ñet- 
toyé finon Naaman de Syrie. Alors tous 
ceux de la Synagogue oyans, ce’difcours 


{tre incredulité & par voftre ingratitude brutale , la viue fource de mes faueurs, 
4. Noître Seigneur montre par deux exemples , qu'on ne doit pas trouuer mauuais , s'il prefere les eftrangsrs 
âles compatriotes & à fes propres domeltiques ; çomme s'il difoit , tour aiali qu'Elie & Elifée n’ont poiux fai 
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furent remplis de colere ‘, & feleuerent; 
& le chaffantde la ville ,ilsle conduifirent 
iufqu'à la pointe de la montagne, fur la- 
quelle leur ville eftoit bâtie , afin de le 
precipiter du haut en bas ; mais luy paffanc 
au milieu d'eux, fe retira fans aucun dom- 
mage. 


de foin & de pieté , que n'a fait aucun Ifraëlite, ont autrefois efté la figure. 
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de miracles en leur Pays, àraifon 
de l'incredulité de leurs Citoyens , 
mais feulement chez les eftrangers; 
ic fais le melme maintenant , & le 
feray bien plus aprés, lors que de- 
laiflanc les Juifs ie feray porter la 
lumiere de mon Euangile aux Gen 
tils ; dont la veuue de La ville de Sa- 
repta, qui eft dans le rerritoircde 
Sydon,& Naaman le Syrien,qui e, 
quoy qu'eftranger, plus honnoré le 

rophete, 8 à recherché, dir Saine 
Ambroife , {a guerifon auec plus 


£. Les luifs prenans fes paroles pour autant d'iniures, & fes exemples pour autant d'affronts,entrerent en telle 
furie,que le chaflant de leur ville, comme vn criminel, ils le voulurent punir du dernier fupplice, & le precipiter 
du haut d'vne roche ; mais comme fon heure n'eftoir pas vegue , & qu'il n'auoit pas choili ce lieu pour mourir, 


& deuoit eftre plutot exalré que precipité en mourant ; il pafla peer eu 
a Diuinit 


tournant leur efprir de ce deffein , qu leur iettant vn éclair de fa Diui 


x fans 
é dans les yeux, ou enfin fe rendant in- 


ine & fans refiftance , ou de- 


uiGble, comme. Jean rapporte qu'il auoit fait vne fois ou deux, lors qu'il fe cacha & fortit du Temple, fans 


eftre apperceu de perfonne, 





Le Mardy d'aprés le 3. Dimanche de Carefme. 


L'Epitre eff tirée du 4. Liure des Roys, Chap. 4. 


SOMMAIRE. 


Le Prophete Elifée multiplie l'huile d'une pauure femme opprimée de dettes, 
C ainfi luy donne moyen de viure ; @ de payer [es creanciers. 


ERTAINE femme fe plaignoic à 
C Elifée en ces termes! Mon mary eft 
mort voftre feruiteur *, & vous fçauez 
qu'il a efté durant fa vie homme crai- 
gnant Dieu *. Cependant voila qu'vn 
creancier eft venu , pour emmener mes 
deux enfans & en faire des efclaues ?: Eli- 
fée luy dit: Que voulez-vous que ie faffe ? 
dites-moy qu'auez- vous en voltre maifon 2 
Elle répondit, Moy qui fuis voftre feruan- 
ten'ay en verité chofe aûcunce en ma mai- 
fon , finon vn peu d'huile pour oindre 
mon corps *! Alorsil luy dir; Allez,em- 
pruntez de tous vos voifins des vaifleaux 
vuides en grand nombre , puis entrez & 
fermez la porte quand vous ferez en voltre 
chambre auec vos enfans; aprés verfez de 


REMARQVES. 


1. lofephe,&c aprés luy quelques 
autres, croyent que cet homme fus 
Abdias , qui au peril defa viedeli- 
Ura de La fureur de lefabel cent Pro- 
phetes , les cacha & les entretint à 
fes dépens ; enfuite dequoy, il s'en - 
detta fort , & mourut laiffant à fa 
veuue beaucoup de dettes, qu'elle 
n'auoit pas moyen de piyer. 

2. C'eft à dire, il n'eftoit pas [u- 
jet au crime ordinaire du peuple, 
qui eft le crime d'idolatrie , mais 
l'auoit extremement en horreur , à 
l'imitaion des autres Prophetes 
qui eftoient fidelles ferwireurs de 
Dieu. 

3. C'eftoit la couftumeparmy les 
Hebreux, les Atbeniens & les Ro- 
mains , de faire les enfans efclaues, 
lors que les parens n'auoient pas 
moyen de payer, comme rapporte 
S. Ambr.qui dit l'auoir veu de fes 
yeux propres ; mais cette couftu- 
me eft abolie par le Code luiti- 
nien . 

4. C'eftoit auf la couftume dans 
Ja Paleftine & dans la Syrie, d'oin- 
dre fon corps, où pour la fanté , où 
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pour leplaifir ; CequeS. Mathieu 
témoigne auoir encore efté en vla- 
edutempsdeN,S. par ces paro- 
À ; Lors que vous icûnez, oignez 
voftre trefle, & cequi fuir. Cette 
pauure veuue vouloir donc fe fer- 
uir de ce peu d'huile pour vne on- 
étion necefliire à fa fanté , ou dire 
qu'il y en auoit fi peu,qu'à peine fe- 
roit-elle fufilante pour vne feule 
oncttion. ‘ 
5: C'eft à dire,à melure que cha- 
. que vaiffeau fera plain, mertez-le à 
part pour l'vfage, & pour l'effec 
que ie vous diray bien toit aprés. 
6. Comme la Nature & l'Au- 
theur de la Nature, ne manquent 
iamais dans les chofes neceilaires, 
auff n'y a-t'il rien de fuperfu en 
leurs actions. C'eft Le rt Aire 
qui auoit multiplié l'huile, à la prie- 
re du Prophete , tandis qu'il s’eft 
trouué dans La maion de la veuue 
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l’huile en tous ces vaifleaux , & quand ils 
feront plains, vousles garderez ‘! La fem- 
me alla donc & ferma la porte fur elle, 8 
fur fes enfans , qui luy prefentoient les 
vaifleaux & elle verfoic dedans; mais com- 
me les vaifleaux furent plains, elle dic'à 
fon ls: Apporte-moy encore vn vaifleau, 
il luyrépondic : Ie n'en ay point, & auffi 
toft l'huile s’arrefta *. Or elle vint enfui: 
ce & le fic fçauoir à l’homme de Dieu, qui 
luy dit ; Allez , vendez voftre huile , & 
payez voftre creancier , puis vous & vos 
enfans viuez du refte. 


des vaifleaux vuides , l'arrefte tour'court , quand ils font plains, Mais S, Aug. dit,qu’au fens moral, l'huile re 
prefente la Charité, laqueblerfe communiquant aux autres, va croiffant en elle-mefme ; au lieu quequand 
elle y manque, elle s'arrefte 8e ne croir plus : ou felon S. Bern. l'huile de la douceur Celefte & de la Grace Diui- 
ne ceffe de couler , lors que le vaiffeau du cœur fe trouue remply de foins fuperfius & de vains delirsdes chofes 


L'Euangile ef? pris de S. Mathieu. Chap. 18. 


du monde, 


SOMMAIRE. 


Noftre Seigneur enfeigne comme il faut corriger le prochain quand il now 
offenfe, qu'il le faut traitter comme un infidelle s'il n'obeyt à l'Eghife, & 
aprés anoir donné La puiffance de lier &: délier à tous fes Apoftres il lonë 
l'oraifon de plufieurs qui font bien d'accord enfemble, & dir qu'il faut 
Pardonner autant de fois qu'on nous en prie. 


REMARQVES. 


1. Si voftte Frere ou voftre pro- 
chain vous offenfe, nepenfez pas 
incontinant à vous vanger, nyà 
publier fon peché par tout, mais 
aduertiflez-le auparauant en parti- 
culier & en fecrer. 

2. Que s'il fait refus de vous 
écouter , prenez-en vn ou deux en- 
core , qui foient auili ialoux de 
l'honneur diuin, & aufli defireux 
du falut de leur prochain que vous 
mefmes, & mefme qui foient en 
ra cftime auprés de celuy qui 
ait Ce refus : ainft l'auertiffement 
aura plus d'effet, finon , vous aurez 


Ï Esvs dit à fes Difciples, fi voftre fre- 
re peche contre vous, allez & le corri- 
gez feul à feul ‘, s’il vous écoute , vous 
aurez gagné voftre frerc. Mais s’il refufe 
de vous écouter , prenez encore vn ou 
deux témoins auec vous , afin que la cho- 
fe demeure certaine fur le témoignage de 
deux ou trois *: Que s’il ne les écoute 


point; dites le àl’Eghfe ?, & s’il n’écou- 


des témoins tous prefts , pour ere la verité & la iuftice de voftre caufe. 


3. Par l'Eglife, on n'enten 


point la mulritude des Predeftinez, qui eft inconneuË aux mortels , & mefe 


me inuiGble en ce monde ; ny l'aflemblée des Fidelles , où la correétion ferait nuiGble, & mefme fouuent im 
poffible ; mais on entend, dit S. Chryf. le Pafteur de l'Eglife, ou le Superieur de la Communauté , dont le eri- 


minel fair partie ; Car le Pafteur rep 


me de faire la corre@tion, Rema 


refente l'Eglife,ëc le Magiftrat la Republique ; & voila comme on a couftu - 


uez donc ,qu'il ne s'agit pas de celle des pechez publics & fcandaleux , qu'il 
faut corriger publiquement & en diligence : 


ny de celle des pechez preiudiciables à la Republique ou à la Fa- 


mille , qui n'appartient qu'au luge ou au pere ; mais feulement de la fraternelle & Particuliere, qui oblige tout 
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te point l'Eglife , traictez-le comme vn 
Payen & vn Publicain +. En verité ie 
vous dis que toutes les chofes que vous 
lierez fur la terre, feront de mefme liées 
au Ciel, & toutes celles que vous délie- 
rez {ur la terre , feront aufli délices au 
Ciel *, De plus, ie vous dis que fi deux de 
vous s'accordent fur terre, quelque cho- 
fe que ce foirqu'ils demandent , elle leur 
fera oéroyée par mon pere qui eft dans 
les Cieux *: parce que là où deux outrois 
font aflemblez en mon nom, ie fuis au 
milieu d'eux 7. Alors Pierre s’approchant 
luy dit; Combien de fois pardonneray ie 
à mon frere quand il pechera contre moy? 
Iufques à fept fois? Iksvs luydit,Iene 
vous dis pas iufques à fept fois, mais iuf- 
qu’à feptante fois fepe fois °. 


12$ 


le monde, dit $. Thomas, lors qu'il 
y à quelque efperance d'amande- 
ment pour celuy qui a manqué à 
fon deuoir à Car ain elle elt du 
droit de nature, & conforme à La 
Charité deuë à fon prochain. 


4. C'eft âdire, qu'il foit retran- 
ché de la Communion des Fidel- 
les,& traitré non commeprochain, 
ny comme frere ; mais comme va 
membre pourry , incurable, & in- 
corrigible ; & cette fentence d'ex- 
communication que vous porte- 
rez , fera authorifée dans le Ciel. 


5. Etengeneral , tout ce qui fe- 
ra lié par vous & par les Prelars de 
l'Eglife vos fucceleurs, foit inte- 
rieurement par Le refus d'abfolu- 
tion, foit exterieurement par la fen- 
tence d'excommunication, fera en 
mefime temps lié au Ciel ; où n'en- 
trera jamais celuy . feralié , à 
moins que d'eftre délié par vous 
mefmes. Surquoy il faut remar- 
quer que cette puiffance donnée À 
tous les Apoftres , ne preiudicie en 
rien à la primauté de S. Pierre, le- 
quel comme Pafteur de route l'E- 
glile» a eu pouuoir de lier mefme 

esautres Apoftres ; au lieu que ia- 
mais ilsn'enont eules vns fur les 


autres , & btaucoup moins fur Saint Pierre, qui eftoit le Prince & le Chef de tous. 
6. C'elt i dire, fi deux des Fidelles demandent d'yn commun accord & d'vn mutuel confentement quelque 
chofe À mon Pere Celefte , comme ie lesay enfeignez , affeurément ils l'obticndront , ou quelque autre qui fera 


auffi atantageufe, & mefme alors meilleure pour eux. 


7. Qui papas deformais reuoquer en doute l'authorité des Conciles , qui font des Affemblées genera- 
les 8e legitimes de route l'Eglife, puifque N,S, promet d'eftre parmy deux ou trois qui feront aflemblez de {a 
part & en fon Nom , où comme dit S, Chry[. pour fôn feruice ur fagloire? 

8. 11 faut pardonner autant de fois que celuy qui nous offenfe de pardon , en fait penitence , & promet 
amandement. Car ,comme dit $, Aug. ce pardon n'empefche pas vneiufte peine impofée à celuy qui a offenfé, 
fur tour afin de couper racise au mal & aux frequentes recheutes , qui fuiuent d'ordinaire l'impunité. 





Le Mercredy d’aprés le $. Dimanche de Carefme. 
L'Epitre ef} tirée de lExode. Chap. 10. 


SOMMAIRE. 


Wn Ange Lieutenant de Dien publie [ur la montagne de Sina le Decalogue 
« tous les Hebreux , maïs tont effrayez ils aiment micux Le receuoir de la 
main de Moyft, qui monte enfuite vers cet Ange , caché au lieu le plus 
obfcur de la montagne, & reçoit ordre de faire un Autel de terre pour y 
facrifier 4 Dieu. 


REMARQ VES. 


1. Les Doëteurs difent qu'il y a 
trois fortes d'honneur deu aux pa- 
rens, Le 1, eft d'obeyflances qui 


Qi 


E Seigneur Dieuadit ces paroles *: 
Honnoreton pere & ta mere afin que 
tu viucs long temps fur la verre que Île 
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eft fouuent recommandé par l'A- 
poltre, & N.5, l'a rendu à fon Pc- 
re , luy obeïflant iufqu'à la mort. 
Le 2. eft de refpeét, comme Salo- 
mon honnora [a metre, la faifant af- 
feoir à fa droite prés de fon Trône, 
Le 3. eft de fuftentation , qui fut 
caufe que N. 5. reprit les Phari- 
fiens,de vouloir contre ce preccpre, 
fous vne pad er ,deftourner le 
bien que les enfans faifoient aux pa- 
rensiêc en general l'Ecriture prend 
quelquefois ce mot d'honnorer, 
pour fuftenter & faire du bien. 
2. L'Apofñtre remarque que ce 

precepte elt le prusies À qui Dieu 

romet recompenfe , qui eft vne 
ongue vie fur terre : non qu'elle 
foit la fin principale de l'honneur 
qui eft dei aux parens,mais elleen 
eft vn effet affez ordinaire, dont 
Dieu par auance benit les enfans 
qui s'acquicrent d’vn fi iufte & fi 
legitime deuoir. 

3. Saint Auguftin dit, que ceux- 

Hi n'ont pas fait contre ce precepte, 
qui ont fait la guerre par l'ordre de 
Dieu , qui ayant l'authoriré publi- 
que en main, ont fait mourir les 
criminels, ou qui l'ont fair par cas 
fortuir & fans deffein., ou felon la 
Loy naturelle pour fauuer leur vie, 
avec moderarion , difent les DD, 
d'vneiufte & legitime defenfe ; à la 
referue donc de ceux-cy , quicon- 
que fe fair mourir , ou quelque au+ 
tre, ft homicide contre ce prece- 
pre à &e {5 quelques faintes Vierges 
cftanc pourfuiuies ,ont caufé leur 
mbrt pour conferuer leur virgini- 
té, clles l'ont fait par permiffion ou 
par infpiration diuine , comme il 
afleure que Samfon a fait. 

% 4. Lemefmes. Perealeure en- 
core , que par ce precepreeit defen- 
duë teute copulation illicite, & 
tout vÜage illegitime des parties qui 
font deitinées pour la generation. 
Enfuite dequoy l'Apoftre dit , que 
la fimple fornicarion eft peché 
mortel,& qu'elle exclut du Royau- 
me de Dieu toutes les perfonnes qui 
y tombenr, 


Les EPITRES, 

Scigneur ton Dieu te donnera *: Tu ne 
tuéras point}: Tune paillarderaspoinc#: 
Tu ne déroberas point *: Tu ne porteras 
point faux témoignage contre ton pro- 
chain ‘; ny ne conuoiteras point fa mai- 
fon , ny fa femme, ny fon feruiteur , ny fa 
feruante ,ny fon bœuf, ny fon afne , ny au- 
cune des chofes qui luy appartiennent 7. 
Or tout le peuple entendoirles voix & le 
fon de la trompette, voyoit les lampes & 
la montagne fumante,auec tant de frayeur 
&c tant de crainte, que tousfe tinrent bien 
éloignez, difans à Moyfe : Parlez à nous & 
nous vous écouterons, que le Seigneur ne 
nous parle point , de peur que nous ne 
mourions ! A lors Moyfe dit au peuple, Ne 
craignez poim : Car Dieu eft venu pour 
vous éprouuer , & pour vous imprimer 
fa crainte , afin que vous ne l’offenfiez 
point ‘: Mais le peuple fe tint toufours 
éloigné, & Moyfe s’approcha de l’obfcu- 
rité de la nuce où Dieu cftoit; qui donna 
encore cet ordre à Moyfe : Tu diras aux 
enfans d’Ifraël , Vous auez veu que ray 
parle à vous du Ciel, Vous ne ferez point 
de Dieux ny d'or ny d'argent , mais vous 
me ferez vn Autel deterre ?,& m'y offri- 
rez vos holocauftes & vos hofties pacif- 
ques, vos brebis & vos bœufs, en tout lieu 
où il ferafaic memoire demon Nom ”°. 


s. Il defend generalementroute vfurpation illicite & route detention iniufte du bien d'autruy, Car ceux mef. i 


mes qui ne payent pas le iufte falaireaux feruiceurs Sc aux artilans, font nommément contre ceprecepte ; dont 
$. Aug. aprésS. Paul , neus apprend qu'il n'y a point de Paradis pour ceux qui prennent , au qui retiennent , & 
ne relliruëat pas, s'ils peuuent , le bien d'autruy. 

6. Ce precepredefend le menfonge, & rout ce qui a quelque apparence de fauffeté dans les paroles & dans les 
promefles, comme la calommie, la médifance, l'inddelité, &cautres femblables. AurelteS, Aug. dit , que tout 
menfonge eft peché, ou veniel,comme celuy qui eft dit pour rire,ou mortel, comme celuy qui fait grand tort au 
prochain, ou qui eft joint auec ferment & conftituë va homme pariure, : 

7. Celuy-cy defend , non feulement lesaétes exterieurs du vice, mais encore lesdelrsinterieurs , & les con- 
uoitifes fecrectes des chufes appartenantes au prochain. Le ficré Concile de Trente les appelle pechez tres-OC- 
cultes, & neantmoins font vrais pechez ; dont N.S$. a renouuellé la defenfeen la Loy de Grace, lors qu'il a dis, 
que quiconque ietteroit les veux ur vne femme pour la conuoiter , auoit delia peché auec elle, Par où nous 
voyons , dit Saint Hierôme, qu'il veut que nous foyons chaftes de corps & d'elprit , puis qu'il defend mefme le 
delir fecrer , & la conuvitife interieure. 

à . c : à dire, pour auoir des preuues de volire ob-y{Tance à fes ordres, & des affeurances de voftrerefpeët à 
à LL 1 T8 e 
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s. Dieu ne wouloit pas que fon Aurel fut fait de pierre polie & taillée, ny dematiere Precieufe 8e ri 
d'ofter âce peuple trop potté à l'idolatrie, route occafion de fe former des Fdoles & des ftaruës pr g 


comme il avoir eouftume de faire, 

10. L'Hebreu 
qu'en la prefence 
leurs,comme Samuel fic en Mafpha & dans Ramatha , au rappqrt 


rte en tour lieu, Où ie feray hennorer mon Nom par des facrifices qui n'eftoient offerts 
e l'Arche ou du Tabernacle , quoy que ler 64 on enait encore offert quelquefois ait. 
"Ecriture, 


 L'Euangile ef} pris de faint Mathieu. Chapitre ” 


SOMMAIRE. 


“ 


A l'occafon du lancement des mains , Noftre Seigneur reprend les peruerfes 
traditions des Scribes des Pharifiens, @ enfeigne quelles chofès 
ont les vrayes foüillures de l'ame. 


Es Scribes& les Pharifens vinrent 

de Ierufalem trouuer [esvs, & luy 
dirent ; Pourquoy eft-ce que vos Difciples 
ne gardent pas la tradition des Anciens ‘2 
Carils ne lauent pas leurs mains quandils 
mangent: Il leur fit réponfe, & leur dic: 
Mais vous, pourquoy ne gardez-vous pas 
le Commandement de Dieu , pour l’a- 
mour de voftre tradition *? Car Dieu dir, 
Honnore tonpere & ta mere, & quicon- 
que maudira fon pere , ou fa mere , eft di- 
gne demort. Mais vous dites ?, Quicon- 
que dira à fon pere ou à fa mere : Toutes 
les offrandes que ie fais, vous profiteront, 
n'eft pas obligé derendre autre honneur à 
fon pére ou à {a mere :ainf vous auez vio- 
lé le Commandement de Dieu pour gar- 
der vos traditions : Hypocrites , Ifaye a 
bien prophetifc de vous , quand il a dit: 
Ce peuple m'honoredes levres +, maisfon 
cœur cft bien loin de moy, & c’eften vain 


REMARQ VES. 


1. Les Scribes & les Pharifiens 
ne trouuant en N.S. aucune chofe 
reprchenfible , ny contraire à la 
Loy de Dieu, accufent fes Apoftres 
de ne pas garder vne tradition hu- 
maine, qu'ils auoient apprife de pc- 
re en fils,de lauer les mains auant le 
repas. Mais eft-il croyable que les 
Apoltres fuffent fi inciuils que de 
fe mettre à table fans lauer leurs 
mains > Ils s'abftenoient donc feu- 
lement de ce fcrupuleux & fuper- 
ftitieux lauement de mains, dont 
les Pharifens ,fans aucun ordre de 
Dieu, auoient introduic la couftu- 
me, voulant touliours qu'il y eut 
des cruches plaines d'eau , pour fe 
Jauer les mains s'ils auoient tou- 
ché quelque chof: immonde, ou 
appartenante aux morts , fans fe 
mettre beaucoup en peine de tenir 
leur ame pure & leur cœur net ; au 
lieu que N. S. vouloit que le foin 
pe de fes Difciples rendit à 
a pureté de l'ame & à la netreté du 
cœur , fans fe mettre tant en peine 
de ces frequentes purgations &c de 
ce fcrupuleux lasement de mains, 
qui ne’ contribuënt que peu , ou 
point du tout , à la pieré & au 
falur, 

2. Pourquoy ne gardez-vous pas 
le droit naturel & poñtif d'honno- 
rer, les parens , de les fecourir en 
leurs befoins , & de ne les poinc 
traitter mal, comme vous faires » 


lors que vous deftournez leurs enfans de les fecourir , quand la pauureré comme vn fort armé les pourfuit , lsur 
perfuadant que leur argent fera bien mieux employé à factifier à voftre auarice , qu'à nourrir léurs parens,quel- 
ques pauures & necellireux qu'ils foient , & quelque fecours qu'ils leur demandent. | 

3. Vous leur dites pour toute raifon , que celuy-là fatisfait à la Loy de Dieu, & luy rend vn feruice plus 
agreable, qui dir à fon perc ou à a merequi meurent de faim ; l'offrande que ie fais à Dieu , ne fera pas feulement 
vtile pour moy, maisauili pour vous, finon quant au corps,au moins quant à l'ame! Mais vous vous trompez, 
hypocrites : car La pieté des enfans, & l'obligation qu'ils ont de fecourir leurs pauures parens , eft de droit natu- 
rel, à qui rout droit politif, foit diuin, foit humain , doit neceiliirement ceder, 

4. C'eft à dire, vous faites mine d'honnorer Dieu,& de procurer extcrieurement fa gloire, mais en effet vous 
Je méprifez, lors que vous auez des deffeins & des detirs fi contraires à f:5 Loix diuines , leur preferant pour vo- 
fre interclt des raditions purement humaines, En quoy il laut remarquer contre les herctiques de noltre cemps, 
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que N.S. ne bläme pas les Ordon- 
nances de l'Eglife, ny lestraditions 
Apoñtoliques, parcequ'il eft cer- 
tain qu'elles ne {ont point contrai- 
res aux Leix diuines ; bien plutoft 
elles en facilitent l'obferuation , &c 
viennent plus de Dieu que des 
hommes, par qui, comme par fes 
Vicaires & fes Lieutenans il nous 
les donne, 11 bläme donc les rradi- 
tions purement hwmaines , c'eft à 
dire, que Les hommes forgent com- 
me ils veulent , & fans eltre infpi- 
rez de Dieu ,relles que lent ces 
donc il eft queftion , qui font, ou 
vaines , comme ce (crupuleux laue- 
ment de mains , ou erronées, com- 
me que les viandes foüillent l'ame, 
ou contraires au droit nar@rel,com- 
me la defraudation des pauures pa- 
rens. . 

s. Mais voicy vn autre faux rai- 
fonnement des heretiques qui con- 
cluënt de ces paroles, dope la chair 
mangée en Carcfme ne foüille pas 
l'ame. A quey ic répons que ce 
n'elt pas la chair , mais la defobey[- 
fance, l'intemperance,& le fcanda- 
le de la chair mangée zu remps de- 
fendu, qui foüillent l'ame, & la 
rendent crimin:ile deuant Dieu ; 
comme autrefois la pomme d'A- 
dam ,& les viandes defsnduës par 
la Loy de Moyfe. Ce que N,S.ne 
nie pas , mais feulement que cela 
vienne de la nature de telles vian- 
des, felon l'opinion des Pharifiens, 
& la doëtrine de Pythagore, que 
Saint Paul combat en la 1. à Timo- 
thée, Chap. 4. 


6. Quoy que les paroles de N.S. 


fuflent claires , neancmoins elles 
fembloieat obfcures aux Apoftres, 
qui auoient toufours ete nour- 
ris &Celeucz en cette creance , que 
pluGeurs viandes naturellement 
cftoient immondes, & qui eftamt 
mangées rendoient l'hommetel. 

.. 7. Deces paroles les h-retiques 
tirent follement cette confequence 
contre la fainte Euchariftie; Si le 
Corps de I1ësvs-Cunrst yelt 
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qu’ils m'honorent, puis qu’ils énfeignenc 
des doétrines & des maximes purement 
humaines ! Alors appellant les troupes à 
foy , il dit; Ecoutez , & comprenez bien 
mes paroles : Ce quientreen la bouche ne 
foüille pas l'homme, mais ce qui fort dela 
bouche foüille l’homme ‘. Alors fes Difci- 
ples s’approchans,luy dirent:Sçauez-vous 
bien que les Pharifiens , à cette parole, 


-ont efté fcandalifez >? Mais il répondir, 


Toute plante que mon Pere celefte n'a 
point plantée, fera déracinée: laiflez-les, 
ils font aueugles,& guidesdes aueugles; 
fi vn aueugle en conduit vn autre , tous 
deux tombent dans le precipice ! A quoy 
Saint Pierre répondant ; luy dit ; Enfei- 
gnez-nous cette parabole ‘! Mais il luy 
dit; Auez-vous encore f peu d’efpric, & 
nc voyez-vous pas bien , que tout ce qui 
entre par la bouche, va dans l’eftomach, 
& defcend en bas 7? Au lieu que ce qui 
fort de la bouche vientdu cœur, & c'eft ce 
qui foüille l'homme Ÿ. Car ducœur for- 
tent les mauuaifes penfées ,les homicides, 
les adulteres, les fornications, les larcins, 
les faux témoignages , les blafphemes ! 
Voila les chofes qui foüillent l'homme, 
mais de manger fans lauer fes mains, ce- 
la ne foüille pas l’homme. 


en effet , comme nous croyons ; donc, difent-ils, il entre en la bouche , Pafle en l'eftomach, & defcend en bas, 
A quoy ierépons , que lesvs-CHx1sT ayant voulueftre receu des Fidelles par forme de nourriture , il en- 
tre en cffe: dans la bouche,& pafle maefme en l'eftomach , mais il ne defcend point en bas , parce qu'il ceffe de fe 
trouuer fous les efpeces , lors qu'elles font alterées & changées par la digeftion. 

8. Cequi vient du cœur , ou de la volonté , qui eft la plus noble partie de l'homme, s'il eft mauuais, il foüil- 
lel'ime, comme les viandes defenduës la foûillent : au lieu que ce qui vient de dehors, comme les viandes non 
defenduës , & les mains non lauées , dont les Pharifiens fe mertoient iautifement tant en peine, ue la foüillene 
pas, eftant chofes naturslles , & d'elles-ruefmes indiffesentes, 


Le 
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Le leudy d'aprés le 3. Dimanche de Carefme. 
L'Epitre eff tirée du “Prophete Ieremie. Chap. 7. 
SOMMAIRE. 


Dien fait commandement am Prophete de reprendre les crimes des Juifs, 
& de leur offegla vaine ejperance qu'ils auoient en la beauté 
© aux ceremonies de leur Temple. 


A parole du Seigneur m’a efté adref- REMARQYES. 

# . : . ft à s L 
fécen cestermes:Tiens-toyàlapor- hi à keine sat 
ann 


te de la maifon du Seigneur *, 8 dis:  desaffembler, afin que leur annon- 


: çant ma parole, tu fois ouy de cour 

Ecoutez la parole du Seigneur ,enfansde emonde. 
: 2. Efthiusdit, que le Prophete 
Iuda, qui entrez par les portes pour ado- nous apprend pa es parles que 
: . . . à ‘homme üé d'vne liberté, 
rec Dieu. Voicy cc qu'a dit le Scigneur mefme aies : pue laquelle il peut 
des Armées x le Dieu d'Ifraël 5 Faites que « librement, & de fon propre mou- 


( b vement dry fes voyes, fes in- 
: s tentions, & {es aétions bonnes, s'il 
VOS VOyes & vos actions oient | onnes, & cn eg er 
- 1e demeureray 1Cy parmy vous Ne VOUS loir fans le fecours dela Grace, qui 

( 3 di ne manque point de luy cftre of- 
confez pasaux paroles de menfonge ?,di- fax, Cequi eff, dit-il, bien à re- 


marquer contre l'erreur des hereti- 


fans : C'eftle Temple du Seigneur, c'eftle me nafre temps, qu often La 
Temple du Seigneur, c'eft le Temple du  lberié à l'homme , où du moins 


‘ G di : Li fuppriment fon aëtiuiré. ; 

n . rigez b1e 3. Qui vous font fouuent dites 

Seigneur is parce que onde 2 . ie & tés par les faux Prophetes- 

vos voyes & vos œuures, fi vous portez iU- qui voustrompent. Or cel à tort 
que les heresiques interpretent ce 


gemenc entre l’homme & fon prochain d >  paflige, & autres femblables , con- 


- ‘e à uc la Doërine Catholique , qui 
que vous ne fafiez point de calomnie à nous enfeigne, qu'i raifon, foi der 


; y - à ricres Écices en la Confecration ou 
} cftranger, a Ï orphelin, & à la veuuc, que LÉ Dedicace d'vne Eglife, loir de 


vous ne répandiez point le fang innocent … l'vnion & du confentement de plu- 
A e . / fieurs qui s'y aflemblent pour y 
en ce licu , & ne couriez point apres les prier Dieu, les pricres y font plus 


R : uiffintes & plus efficaces , qu'e- 
dieux cftrangers pour voftre malheur » 1€ D Gien Pole ju 


demeureray ICy parmy vous, en la terre 4. Il repete trois fois , c'eft le 


E FAR Temple du Seigneur , parce que les 

que i’ay donnée à vosperes, pour lapof- luifs difoient fouuent es 'paro- 
#, . 6 : s les, & entendoient parler de la 

feder à iamais *, dic le Scigneur Tout- beauté materielle , où des cere- 
‘ monies exterieures du culte diuin 
puiffant. Û qui s'y Éiiloic en public. Car les 
luifs croyoient que leurs crimes eftoient deuant Dieu par ce moyen fufilamment expiez , 8 mefme que routes. 
ces ceremonies luy efloienc f agreables ,qu'il ne fouFriroit iamais que le Temple où on lesfaifoir , fut deftruir 
par leurs ennemis. Mais les malheureux e trompoient , dautant que Dieu n à pas choifi la Nation pour l'a- 
mour du lieu, mais pluroft le lieu pour l'amour de la Nation, laquelle manquant à fon deuoir, le lieu deuoit eftre: 
rujné & le Temple démoly, comme il eft porté au 2. Liure des Macabées, Chap. $. Ici vray ue l'Hebreu por- 
te, Nousfommes les Temples de Dicu, puifque nous fommes fon peuple choil: & coûfacré à fon feruice, nous 
a'auons donc rien à craindre de nos ennemis : Mais ils fe deuoient fouuenir que le Temple de Dieu eft fainc,, 
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qu'ils deuoient donc eftre faints &e vertueux , pour eftrerouliours en fa protedion , & demeurer en [a fauue- 


de. 
re C'eft Adire , fi vous iugez equitablement entre ceux qui ont quelque difpure & quelque differend enfem- 
ble, & maintenez le droit d'vn chacun, 

6. Pourueu qu'eux & leurs defcendans me demeurent toufiours fdelles, parce qu'autrement ie ne feray pas 
obligé de leur tenir ma parole ,ny de leur fairefentir à iamais , où pour toufiours , les cffets de ma promeile, 
qui fuppofc leur fidelité. 


L'Enangile eff pris de faint Luc. Chap. 4. 
SOMMAIRE. 


Noftre Seigneur delinre des fievres la belle Mere de @. Pierre » C plufieurs 
autres des efprits malins, G: de dinerfes maladies. é 


REMARQ VES. 


1. Nofîre Seigneur fe renant de- 
bout prés de la malade , s'informe 
de l'eftat de fa maladie, l'ayant ap- 

prife de fa propre bouche , il luy 
porte grande compailion , puis à la 
priere des our il la deliure,& 
fe lenrant deliurée , elle fe met aufli 
coft à les feruir. Voila ,dit Saint 
Ambr.comme nous fommes gue- 
ris de l'ardeur de noftre auarice , de 
* noftre colere , & de noftre conuoi- 
tile, & de nos autres palions qui 
font les fisvres & les maladies de 
noftre ame : Noftre Seigneur d'a- 


I Esvs fortant de la Synagogue, entra 
dans la maifon de Simon, dont la belle 
Mere eftoit, detenuë de grandes fievres. 
Les Apoñtres le prierenc pour elle,& fe te- 
nant debout auprés d’elle , il commanda 
à la fievre ; & la fievre la quitta, puis auffi 
toft s’'eftanc leuée , elle les feruoit ‘. Or 
comme le Soleil fut couché , rous ceux 


bord nous honnore de fa vilce,puis 
ayant connoiffance de — mal, 
il nous porte compaflioff, aprés les 
Saints le prient pour nous , enfuire 
il s'approche luy-mefme de nous, 
&c enfin ayant d'vne parole chailé 
le mal , ils nous rend vne fanté par- 
faire , mais qui doit incontimant 
eftreemployée à fon feruice. Sur- 
quoy il faut remarquer , que So- 
phronius Patriarche de Jerufalem 
dit que certe femme eftoit Salomé, 
mere de S. Iacques le Majeur , & de 
$.lean l'Euangeclifte ; à quoy He- 
las Euefque de Sarragoffe ,ajoufte 
qu'elle mourut faintement nonage- 


ui auoient des malades de diuerfes mala- 
des , les luy amenoient , & mettant la 
main fur chacun d'eux , il les guerifloit. 
Les demons fortoient aufli de plufieurs, 
auec de grands cris , difans; En verité tu 
es le Fils de Dieu *: Mais les blämanre, il 
ne leur permettoit pas dedire ces paroles, 
parce qu'ils le tenoient pour le Meffie ?. 
Or le iour venu ,cftant forty ,il alloic en 
vn lieu defert +, où les troupes le cher- 


paire à Verule en Italie le 14. de May , l'an de N,5S. 42. & qu'elle y eft honnorée de plufieurs miracles. 
2. Ils ne crioïent pas de la forte,par vn delir de publier la verité, ny de rendre honneur à Irsvs-CmatsrT 
mais afin qu'il ceffaft de les tourmenter par fa prefence , & de les contraindre par {a vertu de fortir des corps pof- 


fedez. 


3. Or encorequ'ils publiaffent cette verité ,que 12 svs-CHrisT eftoit le vray Fils de Dieu & le Mefie, 


neantmoins il les faifoit taire ; parce qu'eftans les immortels ennemis de Dieu & de l'homme , il pe faut pas les 
écouter, mefme quand ils difent la vericé’, ou veulent perfuader quelque chofe bonne & loüablé"en apparence, 
qu'ils ont roufiours le venin caché en queuË, & quelque mauvais deffein à la fin ; ioint que la Foy tendre 
& nouuelle de certe verité fondamentale du Chriftianifme, eut pû aifément eftre abatuë par la tempefle horrible 
de fa Paffion,& mefme fans efperance de reffource,parce que les hommes voyant quelqu'vn éleué à quelque fu - 
blime eftat , s'il luy arriue d'en décheoir par quelque reuers de fortune , ils ont routes les peines du monde À re- 
prendre la premiere eftime + rh auoient auparauant de fa grandeur ; ajouftez enfin que les demons mefmes fu« 
rent G furpris de l'humilité de fa Pafion , qu'encorequ'ils l'euffent tenu pour Meflie, neantmoins alors ilseñ 
douterent , & le voulurent, comme on dir, pouffer à bout , mais eux-mefmes s'y trouuerent pris, & fe fentirent 
vaincus à (a mort. , 
4. Afin de prier fon Pere, de prendre haleine, pour fes emplois theandriques & fes fon@tions laborieufes, 
sprésauoir vn peu refpiré pour noftre inftruétion , & nousporter à faire le mefme , à fon exemple, 


ET LES EVANGILES. 


choient, & vinrent iufques à luy. Le re- 
tenant fans le vouloir laiffer échaper. Mais 
il les quitta , leur difant pour touteraifon, 
parce qu’il me faut Euangelifer aux autres 
Villes le Royaume de Dieu ; puifque ie 
fuis enuoyé pour cet effet ; & alloit ainfi 
préchant dans les Synagogues de la Ga- 


lilce. 
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Le Vendredy d'aprés le 3. Dimanche de Carefme. 
L'Epitre ef} tirée du Liure des Nombres. Chap. 20. 


SOMMAIRE. 


Le peuple prefé de la foif murmure , & [e foñlene féditieufèment contre 
Moyfe & fon frere Aaron , qui ayant manqué de fidelité à Dieu auprés 
du rocher ; font en punition iuflement exclus de l'entrée de la terre pro- 


mife. 


Es enfans d'Ifraël s’affemblerent 

cofitre Moyfe & Aaron , & faifant 
feditionleur dirent, Donnez-nous de l’eau 
pour boire ! Là deflus Moyfe & Aaron en- 
trerent dans le Tabernacle de l'alliance, 
s'eftant retirez de la prefle, & fe profter- 
nant humblement en terre , ils crierentau 
Seigneur , & dirent : Seigneur Dieu en- 
tendez le cry de ce peuple, & ouurez-luy 
- “voftre crefor *, qui-eft la fontaine d'Eau 
viue ,afin que lesayant raffafez , leur mur- 
mure cefle. Alors la gloire du Seigneur 
apparut fur eux *, & le mefme Seigneur 
parla à Moÿyfe, difant : Prend la baguette 
& affemble le peuple toy & con frere Aa- 
ron , parlez enfemble à la pierre deuant 
tous , & elle vous donnera des eaux . Or 
aprés auoir tiré de l’eau de la pierre ,toute 
la multitude boira, & auec elle fon bétail! 


æ 


REMARQYES. 


1. Ondit queles chofesqui font 
cachées, & ne paroiffent pas encore 
au iour , font dans les trefors de 
Dieu qui les produit quand il luy 
plait: comme le Prophete Royal 
dit que Dieu produit les vens de fes 
trefors, & les fait regner ,quand il 
veut , au monde, 


2. C'eft âdire, que l'Angequi 
parloit à Moyfe, comme Lieutc- 
nant de Dieu , faifoit fortir de la 
nuée des fplendeurs nouuelles 8 
des rayons extraordinaires de Me- 


. iefté. 


3. Comme s'il difoit, Comman- 
dez à la pierre de donner des eaux 
& faites-luy de ma part ce com- 
mandement , en la frapant impe- 
rieufement de la baguette : où il 
faut remarquer que cette baguette 
n'eftoic pas celle d'Aaron qui auoit 
fleury , mais celle que Moy auoit 
receuë de la main de Dieu , & dont 
il auoit defia fait tant de prods- 
gicufes merucilles, 
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4. Ileft certain que Moyfe & 
Aaron pecherent , comme Dieu 
leur en ft aprés reproche , non feu- 
lement par vne efpece d'increduli- 
té, & de défiance interieurequi les 
fic douter de l'effet promis de fa 
part,mais encore par quelque Ggne 
u'ils donnerent extcricurement 
de leur doure, & dont la gloire de 
Dieu foufirit quelque échec de- 
want le peuple. Car eflant trou- 
blez à railon du bruit, & vn peu ai- 
grisà caufe du murmure de tant de 
monde’ils fraperent le rocher auec 
uelque témoignage de doute & de 
débance s'ilen fortiroit de l'eau : 
Veu nommément que , comme di- 
fenrquelques-vas, la premiere fois 
n'en fortir point, Dieuayant vou- 
lu ainf éprouuer leur fideliré & 
leur conftance. Car alors ils firent 
paraitre qu'ils eftoient hommes, 
r nr gelte, ou quelque paro- 
Le qui fut vne marque du trouble 
& du chanceQement de leur efprir, 
& mefmequi donna fuiet au peu- 
piede sd) la parole &c de la pro- 
mefe de Dieu ; quoy que comme 
Prinaes & Pafteurs du peuple , dit 
S. Aug. ils fuffent tenus de fouffrir 
lutoit la mort, que de donner ce 
candale au peuple , & de faire cette 
iuiure à Dieu, Orencure que felon 
le mefme S. Pere, leur peché ne fut 
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Moyfe donc prit la baguette qui eftoit en 
la prefence du Seigneur , comme il luy 
auoit commandé, & la multitude affem- 
blée deuant la pierre, il leur dit : Ecoutez 
rebelles & incredules : Quoy ? de certe 
pierre vous pourrions-nous tirer de l’eau *. 
Puis comme Moyfe eucleué fa main, fra- 
pant de fa baguette deux fois le rocher, 
font forties des eaux en grande abondan- 
ce; de forte que le peuple beut, & fon bé- 
tail. Alors le Seigneur dit à Moyfe & à 
fon frere Aaron , parce que vous n’auez 
pas crû en moy, pour me fanétifier en la 
prefence des enfans d'Ifraël ‘, vous n’in- 
troduirez pas ce peuple en Ja cerre que ie 
leur donneray! Voicy l’eau de contradi- 
étion ‘, où les enfans d'Ifraël ont difpu- 
té contre le Seigneur , mais àlafinila 
cfté fanétifié en eux. 


que veniel , à caufe de la pe de leur trouble, neantmoins ils en furent rudement punis ; parce que les fau- 


tes des Prelats,quoy que 


cgcres, pour 


uelques circonftances qui les accompagnent, nelaiffent pas d'eftre gran- 


demesnt nuilibles au peuple & iniurieufes à Dieu. Enhn le mefme Saint Doéteur dit qu'au fens aHegorique , fe- 
lonl'Apoitre,lapierrec'eft 1Eesvs-Cunisr , & la baguette la Croix, qui donne l'eau de la grace K de 
li fainteré sux Fidelles ; mais aux infidelles fujer de rifée, de contradiction & de fcandale. 

5. Pour rendre ma gloire celebre & publique, c eft à dire pour faire paraitre la verité de ma parole, la fidelité 
de ma promeffe, & la grandeur de ma Puiffance à la veuë du peuple. 

6. Où le peupléauoit contredit à Moyfe, & murmuré contre Les ordres , qui eftoient les ordres de Dieu ; 
mais à la fin Dieu fut le Maitre, & fut reconneu pour vel du peuple. 


L'Euangile eff pris de S. Iean. Chap. 4. 


SOMMAIRE. 


Noffre Seign:ur venant de la Judée dans la Galilée, paffe par la Samarie, 
où il énffruit pres d'un puits la Samaritaine , © luy enfeigne quelle eff 
l'eau vine © la vraye adoration , G mefme qu'il eff le Miefie. Or fes 
Difciples [ay apportant de la ville quelque nourriture, il leur dit qu'il en 
A vne autre qu'ils ne fçanent pw , qui eff l'obeyffance denë à [on Pere, & 
conuertit beaucoup de Samaritains par [es d'fcours. 


Esvs vinc en vne ville de Samarie, 
nommée Sichar, prés de l’heritage que 
Jacob donna à fon fils Iofeph ‘. Or là 
cftoit le puits de Iacob. IE s v s eftant 


REMARQYES. 


1. Noftre Seigneur arriua prés 
de la Ville de Sichar , autrement 
nommée Sichem , où l'Ecriture 
rapporte que Dina fille de Tacob fur 
violée, que le Patriarche lofeph fur 


ET LES EVANGILES. 
+ enfeuely ; 8 que le Roy Teroboam 


donc laffé du chemin , prenoit en cet 
cftac vn peu de repos vers la fontaine *. 
C’eftoit enuiron l'heure du midy , lors 
qu'vne femme de Samarie vint puifer de 
l'eau. IE svs luydit, Donnêz-moy à boi- 
re ?! Car fes Difciples eftoient allez à la 
ville, pour acheter des prouifions. Cette 
femme qui eftoit Samaritaine luy fit ré- 
ponfe : Comment eft ce qu’eftant luif, 
vous me demandez à boire, à moy qui fuis 
vne femme Samaritaine, les Juifs n'ayant 
> de commerce auecles Samaritains *? 
E S v srepartit; Si vous fçauiez le don de 
Dieu, & quieft celuy qui vousdit,donnez- 
moy à boire ! peut eftre que vous luy en 
eufliez demande , & il vous eut donné 
yne eau viue ‘>? La femme luydic , Sei- 
SneurÿVous n'aucz point en quoy la pui- 
enr a eft fort profond : d’où au- 
rez-vVous donc. cette eau viue? Quoy? n'e- 
ftes vouspoinrplus grand que noître Pere 
Tacob, qui nous à donné le puits, & luy- 
mefme en a beu auecfesenfans & fes trou- 
peaux?IEsvs repliqua: Quiconque boit 
de cette eau, aura encore {oif, mais qui- 
conque boira de l'eau que ie luydonneray, 
n'aura point de foif à iamais ‘: au con- 
craire l’eau que ie luy donneray , deuien- 
dra en luy vne fource d’eau rejalliffante à 
da vie eternelle : Alors la femme luy dit, 
Seigneur donnez-moy cette eau , pour 
n'eftre plus prefée de Ja foif , & n’auoir 
us befoin Fes venir icypuifer :Iesvs 
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renoit fa Cour. Mais certe ville fuc 
aprés ruinée par les Romains , qui 
en firent bätir auprés vne autre 
nouuelle, &cla nommerent Ville. 


"Neuve, felon S. Hierôme. 


2. Noftre Seigneur eflant hom- 
me palfble & mortel, fucauili fu- 
jet volontairement aux infirmitez 
humaines , comme à la faim, à la 
foif, à la laffitude, & autres fem- 
blables qui ne difent point d'elles- 
mefmes d'imperfeétion : efant 
donc ainfi recreu du chemin , il 
s'ailic & fe repofa prés de la fon- 
taine. 

3. C'eft pour nous apprendre, 
que quand Dieu delire de nous 
chofe , il pretend nous en 

onner quelque autre meilleure 
pour nofire falur ; car iamais nous 
ne luy rendons aucun feruice, fans 
en receuoir quelque recompenfe, 
11 prend donc fujet de demander 
de l'eau À boire à la Samaritaine, 
ayant deffein de luy donner l'eau de 
la grace ve luy eftoit neceflaire 
pour fon falut, 

4. Comme fi elle difoit, vous 
autres luifs qui nous hayilez & 
nous méprilez tellement,que vous 
ne voulez poinc'traitter , ny auOir 
aucun commerce auec NOUS , COM 
ment me priez-vous de vous ren 
dre maintenant quelque feruice ? 
Or la caufe principale de certe hai- 
ne & de ce mépris, venoit de ce que 
les Samarirains eftoient fort con- 
traires en Religion & en couftu- 
mes aux luifs , dont ils n'auoient 
retenu que la Circoncilion & le 
Sabbar : pour le refte, ils ado- 
roïent les idoles des Affyriens, des 
Egyptiens , & de quelques autres 
peuples infidelles , dont les mau- 
uaiGs couflumes regnant parmy 
eux, ce n'eft pas merueille s'ilsont 
toufiours efté odieux aux luifs, qui 
faifoient profeflion de n'adorer que 
le vray Dieu. ; 


ç. Si vous fçauiez le grand bien 
que Dieu vous à fait, & à tout le 
monde, donnant fon Fils pour Sau= 
ueur de Lous,& de plus fi vous con- 
noilliez que c'eft moy-mefme, fans 
doute vous me demanderiez de 
l'eau viue, qui vient de fa fource 
& coule fans cefle, comme fi clle 


it animée gr oi Saint Cyrille dit , que cetteeau myfbcrieufe fignife la Grace du S, Efprit,& par 


fuite leS. Efprit me 


e, qui eftdans les luftes,non moinsqu'vne vive fource qui va toufours répandant les 


ruiffeaux de fes faveurs dans leurs ames. Et c'eft iuftement , difent les Saints Peres ,qu'ileft nommé vne Eau 
Wiue, parce qu'il nettoye l'ame de toute forte de pechez , la rend feconde en toute forte de vertus , temperel'ar- 
deur de fa conuoïitife , & de fes autres paÎMions, appaife fa foif interieure, & enfin contente tous fes bons defirs. 
Or cette eau eft appelée Viue , parce qu'elle vient d'vn Principe toufiours viuant , ie veux dire du Pere & du 
Fils , qui produifent de toute eternité, & produiront à toute eternité en vnité de PrincipeleS.Efprit. 

6. Ny par defaut ny par indig:nce , parce qu'encore que leS. Elprit ,auec fes dons habituels , foit comparé 
À vac Eau Viue , neantmoitis il n'eft pas fujet à eftre peu à peu digeré dans l'eftomach , comme l'eau naturelle ; 
mais autant qu'il eft en luy , il demeure roufiours dans le cœur , qui eft comme l'eftomach de l'ame , la rafrai- 


… 
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chiffanc, l'arrofant , l'aydant aux 
occafons , auec les diuers fecours 
de fes graces , dont il la preuient, 
l'éclaire,& l'excice , & mefme toù- 
iours, à moins que d'eftre challé 
d'elle, par quelque forte de peché 
mortel. Mais vous me direz que 
le Sageafleure , que quiconque boit 
cette eau diuine, a encore foif, le 
répons que ce n'efk point par de- 
fauc , comme fi cette eau leur man- 
quoit , & relleeft la foif ordinaire, 
mais c'eft par vn grand defir qu'ils 
ent de goûter touliours cette eau 
davantage : comme vne chofe tres- 
delicieufe, plus nous la goütons, 
plus nous la defirons goûter. Mais 

ur affouuir parfaitement noftre 
Rif. cette eau de la Grace du 5. Ef- 

ic, rejallira auf haut que fa 
Purée , qui eft la vie de la gloire & 
le feinde Dieu; comme l'eau d'v- 
ne fontaine a couftumede rejallir 
au{Ti haut, qu'eft la fource d'où el- 
le defcend. Or la fource de la Gra- 
ce c'eft leS, Efprit quieft Dieu, & 
le Principe de A vie & dela gloire 
cternelle ; & partant il faut qu'elle 
éleue ceux qui ont lebien de la pof- 
feder , iufques à Dieu , & iufques à 
la vie & à da gloire eternelle. 

7. Nos Peresont adoré Dieu, & 
Juy ont offert des facrifices fur cet- 
te montagne de Garifim, au pied de 
laquelle eft fituée la Ville de Si- 
chem ie voudrois donc bien fça- 
uoir de vous, qui me femblez quel. 


que Prophete,li c'eft fur cettemon- 


tagne des Samaritains , ou dans le 
Temple des luifs, que nous deuons 
adorer Dieu , puifque luy-mefme 
defend : ges l'adore , qu'en vn feul 
Lieu qu’il aura choif ? 

8. Noftre Seigneur répond en 
ces termes: Voicy le temps de la 
Loy de Grace, qui finira bien roft 
tout voftre debat, par la fin de l'vn 
& de l'autre culte ,ie veux dire des 
Samaritains & des luifs,& vn nou- 
veau culte bien plus parfait leur 
doit fucceder ; où non feulement 
vousadorerez yn feul Dieu en vni- 
té d'Eflence , maisau{fi en Trinité 
deperfonnes , & le feruirez defor- 


LEs EPITRES, 


fit réponfe : Allez, appellez voftre mary, 
&c venez icy ! Mais la femme luy dit fran- 
chement , le n’ay point de mary : Vous 
auez biendic, reprit IE s vs, len’ay point 
de mary , pafte que vous en auez eu cinq, 
& maintenant celuy que vous auez n’eft 
point à vous. Ainf difant ces paroles, 
vous auez dit la verité : La femme luyre- 
partit : Seigneur , à ce que ie vois , vous 
eftes Prophere ; Nos peres ont adorc fur 
cette montagne ,& vous dites que Ierufa- 
lemeft le lieu où il faut adorer 7:11Esvs 
luy dit : Croyez-moy , l'heure eft venué 
que vous adorerez le pere, non point fur 
cette montagne ny dans Ierufalem; Vous 
adorez ce que vous ne connoiflez pas, 
nous adorons ce que nous connoiflons, 
parce que le falut eft des luifs. Mais l’heu- 
re eft venué , & c’eft maintenant que les 
vrais adorateurs adoreront le pere en ef- 
prit & en verité, parce que le pere en cher- 
che de tels qui l’adorent. Dieu eft vn ef- 
prit, & ceux qui l'adorent, doiuent l’ado- 
rer en efprit &en verité *! La femmere- 
pliqua ; le fçay que le Meffie vient , qui 
cftappelle CHRIST ; quand donc il {e- 
ra venu, il nous annoncera toutes chofes + 
Ies vs reprit, C’eft moy qui vous parle; 
& auffi coft vinrent fes Difciples, qui s'e- 
ftonnoient de ce qu'il parloit auec vne 


mais non comme efclaues, mais comme enfans. Jufques à prefent vous auez adoré ce que vous ne connoiffiez 
pas. Car vous aderiez levray Dieu, non feul & vniquecommeileft , mais auec luy de faux dieux , le faifant ri- 
ual & comme compagnon des idoles. Or la vraye maniere de connoïitre & d'adorer Dieu,qui font levray che- 
min du falut; vient des luifs à qui Dieu l'a manifeftée par fes Prophetes & par fes Anges, C'eft pourquoy les ve- 
sitables adorareurs ne l'adoreront plus fauflement & à l'aueugle, commeles Samaritains , ny feulement auec des 
ceremonies fenfibles 8 exterieures comme les Iuifs ; mais en verité & en efprit , c'eft à dired'vn culte droit & 
£ncere,ët d'vn facrifice fpiricuel ,en partie interieur auez les vertus de Foy,d'Efperance, & de Charité, en partie 
exterieur auec le faint facrifice de la Meffe, C'eft le fentiment commun des Saints Peres contre les heretiques de 
noftretemps, qui fouftiennent que cette adoration fpirituelle , on faite en efprit ,excluc tous les aêtes fenGbles 
& toutes les ceremonies exterieures de l'Eglife. Mais ils fetrompent , parce que fans telles ceremonies il cft im- 
poffible de rendre à Dieu vn culte public , auec la bien-feance requife : ioint que pluficurs font autant d'effets, 
ou de fignes , ou de motifs des aëtes purement fpirituels , comme la genufl:xion, l'oraifon vocale, le chant, & les 
aûtres ceremonies auec lefquelles on adminiftre les Sacremens ; on Los par La mefmeraifon , auffi defendre 
tous les a@es exterieurs des vertys qui tendent au culre diuin , comme les loüanges & les prierespubliques , l'ad- 
miaiftration des Sacremens, & autres, On defend donc les aëtes purement fenlibles, comme cftoient les cere= 
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femme ?. Nul toutefois ne dit, Que de- 
mandez-vous, ou que dites-vous auec el- 
le? La femme alors laiffa fa cruche , alla 
dans la ville, & dit aux habitans: Venez 
& voyez vn homme qui m'a dit tout ce 
que j'ay faic, n’eft-ce point le Mefie ou le 
CarisrT?lIls fortirent donc de la ville, 
& venoient vers luy. Cependant fes Dif- 
ciples le prioient , difant : Maitre man- 
gez ! Mais il leur dit : l’ay à manger vne 
viande que vous ne fçauez pas! Les Difci- 
ples donc fe difoient enfemblel’vn à l’au- 
cre : Quelqu'vn luy a-t'il apporté à man- 
ger > JE svs répondit: Ma viande eft de 
aire la volonté de celuy qui m'a enuoyé, 
afin que i’acheue fon ouurage ‘°! Quoy? 
nedites-vous pas que dans quatre mois la 
moiffon vient : Voila que ie vous dis la ve- 
rité , leuez vos yeux & voyez les Prouin- 
ces, commeelles font defa blanches pour 
la moiflon ? Celuy qui moifflonne reçoit 
fon falaire , & amafñle fon fruit en la vie 
eternelle , afin que celuy qui feme, fe ré- 
iouyffe auec celuy qui moiflonne ”, Car 
en cette affaire la parole eft vraye ; autre 
eft celuy qui feme,& autre celuy qui moif- 
fonne : Le vous ay enuoyé moiflonner, ce 
que vous n’auez point labouré ; d’autres 
ont laboure , & vous auez pris poffeffion 
de leurstrauaux 1 Orde cette ville plu- 
fieurs Samaritains creurent en luy, fur la 
parole de la femme portant ce témoigna- 
ge de luy, il m'a dit tout ce que ray fait. 
Comme donc les Samaritains furent ve- 
aus en fa prefence, ils le prierent de de- 
meurer parmy eux , & y demeura deux 
iours. Puis en vertu de fa parole beau- 
coup d’autres creurent en luy , difant à 
la femme ; Maintenant nous ne croyons 
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monies de la Synagogue , & les (a- 
crifices des luifs,qui n'efteient que 
les figures & les ombres de nos 
myfteres , & de foy ne procedoient 
point de l'efprit interieur , de la 
Charité ,&c autres vertus , qui s'y 
trouuoicnt affez rarement. 


9. Us s'eftonnoient de le voir 
parler, ins témoins,auec vne fem- 
me eftrangeré , parce que c'efloir 
chofe nouuellepour eux ,& pour 
luy entierement extraordinaire. 


to. Ma viande la | us délicate 
eft de faire la volonté de mon Pere, 
& ma plus delicieufe nourriture 
confifte en l'accompliflement de 
fon ouurage , qui eft de procurer le 
falur des hommes; Leur apprenant, 
die le Doûte Cardinal Tolete , le 
chemin de la vercu, les deftournant 
de celuy du vice , les deliurant de la 
tyrannie des demons, les reconci- 
liant à Dieu & aux Anges, & les 
conduifant à la vie erernelle, qui eft 
la fin de leur creation. 


11. Comme s'il difoic , felon 
S. Cyrille & S. Auguftin , n'auez- 
vous pas cette couftume, d'auois 
foin de la moiflon de froment, 
longtemps auant qu'elle arriue ? À 
combien plus forte raifon, deuons 
nous auoir foin de la moiflon fpi- 


rituelle des Ames , dont la recoire 


eft coufiours prefte, & fe prefente 
majatenant à nous ? 


12. C'eft à dire , les Patriarches 
& les Prophetes ont trawaille à la 
culrure desefpritsrudes & groiliers 
des luifs , pour leur faire porter 
uelques fruits de bonnes œuures 
&c de falut , &c entrant en polleifion 
de leurs crauaux vous commencez 
où'ils finiflent : mais bien roft il 
vous faudra encore pafler aux terres 
inculres des Gentils , afin de Les 
cultiuer pour le meme leffer : Sc 
dés maintenant ie commence À 
vousen frayer le chemin, & com- 
me à vous en ouurir la porte en 
certe ville , dent vous allez voir la 
lufpart des habitans qui viendront 
moy , croiront en moy, & mef- 
me feront vne conuerfion flu- 
taire, 
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13. Les Samaritains ne crûrent 
pas alors conflamment en N, 5. 
mais ils furent bien difpolez pour 
. receuoir la mefme creance qui leur 
fut préchée aprés par S. Philippe, 
comme nous dirons en l'Epliredu 
leudy d'aprés la Pencecofte. 
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plus à raifon de voftre parole , parce que 
nous mefmes l'auons ouy , & fçauons 
qu'il eft veritablemenc le Sauueur du 
monde *. 





Le Samedy d'aprés le 3. Dimanche de Carefme. 


L'Epitre eff tirée du Prophete Dan. Chap. 13. 


SOMMAIRE. 


La chafle Sufanne eftant fanffemenr accufte d'adultere par deux Vieillard:, 
qui effoient Iuges du peuple en la Ville de Babylone , ef} deliurée 
de l'infamie © de la mort par le Prophete Daniel. 


REMARQUES. 


1. Lenom de Sufanne eft fi glo- 
rieux, que la fignification mefme 
en cft honnorable : Car il fignifie 
vo beau lys , qui eftoit comme vn 
témoignage irreprochable de (a 
beauté rauiflante & de fa grande 
modeftie. 

+. loachim eftoit fon Epoux, 
des plus apparens & des plus confi- 
derables parmy ceux qui furent 
menez captifs par le Roy Nabuco- 
donofor en la ville de Babylone, 
auec Iloixim Roy de Juda la croi- 
fiéme année de fon Regne ; quoy 
qu'y eftanc aprés retenus, non com- 
me captifs, mais comme oftages, 
ils fuifsnc roufiours demeurez en 
sq de leurs moyens & de 

eurs richefles. 

3- C'eft chofe qui fe pratique 
d'ordinaire, lors que pluleurs d'vn 
mefme pays paient dans vn autre, 
pour y faire quelque fciour ; afin 
qu'eux-mefmes jugent leurs caufes 
& terminent leurs differens , felon 
les Loix & les Couftumes de leurs 

47 Aial les Flamans à Seuille, 
es Portugais à Marfeille, & les 
Italiens à Anuers , ont des luges & 
des Magiftrars de leur Nation, Ce 
n'eft donc pas chofe nouuelle ny 
qui doiue fembler incroyable , de 
voir que les Juifsqui demeuroient 
en Babylone , en euffent auili de la 
leur. 

4. es Doéteurs , & en- 
tr'autres laint Thomas, dit queces 

deux luges de Sufanne , fe nom- 
moient Achab & Sedecias, deux 
prands impolteurs & deux faux 
Prophetes dont Dieu s'eftoir plaint 


I L yauoit vn homme demeuranten Ba- 
bylone , nomme Ioachim : Il prit vne 
femme nommée Sufanne * fille d'Helcias, 
extremement belle & craignant Dieu; 
parce que fon pere & fa merc l’éleuerent 
comme il eftoit bien-feanc , felon la Loy 
de Moyfe. Or Ioachim eftoit fort riche *, 
& auoit vn Lardin prés de fa maifon, où 
ar honneur les Iuifs abordoient , parce 
qu'il eftoic le plus honnorable de tous : il 
arriua que parmy le peuple furent cet- 
te annéc eftablis Iuges deux Vicillards ? 
dont le Seigneur-auoit dit que l'iniquité 
eftoit fortie de Babylone d’entre les Iuges 
& les Vicillards, qui fembloient gouucr- 
ner le peuple +. Ceux-cy frequentoient 
la maifon de Ioachim , & tous ceux qui 
auoient des differens venoient à eux. Or 
comme le peuple s’eftoit retire fur le mi- 
dy, Sufanne entroit & fe pourmenoit dans 
le lardin de fa maifon ; & les Vieillards la 
voyans tous les iours entrer & fc pour- 
mener, la conuoiterent impudiquement, 
& peruertirent leur raifon , baïffant les 
ycux. 
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yeux , de peur d'eftre obligez de voir le 
Ciel , & de fe fouuenir des iuftes iuge- 
mens de Dieu! Ils eftoient donc rous deux 
embrafez de fon amour, & ne fe declare- 
rent point l’vn à l’autre leur defir, parce 
qu’ils auoient honte de fe declarer à eux- 
mefmes leur pañlion, voulant iouyr d'elle, 
&s'efforçant cous les iours de la voir 
auec plus de curiofité : fi bien quel’vn dirà 
l’autre , Allons à la maifon, parce que c’eft 
l'heure du difner !: Or il arriua que com- 
me ils obferuoient le iour propre pour la 
trouuer feule, elle entra felon fa couftu- 
me auec deux feruantes feules , & voulut 
fe lauer dans le latdin, car il faifoit chaud: 
Alors il n’yauoit là perfonne que les deux 
Vicillards. cachez , & la contemplans: 
Elle die donc à fes feruantes ; Appor- 
tez-moy de l'huile & du fauon , & fermez 
lesportes du Jardin , afin que ie me laue:! 
Ellesfirent ce qui leur auoitefté comman- 
dé. "Maïs comme les filles furent forties, 
les deux Vieillards fe leucrent & accou- 
rurent à Sufanne , & dirent; Voila que les 
portes du Jardin font clofes, nul ne nous 
void ,& nous fommes embrafez de voftre 
amour : Donnez- nous donc contente- 





ment & permettez-nous d’auoir voftre 


iouyffance ; finon nous porterons ce té- 
moignage , qu'vn ieunc homme cftoit 
auec vous , & que pour cette raifon vous 
auez renuoyé vos feruantes! Alors Sufan- 
ne foûpira, & dit; le fuis fort en peine de 
tous coftez ‘1: Car fi ie fais cette aétion, 
ce m'eftvne mort; que fi ie ne la faispas, 
ie tomberay entre vos mains : Mais il eft 
meilleur pour moy de tomber innocente 
entre vos mains, que de pecher en la pre- 
fence de mon Dieu ! Puis elle s’écria d'v- 
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par le Prophete Ieremie, Chap, 25. 
car tous deux demeuroient alors en 
Baby lonc ,tous deux viuoient fous 
le Regne de Naibucodonolor & 
d'Aftyages , tous deux cfloient de 
frans impolteurs &d'infamesadul - 
ueres , &C comme tels tous deux ont 
efté punis du dernier fuplice ; (ui- 
vaut ce que le Prophete leur auoit 
predir,que Dieu feroit le témoin, le 
luge,& le vangeur de leurs crimes. 
Car c'eftoit chofeaflez commune, 
que les Prophetes fufent choils 
pour Ilug:s du peuple ; comme on 
put voir en la perfonne de Nche- 
mie, d'Efdras,de Daniel , & de plu- 
Keurs autres : & ce n'efloit pas cho - 
fe nouuelle, que des iuges fuffenr 
chargez & conuaincus de tant de 
crimes, puifque n'ayant point de 
Superieurs de leur Nation pour les 
appeller en iugement , il Alluc ue 
Dieu icteruint & interpofait fon 
authorité en cette affaire ; où il s'a- 
giffoir de l'honneur,de la veriré & 
de l'innocence , qui n'efperoit plus 
qu'en fa Prouidence & en fa lufti- 
ce, dont l'vne ne manque iamais 
au befoin , & l'autre rend roufiours, 
toft ou tard , à vn chacun felon fes 
œaures ; comme elle fit à ces deux 
infames calomniateurs , qui furent 
lipidez commeadulteres, & brü- 
lez comme faux Prophetes, 


s. C'eft ädire, felon S, Hierôme, 
& autres Säints Peres ,ie me vois 
reduire à la neceiliré d'eftre mal- 
beureufe, & de me trouuer entre 
deux termes, où dequelqu: cofté 
que ie me tourne ie ne puis éuiter 
la mort. Car fi i'obeys à voftre de- 
mande & à voltre follicitacron ir - 
pudique , ie mourray , Gnon quant 
au corps,quoy que d'ailleursla Loy 


" m'y condamne ,au moinsquamt à 


l'ame La meurt deuant Dieu,qsand 
elle fe laille aller as peché. En quoy 
cette fameufe Heroïne me femble 
eftre doublement loüable , & pour 
auoir conferué fon ame pure de La 
contagion de tour vice , & pour 
auoir gardé fon corps net de la cor- 
ruption de tout peché. Car c'eftoir 
en elle vne forte preuue de cette 
vertu heroïque de chafteré, dont 
les Anciens mefmes ont fait tant 
d'eftat dans vne Lucrece , & autres 
femblables Dames Romaines , que 
f les fdelles ne la doiuent pas raie 
fonnablement preferer à la renom- 
mée & à la vie comme Sufanave, 
au moins-le peuuent-ils loüable- 
ment. 


€. Selon La Couftume du pays 
& l'Ordonnance de la Loy portée 
au Leuitique,Chap. 14. donnant à 
entendre par cette Ceremonie exte- 
ricure, qu'ils accufoient la perfon- 
ne citée en luftice , auec tant d'af- 
feurance de leur part, 8 de verité 
deleur témoignage, qu'ils en vou- 
leient mefme rendre compte à 
Dieu. 


LES EPITRES, 

ne voix haute, & en mefme temps les 
Vicillards s’écrians aufli contre elle, l’vn 
courut aux portes du Jardin & les ouurit. 
Comme donc les feruiteurs de la maifon 
ouyrent le cry qui venoit du Jardin ,ils fe 
glifferenc par vne faufle porte , afin de voir 
ce que c’eftoit. Mais aprés que les Vieil- 
lards eurent parlé , les feruiceurs furent 


grandement honteux ; pource que iamais 


vn fi mauuais bruit n’auoit couru de Su- 
fanne. Ainf le iour d'aprés comme le peu- 
ple fur venu vers Ioachim fon mary,auec 
force mauuaifes penfces contre Sufanne, 
tendantes à la faire mourir: Ils direnc de- 
uant le peuple ; Enuoyez deuers Sufanne, 
fille d'Helcias,& femme de Joachim! Auf 
toit ils yenuoyerent; &elle vintauec fon 
pere & fa mere, & fes enfans , & tousfes 


parens, qui pleuroient auec tous ceux qui . 


la connoifloient. Mais les deux Vicillards 
fe leuant enfemble au milieu du peuple, 
mirent leurs mains fur fa tefte ‘. Or elle 
pleura aufli, & en mefme temps regarda 
le Ciel : parce qu’en fon ame elle auoit 
confiance au Seigneur. Puis les Vieillards 
dirent ; Comme nous nous promenions 
feuls dans le Iardin , celle - cy eft entrée 
auec deux feruantes , a fermé toutes les 
portes du Iardin, & ayant enuoyé d'auec 
elle fes feruantes, vint à elle vnicune hom- 
me qui eftoit caché, & eut fa compagnie. 
Or comme nous eftions en vn certain en- 
droit du Jardin , voyans cette iniquité, 
nous courûmes à eux, & les trouuâimes 
fur le fait & dans la chaleur de leur crime: 
Pour luy certes , il ne fut pas en noftre 
pouuoir de le prendre , parce qu'il eftoit 
plus fort que nous, & aprés auoir ouuert 
les portes , il fortit : Mais pour celle-cy, 


ET LES EVANGILESs. 


l'ayant prife , nous l’interrogeimes qui 


eftoic le ieune homme ? A quoy elle ne 


voulut point nous répondre : C’eft de ce 
fait que nousfommes lestémoins : la mul- 
ticude leur donna creance comme à des 
 Vieillards & à des luges du peuple, & tous 
la condamnerent à la mort: Mais Sufan- 
ne s'écria d’vne voix haute , & dit; Dieu 
Eternel , qui eftes le Iuge des fecrets du 
cœur, & qui connoiflez routes chofes au- 
parauant qu'elles arriuent , vous fçauez 
qu'ils ont porté faux témoignage, & voi- 
la que ie meurs, quoy que ie n’ayerien fait 
de ce que ceux-cy malicieufement ont in- 
uenté contre moy ! Or le Seigneur ouyt 
fa priere, & comme elle eftoic conduite à 
la more, il fufcita ? l’efpric faint d'vn ieu- 
ne Prince , nommé Daniel , qui s'écria 
tout haut en ces termes ; Ie fuis net du 
fang de certe innocente! Alors le peuple 
fe cournant vers luy , dit : Quelle eft cetce 


parole que vous auez dite? À quoy fe ce-. 


nant debout au milieu d'eux , il dit : Auez- 
vous ainf, 6 infenfez Ifraëlites , iugé fans 
connoiffance de caufe, & condamné vne 
fille d’Ifraël ? Retournez au iugement, 
parce qu'ils ont porté contre elle vn faux 
témoignage ! Le peuple retourna donc en 
diligence; puis Daniel leur dit: Separez- 
les bien loin l’vn de l’autre, & ie les ivge- 
ray ! Comme donc ils furent feparez, il 
en appella l’un, & luy dir : Vieux pe- 
cheur, qui as blanchy dans ta malice ,on 
voit à prefenc tes pechez que tu commet- 
tois auparauant *, lorsque turendois des 
lugemens iniuftes , que tu opprimois les 
innocens, &renuoyois abfous les M 8 
bles ; contre les ordres de Dieu qui dit, 


139 
7. C'e ftoit l'efprit prophetique 
qui à la faueur de (à lumiere dé- 
Couurit au ieune Prince Daaiel , & 
la fauffeté de l'accufation calom- 
nieule, &41a maniere d'en conuain- 
ere les Autheurs. Cet Efprit eftoit 
donc en ce jeune Prince, dit Ori- 
gene, mais maintenant Dieu veuc 
qu'il s'en ferue, pour entreprendre 
auec autant de generofité que de fa- 
gelle, vne aéhion heroïque, cù il 
s'agit de l'honneur de la Prouiden- 
ce , & mefme de la vie du Pro- 
chain. C'eft la remarque faite fur 
ce poinr par S. Gregoire de Nyfle , 
&S.Chryfoftome, pour faire voir 
clairement à ous, que la Proui- 
dence diuine gouuerne lemonde, 
& à foin des chofes humaines ; 
puisqu'elle vient fi à propos au fe- 
cours des ames fidelles, qui mettent 
en Elle leur efperance , & l'inuo- 
quent de cœur en leur befoin. 


8. Comme s'il diloit , vieux 
Corbeau du Dep atoufours 
vécu de proyes, de concufMions, & 
de rapines, & n'a jamais ceflé dete 
plonger en mille excés & en mille 
ordures ; voicy maintenant La me- 
fure comble, tes crimes font venus 
à leur terme & à leur dernier perio- 
de , celuy-cy fera paraitre publi. 
quement trous les autres, que 
tu fois puny iuftement de tous ; dis 
donc fi tu ofes, ou fi tu peux, fous 

quel arbre tu les a veu parler & pe- 
cher enfemble! Le Vieillard roux 
entrepris & tous sueugle de pal- 
fon , eur peur d'abord de demeures 
court , dans vne 4#aire detelle im- 
portance ; de là vient qu'il répon- 
dit brufquement & en étourdy 
fous vn lentifque ; qui eft vn Ar- 
bre, felon les Naturaliftes, de la 
grandeur d'vn Orme,& de l'odur 
d'vntercbinthe, rendant ve efpe- 
ce de fueur, comme du Maftic , ou 
delaretine,& por:ant du fruit crois 
fuis l'année, Chofe cftrange! que 
ny l'vnny l'autre de ces malheu- 
reux Vicillards ne fe fouuinr point 
qu'il pouvoit dire, que ce funefte 
arbre luy auoit échipé de la me- 
moire , ou qu'eftant troublé de l'e- 
normité du crime , dont il eftoir 
témoin oculaire , il n'auoir pas pris 
grrde ny fait reflexion quel arbre 
c'eltoir, Mais ce fur va trait parti- 
culier de la Prouidence divine , qui 
rinit que tous deux parlerent fans 
çauoir rh difoient,& fe con- 
tredirent tellement , que l'vn di- 
fant vnarbre & l'autre vnautre, ils 
fe couperent en leur dépolition , 8€ 
furent par ce moyen conuaincus de- 
cilomnir, de faux témeignige, 6€ 
de menfonge. 
1F 
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9. Alors Danicl,qui eftoit rem- 
plyde l'Efprit de Dieu comme Pro- 
phete , & auoit grande authorité 
parmy le peuple comme Prince du 
Sang Royal , qui fut mefme choifi 
des Anciens pour luge extraordi- 
maire en cette caufe , fans perdre 
temps, luy dit d'yne voix maie- 
ftueufe,Tuas menty,malheureux, 
&c ce menfonge ne te coûtera pas 
moins que la vie. Car voila que 
l'A nge de Dieu , comme executeur 
de fa luftice, feparera ton ame d'a- 
uec ton Corps auec violence, & au- 
ra charge de te faire fouffrir à la 
veuë de tout le monde la honte & 
la peine que tu merites! 11 en dit 
autant à l'autre, qui auoit efté con- 
vaincu de faux, comme le premier, 
& le peuple approuuant la Senten- 
ce, ils furent tous deux lapidez,8&c 
Sufanne deliurée à l'heure mefme. 
Au refte ,quelques-vns difent, que 
Daniel n'auoit alors que douze ans: 
mais d'autres foûtiennent , auec 
plus d'apparence & plus de raifon, 
qu'il en auoit vingt-quatre , & que 
neantmains il ef nommé ieune, 
en comparaifon des deuxVieillards 
criminels ,8& mefme des Anciens 
du peuple qui l'auoient, comme ie 
viens maintenant de dire , choili 
pour Iuge en certe affaire , & 
re ucoup plus igez que 

uy, 


LEs EPITRES, 


Tu ne feras point mourir le iufte ny l’in- 
nocent! Maintenant donc fi tu l’as veué, 
dis fous quel arbre cu les a veus parlans en- 
femble > Il répondit , Sous vn lentifque. 
Mais Daniel repliqua, Tuas menty,& ton 
menfonge te coûtera la vie: Car voila que 
l’Ange de Dieu ayant receu de luy la Sen- 
tence , te coupera par le milieu ?! Puis 
l'ayant fait retirer, il commanda que l’au- 
tre vint, & luy dit: Race de Chanaan,& 
non de Iuda , la beauté a feduit ton cœur, 
& la concupifcence a corrompu ton iu- 

ement ; Vous trompiez ainfi les filles 

’Ifraël , qui vous craignoient & parloient 
à vous : Mais certe fille de Iuda n’a point 
foufferc voltre iniquité, maintenant donc 
dis-moy fous quel arbre tules a furpris par- 
lans enfemble ? Ilrépondit, Sous yn Chef- 
ne ! Mais Daniel reprit, Tu as menty non 
moins que ton compagnon, & l’Ange de 
Dicuayant l'épée nuë demeure preft pour 
le couper par le milieu, & pour vous met- 
tre tous deux à mort! Ainf toute l'aflem- 
blee ietta de grands cris , & benit Dieu, 
qui fauue ceux qui efperent en luy! Aprés 
quoy , tous s’eleuerent contre les deux 
Vieillards, que Daniel auoit conuaincus 
par leur propre bouche, d'auoir porté faux 
témoignage , leur firent enfuite comme 
ils auoient eu deffcin de faire contre leur 
prochain, afin d'agir conformement à la 
Loy de Moyfe, & les mettant tous deux à 
mort , le fang innocent fut deliuré en ce 
iour-là. 


ET LES EVANGILESs. 
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L'Epitre ef} tirée de S. Iean. Chap.8. 


SOMMAIR E. 


Noftre Seigneur pardonne les pechez à vne pauure femme ; qui amoit efté 
Jurprife en adultere , & accufee par les Pharifiens. 


Ï E s v s alla fur la montagne des Oli- 
ues *, puis de grand matin il reuint au 
Temple, & tout le peuple l’enuironnant, 
il s’affit & les enfeignoit. Alorsles Scribes 
& les Pharifiens luy amenerent vne fem- 
me prife en adultere *: & la mettant au 
milieu de tous, luy dirent: Maitre, certe 
femme vient d’eftre prife en adultere. Or 
enla Loy *, Moyfe nous a commandé de 
lapider telles creatures ; Quel eft denc vo- 
fre fentiment 1à deffus *> Mais ils di- 
foient ces paroles à mauuais deffein , afin 
de le pouuoir accufer ‘. Surquoy IEsvs 
fe penchant en bas écriuoit de Gi doigt 
fur terre. Comme doncils perfeueroient 
à l’incerroger, il fe leua & leur dit; Qui- 
conque d’entre vous eft fans peche, qu'il 
iette contre elle la premiere pierre ; Puis 
fe penchant, il écriuoit encorefur terre ‘. 
Mais aprés l’auoir ouy , ils fortoient l'vn 
aprés l’autre , commençans par les plus 
anciens ,& IE sv s demeura feul 7, auec 
cette femme qui eftoit debout , & à qui fe 


REMARQUES. 


1. C'eft à dire, dans le lardin de 
Getfemani fitué fur le Mont des 
Oliues, où il pafloit d'ordinairevne 
partie de la nuir en Oraifon , aprés 
auoir travaillé le iour au falut des 


es. 

1. 11 y aquelque apparence que 
cette A cn efté prife fur le 
fair , ou par fon mary, ou par quel- 
qu'autre , auoit efté amenée aux 
Scribes & aux Pharifiens , pour 
eftre iugée felen la Loy ; maisque 
les Scribes & les Pharifiens épians 
toufiours l'occafion de calemaier 
N. $.la luy amenerent, fur l'efpe- 
rance de reii {ir en leur deffsin. 

3. Ileft vray que la Loy ordon- 
ne de faire mourir telles creatures, 
mais elle n'ordonne pas la maniere 
ny le genre de la mort & Neant- 
moins la mefme Loy ordonnant la 
lapidation à femblables crimes, les 
luifs interpretoient que les adulte- 
res en deuoient auf eftre punis, 

4. Comme s'ils difoient, mais 
vous qui auez coûrume d'interpre- 
ter la Loy de Moyfe autrement que 
nous,dites nous vn peu votre pen- 
fée & voftre fentiment 1ouchant 
cepoint, pour fçauoir ce qu: nous 
ferons ! 

$. Voila l'occafon de la calom- 
nie, qu'ils alloient cherchant con- 
tre ce Mai:rediuin. Car felon Saint 
Aug, s'il eut dit qu'il luy falloir 
pardonner , fes ennemis l'auroient 
accufé d'auoir violé l1 Loy ; s'ileut 
auf dir qu'il lafalloit lapider, ils 
l'auroient nommé cruel & trom- 


peur, ayant préché qu'il eftoit venu,non pour iuger ny pour condamner les hommes , mais pour les fauuer, En 


Fais on peut voir auec combien de pr 


nce il éuira l'écueil de la calomnie ; où fes enncmis efperoient qu'il 


eroit naufrage. Car il fe mit à écrire auec fon doigr fur la pouliere du paué de marbre , quelque Sentence qui les 


reprenoit de leurs pechez , & en mefme temps il ajoûüca, Celuy qui 


us innocent qu'elle, luy iette la pre- 


miere pierre ; finon , qu'il latraitte, comme il defireeftrerraitté , felon la Loy de Charité. Surquoy Eflius re- 
mer pû , contre lesheretiques Vicleph & lean Hus, qu'il ne s'enfuit pasque celuy ,qui eft en peché mortel , foit 
priu 


de la paiffance de iuger les autres ; mais feulement qu'ileft indign 


e l'exercer , &c qu'il doit fe iuger luy- 


mefme par vne ferieufe penitence , auant 2 de prononcer aucune Sentence contre les autres. 


6. 1fepanche encore vers laterre, a 
tous fe retirerent l'vn aprésl'autre , & les plus anciens les prem 


n deleur donner ca 7 le retirer auec moinsde honte, & en effet 
ers ; ou parce qu'ils eftoient , dit S. Ambr. plus 


chargez de crimes que les autres, ou parce qu'ils entendirent les premiers le fens des parolesque N.S.auoit écri- 
tes, & comme plus fages ils pleurerent leurs pechez , eux qui d'abord efloient venus pour acculer les pechez 


d'autruy. 


+. Noître Seigneur ne demeura pas feul auec elle, parcequ'encore que fesaccufateurs fe fuMent retirez delà, 
heantmoins il eft roufiours dit , qu'elle demeuraau milieu de l'aflemblée, c'eft à dire du peuple & des Apoltres 


qui écoutoient Noftre Seigneur. 


# 


S 
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8. Aprés auoir fait l'Office de 
luge , il fait maintenant celuy de 
Sauueur , en pardonnant à cette 
femme, dont il témoigne qu'il ab- 
horre le peché , quoy qu'il defende 
la perfonne , & luy recommande 
… ne plus commettre vn {i grand 


Les EPITRES, 

leuant , il dic: Femme, où font ceux qui 
r’'accufoient? Perfonne, dit-il, ne t'a con- 
damnée > Perfonne, Seigneur : Alors I E- 
svs dit, Et moy, ie ne te condamne- 
ray pas auf; Va , & deformais ne peche 
plus *. 





Le quatriéme Dimanche de Carefme. 
L'Epitre cf} tirée de l'Apofre aux Galates. C bap. 4. 


SOMMAIRE. 


L'Apoftre nous apprend que nous fommes libres de la [eruitude , & de 
l'obligation de l'ancienne Ley. 


REMARQUES. 


1. Le mefme Apoñtre montre 
d'abord la difference ,entre la nou- 
uelle & l'ancienne Loy , entre les 
Chreftiens &c les luifs, par lesdeux 
femmes 8e Les deux enfans d'Abra- 
ham , les entendant par allegeric, 
qui fe fait lors que fous La verité de 
l'hiftoire , on prend vne chefe dans 
les paroles , & wvne autre dans le 
fens. Abraham,dit-il, eut deux en 
£ins , 1fmael d'Agar fa Seruante, 
qui eftoit comme fa feconde fem- 
me, & T(aac de Sara , qui eftoit Li- 
bre & la premiere : I{mael naquit 
felon la chair,c'eft à dire par la for - 
ce & la vertu de la generation natu- 
relle ; au lieu qu'Ifaac naquit au 
deffus de l'ordre de la nature ,& en 
vertu de Là promeffe diuine. Voila 
la- figure de deux Teftaimens , de 
deux Loix, & de deux peuples. Voi- 
la comme Agir eftoir la figure de 
l'ancienne Loy , & Sara de la nou- 


M: Freres , il eft écrit qu’Abra- 


ham eut deux enfans , l’vn de la 
Seruante, l’autre de la Libre ". Mais ce- 
luy qui eft de La Seruante eft nay felon la 
chair, & celuy de la Libre en vertu de la 
promeffe reicerce de la part de Dieu ; ce 
ui cft dit par allegorie. Car ce font les 
ve des deux Teftamens, donc l'vn fut 
donné fur la montagne de Sina, & ne pro- 
duifoit que feruitude qui eft Agar *: par- 
ce que Sina eft vne montagne en Arabie 
qui eft voifine de celle qui eft à prefent en 
Ierufalem , & fertauec fes enfans ?. Mais 
pour la Icrufalem Celefte, qui eft Libre, 


uelle, Ifmael du peuple luif, & 1fanc du peuple Chreftien , rendu libre de la liberté des Enfans de Dieu & dela 
Loy de Gracepar 1Eksvs-CHaisT. Or comme Ifinael etant l'ainé ,perfecutoic fon frere 1(aac ,ainf les 
Juifs comme les ainez au culte diuin vont perfecurant les Chr:ftiens : Mais comme 1{maci fut ch:flé de La mai- 
foa , 8 priué de La fucceffion paternelle ; ainfi les Luis fouftenans l'ancienne Loÿ contre la nouuelle, font chaT- 
fez del'Eglife qui eft la maifon de Dieu , & privez de l'heredité dela g'oire: Nous donc qui fommes enfans de 
l'Eglife & dela Grace, dit l'Apoftre, nous ne deuons plus eftre efclaues de la Synagogue &c de la Loy. 

2. C'eft à dire, la Synagogue de l'ancienne Loy, qui eftoit reprelentécpar Agar , ne produiloit que des efcla- 
ves , dit S. Hier. à fcauoir les luifsqui ne feruoienr qu'à des ombres & à des figures , & encore par le motif de la 
feule crainte des peines, ou de la Seule efperance des recompenfestemporelles. 

3. Car les Docteurs difent, que la montagne de Sina eft nommée Agar en langue Arabique , & qu'elle elt 

iointe à la ville de Terufalem qui eft celle maintenant, c'elt àdirequieft maintenant ainfi nommée, parce qu'iu- 

. tréfois on la uommoit Icbus & Salem, Or la montagne de Sina & la ville de lerufalem eftant bien élo gnée 

l'vne de l'autre, les Sain”s Peres difent qu'elles font isinies , non par la proximité des lieux , mais par la reff-m- 

blince des myfteges ; parce que comme la Loy de Moyfe fut portée {ur la montagne de Sina , de mefme la Loy 
de Grace fut publice [ur là mont:gac de Sion qui ctt jointe à la ville de lerulaleru. 


ET EVANGILESs. 


elle eftnoftre Mere +. Carileftécrit;Ré- 
iouys-coy fterile qui n’enfante point, effor- 

_ces-toy, & crie, toy qui n’engendres point, 
parce qu'il y a beaucoup plus d’enfans de 
celle qui eft delaiffée, que de celle qui a vn 
mary. Pour nous, mes Freres, nous fom- 
mes enfans de la promefle felon Ifaac. Or 
comme alors celuy qui eftoit nay felon la 
chair, perfecutoit l'autre,qui eftoit nay {e- 
lon l’efprit : Le mefmearriue aufli main- 
cenant. Mais que dit l’Ecriture > Chaffe la 
Seruanteauec fon fils, parce que le filsde 
la Seruante ne fera point heritier auec le 
fils dela Libre. Ainf,mes Freres, nous ne 
fommes pas enfans de la Seruante, mais de 
la Libre , en vertu de la liberté qui nous a 
eftc acquife par Izsvs-CHRr1sT. 
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4. Alors finic La Synagogue lu- 
diïque , & commença l'Eglife 
Chreftienne, qui eft celle, 1. Elle 
eft éleuée au deffus des chofes de la 
terre, Comme on peut voir en fon 
Chef qui eltIesvs-CHRIsT, 
en la principale partie de (es mem- 
bres qui font triomphans au Ciel, 
en les maximes,en fes vercus, en fes 
Sacremens , en {a conuerfarion & 
en (a fin qui eft toute Celefte ; de là 
vient que Saint lean dit ea l'Apoc. 
qu'elle eft defcenduë du Ciel, :.El. 
le eft nommée proprement lerufa- 
lem, ou vifion de Paix, à caufe de 
celle dont elle iouyr aucc Dieu, 
auec fa confcience , & autant quil 
luy eft poflibleauec rout le monde. 
3. Elle eft libre de la fersitude du 
diable , de la tyrannie du peché , de 
la Loy Mofïque, & de la mort 
eternelle. 4. Elle eft feconde , en 
ce que du D Gentil qui ne pro- 
duifoit que des idolatres , elle a 
roduit nombre de fidelles & d'en- 
ans de Dieu ; en fuite dequoy nows 
l'appellons avec raifon,aprés lfaye, 
noftre Mere, Nous,difié, qui fom - 
mes Chreftiens , 8 comine Lac 
enfans de promefle , enfans fpiri- 
tuels & legitimes, à qui la promeffe 


de l'heritage , Fiiteau Pere de tous les Fidelles , appartient legitimement. Surquoy les Doûeurs remarquent con 
tre les heretiques , qu'auec lefens literal de l'Ecriture, il s'y en trouuue encore d'autres , felon la fin & ledeffein 
mefme du $. E fprit ; lvn eft l'allegorique qui concerne l'Eglife& 1esvs CmrisT ; l'autre le moral , qui 
rapporte, par exemple, La perfecution d'Lfmatl contre Ifaac , à celle des luifs contre les Chreftiens ; & letroilié- 


me l'anagogique, qui regarde l'eftar de La vie future, & de l'immortalité bien-heureufe. 


L'Enangile eff pris de faint Jean. Chapitre 6. 


SOMMAIRE. 


\ 


Noftre Seigneur ayant nourry cinq mille hommes auec cinq pains C* deux 
poiffons au defert ; [e retire [ur la montagne, pour fuyr la 
Royauté, © vaquer à l'Oraifon. 


Es vs allaau delà de lamerquieft en 

Galilée , & porte le nom de Tiberia- 
de *, où grande multicudele fuiuoit, par- 
ce qu'ils voyoient les miracles qu’il fai- 
foit fur ceux qui eftoient malades. Il 
monta donc fur la montagne, & là il s’af- 
fit auec fes Difciples. Or le iour de Paf- 
ques, qui eft vne grande Fefte des luifs, 
eftoit proche : Comme donc IEsvs eut 


REMARQ YVES. 


1. Cette Mer ou pluroft ce Lac, 
uieft de telle eftenduë en toutes 
es dimendions , que felon la phrafc 
Hébraïque on l'appelle Mer , vient 
du fleuve lourdain , & ce fleuue de 
deux. fources qui defcendent du 
Mont Liban , dont l'vne eft appel- 
léc lor, l'autre Dan , & ont donné 
leur nom à cefleuue, On nomme 
encore certe Mer, ou ce Lac,de Ga- 
lilée , à caufe qu'il eît en cette Pro- 
uince ; comme auili de Genefaret , 
à caufe qu'il eft preft de cette ville 4 
mais nommément de T iberiade, à 


sailon de cette autre petite ville que le Roy, Herode fit bâtir suprés, en l'honneur de l'Empereur Tibere, C'efk 
donc là dans va defert où N.5. fut fuiuy d'vne grande mulritude, qu'il auoit deflcin de nourrir sorporellement; 
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comme autrefois il auoit nourry 
les luifs au defert , au delà de la 
Mer rouge,&t mefme miraculeufe- 
ment , n'y ayant que cinq pains &C 
deux poiflons va fi prodi- 
gieux nombre ner & encore 
vers le temps de Pafques , qui de- 
moit mettre fin à la Loy, & par vn 
heureux changèment donner com- 
mencement àl'Euangile. 


2. 11 femble qu'en reut le cours 
de cet Euangile, S. lean veut nous 
reprefenter va modelle de la Cha- 
rité & de la Mifericorde diuine en 
Ja perfonne de N.S.par fes yeux, 
par fa bouche , 8 par fes mains. 
1. Par fes yeux , dont il dit que les 
ayant leuez, & veu que tant de peu- 
pleeftoir venu à fa fuite, fans auoir 
dequoy fe nourrir ,ilen eut com- 
mn n ; pour nousapprendre ,que 
es yeux facrez de Noftre Seigneur 
font comme deux Soleils diuins, 
qui nous éclairent en routtemps, 
& nommement quand nous l'in- 
uoquons en nos necellitez & en 
nos doutes, 


3. 2. Par fabouche, confolant 
ceux dont il auoiteu compailion, 
& difant tout haut ; D'où aurons- 
nous du pain pour nourrir wn fi 
| ne peuple? Ce qu'il difoit pour 

prouuer la confiance de S,Philip- 
pe,qui fembloit eftre meilleur œco- 
nome que les autres, & enfuice vn 
peu douter de là Prouidence de 
Dieu, C'eft pourquoy il dit que 
quand on auroit des pains pour 
x cent deniers , c'elt à dire, fe- 
Jon Budée, pour vingr écus de no- 
fttemonnoye, il n'y en auroit pas 
encore aflez la nourriture de 
tant de monde. 


4. 3. Par fes mains & par'fes 
attions charirables , il donna enco- 
re de bien plus fenfibles preuues de 
fa Bonté, Car ayant pris les cinq 
re &c les deux poiffons , il les 

enit , aprés auoir leué les yeux 
vers le Ciel, & rendu graces à [on 
Pere, comme à celuy qui eftoit la 
fource & l'origine de tous les biens; 


LES EPITRES, 


leuc les yeux *, & veu qu'vne grande 
multitude eftoit venué à luy, il dic à Phi- 
lippe ? : D'où acheterons-nous des pains 
pour nourrir ce peuple? Maisil difoit ces 
paroles à deffein de l’éprouuer ; car il fça- 
uoit bien ce qu'il vouloit faire. Philippe 
luy fit réponfe, deux cens deniers de pains 
nc fuffroient pas afin que chacun en eut 
vn petit morceau. André frere de Simon 
l'vn de fes Difciples, luydic! Il ya icyvn 
ieunc homme qui a cinq pains d'orges, & 
deux poiflons ; mais que {ont ces chofes 
pour tant de monde ? Alors Iesvys dit, 
Faites affeoir cout ce peuple ! Or il yauoit 
beaucoup de foin au mefme endroit. Ils 
s’aflirent donc au nombre d’enuiron cinq 
mille. Aprés quoylesvs prit les pains #, 
& quand il eut rendu graces, il les diftri- 
bua à ceux qui eftoient aflis, comme auff 
des poiffons, autant qu’ils vouloient. Or 
aprés qu'ils eurent efté raffañez , il dit à 
fes Difciples : Recueillez les reftes,& gar- 
dez-bien qu'ils ne fe perdent ‘; Ils les re- 
cucillirent donc, & remplirent douze cor- 
beilles des reftes de cinq pains d'orge, qui 
auoient nourry cinq mille hommes. Or 
ayant veu le miracle que IEsvs auoit 
fait, ils dirent; Veriablement celuy-cy eft 
le Prophete'qui deuoit venir au monde ‘! 
Comme donc I Es vs eut conneu, qu'ils 


pour nous apprendre, dit S, Hil. à leuer l'œil de pce E eft l'inrention de noftrecœur, à Dieu ,au 


commencement de toutes nos œuures. Par où l'on peut voir au 


fi la vertu de la benediétion diuine ,quia telle= 


ment multiplié les sp 7109 & les deux pois que cles mille hommes , auec les femmes& les peritsenfans, 


en furent plainement ra 


aGez, Surquoy 


Aug. remarque , qu'encore que ce miracle foit grand , neantmoins 


celuy que NS. fair tous les jours, nourrifant tant de crearures qui font au monde , eft bien plus grand, Car ce- 


luy qui mukiplioir alors les pains , multiplie tous les iours les 


rains de blé qui font mis en terre, & recueillis 


pour faire du pain ; dont nous nourriffanc , dir le Prophete, f nous deliue de la ficedes rempeftes de la faim. 

Mais le miracle dont il nous nourrir au S. Sacrement , où il fe donne luy-melne à nous , eflencorc fans compa- 

raifon beaucoup plus grand ; cependant les hommes n'admirent point ces grands miracles, parcequ'ils forit trop 

<ommuns & trop ordinaires: mais ils admirent celuy viennent moy w'ileft plus rare & moins frequent. 
esd 


$: N.S. donne ordreaux Apoîtres de recueillir & de referwer les re 


ü feftin qu'ila fait aux hommes. Sur- 


quoy vn Doéteur dir,que les Saints Peres ont receu mefme ordre, derecueillir en medirant,& de referuer en écri - 


dant les myfteres de l'Ecriture ou de la 
ent fait les Prophetes,puisles Euangeli 


pee diuine, pour entretenir en bon eftat tous les fidelles ;ce que d'abord , 


es,& enfin les Doéteurs de l'Eglife qui eft eftenduë par tout le monde. 


6. Voicy le Prophete dont Moyfe a predit qu'il deuoic venir au monde, c'eft le Meilieque les homimes vews- 
deuoient 


ET LES EVANGILES. 


deuoient venir pour l’enleuer & le faire 
Roy, il fe retira derechef luy feul, fur la 
montagne ?. 
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Jent creer Roy,comme celuy qu'ils 
auoient veu , & tres-doux à les 
gouuerner , & tres-charitable à les 
nourrir, & 1res-puiant à les de- 
fendre. 

7. Noître Seigneur refufe cer 


honneur des hommes , parce qu'il l'auoit receu de Dieu, de qui vient le vray bonneur,comme de celuy qui eft Le 
vray lugedu merite , & le vray diftribureur de la gloire ; pour nous apprendre que Dieu eft li iufte, qu'il ne 


manque iamais de recompenfer ceux qui le feruent, & fi grand, que le feruir c' 


regner,que Les feruiteurs fons 


autant de Roys,® que fon feruice eit preferable à vous les Royaumes du monde. 





Le Lundy d’aprés le 4. Dimanche de Carefme. 


L'Epitre ef} tirée du 3. Liure des Roys. Chap. 3, 


SOMMAIRE, 


Salomon ayant recen de la main de Dieu le don de Sagele ; en donne vne 
belle preune , par le ingement qu'il porte [ur la querelle 
de deux femmes qui difputoient pour un enfant. 


I L fe prefenta au Roy Salomon deux 
femmes publiques, qui comparurent 
deuant luy ‘; l’vne luy d. le vous prie, 
Sire , de me donner vn peu d'audience *; 
Cette femme & moy demeurions en mef- 
me logis , où i’ay accouché en fa chambre. 
Puis trois iours aprés que i’eus enfanté, 
celle-cy de mefme accoucha: Nouseftions 
cnfemble, & perfonne n'eftoit en la mai- 
fon auec nous. Or le fils de cette femme 
mourut la nuit en dormant, car fans dou- 
teellel’eftouffa. Mais fe leuant durant le 
filence de la nuit profonde , elle a pris 
mon fils qui dormoit auprés de moy voftre 
feruante , & l’a mis en fon fein ; au lieu 
qu'elle a misfonfils, quieftoit mort, dans 
le mien ?. Or comme ie mefuis leuce au 
matin , afin de donner du lait àmon fils, il 
a paru mort ; mais le regardant à la claire 
lumiere du iour plus foigneufement, ay 
reconneu que ce n’eftoit pas le mien que 


REMARQVES. 


1. C'eft à dire , peu de remps 
aprés, que Salomon fut de retour 
de la ville de Gibaa , où il auoit re- 
ceu de Dieu l'elpric & le don de Sa 
geile, deux femmes de mauuaife vie 
luy propoferent vn differend qu'el- 
les auoient , & comme vne cipece 
de cas de cuafcience qui n'eftoit pas. 
facile à-refoudre ; mais dont la re- 
folution commença d'abord à faire 
paroiltre ce qu'il eltoir ,ie veux di- 
re le plus fagc de tous les hemmes. 

2. La premiere qui parle, c'efb 
la vraye Mere qui redemande fon 
enfant, que l'autre, par haine, ow 
par ialoule , luy auoit enleué lx 
nuit ,eftant toutes deux en la mef- 
me chambre, où elles auoïent ac: 
couché deux ou trois jours l'vne 
aprés l'autre, Le cas eftoit fort dou- 
teux & fort difficile. Car n'y ayant 
aucunes preuues de part ny d'au- 
tre , il fallur auoir recours À la feule 
pee du Roy, qui en iugeapar 

es apparences humaines, où par les. 
prefomptions tirées des feules aFes 
&ions naturelles de l'une & de l'au= 
tre mere. 


. 3: Celle cy dit donc,que fa com- 
pagnc ayant eftouffé fon fils la nuit 
en dormant , elle eftoit venuë fans- 
bruit enlever le lien qui viuoir , 8 
luy auoit laiffé le mort en fa place. 
Car c'eft chofe qui arrive , au pear 
arriuer , & a mefme donné fujet de: 


defendre aux parens de faire coucher auec eux dans le mefmeli& , leurs petits enfans ; parce que , comme dit le: 
Papc Eftienne dans les Decrerales Si les enfans fe rrouuent ainf eftouffez dans le li& de leurs parens, les parens: 


enferont vrais homicides.. 


T 
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4. Comme fi elle difoit , Ayant 
voulu le matin donner du lait à 
mon enfant , i'ay d'abord cfté en 
cette creance qu'il cftoit mort; 
isaprés l'auoir regardé auec vn 
grand foin , & en plain iour , ray 
trouué que cet enfant mort n'eftoit 
pasle mien, mais que c'eftoir l'au+ 
tre qui m'a efté enleué durant la 
nuit par certe femme, que ie vous 
prie, Sire , de me faire rendre par 
votre iufte & equirable iugement. 
s. L'autre malheureufe creatu- 
re, à qui l'enfant n'appirienoit pas, 
répondit infolemment qu'elle fe 
trompoit,que fon filseftoic viuant, 
& lelien mort, qu'elle ne pouuait 
prouuer le contraire,& qu'en eftant 
en polleflion , elle ne pouuoit en 
eftre dépofledée auec raifon ny 
auec iuftice. 
6. Le Roy voyant qu'elles dif- 
apr l'vne contre l'autre, & que 
eur difpure ne finifloit pointid'ail- 
leurs qu'elles ne produifoient,pour 
authorifer leur bon droir, ny té- 
moinsny preuues, voulut terminer 
leur differend d'yne nouuelle ma- 
nierc; il fcapporter vne épée , 
puilque les preuues , dit-il , nous 
manquent , il faut rendre iuflice à 
chacune , partagez l'enfant par la 
moitié , & donnez à chacune la 
fienne ! 11 dir ces paroles, non pour 
les mettreen execution , mais pour 
épreuuer la vraye mere, & décou- 
urir La veriré, commeal fit par les 
fentimens de la nature,qui parurent 
à l'heure mefme dans le fein & 
dans le cœur de la vraye mere, qui 
ne pôt fouffrir de voir égorger fon 
fils. L'Hebreu porte que {a pieté 
maternelle s'embrafa , c'eft à dire 
que cette tendrefle d'amour natu- 
relqu'elle auoir enuers fon fils, s'é- 
chauffa fi fort en elle,qu'encore que 
la ioye de poffeder fon fils fur gran - 
de ,neantmoins elle aimoit mieux 
en eftre priuée,que de le voir mort; 
mais l'autre à qui l'enfant n'eftoit 
rien, n'eut pas le mefme fentiment, 
& par fuite confentant fans peine à 


Les EPITRES, 


Yauois enfanté +, L'autre femme fic ré- 
ponfe , Il n’eft point ainfi que tu dis, car 
ton fils eft mort, mais le mien eft viuant ’; 
Au contraire elle difoit, Tuas menty,mon 
fils eft viuanc, &lecieneft mort, & fe que- 
relloient en cette maniere deuant le Roy. 
Alors le Roy prit la parole; Celle-là dit, 
Mon fils eft viuant, & le tien eft mort: 
Celle-cy répond, Non, mais ton fils eft 
mort & le mien eft viuant ‘! Puis il ajoù- 
ta, Apportez- moy donc vne épée : Et 
comme ils l’eurent apportée deuant le 
Roy; Partagez,dit-il, l'enfant vifen deux, 
& donnez-en la moitié à l’vne, & l’autre 
moitié à l’autre ! Mais la femme, dont le 
fils eftoit viuane, dit au Roy, ( parce que 
fes entrailles furent émeués, fur la veuë 
du peril de fon fils) Ie vous prie, Sire,don- 
nez-luy l’enfanc tout entier, & ne le cuez 
point! Au contraire, l’autre difoit; Qu'il 
ne foit ny à moynyà toy , mais qu'on le 
partage ! Alors le Roydit, Donnez l’en- 
fant à cetre femme, & qu’il ne foit point 
partagé; car celle-cycftfa mere! Or tout 
le peuple d'Ifraël ayant ouy le iugement 
que le Roy auoit porté, eut beaucoup de 
refpeét pour luy , & crüc que Dieu l’auoit 
doûüé de l’efprit de Sagefle pour rendre 
iuftice. 


fa mort, elle donna fujet à ce ieune Prince de reconnoilftre la verité,& de dire que fa riuale eftoir la vraye mere : 
& quoy aued'abord , comme rapporte lofeph en fes Antiquitez ludaïques, quand il prononçal'Arreft , tout le 
peuple qui eftoit prefent , femblait fe moquer de la ieuncffe de leur Roy qui n'auoit alors que douze ans, & ferire 
de ce iugement extraordinaire ; neantmoins ayant veu qu'il auoit par là découuert la verité , tous en furent tel- 
Jemen: ravis, qu'ils eurent toufiours plus de réfpeit pour l'efprit de Dieu qui efloit en luy,& plus de vencration 
pour la Sageile qu'il Faifoit paroiftre en fa conduite. Mais à la fin remarquez , auêc les Docteurs , que la fauffe 
mere reprefente l'herefie, qui ne fe foucie pas de diuifer la verité , pourweu qu'elle puiffe ierter le trouble , & la 


diuifion dans l'Eglife, 





ET LES EVANGILES. 


L'Enangile eff pris de S. Iean. Chap. 1. 


SOMMAIRE. 
Noffre Seigneur chalfe les Marchands du Temple, & predit que le Temple 
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de fon Corps fera defhruit par les Juifs, mais qu'il le reffablira 


trois ionrs aprés. 


À Pafque des luifs eftoic proche ’, 

&IESs v s montant en Ierufalem, 
trouua dans le Temple des Marchands 
de bœufs , de brebis , de pigeons, & des 
Banquiersaffis à leur banque. Or ayant 
fait comme vn foüet de cordes, il les chaf- 
fa cous du Temple *, auee leurs brebis & 
leurs bœufs , répandit l'argent des Ban- 
quiers, & renuerfaleurstables. Pour ceux 
qui vendoient des pigeons , il leur dit; 
Oftez ces chofes d’icy, & ne faites point 
de la maifon de mon pere vne maifon de 
crafic ! Alors fes Difciples fe fouuinrent 
qu'il eft écrit : Le zele de voftre mai- 
fon m'a deuoré ?! Mais les Juifs là def- 
fus luy dirent ; En vertu dequoy, & par 
"here authorité faites-vous ces cho- 
es “> JE s v s répondit en ces termes; 
Deftruifez ce Temple, & dans trois iours 
ie le reftabliray *! Les luifs reparti- 
rent : Ce Temple a efté quarante fix ans 
à eftre bäcy, & vous le reftablirez en 


REMARQUES. 


1. C'eftoit la Fefte de Pafque qui 
fe rencontra la premiere année de 
la Predication de N.S, Par où l'on 
voir que cette expulfion des Mar- 
chands du Temple, «ft differente 
de celle que rapportent les trois au- 
tres Euangeliltes , & qui arriua 
auifi enuiron la Fefte de Pafque de 
la derniereannée de N.5. 

2, Quoy qu'il ne femblaft pas il- 
licite de vendre & d'acheter au 
Temple ce que l'on deuoit offrir 
& immoler dans le mefme Tem- 
ple ,tourefois le Fils de Dieu ne le 
voulut point permettre fous quel- 
que ombre de pieré que ce fut ; par- 
ce que le Temple eftagr va lieu de- 
ftiné au culeediuin & à la priere ,il 
ne vouloir pas qu'il fut profané par 
les tromperies & les iniuftices qui : 
arrivent d'ordinaire dans le trahc. 
Mais qu'eut-il donc dit s'il y eut 
trouué des infolens,des detraéteurs, 
ou des impudiques, qui ne profa- 
nent pas feulement , mais qui vio- 
lent la fiinteré des Eglifes & des 
Temples ? 

3. C'eft à dire, le defir ardent de 
rendre honneur à voftre Temple, 
& de le preferuer de toute iniure, 
ou bien, la iufle indignation que 
j'ay conceuË de voir profaner le 
ps fe à voftre feruice,m'a de. 
uoré ,m'atout occupé , & comme 
va feu diuin a peuetré toutes mes 
entrailles. 

4. En vertu dequoy pouuez-vous 
rouuer que vous faites legirime- 


ment cette action, & que vous vfurpez le droit & l'authorité de chaff:r Les Désrchanis du Temple,où les Prin- 
ces des Preftres , 8c les autres Miniftres du mefme Temple les ont receus publiquement ? Comme s'ils difoienr, 
Montrez-nous par quelque figae ou quelque miracle, que vous ne faites point cetteaétion par temerité humaige, 
mais par authorité diyine, & nous croirons que vous £ftes auili grand Prophete que Moyfe, & auili legitime 
Anbäffideur, commençant à fan exemple veftremiilion , par les Lignes & par les miracles, 

s. A cette demande curieufe N.S. donnevne réponfe veritable ,mais enigmatique & obfcure, ne voulant 
pas empecher le cours de fa PafMion, dont le fruir feroit G vtile au monde. Car Euthyme affeure que lors qu'il 
difoit ces paroles, Deftruifez ce Temple, il predifoit {a Mort, 8e mettoit la main fur fi poitrine, fe montrant luy- 
mefme,comme s'il eut dit ; 11 eft vray que vous me ferez mourir,& que vous feparerez mon Corps d'ausc mon 
Ame, & pour lors ie vous donneray le fgae que vous demandez , qui ft ma Refurredtion le 3. iour , où vous 
verrez que ie fuis Seigneur de voftre Temple & de rout le monde, & par fuire que "ay pouvoir de faite ce que ie 
fais maintenant ! Or il nomme fon Humanité le Temple de Dieu, parce que comme dit S. Paul , la plenitude de 
la Diuinité demeuroit en elle corporellemenr, eftant fubftantiellement & perfonnellement vnie âelle. Car felom 
S. Aug. comme on peut dire que noftre Ame demeure corporellement ea noftre corps , parec qu'elle luy cft fub- 
Ranticllement vnie;ainf à beaucoup plus forte raifon l'on peut dire que la Perfonne diuine du Verbe demeure 
cerpurellement en l'Humanité , parce qu'elle luy eft fubftagriellegnent & perfonnellement vnie. 


T ij 
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6. Ils me parlent point de Salo- 
mon qui eftoit l'Autheur du Tem- 
ple,ny d'Efdras qui eneftoit ie Re- 
parateur ; mais d'Herode Afcalo- 
mite , lequel voulant pailer pour 
Meilie, qui deuoit , felon les Pro- 
pheies, repars le Temple de Dieu, 
aprés avoir fau abburr: celuy d'E- 
dras ,en commençi vn be.ucoup 
plusm gurhquels 21, année de fon 
KRegnc, del.quelle iuiqu'à la pre- 
fente , qu eftont le 16. de l'Empire 
de Tibere, on trouueiuitement 40, 
ans. 

7- On apporte diuerfes raifons 
de certe déh .nce de N.S. Les here- 
tiques craigu.ns d'auvü r que la 
Foy peut cltre [ins la Charité , di- 
eur que les is auoient teulement 
vne Foy femce & limulée, Mais 
l'Euaugile dit en propres termes 
tour le contraire ; c'elt à içauoir 
que p ulieurs & meime des princi- 
paux creureut en luy. D'autres di- 
fent que là Foy des luifs eftoir im- 





LEs EPITRES, 


crois iours °? Mais il entendoit parler 
du Temple de fon propre Corps. Com- 
me donc il fut reflufcité , fes Difciples 
fe fouuinrent qu'il auoit dit cette paro- 
le , & creurent à fa parole & à l’Ecritu- 
re. Or comme il eftoit en Ierufalem au 
iour de la Fefte de Pafques , plufeurs 
creurent en fon Nom, à la veué des mira- 
“cles qu'il faifoit : Mais IEsvs ne fe foit 
pas luy-mefme à eux 7 à caufe qu'il les 
connoifloit tous, & n’auoit pas befoin que 
perfonne luy portaft de 2e d'aucun 
autre , parce que luy-mefme fçauoit fort 
bien ce qui eftoit en l’homme *, 


parfaire, & cucorcalors inc:pable des plus hauts ei driries 24 N.5$. faifoit refus de leur confer,& de leur com- 
muniquer en fes difcours. Mais d'autres difent auec bien plus d'apparence , que la vraye caufe venoit du mau- 
uais deff:in que quelques-vns auoient fur {à vie,& que 1 heure de fa Mort n'eftant pas venué, il fe communiquoit 
rarement à eux, & encre aucc beaucoup de referue, comme on a couftume de faire, à ceux àqui on nefe 


fc pas. 


8. Saint lean recommande par ces paroles la Diuinité de N.5. & quoy qu'il prenne d'ordinaire à cœur , de 
le manifefler entant qu'Homme , neantmoins il le manifefte principalement entant que Dieu ; dont le propre 
el de fonder les cœurs , de découurir 1ous leurs fecrets , & de fçauoir ce qui eft en l'homme. 





Le Mardy d’aprés le 4. Dimanche de Carefme. 
L'Epitre eff tirée de l'Exode. C bep. 32. 


SOMMAIRE. 


Pendant l'abfence de Moyfe les Hebreux font faire un veau d'or qu'ils 
adorent , € en punition de ce crime Dien les veut perdre, 
mais Moyfe l'en empeche par [es pricres. 


REMARQVES. 


1. Dieu ne dit pas à Moyfe, Mon 
peuple, mais ton peuple, parceque 
ce peuple idolatre ayant quitté le 
party de Dieu, & offenié griéue 
ment {a diuine Marcfté aprés auoir 


receu rant de graces à tant de bien-" 


faits, ne meritoit pas d'eftre appel. 
lé fon peuple, comme quand il luy 
eftoit fideile, 

2. Saint Hier, fur le 4. Chap- 
d'Ofée , dit qu'Aaron fit fondre , à 
la priere du peuple , la tefte d'vn 


L E Seigneur parla à Moyfe,& luy dir; 
Defcends de la montagne, ton peu- 
ple ‘ que tu as retiré de la cerre d'Egypte 
a peche, il a bien toft quitré la voye que 
tu luyauois montrée, & s’eft fair vn veau 
de fonte , qu'il a adoré *, & luy immo- 
lancdes hofties, a dit, Voila, Ô Ifraël ,tes 
Dieux qui t'ont deliuré de la terre d'Egy- 


veau qui eftoir d'or, afin d'imier dans le defert ce qu'ils auoient appris en Egypte, & d'adorer fuperftiticufe- 
ment J'Idole d'Apis fous La figure de tefte dé veau , comme vne Diuinité, 


ET LES EVANGILES: 


pte?: Puis le Seigneur ditencore à Moy- 
. . * n] 

fe; Ie vois bien que cepeuple eft fuieràfe- 

coüer le ioug , mais fouffre que mafüreur 


s'enflamme contre ces rebelles, &cesmu- 
tins, & que ic les perde:+ : pour toy , ie. 


c'établiray fur vne plus grande Nation’: 
Mais Moyfe prioit le Seigneur fon Dieu 
en ces termes : Pourquoy, Seigneur ,s'en- 
flamme voftré fureur contre-voftrépeus 
ple ,que vous auez retiré de la terréd'E 
gypte,auec vne grande force &:vne main: 
puiffante? Queles Egyptions ne prennent- 
point;ievousprie,fujet dedire; Il'lesati- 
rez fubtilement, pour les faire mourir fur: 
les montagnes, & les exterminer dela: 
terre; Que voftrecoleres’appaife, &foyez 
mifericordieux par deflus la malice de vo: 
ftre peuple; Souuenez-vous d'Abraham, 
d'Ifaac , & d'Hraël vos feruiceurs, à-qui 
vous aucz, iuré par vous mefme , & dit; 
Je multiplieray voftre race: comme’ les- 
cftoilles du Ciel , & luy domnéray toute 
cette-terre, delaquelle i'ay parlé, pour la 
poffedér eternellement: Le Seigneur fur 
appaifé par cette priere,& ne fit point le- 
mal qu'il auoit deffein de-fairé à fon peu- 
ple, mdis luy ft alors miféricorde®. : ” 
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3. Nousapprenons de l'Apoltre, 


"que les Hebreux dirent fericufe. 


ment : Voila tes Dieux, à Ifraël, 
qui t'ont deliuré de la feruitude d'E- 
gypre, &e furent en effet idolatres ; 
ors qu'il dit en la r.aux Cor. Chap, 
10, Ne deuenez point idolatres , 
comms ceux dont il eftefcrit, qu'ils 
facriherent aux demons , & non 
à Dieu ! Ce qui «ft bien à remar- 
? ma contre Caluin , qui s'efforce 
prouver que les Hebreux ne fu- 
rent pas plus idolatres, lors qu'ils 
adorerent la tefle de ce veau d'or, 
que les Chrefliens less qu'ils honno- 
rent les Images. 

#4, La parafrafe Caldaïque por « 
te Ceffe de prier pour 1e, peuple, 
daucanc que ta .priere m'empefche 
Sa:me.lio.les mains ! Et par la , dit 
Si Greg. Dieu donne à Moyfcoc- 
cafon de le prier encore plus, pour 
obtenir l'effet de fa demande, & de 
redoubler la férueus de fes prieress 

- auois l'accompliffément de 
fon defirt Aulli d'autres tournent, 
Ceffs d'aymer ce peuple, parce que 
l'amour que ru as pour ME , m'em- 
pélche de.le ruiner & de le perdre ! 
Où $, Aug: remarque, que Dieu 
oe-dic pas ces paroles ablolument , 
pour defendre à Moyfede le prier , 
ou pour luy commander de.fetai- 
103 mais feulement pour exprimer 
ce qui eft capable-de le retenir , & de 
l'empefcher-de punir ce peuple ; qui 
n'efk'autre que l'imour de Dieu en+ 
uers Moyfe., & de Moyfe enuers cé 
mefme peuple :afin de nous aduer- 
tir ,dit-1l, que quand nds denierites 
nous empefchent d'eftre aimez de 
Dieu , nous ne laiffons pas neant- 
moins de pouuoir eftre grandement 
aydez par +5 merites de ceux que 
Dieu aime, De. la vient que Moyfe 
fe_fiant en l'amour &.en la familia= 


: rité de Dicu , ofe le prier de pardon- 


ner à vo peuple qui efloir encore 


dans la chaleur,de fon crime, 8 bisn loin d'en faire penitence, exerçoir encore actuellement fon idolatrie, Mais 


de plus il faur remarquer que Moyfe non content de fa pricre, ajoute auîTi les merites d'Abraham , d'faac & de 
latob., qui auoient efté tres-Saints Pacriarches ,& tres agreables à Dieu. C'eft l'yne des preuues dont S. Hier, 
fe fert contre l'heretique Vigilantius, pour faire voir que les Saines , qui font au Ciel , prient pour nous : Vn feul 
Moyfe, dit-il, obtient de Dieu le-pardon pour fx cent mille hommes , & croirons-nous que lesbien-heureux 
Ar au Ciclauciesvs-CHRisT,ferontmoiaspuiilans, & moins obligeans que celuy , qureftoit enco- 
refurterre? 

ç. C'efl à dire, tu auras a conduite d'vn autre peuple, qui fe montrera bien plus fouple & bien plus docile, que 
celuy que ru gouucrnes. La mefme promefle luy fut faite encore , au 14. Chap. du Liured es nombres, où Dieu Te 
propole de lefiire Prince , & de luÿ donner la conduire d'vs plus grand peuple. Mais Moyfe demeura tou$oursh- 
delle ,toukours attaché & infeparablement vny au fien. 

. 6. Comme s'il difoit, Dieu s'eft appaifé À la priere de Moyfe, & n'a pas , felon fon deffcin ,exterminé fon pau- 
ure peuple ; mais au (Ti ne voulant point laifler entierement impuny vo Li grand crime, il l'apuny d'yneaytre forte: 
de punition , qui eft raportée à la fin du mefine Liuse . 
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L'Euangile cff pris de S. Iean. Chap.7. 
SOMMAIRE. 


Noftre Seigneur effant allé en fècret dans la Ville de Terufalem , à la Feffe 


des Tabernacles , ne Laife pas de prefcher en public au Temple, de 
confondre les Iuifs, aprés les auoir refurez [ir La Doitrine de Moyfe. 


REMARQUES. 


1. Cerre Fefte eftoir celle deSce- 
nopegie ou des Tabernacles que les 
Juifs celebroient {ur le milieu du 
mois de Septembre, & duroit huit 
iours,en memoire de ce que forrant 
d'Egypu ,ilsauoient demeuré qua- 
ranie ansenuiers, dans le defert, foûs 
des Tabernacles, N.S.alladonc à 
certe Fefte le 4. iour, où comme di- 
ent quelques-vns plus apparem- 
ment , il y alla, felon la Loy,dés le 
trans jour , mais il ne par üt pu- 

liquemenc dans le Temple , que 
vers le4. Afin que,commeditS, 
Chryl.durant ce temps, la fureur 
des luifs qui luy vouloient mal, 
s'appailaft vn peu , & que feion 
Theophylaète, la ferueur de ceux 
qui l'aimoienr & le defroient 
ouyr, s'augmentaft ; & en vn mot; 
pour trouuer plus libres fes audi. 
teurs, qui eftoient vn peu trop oc 
cupez les premiers iours de la Felte; 
& n'eftant point encore afez re- 
cucillis ils ne fe rrouuoient pas en 
eftar ny en difpoñition,de tirer alors 
grand profit de fes Predications 

iuines, 


2. Efthiusdit que faint lean ne 
rle, des faintes Lettres ; Cr 
oftre Seigneur les expliquait , 8e 
dans fes explications en produifoit 
des témoignages. C'eftoit mefme 


A Fefte eftoic à demy pañlée , lors 

que IEsvs monta au Temple, & 
y enfeignoic": Les luifsen eftoient tout 
cftonnez, & difoient; Comment celuy- 
cy fçaic-il les Lettres , veu qu'il ne les a 
point apprifes* > Les vs leur répondit: 
Ma Doétrine n’eft pas de moy , mais de 
celuy qui m'aenuoyé; Si quelqu’vn veut 
faire fa volonté, il connoiftra de ma Do- 
&rine, & verra fi elle cft de Dieu, où fiie 
parle de moy-mefme? : Quiconque parle 
de foy-mefme , va cherchant fa propre 
gloire +; mais quiconque cherchelagloi- 
re de celuy qui l'a-enuoyé, cft veritable, 
&: l’iniuftice n’eft point en luy. Quoy 
donc? Moyfe ne vous a-t'il' pas donné la 
Loy , & perfonne de vous ne la garde ? 
Pourquoy pretendez-vous me faire mou- 
tir f> Alors le peuple luy dit, vous eftes 
pofiedeé d'vn Demon , qui eft-ce qui pre- 


parmy les luifs vne opinion aflez commune , que 1. C, n'auoit eu iamaisperfonne pour Maiftre ; & qu'en fuire, 
c'eft vne fable des Rabins qui difenc, que lofué fils de Perachias a efté fon Maïftre, Car Li Foy nous oblige à 
eroire que dés le moment de fon Incarnation , il a pofledé vne fcience generale de routes chofes ; etant certain 
que comme le Pere engendre 1oufours le Fils ,ainfi le Pere l'enfcigne touliours, & que comme le Filsreçoit 
roufours l'effence du Pere, de mefmeil reçoit toufiours la fcience , & ne ceffe jamais de la receuoir , non plus 
que fon Effence diuine. C'eft pourquoy il dit que fa doétrine ne vient pas de luy , entant qu'Homme , & que 
somme tel il nela pas inuentée luy-mefme , ainfi que les luifs fe perfuadoient follement ; mais qu'elle venoit de 
fon Pere Celefte, dont il la tiroit non moins que fon Eftre, fa vie, Le operation & toutes les autres perfections. 

3. Mais comme quelqu'vn pouuoirdemander encore, par quelle voye donc connoïft:ons-nous que ceite do 
&trine vient de Diew? 1l donne luy-mefine la refponfe , quand il dit; foyez luy fidelles, & accompliffez (a vo- 
lonté , renonçant à la ialoufie, à la colere , &c à l'enuie que vous auez conceuË contre moy; puis ayant mis bas 
soutes ces noires paÎions , entierement contraires À la charité , & à la volonté de mon Pere, la lugniere de la ve- 
sité vous efclairera bien plusaifément , & bien pluftoft qu'elle ne fair. 

4: Car quiconque parle de luy-mefme , c'eft à dire , quiconque auance vne doétrine qu'il a inuentée , & qui ne 
vient pas de Dieu , cherche fa gloire , fans fe mettre en peine de celle de Dieu , & en vn mort , ne defire que d'eftre 
eflimé de ceux qui l'écoutent ; au lieu que celuy qui cherche la gloire de Dieu , fans fe mettre en peine de la fienne 
ar » eft veritable en fa doétrine & iufle en fesmœurs , & mefme ne peut venir que de Dieu , qui eft le Pere de 

verité, & de la luftice. 

3. Cependant vous me cenfurez comme preuaricateur de la Loy , pour auoir guery vn pauure Paralyrique, 


ET LES EVANGILESs. 


tend vous faire mourir >? IE sws repli- 
qua , & leur dic ; l’ay fait vne ation , & 
vous en eftes tous eftonnez ‘ : C’eft pour- 
quoy Moyfe vous a donné la Circonci- 
ion, non qu'elle vienne de Moyfe, mais 
des Peres , & vous la conferez à l’hom- 
me le iour du Sabat ; fi l'homme donc 
reçoit la Circoncifion le iour du Sabat; 
de peur d’enfraindre la Loy de Moyfe, 
pourquoy eftes-vous fafchez contre moy, 
de ce que ray guery tout l’homme le iour 
du Sabat 7? Ne iugez point felon l'appa- 
rence, mais portez vn iufte Jugement * ! 
Quelques-vns donc de ceux de [erufalem 
difoient, quoy ? ne voila pas celuy qu'ils 
cherchent pour le mettre à mort, cepen- 
dant voila qu'il parle en public , & per- 
fonne ne luy dit mor ? quoy ! les Princes 
ont-ils cogneu verirablement que cét 
homme eft le Meflie? mais nous fçauons 
d’oùil eft, & lors que le Meflie viendra, 
nul ne fçaura d'où il eft’. IE sv s donc 
crioit au Temple en les inftruifant, &di- 
foit ; vous me cognoiflez & fçauez bien 
d’où ie fuis, & ne fuis pas venu de moy- 
mefme, mais ily en a vn quim'aenuoyé, 
que vous ne cognoiflez pas; pour moy, ie 
le cognois bien , par ce que ie fuis venu 
de fa part, & luy-mefme m'a enuoyé:! Ils 
cherchoient donc moyen de le prendre, 
mais nul n’ofa mettre la main fur luy : par- 
ce que fon heure n’eftoit pas encore ve- 
nuë. Au refte plufeurs de ceux qui eftoient 
prefens, crürenten luy. 


1$1 

le iour du Sabbat ,qui eft inftitué 
pour le bien public ; & vous ne 
voyez pas que contre ce melme 
bien public, vous violez vne autre 
Loy bien plus importante, & qui 
defend l'homicide, que vous auez 
deffein de commettre en ma per- 
fonne , pour ce fuier, 

6. C'elt à dire, vous vous eftan- 
nez d'vncaétion quei'ay faire , lors 
qu:i'ay guery vn maladeleiour du 
Sabbat , dont vousm'auez fouuent 
faic reproche: mais vous cellerez de 
vous eftonner,& mefme d'improu- 
uer mon ation , fi vous auez égard 
à la Ga de l'inftitution de ceiour, 
qui n'eft autre que l'honneur de 
Dieu , & que le Gilut des hommes. 

7. Comme s'il difoit , Abraham 
a receu de Dieu, & vous de Moyle, 
la Circoncifion , que vous peuuez 
aufli receuoir , & mefme admini- 
ftrer le iour du Sabbat , comme le 
certe. 3 gueric voftre ame, &c la 
deliure du peché originel ; pour- 
quoy donc ne pourray-ie pas le 
mefme iour , rendre vne parfaite 
fanté à l'homme, taat felon le cerps 
que felon l'ame ? 

8. C'eft a dire, n'ayez point d'é- 
gard aux perfonnes dans les iuge- 
mens que vous portez , Comme 
vous faites,lors que pour auoir guc- 
ry va pauure homme,vous me cen- 
furez hardiment & fans rien crain« 
dre, à caufe de la vie humble & me- 
prilable en apparence que ie mene ; 
au lisu que vous ne ditres rien con- 
tre Moyfe,pour avoir vié le mefme 
iour de la Circoncilion , qui eftoit 
fanglante & fort douloureufe. Que 
fi à caufe de mon humilité , vous 
metraicrez mal ,& qu'à caufe de fa 
dignité , vous n'ofiez mefme luy 
rien dire, n'eft-cepas va ligne ma- 
nifefte que vous iug:z felon l'appa- 
rence , non felon la veriré, & que 
voftre iugement n'eft pas droit , 
ayant ainb égard aux perfonnes ? 

9. Les luifs difent , que les pro- 
ches parens du Melfic feront incon- 
nus: mais c'eft par vne fauile in- 
terpretation qu'ils donnoient à ces 
parolesd’Ifaïe: Qui racontera [a ge- 
neration ? Car ils croyoient que le 
Meilie, comme vn autre Melchife- 
dech , paroïtroic tout à cr 4 au 
monde , fans que perfonne {ceut 
d'où il viendroir, Cependant il leur 
dit qu'ils fçauent bien , que le Mef- 
fie deuoit naïiftre en Bethleem , & 


defcendre de la race de Dauid , lors qu'il leur dit , qu'il n'eft pas venu de luy-mefme , mais qu'il a eflé enuoyé 
par celuy qui l'auoit autrefois promis à leurs Peres , & qui eftant fidelle & veritableen fes promeffes, l'auoit en 
effet enuoyé luy-mefme qu'ils voyoient prefent, & qu'ils deuoient tenir pour Melle, & reconnoifre pour Fiks 
de Dieu , quoy qu'il ne femblâce aux yeux de tous , qu'yn homme comme les autres, 
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Le Mercredy d'aprés le 4. Dimanche de Carefme. | 


La. Epitre eff tirée du Prophete Exechiel. Chap. 36. 
SOMMAIRE. 


Le Prophete promet aux Iuifs la delinrante de la captiuité de Babylone par 


Le Roy Cyrm , & aux Chreffiens, la deliwrance de la captinité 
du diable, & du peché, par le Mifie. 


REMARQUYES. 


: #. C'eft à dire , ie feray connoî- 
tre la Puiffance de mon Nom, & la 
vertu de mon Effence à tour l'Vni- 
uers ; fur cout ma luftice qui a parû 
dans vne fi longue captiuité,& dans 
vne punition li exemplaire, en fuite 
ma mifericorde & ma fidelité en 
vous deliuranr,& enfin par rout ma 
Bonté, ma Grandeur , ma Sagefle, 
& ma Prouidence fouueraine , qui 
conduit ainli toutes chofes douce- 
ment & efficacement à leur fin, 

2. Puis vous ayant ramenez en 
voftre païs , ie verferay fur vous 
vne eau pure, qui vous lauera de 
vos taches , & vous comblera de 
tous biens, non temporels, qui au- 
gmentent fouuent plutoft que d'ô- 
ter les caches , mais fpiricuels, felon 
le der Lmttienqs mb le Roy 
Frophete ; comme eflant propre- 
ment les biens qui fe communi- 
quent aux Ames hdelles, par les 
merites de N, 5. & ces merites font 
appliquez par le bon vfage des Sa- 
cremens , &c par l'exercice des bon- 
Res ŒuUres. 

3. C'eft à dire, felon les Saints 
Peres, ie vous donneray vn nou- 
ueau defir , & vne refolution nou- 
ueclle, d'accomplir mes ordres , & 
vous arrachant le cœur de pierre 


L E Seigneur à dit ces paroles, ie fan- 
étifieray mon Nom qui eft grand”, 
afin que les peuples fçachent que ie fuis 
le Seigneur , lors que feray fanétific en 
vous, en leurprefence. Ie vous retireray 
d’entre ces peuples , & vous ramaffant 
de tous les endroits de la terre * , ie vous 
rameneray en voftre à , & verferay fur 
vous vne eau pure, dont vous ferez puri- 
fiez de toutes vos taches , & nettoyez de 
routes vos Idoles?. Ie vous donneray vn 
cœur nouueau , & mettray aufli au mi- 
lieu de vous vn efprit nouueau , & arra- 
chant de voftre poitrine le cœur de pier- 
re, ic vous en donneray vn de chair. Et 
mettray mon efprit au milieu de vous : 
puis ie vous feray fuiure la voye de mes- 
preceptes , & garder mes commandemens 
en toutes vos œuures +. Ainf vous ferez 


qui vousendurcit , & vous rend infenfbles à mes touches, & impenetrables à mes lumieres ,ie vous en dom- 
neray vndechair ,qui feramol & flexible, qui fera fouple & pliable à mes volontez. C'eit ce que Dieu fait, 
aioûtent les mefines Saints Peres, quand il preuient | homme de fes graces, quand il l'éclaire de fes lumieres, 
& qu'il coopereauec luy. Car alors il y contribuë auffi luy-mefme, auec le fecours des mefmes graces , & ac- 
complitle deilein de Dieu. 

4. Ledoëte Efthius remarque fort bien , qu'en ces paroles &c aux precedentes , eft comprife tourela matiere 
de la iuftification ; dont la fource vient de la grace preuenante ,que Dieu nons donne ,non parnos merites, 
mais par fa pure mifericorde. Ctft pourquoy il dit d'abord , que ce n'eft pas à raifon de nos merites , 
mais a caufe de fon Saint Nom. Aprés la Grace vient la Foy ,quieit contenuë en ces paroles ; vous ferez 
mon peuple, & ie feray voftre Dieu. Puis la connoiflince de nos pechez en celles-cy ; vous vous fouuiendrez 
de vos voyes mauvaifes , & de vos affe@tions déreglées, Enfuite le regret & le déplaifir de les auoir fuiuies en 
cestermes; vosiniquitez & vos iniuftices vous déplairont, Enfin, le faint Sacrement qui eft predit en cesautres: 
Eric verfcray fur vous vne eau pure, dont il met lefa quand il dir ; Et vous ferez nettoyez de toutes vos ta- 
ches. Mais fur tout La senouaïion d'efprit , leur donnant vn cœur nouueau, & li Perfeuerance en cette luftice, 


voftre 


ET LES ÉVANGILES. 
voftre demeure dans le pays que ïay don- 
né à vos peres ; vous ferez mon peuple , 
& ie feray voftre Dieu : dic le Seigneur 


Tout-puiffant. 
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” n'eft autre chofe que la grace 

nétifiante, les faifant marcher par 
la voye de fes diuins Commande- 
mens. Par où l'on voir quelefen- 
timent de l'Eglife eft conforme à la 
doëtrine des Prophetes & des Apô- 
tres , & mefmeque ce feul endroit 


de l'Ecriture eft capable de confondre les Heretiques , &c de refuter leurs erreurs , touchant ce poine, 





La 2. Epitre eff tirée du Prophete Ifaïe. Chap. 1. 


SOMMAIRE. 


Le Prophete exhorte les Inifs 4 bien fernir Dieu , fur la venë des grandes 
recompenfes qu'il leur premet. 


E Seigneur - Dieu dit ces Paroles, 

Lauez-vous, foyez nets , oftez vos 
mauuaifes penfces de deuant mes yeux ‘; 
Ceffez de mal faire, apprenez à bien fai- 
re , cherchez la luftice , fecourez celuy 
qui eft opprime, foyez fauorable à l’orfe- 
lin , deftendez la veuue : Venez aprés, 
& formez des plaintes de moy , dit le 
Scigneur”; fi vos pechez font de la cou- 
leur de l’efcarlate , ils feront de celle de 
la neige ?: & s'ils font rouges comme du 
vermillon , ils feront blancs comme la 
laine. Si vous voulez m'écouter & m'o- 
beïr , vous mangerez les biens de la ter- 
re *; dic le Seigneur Tout-puiffant. 


REMARQVES. 


1. C'eft'à dire, oftez vos mau- 
uais deffcins, vos mauuais defirs, 
&c felon l'Hebreu, vos mauuaifes 
œuures , de deuant mes yeux : où 
faint Auguftin remarque, que nous 
auons grande obligation de bien vi- 
ure; pär Ce que nous ne pouuons 
rien faire , ny rien dire , ny rien de- 
firer ,que deuant les yeux , & en la 
prefence de celuy qui eft nofhre 
luge. 

1. Comme s'il difoit , quand 
vousaurez ainfi éuité le mal & Eux 
le bien, qui font les deux poinis de 
la luftice, plaignez vous de moy, 
& me reprenez d'infideliré ou d'in- 
conftance , fi ie ne vous reçois en 
ma grace, £C ne vous fais part de 
mes faueurs. 

3. C'eft à dire ,quand vos pe- 
chez feroient de couleur de fang, 
& rouges comme de l'écarlate, ou 
plutot, quand ils froient enormes 
& co graad nombre , ils feront tous 
effacez. 11 auoit dit auparauant, 


que le fang eftoit le Symbole du peché ; ainf demeurant en la mefme allegorie il dit , fi vouseftes tous cou- 
uerts de [ang , & tous remplis de pechez , vous en ferez deliurez par la penitence & les bonnes œuures. 
4. Comme s'il difoir, fi vous me feruez fidelement , rien ne vous manquera des neceilitez , ny mefme 


des commoditez de la vie: où Saint Balle remarque, que ce pallag: elt excellent , pour prouuer , contre 
- Heretiques , l'ynion de la liberté auec l'efficacité de la Grace ,& la neceilité des bonnes œuures, pour le fa- 
ut eternel. 
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.… L'Enangile eff pris de Jaint Zean. Chapitre. 
SOMMAIRE. 


Noftre Seigneur rend la veuë le iour du Sabbat à ‘aneugle-Nay ; en 
mefme temps ,luy donne la connoiffance de la lumiere eternelle. 


REMARQUES. 


1. C'eft pour nous apprendre, fe- 
lon les Saints Peres, que Dieu n'en- 
voye pas toufiours aux hommes des 
afidtions , en punition de leurs pe- 
chez, mais quelquefois pour La ma- 
nifeftation de gloire, quelquefois 
auf pour l'exercice de leur vertu ; 
comme on peut voir en ce malade, 
que N,S, guerit , luy donnant ce 
bon mot d'auis ,allez Kane pech:z 
plus ,de peur que pisne vous arri- 
uc ; eh la perfonnc du Lazare, & de 
céc aueugle, qui ont efté affigez, 
pour manifelter la gloire de Dieu, 
comme il dit luy-mefme en l'Euan- 

ile; en celle de Iob ,de Tobie,& 
a Saints Martyrs,& grneralement 
de tous les fideles , qui ont efté mis 
à la mefme épreuve, pour l'exerci- 
ce de leur vertu ; afin de nous faire 
voir la verité de cette maxime, 
corure l'opioion commune , que les 

lusaMig:z ne font pas touliours 

espluseriminels, nyles plus cri- 
minels , les plus afBig:z en ce mon- 
de, Ainü N,.5: a raifon de dire, 
que cét aucugle & fes parens n'ont 
point peche , non abfolument , 
eftant pscheurs comme les autres, 
mais pour meriter cét adeuglement 
comme vne peine, 


Ï Esvs paffant , apperceut vn homme 
aueugle dés fa naiffance; & fes Difci- 
ples là deffus , luy firent cette demande, 
Maitre, qui eft-ce qui a peche, celuy- cy 
ou fes parens afin qu’il nafquit aucugle ? 
IEsvs refpondit, ny luy ny fes parens 
n'ont point peché ‘; mais c’eft afin que 
les œuures de Dieu foient manifeftées en 
luy *: 11 me faut faire les œuures de ce- 
luy qui m'a enuoyé , tandis qu'il eft iour”’: 
la nuit vient , ou perfonne ne peut rien 
faire ; Pendant que ie fuis au monde, 
ie fuis la lumiere du monde : Comme il 
eut dit ces paroles , il cracha en terre, 
& faifant de la bouë de fa faliue , il eften- 
dit la boué fur fes yeux +, & luy dit; 
Allez vous lauer dans le lauoir de Si- 
loë, qui fignifie enuoyé ‘ ! I1 yalla donc, 
& aprés s'eftre laué 1l reuinc fort clair- 


2. Laraifoneit , dir Efthius , que tout ce que Dieu faiten fes creatures , il le rapporte à fagloire, fit le bien, 


Soit le mal de peine , comme les croix , les maladies , & les autres afiétions : dautant que , felon le Sa 
a tout creé pour fa gloire, & mefme les pechez qu'il permet , il ne les permet que pour cette fin. 


ge » Dieu 


3. Careitant venuau monde, pour glorifier fon P.re,c'eft à dire, pour le faire connoiftre & aimer des 


hommes , pir l'operation d:5 miracles faits en leur faueur ,& pour leur bien , il Le fert de l'occafion de ce 
pauure aueuglé, dont il produit furnaturellement la guerifon , gomme vneaétion qui luy eft commune , non 
motns que l'Effence diuine auec fon Pere. 11 aioufte que faifant cela , il fair fon devoir , & qu'il le fera durant fa, 
vie , tandis que le iour durera, & que l'occafon s'en offrira. Par où il montre, que comme le Soleil fait le 
iour , & que durant le iour on travaille ; aini nous deuons trauailler durant cère vie tandis qu'il nous éclaire 
de la lumiere de (à grace, luy qui eft le ray Soleil de luilice , & travailler à fon exemple, pour la gloire de Dieu, 
&c noftre falur. 

4. Saint Chryfoftome dit , que ce remedeeftoit p'uroft pour aueugler naturellement, que pour éclairer ce 
pauure bomme , mais que N. S,a montré par là, que certe guerifon cftoit purement furnatuxelle ; & au fens 
myltique , que c’eftoit luy qui auoit autrefois formé de boüe , rout le corps de l'homme , & par fuite qu'eftant 
le Scigaeur de toute la nature ; il n'eftoit pas obligé à la Loy du jour du Sabbar ; & au fensallegorique, Saint 
Augaitin dit , qu'il a fait voir que fa faliue reprefentoit fa Diuiniré , & la terre fon Humanité , & qu'eilant vnies 
toutes deux enfemble , ell:s ont feruy de collyre & de remede fouuerain, pour éclairer la nature humaine ,qui 
auoit d'abord efté aueuglée par le peché du premier homme. On peut encore aioûter suec Saint Cyrille, que fi 
la faliue de N.S.aefté li falutaire &c li efficace’, combien plus l'eft la chair facrée, quand on lareçoit dignement, 
au $. Sacrement de l'Autel ? 

s. C'eft vae Fontaine , fclon S. Hier. qui tire {a fource de la Montagne de Sion , & boût auec grande impetto- 
fisé de ceriaines heures , & de certains iours ; puis roulant feseaux aucc vo grand bruic parmy les sochers ,elle 


“ ET LES 
voyant. Surquoy les voifins, & ceux qui 
l'auoient auparauant veu , parce qu'il 
cftoit mendiant , difoient : Quoy > n’eft- 
ce-pas celuy qui cftoic affis,& mendioir? 
Les vns difoienc; C’eft luy : D’autres di- 
foient , Nullement ; mais il luy reffem- 
ble‘. Or oyanc cela, il difoit, c'eft moy- 
mefme : Alors ils luy dirent , comment 
a-t'on ouuert tes yeux? Il refpondic; Cét 
homme qui eft appellé Izsvs ,a fait de la 
boüe de fa faliue ,en a frotté mes yeux, 
& m'a dit, Allez au lauoir de Siloé , & 
vous lauez ! Ile m'en fuis allé, me fuis 
lauc , & ie voy : Ils luy dirent : ou cft- 
il ? il refpondit , ie ne fçay ! Ils amenent 
donc aux Pharifiens celuy qui auoit efté 
aucugle. Or c'eftoit le iour du Sabbar, 
quand Iesvs fit de la boüe , & ouurit 
fes yeux. Les Pharifiens donc recom- 
mencerent à luy demander , comment il 
auoit veu ?il leur dic, il a mis de la boüe 
fur mes yeux, & m'’eftant laué , ie voy 
maintenant! quelques-vns donc des Pha- 
rifiens difoient; Céc homme, qui ne gar- 
de pas le iour du Sabbat , n’eft point de 
Dieu 7? Mais d'autres difoient ,comment 
peut vn homme pecheur faire ces mira- 
cles ? Ce qui mit de la diuifion parmy 
eux : ils dirent alors encore à l’aueugle ; 
que dis-ru de celuy qui va ainf ouuert 
les yeux >? Il fic refponfe , c'eft vn Pro- 
phete : Les Juifs donc ne creurent point 
qu'il cùc efté aucugle , & qu'il eüt veu, 
iufques à ce qu'ils appellerent fes parens, 
& leur demanderent, celui-cy cit-ce v6- 
tre fils, que’vous ditces qu'ileft né aueu- 
gle >? Comment donc voit-il maintenance? 
les parens leur firentrefponfe, & leur di- 
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defcend dans le lavoir , ou dins la 
pifcine , qui porte fou nom ; & en- 
fin coule doucement & en filence, 
& pour ainli dire ,elt enuoyée par 
des canaux , dans les prochains iar- 
dins & parterres, Ce qui l'a fait 
nommer Siloë , c'elt à dire en- 
uoyée, afin d'eltre , commeremar- 
queS. Aug. la figure de N.S. qui à 
eftéenuoyé par le Pere eternel fur 
terre, & du Baptefine qu'il nous a 
laïllé , pour nettoyer les pechez du 
monde, Deplus,vn bon Autheur 
dit , que l'eau de cetre Fontaine cft 
fort eftimée des Sarrazins, qui fen- 
tent mal ordinairement comme des 
boucs, mais qui p:rdent ou dimi- 
nuent beaucoup leur mauuaife o- 
deur , aprés qu'ils fe font lauez de 
cette eau , quien eft le fouuer.in re- 
mede. Les Turcs auili la reuerent 
fort, daurant que ceux qui en lauent- 
leurs yeux malades, & mefmeaucu- 
gles , en font grandement foula- 
gez. 


6. S.Chryf. dit qu'il faut lire. 
que cét homme eftoit mendiant, 
luroft qu'aueugle, comme veulent 
es autres Peres Grecs, Carla rai- 
fon pourquoy. il eftoit conneu dans 
le voilinage, c'eft qu'il mendioir : 
cftant certain , felon ous les Euan- 
eliftes , qu'il y aucit en Ierufalem 
duxres aveugles ; mais celui-cy 
efloic plus conneu que tous , parce 
qu'ileftoir mendi.nt. Or comme 
les voilins ne s'accordoienr pas’, 
touchant la veriré de fi perfonne, 
foit àcaufe du changement de fon 
vilge, foit à caufe de la grandeur 
de cette merueille, luy mefme en 
orta la nouuelle , iufqu'aux oreil- 
es des Pharifiens , qui s'informant 
deluy-mefme de la verité du fair, 
& de la maniere dont ileftoit ar- 
riué , n'en vouloient rien croire. 
Mais luy ; comme genereux & in- 
trepide , defendit toufours la lu- 
flice de fa caufe , & ayant d:liæ - 
daos le cœur quelque prerir rayon 
de lumiere, qui venoit de l'éclat 
de fa cure miraculeufe, il précha 
le merite de la Perfonne, dont il 
ignoroit la dignité, 


+. Noftre Seigneur a defia fait 
voir fufifimment , que l'obliga- 
tion de garder le jour du Sabbar, 
n'eft point violée par les œuures 
de charité , telle qu'eft la gueri- 
fon des malades, comme preien- 
doient les Pharifisns ; mais le def- 
fein de ces hypocrites efloit , fous 
ombre & [ous prerexe de Reli- 
gion , de faire mourir & d'ofter 
du mondelde vray Autheur de la 
Religion. 

1} 
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8, C'eft à dire , felon Saint 
Chryfoitome , dis la verité & don- 
ne à Dieu la gioure de ta gierifon, 
qui a fans doute quelque chote d'ex- 
traordinaire , & de merucilleux, 
& ne l'auribuë pus à Ce LES vs, 
qui palle parmy nous pour hom- 
me pecheur, & dont Ôn connoit 
bien lé païs & les parens ; mais on 
nefçair par quel ordre ileft venu, 
ny qui luy donne tant de credit, 8 
tant d'authorité au monde. 


o. Sur ce point, les Saints Pe- 
res difent , qu'il parloit felon le 
fentiment humain, eftant cerrain 
que Dieu écoute K exauce par fois 
les pecheurs, comme le Publicain, 
le bon Larron ,le Roy Manaflés, 
Be auures ; mais non pas toufiours, 
ny pour l'ordinaire , principale- 
ment quand ils perfeuerent , où 
veulent perfeuerer en leurs pechez; 
& moinsencore quand ils préchent 
quelque mauuaile & fauffe doëtri- 
ne, Car Dieu ne fait ny ne peur fai- 
re des miracles pour l'authorifer, 
autrement il authoriferoit la fauile- 
té, & le menfonge: ce quiet du 
tout inapoffible. 


10. C'eft pourquoy l'aueugle, 
qui cftoit defia plus éclairé, & plus 
clair-voyant que les Pharifiens , ti- 
re fort bien cette confequence ; ft 
cér homme ne venoit de Dieu , di- 
foit-il, & n'auoit vne fouueraine 
fainreté de vie, il ne feroit pas en 
luy nyen fon pouuoir , de faire de 
fi grandes merucilles , comme de 
rendre la veuë à vn homme aueu- 
gle , dés fa naiflance. Car en effer, 

uoy que les Propheres en ayent 
aie de fi grandes , qu'ils ont mel- 
me reffuicité des morts ; neant- 
moins auant la venuë du Fils de 
. Dieu, pas vn n'a rendu la veuë à 
vaaueugle, & moins encore à vn 
aueugle qui fut tel dés fa naïfance. 
Mais au liea de le croire , ils le mé- 

riferent , & au lieu de l'imiter , ils 
uy dirent des iniures ,luy repro- 
chant qu'il eftoit pecheur , & qu'il 
en auoit porté la peine ; & neant- 
moins qu'aprés [a peine , il vouloit 
faire le Doéteur , & les inftruire de 
leur deuoir , luy qui n'a pas efté 
lus aueugle au corps , qu'il l'eft en 
‘ame, Puis pour derniere ignomi- 
nie, ils l'excommunierent , le chaf- 
fant de leur Synagogue , qui eftoic 
alors la vraye Eglile, & le rerran- 
chant de l'affemblée de leur peu- 
ple , qui eftoit alors le peuple de 
Dieu. 


LES EPITRES, e 


rent; nous fçauons que c’eft noftre fils, & 
qu'il eft né aueugle , mais nousne fçauons 
pas comment il voit, ou qui a ouuert fes 
yeux ,interrogez-le luy-mefme ; il a de l’ä- 
ge , que luy-mefme parle de foy : Or les 
parens dirent fes paroles , à caufe qu'ils 
craignoient les Juifs : parce que les Iuifs 
auoient defia refolu , que fi quelqu’vn con- 
fefloit qu’il fur le Meflie , on le chafferoit 
de la Synagogue. C’eft pourquoy fes pa- 
rens dirent;1l a de l’aage, interrogez-le: 
Ils appellerent donc encore celuy qui a- 
uoit efté aueugle, & luy dirent ; donne 
la gloire à Dieu * , nous fçauons que cét 
homme eft pecheur! Il leur dic donc; s'il 
cft pecheur, ienc lefçay pas: mais ie fçay 
bien qu’eftant aueugle , ie vois mainte- 
nant ! Alors ils luy dirent ,que v’a-v'il fait, 
comment t'a-t'il ouuert les yeux? Il leur 
refpondit, vous l’auez fceu , pourquoy le 
voulez-vous encore fçauoir > quoy! vou- 
lez-vous eftre aufli fes Difciples ? Ils le 
maudirent donc , & luy dirent : fois fon 
Difciple, fitu veux, pour nous ,nousfom- 
mes Difciples de Moyfe ; Nous fçauons 
que Dieu a parlé à Moyfe, mais nous ne 
fçauons d'ou celuy-cy eft : C’eft chofe 
admirable , dit-il, que vous ne fçauez 
d'où il eft, cependant il a ouuert mes 
yeux. Or nous fçauons que Dieu n’exau- 
ce point les pecheurs”: mais fi quelqu’vn 
fe met en deuoir de l’adorer , & de faire 
fa volonté, il l'exauce:iamais on n'a ouy 
dire , que quelqu’vn ayt ouuert les yeux 
d’vn aueugle né: s'il n’eftoit de Dieu , il 
ne pourroit faire chofe pareille "1 Alors 
ils luy dirent:tu n’es qu'vn miferable pe- 
cheur, & tu veux faire le Docteur? Puis 
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ils le chafferent dehors. I £ s v s ouyt 
qu'ils l’auoient chaflé dehors , & l'ayant 
trouué , il luy dit:croyez- vous au Fils de 
Dieu ” > Il fit refponie , qui eft-il , Sei- 
gncur, afin que ie croye en luy ? IEsvs 
luy dit, vous l’auez veu , & celuy qui par- 
le à vous, c'eft luy-mefme, il reparti, ie 
le crois, Seigneur ,& fe iettant à genoux, 
il l'adora. 
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11. Maïs Noftre Seigneur qué 
l'actendoit à la porte , s'eftant fait 
plus clairement reconnoiftre à luy, 
receut de luy les honneurs diuins, 
comme Meilie , & en fut adoré 
comme Fils de Dieu , & comme 
Dieu : où à la fin il faut remarquer 
auec Les Saints Peres ,que ce pau- 
ure homme fuc receu charitable- 
ment de N.S. aprés auoir efté chaf- 
fé ignominieufement de la Synago- 
gueipour nous a LA - 
nagogueallant finir, & l'Eglife a 2 
lant commencer, il falloir padfer de 
l'vneà l'autre, pour eftre mis au 
rang des fideles , & pouuoir efperor 
fon falur. 





Le Ieudy d'aprés la 4. femaine de Carefme. 


L'Epitre eff tirée du 4. des Roys. Chap. 4. 


SOMMAIRE. 


Le Prophete Elifee reffufiite le fils de La Sunamite , à laquelle auparanant 
il l'auoit obtenu de Dieu, par [es prieres. 


NE Femme Sunamite vint à Elifce 

fur la Montagne de Carmel * : Et 
comme l'homme de Dieu l’eut apperceué 
deuant luy, il dit à Giezi fon feruiteur: 
voila cette Sunamite , va donc au deuant 
d’elle, & luy dis ; cout va-til bien à vô- 
tre égard , à l'égard de voftre mary , & 
de voftre fils ? Elle refpondit , fort bien! 
mais comme elle fut venuë à l’homme de 
Dieu, fur la Montagne ,elle embraffa fes 
pieds: Ec Giezi s’approchant pour l'ofter 
de là , l'homme de Dieu dit; laifle-la, 
cat fon ame eft en amertume , ce que le 
Scigneur m'a celé, & ne me l’a point fait 
fçauoir: Alors elle luy dit, ay-ie deman- 
dé vn fils à mon Seigneur , ne vous ay-ie 
as dit, ne me trompez point? Puisil dit 
à Giezi, crouffes tes habits*, prendsmon 


REMARQVES. 


t. Cerre Femme eftoit nom- 
mée Sunamite , parce qu'elle é- 
voir de la ville de Sunam , fituée 
dans la Tribu d'Iffachar , & com- 
me au picd du Mont-Carmel ; où 
les perfonnes deuotes auoient coûs 
tume , À de certains iours, d'al- 
ler de la mefme ville au Mons- 
ftere d'Elifée, qui eftoit fur cette 
Montagne,afin d'afifter aux loian- 
ges diuines , & aux faintesexhorts- 
tions qui s'y failoiear, 


2. C'eftoit vne phrafe où vne 
façon de parler der les He- 
breux , qui la faifoient mefme 
pafler en prouerbe , lors qu'ils 
vouloient preffer quelqu'vn , com- 
me vn feruiteur , de faire en di- 
ligence quelque chofe. Car ils luy 
recommandoient de bien rroufler 
fes habies , & de les bien atta- 
cher , de peur que rien ne l'arre- 
tait, ny ne le rerardaft en che- 
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3. Noftre Seigneur a fait lamel- 
me defenfe aux Apoñtres, les en- 
Voyant préchir par le monde, com- 
me pour leur dire , qu'ils s'abftin(- 
fent de touresles autres aFaires ,& 
ne r'emploralen qu'a la Predica- 
tion de l'Euangile, Mais par ces pa- 
roles qui leur defendoient de falüer 
petionneen chemin , les Saints Pe- 
res difent, que le Prophete & le Sei- 
er tous les Prophetes , nede- 
endoient point les deuoirs de cha- 
rité, ny mefme de ciuilité ; feule- 
ment l'vn & l'autre vouloir dire, 
que l'a faire, qu'il recommandoir, 
prefloit tellement ,qu'il n'y auoit 
point de temps à perdre, non pas 
mefme autant qu'il en faut , pour 
falüer quelqu'yn en paffant, Theo- 
doretaioûre , quel: Prophete don- 
na cét ordre à fon Seruiteur ,afin 
de tenir.la chofe fecrette , & que 
l'enfant revint au monde , auant 
que le Pere fceut la nouuelle de fa 
mort ; ou plutot , afin d'empécher 
ce Seruiteur , d'eptrer en quelque 
vanité, pour vn tel miracle; com- 
me il eüt pà faire ,difant à ceux 
qu'il rencontreroit en chemin qu'il 
* alloit reffufciter vn mort ; & le 
mefme dit ,qu'il n'y manqua pas, 
& que la vanité du Seruiteur em- 
pefcha le miracle du Maiftre. Mais 
neantmoins , il fe peur faire aufli 
que le Maiftre ,a la priere inftan- 
te, & à la preffante follicitation de 
la Sunamite fon Hoftefle , chan 
g'ade deffein, & vouluraller luy- 
méme faire le miracleen perfonne. 


4. Or encore qu'il yaye quel. 
que Free en cette raifon,tou- 
téfois l'Efcriture n'en difant mot, 
Saint Auguftin dit ,qu'il y aquel- 
que autre myflere en ce miracle; 
puis qu'Elifce ayant peu de temps 
aprés,à reflufcirer le mefme enfant 
mort,n'vfa point de fon baitô pour 
cér effet mais de l'application de fa 
chair, & de fes membres, fur la 
chair, & fur les membres du mort, 
C'elt pourquoy il dit quele myftere 
confiiteen ce que,le bafton du Pro- 
phere fignifion la Loy de Moiïle, 
envoyée de Dieu, auant la venuë du 
Meflie, mais qui ne pouuoit , felon 
l'Apoftre ,enl'Epilireaux Galates, 
vivifier les morts ; autrement , dit- 
à , la luftice viendroit de la Loy,ce 
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bafton , & te mets en chemin ; fi quel- 
qu'hommete recontre, ne le falué point, 
fi quelqu'autre te faluë , ne luy réponds 
nullement’; Ecru mectrasmon bafton fur 
la face de l'enfant! Mais la mere die, viue 
le Seigneur , & viue voftre ame, car ie ne 
vous laifferay point : Il fe leua donc , & 
lafuiuit. Or Giezi eftoit allé deuant eux, 
& auoit mis le bafton fur la face de l’en- 
fant, fans qu'il y eut de voixen luy,ny de 
fentiment; ce qui fut caufe qu’à fon retour, 
il luy dit , l'enfant n’eft point reflufci- 
té +: Elifce entra donc dans la maifon, 
où l'enfant eftoit mort fur fon lit : com- 
me il fut entré , il ferma la porte fur foy, 
& fur l'enfant, puis il pria Dieu. Enfui- 
te ayant monté fur le lit, il s’eftendit fur 
l'enfant, & mic fa bouche fur fa bouche, 
fes yeux fur fes yeux , fes mains fur fes 
mains , fe courbant fur luy, & par ce 
moyen , il échauffa la chair de l'enfant ; 
puis fereleuanc , il fic quelques tours par 
la chambre ; apres lefquels ,1l fe courba & 
s’'eftendit derechef fur le corps de l’en- 
fant, qui bâülla fepc fois, & ouurit les 
yeux. Alors il appella Giezi , & luy dit; 
fais venir cette Sunamite: A laquelle, 
aprés qu'elle fur entrée dans la chambre, 
il dit aufi ; prenez voftre fils : Elle vint 
inçontinant , & fe iettant à fes pieds, elle 
fe profterna par terre ; puis prit fon fils, 
& eftant fortie , Elifée retourna en Gal- 
gala. 


qui n'eft pas! Or aprés le Seruiteur portant le bafton , le Maifire eft venu en perfonne, & aprés la Loy , le Mef- 


fe; qui 


rlemyftere de l'Incarnation , s'eft tellement étendu fur nous, & vny à nous , & 2 tellement :bbaiflé 


fa Maietté divine, à l'humilité de goftre nature , qu'il nous a deliurez par fa grace, du peché mortel , & de la 
dimnation eternelle, qui eft la vraye mort de noftre Ame, où iamais nous ge tomberons , 6 nous voulons, 
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L'Enangile ef} pris de faint Luc. Chap. 7. 


SOMMAIRE. 


Noftre Seigneur allant à la ville de Naim auec fes Difciples , 
il reffuftire le Fils d'une yeunue. 


Es vs alloit en la ville de Naim, 

accompagné de fes Difciples, & d’v- 
ne grande multitude de peuple. Or 
comme il approchoit de l'vne des portes 
de la ville * , voila qu’on portoit en ter- 
re le fils vnique d'vne mere qui eftoit 
veuue , & auoit auec elle vne grande 
Compagnie dë la mefme ville. Jesvs 
la voyant , fe fencit couché de compaf- 
fon à fon Cgard , & luy dit , ne pleu- 
rez point + ; puis s’'approchant, il coucha 
la biere , où cftoit le corps du ieune 
homme , & ceux qui la portoient , s’ar- 
rcfterent. Alors il dit, ieune homme, 
leuez - vous , ie vous le commande : In- 
continant le mort fc leua fur fon feanc, 
& commença à parler ‘ ; puis il le ren- 
ditàfa mere, dont tous furent fort éron- 
nez , & loücrent Dicu , en difant; vn 
grand Phophete a parû parmy nous , & 
Dieu a vifitc fon peuple. 


REMARQVES. 


1. C'eft vne ville de la Prouin- 
ce de Galilée , dit Saint Hicrofme, 
qui eft fituée dans la Tribu de Za- 
bulon , entre la Montagne de Tha- 
bor , & celle d'Hermon, f cnom- 
mées dans l'Efcriture, pour auoir 
efté choilies comme deux Theatres 
des merucilles de la Prouidepce de 
Dieu, 

2. Car les Sepulcres des luifs 
eftoienc hors des villes, tant pour 
éuiter l'immondice legale de l'at- 
touchement des mefmes Sepuleres, 
que pour auoir égard à la fanté , & 
à la conferuation des habirans. 

3. 11 falloit que cette pauure 
mere fur bien affigée , puis qu'el- 
le perdoic fon fils vnique , aprés 
auoir perdu fon mary T sgeres en 
fon mary & en fon fils tout ce 
qu'elle auoitde,. cher au mon- 
de, ie veux dire,lec. F de fa fi- 
mille , & l'efperance de fa mai- 
fon. 

4. Comme s'ildiloir , dit le ve- 
nerable Bede, ceflez de pleurer 
comme mort , celuy qui fera bien- 
roft vivant , non feulement en la 
Kelurretion generale , dont l'efpe- 
rance eft vne confolation fort fo- 
lide , & fort meritoire, que rout le 
motide doir prendre en femblable 
occilion ; mais encore en [a Refur- 
redtion particuliere , que vous ver- 
rez bien-toft de vos yeux, 

$. Saint Ambroife dit , qu'au 


fens moril K alleporique , ce mort reprefente tout homme mortel , qui fair autant de pas à La mort , qu'il va 
toufoursavant dans la vie ; parcequ'eftañt compofé des 4. elemens qui fe font en luy vne guerre perpetuelle il 
ne fetrouue eo paix qu'au tombeau ; mais il efpere de refTufcicer , en vertu du bois facré de la Croix , & des me- 
rites dé fon Sauveur , qui luy donnera la vie de la gloire; 1 à la faueur de fon fecôurs il fort du tombeau dela vie 
maguaife qu'il menoit auparauant, & G eftant aydé des prieres de l'Eglile noftre bonne Mere , il conferue la vie 
dela Grace; où perfeuerant iufques à la mort, il doit efperer aprés la mort , celle de la gloire erernelle. 


160 





LEs EPITRES, 





Le Vendredy d’aprés Le 4. Dimanche de Carefme. 


L'Epitre eff tirée du 3. Liure des Roys. Chap. 17. 


SOMMAIRE. 


Elie reffuftite le fils d'une femme de Sarepta , qui l'anoit logé 


REMARQUVES. 


1. Cette femme dit ces paroles, 
us que croyant cftre indigne de 
a conuerfation d'vn f faint hom- 
me , où de ne l'auoir pas feruy auce 
aflez de refpe@t elle craignuit que 
Dieu n'eur deffein de la punir pour 
fes pschez, & n'eut efcéiu-ment 
ea punition fait mourir fon fils. 
Car comme il faur traitter fainéte- 
meat les chofes faintes, demefme 
ilfaur traitter refpcétueufement les 
perfonnes dignes de refpeét ; com- 
me celles qui font faiates , ou par 
office & par dignite, ou par vertu 
& par merite, Ainfi Oza fut puny 
de mort foudaine, pour auoir tou- 
ché l'Arche d'alliance auec moins 
de refpeét qu'il ne deuoit. S. Pierre 
ayant reconnû la grande fainteré de 
N.5.& apprehendant quelque pei- 
ne, s’ilapprochoit trop prés de luy, 
difoit auec vne crainte re(pedtueu- 
fe; Retirez-vous de moy, Seigneur, 
car ie fuis homme, & homme pe- 
cheur ! Er ce fur auec le melme mo- 
tif, que le Centenier + difoic, 
Seigneur ,ie ne fuis pas digne que 
vousentriez en ma maifon, & ce 
qui fuir. 

2. C'eft à dire, felon les Do- 
Qteurs, il fe courba & s'accourcit 
fur lecorps mort de l'enfant, foie 
afin d'efire plus facilement exaucé 
de Dieu , par ceite humble & fup- 
pliante polture de corps ,& aff:z 
commune parmy les H:breux; loit 
afo que s'aiuflant à la periteffe de 
ce corps, il témoignat qu'il fe vou- 
© doicrendrele plus petit qu'il pour- 
roit ,en la prefence d:la Grandeur 
fouucraine de l'infinie Maiefté de 


© nourry dans [a maifon. 


I L arriua que le fils d’vne femme me- 
re de famille tomba malade , & fa 
maladie eftoit violente, de forte qu’il ne 

ouuoit mefme refpirer. Elle dit donc 
à Elie, quel differend auons-nous en- 
femble , homme de Dieu ? vous eftes 
entré dans ma maifon pour vous fouue- 
nir de mes iniquitez, & faire en fuite 
mourir mon fils "> Elie luy dit, don- 
nez-moy voftre fils! Ille prit donc en 
fon fein , & le porta dans la chambre, 
où luy-mefme demeuroit , & le mic fur 
fon petic lit; puis il fit fa priere à Dieu, 
& dit: Seigneur mon Dieu , comment 
auez - vous affigé la veuue, chez laquel- 
le ie fuis paflablement logé & nourry, 
de forte que vous auez fait mourir fon 
fils : Puis 1l s'eftendit, & fe mefura fur 
l'enfant , trois fois * ; & priant encore 
le Seigneur, il dit: Seigneur mon Dieu, 
ie vous prie, que l'ame de céc enfant re- 
cournc en fon corps ! Alors le Seigneur 
exauça la priere d'Elie, & l'ame de l'en- 
fanteftancrecournée en luy, le fit reuiure’; 


Dieu , à peu prés comme nous nous mettons à genoux , ou nous profternons en terre, pour la prier plus hum- 
blement ; foit afin de faire paraiftre fon aff:étion enu:rs le defunt , à qui il fembloit vouloir rendre l'ame, & 
donner la vie, au peril mefime de la fienne ; foit enfin pour cooperer auec Dieu de cout fon pouuoir ,en réchauf- 
fant de fon haleine , qui eft le fouffle de vie, ce corps froid , & le difpolant , pour ainfi dire , à receuoir l'ame qui 


l'arimoitauparauant, 


3. $. Aug. & aprés luy S. Bern. dit , qu'au fens allegorique, le Verbe diuin s'accommodant à la baffeffe 8e à 


aprés 
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aprés quoy, Elie Le prit , l'apporta de 
fa chambre en la chambre balle , & le 
donnant à fa mere; voila , dit-il , que 
voftre fils eft viuant : Ce que la fem- 
me n'eut pas plutoft veu , qu’elle dir à 
Elie ; ie reconnois maintenant par la, 
que vous eftes l'homme de Dieu, & que 
{a parole eft veritable en voftre bouche. 


L'Enangile ef? pris de S. Iean. 


SOMMAIRE. 
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l'humilité de noftrenature , dans le 
Myftere de l'Incarnation, de la Pal. 
fon ,% de la Croix, nous a deli- 
urez , GC comme reflufcitez , nous 
deliurant de la mort feconde , qui 
cit la damnation eternslle, Et qu'au 
feus moral , le Preître doit s'ab. 
baiffer & s'accommoder , autanc 
quil peuc, à la foibleff: de l'hom - 
me pecheur , pour leretirer de l'é. 
tatdu peché mortel, & le remettre 
pe là Penitence ,en pofl-iion de 

Grace habituelle, qui eft la pro- 
pre vie de fon ame, 


Chap. Il. 


Noffre Seigneur reffuftite le Lazare qui effoit mort Genterré. depuis 
quatre iours, © à la veuë d'un fi grand miracle , 
plufieurs fe conuertirent , © crewrent en Iny. 


I: y auoit vn certain Lazare de Be- 
thanie , malade au chafteau de Ma- 
rie & de Marthe, fa fœur'. Mariceftoit 
celle qui refpandit vn onguent fur le 
Seigneur , & efluya les SA À du mefme 
Scigneur auec fes cheueux , c’eftoit cel- 
le , dif-ie , dont le frere eftoit mala- 
de * ; Ses fœurs enuoyerent donc vers 
luy , pour luy dire; Seigneur, voila que 
celuy , que vous aymez , eft malade! 
Alors Iesvs leur fic refponfe ; Cette 
maladie n'eft pas à la mort, mais à la 
— de Dicu ,afin que le Fils de Dieu 
oit glorifié par elle’: Or Iesvs ay- 
moit Marche , & Marie fa Sœur , aucc 
le Lazare. Comme donc il eût ouy qu'il 


eftoit malade , il demeufa lors au mef- 


me lieu , pendant deux iours. Apresil 
dit à" fes Difciples ; allons encore en la 
Tudée #1 Ses Difciples luy firent repon- 


REMARQVES. 


1. Parce que ce miracle deuoit 
eftre le plus grand, &t le plus celebre 
detousies miracles de N.5.leglo- 
rieux Apoñire & Euangelifte faint 
lein ,en rapporte quantité decir- 
conftances , comme le nom du de- 
funt,fon païs,fes parens, à maifon, 
&lelieu où il Fur reflufcité, pour 
rédre cette merueilie plus eroyable. 

2. Quoy que les Grecs ne demeu- 
re pas d'accord auec les Latins,tou- 
chant certe fœur du Lazare ,nom- 
mée Marie,pour fçauoir là c'eft cer- 
te fameufe péchercile ,que $. Luc 
nomme Marie Mazdelaine, &dont 
$. Marc dit ,que 7. demons Furene 
chalfez ; neantmoins il eft meilleur 
de nous cçnir au fenrimét commun 
del'Eghile, & de dire auec Elle, que 
c'eftla meme, (ans qu'il foit be- 
Loin d'en admettre deux difterentes, 
au preiudice de la verité. 

3. S. Aug. dit , qu'elle n'eftoit 
pas à la mort,tellequ'eft d ordinai- 
recelle des hommes , dont la mort 
eft li longue qu'elle durera iufques 
à la Relurredtion generale ; au lieu 
que celle duÿLazare deuoit etre 
courte, & n< durer feulement alors 
que 4. iours , puis qu'elle deuoic 
cltre fuiuie du miracle de (a Refure 
reétion particuliere qui {croit capa- 
ble d'ausncer beaucoup la gloire du 


Pere Eternel , par la connoïllanc: que les hommes auroienr de fon Fils, aprés ce miracle, 

4.. La ludéeen general ft prile pour tour le païs de C2naan, qui fut diurfé aux douze Tribus,& nommé la Pa- 
leftile ; maisen particulier , la ludée eftoit cette Partie de li Palefline , que la Samarie Éparoi: de la Galilée, & 
tfoikcorme au milieu des deux. La difieulié efl donc, de fçauoir, pourquoy N.S.eftanten'tet dans la ludée, 
dit ncantmoins ; Allonsen ludée ; mais auec quelques Docteurs , ic répons qu'il prend la luies pour la ville de 
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Jerufalem , qui eftoit la capitale de 
Li Prouince, & la demeure wrdinai- 
sede la Tribu de luda, qui auoit 
donné le nom âceite Prounce, où 
N.S.deuoir operer fes grindes mer- 
ucilles, & où encore qu'ii eut quel- 
ques amis , il auoit neinumoins de 
grands ennemis, àc mefme des prin- 
cipaux de la ville, 

$. Les Difciples craignans pour 
leur Maitre, qui vouloir retourner 
en ludée ,où 1l avoit prefque efté 
lapidé desluifs , & luy voulans dif- 
fuader ce ratour , il leur refpond, 
qu'il ne doit pas craindre , pour 
deux raifons ; l'vne , que comme il 
7 a douze heures au iour, de meîme 
il y a diuerfes penfées,& diuers de- 
feins en l'ame de l'homme, qui eft 
fuiet , de luy-mefme & de fon natu- 
rel, au changement i l'autre, que 
l'heure de fa mort n'eftant pasen- 
core venuë ,iln'auoit pasa crain- 
dre les luifs; ce qu'il montre par 
vne belle Meraphore de la lumiere, 
difant queceux , qui marchent en 
plain iour, ne craignent point leurs 
ennemis, parce qu'ils peuuent s'en 
donner de garde; ainfi luy qui auoit 
l'ame remplie de lumniere, & pre- 
voyait les chofes furures, qui é- 
toiét mefme routes en fa puiflance, 
il n'auoic pas fuiet de rien craindre, 

6. Comme N.$. auoit dir, que la 
maladie du Lazare , n'eftoit pas àla 
mort, ainfi maintenant il appelle fa 
mort vn fommeil , parce qu'il de- 
uoit bien-toft l'éueiller ,& le r'ap- 

eller à la vies eftant certain qu'à 
on égard, la mort n'eft que comme 
va fommeil, & qu'il peut auilay- 
fement reflufciter ,que nous pou- 
vons réueiller vne perfonne. De là 
vient que les SS. Doëteurs nom- 
mentJa mort des fidelles vn fom- 
meil , & difent, que quand'ils meu- 
rent ,ils fear , & que le lieu de 
leur Sepulture eft vn repofoir , vn 
cimetiere , ou vn dortoir. 

7. Les Difciples n'entendant pas 
encore bien ce langige, il leur dit em 
termes exprés, que le Lazare efloit 
mort , & qu'il fe refiouï!loit de ne 
s'eftre pas trouué à {1 mert , afin 
qu'ils euffenr moyen de croire, qu'il 
auoit la connoiffance de toutes cho- 
fes, & qu'à deffein il n'auoit pas 
voulu s'y trouuer ,afin dele refluf- 
citer aprés fa mort , & d'eftre tenu, 
aprés vn fi grand miracle,pour vray 
Fils de Dieu , comme il l'eftoir, 

$. Bethanie eft vn petitbourg, 
tout proche du Mont des Oliues, 8t 
de la ville de lerufalem, d'où quan- 
tité de parens & d'alliez vinrent 
confoler Marie & Marthe, fœurs 
du defunt,d'affez apparente & con- 
fiderable Famille, 


Les EPITRES, 


fe, Maiftre, les Iuifs auoient mainte-. 
nant deflein de vous lapider , & vous y 
voulez retourner ? lESvs repartit , n'y 
a-til pas douze, heures au iour ÿ ? Si 
quelqu'vn marche de iour , il ne bron- 
che poinc , parce qu'il voit la lumiere 
de ce monde; mais s'il chemine de nuit, 
il crefbuche , parce que la lumiere luy 
manque ! Il dit ces paroles , & aprés il 
ajoufta : le Lazare noftre amy dort *, 
mais ie vay pour le refuciller de fon 
fommeil : Ses Difciples luy dirent ax 
lors ; s'il dort, il fera guery. Orlesvs 
auoit parlé de fa mort : mais ils eftime- 
rent qu'ils parloit de fon fommeil. Il 
leur dit donc ouuertement ; noftre amy 
le Lazare eft mort , & ie me refoüis 
pour l'amour de vous , de n'y auoir 
point efté prefent , afin que vous ayez 
occafon de croire en moy , mais allons 
à luy 7: Thomas, furnommé Dydime, 
dit là deflus à fes Compagnons ; allons 
aufli & mourons auec luy ! Iesvs vint 
donc en Bethanie , & crouua que le 
mort eftoit depuis quatre iours dans le 
monument *. Or Bethanie eftoit éloi- 
gnée de Ierufalem , enuiron d'vne de- 
mie licuë , ce qui fit que plufieurs d'en- 
tre les Juifs , vinrent trouuer les deux 
fœurs , pour les confoler , couchant la 
mort de leur frere. Comme Marthe eut 
donc ouy , que IE s v s venoit , elle 
vint au deuant de luy, pendant que Ma- 
rie cftoit aflife au logis : Et d’abord, 
elle s’écria, difant , à Seigneur ÿ fi vous. 
euffiez efté icy , mon frere ne feroit pas 
mort ; mais ic fuis à prefent certaine, 
que toutes les chofes que vous deman- 
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derez à Dieu , vous feront oétroyées de 
Dieu : kesvs luy dit, voftre frere ref- 
fufcitera ! Marche fit refponfe ; Ie fcay 
‘il reffüfcitera en la Refurreétion , au 
: He iour ! Jesvs repliqua ; Ie fuis 
la Refurreétion , & la vie ? : quiconque 
croit en moy , encore qu'il fuft mort, 
il viura : Et quiconque eft viuanc , & 
croit en moy,ne mourra jamais ! Croyez- 
vous ces paroles ? Elle dir , ouy certai- 
nement , Seigneur , l'ay creu que vous 
cftiez le Mefhe , & le Fils de Dieu viuant, 
qui cftes venu en ce monde! Comme 
_clle-euc dit ces paroles , clle s’en alla, 
& appella doucement fa fœur Marie, 
luy difant ,le Maiftie eft là , qui vous 
appelle  : Comme elle l’eut ouye , el- 
le fe leua aufli-coft , & vint à luy ; par- 
ce que Ie svs n’eftoit pas encore entré 
au chafteau , mais eftoit encore où Mar- 
the luy auoit fait le premier accueil. 
C'eft pourquoy les Iuifs , qui eftoienc 
auec elle en la maifon , & la confo- 
loient , ayant apperceu que fe Icuant 
en diligence, elle eftoit fortie , ils la fui- 
uirent , dans la creance qu'elle alloit au 
monument , afin d'y pleurer. Comme 
donc elle fut venué où eftoic Iesvs, 
d’abord elle fe ietta à fes pieds , & luy 
dit ; Seigneur , fi vous eufliez eftc icy, 
mon frere ne feroit pa#mort! IE svs 
la voyant pleurer , auec les Iuifs qui. 
eftoient venus auec elle, fremit en ef- 
prit , & dic auec quelque trouble inte- 
rieur ; où l’auez - vous mis ”? Ils répon- 


9. Comme s'il difoit , je fuis 
l'Autheur de la Refurredtion & de 
la vie, c'eft moy qui donne la vie 
avx viuans , & la Relurredtion aux 
morts. Ilajoûte ces paroles afin de 
mieux inftruire Marthe, touchant 
la Toute-puillance & l'immenfiré 
de fa Perfonne divise, & luy ap- 
prendre que {a vertu n'eftoit point 
attachée au temps, ny au lieu , ny À 
laprefence deschofes fenfibles ; & 
qu'iinli quiconque croiroit en luy, 
le feruiroit fidellement, & perfc- 
uereroit en fa grace, ne mourroit 

inc eternellement, c'eft à dire, de 

mort feconde , qui n'eft que pour 
les reprouuez , mais qu'aprés la 
mort premiere , qui eft commune à 
tous les hommes , il reflufciteroit 
va iour pour viure eternellement 
dans le Ciel. 

10, Marthe ayant quelque peu de 
temps entretenu N. 5. à vniet de 
pierre du chafteau , vint en donner 
auis à fafœur, luy difant tout bas 
& à l'oreille , que le Maiftre la de- 
mandoit , en telle forte que les Iuifs 
quila confoloient , n'en ouyrent 
rien, mais creurent qu'elle alloit 
pleurer au Sepulcre. Car ce n'eft 
pas (ansquelque raifon que S. Iean 
remarque , qu'ils y vinrene auffi 
auec elle , ahn de montrer qu'ils 
auoient efté témoinsoculaires de la 
Refurreétion du Lazare, & qu'a- 
prés la veuë d'yn fi prodigieux mi- 
racle ils feraient inexculables de. 
uant Dieu, s'ils ne croyoient en fon 
Aucheur. 


tr. S. Aug. &c aprésluy S. Jean 
Damafc. dir que ces mouuemens 
eftoient des figaes de la compxifion 
qu'il avoit, & de la conduleance 
qu'il témoigaoit , afin de montrer 
qu'il efloit vray homme, & que 
comme lesautres, il eftoic couché 
naturellement dequelque fentimét 
de douleur , à la veué des larmes & 
des miferes d'autruy ; non que, 
comme nous , il fut fujet à ces pal- 
fons par Le furprile de rai- 
fon ou quelque impetuofité de na- 
ture, maisil les excitoit librement 
luy-mefme ,quand il vouloir, où il 
vouloir, & comme il vouloit. Auf- 
fi elt- il marqué nommement , non 
qu'il Fut troublé,mais qu'il fetrou- 
bla luy-mefrne ,c'eit à dire, qu'il 
s'excira volontairement à la com- 
paffion &c aux larmes, àla veuë du 
monument , foit af de faire voir 
la fiacerité de (on 1ffedion enuers 


le defunt & fes fœurs, foit afin de déplorer la grande mifere de noître nature, qui eft tombéeen ce malheu- 
reux, &c en ce deplorable eftat par le peché , & qui efkant immortelle de {a condi:ien par li grace ,eft deuenuë 
mortelle en ce monde par [a faute , ea attendant tous les iours la fin de fa vie avec crainte & auec crifteile, Mais 
c'eftoir auffi pour nous inftruire par fes larmes ,del: maniere dont nous deuons pleurer nos amisdefunts, 8e 
nous fouuenir de cette parole du Sage , qui dit ; pleur#? fur voltre amy defunt , parce qu'il à perdu la lumiere, 


mais pleurez aucc moderation, parce qu'il eft en lieu de repos ! 


X ij 
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12. C'eft 4 dire, vous verrez vô- 
ere frere miraculeufement reflufci- 
té, & ceire Refurreétion miricu- 
leufe donnera vn grand poids àd'a- 
uancement dela gluire de inon Pe- 
re, Ge de la mienge; mais ie delire 
que pour vne bonne difpolition , 
vousayez vie ferme coufiince en 
Dieu , afin de voir vn iigrand mi- 
racle , & de receupir va fi grand 
bien-fait, 


15. N.S. nous apprend en peu de 
mots , comme il faut prier ,& que 
pour bien faire cette action , il faut 
éleuer noltre cœur K nos yeux au 
Ciel, d'où tous biens defcendent fur 
terre, & demander , à fon imira- 
tion , la gloire de Dieu , auec la pof- 
fefTion de fa grace , ou de [a luftice, 
qui nous conduit à (on Royaume. 
Aprés quoy , il appelle le Lazare 
mort , & l'appelle à haute voix, de 
peur qu'il ne femble vfer de prefti- 

es, & d'enchantemens , comme 
es Magiciens qui ne font que mar- 


moter , pour faire leurs charmes, &c: 


à l'heure mefme, le mort obeit, 
comme s'il eue cfté vivant ; mais il 
le fur en cet au fon de cette parôle 
imperieufe , qui eftoit capable, dit 
S.Aug. de refflufcicer vous les morts, 
& de vuider tous les monumens, 
s'il n'euc en particulier normmé le 
Lazare. quieftoit la vraye figure du 
pecheur , & des miferes qui le fui- 
uent ; dont l’vne cit d'auoir Îles 
mains liées , de peur qu'il ne faffe le 
bien; l'autre, d'auoir les pieds arra- 
chez , de peur qu'il ne coure aux re- 
medes ; & la 3. d'auoir la face voi- 
légÿde peur qu'il ne découure ce 

ul doit faire ; mais la plus gran- 

celt, qu'il ferrouue cmd dans 
fes pechez , & couuert d'vne groffe 
pierre,pour marque qu'il eftendur- 
cy au mal, & que deplus, il eft im- 
ES de l'en retirer , finon à la 
aueur d'yngrand miracle, Ainfi, 
quoy que N.S.ayt reilufcité plu- 
Hisurs morts , neantrnoins felon le 
mefme S. Pere ,il ef fait mention 
nomméiment de trois,en l'Euangi- 
le : r. La fille de haïrus , qui fur ref- 
fufcitée dans la maifun dé fon.Pere, 
reprefente le pecheur Secret qui 
tombe nouvellemenrdanslepeché; 
2. Le fils de la veuue de Näïm , 
reflufcité hors de la porte, mm 
te le pecheur public, qui tombe pu- 
bliquemét dans le peché; 3. Enfin le 


Lazare couuert d'yne pierre, & re!lufcité dans fon Scpalcréÿr 


du poids enortn- defestii 
neantmoins les P ref 


Les EPITRESs, 


dirent; venez, Seigneur , & voyez, [E- 
svs vint , & verla des larmes. Alors 
les Juifs dirent , voyez, comme il l'ay- 
moit ! Mais quelques-vns repliquerent, 
celuy - cy qui a ouuert les yeux de l'a- 
ucugle-né , ne pouuoit-il pas faire , que 
ce malade ne mourut point?1Esvs donc 
fremiflant encore en foy-mefme, vint au 
monument. C'eftoit vne caue, & voyant 
deflus vne groffe pierre , il dir , oftez l4 
pierre ! Marche , qui eftoit l'vne desfœurs 
du defunc, luy dir, Seigneur, il ent dé- 
ja mal , parce qu'il eft mort depuis qua- 
tre iours'!IEesvs fit refponfe , ne vous 
ay-ie pas dit , que fi vous croyez , vous 
verrez la gloire de Dieu * ? Ils ofterent 
donc la pierre; Et Ie svs, leuant dou- 
cement les yeux au Ciel , dit : Mon pe- 
re, ic vous rends graces, de ce que vous 
m'auez ouy , & ie fçauois bien que mes 
prieres cftoient toufours ouyes de vous ; 
mais j'ay dit ces paroles, à caufe du peu- 
ple qui m'enuironne, afin qu'ils croyent 
que vous m'auez enuoyé © ! Comme il . 
eut faic cette priere , il s’efcria à haute 
voix , Lazare , {ortez dehors ! Et auffi- 
toft celuy , qui auoit efté mort , fe pre- 
fente pieds & poings liez de bandelet- 
tes ,& fa face ftoit couuerte d’vn Suai- 
re. JE s v s leur dit , defliez-le, & le 
laïffez aller librement ! Ainfi plufeurs 


. d'entre les Iuifs, qui eftoient venus vers 


Marie & Marthe, &virentce quelesvs 
auoit fait , creügent en luy 


L 
are Le pccheur plongé dans le vice, & accablé 


ifes habitudes , dont il cfktres- difficile & moralement impoffiblede le reiirer:mais 
par auec la grace 8 l'authorité du Fils de Dieu , qui n'épargne rien, quand il s'agit de 


noftre filur, pourdetiqiié nous voulions toufours le feruir , & perfeuerer hidellement en fon feruice lail= 
fer conduire par de biens Directeurs defintereflez , 8 nous défaire genereufement de nos mauuiifes rares 
par la pratique des aûtes contraires , que formgra peu à Pey en nous l'amour des vertus, la cr.inte de Dieu , le de 


fi de uoltre falur , & l'exercice des bonnes œuures. 


. 
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Le Samedy d’aprésle 4. Dimanche de Carefme. 
L'Epitre ef} tirée d'Ifaïe. Chap. 49. 


SOMMAIRE. 


Le Pere Eternel dit à fon Fils noftre Seigneur , qu'il l'a exaucé , lors qu'il 
leprioit pour La connerfion des Gentils, & pour le falut des Iuftes. - 


L E Seigneur dit ces paroles. Ie t'ay 
exaucé , en vne faifon fauorable, 
& fuis venu à con fecours au iour de fà- 
luc ‘; le v'ay gardé, & t'ay mis pour con- 
ficmer l’alhance auec mon peuple, ré- 
tablir la terre en meilleur eftat , & pof- 
feder les heritages diflipez * ; afin de di- 
re aux Captifs , fortez ; Erà ceux qui 
font dans les cenebres , foyez efclai- 
rez ? 1 Ils feront nourris fur les grands 
chemins , & leurs prouifions feront 
en des Jieux commodes. Ils n'auront 
point de faim, ny de foif , & l’ardeur 
du Soleil ne leur nuira point *: par- 
ce que leur Liberateur les conduira aux 
viues fources des eaux claires, pour les 
defalcerer. Toutes mes montagnes fe- 
ront applanies |, & mes fentiers feront 
releuez . Voila que ceux-cy viendront 
de l'Orient ; & ceux-là viendront du 
Nort , ceux-cy de l'Occident , ceux- 


REMARQUES. 


1. C'eft âdire, ie vousay ouy & 
exaucé en vne faiion fauorible , fe- 
lon l'Hebreu ; en ne faifon oppor- 
tune, felon les Septante; en vne fai- 
fon meritoire & agreable , felon 
l'Apoñtre,qui ajoûte que cette prie- 
reaura fon effet, & les hommesne 
manquent point de cooperer à la 
Graccque N.S. leur a meritée , &C 
que le Pere Eternel leur donne en 
vertu de fes merites : Comme s'il 
difoit ,ievousay exaucé au temps 
que i'auois refolu de faire du bien 

at vos merites,à tous les hommes, 
& vous ay deliuré de la tyrannie du 
Prince des tencbres afin qu'eftant 
le premier Autheur de leur liberté, 
vous foyez aulli le facrihice & le Sa- 
crificateur qui me reconcilie auec 
eux,& mefme le mediareur qui m'y 
oblige par vn nouueau Traité d'al- 
liance , comme Moyfe m'y obligea 
aucrcfois , en vertu de cét ancien 
Traité , que ie fis auec les Hebreux 
par fon moyen, 


1. Or tout le Traité nouueau 
tend à cs point, dit S. Hier. de rap- 
peller à Le de la grace &t dela 
gloire , vous les hommes condam- 
nez à la mort, & à lamorteternel- 
le,pour leurs pechez ; &c en lice ga- 
Ps à la Foy , à l'obeyffance , & au 
falut ,rous ceux qui vous + 
donnez pour voltre heritage ;shn 
queles ayant ainli gignez par vos 


merites , eux qui eftoient perdus par leurs cames , vous en foyez à iamais le Maiftre &c le poffeffeur dans le Ciel. 


3. C'eftidire, fortez libres de la chaine de vos pechez , & des peines deuës à vos 
uaifes Pibirudes que vousauez contractées par vos pechez ; & vous qui cftesen te 


hez , & fur tout des mau- 
res ,nerefufez point Les lu- 


mieres de pratrique , que Dieu vous donne aux occalions, afin de pouuoir touliours accomplir fes volontez &c 


fes ordres. . 


Les SS, Peres difent , que commeautrefois les Hebreux ne manquereat de rien au defert, fous la conduite de 
Mêyre ; aiafi les Fidelles ne manquent de gien dans l'Eglife, fous la conduite de N.S. qui leur fourniten fesSa- 
cremiens , & nommement én l'Euchariftie, vne manne bien plus noble, des confolaïtons bien plus douces, & 
des forces bien plus grandes qu'en l'ancienne Loy , mais au fens anagogique , $. lean dix en l'A pocalypfe, que ces 
paroles s'encéndent des felicitez des S$, qui auront au Ciel eterncllement toute forte de biens en abondance. 

$- Oraprésauoir applany toutes les difficuliez du voyage, les Eleus viendront de tous les quartiers du mon- 
de, & mefime des plus efloignez , comme de La Chine , dont il eft icy propheïifé , qu'elle doit venir à 
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l'Eglife , receuoir enfin la lumie- 
se de l'Euangile , & participer à 
la grace du falut : au lieu que La Sy- 
nagogue des luifs , qui eftoit au- 
trefois fi cherie de Dieu , en eft 
maintenant abandonnée , pour a- 
uoir fait refus du Meilie ,que Dieu 
luy auoit enuoyé. Elle s'en plaint 
icy à tort & mal à propos , puis 
u'elle eft la caufe de fa difgrace & 
€ fon malheur , ayant eftce {i fou- 
uent rebelle aux lumieres 8: aux 
graces , & mefme en ayant reprou- 
ué l'Autheur ; non pas roure, 
5 qu'elle à eu quelques fidel. 
es, & qu'en la place des infidel- 
les font fubitituez les Gentils , qui 
ne feront auec les luifs , qu'vne 
mefme Eglife ; foit militante fur 
re ; foit triomphante däns le 
icl, 


LEs EPITRES, 

là de la terre du Midy, loüez Dieu 6 
Cicux , & vous à terre refñouyflez-vous, 
Montagnes chantez fes loüanges ; par- 
ce que le Seigneur a confole fon peu- 
ple, & aura pitié de fes pauures. Puis 
Sion a dit, le Seigneur m'a abandonnée, 
& ne s'eft point fouuenu de moy! Quoy 
donc:la mere peut-elle s'oublier de fon 
enfant , & n’auoir-point de pitié du fils, 
qui eft forty de fes entrailles ? Or“enco- 
re qu’elle vint à s’en oublier , toutesfois ie 
ne t'oubliray point, dicle Seigneut tout- 
puiffant. 


L'Enangile ef} pris de S. Iean. Chap.8. 


SOMMAIRE. 


Noftre Seigneur dit aux Tuifs , qu'il eft La Lumiere du monde, 
| Œ repond en Juite « toutes leurs obieitions. 


REMARQVES. 


1. S. lean donne la vraye neiion 
du Verbe divin , lors que fouuent il 
Je nomme en fon Euargilela foures 
dela vie, & de la lumiere; eftanc 
toufours preft d'efcliirer de fes 
rayons, comme vray {oleil de lu- 

“ftice,& éclairant en effet tour hom- 
me qui n'eft point rebelle, comme 
les luifs, à fes lumieres, qui font la 


Grace & la Verité, I! dir donc quil * 


eft ia vraye lumisr: du monde , afin 
d'attirer à foy tous ceux qui font 
dans les renebres de l'ignorance & 
du peché , dontils veulent fortir. 
2. Comme s'il difoit, felon les 
#- Peres,iene veux pas vous pref- 
er de croire en moy , par mon té- 
muignage feul , puitque ‘ay encore 
celuy demon Pere, celuy des fain- 
tes Efcritures,& de mes œuuresex- 
traordinaires; quoy que d'ailleurs 


Ï Es vs difoit aux Troupes des Juifs; 
le fuis la Lumicre du monde”, qui- 
conque me fuit ,ne marche point dans 
les tencbres , mais il aura la lumiere de 
vic. Alors les Pharifiens luy dirent , vous 
portez tefmoignage de vous-mefme, vô- 
tre témoignage n’elt pas veritable”, IE- 
svs refpondit ; encore que ie porte té- 
moignage de moy-mefñe , mon témoi- 
gnage eft veritable , parce que ie fcay 
bicñ d’où ic fuis venu , & où ie dois al- 
ler : mais vous ne fçauez pas d’où ie viens, 
ny oùic vay; vous iugez felon la chair”, 


le mien feroit [u Fifant , parce que ie viens de Dieu mon Pere, comme vray Dieu, & retourneray bien-roft à luy, 
comme vray Dieu & vray Honme, qui ne peëbtromper , ny eftre trompé, eftant la Boaté mefme, & la Sagefle 
fouueraine ! Ainli quand il difoir auparauant , que s'il portoit témaignagne deluy-mefme, cetémoignage ne fe- 
roit pas vray , il parloitalors comme pur horame, dont le témoigasgeen (1 propre caufe n'a pas couftume d'é- 
tre receuable ; mais il parle iry comme Dieu & Homme , difant qu'ii fait bien d'où il eft venu , qui eft de la part 
de Dieu fon Pere, lequel eflautle vray Soleil , & luy la rliesé ce Soleil, il n'a pas befoin d'vne autre lumie- 
re, pour faire voir qu'il eft la vraye lumiere du monde; puifque la lumierecit allez vifible, & affez connoifia- 
ble d'elle.mefme, 

3. C'eft à dire, felon Caiat Chryfoftome, eftanc vray Dieu & vray Homme, ie ne puis porter qu'vn jugement 


L] 
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. mais moy ie ne juge perfonne *; & fiic vrible de moy-mefme: mais ne 


: ; m'eftimant.qu va homme, com- 
Iuge > mon lugement eft-veritable ; pat- me vous faites , &c enluire reiettämt 

. : A mon témoignage, vous faites voir 
ce que ie ne fuis pas feul , eftant toû- que vouseites rous fenfuels, 8e que. 


vous ne iugez des chofes, ny des 


iours accompagne demon Pere,qui m'a  pesfonnes ; que felon l'éfparence 
L É : 
cnuoye: Er voltre Loy porte, que le té- TE 


: 4 LemefmeS, Pere fait parler 
moignage de deux perfonnes eft receua- les luifi.&dire  noltre Seigneur, 

e ; : nous ne iugcous pas bien, punif- 
ble’. C'eft moy qui porte tefmoignage fez-nous pour nos mauuais iuge- 

te ? , mens ! Maisil refpond qu ileit ve- 
de moy-mefme ; Et mon Pere qui m'a nu pour fauver le monde, 8 non 
enuoyé , porte le mefime tefmoignage. Rélo fonssrmon Érate verte 


-: rs rap , fon pee feroit veri- 

. : ‘ table , puis qu'il eft accompagné de 

Surquoy ils luy repartirent , mais où eft er R Dés ln Pur. RE lee 
donc voftre Pere > IE sv s refpondit, filibleenfesiugemens. 

: $- Il eft certain que le témoignas 

vous ne cognoiflez ny moy ,ny mon Pe-  gede deux perfonnes n'elt pas toû- 


jours veritable , autrement il n'y 


6 . 
re , fi vous me cognoifliez , peut-cftre auroit point eu de faux tefmoins 
cognoiftriez-vous aufli mon Pere: Il dit Snsremn genre Sulsanes 


ny Fr sera) sa TA mefme : 

n mais c'eften iuflice, où le tefmoi- 

ces paroles dans le chrefor , enfeignanc mes en iofiesod le relmoi 
au Temple ‘ & perfonne ne mit la main comme veritible, G d'ailleurs on 


ne découure, & on ne connoit la 


; : 
fur luy, parce que fon heure n'eftoit pas  vericé. Ainffle Pere & le Fils eftant 
.. | deux Perfonnes diuines, qui pors, 
- CNCOrE VENUE. teat témoignage du Fils entant qu'- 
homme, il s'enfuir que leur iugement doit eftre receu , fans contredit , de tout le monde, 

6. 11 femble que ces paroles ne s'accordent pas auec celles qu'il difoit auparauant , vous me connoiffez bien , 
mais il diticy ,felon Euthyme, vous faites femblant de ne me pas connoiftre ; & felon faint Chryfoftome , vous 
ne me connoillez pas d'vne connoiffance d'approbation & de refpeët , comme vous deuez ; parce qu'en effer, ils 
diflimuloient tuuliours d'entendre que Dieu fut fon Pere , & de croire qu'il fut Fils de Dieu. 





Le Dimanche de la Pafion.  . 
L'Epitre ef} tirée de l'Apoftre aux Hebreux. Chap. o. 


SOMMAIRE. 


L'Apoftremontre que l'ancien Teffament n'eflant pa capable de nows"inftifier, 
ny de now fauuer,il 4 effé aboly par N.S.nom donnant le nouueau 
qui eff bien meilleur, G bien plus capable de le faire. 


Es Freres , Izsvs-CHRIST REMARQYES. 


; 1 1. Le mefme Apoltre décrit le 
cftanc venu comme fouuerain pi Le mins Apoñre déc l 


, : : , ) 
Pontife dés.biens à venir : : cft entre par dit ,que prenant poffeflion,de cette 
. dignité fouueraine , il a Fair fon en- 
vn plus ample & plus parfait Taberna- sé monde par le moyemde 
LE ? : : + faint anité , qui 
cle , qui n’eft point fait de la main des je mie gg F7 tr 
faire que le T'abernacle des luifs ; puifq@e route la plenirude de la Diuinité demeure en Elle corporellement , & 
qu'en vertu de fesgnerites,nôus acquerons vne iuftice parfaite, exprimée par les biens de la Grace, & de la Gloire, 
qui eftoient des biens à venÿr à noftre égard , puifque nous ne Les pouuions anoir, qu'à la faueur de fes merites, 
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hommes ; C'eft à dire, qui n’eft point , 


2. Orce Tabernacle, par lequel 


ileft entré dans la gloife, & nous 
caa,pour ain dire , ouuert la por- 
te ,n'apascfté fait par l'induftrie, 
ny par l'artifice des hommes , mais 
. ge l'operation du faint Efprit , qui 
a formé des tres pures goutes du 
Saog de la Vierge , fans la coopera- 
tion d'aucun homme. Mais com- 
mele Pontife voulant entrer dans 
le fanétuaire , deuoit pafler par le 
Tabernacle ; ainf ei na Seigneur 
voulant prentire poffeilion de la 
Gloire, à pris auparauant poffef- 
“fon de (a (ainte Humanité : & 
comme le Pontife n'eniroit iamais 
dans le fanétuaire , qu'aprés l'efu- 
fion du Sang, & le Sicrifice d'vne 
Hoftie ; ainfi noftre Scigneur eft 
entré au Cicl,sprés l'efufon de fon 
propre Sang , & le Sacrifice de fon 
propre Corps ,immolé fur l'Autel 
de la Croix ,n'y eftant entré qu'v- 
ne feule fois, mais qui doit durer 
eternellement , & l'ayant merité 
pour luy, & pour nous , nous 
voulons ,auec figrace. 

3 ll le prouuc par cette raïlon ; 
car file Sang ,dir-1l, 8 la cendre 
des aninaux a pi nettoyer lachair 
de fes raches , combien plus pourra 
le Sang de noftre Seigneur, nous 
nettoÿer de nos pechez, qui font 
autant d'œyures mortes , luy qui 
eftoit innocent, & s’eft offre luy- 
méfie à fon Pere, par la conduire 
du fainc E fprit, afin de feruir defor- 
maisau Dieu viuant, auec des œu- 
ures de vie & de grace. 


de cette Creation * ; ny par le fang des 
boucs & des veaux 3 mais par le merite 
de fon propre Sang , dans le Sanctuaire, 
“ayant trouué la Redemption eternelle. 
Car fi le fang des boucs & des taureaux, 
& la cendre de la genifle refpanduë, 
fanétifie ceux qui font foüillez , & les 
nettoye , quant à la chair ? : Combien 
dauantage le Sang innocent de IEsvs- 
Carisr, qui s’eft luy-mefme offert 
à Dieu, par le faint Efpric , fera-c'il ca- 
pable de nettoyer noftre confcience des 
œuures mortes. afin de feruir au Dieu 
viuant> C’eft pourquoy il eft le media- 
teur du nouueau T eftament *, afin qu’a- 
prés auoir payé par fa mort , & fatisfaic 
pour les preuarications arriuées fous le 
premier Teftament : Ceux qui font ap- 
pellez , reçoiuent l'heritage ecernel qui 
leur et promis , par Les merites de noftre 
Scigneur IESVSs CHRIST. 


4. Miispour taire encore plusfacilement , ceque l'ancien Teftament ne pouuoit faire, N.S.s'eft fric Me- 
diateur du nouusau , où i! nous donne la remiflion de is , par le merite de [a mort, quieftoir requife, 


pour nous #onne: la Grace & là Gloire ; aprésauoir eFac 


en Croix les preuarications , qui ne pouuoient l'eftre, 


par le merite de l'ancienne Loy : à laquelle eufuite il nous donne auis , de ne plus mettre noftre confiance , mais 
en La Grace, qui eftrequife & neceliire pour noltrefalue. 
à 


L'Euangile ct pris de S. Iean. Chap. 8. 
SOMMAIRE. 


Noftre Seigneur montre l'innocence de [a vie, @ la verité de fa doëtrine , 
Œ difunt'qu'il eft plus ancien qu Abraham , © mejme qu'il eft Fils 
de Dies, Les Iuifs le veulent lapider ; mais il [e retire du Temple. 
Ï Esvs difoit au Peuple Iuif, & aux 
Princes des Preftres: Qui d’entre vous 
me pourra conuaincre de queique pe- 
de fi quelqu vn le peut , non pas 


! CE x : 
, che”? Si ie vous dis la verité, pourquoy 
l'iceuler, comme on peut faire les ” 


plus inffBtens , mais le reprendre & le conuainere de quelque peché , ou de menfong* qu'il leus reprochoit ,ou 
d: quelque autrequ'ils aoroient renfirqué én luy. 
L ne 


REMARQ VES. 


1. NeS.ayanr dit aux Juifsqu'ils 
eftoienc , à l'imiration du pere de 
. Menfong: , ennemis de la verité 
qu'il leur préchoit , il leur deman- 


+ 
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ne me croyez-vous pas ? quiconque cft 
de Dieu , efcoute la parole de Dieu * ; 
C'eft pourquoy vous ne l’efcoutez-pas , 
à caufe que vous n’eftes pas de Dieu. 
Les luifs firent là deflus refponfe, & luy 
dirent ; ne difons-nous pas bien , que 
vous eftes Samaritain , & pofledé de 
quelque demon * ; Ie sv s refpondir, ic 
ne fuis pofledé d'aucun demon : mais 
i'honore mon Pere , & vous me desho- 
norez * : pour moy ic ne cherche point 
ma gloire , il y a quelqu’vn qui la cher- 
che , & quien fera le Juge. En verité, 
ie vous dis, que quiconque garde ma 
parole , ne verra point la mort à ia- 
mais / :! Surquoy les Iuifs direnc , c’eft 
maintenant que nous voyons , qu'il y a 
quelque demon qui vous poffcde, Abra- 
ham eft mort , auec les Prophetes ; & 
vous dites, quiconque garde ma paro- 
le ,ne gouftera point la mort à iamais ! 
Quey dune ! eftes-vous plus grand que 
noftre Pere Abraham , lequel eft mort, 
& que les Prophetes qui font morts auf- 
fi > quelle opinion auez - vous de vous- 
mefme > 1esvs refpondic , fi ie me glo- 
rifie moy-mefme, ma gloire ngft rien “: 
C'eft. mon Pere qui me glorifie, & dont 
vous dices qu'il eft voftre Dieu ; Ce- 
pendant vous ne le connoiffez point, 
mais pour moy ic le connois bien , & fi 
ic dis que ie ne le connois point , ie fe- 
ray menteur comme vous ; Mais ie le 
connois, & ie garde fa parole. Abraham 
voftre Pere ace rauy de voir moniour?; 
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2. Quiconque fe laiffe conduire 
& gouuerner par l'Efprit de Dieu, 
efcoute la parole de Dieu de bon 
cœur; & non conteix de l'efcourer, 
il la croit encore fermement , & la 
met Hidellement en œuure, 

3. Les Samaritains cftoient G 
contraires & {: odieux aux luifs, 
que les luifs voulans dire quelque 

rande iniure à leur ennemy,, ils 
‘appelloient Samaritain. Mais N. 
S.ne tenoit pas pour iniurieux ce 
qui luy eftoit ,au moins en faf- 
gnification , honorable, puifque ce 
nom de Samaritain figaifie en lan- 
gue fainte, fon office propre , qui eft 
de garder les hommes & les fauuer. 
Pour l'autre iniure, il y refpond 
doucement à fon ordinaire , & 
quoy qu'elle foi atroce, il fe con- 
tente de dire , qu'il n'eft pas poffedé 
d'aucun demon, En quoy les Iuifs 
eftoient coupables d'vn grand blaf- 

heme , d'accufer d'eftre pofledé de 
efprit malin, celuy qui eftoir plain 
du $, Efprit, & mefme quieftoit 
faint de la fainteté de Dieu-mefme. 

4. C'eft à dire, ie procure par 
tout l'honneur & la gloire de mon 
Pere, mais en me deshonorant 
comme vous faites , vous le desho- 
norez auili, puifque ie fuis venu de 
fa part,pour vous annoncer tous fes 
ordres. Ainfi ie ne cherche point 
ma gloire enrant qu'Homme, mais 
mon Pere la cherche pour moy ,& 
comme Juge fouuerain il punira 
ceux, qui me deshonorent, Or l'in- 
iure que l'on fair à vn AmbafTi- 
deur ,eft repurée faire à celuy qui 
l'acnuoyé en ambaflade, 

$- I nedit pas feulement, fi quel- 
qu'yn écoute où croit ma parole, 
comme veulent les heretiques, mais 
comme remarque S.Chryf, fi quel- 
qu'vn l'obferue en fa vie, & luy 
obeïten les mœurs, il ne fouffrira 

at La mort feconde, qui eft }a 

nation eternelle, digne fule- 
ment d'eftreappellée mort, puifque 
fejon $. Aug. la mort premiere, ow 
temporelle, merite plutoft le rom 
de fommeil ,ou de paflage , que ce- 
luy de mort. £ 

6. C'eft à dire, fi mes paroles 8c 
mes œuures n'ont pour motif que 
la loüange & la gloire des hommes, 
comme calomnieufement vous me 
dites, il n'en faur faireaucun eftar =. 
mais ie n'ay garde de me laiffer em — 
porter à vne vanité f friuole, puif. 
que mon Pere, qui eft au Cicl, veil= 


letoufiouts à l'amplification de ma gloire, luy qui a'a honoré d'yn nom qui cft au delius de tout Nom, & 


mefme qui eft adoré desoures les creatures. 
7: C'eft pourqu 
Peres ,cftletemps 


Abraham a defiré auec allegrefle de voir mon iour ; ce iour , comme difent quelques 55. 
fa venuË en chair mortelle, qu’ Abraham a fceu qu'il deuoit tirer de fa race, & qu'en luy 


toutes les Nations du monde feroieat beniftes ; felon d'autres, c'elt le our de fa PaTion qu'il veid en figure,loss. 
qu'il voulut immober fon Fils , apprenant alors, que commeil ne pardonnoit pas à fon propre f< pour l'amous 
Y 
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de Dieu,ainf Dieu ne pardonneroir 
asau Bien propre pour l'amour de 
| Santos ofin felon d'autres, c'eit 
l'Exerairé di. ine , qui À le propre 
iour de N, $. qu Abcaham creut 
eftre vray Dieu , & vr:y Fils de 
Dieu erernellen nr Au S.Chryi. 
remarque , qu’ Mur ne les luifs 
v'ileitor pius ancien que ce Pere 
e tous les hdsl'es ,it ne dat pas,i'é- 
tois ,masie fus p-rce que ,ic fus, 
petonuient qu'à Dicu qui eft:ter- 
nel, & rouliours prefer, . & toû- 
ioursfemblabl:àluy mefnie. 


Les ÉPITRES, 


Il la veu, & s'en cft refouy ! les Juifs 
repliquerent , vous n'auez pas-encore 
cinquante ans , & vous auez veu Abra- 
ham ? JE sv s repartit ,ie vous dis en 
verité , que ie fuis deuanc Abraham. A- 
lors 1ls prirent des pierres pour le lapi- 
der , mais il fe cacha &e fortit fecrettemenc 
du Temple*. 


8. Les luifsentendans cette verité , au lieu de la receuoir, 8 de la croire pour leur falut , en voulurent lapider 

l'Aurheur ; mais luy (ans crainte ny éftonnement , fe retira doucement du Temple, parce que fon heure n'eftoic 
sencure venuë ; & comme remarque laint Augultin, il fe rendit inuifible à fes ennemis , parce que La verité fe 
ceuureaux humbles , & demeure cachée aux iuperbes, 





Le Lundy d'aprés le Dimanche de la Paffion. 


L'Epitre ef} tirée de Ionas. Chap. 3. 


SOMMAIRE. 


Jonw predifant que Ninine [eroit ruinée dans quarante iours, © les 
Nininites faifans penitence, Dieu leur fait à tous mifericorde 


REMARQUVES. 


4: La ville de Niniue eftoit f 
| der , qu'elle reffembloit plutoft 
ve Prouince peuplée d habitans, 
u'à var ville ccinte de murailles. 
11 Falloic trais jours, foit pour en 
faire le cour &c ie cireuir, comme di- 
feat quelques-vns:loir vour en par- 
courir les ruës & les zascee muhli- 
ques , comme veulen: « 5e4.es 7 
tres; oit enfin comme d'auires plus 
apparemment fouftiennent , pour 
aller en droite ligne d'vne porte de 
la ville à l'autre. Car 6 felon vn bon 
Aurheur , qui eft Diodore l'Hifto- 
rien, elle quoit vingt lieuËs de tour, 
lors qu'elle fur baftie par Ninus, 
combien croyons - nous qu'elle a. 
voit efté augmentée en treize fie- 
cles ,qu'elie a efté cenué par les plus 
grands Monirques du monde? 
2. Jonas entrant donc en cette 


G* leur pardonne. 
D 1Ev parlant à Ionas la feconde 

fois , luy fit commandement en 
ces rermes : Leue-toy, & va en cette 
grande ville de Niniue , afin d'y pref- 
cher la parole, dont ie t’ay donné com- 
miffion !: fonas fe leua , & s’en alla dans 
Niniue , felon l’ordre qu’il auoit receu 
de Dieu. Or Niniue eftoit vne ville 
grande , qui contenoit trois iours de 
cheruin * ; Il entra donc dans la ville, 
le chemin d’vne iournée , & dit ; Enco- 
re quarante jours , & Niniue fera rui- 
née ! À ces paroles , les Habitans de 


ville prodigieufe , enuiron vne iournée de chemin , prefcha par tout à haute veix cette terrible & redoutable 
Sentence ; encore quarante iours de terme, & Niniue fera ruinée ; & mefme , comme aiouftent les Seprante, 

toute certe ancienne Monarchie des Afyriens fera transferéeaux Babyloniens , & aux Medes, Or certe ville 
par allegorie reprefentoit celle de lerufalem , qui, felon Eufebe, ayant efté ruinée quarante ans aprés la pre- 
dication de noftre Seigneur , par les Romains, fut fuiuie d'vn grand nombre de Gentils ,qui ont efté fauuez 
cr : creû les veritez du mefme Seigneur, & gardé fes loïx & fes maximes faluraires ,que les Juifs auoient 
méprifées. 


ET LES EVANGILES. 


Niniue creurent en Dieu , & publierenc 
le icüne , & mefme fe couurirent de ci- 
lices, depuis le plus grand iufqu’au plus 
petir. Certe parole vint iufques au Roy 
de Niniue ? , qui fe leua de fon Throf- 
ne, & reietta de deffus foy fa pourpre 
Royale , fe couurit auffi d’vn cilice , & 
s'aflic deffus la cendre. Puis il fic crier 
dans Niniue , de par le Roy , & de fes 
Princes , que les hommes, les bœufs, 
& les beftes, ne gouftent chofe du mon- 
de, & ne paiflenc point , & mefme ne 
boiïuent point d’eau ; Que les hommes 
& les animaux foient couuerts de facs, 
& crient au Seigneur de touce leur for- 
ce : que les hommes fe conuertiflent de 
leur vie mauuaife , & de l’iniquité de 
leurs œuures. Qui fçaic fi Dieu ne chan- 
gera point d’auis , en nous bar : 
& en appaifant la fureur de fa colere , 
afin que nous ne periffions point *? En ef. 
fer, Dieu apperceuant leurs bonnes œu- 
ures , & qu'ils auoient cefté conuertis de 
leur vie mauuaife , il fit mifericorde à fon 


nasauoit menacé les Niniuites ; & mefme ils aiouftent ,qu'il ne peur rien faire qui merite par 
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3. C'eftoit alors, felon l'opinion 
commune, Sardunapale qui regnoit 
parmy les Allyriens, durant le re- 
gae de lerobuam Roy d'Ilraël ,& 
d'Ozias Roy de Iuda, Or encore 
que ce Roy des Affytiens fut bica 
auant plongé dans le vice, & com- 
me on dit, perdu de delbauches, 
ncantmoins ayant ouy les cerribles 
menaces du Prophete , & mefme 
appris des Matelois , le miracle de 
fa deliurance du ventre de la Bale- 
nc, d'od tleltoit forty fin & auf, 
aprés auoir demeuré trois jours au 
fonds de La mer,& de l'abyfme, 
comme le bruit en couroit defia 
par tout l'Orient : il en fut fi for 
touché , qu'il fx vne publique 
&e exemplaire penirence auec rour 
fon peuple, dont Dieu fur auflien 
melme temps li fatisfait , qu'il leur 
pardonna pour lors à tous ; mais 
ayant bien-toft aprés repris le train 
de leurs premieres defbauches ils * 
perirent tous pour leurs recheutes, 
&c par le fer, & par le feu, où les 
precipita le defefpoir, 

4: Ileft certain que Dieu par- 
donne aux vrays penitens tous leurs 
pechez, & felon la rache de la coul- 
pe; & felon l'eternicé de la peine: 
mais on n'elt pastoufiours certain, 
qu'il pardonne la peine tempôfelle, 
Sc mefme il ne la remet pas fouuent 
toutcentiere pour de iuftes caufes, 

ui ne font connuës qu'à fa Prout- 
ce ; commeon peut voir en Da- 
vid , & en grand nombre d'autres 
irens, Car , comme difent les 
oûeurs ,il n'y à homme, quel- 
que iufte qu'il foit , ou qu'il puiffs 
cftre om de farisfaire en ri- 
eur deluftice, our læpeine tem- 
Porelle & ester état defes pe- 
chez , comme eftoir celle”, doit 10- " 
droit dé bien: 


feance il lement La remi (ion d'vne telle peine, dont il faut laigier la difpoñition i laBonté » à la Charité, & 


à la miféricorde de la Prouidence divine, 


online 


* L'Euangile eff pris de faint Lean. Chapitre 7. 


SOMMAIRE. 


Les Princes des Juifs enoyent des Miniftres € des Officiers , pour fe faifir 
de Noftre Seigneur ; maïs au lieu de [ë faifir de [a perfonne, 
ils logent [a doctrine. 


REMARQUES. 

1. Comme s'il difoic, ln 
Chryf. pourquoy vous preflez- 
muet à ue m'arrefter, & de me 
faire mourir : ayez encore patience 


TE 1 


Es Princes & les Pharifiens en- 
uoyerent des Miniftres pour pren- 
dreIesvs. Il leur dit donc; ie fuis en- 
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enuiron Gx mois ,qui font depuis 
la Fefte des Tabernacles , iufques à 
Pafques, & lors vous metisez en 
execution voftre d ! Par la 
douceur de telles paroles , il appaifa 
La fureur de fes ennemis , qui loüe- 
rent mefme {41 doétrine , au lieu de 
fe(aifr de fa perfonne. Puisilex- 
horta les Auditeurs plus fiuorables 
à l'ecouter mieux que iamais, com- 
me celuy qui n'auoit plus que peu 
de temps à les inftruire. 

2. Vous me chercherezalors en 

vain ,&crroptard , & me fouhaic- 
terez prefent feulement vne heures 
raais eftant au Ciel ,où ie fuisroû- 
iours comme Dieu , & où ie feray 
bien-toit , entant qu'Homme , tan- 
dis que vous viurez {1 mal, vous 
n'y pourrez iamais ar: iuer;ny mef- 
me auoir aucun fecours , lors que 
par va iufte iugement du mefme 
Ciel, vos ennemis vous opprime- 
ront pour vanger mA mort, Ô vous 
puair de voftre crime. 
. 3. C'eft à dire, l'Oë&taue ou le 
dernier iour de la Fefle des Taber- 
nacles, qui eftoit Le plus folemnel 
derous ; & entr'autres ceremonies , 
onapportoit le mefme iour de l'eau 
de la fontaine de Siloë : que les Prê- 
tres verfoient fur l'Aurel ,auec le 
vin du Sacrifice, chantans ces paro- 
les d'Ifaïe, qui dir, vous puiferez 
auec ioye des eaux , dans les fontai- 
nes du Sauveur. 

à. Or, à l'occafon de ces eaux, 
ileft croyable que noftre Seigneur 
dit à haute voix , fi quelqu'vn a 


Les EPITRESs, 


core auec vous vn peu, de temps , puis 


ie retourne à celuy qui m'a enuoyé ‘; 
vous me chercherez , & vous ne me 
trouucrez pas * : Car vous ne pouuez 
venir , où 1e fuis : Les Luifs dirent alors 
en eux-mefmes , où doit-il aller , que 
nous ne le trouuerons plus ? quoy ! Ira- 
t'il parmy les Gentils, difperfez par tout 
le monde , & parmy les peuples , pour 
les enfeigner ? Quelle A cette parole 
qu'il a dre , vous me chercherez , & 
ne me trouucrez point , & vous ne 
pouuez venir , où ie fuis ? Mais au der- 
nier grand iour de la Fefte ?, Iesvs 
fe cenoit debout , & difoit à haute voix; 
fi quelqu’vn a foif , qu'il vienne à moy, 
& qu'il boiue *; quiconque croira en 
moy, comme dit l'Efcriture , les fleu- 
ues d’eau viue defcouleront de fes en- 
trailles : Or il dit ces paroles du fainét 
Efprit , que les fidelles , croyans en luy, 
deuoientreceuoir. 


foif de l'eau viue de la Grace, & defire fon falut ou fon bon-heur eternel ,qu'il vienne à moy , comme à la foùr- 
ce de certe eau diuine ; qu'il la puife, croyant en moy ; qu'il la boiue ,efperant en moy : & qu'il s'en raflaficheu« 
reufement , en m'aimant {ur toutes chofes, Surquoy T heophilaéte dit, 7 venir.à noître Seigneur , c'eft croire 
en luy , & croire de luy ce que nous en apprend | Efcriture, comme qu'il eft le Melle , le vray Fils de Dieu, le 
Createur & le Sauueur de tout le monde , que c'eft luy qui donnele S. Efpritaux Fidelles , qui croyent en luy, 8 

ue ceux qui l'ont dans le cœur auec fes dons , reprefentez par autant de fleuues , en font part aprés aux autres Fi- 
délles , Qui croyent parcillement en luy, 


ET LES EVANGILES. 
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Le Mardy d'aprés le Dimanche de la Paflion. 
© L'Epitre eff tirée de Daniel. Chap.14. 


SOMMAIR E. 


Duniel ayant deftruit l'Idole de Bel, fait mourir un dragon , qu'adoroient 
les Babyloniens , fut à la follicitation de [es ennemis , ierté dans vne ca- 
nerne, où il y anoit [pt Lions , G: d'où le feptiefme teur 1 fue tiré [ans 


aucun dommage. 


L Es Babyloniens s’afflemblerent vers 
le Roy , & luy dirent ; liurez-nous 
Daniel qui à deftruic Bel, & tué le dra- 
gon ; autrement nous vous ferons mou- 
rir, auec toute voftre maifon ‘ : Le Roy 
voyant qu'ils luy faifoient violence , la 
neceffité l’obligea de leur liurer Daniel; 

ui fut ietté aufli-toft dans la cauerne 

es Lions , où il fuc fix iours*. Ori1l 
y auoit fept Lions en cette cauerne , & 
on donnoit tous les iours deux corps, 
& deux brebis, pour leur nourriture ; 
mais alors on ne leur en donna point, 
afin qu'ils deuoraffent Daniel ?. En ce 
mefme temps , le Prophete Habacuc 
cfloit en Judée , où il auoit fait de la 
boulie , & ayans mis des pains dans vne 
petite Corbeille , il alloit aux champs 

orter à difner aux moiflonneurs+. Mais 
P Ange de Dieu dit à ce Prophete, por- 
ce le difné que tu tiens, en Babylone 


à Daniel, qui eft dans la cauerne des 

toit Dre dela br Frs 

Royal, comme il rapporte au 1. Chapitre, 
A âdire, den 2 


REMARQUES. 


1. Les Babyloniens ayant appris 
la ruine de Bel , qui n'eftoit autre 
que Nemrod, ou lupiter , fils de Sa- 
turne,& Pere de Ninus, premier 
Fondateur de la Tour, & de la ville 
de Babylone, & premier Idolatre;8c 
peu ds temps aprés, la mort du Dra- 
gon, fous la figure duquel ils étoient 
encore fi aueugles , que d'adorer le 
diable,comme quelque Diuinité,Bc 

ue Daniel par fon induftrie ,auoit 
dit creuer, luy iettant dans la nr 
le vne male compofée de graiffe,de 
poil debefte , & de poix fondue ; ils 
entrerent tous en G grande furie, à la 
follicitarion de fes enuieux , qu'ils 
firent vne irruption dans le Palais 
du Roy Balraffar , & telle violence 
à fa perfonne , que fans aucun ref- 
peû de [a Maielté ,ils luy arrache- 
rent des mains Daniel , comme 
l'Autheur de ces deux pretendus de- 
fordres,&c aprés l'auoir tumultuai- 
rement condamné à eftre deuoré : 
des Lions , ils le jetterent dans leut 
caverne. 


. 2. H faut remarquer auec les Do- 
éteurs,que c'elt la premiere fois,que 
Daniel fou ffric ce fupplice a{ez or- 
dinaire en Babylone. Car la mefme 
chofe luy arriua trois ans aprés, 
foûs le regne de Darius, à la follici- 
tation encore de quelques Seigneurs 
de La Cour , ialoux de fa faveur & 
de G gloire. Ainfi ; felgn l'opinion 
commune , il faut dire"qu'il ne s'eft 
trouué qu'vn feul Daniel , qui n'é- 


e Leui , fi ce n'eft peut-eftre du cofté maternel, mais de la Tribu de luda , & du Sang 


oit.chaqueiour aux Lions pour leur nourriture, deux corps morts d'hommes , ou de 


beltes, & deux brebis coutes viuantes; parce que, felon quelques bons Aurheurs, le Lion fe plaift d'auoir fa proye 


toureen vie, & de la déchirer auec fes ongles. 


4. S. Hier, 8e S. Epiph. difent , que cét Habacuc eft le mefme , que celuy qui eft le huitiefmeen ordre, parmy 
les douze petits Prophetes. Car le mefmea pû preceder , & predire la captiuité de Babylone , & neantmoins vi- 
use iufqu'à la premiere année du Roy Baltaflar , où arriva cette hiftoire du Dragon tué par Daniel ; puifque 
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l'efpace d'entre deux n'eft pas de 
bzaucoup d'années, comme nous 
fonc voir les Chronographes, Ce 
Propherecftoir donc alors en lu- 
dée , où il failoit moiflonner fes 
terres ; pour montrer que le païs de 
la ludée n'efluit pas tellement de- 
Lert , durant mefme la capriuité de 
B:ibylone, qu'il n'y eur encore au 
moins,en quelques endroits,moyen 
de femer du grain , & d'en faire ia 
recolre. 

$. L'Angeayant ouy quele Pro- 

here n'auoir point encore elté dans 
[A ville de Babylone , le faific par fa 
cheuclure, & le porta carporelle. 
ment dans vn corps qu'il auoit Là 
& formé d'air , maisauec vnedili- 
gence & vne rapidité Angelique, 
c’eft à dire, en fort peu deremps,de 
la ludée en Babylone , quoy qu'il y 
eur plus de huit ou de neuf iours de 
chemis ; & aprés qu'il eut nourr 
Daniel , il le rapporta dans la tudée 
auec la mefme diligence , & le mit 
dans la mefme place. 

6, En vertu dela loy du Talion, 
ceux qui auoient iniuftement pro- 
curé la mort de Daniel , furent pu- 
nis du mefme fupplice, par le com- 
mandement du Roy, qui ayant 
donné meilleur ordre à fes affaires, 
8e voyant en vie celuy qu'ilaymoit 
pour fesrares perfeétions, & qu'il 
Croyoit pleurer comme mort , ilen 
demeura rauy d'vnerelle ioye, qu'il 
fix rendre au vray Dieu , qui eftoit 
levray Liberareur de fon amy , les 
honneurs diuins par tout fon Roy- 
aume. Or, comme Dieu n'a pas 
coûrume d'étendre les foins de fa 
Prouidence, pour conferuer égale- 
ment Les ennemis & fes amis , luy 

ui auoit conferué dans la cauerne, 

on fidelle amy Daniel , y laila de- 
vorer des Lions tous feseanemis, 
dés le moment qu'ils y eatrerenr, 
En quoy il nous a donné vne belle 
preuue de la confiance particuli-re, 

ge tous fes amis &c fes feruiteurs 

oiuent auoir en {a Prouidence: fur 
la veut des deux grands miracles 
qu'il a daigné faire, l'on pour la 
nourriture, & l'autre pour la con- 
feruation de Daniel. 


Les EPITRESs, 

Lions ! Habacug luy dit : Seigneur , ie 
n’ay point veu Babylone , & ne fçay où 
eft la cauerne ! Alors l'Ange du Sei- 
gneur le prit par vn cheueu de fa tefte, 
&c le porta en Babylone fur la cauerne, 
en vertu de l'effort de fon efprit ‘. Ha- 
bacuc y cftant arriué , luy dit; Daniel, 
feruiteur de Dieu , prenez le difné que 
Dieu vous enuoye ! Alors Daniel s’ecria; 
Ô Seigneur , vous vous eftes fouuenu de 
moy , & n’auez point abandonné ceux 
qui vous ayment! Puis fe leuant, il man- 
gea : Et l’Ange de Dieu remit aufli-toft 
Habacuc dans fa mefme place. Le Roy 
voulant donc le feptiefme iour pleurer 
Daniel , vint à la cauerne , & iecta les 
yeux dedans , où il apperceut que Da- 
niel eftoic aflis au milieu des Lions. Sur- 
quoy s’écriant d’vne voix puiflante , il 
dit ; à Seigneur Dieu de Daniel, que 
vous eftes grand ! Puis il le retira de la 
cauerne des lions. Mais ceux , qui 2- 
uoient efté caufe de fa perte, ny Férene 
pas plucoft iertez , qu’en vn moment ils 
furent deuorez en fa prefence ‘. Alors 
le Roy dit ; que cous les habitans de la 
terre vniucrfelle craignent le Dieu de 
Daniel , parce que luy feul eft le Sau- 
ueur , faifant des fignes au Ciel , &-des 
merucilles fur La terre, qui a deliuré Da- 
niel , de la cauerne des Lions. 


ET LES EVANCGILES. 175 
L'Euangile eff pris de faint Lean. Chapitre. | 
SOMMAIRE. 


Noftre Seigneur volant éuiter la fureur des Juifs , [e retire de la Iudée 


va parcourant la Galilée, d'ou il enuoye [es Diftiples denant luy en 
Lorufalem, à La Feffe des T'abernacles, : les fuit aprés fecrettement. 


Esvs s’eftoit retiré dans la Gali- 
léc", parce qu'il ne vouloit pas al- 
ler en laée * les Iuifs cherchans à le 
mettre à mort. Or la Fefte des Taber- 
nacles , fort celebre parmy les Iuifs, 
cftoit proche ? , lors que fes freres luy 
dirent ; fortez d’icy , & allez en la Lu- 
déc , afin que vos Difciples foient auf- 
fi tefmoins des œuures que vous faites ; 
Car perfonne ne faic en fecret, chofe 
u’il defire eftre connué de cout le mon- 
4 , mais il recherche d’eftre en public; 
Si vous faites ces merucilles , manife- 
ftez - vous vous-mefme au monde. Car 
fes freres ne croyoient pas encore en 
luy +. Jesvs leur dit , mon temps 
n'eft pas encore venu ; mais le voftre eft 
coufours preft’. Le monde ne peut 
vous auoir en hayne : mais il va me per- 
fecutant , parce que ie porte tefmoigna- 
ge , que fes œuures font mauuaifes : 
Montez donc à ce iour de Fefte , quant 
à moy ,ie n'y monteray pas pour main- 
tenant , parce que mon temps , n'eft pas 
‘encore accomply : Comme il eut dir ces 
paroles , il demeura dans la Galilée. 


témoins oculaires des grandes merueillesqu'iloperoit ; dans l'efperance, que comme 
roient part à fa gloire, Pour preuue dequoy , ils auancent qu’vn homme qui eft en fi grande vogue, & fe 
e qu'en public ; & à la veuë de rour le monde ; comme s'ils difoient , G vous eftes 


tant de fuccez , ne doit rien 


REMARQYES. 


1. Noftre diuin Maiftre s'eltant 
retiré dans la Galilée, ne fe conten- 
toic pas d'y demeurer , comme dit 
Erafme, mais felon lerexte Grec 
affez exprimé par l'Euangelifte ; il 
alloic préchant en diuers endroits 
dela Galilée, & enfeignant à tous 
ceux , qui vouloient l'oüyr , leche- 
min du falut eternel. 

2. llnedit pasqu'il n'ofoit, dau. 
tantque ce terme eft propre à vne 

tfoune qui reconnoit {a foibleffe, 
Ktrembleen fuire , n'ofant s'expo- 
fer au peril qui fe prefente; ce qui ne 
pouuoit eftre en N.$.ny entant que 
Dieu quieftoitinfiniment puiffant : 
& age ,ny entant qu'homme , 
nous ne difons qu'il prit librement 
&volontairemét certe crainte; mais 
S.lean ne l'a pas mefme voulu dire, 
parce sa fon foin & fon deflein 
particulier a toufiours efté de faire 
voir la Diuinité rm 

3. C'eftoir la F Sceñopegie, 
ou des Tabersacles , furt folemnel- 
le parmy les Luifs, qui demeuroient 
huïc iours du mois de Septembre 
hors de leurs mailons , foûs des pa- 
uillonsou des Tabernacles faits de 
ramée; en memoire de ce que for- 
rans d'Egypte , ils auoient demeuré 
dans le delert 40. ansentiers , foûs 
des pauillons ou des Tabernacles 
xez en terre, Comme porte le mot 
Grec de Scenopegie , qui Ggnifie vn 
Tabernacle fixé en terre, 

4. C'eft à dire , les coufnsdeN. 
S, & fes plus proches, qui demeu- 
roient dans la Prouince de Galilée, 
& qui cftans va peu trop mondains 
& trop fenfuels, l'exhortoient à re- 
paffer dans La ludée , afin que fes 
Difciples ,qui ne le fuiuoient pas 
encore —. toufours,fuffent 

es proches parens , ils au- 
donne 


de Melle , ain que vous l'affeurez , & ve lebruit commun eneft grand , faites vous donc voir & connoiftre 
cel. 


au monde, vous defirez paller pour 


s. C'eft à dire, felon S.Chryl. e temps de ma mort qui eft le fuiet de ma venuë en ce monde , n'eft pasencore 


arriué;car mon Pere, qui en a ordonné comme il luy a plû,ne veut pas que ie meure encore,ny que ie m'oftre en 
Lacrifices mais voftre temps eft oufours preft , & vous pouuez ailer en lerufalern quand ban vous femble, vous 
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qui ne craignez rien de la part des 
luifs, dont vous imitez Les aétions, 
que ie reprens Comme mauuaifes. 
6. Commentelt-ce que N.5, dir, 
qu'il n'iroit pe en lerufalem, & 
neantmoins il y alla deux autres 
iours aprés fes proches? S.Chryf. 
répond, qu'il vouloit dire, ie n'iray 
pasencore, ny auec Vous; parceque 
la fureur des Luifs n'elt pas appai- 
fée, & randisqu'elle dure,ellepour- 
roir peut-eftre vouloir, quoy qu'en 
vain , preuenir le temps ordonné 
par la Prouidence de mon Pere ; & 
il n'eft pasà propos de s'expoler à 
des furieux , tandis que l'accés de 
leur fureur où de leur févre conti- 
nuë, Cependant aprés il y alla, non 
en public , de peur que, felon le de- 
fir des fiens , il ne femblaft recher- 
cher la gloire du monde, maisen 
particulier & en fecret, iufques à 


Les EPITRES, 

Mais aprés que fes coufins furent par- 
cis , il partit auffi luy - mefme pour aller 
au iour de Fefte, non publiquement, 
mais comme en fecret ‘. Les luifs donc 
le cherchoient au iour de Fefte , & di- 
foient ,où eft-il : Ce qui fit femer di- 
uers bruits de luy parmy le peuple. Car 
PRE ar difoient , qu'il cftoit hom- 
me de bien ; d’autres fouftenoient au 
contraire , qu’il trompoit les peuples ; 
nul neantmoins ne parloit de luy en pu- 
blic , pour l’apprehenfion des Iuifs. 


ce que voyant les efprits vn peu appailes , il prefcha mefme publiquement , & à La veuë des luifs , au Temple. 





Le Mercredy d'aprés le Dimanche de la Paflion. 
L'Epitre eff tirée du Lenitique. Chap. 19. 


SOMMAIRE. 


Dien commande à Moyfe d'intimer encore quelques loix morales 
 ceremoniales qu'il auoit defia intimées, afin de les mieux 
imprimer dans l'efprit du peuple. 


REMARQVES. 


1. L'Hebreu porte, vous ne nie« 
rez point la verité, quand il fera 
ueftion de rendre vn dépoit , ou 
c payer vne dette, ou de fatisfaire 
àquelque autre femblable contra&. 


24 Letextedit , vous ne retien= 
drez pas l'ouvrage du mercenaire, 
c'eft à dire, la recompenfe de fon 
ouvrage , ou le falaire de fon tra- 
uail ,iufqu'au matin ; mais le mef- 
meiour , & avant la nuie , vous le 
pres ; parce que les manœuures, 

plus part, font pauures , & fi 
pauures, que, comme on dit , ils 
vivent duiour àlaiournée, Cefe- 
zoit donc vne efpece d'iniuftice , &c 
mefme de cruauté, de les faire lan- 
guir ou mourir de faim , aprés 
qu'ils ont bien traunillé, 


L° Scigneur parlant à Moyfe , luy 
dit ; parle à toute l’afflembléc des 
cnfans d’Ifraël , & leur dis; le fuis le 
Seigneur voftre Dieu , vous ne ferez 
point de larcin , vous ne mentirez 
point " , perfonne ne trompera fon pro- 
chain , ny ne fe pariurera en mon nom, 
ny ne deshonorera le Nom de fon Dieu. 
Ie fuis le Seigneur. Tu ne feras point 
de calomnie à ton prochain , & ne l'op- 
primeras point par force. Le falaire 
mercenaire , ne demeurera pas iufqu’au 
matin entre tes mains *. Tu ne maudi- 
ras point le fourd , & ne mettras pe 
e 


Mi 
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de pierre d'achopement deuant l'aueu- 
gle ? ; mais tu craindras le Seigneur 
ton Dieu , pour ce que ie fuis le Sei- 
gneur. Tu ne feras aucunc iniuftice, 
ny en agiflant, ny en iugeant. Tu ne 
mefpriferas point la perfonne du Pau- 
ure, pour honorer celle du Riche. Tu 
iugeras equitablement ton prochain. 
Tu ne feras poinc delateur ny calom- 
niateur parmy le peuple. Tu ne con- 
fpireras point contre le fang de ton 

rochain. Ie fuis le Seigneur. Tu ne 
Fées point ton frere en ton cœur, 
mais reprens-le publiquement, afin que 
tu ne fois point participant de fon pe- 
ché#. Ne cherche point à te vanger, 
& ne garde point le fouuenir de l'in- 
lure de ces Citoyens. Tu aymeras ton 
amy comme toy-mcfme’. Ie fuis Le Sei- 
gneur. Garde mes loix. Car ie fuis le 
Seigneur voftre Dieu. 


ra encore mieux en la remarque fuiuante. 


3. Car c'eft encore vne efpece de 
cruauté lafche, de defirer du mal, 
ou d'en faire à ceux qui ne peuuent 
s'en defendre , ny donner de garde, 
comme ne peut vn lourd, àquion 
dit quelque iniure, ny vu aueugle 
qu'on fait trefbucher. 

4. Ayant expliqué ailleurs ce 
Precepte, &1ousles autres qui font 
intimez en tette Epiltre , ie dis feu- 
lement quecelui-cy qui comman- 
de , de reprendre publiquement le 
prochain qui péche, n'efl pas con- 
traire à l'ordre de la correétion fra- 
rernelle, que N.S. donne en l'Euau- 
gile, où il nous ordonne de le re- 
prendre d'abord en particulier. Car 
Efthius remarque furt bien , que ny 
dans la verfion Hebraïque, ny dans 
la Caldaïque , ny dans celle des Se- 
ptante , on ne lit point ce mor de, 
publiquement , mais feulement , 
vous le reprendrez fans y faillir, de 
peur que par voftre (ilence vous ne 
veniez à cftre complice , & partici- 
pant de fon peché , ou de peur que 
vous ne gardiez en voltre cœur, 

se haine fecrette contre luy. 

ar il parle de celuy qui a peché 
contre nous, À eg qu'il dit , vousne 
haïrez pas voltre frere, comme’s'il 
difoit , vous ne haïrez pas recipro- 
quement, Par où l'on voit que le 
Precepte de l'amour des ennemis, 
s'efl trouué auffi en l'ancienne loy, 
puis que la correction fraternelle 
qu'elle commande, eft vn aëte d'a. 
mour où de charité comme on ver- 


f: Carcomme difent les Doëteurs : ce mot d'amy , ignifie toute forte de prochain, quoy qu'il foit mefme 
ennemy , comme nous enfeigne la parabole Euangelique du voyageur , qui romba entre les mains des voleurs : 
par laquelle noître Seigneur nous apprend , que tout homme , qui abefoin de noftre fecours , eft noftre pro- 
Chain ,encore mefmequ'il fut ennemy ; fuiuant ce que dit Le Sage, fi ton ennemy à faim , donnes-luy dequoy fe 
sourrir ! Ainfi cout homme peur auf eftreappellé ,amy , parce que nous deuons aimer tous les hommes , & les 
aimant , ils fonc nos amis ,quoy qu'ilsne nous aiment pas reciproquement. C'efl pourquoy notre Seigneur 
dit , que l'homme n'a point de plus grand amour , que lors qu'il meurt pour fes amis, c'eft à dire, pour ceux 

filaime, C'eft auf ce qu'il recommande, À jee il aioufte: vous aimerez voltre prochain comme vous 

vA autre vous 


mefme! C'eft dire ,comme voftre amy qui 


mefme. Cariltirece p 


te du paffige , où 


CT Te een du prochain , & qui leus le nom de prochain , comprend les amis & les en 


LEs EPITRES, 


L'Euangile eft pris de S. lean. Chap. 10. 


SOMMAIRE. 
Noffre Seigneur montre qu'il eff Fils de Dieu, le proune plus par [es œu- 


res , que par fes paroles , © comme les Juifs le veulent lapider pour ce 
pretendu blafpheme , il proune encore clairement ; que ce n'ejf pas un blaf- 
pheme , mais vne grande verité. 


REMARQ VES. 


1. C'eft à dire,on renouuelloit læ 
memoire de la Dedicace du Tem- 
ple, faite autrefois par le genereux 
ludas Macabée , qui voyant le 
Temple profané par le Roy Antio- 
chus , le purifa trois ans aprés, & 
en fit vne feconde Dedicace enui- 
ron le mois de Decembre, qui eft 
comme le cœur de l'hyuer; où fainc 
Aug. remarque , que les luifs brû- 
lans d'enuie & de hainecontrenô- 
tre Seigneur , eftoient fort froidsen 
l'amour de Dieu , & en là charité 
du prochain. 

2. Comme s'ils difoient, Com- 
bien nous tiendrez-vous encore 
fufpens & en doute, fi vous eftes 
le Meffie ? Enquoy les Juifs difent 
deux menfonges : L'vn, qu'ils font 
en doute & en peine-de fçauoir fi 
N.S.eft le Melle : L'autre, qu'il 
eft caufe de ce doute & de cette pei- 
ne, comme celuy qui ne veut pas 
dire ,ny désgauric La verité.Voila 
iuftement la couftume des incre- 
dules & des fuperbes , de reietter les 
tencbres qui les enuironnent , {ur 
l'obfcurité de la doétrine Euangeli- 
que ; dont , s'ils vouloient , ils 
pourroient auoir fans peine la con- 
noillance ,-par fa pureté & par fes 
fruits ; pour ne rien dire mainte- 
nant ,ny des Martyrs, ny des mira- 
cles ,ny de tous les autres puillans 
motifs ,qui nous font voir (a veri- 
té, & fon infaillibilité certaine. 

3. Les Peres Grecs lifent, Mon 
Pere qui m'adonné la conduite de 
mes oüailles & la garde de mes 
Eleus ,eft plus grand que tous ; par 
où il prouue cequ'il à dit aupara- 


N celcbroit en Ierufalem la Dedi- 

cace du Temple durant l’Hyuer, 
& I1Esvs fe promenoit vers le mefme 
Temple, au portique de Salomon‘. Les 
Juifs donc l’enuironnerent , & luy di- 
rent ; iufques à quand nous tenez-vous 
dans le doute > fi vous eftes le Meflie, 
dittes-le nous ouucrtement *! Iesvs 
leur refpondit , ie vous parle , & vous 
ne me croyez pas. Les œuures que ic 
fais au nom de mon Pere, portent tef- 
moignage de moy : mais vous ne croyez 
pas , à caufe que vous n’cftes point de 
mes oüailles ; mes oüailles efcoutenc 
ma voix , & ie les connois fort bien, 
elles me fuiuent , & ie leur donne la 
vic Eternelle : Elles ne periront point 
à iamais , & nul ne les rauira de ma 
main. Ce que mon Pere m’a donné eft 
plus grand que toute autre chofe ? ; Et 
nul ne le peut rauir de la main de mon 
Pere ; moy & mon Pere ne fommes 
qu'vnu *! Les Iuifs donc leuerent des 
pierres pour le lapider. Mais Iesvs 


uant ; que perfonne ne luy rauiroit fes oüailles ; parce, dit-il, que mon Pere ,qui me lesa données en garde eft 
plus pui!lant que tous ceux qui me lesvoudroient rauir des mains , & meles rauiflint des muigs , ils les raui- 
roient auÎli des mains de mon Pere, parce que nous ne fommesqu'vne meîme chofe, mon Pere & moy, la 
mefme Effence & la mefme Puiliance nous cftint commune à tous deux, Mais les Peres Latins lifent,Ce que 
mon Pere m'a donné eft plus grand que tout , c'eft à dire, quoy que le nombre de mes Eleus foir bien plus petit 
que celuy des reprouuez , il eft neanrmoins bien plus precieux, comme vne perle fine cit plus precieufe que mille 
cailloux, & vn rubis que mille charbons ardens ; ou Ein quoy que mon Eglife foit bien plus foible que les en- 
nemis qui l'a:aquent , neantmoins elle en fera viétorieule par ma Puiffance, luy ayant promis que toutes les 
portes d'enfer n'auroient jamais aucun pouvoir ny aucun avantage fur elle. 

4. Les mefmes Saints Peres difent , Que par ces paroles N.5. eflablit deux grandes Veritez de la Religion 
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leur dit , Ie vous ay fait voir plufieurs 
bonnes œuures de la part de mon Pe- 
re , pour laquelle me lapidez- vous ? 
Les luifs refpondirent , nous ne vous 
lapidons pas pour vne bonne œuure, 
mais pour vn blafpheme , parce qu’c- 
tant vn homme, vous vous faites vous 
mefme Dieu. Iesvs repliqua , n'eft- 
il pas efcrit en voftre Loy , ray dit, 
vous eftes des Dieux? s'il appelle ceux- 
R Dieux , à qui a eftc addreffée la pa- 
role de Dieu , & que l’Efcriture foic 
infaillible ; celuy que le Pere a fan&i- 
fie , & qu’il a enuoyé au monde , vous 
luy ditres qu'il blafpheme , parce que 
day dit , ie fuis Fils de Dicu ‘ ? Siiene 
fais pas les œuures de mon Pere, ne 
me croyez point ; mais fi ie les fais, & 
fi ncantmoins vous ne voulez pas croi- 
re à mes paroles , croyez au moins à 
mes œuurcs ; afin que vous connoifliez, 
& que vous croyez , que mon Pere eft 
en moy,& moy en luy‘. 
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Chreftienne, contre deux fameux 
hereliarques qui deuoient venir 
aprés luy ; Car lors qu'il dir, Nous 
fommes , il montre la diftinction 
des Perfonnes diuines & de leurs 

roprietez perfonnelles , contre Sa- 

Ilius ; & lors qu'il dit, Nous 
fommes vae mefme chofe, il mon- 
tre la mefmeté de leur Eflence & de 
leurs proprietez cffentielles , contre 
Arrius. Ainfi de la calomnie des 
luifsondoit conclureque N.S.eft 
Dieu,parce que s'il nel'eut pasefté, 
le zele de l'honneur de Dieu luy eut 
faicdirequ'il ne l'eftoir pas, com- 
me S. lean dit qu'il n'eftoit pas le 
Melle , quand on le voulut recon- 
noitre & prendre pour tel, 

s. C'eft à dire , felon S. Hil, fi 

l'Ecriture , qui ne peur mentir, 
nomme Dieux les Iuges & les Ma- 
giftrats, parce qu'ils font partici- 
pans de quelque fonction diuine, 
pourquoy ne puis-je pas eftre nom- 
mé Dieu, moy qui fuis vray Fils de 
Dieu,& Saint de la fainreré de mon 
Pere mefme? Or afin que vous ne 
difiez pas que ie mets en fair ce qui 
eft en doute, & qu'il faut prouuer 
cela plutoft que le dire, Voyez mes 
œuures , qui font les meilleures 
‘pare que j'apporte ; fi ie ne fais 
es œuures propres de mon Pere,ne 
me croyez pas , mais ( ieles fais, il 
n'y a plus d'excufe pour vous, ny 
de falur , G vous ne croyez. 

6. Non par vnion accidentelle, 
comme aux autres Saints , mais par 
vnité effentielle , que les Saints Pe- 
res nomment Pericorele ou Cir- 
comincellion , par laquelle les at- 


tributs naturels des trois Perfonnes diuines font en chacune , & ceux de chacune en toutes trois , qui ne font 
toutes trois qu'vn Aie tres-pur, quoy qu'elles foient routes crois diftinétes ; ce qui eft plusfacile à croire en ce 


monde auec la grace, qu'à comprendreauec la raifon, 





Le Ieudy d'aprés le Dimanche de la Paffion. 
L’Epitre eff tirée de Daniel. Chap. 3. 


SOMMAIRE. 


Azariss, lus des trois enfans qui furent iettex dans la fournaixe , pour 
n'anoir pas voulu adorer la ffatué du Roy N'abucodonofor , fait [a 
priere à Dieu, & luy reprefente les miferes de [on pemple. 


ZAR1AS fitpriere à Dieu,en ces 
termes ; Seigneur noftre Dieu, 


nous vous prions, Ne nous liurez point - 
L 


REMAR QV ES. 
1. C'eftidire, Ne nous liurez 
ue au pouuoir de nos ennemis in- 
delles , ny à la rigueur de ces fli- 
mes ; dont ils nou veulent faire de- 


1j 
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worer ; parce que nous fommes vos 
feraiteurs , di fouftenons l'hon- 
neur de voltre faint Nom , fans 
vouloir , ny par pr es, ny par 
menaces , renoncer à voftre ler- 
vice, 
1. Comme s'il difoit, Ne rora- 
pas le Traitté de Paix ou d'Al- 
Lou, qui vous 2 fait donner , & 
mefme engager voltre parole, que 
vous feriez toulours noftre Dieu, 
le vray Autheur de nos biens , & le 
fouuerain Liberateur de nos mi- 


feres, 

3. Efthius dit , que ce paflage eft 
fort propre pour confondre les he- 
retiques de noftre temps , qui aprés 
l'herefiarque Vigilantius , ofent 
mier que les merites des Saintsnous 
{oient profiables. Car voila que 
ces jeunes hommes , qui eftoient 
Saints,que mefme ils ne craignoient 

as d'eltre iettez dans vne fournai- 
eardente , pour la confeilion du 
vray Dieu ; ils nelaifient Lol rs 
tant d'implorer fa mifericorde di- 


wine, par le meritede la Vercu&, 


de la Sainteté de leurs Peres ; com- 
bien plus nous , qui fommes pe- 
cheurs, & grands pecheurs,deuons- 
nous avoir recours humblement 
aux merire” & aux [uffrages des 
Saints, qui font bien-heureux dans 
le Ciel ? Or il nomme Abraham, 
Amy de Dieu , parce que Dieu l'a- 
uoit choili entre mille , pour le ti- 
rer de l'idolatrie de La Caldée, 8c 
le faire Pere de tous les Fidelles, 
& mefme de fon Fils 1 Es v s- 
CHrisT. Il nomme encore Ifaac 
fon Seruireur , àraifon de la parfai- 
te obeyflince, dont il s'offroic de 
bon cœur luy-mefme pour eftre 
facrifié à Dieu par les mains de fon 
propre Pere. Enfin il nomme I[- 
rael fon Saint, à caufe de l'inno- 
cence de fa vie, & qu'en qualité de 
Pere & de Patriarche il donnoit le 
nom à tout le peuple d'Ifraël , d'où 
Jemefme 1zsvsCHrisT qui 
eftoit le Saint des Sain's, deuoit 
naître. 

4. C'eftädire, qu'à peine fe trou- 
uoir-il vn Prophete dans la ludée 
&c parmy Le peuple , dont le pays 
eftoit ruiné, & tout defolé par les 
Caldeens. loiar que Daniel qui par- 
le , eftoit auec le Prophete Ezechiel 
en Babylone , & qu'il fe prenoit 
alors luy-mefme pour interprete 
des fonges du Roy, plus que pour 
Prophete du peuple de Dieu. 


LEs EPITRES, 


à iamais au pouuoir de nos ennemis,pour 
l'amour de voftre faint Nom ‘, & ne 
diffipez point voftre Teftament *, & ne 
retirez point de nous voftre mifericorde, 
pour l’amour d'Abraham voftre bien- 
aimc, & d’'Ifaac voftre feruiteur , & d’'If- 
raël voftre faint, à qui vous auez parlé, 
& promis de mulciplier leur race, com- 
me les eftoilles du Ciel, & comme le fa- 
blon qui eft au riuage de la mer ?; dau- 
tant, Seigneur, que nous fommes humi- 
liez plus que toutes les Nations, & mc- 
prifables par coute la terre, en punition 
de nos pechez. Nous n'auons point en 
ce temps de Prince,ny de Duc,ny de Pro- 
phete +, d'holocaufte ny de facrifice *, 
d’oblation ny d’encens ,ny mefme de lieu 
pour vous offrir nos premices, afin que 
nous puiflions obtenir voftre mifericor- 
de ; mais faites que nous foyons receus 
aucc vne ame contrite, & vn efprit hu- 
milic. Comme l’holocaufte des mou- 
tons & destaureaux , & comme entre les 
milliers d’agneaux gras ; de mefme foit 
fait auiourd’'huy noître facrifice en vo- 
ftre prefence, afin qu’il vous pee »par- 
ce qu'il n’y a point de confufion pour 
ceux qui fe confienten vous : & mainte- 
nant nous vous fuiuons de tout noftre 
cœur , nous vous craignons & cher- 
chons voftre prefence ,ne nous confon- 
dez point , mais traittez-nous auec vo- 
ftre douceur ordinaire , & felon la gran- 
deur de voftre mifericorde ; deliurez- 


s- Parceque le Temple, & l'Autel du Temple , auoient efté renuerfez par les mefmes infidelles; & quoy 
que les luifs fe fuffent mis en deuoit d'eriger aprés vn Autel nouveau , neantmoins ils ne s'en feruoient que 


rarement , & encore affez pauurement, parmy 


ruines de leur Ville, 11 dit donc , Receuez le Sacrifice quenous 


vousoffrons aucc vne Ame humble & vn cœur contrie, c'eft à dire, brifé de douleur ,comme vne efpece de 


Martyrequenous endurons 
remarquer , que le Martyre 


r l'expiation de nos pechez & de ceux de route noftre Nation. Surquoy il faut 
Fidelles ne peur eftre proprement nommé Sacrifice , parce que cela ne conuient 


ET LES EVANGILES. 


nous par vos merucilles ‘, & donnez la 
gloire à voftre faint Nom, Seigneur ; afin 

ue tous ceux qui veulent du mal à vos 

cruiteurs., foient confondus par voltre 
Toute-puiflance , que leur force foit 
ancantie , & qu'ils fçachent que vous 
cftes feul le vray Dieu , & que nul n’eft 
glorieux par toute la cerre , à l'égal du 
Scigneur noftre Dieu. 
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doper ho s. ven 
re expiatoire des pechez de tout 
le moene , &6 pour rent fe 1 A 
tous les iours renouuelé 8 reïteré 
À la Melle , fans qu'il foit befoin 
d'autre Sacrifice , neceilaire pour 
noftre falur. 

6. Que vous auez faites, &c que 
vous aucz couftume de faire, poux 
la deliurance de voltre peuple, 
& pour la gloire de voftre fainç 
Nom, qui eft La Fin de coutes vos 
œuures. 


L'Enangile ef? pris de faint Luc. Chap. 7. 


SOMMAIRE. 


Noftre Seigneur effant inuité à vn Banquet dans la maifon d'un Pharifien 
nommé Simon , La Magdelcine s'y trouue , G° y reçoit La remiffion de [es 
pechéz,, dela bonche du mefme Seigneur , aprés anoir laué [es pieds à force 


de larmes, oint [a tefte d'onguent precicux. 


V N certain Pharifien prioit Iesvs 
de manger aucc luy : eftant entré 
dans là maifon du Pharifien ‘, il s’aflic à 
table ; lorsque voicy venir vne femme, 
laquelle pañloit pour pechereffe en toute 
la ville *. Comme elle conneut qu'il 
cftoit aflis à table en la maifon du Pha- 
tifien , elle apporta vne boëtte d’on- 
guent precieux ?, & fe tenant derriere 
à fes pieds, elle commença à les arrofer 
de fes larmes , à les efluyer de fes che- 
ueux, à les baifer , & à les oindre de cet 
onguent *; Ceque voyant le Pharifien 


déc,demeurant auprés de lerufalem dans le Chafteau de Bethanie ; au lieu 
eftoir de Galilée , d'où elle auoit commencé à fuiure N.S. leréponsqu 


REMARQVES. 


1. Noftre Seigneur ayant fou- 
vent affeuré , que les Pharifiens fu + 
perbes eftuient beaucoup plus cri- 
minaels que les humbles Publicains, 
de peur que ceux -là qui le voyoient 
ordinairement conuerfer auec ceux 
cy, ne priffent occafion de murmu - 
rer, &de dire qu'il les mépriloir, 
il ne fit pas refus de Les vifiter, & de 
les honnorer de fa prefence , lors 
qu'ils l'inuiterent comme celuy-cy 
enleur maifon. 

2. Les Saints Peres difent que 
cette pecherefle G fameufe, n'eft au- 
tre que la Magdeleine fœur de Mar- 
che & du Lazare, & que c'eft d'elle 

ue lesvs-CHrisT cha 
ept demons, & mefme que tel a 
touliours efté le fentiment com- 
mun de toute l'Eglife, Mais vous 
me direz que celle-là eftoit de lu- 


ue celle, dont ileft i ueftion, 
. sf de lu- 


Magdeleine eftoir en 


déc, mais qu'elle demeuroit auffi quelquefois dans vn Chafteau nommé M2gdalum prés de la mer Tiberiade cn 
Galilée, peut-eftre à caufe que le Seigneur du lieu la cheriMoic fort ; neantmoins ayant ouy la Predication du 
Filsde Dieu , elle fentit vne fi grande horreur de fes crimes, qu'elle fe vint ietrer à fes pieds, & luy en demandsr 


pardon le pluroft qu'il luy fut poffible. 


3. Cerre Boëtte eftoit faite comme de marbre , d'vne pierre nommée Alebatre où Cornaline, parce qu'elle 
eft de mefme couleur que l'ongle du corpshumain. Pour cer onguent , les Docteurs affeurent , que ce n'eftoit 
| vne liqueur liée & épaifle, comme l'onguent des Chirurgiens, mais claire & liquide comme de l'eau de 

enteur , qui ne laifle aucune tache fur les habits oùelle eft verfée, mais les arrofe feulement auec vne odeur 


tres-douce & tres-agreable, comme ef d'ordinaire celle des parfums, 


4 Les Saints Peres reconnoiffent & admirent de grandes Vertus,en l'a&ion heroïque de cettefainte Peni- 
Ë q 


Lente ; comme vne viue Foy qui luy fit croire, contre 


opinion des Seribes & des Pharifiens , que N.5. auoit le 


Z iij 
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pouuoir de remettre les pechez ; 

va defir ardent de fon falut , qui La 
fit recourir à N. S.non comme les 
autres pour auoir la fanté du corps, 
mais pour obienir le falur de l'ame, 
ce qui n'eft arriué qu'à Elle; vne 
profufon de faintes larmes , dont 
Ellene ceffa d'arrofer les pieds de 
N.S. &quionr, comme dit Saint 
Chryf.vne forec merueilleufe ; vne 
fage & prudente difcrerion, qui luy 
fit demander pardon de fes crimes, 
non à haute voix de la langue , mais 
auec de profonds foûpirs du cœur ; 
enfa vue ferueur & vne chartté in- 
croyable , qui luy fit méprifer ge- 
nereufement toute forte de refpeéts 
humains, entrer auec vne pieufe im- 
pudence dans vne maifon eftrange- 
re,dans vne fale, dans va feftin , pu- 
bliquement deuanc tout le monde, 
& feietter aux pieds de ce Medecin 
Celefte ,les arrofer de fes larmes & 
de cette Eau d'Ange de fi bonne 
odeur , que la (ale en demeura toute 
parfumée , & enfin les eMuyer de fes 
Cheueux , comme les pieds de celuy 
dont elle arrendoit la guerifon de fes 
maux,& le falut de fon Ame. Voila 
des Vertus à qui les Saints Peres ne 
fe laffent point de donner de beaux 
loges, & d'extraordinaires loüan- 


es. 
8 $- Si la Magdeleine exsrça brau- 
coup de Vertus , le Pharilisn com- 
mit beauceup de pechez en cette 
rencontre ; foit enaccufant d'igno- 
rance N. S. qui eftoit la Sagelfe 
meme, comme il luy montra ,luy 
découvrant le finiftre iugement 
qu'ilauoit en l'ame, & qu'autre ne 
pouuoir feauoir que luy-mef- 
me, puis qu'il n'ya que l'efprit de 
l'homme qui feiche ce qui eft en 
l'homme i loit en iugeant encore 
temerairement de celle qui eftoit 
defa vne fainte Penitente , quoy 
2 la crût toufiours pecherefle: 
oit en fe preferant à Elle en Vertu, 
&aiN.S.en Sig:fle,par vne vanité 
incroyable, ne voyant pas que la fin 
de fa venuë eftoit d'appeller lespe- 
cheurs à lov, de les receuoir en fa 
grace , & de leur faire mifericorde 
en quoy le Ph:rifien eut crû faire 
tort à fon innocence,& grande bré- 
che à fa renommée, s'il eut eù la 
moindre communication auec ces 
miferables creatures. 

6, Mais NS, luy montre , fous 
la parabole d'va creancier , qui a re- 
mis à deux debireurs deux fommes 
fort inégales, & à plus efté aimé de 
celuy à qui ila remis la plus gran- 


LEs EPITRESs, 


qui l’auoit inuite , il dic en foy-mefme; 
Si cer homme cftoit Prophete *, il fçau- 
roit affeurement qui eft certe creature 
qui le couche, pource qu’elle eft de mau- 
uaife vie. Alors IEsv s répondant, luy 
dit : Simon , ray quelque chofe à vous 
dire ! A quoy il repartit, Mailtre, dites! 
Deux hommes eftoient debiceurs à vn 
certain creancier ‘, l’vn deuoit cinq 
cent deniers, & l’autre cinquante ; eux 
n'ayant point dequoy le payer, ilremit la 
dette à tous deux ; qui donc des deux 
l'aime le plus ? Simon repondit ; l’efti- 
me que c’eft celuy qu’il a le plus oblige: 
I£svs repliqua , Vous auez fort bien 
iugé : Puis s’eftant tourne vers la fem- 
me, Voyez-vous , dit-il, cette femme, 
Ie fuis entré en voftre maifon , où vous 
ne m'auez pas donné de l’eau à lauer mes 
pieds ,au lieu qu’elle les alaué defes lar- 
mes, & efluyé de fes cheucux; Vous ne 
m'auez pas donne le baifer de paix , au 
lieu que depuis qu’elle eft entrée , elle 
n’a ceffé de baifer mes pieds ; Vous n’a- 
uez pas oint d'huile ma tefte , au lieu 
qu'elle a oint mes pieds d’onguent pre- 
cieux : C’eft pourquoy ie vous declare 
des beaucoup de pechez luy font par- 

onnez , pource qu'elle a beaucoup ai- 
mé ; mais celuy-là aime moins , à qui 
moins on a pardonné ! Puis il dit à cette 
femme , Vos pechez vous font pardon- 
ncz ! Alors ceux qui eftoient aflis à ta- 
ble , de compagnie , commencerent à 
dire en eux-mefmes , Qui eft celuy-cy 
qui ofe mcfme pardonner les pechez ? 


de , que cette creature l'a plus aimé , & luy a rendu plus de feruices ,que luy'qui l'a inuité ea [a maifon: & 
L haturt ph eurefté pecherelie, commeil la croyoit , neantmoins aucc {a psnitence veritable, elle avoit 
t 


plus meri 
prochain. 


que luy auec fa pretenduË innocence , auee laquelle il eftoic Gi froid en l'amour de Dieu & du 
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Mais Iezsvs dit à la femme ; Voftre 
Foy vous à fauuée, allez en paix 7. 8e d'rne Charité fi ardente, vous re- 
met en eftar de Grace, & par fuite 


eg voye de falut. D'où S. Aug. &aprés luy le Sacré Concile de Trente, enfeigne que les z ne font point 
remis par La feule Foy, comme les heretiques veulent, mais feulement par la Foy vive, qui eft animée par la Cha- 
rité,& infeparablement vnie à Elle. Or enfin il faut icy remarquer, que ces paroles : Vne perfonne à qui on 
pardonne moins ,ime moins ; doiuent eftre entenduës, & prifes dans vnfens propre : car il eft certain que 
quelquefois il en arriue autrement , comme on peut voir en la Sainte Vierge , à qui on n'a rien pardonné , par- 


F2 n'a lamais peché, & neantmoins a bien plusaimé N. $. que la Magdeleine , à qui ona beaucoup par- 
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7. C'eft à dire, voftre Foy eftant 
animée d'vnc li grande contrition, 





Le Vendredy d'aprés le Dimanche de la Paflion. 
L'Epitre eff tirée de Ieremie. Chap. 17. 
SOMMAIRE. 


Teremie prédit les malheurs qui doinent arriuer aux Inifs, @ à tou ceux 


qui delaifent Dieu. 


EREMIE ditcesparoles à Dieu, Sei- 

gneur ,que tous ceux qui vous aban- 
donnent foient confondus,que tous ceux 
qui fe retirent de vous foient écrits en 
terre ‘, parce qu'ils ont abandoñnc le 
Seigneur , qui eft la fource des eaux vi- 
ues. Gueriflez-moy, Seigneur , & ie me 
porteray bien ; Sauuez-moy,& mon falut 
fera affeuré , dautant que vous eftes ma 
loüange *. Voila qu’eux-mefmes me di- 
fent,Où eft la parole du Seigneur ? qu’el- 
le vienne ?! Mais vous fuiuant comme 
Pafteur , ie n’ay point efté troublé, & 
Li point defiré le iour de l'homme, vous 
le fçauez. Ce qui eft forty de ma bou- 
che a eftc droit en voftre prefence +.Ne 
mefoyez point vn fujetde crainte, foyez 
plutoit mon efperance. au iour de mon 
afiétion ; que mes perfecuteurs foient 


REMARQUES. 


1. Le Prophete, difent les Saints 
Peres , voyant que les luifs met- 
toient leur confianceen leurs idoles 
plutoit qu'au vray Dieu , & efpe- 
roicnt plus au fecours des Egyptiens 
Dm promeffes qui leur eftoient 
aires de fa part, dit à Dieu qu'il fera 
touliours l'efperance du vray 1fra8- 
lite, & la confiance de l'homme Fi- 
delle,qui aurarecours à fa Bonie & 
à a Mifericorde diuine, Puis ilad- 
ioute, Ceux qui quittent Dieu au- 
ront, peur-eftre, quelques biens du 
monde, mais qui pafleront aulli ai- 
fémenr,que les caraëteres écrics [ur 
la pouffiere de la terre, au lieu que 
ceuxqui font grauez fur le cuiure 
ou fur le marbre durent touliours, 
& reprelentent les vrais biens, donc 
Dicueft la viue fource dans le Ciel. 

2, Vous donc, Seigneur , deli- 
urez-moy de tous les maux qui 
m'enuironnent de la part de nos 
communs ennemis ; parce que VOUS 
eftes tour l'obier de mon efperance, 
de ma loüange , & de ma gloire, 
quoy que cela mefme foit caule que 
les Iuifs fe moquent de moy. 

3. Car voila que fe moquant des 
paroles que ie leur dis, & des pro- 
mefes que ie leur fais de voftre part, 
comme G c'eftoisnt des fables ou 


des inuentions de mon efprit ,ces railleurs me difent : Où eft l'effer de tes oracles? Où font ces armées, qui 


deuoieat venir de Bibylone ,& fondre fur nous, comme tu difois ? 


Qu'elles viennent , nous ne les craignons 


pas, & mefme nous ne croyons pas que iamais elles doivent venir À nous ; mais quand elles viendroient felon 
tes menaces , nous les repouffirions bien coft, & par la force de nos armes, & par la sonétion de celles des Egy- 


ptiens nos Allier. 


4. C'eft dire, Ces railleries iniuricafes ne m'ont point troublé, ny empcefché de leur feruir de Pafteur en 
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confondus, & non pas moy; qu'ils foient 
faifis de frayeur, & que ie fois en affeu- 
rance;attirez fur eux vniout d’affiétion, 

& les accablez fous vne double ruine, 
main , & qu'au lieu de Les Hatter 


. + $ 
sou meme memes Seigneur noftre Dieu *. 
en leurs bonnes graces , i'ay repris hardiment leurs vic:s, & felon que vous mel'auez mifeen bouche , ie leus 
ay préché fidellersent , & genereufement la verité. | 
$. Auf, ie vous prie, vous qui eftes feul redoutable, ne me donnez point fujet detrembler, mais feulement 
d'efperer en vous : Car G vous m'aydez , ie demeureray touliours intrepide,au milieu mefme de mes ennemis , 
qui periront d'vn double malheur , & remporel & eternel , pour auoir mefprifé vos menaces. 


L'Euangile eff pris de S. Icun. Chap. 11. 
SOMMAIRE. 


Plufieurs croyans en noftre Seigneur , à la veuë de ce grand miracle de la 
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voftre place ; mais comme voftre 
Bonté eft fi grande, qu'elle fai: mef- 
me du bien aux ingrats & aux rebel- 
les ,ainfi j'ay tâché de ramener ces 
brebis errantes à leur deuoir. Car 
vous fçauez que ie n'ay point deliré 
l'honneur ny l'applaudiffement hu- 


Refurrettion du Lazare, les Pontifes cr les Pharifiens refolurent d'un com. 
mun accord, d'en faire mourir l'Autheur, nommément aprés que Caïphe 
ent dit, qu'il falloir qu'un Homme mourut pour le peuple. 


REMARQYES. 


t. Les Doéteurs difent que la 
vraye raifon , pere les luifs 
apprehenderent les Romains , fut 
que, fi tous eroyoient en N.$. com- 
meau Meflie, & le reconnoifloient 
pour Roy , les Romains neles fou- 
psonnaflent de rebellion , & ne 
vinffent fondre enfuite fur la ludée, 
comme des éclairs , afin d'en exter- 
miner les habitans, par la puiffance 
de leurs armes, & de les punir com- 
nc des rebelles qui auroient fecoité 
le ioug de Cefar ,& recennû pour 
fouuerain vn autre Roy. Mais ô la 
malheureufe Politique , qui de 
peur de defplaire à l'homme , ne 
craint point de déplaire à Dieu, & 
accroit pas mettre fes interelts en 
affeurance, qu'en sa ape celuy 
qui eftoit capable de les affeurer 
pour iamais! 

2. Caïphe , felon fon deffcia, 
vouloir dire, qu'il eftoir plus à pro- 
ges de fairemourir vn homme, que 

laifler perir rour le peuple Tuif ; 
mais comme il vouloir direces pa- 
roles ,leS. Efprit qui defiroit fe fer- 
uir de luy pour prophetifer , luy fit 
prédire, fans luy donner l'iacelli- 
ca de fa,Prediétion , que le Fils 

Dieu devoir mourir pour le fa- 
luc de rour le monde, C'eft pour- 


Es Pontifes , & les Pharifiens, af- 

femblerent vn Concile contre IE- 
svs, & dirent : que faifons nous; Car 
cét homme fait beaucoup de miracles ? 
Si nous le laiffons agir de la forte, tous 
croyront en luy; puis les Romains vien- 
dront fondre fur nous , ruiner ke pays, 
& perdre noftre Nation’. Mais vn 
d’entr'eux nommé Caïphe , comme il 
cftoit Pontife de l’année courante, leur 
dit; vous n’y entendez rien, & rie con- 
fiderez pas qu'il eft à propos qu’vn hom- 
me meure pour le peuple , & non pas 
que toute la Nation periffe *" Orilne 
dit pas cecy de luy-mefme , mais com- 
me il eftoit Pontife cette année-là, il 
prophetifa que I E s v s deuoit mourir 
pour le peuple ; & non feulement pour 
le peuple, mais encore afin d'affembler 


quoy S. Iean aioûre , que Caïphe ne dit pas cela de luy-mefme , ay felon fon intention & fon deflein ; Le S, Ef- 
prit remuant la langue , dit S. Chryf. mais fans luy toucher lecœur ,ny luy efclairer l'entend-ment , ea quoy 
proprement confifte le don de Prophetie , qu'il n'eut pas : ou s'il l'eut , ce fut fans aucun merite , entendant qu'il 


cfoit vtile de faire mourir 1. C, pour la liberté temporelle du feul peuple luif, ce qui eftoit mal ; &cleS. E So 
eatendant qu'il eftoit vrile, que I. C. fouffrir la mort pour la liberté (pirituclle de tour le monde, ce quie 


Les 
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les enfans de Dieu, qui eftoient difper- 
fez par le monde’. Depuis ce iour- 
à, als prirent refolution de le mettre à 
mort: C’eft pourquoy IE s vs ne fe 
trouuoic plus publiquement parmy les 
Juifs ; mais il fe retira aupres du de- 
fert, dans vne ville nommce Ephrem, 
où il fie quelque féiour auec fes Difci- 
ples. 

que Le Gint Efprie, qui eft l'Sfprit de Verité ,demeurat cternellement, 
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bon,gencreux& m eritoïire; Voyez, 
dit S,Chryf, Tavertu divine &roû - 
re-puiffant c du faine Efprit ,quitire 
des oracle s d'yn efprit malin & faic 
fortir des Propheties d'yne bouche 
toute crim inelle,neantmoins ayant 
creance dans l'efprit du peuple, à 
caufe de fa dignité Pontifcale, les. 
Efprit a voulu qu'il annonçât certe 
verité Îi importance au falut de touc 
le monde; pour nous apprendre , 
que fi Dieu à tant honoré l'ancien 

Sacerdoce , dans yn homme impic, 

8c prés de fa fin il honore fans dou- 

te bien dauantage le fouusrain Pon- 

tiicat de fon Eglife , où ila voulu 


3. Ilparle des enfaus de Dieu , qui font écrits au liure de vie, comme des Eleus , loir Iuifs, foir Gentils, 


qu'il a deflein de ramalfes s 
mort, en l'vnité d'vné melme Foy dans l'Eglife Milicante, 
phante. 


envaBrreail, & d'en fire vne feule Eglife les aflemblant de tout l'Vniters aprés fa 
& d'vne mefme Felicité dans l'Eglife Triom- 





Le Samedy d'aprés le Dimanche de la Pañfion. . 
L'Epitre ef} tirée de Ieremie. Chap.18: 
SOMMAIRE. 


Les Juifs refufans de fe connertir à Dieu, G de faire penitence, Ieremie 
les menace de leur prochaine ruine , ce qui eff canft 


qu'ils vont meditant [a mort: 


E s Impies ont dit l’vn à l'autre : 

Venez , imuentons , contre l'hom- 
me Jufte , de mauuais deffeins ". Car 
la Loy ne perira point deuant le Pré- 
tre , ny le Confeil deuant le Sage , ny 
la parole deuant le Prophete : Venez, 
perçons-le de coups de languc , & 
n'ayons point d'égard à rous fes dif- 
cours *. Seigneur , ayez l'œil ouuert 
fur moy, & l'oreille attentiue à la voix 
de mes aduerfaires. Quoy ? rend-on le 
mal pour le bien, parce qu'ils ont dref- 
fc vn piege à mon ame ?? Souuenez- 
vous que ie me fuisprefenté à vous afin 
de parler en leur faucur, & de deftour- 


REMARQUES. 


1. Les Juifs parlent , & felou 3. 
Thomas ; difent ces paroles : Pen- 
fons fericufement à faire mourir 
Ieremie , &c à l'enleuer du monde, 
comme vn faux Prophete, qui pre- 
dit la perte des Preftres , des Sages, 
& mefme des autres Prophetes, 
quoÿ que Dieu les ait eflablis à 
pre dans fon Eglife, & que 

Loy nie qu'ils doiuent perir. 

2. Comme s'ilsdiloient, felon 
la pes Caldaïqu:, Portons 
defaux témoignages fous de belles 
apparnces contre luy : & felon 
Thcolorer , Inuentons des charges 
& des informations calomnieufes 
contre luy, & l'accufons comme 
vn faux Prophete , afin de le faire 
punir comme tel. En quoy Iere- 
micaclté vne vraye Figure de No- 
tre Seigneur , queles luifs ont 
prodi:oirement ,& méchamment 
traitté de la forte, 

3. C'eft à dire , Comme des 
Chafeurs ils m'ont dreilé des 
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embufches LE got pieges, & 
faityyne pOUL m'y atti- 
rer & mefürpr s & en (ui 


te medeudrer comme leur proye. 
Mais il ajoufte que Dieu les fera 
devenir eux-mefmes , la proye de 
ce fameux Picoreur des Peuples & 
des Prouinces ; ou comme il le 
nomme icy de ce £uneux'Vuleur, 
qui n'eft autre , felon le glorieux 
Pere & Doféteur de l'Eglile Saint 
Hicrôme, que le Roy Nabucodo-. 
nofor , qui eftant, dir-il, 6 mon 
Dieu, à voftre folde, pour accom- 
plir tous les delleins de vofire Pro- 
uidence, & rous les Arrelts de vo- 
{tre luftice, viendra fondre fur la 
ludée fi foudainement ; qu'auant 
que les luifs en féachent aucune 
nouuelle , ils le verront à leurs 
portes , leur tenant l'efpée dans les 
reins, & mettant tout à feu & à 
fang aux quatre coins de leur ville, 
Voila commela mort à couftume 
devenir, & de furprendre rm 
part des hommes , lors qu'ils ne 
penfent point À leur falur. 

4. Elthius dir ,que le Prophere 
ne fait pas vnepriere par Ces paro- 
les, eftant certain que toutepricre 
eft vnc demande de quelque faueür 
ou de quelque grace ; mais qu'en 
forme de priere il predir ce qui de- 
voit arriver , qui eft que Dieu pu- 
airoic ceux qui eftoient rebelles à 
la lumiere &c à la doétrinede la ve- 
rité. Car le Prophete voyant l'or- 
dre de la volonté.de Dieu en ce 
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ner votre indignation de deflus. leur 
celte. C'eft pourquoy laiflez mourir 
leurs enfans de faim , & faites-les perir 
par le glaiue ; que leurs femmes de- 
uiennent veuucs & fans enfans , & que 
leurs maris foienc mis à mort; que leurs 
icunes hommes foient percez s mer 
d’efpéces en la bataille ; que l’on enten- 
de les cris parmy leurs maifons , lors 
se le voleur les viendra furprendre 

e voftre part , dautant qu'ils ont dref- 
fe vn picge pour m'attraper , & ont 
tendu vn rets pour me préndre. Mais 
vous fçaucz , Seigneur , cout leur mau- 
uais deffein , vu: re à la mort, con- 
tre moy : ne foyez point propice à leur 
crime +, & que leur peché ne s’efface 
point de deuant vos yeux , qu’ils tom- 
bcüt en voftre prefence , & foient pu- 
nis & mal traittez au temps de voftre 
fureur ‘. 


poin& , conforme fa volonté à la divine, & declare par {a priere qu'il approuue cet ordre de Diou. 
5. Comme s'il difoit, Lors que la faifon de voitre luftice rigoureufefera venuë, accablez de pertes & de 


ruines ces ingrats rebelles, & les puniffez par les armes des Caldeens, des Perfes, des Grecs, & enfin par cel- 
les des Romains. Car ce mot d'abufer qui eft dans le Texte de cette Epicre, eft pris par les Autheurs Latins 
mefmes,, pour punir & pour accabler à force demauuais erafttemens : Ou felon vn autre Interprete, pour vler 
d'vne chofe à vne autre fa, qu'à celle de fon premier deffein. Ainfi abufer des luifs , c'eften vfer pour la peine 
&c pour le fapplice, re d'abord felon fon premier deffein , Dieu les deftinäthà la Felicité & à la Gloire. 
Comme on peur dire qu'il abufe des reprouuez , lors qu'il en vfepour faire éclatter en Enfer la grandeur de {a 
luftice, à caufe qu'eux-mefmes, durant leur vie, ont abufé des creatures ; dont s'ils euffent fait va bon vfage, 
felon fes ordres ke fes Loix , il auoit deffcin d'yfer d'eux , pue faire éclater en Paradis eternellemeat la gran- 
deur de fa Mifericorde. ’ 
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L'Euangile eff pris de faint Zean: Chapitre 12. 


SOMMAIRE. 


Nonobfant l'enniequi brûle les Princes des Preffres, @ qui les porte 4 vow- 
loir faire mourir le Lazare , Noftre Seigneur entre comme en triomphe 
. dans la Ville de Ierufalem ; au les Gentils le defirans voir ,-vne voix du 
Ciel luy rend témoignage ; puis sl predit qu'il mourra comme le grain de 
fioment, & que par le merite de [a mort , le diable [era chafié du monde. 


Es Princes des Preftres deliberc- 

tent aufli de mettre le Lazare à 
mort , dautant que pluficurs d’entre les 
luifs, à fon occafon, croyoient en 1 E- 
sys ‘. Or le lendemain , comme vn 
grandnombre de peuple, qui eftoit venu 
au iour de la Fefte, eurent ouy que I E- 
svs venoit en Ierufalem, ils prirent des 
rameaux de palmes, & marcherent au de- 
uant de luy, crians Hofanna,beny foit 
lc Roy d’Ifraël, qui vient de la part de 
Dicu! Alors JE s vs trouua vnafnon, & 
s’affit deflus , felon la Prophetic qui dic: 
NE craignez point , fille L Sion, voila 
que voftre Roy vient à vous ,feanc fur le 
poulain d'vne afnefle *! Or ces Difci- 
ples ne conncurent point d’abord ce 
myfterc; mais apres quels vs fut glo- 
rifé , ils fe fouuinrent que ces paro- 
les cftoient écrites de luy , & qu'ils lu 
auoient rendu cé feruice. La multitude 
doncdeceñx qui eftoient prefens,quand 
il appella le Lazare du Sepulcre, & le 
reflufcita des morts, rendoit ce témoi- 
gnage dé luy. C'eft pourquoy ils vin- 
rent au deuant de Iuy , à caufe qu'ils 
auoient ouy qu'il cftoit Autheur a ce 
miracle. Les Pharifiensdirent donc en- 
tr'eux, Vousvoyez quenousncgagnons 


REMARQYES. 


1. Saine Aug. dir , que les Prin- 
ces des Preltres & les principaux 
d'entre les luifs, voyant le Lazare 
reflufcité , & qu'à l'occalion de ce 
grand miracle qui efboir fi vifible, 
tout le monde couroit à N,5. ils 
eurent deflein de tuer le Eazare. 
Mais, 6 ,dir-il, la folle penfée ! à 
la cruauté aueugle ! comme li celuy 
qui auoir pü rellufciter vn homme 
mort, de mort naturelle ne pouuoit 
pas reflufciter vn homme mort , de 
mort violente ; ou comme fi oftanc 
la vie au Lazare, ils ofloient la 
puiflance à celuy qui l'a luy auoit 
renduë, Mais maigré eux elleluy 
eft touliours demeurée , & comme 
clleaparû en reffufcirant le Lazare 
quieftoit mort de mort naturelle, 
ainfr elle parailtra en fe reufci- 
raot luy-melme lors qu'il era more 
de mort violente, 


2. Comme s'il difoir,certe trour- 
pe de Gentils qui viennent à muy, 
ft comme va profaige du icmps 
prochain de ma gloire ,où je feray 
reconneu , mefme des Gentils, pour 
Fils de Dieu , & pour Sauueur de 
tout le monde , & par fuise du 
temps prochain de ma Pallion, 
auant laquelle l'Euangile ne fera 
point prefché aux Genrils, Mais : 
quelle Croix interieure , ajoufte lé 
mefme S. Pere , à la ialuufie des 
Scribes & des Phariliens , de voir 
ainfi courir tout le mondeàN.S. 


‘&c la plofpart croire en luy,K mef- 


me l'accompagner dans le triom- 
phe de fon entrée en Ierufalem b 
moy que pour accomplir l'eracle 
ü Prophete Zicharie , la gloisede 
fon triomphe foi aufli accompa- 
gaée de fes VerusorJinaires , l'au- 
milisé & la douceur. 
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3. Comme le grainde froment 
qui meurt, c'elt à dire qui pourri 
en terre, &c par la forcede lachateut 
de‘la terre eft changé en vne autre 
fubftance , apporte beaucoup de 
fruir, & produit vne infinitéd'au- 
tres grains ; ainf eltant vn grain 
celelte, ierté du Cielen terre par le 
Myftere de l'Incarnation , je pro- 
duiray vne infnité d'autres grains 
celeftes & de bonsfruits, qui font 
mes Eleus, par le mitrice de ma Pal- 
fion & de ma Mort. 

4. Saint François Xauier Apo- 
ftre des Indes, diioit d'ordinaire que 
ces paroles eftoient tres-claires 
quand on les lifoit, mais tres obfeu- 
ses quand on vouloir les mertre en 
pratique ; parce qu'elles femblenc 
renuerfer tous les principes de la 
nature , qui mous portent à nous 
aimer & à nous conferuer nous 
mefmes. Or afin de nous bien ai- 
mer , qui eft de nows aimer pour 
Dieu & pour noftre falut eternel ; 
Voicy ke fens que les Saints Peres 
leur donnent : Si quelqu'vn veut 
cftre du nembre de mes feruiteurs 
&c de mesdifciples , doit faire eftat 
de me-faiure , & prof:ifion de m'i- 
miter; cela ef libre à vn chacun, 
mais necellaire à tous ceux qui 
veulent etre fauuez , de quelque 
eftar & de quelque condition qu'ils 
foient, ou qu'ils puiflent citre , il 
faur qu'ils renoncent à leur viefen- 
[uclle & animale, à leurs inrerelts, 
äleur iugement , & À leur volonté 
propre, linon er 7 cela s'ac- 
corde auec la volonté diuine, qui 
doit eftre la regle des sétions hu- 
maines , comme Dieu eft le Princi- 

& la Fin de l'homme qui en eft 

‘Autheur. RP agit en cet- 
te maniere , hayt & perd fainre- 
ment fon Ame, renonce à foy -mel- 
me & porte fa Croix , aime Dieu & 
fa gore qui confifte en l'accom- 
pliement de fa Volônté, fur routes 
chofes ,& merire comme feruiteur 
fidelle & vray Difciple de N .5. d'e- 
ftre favué. 

s. Comme s'il difoit , felon les 
+ Saiors Peres , Maintenant que ie 

fe qu'il me faut bien toft mou- 
tir, ie fuisrout émeu de l'horreur 
d'vne mort fi doloureufe & fi rerri- 
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rien, car voilaque tout le monde court 
aprés Iuy. Or il y auoit quelques Gen- 
cils parmy ceux qui eftaient montez en 
Icrufalem , afin d'adorer au iour de la 
Fefte. Ces Gentils abordetent' denc 
Philippe, qui eftoit de Betfaide:en Ga- 
lilée, & le prierént en ces termes, Mon- 


‘ fieur, nous defirons voir IE s vs! Phi- 


lippe vint & le dit à André, & tous deux 
en firent rapport àlEsvs. Alors JEsvs 
leur fit réponfe : L'heure eft venue que 
le Fils de l'hommefera glorifié ; En véri- 
té ie vousdis, que fi le grainde froment 
tombant en terre ne vient à mourir , il 
demeure feul; mais s’il meurt, 1l appor- 
té beaucoup de fruit ?; quiconque ai- 
me fan ame. la perdra ; & quiconque 
hayt fon ame en ce monde, la garde 
pour la vie eternelle *. Si quelqu’vn 
me fert qu’il me fuiue ; & où ie fuis , là 
auffi fera mon feruiteur ; fi quelqu’vn me 
ferc, il fera honnoré.de mon Pere! Mon 
ame cft maintenant en peine. Que di- 
ray-je donc? Sinon , mon pere, deliurez- 
moy de cette heure ; mais pour cet effct 
ic fuis venu à cette mcfme heure. Mon 
pere , glorificz voftre Nom ‘! Alors on 
Guyt vne voix du Ciel , portant ; Etäc 
l'ay glorific, & ie le glorifieray encore “! 
Le peuple qui eftoit prefent , l'ayant 
ouyc, dit que c’eftoit le tonnerre; *t au- 
cres dirent quvn Ange luy auoit par- 


ble, afin de vous faire connoitre que ie fuis homme palible & mortel. Puis ayant prié fon Pere de l'en deliurer 
par va defir inefficace de fa Volonté naturelle , il femble rentrer en foy-mefme , & dans la penfée qu'il cft venu 
pour mourir,& racheter le Genre Humain par fa Morte, il dit d'yne volonté abfoluë & efficace : Mon Pere or- 


donnez de moy felon voftre bon plailir , 


puisqu'il eft necellaite que ié meure pour la reparation de voftre 


gloire, & pour la redemprion du monde , me veila prelt. 

6. S'eftant ainfi refigné genereufement à la volonté djuine , le Peretémoigne qu'il agrée fa refgnation par 
vne voix venuë du Ciel , & comme difant , felon l'interpreationde $. Aug. iufques à prefent 1':y fait voir À 
route la ludée par diuers miracles , & autres effets de ma Puitlance , que vous efliez le vray Mzilie, & que ie 
vous aimois comme mon cher Fils: Mais ie feray encore , que rout le monde vous reconnoitra pout tel , en 
voftre Pafion & en voftre Mort , par les lignes extraordinaires qui paraitront au Soleil , à la Lune , & sux Ele- 
mens; mais fur tout en voftre Refurreétion admitable , en voftre A {cenifon triomphante, & en la Miflion pro- 
digicafe du S. Efprit, qui produira en voftre faueus la conuerfon de tout le monde, 


\ 


. 
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lé 7. Surquoy Jesvs prit la parole,& leur 
dit ; Certe voix eft venuë , non point 
pour l'amour de moy, mais pour l'amour 
devous. Maintenant fe fair le Iuge- 
ment du monde; maintenant le Prince 
du monde en fera chaffe *; & fi ie fuis 
efleué de terre, r’attireray tout à moy ?. 
Or comme il difoit ces paroles , figni- 
fiant de quelle mort il deuoit mourir, 
l’affemblée [uy répondit : Nous afons 
appris de la Loy, que le Meflic demeu- 
re etcrnellement *; & comment affeu- 
rez-vous donc, qu'il faut que le Fils de 
l'homme foit éleuc >? Qui eft ce Fils de 
l’homme? Les v s leur dit; Vous auez 
encore vn peu de lumiere parmy vous ”, 
marchez tandisque vous auez la lumie- 
re,de peur que 4 tencbres ne vous fur- 
prennent. Car quiconque marche en 
rencbres , ne fçait où il va : candis que 
vous auez la lumiere, croyez en la lu- 
miere, afin que vous foyez enfans de lu- 
amicre!:1es vs ayant dit ces paroles ; fe 
retira & fercachad'eux. 


7. CommelesafMiftans fonr en 
peine d'où cexre voix qu'ils ont 
ouye peut venir ; N. 5. Jeur dir 
qu'elle venoit dela parcde fon Pe- 
recelelte, qui leur veur apprendre 
fa qualité de Melle, & fa digrmité 
Souueraine de Fils de Dieu , ahu 
qu'ils le reconnoiffene , & le reçoi- 
uent à la fin pour tel. 

8. Voicy le temps, dit encore 
S. Aug.interpretant ce pailage, où 
mon Pere vafaire iuftice au mon- 
de , & ledeliurer de la cruelle 1y- 
rannie du diable; car ie vous de- 
clareque par le meritede ma Paf- 
fon & de ma Mort, le monde fera 
deformais mis en liberté,& ledia- 
ble qui s'en vfurpoit ryranniqu:- 
ment le domaine, en fera chaflé 
bonteufeinent par ma Vertu ; de 
mantere que s'il cenre aprés les 
Eleus mefmes,ce n'eit pas vn ligne 
qu'il regacencore ,commeaupara- 
vaat en leur Ame, maisfeulement 
qu'il heurte à la porte , non comme 
Maitre qui aic l'entréelibre, mais 
comme ensemy qu'il faur chalfer, 
& mefme qu'on peut chafler aifé- 
me 


nt. 

9. C'eft à dire, felonS. Leon, 
quand ie feray éleué en Croix, j'at- 
tireray mefme, en dépit du diable, 
Les propres dépoüillesëc fes caprifs, 
s Re font les hommes & les peuples 

etoures les Nations du monde , &c 
les aitireray.d moy ; à moy, dis-je, 
qui en fuis Le Souuerain Maitre, & 
le Lgitime Seigaeur ; puis, comme 
tel, les ayant ainb attirez à ma 
connoillance & à mon feruice,rous 
ceux qui fuisront l'attrait de ma 

race, &c me feruiront fidellement, 
cront fauvez. 


10, Par ces paroles on peut voirque c’efloit l1 commune creance des luifs , que leur Mellie ne feroit point 
fujerà la mort, Ses Difciples melmesqui receuoient le Fils de Dicu pour le vray Meilie, furent troublez 
quand ilsouyrentqu'il deuoir mourir,& fetroublerent fort en efler, quand il mourut, = 

1. 11 vouloir dre , felot que porte le rexte Grec , qu'ilsauoient encore au:c eux pour vn peu de temps la lu- 
mmiere, ç elt àfçauoir le Mc cfme,quieftuir le vray-Soleil de tuftice & la divinelumicre du monde, qui 
devoir demeurer encore auec eux, fufques au temps art 4 de fa Mort , qui eftoir proche ; mais que 


‘tandis qu'ils avaient certe diuine lumiere prefente ,il$ a 
Riuétions 


in de bien profiter de fa prefence & de fes ia- 


utaires , de peur qu'elle ne vint à fairepour eux éclipfe, & à fe cacher pour leur malheur. 


r 
+ 
. 
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Les EPITRES, 





Le Dimancite des Rameaux. 
L'Epitre eff tirée de l'Exode. Chap. 15. é7' 16: 
SOMMAIRE. 


Les énfans d'Ifraël ayant murmure contre Dieu & contre Moy[e dans le 
defert , Dieu ne laiffe PAS à La priere de Moyfe fon fidelle 


feruiteur, de les pouruoir d'une nourriture celefte. 


REMARQVES. 


1. Aprésleur fortie de l'Egy- 
pre & leur paflage par lamer rou- 
e, les enfans d'Ifraël qui n'a- 
uoïient d'abord trouué que des eaux 
ameres, mais qui auoient efté adou- 
cies par la priere ou par l'induftrie 
du mefme Moyle, viennent au de- 
fert d'Elim ou ilsrencontrent dou- 
ze fontaines & feprante palmes, qui 
les confolent quelque peu de temps 
le rafraichiflement qu'elles 
eurdonnent, Auf efloieut-elles, 
felon le fentiment des Saints Peres, 
Ja figure des douze Apoltres & des 
feptante Difciples, dont les inftra- 
&tions falutaires ont raflafié La Faim 
8e la foif que nous auions de noftre 
falüe, auec tour le refte dumonde. 
2. Delà eftant pallez au defert 
de Sin ,les mefmes Ifraëlices ,«ou- 
tours ingrats des biens recous , & 
toufiours défians de ceux que Dieu 
auoit deficin deleur frire, recom- 
mencent à fe plaindre , des lors 
u'ils ne trouvent pas , felon leur 
defir , dequoy viure. 

3. Mais Dieu voulanr,en fiueur 
de fon fidelle feruiceur Moyfe,vsin. 
ere le nofhbre de leurs murmures 
par la multitude de fes bienfaits, 
fair pleuuoir , felon l'Autheur des 
Antiquisez Iudaïques , la manne 
du Ciel , en forme de grains de co- 
riandre , dont ils font vn pain {@ 
doux & fi fauoureux,qu'il contient 
toutes fortes de gout à leur choix. 
Or cette Manne, felon les Saints Pe- 
res ,eftoit la Non Saint Sacre- 
ment de l’Aurel, où les Fidelles,qui 
en approchent aucc reuerence & 
auec deuction , trouuent le gout 
de toute forte de Vertus,queN.S, 
y mer en pratique pour nous en 
donner de beaux exemples, & dont 
les douceurs font bsaucoup plus 
grandes & plus folide, que rous les 
plaiGrs fenfuels, Mais, à cepro- 


Es Enfans d’Ifraël vinrent en Elim, 

où il y auoit douze fontaines , &fe- 
ptance palmes, & fe camperent prés des 
eaux ‘. Puisils partirent d'Elim ,&tou- 
ce la troupe des enfans d'Ifraël vint en 
fuite audefert de Sim, qui eft entre Elim 
& Sinaï , le quinziéme iour du fecond 
mois aprés qu'ils furent forcis de l’'Egy- 
pte. Alors les: mefmes cnfans d'Ifraël 
murmurerent contre Moylc & contre 
Aaron au defert, & leur se : Plüc à 
Dicu que nous fuflions morts par fa main 
puiflante au Pays d'Egypte, quand nous 
eftions aflis fur les marmites plaines de 
chairs,& mangions du pain tant que nous 
voulions *: Pourquey nous auez-vous 
conduits en ce malheureux defert , pour 
faire mourir de faim coute cette grande 
multitude ? Or le Seigneur dit à Moy- 
fe, Voila que ie vous Fay pleuuoir des 
pains du Ciel ?; que le peuple forte , & 
recueille ce qui luy fuffit chaque iour, 
afin que ic l'eprouue ,& que ie voye sil 
chemine en ma Loy, ou non !: Mais le 
fixiéme iour qu'ils en preparent pour en 
referucr ; & que ce foic le double de 
ce qu'ils auoient couftume dé’ recueil- 
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lir chaque iour : Moyfe & Aaron dirent 
donc à cous les enfan$ d’Ifraël: Ce foir 
vous fçaurez quelle Scigneur vous à fait 
fortir de la cerre d'Egypte , & le ma- 
tin vous verrez la gloire du mefme Sei- 
gneur. 


191 
pes, Les demande, pourquoy 
es Hebreux firent mention de 
Chair ,auant que de pain ? Il répond 
que ce n'eftoit pas fans quelque 
Mylbere : Car par la chair efloienc 
Ggnifez , diril , les Sacrifices de 
l'ancienne Loy , & par le pain, 
nommément celuy dont nous par- 
lons ,qui eft la Manne, le Sacrifi- 
ce de la Loy Nouuelle, ou le faint 
Sacrement de l'Autel , qui con- 


tieat Le Corps& la Verité , dont les anciens n'eftoient que les ombres& les Figures, 


L'Euangile eff pris de faint Mathieu. Chap. 21. 


SOMMAIRE. 


Tes vs effant affis fur une afnelfe , entre dans la Ville de Terufalem comme 
en triomphe, & le peuple l'y reçoit auec de grandes 


Aacclamations d'allegre[fe. 


CA 


+ Ors que IEsvs fut prés de Ie- 
rufalém , & venu à Bethphagé au 

ont des Oliues *, il enuoya deux de 
fesDifciples, & leur dit: Allez au Cha- 
fteau qui cft vis à visde vous, & vous y 
trouuerez vne âneflediéc , & fon petit 
änon auec clle, déliez-là , & me l'ame- 
nez *: quefi quelqu'vn vous dir quelque 
chofe der que le Seigneur en 
a befoin , & en mefmé temps il les laif- 
fera librement aller ?. Tout cecy fut 
"fait pour accomplir ce qui a efté predic 
. par le Prophete, en ces cermes : Dites à 
la fille de Sion, voicy con Roy qui vient 
à toy auec fa douceur , aflis fur vneafnef- 
fe & fur vnafnon, qu'a engendré celle 


REMARQVES. 


1. C'eftoit vne Bour ro- 
che de la Ville de er ARR 
au pied du Mont des Oliues , & à 
l'oyuerture de la Vallée de Jofa- 
phar. Les Anciens difent qu'elle 
appartenoit.aux Preltres du Tem= 
ple , & que là ils nourriffoiunt 

uantité d'Agneaux, &C autres vi- 
Set deftinées pour eître oer- 
tes à Dieu en facrihces. 

1. C'eft delèque N.S. enuoye 
S.Pierre & S.lean, vers vn Cha- 
fteiu qui eftoic vis à vis de cette 
Bourgide, pour luy amener vne 
afnelle auec fon perit afnon , donc 
felon l'Oracle de Zacharie, & l'ex- 

lication de S. Chryf. il auoir del- 
ein de fe feruir pour entrer glo- 
ricufement en Ierufalem , afin de 
dire & de declarer publiquement , 
qu'il eftoir le Meffie predir & pro- 
phetifé par cet Oracle. Toint qu'il 
vouloit que la verité répondit & 
fuccedaft à la figure, Car le 10. 
iour du premier mois, on deuoit 
amener l'Agneau Pafcal en la Vil- 
le: 8c le mefme iour il voulut y 


entrer auÎlicommeen triomphe , & cinq ioursaprés y eflwe immolé comme vray Agneau, reprefenté en tant 
de figures, & feui capable d'effacer par [on propre fang les pechez de tout lemonde. Enfin il vouloit faire voir 
l'inconftance de l'efprit humain, & la vanité des honneurs du monde. Car ceux-mefmes qui l'honnorent com- 
me leur Roy, dans cinq iours le feront mourir fur vne Croix,& quelque temps aprés feront iuftemient punis 
de Dieu pour leur crime ; ce qui fair que ce bon Seigneur , qui preuoit tout , fe réiouyt moins qu'il ne pleure,au 
milieu de fon triomphe. 

3- Efthius demande fi ce pilage n'eft pas contraire à cet autre , où il eft dir que Dieu n'a pas befoin de nos 
biens. 11 répond que non, & dis qu'en effet il n'en aaucun befoin , luy qui eft rouffours parfair , & toufiours 
beureux en luy-mefme ,independamment des creitures, Mais on dit qu'il a befoin de quelque chofe quand il 
s'en fert pour quelque fin, quoy qu'il y puiffe arriuer par autre voye, que par celle des creatures. Ainli en vn 
mo abfolument Dieu n'a pas befoin de nous, & vous ne luy fommes pas plus vriles, qu'aurant qu'il delire fe 
fexuir de nous, | 


Le 


192 

4. C'eft à dire, Voicy ton Roy 
qui vient À toy, non dans vn Char 
triomphant , ny dans vn Carroffle 
doré , non couuerr de pourpre & 
d'écarlate, ny monté à l'atantage 
fur vn cheual bondiflant qui ne 
zefpire que la difcorde & la guerre, 
maisaflis fur vne afneilequi aime 
la paix dans le rrauail,& la patience 
fous la charge mefme. Vous ne 
voyez pas autour de luy des épées 
nuës , ny des armes éclatantes, 
mais feulement des branches d'oli- 
ue, comme des Symboles de dou- 
ceur ; d'amour & de paix. 

5: C'eftoit, felon S, Hier. par- 
myles Hebreux, vne maniere de 
cry d'allegrefle , comme quand on 
crie parmy nous,à la veuë du Roy, 
ViueleRoy. Aiafi parmy les He- 
breux, Hofanna veut dire, Beny Loic 
celuy qui vient de lé part de Dieu, 
comme vray Mellie; que Dieu le 
comble de profperitez & de fa- 
veurs,auec fon Royaume, qui cft 
fon Eglife, foir Militante [ur verre, 
Loir Triomphance dans le Ciel. 


LEs EPITRES, 


qui eftoit encore fous le ioug #1 Alors 
les Difciples eftaris partis , firent comme 
Izsvs leur auoit commandé; & ame- 
nerent l’afnefle & l’afnon , puis mirent 
fur eux leurs veftemens , & le firent af- 
feoir deflus , & mefme plufeurs de la 
troupe eftendirent leurs veftemens par 
les chemins les autres coupoient des ra- 
meaux & des branches d'arbres , dont 
ils couuroient les ruës , & les chemüns. 
Aprés quoy, la croupe qui marchoit de- 
uant , & celle qui fuiuoic aprés , iettoit. 
ces grands cris d’allegrefle; Hofanna au 
fils de Dauid, beny feit celuy qui vient 
de la part de Dieu *. 


La 2. Epitre ef tirée de S. Paul aux Philipiens. C hap : F 


REMARQUVES. 


1. Comme s'il difoit , Si vous 
voulez me combler de iuye & de 
codfolation dans les trauaux que 
i'endure tu voftre faluc ,ayez le 

- mefme lentiment , le mefme defir, 
& le mefme amour de l'humilité 
E de la Charité, qu'suoit IE s v s- 
CunisT, lequel de fa nature 
eftant vray Dieu, & ne croyant pas 
faire tort’ à Dieu fon Pere, comme 
auoit fait Lucifer, de s'eftimer égal 

. & femblible à luy, pouuoit faire 
FOffice de Mediateur , non dans 
voechair vile & mortelle , mais 
auec vnc fplendeur Angelique ,ow 
Le autre magnifcence digne 

e Dieu. Car tourc forte d'hon- 
neur & degloire , cftoit deuë natu- 
tellement au Fils de Dieu. 

2. Neantmoins cedant à fes 
droits, il s'eft aneanty, c'eft âdire, 
il ef librement paflé du Tour au 


SOMMAIRE. 


Saint Paul exhorte les Chreftiens à l'humilité & à la Charité Chrefhenne , 
fur le modelle de \ESVs-CHRIST. 


le 
YEz en vous mefmes , le mefme 
Z A fencimenrquelesvs CHRIST, 
lequel cftant en‘poffeffion de l'Eftre de 
Dieu, n’a point citimé ny crü faire tort 
à perfonne , de dire qu'il eftoit cpalà, 
Dieu, mais il s’eft luy-mefme ancanty#; 
renant la forme de feruiteur, & fe ren- 
dant femblable aux hommes , 11 cft de- 
uenu en apparence comme vn autre hom- 
me : I s’eft humilié foy-mefme , obeyf- 
fant iufqu’à la mort , & à la mort de la 
Croix. C'eft pourquoy Dieu l’a cfleué 
à la gloire , & luy a donné vn Nom qui 


neant ; ou, felonle Grec ,il s'eft éuacué , il s'eft épuifé, & cftant remply de Gloire,de Maicfté,& de Puiffan- 

ce, il s'eft abbaiffé iufqu'à prendre la Nature Humaine, route pauure & toute fr: gile qu'elle eft , fe rendant fem- 

blable aux hommes , non d'vne refflemblance imaginaire & phanraftique, comme vouloit l'heretique Faufte, 

mais veritable & fubftantielle , felon les Saints Peres ; comme on dir que tous les hommes däns leur efpece qui 

ef la nature humaine, font femblables, & quoy qu'à l'excerieur &oen apparence il parût vn hogame comme les 

auires, neantmoins il efloit sniquement & fingulicrement cluy-melme vray Dicu & vray Honime, & 
€ 


“ET LES EVANGILES. 


eft par deffus tour Nom ; afin qu'au 
Nom de IEsvs tout genoù flechifle, 
auCiel, fusla terre, & dans les enfers, 
& mefme que toute langue auouëé que 
Noître Seigneur Iesvs-CHrisr cft 
en pofleflion de la gloite de Dieu fon 
Pere *. 
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3. C'efl pourquoy , felon les 
mefmes Saints Peres, il a merité 
ue Dieu l'éleuait à la Gloire au 
5 des Anges & des Cieux, 8e 
luy donnait vn Trône à fadroire, 
auec lénom de Mediateur,& le Ti: 
tre de Sauveur, qui eft la dignité la: . 
plus honnorable & la plus auguite 
du monde, Car encoreque dés fa 
naiflance il ait receu le Nom de 
Saugeur , neantmoins ce n'eft qu'à 
fa mort qu'il l'a remply, & en à 
fait plainement l'ofice, 


4. Ainfi dés lors ila merité, comme I & s v s où comme Sauueur, les adorations de toutes les creatures,des 
Anges au Ciel , des hommes fur terre, dans le Purgatoire , & dans le Lymbe, & mefme des demons en Enfer. 
Car comme dir . Anfelme , les demons mefmes , quoy que par contrainte, adorent N.S.125vs, & luy 
ebeyflent , quoy que par force , comme à leur Seigneur & à leur Dieu, 





La Pañlion de Noftre Seigneur , felon S. Mathieu. 


Chapitre 26: & 17. 
SOMMAIRE. 


L'ay deffein de mettre les Remarques dans la continuation du 
Difcours @r de l'Hifloire de la Paffon , de peur d'en inter- 


rompre le cours Qr la Juite , qui [era par ce moyen , commë” 


r'efpere à plus agreable. 


I Esvs dità fes Difciples, Vous fça- 
ucz qu'âprés deux iours on fera la 
Pafque , & le Fils de l'Homme fera li- 
uré pour eftre mis en Croix. Alors s’af 
femblerent les Princes des Preftres , & 
les anciens du Peuple en la Salle du Pon- 
tife Souuerain nommé Caïphe ; & tin- 
rent confcil d’arrefter IE s vs par finef- 
fe , afin de le mettre à mort. Maisils 
difoient que ce ne fut pas au iour de 
Fefte ; de peur que quelque feditiom 
n'arriuaft parmy le Peuple. Or comme 
TE sv $ eftoit dans Bechanie, au logis de 


fon Peuple de la feruicude d'Egypte. Ainf le:3. qui eftoit le Mercredy d 


DISCOVRS 


DE LA PASSION 


de Noftre Seigneur, felon 
S. Mathieu, 


Izsvs eftant à Bethanie dit à 
fes Apoîtres, quedans deux iours 
on celebreroit la Fefte de Pafque , 
c'eft à direle 15.du mois de Mars, 
&c qu'auec l'Agneau Pafcal, que les 
Hebreux immoloient,en memoire 
de l'Ange exterminateur,qui dans 
le pallige d'vne nuit fit mourir en 
leur faueur les premier-nais de tou- 
te l'Egypre;il feroit luy-mefme im 
molé comme le vray Agneau de 
Dieu , pour effacer les pechez du 
monde. Car c'eftaie vne ancienne 
Tradition des luifs, que le Mellre 
deuoit racheter le monde, lemef- 
me jour que Moyfe auoir deliuré 
u mefme mois, les Princes des Pre 


ftres,les Anciens ou les Senateurs L Peuple, & les Magiftrats de La Ville, s'aflemblerent dans la Salle du Ponti- 
fe Souuerain , nommé pr auoit acheté des Romains fon Pontiticat à prix d'argent , & là refolurens 
c 


d'vncommunaccord,defefailir de lzsvs 
fc irouwtroit à la prochaine folemnité en gran 


€ 


r rufe & de l'enleuer à petit bruit ; de peur que le Peuple, qui 
nombre, & auoit beaucoup d'inclination pour luy, ne l'enleuatk 
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de leurs mains par force, Mais ils 
changerent bien-toit d'auis ; par 
l'occafon fi commode qui s'offroir 
à eux, de ludas & de [a trahifon ; 
dont le fuiet vint ,de ce que quel - 
ques iours auparauant ce bon Sei- 
gneur ayant permis à la Magdelci- 
ne d'oindre fes pieds d'vn onguent 
fort precieux , aprés les auoir la- 
uez de fes larmes en habit de Peni - 
tente, il luy permit encore 4.iours 
aprés, & 2.1ours auant fa Pailion, 
‘oindre fon chef du mefme on- 
guent, comme celle qui efloit en 
éftat de Grace, & auoit defia receu 
de labouche du mefme Seigneur, 
la remiffion de fes pechez. Or par 
cetre double onétion les Diééteurs 
remarquent , qu'elle voulut faire 
paroiftre la fermeté de fa Foy, la 
gtandeur de faCharité, & le de- 
uoir mefme de {à reconnoiflance 
enuers celuy qu'elle croyait eftre 
fon cher Bien-faiéteur & fon fou- 
uerain Liberateur, 
loint qu'eltant fi preft de fa morr, 
comme elle luy auoit fouuent ou 
dire , elle crüt luy faire feruice 
agreable, de luy donner cette legere 
confolation, comme pour le dif- 
fer par auance à fa fepulrure, fe- 
on la couftume des luifs qui em- 
baumoient les corps de leurs pa- 
rens , où de leurs amis trépaflez. 
Mais ce bon office ayant efté mal 
is des A poltres , & nommément 
de ludasqui en fit mal à propos de 
plus groffes plaintes , fous vn beau 
Pretexte que la fomme de cet on- 
vent precieux pouuoit beaucou 
foulager les pauures ; N. 5, ne laif- 
* fapas de loüer certe aétion , & de 
dire qu'elle fesoir publiée par tout 
le monde en l'honneur de celle qui 
l'auoit faite. Par où l'on voir que 
l’onétion de N.$. ne confifte pas 
feulement à nourrir les pattures, 
comme Caluin dir auec ludas,mais 
encore à orner les Eglifes,& à faire 
des offrandes à Dieu. Car felon 
S.Chryl.il n'auroic pas fait publier 
cette aétion lotiable par tout le 
monde , s'il n'eut voulu aufii la 
rendre imitable à tout le monde, 
IH eft vray que ludas brûlant d'a- 
uarice ne pouuoitr croire certe 2- 
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LEs EPITRES, 

Simon le Lepreux , vne femme vinr 
à luy aucc vne Boëtte d’onguent pre- 
cieux, qu’elle répandit fur fa cefte citant 
aflis à table ; dont fes Difciples fureur 
courroucez , difans : Pourquoy cette 
perte ? Car cet onguent pouuoit eftre 
vendu beaucoup , & donné aux pau- 
ures. Mais 1es vs lefçachant, leur dic: 
Pourquoy eftes-vous importups à cette 
femme , qui m'a rendu vn bon office? 
Car vous aurez coufours auec vous des 
pauures, mais vous ne m’aurez pas toù- 
jours ; & répandant cét onguent fur 
mon.Corps, elle l'a fait pour ma fepul- 
ture, En verité ie vous dis qu’en quel- 
que lieu que cet Euangile fera préché 
par cout le monde , on racontera auf 
cette ation en memoire d'elle. Alors 
Iudas Ifcariot alla trouuer les Princes 
des Preftres , & leur dit : Que me vous 
lez-vous donner, & ie vous le liureray? 
Ils firent donc marché aucc luy àtrerite 
pieces d'argent, Ec dés lors il cherchoit 
l'occafion de le trahir. Or le premier iour 
des azymes les Difciples vinrent à Iesvs, 
& luy dirent: Où voulez-vous que nous 
vous preparions à manger la Pafque ? 
Iesvs dit: Allez à la Ville à vn cel, 
& dites-luy; Le Maiftre dit, Mon temps 
eft proche , ie fais la Pafque chez vous 
auec mes Difciples : Bes Difciples firent 


&ion bonne , ny digerer la perte pretenduë , que fon infariable conuoitife venoir de faire. C'eft pourquoy il la 
voulut reparer par vne autre voye, mais odieufe & dercftable à rous les fiecles , qui fut lasrahifon de (on Mañre 
& de (on Seigneur, qu'il liura mefme à (es plus cruclsennemis , pour 50, pieces de mougoye, quivaloient en- 
iron dix écus. Voila le prix où la fureür aueugle de ce malheureux Difciple fr mettre Le 5 v 5, ce grand Fils 
de Dieu , qui &@ le Trefor , & le Salut, & mefme le Bonheur de tout le monde. ; 

Or le leudy 14, du mefme mois fur le Véfpre ,qui eftoit le premier iour des azymes , où il faltoic com- 
mencer à viure de pain fans leuain ; Saint Pierre & S, léan luy demanderent , où il detiroit qu'ils luy preparaïr 
fear la manducation de l'Agneau Pafcal ? Surquoy en paffant les Docteurs remarquent contre les Grecs, que 
N.5. n'a mangé l'Agneau Pafchal , ny inftitué le S . Sacrement ,que le premier 1our des azymes, K par furrs 

u'auec du paia fans leuain , felon l'vfage & lacouftume de l'Eglife. 11 leur ft réponfequ'ils allaifent en iert 
Lee , où la ceremonie de cette manducation fe éeuoit faire, à vn certain qu'il ne nomme nas, niais que l'on 
croit auoir efté Iean, farnommé Marc, dont la maifon fu: la retraite des À poitres, apres la Most Kiars 


a 


ET LES ÉVANGILES. 


comme ÎES vs auoit ordonné , & pre- 
parerent la Pafque. Ainf le {oir il eftoic 
aflis à cable auec fes douze Difciples, 
8: mangeant auec eux il dir : En verité 
ie vous dis que l’vn de vous me doit 
trahir !: Eux grandement triftes à cette 
parole ; commencerent chacun à dire: 
Seigneur , n’eft-ce point moy ?1Il fit rc- 
ponfe : Celuy qui trempe auec moy fa 
main dans le plat , c’eft luy qui me tra- 
hira. Il eft vray que le Fils de Hom- 
me pañle , comme il eft écrit de luy, 
mais malheureux eft celuy par qui le 
Fils de l'Homme fera trahy; il eut mieux 
valg pour luy que iamais 1l n'eut efté au 
monde : Alors Iudas qui le trahit , fe 
pric à dire; Mairre, n'eft-ce point moy? 
Lesvs fit réponfe, Tu l'as dit : Com- 
me donc ils foupoient , IEsvs prit du 
pain , le benit, & l'ayant rompu le don- 
na à fes Difciples , & leur dir : Prenez 
& mangez, cecy eft mon corps! Puis 
prenant le Calice , il rendit graces , & 
leur donna, difant: Beuuez-en tous, car 
cecy cit mon Sang du Nouucau Tefta- 
ment , qui fera répandu pour plufieurs 
en faueur de la remiflion des pechez. 
Etc ie vous dis que dés maintenant ie 
nc boiray point de ce fruit de vigne, 
iufqu’à ce iour qu’auec vous ie le Pois 
tay tout nouucau dans le Royaume de 
mon Pere : Aprés l'Hymne ils alle- 
rent fur la montagne des Oliues. Alors 
Iesvs leur dit: Vous fouffrirez tous 


ne décéuuriroit pas fon crime , ou s'il le déeouuroit , il auoir deffein de le nier impudemment , & 
en colere pour vnetelle calomnie , qui donneroit yn fort fpecieux pretexre, & ou- 
execution de fon dellein. Noftre Seigneur luy fit sépoute , Comme il eft croyable 


temps fortir de la Sale ro 
uriroit comme la porte 


tout bas, & à l'orcille, lors qu'il luy prefenta le morceau de pain trempé dans le p 


æ c'eft roy-mefme ! Aprés quoy il fortit derable, 8e: fe retiraen 
s. 
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furceétion de leur Mitre, où quel- 
Me temps aprés ils receurenc le 

. Efprit, & où meme, felan le 
Card.Bar. fur confacréeta premie- 
re Eglife, On croit auili qu'il eltoit 
du nombre des Difciples de N.S. 
& le reconnoifluir pour Maitre , - 
parce que les Apoftres luy dirent ; 
Le Maïre vous mande que le 
temps de fa mort s'approche , & 
qu'il veut faire chez vous la Pal- 
que auec (es Difciples ! Toutes 
chofes cflanr donc preparées en 
cette maifon, comme ils font àta- 
ble, 1esvs leur découure qu'vn 
d'entr'eux le doit trahir & le hures 
à Les ennemis, aprés tant de biens 
qu'il leur a faits, tant d'infiruétions 
qu'il leur a données , & rant de’ fa- 
ueurs, & mefme celle de l'Apofto- 
lac où il les a éleuez ! 

Cette nouuelle furprit f: Forc les 
Apoftres ,qu'encore que chacun fe 
tint innocent, ils croyoient plu- 
toft aux paroles de leur Mare, 
qu'ils eftimoient infaillible, qu'à 
leur propre confcience ; de forte 

uc fe regardans l'vn l'autre , ils 
embloient tous & chacun luy di- 
re, N'elt-ce point moy qui fuis af- 
fez malheureux , pour tomber en 
vn moment dans cet abyimet Si cela 
sr, uirshde vous prie de me de- 
clarer deuât tous, afin que ie meure 
devant tous de confufon &de hon- 
te! Or les voyant tellement «n pei- 
ne, & d'ailleurs ne voulant .poine 
découurir ludas, de peur d'arrefler 
le cours de fa Paflion, il fe contentæ 
de dire à S.lean en termes couuerts, 
dir $. Aug. que celuy qui mettoit la 
main au plat auec luy , fcroit le 
coup ! Puis il aioûra, qu'il alloit 
de bon cœur à la mort, pour ac- 
complir les oracles des Propheties, 
& desautres fainres Ecritures mais 
que le traitre feroit malheureux, &s 
qu'il eut mieux valu pour duy , | 
qu'il ne Fur iamais venu au monde ! 

Noftre Seigneur difoit ces paro- 
les, pour le ourner de fon déf- 
fein. Mais il fut G effronté, qu'en- 
core qu'il reconneut que fon Mäi- 
tre fçauoit bien fon crime, il ne 
laiffa pas de lu errant 

int moy qui ay emps € 
as votre Famille, & 
aprés vous auoir feruy auec tant 
de rte maps D G mau- 
uaife opinion de moy ? 11 efperoit 
que he j Maitre , qui eftoit G doux, 
en mefme 


at ; Tu l'as dit, tu fçais bien 


ence pour accomplir fon mauuais defe 


Mais vn peu deuant , ce bon Seigneur nous voulut donner, d'yvne maniere route nouuelle , des preuves fenf- 
bles de fon amour , & par vn excez de Charité, penfer à faire viure Jes hommes , tandis que les hommes ne pen» 
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fenx qu'Àlefaire cruellement mou- 
rh. fous cer effet , il prit du pain 
en fes mains facrées, & les yeux 
éleuez au Ciel rendant graces à fon 
: Pere , donna fa benediétion à ce 
mefme pain, &t aprés la fraétion 
qui en fut faite en 13. parties, ayant 
inuoqué da Toute-puiflance divi- 
ne, .& pour la confecration qu'il 
alloit. faire , & pour routes les au- 
tres fuiuantes qui feroient faires par 
les Preftres, il en donna vne à cha- 
cun defes Apoftres,& mefme à lu- 
das qui eftoit prefent , puis en rete- 
nant vne pour oy, il leur dir; Pre- 
nez & mangez,cecy eft mon Ga va 
Ainf par ces dernieres paroles fut 
faite alors, & fe fair encorerous les 
tours au faint Sacrifice de la Meffe , 
la Tranflubftantiation ,ou la con 
uerfon (ubflantielle du pain au 
Corps du mefme Seigneur , n'y de- 
meurant ‘que accidens exte- 
sieurs , qui funt nommez efpeces 
fenfibles. Car les paroles font effe- 
étiues & font ce qu'elles fignifent, 
de forte que quand le Preftre les dir, 
illes dit en la Perfonne de N.S. 
comme fi N.S.dont il tient Ia pla- 
cr, les difoit luy-mefme en Perfon- 
ne. En fuite il confacra auffi le Ca 
lice & changea le vinenfon Sang, 
re cftablir le Teftiment pr 
Les nouuelle,&e confirmer lanou- 
uelle Alliance que Dieu fiifoir auec 
les hommes , par la derniere Volon- 
té de celuy qui en eftoit le Media- 
teur ; auec promefle de nous don- 
net les biens fpirituels & eternels , 
mais à condition de bien vfer de fes 
Sacremens, & de bien garder fes 
Preceptes, 


Or aprés auoir communié, ils 
sendirent de tres-humbles & de 
tres-deuotes graces à Dieu ; puis ils 
allerent vers le lardin de Getfema- 
pi qui efloit au pied du Mont des 
Oliues , où 1zsvs fe pes fou 
veptpour prier. Mais fur le point 
de ge , il leur dit : Vins 
prendrez tous fuiet de fcandale à la 
veuë des chofes qui m'arriveront 
cette nuit, Car vousabandonneres 
voftre ps er : & lacrainte vous 
fera prendre la fuïre, fans m'ofer 
auoler pour Maitre , & mefme 

uelques-vns me defauoiiant auec 


LEs EPITRES, , 


fcandale certe nuit à caufe de moy; car 
il eft écrit : Ie fraperay le Pafteur ,'& 
les oüailles du troupeau feront difper- 
fées. Maïs apres que ie feray reflufci- 
t, ie m'en iray deuant vous en Galilée: 
Mais Pierre luy. dit : Encore que tous 
fuflent fcandalifez en voftre perfonne,; 
pour moy ie ne le feray iamais! IEsvs 
luy fit réponfe : Ie cedis en verité , que 
cette nuit auparauant que le Coq chan- 
te, tu me renieras trois fois ! Pierre luy- 
dit: Encore qu'il me fallut mourir auec 
vous , ie ne vous renieray point ! Tous 
les Difciples firent aufli la mefme rc 
ponfe. Alors IEsvs vint auee eux-au 
Village qui eft appellé Gethfemani , & 
dit à fes Difciples ; Repofez- vous vn 
peu icy, tandis que ie me retireray pour 
faire Oraifon ; Puis prenant Pierre & les 
deux enfans de Zebedée, il commença 
à eftre trifte , & abbatu. Alors il leur 
dit ; Mon ame eft crifte iufques à la 
mort , demeurez icy, & veillez vn peu 
auec moy! Et s'eftant vn peu auance, il 
fe profterna par terre fur fa face, priant 
en cette manicre : Mon Pere, s’il eft pof- 
fible que ce Calicepafle de moy , ie vous 
enprie, toutefois que ma volonté ne foit 
pas faite , mais la voftre ! Puis il vint à 
fes Difciples, & les trouuant endormis, 
il dit à Pierre ; N’auez-vous pû veiller 
vne heure aucc moy? Veillez & priez,de 


erment. Alors fur la veuë de la priuation de ma prefence' corporelle, vous aurez defin de retourner en vo- 
fre pays de Galilée, afin d'y viure en quelque affeurance ; mais auant que vous y foyez , vous m'y trouuerez 
reffufciré, 8 ie m'y feray voir à vous plus fouuent , & plus familierement qu'en la ludée, Pour S. Pierre 
L prefuma vn peu de foy , & luy promertoit plus que les autres , il luy predit qu'auant que le Coq eut’ chanté 
eux fois, il le renieroit trois , luy predifant ainfi la maniere , letemps , & le nombre de fes negarions , afin de 
luy faire voir , dix le V. Bedé, qu'il connoiffoit touteschofes , mefme les furures& lés contingentes qui dépen- 


dent de la liberté. 


Or en ayant pris trois des plus genereux, pour eftre témoins de fa foibleffe naturelle, il prit librement en leur 

prefence vne forme bien autre qu'en fa Transhguration. Car il entra dans vne angoifle efroyable , & dans vne 

7 mortelle, comme fi on eut feparé auec violence, & à viue force de douleurs, l'amedu Corps; ce qui luy 

t dire à fes Apollres, que fon Ame eftoit trifle iufqu'au mourir. Surquoy les DD. remarquemt que Cet trie 
se 
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peur d'entrer en tentation ; car l’efprit 
ft prompt , mais la chair eft foible: 
Ainf pour la feconde fois il alla prier 
en ces cermes : Mon Pere , fi ce Calice 
nepeutpaller,que ie ne le goûte, votre 
volonté foit faire : Puis il reuint, & les 
trouua encore dormans, parceque leurs 
yeux eftoient fort appefantis. Enfin les 
ayant laiflez il allaprier pour la troific- 
me fois, difanc les mefmes paroles. Alors 
il vint à fes Difciples,& leur dit : Dor- 
mez maintenant, & vous repofez; voila 
que l'heure eft venuë , ou le Fils de 
. l'Homme fera, liute encre les mains des 
pecheurs; Leuez-vous, allons, voilaque 
celuy qui me liurcra s'approche ! À pei- 
ne auoit-il finy ce difcours , que Iudas vn 
des douze vint, auec vne grande troupe 
de gens armez de-glaiues & de bâtons, 
enuoyez par les Princes des Preftres, & 
les Anciens du peuple. Or letraitre leur 
donna le fignal , difanc: Celuy que ie 
.baiferay , c’eft luy-mefme , arreftez-le! 
Auf coft s’approchant delesvs,il dit: 
Le vous faluë, Maitre, & le baifa : Mais 
1e svs luy dic ; Mon amy, quel deflein 
t’ameine > Alors ils s’approcherent, & fe 
faifirent de la perfonne de IEsvs. Or 
l'vn de ceux qui éftoient auec IEsvs 
mit.la main à fon.épéc , la tira, & fra- 
pant le feruiceur du Prince des Preftres 
luy coupa l'oreille. Mais Les v s luy dit: 
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tele n'efloit pas feulement dans 
l'appetit fenfrif, mais encore dans 
le raifonnable , ou la volonté, qui 
fuit pour guide la riifon, comme 
clle fix en N.5$. qui fe conforma 
toüfiours à fes ordres,quoy qu'il fe 
foûmit volontairement à cette tri- 
(tea, qui ne commença à eftre en 
luy quequaod il volur, & com- 
meil voulur. Car les paiñions n'a- 
gifoient pas en luy , comme en 
nous qui en fommes quelquefois 
lurpris, fouuent troublez , & mel- 
me portez à des obiers illicites ; 
mais non pas luy qui cftoit doùé 
d'vne fageilediuine & d'vne eg. 
teté infinie. 1] prit donc, quand 
luyplût, cette criftelle , rant pour 
faire voir qu'ileftoir vray homme, 
àqui rien n'eft plus nature! que de 
craindre la peine & la mort,qu'afin 
de louffrir dauantage,8c de farisfai- 
re plainement pour nous , & que 
comme le peché avoit commencé 
par le plaifr ,ainfi fa Pailion com - 
mençaft par vne grande & exeraor- 
dinaire trifteile ; quoy que fon 
Ame demeurait toulours bien 
heureufe & iouyflante de la claire 
vifon de Dieu , qui fufpendic ex- 
traordinairement l'aétiuité de cette 
ioye fouueéraine , pour la rendre 
compatible auec vne trifleffe fou 
veraine en N,5, qui deuoit paur, 
encore qu'elle luy fait d'ailleurs ne- 
ceffiirement 8e naturellement con- 
traire, 

Aint s'eftant vn peu auancé 
dans ce lardin , neinxmoins.tou- 
iours à lasyeuë de fes trois Apo- 
ftres, il fe mit d'abord àgenoux, 
puis il tomba (ur fa face, partie 
pour montrer l'excez de fon an- 
goiffe interieure , partie pour le 
graud refpcét qu'il portui à la 
Maicflé Diuine & adorable de fon 
Pere, à qui, comme fupliant , il 
difoit ; Mon Pere , s'il cft poifible 
que ce Calice pafle de moy , fans 
que ie le boiue, ie vous fuplie de me 
l'accorder,toutefuis que ma volon- 
té ne foic pas faire, mais La voftre! 
En quoy {ans douter de la Puiffan- 
ce ny de l'amour de fon Pere, ay 
mefme de l'euenement de la chole, 
il exprirga legrand defir dela na- 
ture qu'il fentoit en foy, & neant- 
moins qu’il foû mit genereufement 


à la volonté de fon Pere, Car ,comme dir S. Aug. ledefr inefficace de viure n'eft pas contraireau defir efica- 
ce de mourir ! Puis il donna vn bon auis à fes A poltres,leur monftrant que fi fon afiétion ne les rouchoit point, 
au moins leur propre peril les deuoir toucher, & que pour s'en garantir ilsauoient befoin d'eftre vigilans, & de 
recourir à la priere ; que l'efprit où l'appetit raifonnable eftoit a@ez prompt à retifter à l'attaque de la tentation, 
mais que la chair ouJ'appetit fenfitif, qui ne fe porre que trop de luy-mefme à Li recherche des chofes fenfbles, 
& l'emporte mefme fouuent fur l'efprit, eftoit foible en cette reliftance, & par fuite qu'il falloir fortifi:r l'efpric 
aucc le fecours de la grace, & le demander en l'oraifon ! 

C'eft ce que luy-mefme fi iufqu'à trois fois,s'offrant roufiours auec refpeët & aucc refignation à ous les er- 
dres de la volonté de fon Pere; dont le fruit fur la vi&oire de fon agunie, la moderarion de fatrift:fle, & la force 
pour fa Pailion. Mais lors qu'il rrouua encore fes Apoltresendormis, & qu'il leur dit, Dormez maintenant ! 
Euthyme dir que ce fur par ironie X par reproche, comme voulant dise ; c'eft bien maintenant le temps de dor- 
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mir, quand l'ennemy eft à Ja porte, 
ludas veille pour me faire prendre, 
& aulieu de penfer à me defendre, 
vous dormez ? Allons donc au de- 
vant du traitre , & de la troupe des 
gens armez qu'il conduit , leur 
montrant par cette libre rencontre, 
que nous n'ignorons pas leur ve- 
nuë, que nouÿveillons pour les at- 
tendre, quant à moy , que ie me 
liure volontairement entre leurs 
mains ! 

Or cette troupe eftoit a cé 
de foldats Romains, & de ferui- 
teurs que les Princes des Preftres 
@uolent enuoyez ,& mefme quel- 
ques-vns d'entr'eux s'y trouuerent 
auec port d'armes, pour fauorifer 


* cette capture, & tenir en deuoir le 


peuple, s'il vouloic par force leur 
enleuer le captifdes mains. Mais 
de peur de manquer leur coup par- 
my les cenebres de la nuit , & de 

rendre S. Iacques qui eftoit cou- 

ndelesvs,pour lESsvs mef- 
me, à qui il reflembloit fort de vi- 
fage , le traitre leur dit que le fignal 
feroit le baifer qu'il luy donneroit, 
comme il fie, befaot doû du = 
de paix & d'amitié, pour en faire 
vnfignal de crahifon & de guerre ; 
&c ce bon Scigaeur le voulur fouf- 
Étir, ou pour montrer qu'il endu- 
roit librement cette capture , com- 
me il vouloir endurer de bon cœur 
la mort ; ou pour attirer , dir Saint 


* Ambr.par fa douceur, ludas au re- 


ret de fan crime souenfn , dirS. 
il:pour nous apprendre à ne mé- 
rs erfonne, mais à receuoir 8 
Cherir mefms.ceux qui nous veu- 
lent plus de mal. 

Cependant (i quelqu'vn s'efton- 
ne que N.S, ait voulu permettre 
à l'vn de fes dometftiques de le tra- 
hir, qu'il fe fouuienne que fon in- 
nocence en eft plus vilible & fon 
honneur plus À couvert, Car s'il 
eur fait ou enfeigné quelque mal 
deuant les Apoftres , celuy-cy qui 
d'Apoftre auoit refolu d'eftre apo- 
ftar, & d'amy cruel ennemy , l'au- 
roit fans doute publié par rout , au 
moins pour donner quelque cou- 
leur à fon apoftafie &e à fon crime ; 
de forte que fon filence iuftifie plai- 
n:ment fon Maitre, & fert comme 
d'yne forte preuue à la verité de 


Les EPITRES, 
Remettez voftre épée en fa place , par- 
ce que rous ceux qui fraperont de l’é- 
pée,periront par l'épée: Quoy? penfez- 
vous que ie ne puifle prier mon Pere ,& 
il me donnera maintenant plus de douze 
legions d'Anges? Comment donc feront 
accomplies les Ecritures, qui difent que 
la chofe fe doit pafler de la forte ? En 
cette mefmeheure , Les vs ditaux trou: 
pes : Vous eftes fortis auec épées & bi- 
tons pour meprendre , comme fi r'eufle 
eftc vn larron ; l’eftois cousles iours 
aflis au Temple au milieu de vous , & 
vous ne m'aucz point'arrefté ; mais cout 
cecy a efté fait pour accomplir les ora- 
cles des Prophetes ! Alors cous fes Dif- 
ciples l’abandonnerent , & fe fauuerenc 
à la fuite. Mais les foldats tenanslesvs 
le menerent à Caïpke Prince des Pre- 
ftres , où les Scribes & les Anciens 
cftoient affemblez. Or Pierre le fuiuoit 
de loin , iufqu’en la Salle du Prince des 
Preftres, & comme il fuc entré dedans, 
il s'aflit auec les feruiceurs , pour en 
‘voir la fin. Cependant les Princes des 
Preftres , & rous ceux de l’aflemblée, 
cherchoient de faux témoignages con- 
tre Iesvs , pour le faire condamner à 
mort : & n'en trouuoient point , quoy 
que plufeurs faux remoins euflent de- 
pofé contre luy : enfin il en vint deux 
qui dirent : Cetuy-cy a’dit ; Ie puis dé- 


füh innocence, Mais quel pretexte prit-il donc encore, pour le liurer aux Princes des Preflres fes'ennemis ? Le 


mefme que ceux-cy pre 
Royaume , le Nom 
de le faire mourir , eftoient bonnes, 


r leliurer à Pilate, comme qu'il cftoit feduéteur pd e, qu'il affeétoit le 
e Meflie & de Fils de Dieu , & en vn mort que les raifons pour lefquelles ils ayoient deflein 


ve lebaifer, latroupe l'ayant reconneu , & fe faif (Tant de fa perfonne, S. Pierre, qui croyoit rendre fer- 
vice à fon Maitre , & défairerous les ennemis d'yncfeule épéc , fe ietta fur vn Valet de Caïphe,nommé Mai- 


chus qui avoit mis le 


ne luy abbarir que l'oreille, Mais ce bon S 


premier la main fur N,5, 8e penfant luy fendre la refte , ou la luy abbatre, le coup biaifa & 


eur qui vouloit vaincre fes ennemis par fa patience, plutoft qu'en 


faifant refftance , toucha de fa main diuine l'oreille abbatuë, & la guerit incontinent ; auec ce mot d'auis qu'il 
donna, & àS. Pierre, & à tous les hommes , que tous ceux qui fe feruiroient de l'épée fans authorité legicimes 
meriteroient d'ejtre punis comme coupables, & dignes de mort, Car il eft icy queftion du droir, plutoft qus 
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truire le Temple de Dieu, & crois iours 
aprés le refaire! Alors le Prince des Pre- 
fères fe leuant , luy dit : Ne répons-tu 
rien aux témoignages que ceux-Cy por- 
cent congre toy ? Mais Ies vs ne difoic 
mot. Ceque voyant le Prince des Pre- 
ftres , 11 luy<dic: Le re commande par le 
Dieu viuant , de nous dire fi tues le 
CHr1sT Fils de Diceu!:IEsvs fitre- 
ponfe, Il eft ainfi comme tu l'as dit! Au 
refte ie vous declare qu'vn iour vous 
verrez le Fils de l'Homme feanc à la 
droite de la Maiefté de Dieu, & venant 
dans les nuës du Ciel : Incontinent le 
Prince des Preftres déchira fa robe , &K 
dit: Il a blafpheme , qu'auons-nous en- 
core befoin de témoins ? Voila mainte- 
nant que vous auez ouy le blafpheme, 
que vous en femble ? Ils répondirent; Il 
eft coupable de mort ! Alors ils Iuy cra- 
cherent au vifage , & le fouffieterent, 
d'autres luy donnoient des coups de la 
main fur {a face ,enluy difant ; CHRIST, 
deuine qui t'a frapé : Cependant Pierre 
demeuroitaflis fous le porche, lors qu’v- 
ne feruante s’approchant , luy dit : Et 
toy , tu eftois auec IE s vs de Galilée: 
Mais luy le nia deuant tous, difant : le 
ne fçay ce que tu dis : Puis le mefme 
fortant de la porte , vne autre feruante 
l’apperceut , & dit à ceux qui eftoient 
prefens : Celuy-cy n'eftoit-1l pas auec 
1esvs de Nazareth? Il le nia encore 
auec ferment , & dit : Ie ne connois 
point cet homme ! Peu de temps aprés, 
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du Fait ;” & quoy que Caluin, en 
haine de ce grand Apoîñtre , exagere 
fort ce peché, toutefois il eft cer- 
tain qu'il fuc en quelque maniere 
excufable , tant par le foudain 
mouuement de la paffion qui le 
Curpric, & luy fix defendre fon 
Maitre innocent , que par la pre- 
fomption de fa volont: qu'il crût 
luy en donner la licence. A quoy 
ce Maïtre diuin adioura ; que s'il 
vouloit vier des droits d'yne iufte 
& legitime defenfe, il prieroit fon 
Pere de luy enuoyer vn fecours de 
douze legions d'Anges, qui font fi 
forts &c li puiflans , qu'en vne nuit 
va feul fit mourir plus de cent qua- 
tre-vingt mille hommes, 11 adiou- 
ta enfin que [a mort eftoit necellai- 
re, pour accomplir l'ordre de la 
Prouidence, & de la Volonté de 
fon Pere, felon.la prediétion des 
Oracles de l'Ecriture qui ne peut 
£aillir : 

Alors fes Apoltres l'abandon 
nans , fe fauuerent , comme ils pü- 
rent, par vne crainte vn pet trop 
humaine & moins excufable. Car 
ils fe deuoient tenir affeurez [ur la 
parole de leur Maitre, qui auoit fait 
definfe à ceux qui le prirent , de les 
toucher ; & fe fouuenant de leur 
deuoir demeurer touliours auec 
luy, & mefme le fuiure , s'il eftoit 
beloin, iufqu'à la prifon & à la 
mort ; mais ils n'auojient pas en- 
core ailez de courage , parce que 
1üsvs n'efloit pas encore en fa 
g'oire pour leur enuoyer le S.Ef- 

far, 

à Or aprés que les foldats fe furent 
faiGis de N.5. ils le menerent lié 
& g'rotré, comme en paflant , à la 
maifon d'Anne,qui aprés auoir 1é- 
moigné fa ioyc de le voirpris,le * 
fit mener, de peur dé perdre le 
temps, à celle de es fon gen- 
dre ; où Les Scribes & les Magiftrars 
eltoient afflemblez, comme chez le 
Souuerain Pontifc,attendant l'ifluë 
de cette fameufe capture, afin que L: 
l'on amenoit le prifonnier, il y eur 
des luges tout prefts de connoitre 
de fon iffaire ,& de la conduire à 
tel point par leur preiugé , qu'elle 
fat comme defefphrée HR d'a- 
ES + lors que lerapport en feroit 
ait au grand Confeil qui fe deuoit 
tenir lematin, Mais la pailion les 
aueugla tellement , que n'ayant ny 
témoins ny pfêuyes contre l'accu- 
fé, ahn de le prefenter deyant Pila- 
te, ilsen cherchoient parmy ceux 


qui fuient prefens , ou qui auoitouy {a doétrine ; neantmoins la vie de ce prerendu criminel eftoit fi pure & 
hi exemte de tout reproche, que quelque induftrie qu'ils y apportaffent ,jamais il ne fur en leur pouuois de 


wouuer en luy La moindre apparence de crime. 


I y en eut deux pourtant qui fe prefenrerent , & fouftinrent qu'il auoit dit : le puis détruire le Temple , & le 


réballir en trois jours ! Mais ils font nomumez faux iémoins en l'Euangile, parce qu'en effet ils falf 


ent le 
‘ 
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paroles de N.5. qui auoir dit feule- 
ment; Deftruilez ce Temple , ie 
vous le permets , 8 dans trois 
tours ie le remettray fur pied; 
commeaufli fon intention, appli- 
quans au Temple materiel de Sa- 
lomon , cequ'il auoit dit du Tem- 
ple myftique de fon facré Corps. 
loint que cetém e, tout faux 
re oit, neferuoit de rien à l'af- 
ire, Car bien qu'il eut dit ces pa- 
roles, À qui auoit-il fait cort en les 
rs ag eftre iugé coupable & 
digne de mort ? Comme li celuy 
qui auoir pû refufciter le Lazare, 
og jours aprés auoir efté mis 
le Sepulcre , ne pouuoit pas 
reparer les ruines , & reftablir le 
Temple en trois jours, 
Oren cet eflar1x s vs gafdoit 
le filence, tant parce que certe accu- 


fatien eftoit fi frivole, qu'elle ne 
meritoit point de réponie, qu'à 
caufe qu'il fçauoit que fa 


réponfe feroit prife en mauuaile 
part ; & enfin l'heure de [a mort 
cftanc venuë , il ne vouloit pas la 
différer , mefme van moment , en fe 
iuftifanc de paroles, Mais de peur 
ue fon filence n'arreftaft le cours 
e tout leur deflein, le Pontife s'a- 
uifa de luy commander de la part 
de Dieu, dedire tour haut deuant 
l'afemblée,s'il eftoit le MelTie pro- 
mis en Li1Loy, & le Fils de Dieu 
égal à fon Pere, comme on fe (ou- 
uenoit del'auoir fouuent ouy de fx 
bouche? Ce Diuin Maitre voyant 
qu'on luy demandoit vne veriré G 
importance &e fi neceflaireau faluc 
des hommes, &c que c'eftoir le Sou- 
uerain Pontife qui la demandoit, & 
la demandoit iuridiquement par 
. l'inrerpolition du Saint Nom de 
Dieu , quoy qu'il fçeur bien que fa 
réponfe feroit caufe de [a mort , il 
répondit genereufement ; le le fuis, 
&cie vous affeureque vous me ver- 
rez vn iour aflis à la droite de La 
Maieité de Dieu, égal en pouuoir à 
celuy , à qui ie fuis égal en nature, 
& porté dans vn Trône plain de 
gloire pour eftre' le Tuge & l'Arbi- 
tre de tout l'Vniuers ! 

Le Pontife n'attendoit que cetre 
téponfe, pour en fair: condamner 
l'Aurheur , & pour témoigner da- 
vantage fon indignation , il rompit 
fa robe ; s’écriant d'vne voix hor- 
rible, ilablafphemé ; il eft digne 
de morr,que vous en femble?Tous 
les afiftans, qui eltoient gens de fa 
fi&ion, coadlasies le mefme, & 


Les EPITRES, 


ceux qui eftoient là, s’approcherent, & 
dirent à Pierre : Veritablement tu es 
auffi de ces gens-là , parce que mefme 
ton langage te découure : Alors il com- 
mença à detefter & à iurer, qu'il n’auoit 
iamais conneu cet homme ! Et aufli coft 
le Coq chanta ; ce qui fit que Pierre fe 
fouuint de la parole deIE svs, quil 
auoit dite; Auparauantque le Coq chan- 
te , tu me renicras crois fois !: Ec eftanc 
forty dehors , il pleura amerement Or 
le matin les Princes des Preftres, & les 
Anciens du peuple tinrent confeil pour 
liurer IE s vs à la mort; & l’amenantiié, 
ils le liurerent à Pilate Prefident. Alors 
Judas qui l’auoit trahy , voyant qu'il 
eftoit condamné en eut grand regret,& 
rapporta les trente pieces d'argent aux 
Princes des Preftres , & aux Anciens, 
aucc ces paroles : l'ay peche trahiffant le 
Sang du Iufte! Mais ils luydirent; Que 
nous importe , c’eft à toy d’y pouruoir. 

Et ayans iecré les pieces d’argent dans 
le Temple , il fe recira , & fe pendit à 
vn cordeau. Puis les Princes des Pre- 
ftres,ayantpris l’argeht, dirent entr'eux; 
Il ne nous eft pas permis de les mettre 

dans le Trefor, parce que c’eft le prix du 
Sang ! Ainfi aprés auoir pris confeil , ils 
enacheterent le champ d’vn Potier pour 
la fepulture des Pelerins. C’eft pour - 
quoy ce champ a efté iufqu’à ce iour' 
appellé Haceldama, c'eft à dire le Champ 
du Sang. Alors fut accomply l'Oracle 
du Prophete, qui a dit : Ils ont pris les 


n'auoient garde de le dédire en ce point , qu'ils defiroient aucc tanr d'ardeur. Mais au lieu de le lapider felon 
la Loy & la Couftume pour ce pretendu blafpheme , ils voulurent auoir le choix libre de quelque autre genre 
de mort , pour contenter leur paflion, En quoy on peut voir le grand defordre des iniques iugemens du 
monde, où la verité pafle pour blafpheme , la luftice cft iugée par l'iniuflice, & la vie condamnée par la 


mort! 


trente 
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trente pieces d'argent , comme la fomme 
du prix auquel il auoit eftc apprecié par 
les enfans d’Ifraël , & les ont données 
pour le Champ d’vn Potier, ainfi que le 
Seigneur m'a ordonne ! Aprés quoy 
1Es vs comparut deuant le Prefident, 
qui l'interrogea en ces termes : Es-tu le 
Roy des luifs > IE s vs fit réponfe, Tu le 
dis : Et, comme il eftoit accuf€ par les 
Princes des Preftres, & pat les Anciens, 
il ne répondit chofe aucune. Adors Pi- 
late luy dit: N’entens-tu pas combien ils 
portent de témoignages contre toy? À 
quoy il ne luy répondit pas vn feul mot; 
de forte que le Prefident en cftoit tout 
cftonne. Or le Prefident auoit couftu- 
me au iour de la Fefte de relacher vn 
prifonnier , tel que le peuple vouloit; 
& pour lors ilauoit vn voleur infignc 
nommé Barabas. Eftant donc aflem- 
blez , Pilate leur dit : Lequel voulez- 
vous que ie vous relache ? Barabas , ou 
1Esvs qui eft appellé leCHrisr ? Car 
il fçauoit bienqu'ils le luy auoient liuré 
par enuie. Puis feant en fon Tribunal, 
fà femme luy enuoya dire ; N'ayez rien 
à démelér auec ce Jufte , parce que j’ay 
fouffert auiourd’huy beaucoup en vifion 
à fon fuict! Mais les Princes des Preftres 
& les Anciens , perfuaderent au peuple 
de demander Barabas , & de faire mourir 


tres qui n'auoient pû s'y troguer la nuit ; puis ayant reueu l'affaire , 8&c con 


ZO1 


Aprés le depart de cents 2m 
blée generale qui avvir condauné 
LEgvs à mourir ,oncernmencça 
à luy fase nulle indigaitez & mile 
outrages ; fuit en luy domine des 
fouflers & des coups de poing: loie 
en luy voilant lafice, x Iuy djfanc 
à chaque coup deuine qui L'a frapé» 
Soir enfin en luy srrachant les ch=- 
ueux,Ë cn luy crachant au vifage, 
quieft vn tra de la derniese igr:u- 
minie qu'on puiffs faire à vn hua- 
neftehomme. 

Mais ce qui donna vn grend 
poids à douleur , fuc la honteuie 
negation de fon cher Apoftre, a 
ouyt comme il le renioux la 3, fois 
aucc des fermens & des iuremens 
cffroyables. En quuy il manqua 
fort à fon degoir , & y manqua 
beaucoup moins de cœur, que de 
bouche ; Dieu le permettant de: la 
forte pour l'humilier, & luy faire 
voir par experience la grandeur de 
la fragilité humaine ; afin que , fe- 
lon des Saints Peres , eflant aprés 
fouueriin Pafleur , il eur plus de 
compailion de l'infrmité de fes 
oüailles; & encorequ'il fut alors 
en mauvais cflat , neantmoius il 
n'y demeura pas longtemps, Car, 
comme remarque Origene , li toft 
que le Coychanta, & que lesvs 
cut regardé des yeux du corps, 8e 
beaucoup plus de ceux de l'efpritce 
pauure Diüciple , il fe fouuint dela 
parole de fon bon Maitre, auec 1anc 
de reflentiment de fon offence, que 
fortant dehors pour pleurer plus 
librement , il témoigna par fes 
pleurs & par fes regrets, qu'il en 
vouloit faire vne parfaite peniten- 
ce. Enceffer,S. Clement rapporte 
qu'il la continua fi parfairement 
toure fa vie, que lorsqu'il enten- 
doit le chant du Coq , il fe profter- 
noit par terre, & fondant en larmes 
demandoïit , auec de grands fenti- 
mens d'hurniliré , pardon à Dieu ; 
delà vient , qu'au rapport de Nice- 
phore, il auoir les yeux tout rou- 

es, N commeteints de couleur de 
lang ; à force de pleurer fon peché, 

Or le matin dés le poiat du iour, 
tous fe r'aflemblerent dans la mai- 
fon de Caïphe , auec e d'au- 


firmé l’Arreft precedent , les foldats 


mencrentlzsvs chargé de fers & de cordes par toute la Ville , iufqu'au Pretoire de Pilate, Lieutenant & Gou- 


vernébr de 4 Prouince pour l'Erm 
non l'examinet de nouueau, dix S. Leon, car ils preten 
con: 


ur Tibore, depuis ma | ans. Eflant arrivez, ilsle liurerent entre fes mains, 
oient l'auoir fair fufifamment, mais peur le faire 
ner à mourigen Croix: ce qui ne leur eftoic pas permis defaite,rant parceque le: Romains leur auoient 


ofté le pouuoir de condamner perfonne à la, mort , & bien plus encore à là mort de la Croix : qu'à raifon au 
qu'ils ne vouloient pas profaner la Fefte de Pafque, comme ils euffent fait , s'ils euffent faiceux-mefmes mourir 


vn homme ; qu'à caufeeufin qu'ils craignoien: le peu 


le, auprés duquel ils auoient fouuent remarquéque1zsvs 


eftoir bien venu, & pour cette raifon 1ls auoient dciein de faire 1ombes l'enuie de (a mort fur Pilate qui eftoie. 
Gentil, & pouuoit comme Gouuerneur aucc lag:1nifon Romaine réprimer le peuple, s'il venoit à fe foûleuer 


en (a faveur, 


Mais ludas fçachant que 1 xs v s eftoit condamné à mort, esntre fon efperance , & 
deflçin, en eut va grand déplaifir , non qui le fu r'entrer en luy-mefnse , ny demand 


t-eftre contre fon 
er pardon à Dieu , mais qui 
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donna, felonle Grec , de fi cuifans 
remors à fon Arhe,& de (i cruelles 
g:fnes à (a confcience , qu'il fu 
contraint de s'écrier : Pay prché, 
& Luis caufe de lasmorr du lufte, 
fatfant ainû reparacion à l'honneur 
de fon Mäitre , qu'il eut bien voulu 
deliurer, & melme rendant le prix 
de fatrahifon , qu il eut bien voulu 
n'audir iamais faite, Enquoy les 
Saints Peres difenc, qu'il commen- 
ça bien fa Penitence , mais parce 
d'il manqua d'efperer en Dieu, & 
ce luy demander pardon , il perdit 
tour. loint que les Princes des Pre- 
ftres, qui éfloient les Pafteurs du 
purs »acheucrent de le precipiter 
nsle defefpair, quand il#luy di- 
rent , à la veuë des trente pieces 
“qu'il rapportoit : Que nous impor- 
à: Ce ton affire , Tu rare 
mieux prendregarde à Toy! Car, 
comme dit S, Chryf. aprés vne fi 
fioïde réponfe, ne voyant plus au- 
cun fujer.d'elperance , & d'ailleurs 
ne pouuant fouffrir dauantag: ls 
rortures de fa confcience, il refoluc 
de finir bien voit vne vie li malheu- 
reufe , & tout de ce pas alla (e pen- 
dre , & s'étrangler auec vn cor- 
deau. Les Leuites ayant ramallé 
les create pieces que Iudas auoit 
iettéss dans le Temple, n'oferent 
les mettre dans le Trefor , parce 
u'ils eftoienc le prix du Sang ,où 
‘van homme deftiné à la mort; 
mais aprés quelque deliberation, 
ils en achererent le Champ d'vn 
Potier, pour la fepulrure des Pele- 
rins où des Eftrang:rs , qu'on ne 
pouuoit inhumer en terre fainte. 
En fuite 1&svs fur prefenté 
côme criminel à Pilate , qui eftoic 
ailis en fon Tribunal, & qui eftanc 
informé des luifs de route l'affaire, 
luy ep &- forme d'interro- 
guoire,s'ileftoit le Roy des luifs, 
attendu d'eux depuis fi long'emps ? 
Il luy fit réponle en terines furt 
clairs, Qu'il l'eftoir ! Mais luy de- 
mandant beaucoup d'autres cho- 
fes’, & les luifs faifans grande in- 
{tance pour le faire condamner à 
mort, il ne voulue plus rien répon- 
drepour Îles raifons que i'ay dites: 
de dorte que le [uge ne pouuoit af- 
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LES EPITRESs, 
IEsvs. C’eft pourquoy le Prefident leur 
faifant cette demande ; Lequel voulez- 
vous que ie vous deliure des deux ; Ils 
répondirent , Barabas : Pilate leur dit; 
Que feray-ie donc de LE s v s qui eft ap- 
pellc le CH r-15 T ? Ils repliquerent, 
qu’il foit crucific : Le Prefident leur re- 
partir ; Mais quel mal a-t'il fait? Mais 
ils crioient de plus en plus , &difoient; 
Qu'il foit cruciñic! Voyant donc qu'il n’a- 
uançoic rien, bien plucoft que lecumul- 
tcalloit croiflant ,Pilate aprés auoir pris 
de l’eau , laua fes mains deuant tout le 
peuple, & dir : Ie fuis innocent du Sang 


de ce lufte , vous en répondrez ? Mais 


cout le peuple répondit : Son Sang foit 
fur nous & fur nos enfans! Alors il leur 
deliura Barabas ; & ayant fait battre de 
verges Izsvs , il le leur liura pour Île 
crucifier. Puis les foldats du Prefidenct 
prenans IEs vs dans le Pretoire ,affem- 
blerent autour de luy toute la éohorte, 
& aprés l’auoir dépoüille le reucftirent 
d’vne robe de pourpre, luy mirent fur la 
cefte vne Couronne d'épines , auec vn 
rofeau en fa main droite , & flcchiffant 
le genoù en fa prefence , fe moquoient 
de luy en ces cermres : Dieu te gard, Roy 
des Luifs ! Puis crachans fur luy, ils pri- 
rent vn rofeau ,& frapoicnt fa cefte. Et 
aprés qu'ils fe furent moquez de luy, ils 


fez admirer l'ardeur & l'empreilement des luifs en leur accufation , ny la conftance de l'accufé,8£la douceur de 
fon efpric en fa defenfe , luy qui d'vne feule réponfe pouuoit refuter fans À ps toutes les charges de fes ennemis. 


Maïs commedit $, Ath. ce filence de LES v $ eut tant de pouuoir , que 
le,que routes les charges & information des luifseftoient faufles, & que cet homme 


€ perfuader à ce luge, quoy qu'infidel- 
oit innocent. . 


C'eft pourquoy il peala dés lors à tous les moyens de fa deliurance , & comme fuiuant l'ancienne couftume 


obferuée de cout temps par les Princes Iuifs,& mefme par les Gouuerneurs Romains, de déliurer ous les ans le 
iour folemnel de Pafque,vn prifonnier au choix du peuple, en memoire de leur deliurance arriuéele mefmeiour 
en Egypte ; Pilate voulut fe feruir de l'occalion en faueur dé 1#svs-CHRisT, Et pour cet effet il choftir 
l'ya des plus fameux qui fac en toutes les prifons publiques, nommé Barabas , homme turbulent , feditieux , & 

+ coupable depuis peu d'vn homicide. Voila celuy que Pilate mit en concurrence auec TE sv 5, les propolant 
tous deux aux luifs,& leur demandant lequel des deux ils vouloient ; fans leur laiSer, félon la couftume , la li- 
berté de choilir eux-mefmes celuy qu'ils vouloient dans les prifons. Mais Les Princes des Preftres aguient delia 
perluadé aux plus faëtieux du peuple de demander Barabas, &e de faire mourir 1 E sv # en Croix. 


ET LES EVANGILES. 


le dépoüillerent de la robe de pourpre, 


& l’ayant couuert de fes veftemens , le 
mencerent pour le crucificr. Comme ils 


‘’alloient , ils rencontrerent vn homme 


Cyreneen , nommé Simon , qu’ils con- 
traignirent de porter fa Croix, & vinrent 
au licu nommé Golgotha, qui eft le lieu 
du Caluaire; où ils luy donnerent à boi- 
re du vin détrempé aucc dufiel ,& aprés 
cri'auoirgoncé it n’en voulut point boi- 


re. Or l'ayant éfücifié , ils‘parcägerent 


fes veftemens , au fort qu'ils fctterent, 
afin d'accomplir l’oracle du Roy Pro- 
phete , difant : Ils ont partagé mes ve- 


itemens entr'eux, & onc ictté le fort 


fur ma robe: Phis s’eftant aflis ils legar- 
doient, & mirent fur fa tefte la caufe de 
fa mort écrite : Celuy-cy eft Iezsvs le 
Roy des Iuifs!En mefime temps ils cru- 
cifierent auec luy deux larrons, l’vn à fa 
droite, & l'autre à fa gauche : & ceux 
qui pañloient par là, le blafphemoient 
luy donnans des coups de tefte,& difans: 


Vah:quideftruis le Temple de Dieu, & 


en 3.iours le remets fur pied ,fauue-toy 
toy-mefme; fi tu es le Fils de Dieu, def- 


Æends de la Croix !: Pareillement auffi les 


Princes des Preftres , aucc les Scribes & 
les Anciens, fe moquans de luy,difoient : 
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Chofe eftrâge! Que la femme mef- 
me de Pilaie, enuoya hôme exprés 
à (on mary , pour luy dire, qu'il 
n'eut rien à démeler auec ce lufte, 
parce qu'elle auoit beaucoup fout- 
fert en dorihaat , à l'occafion de 
l'iniuftice & du mauvais traitre- 
ment qu'il luy faifoit. Or ce F:- 
cheux fonge venoit , felon S. Igaa- 
ce, du malin efprir, qui vouioit ar- 
refter lecours de la Pailionde NS, 
felon S. Hilaire, du bon Ange qui 
donnoït auis à cette Dame de l'ire 
de Dieu , & des malheursqui arri- 
ueroient à tous les Autheursde [a 
Mort. Mais Pilate redourant plus 
les menaces des Luifs que les vifions 
de [a femme, & entendant le peu- 
ple crier, qu'il foic crucifié , de- 
manda froidement pourquoy,& ce 
qu'il auoit fait de mal? Ils r:dou- 
blerent encore plus haut, Qu'il fuic 
crucifié ! En quoy ils firent paraï- 
tre leur rage, dns la mort, 
& la mort de la Croix au Fils de 
Dieu, tant à caufe de la rigueur que 
de la durées & de la honte de certe 
peine , & mefme que, felon leur 
creance, quiconque eftoit pendu en 
Croix,eftoit en mefme temps mau- 
dit de Dieu, 

Ain aprés auoir en vain tenté 
toutes les voyes pollibles , quoy 
qu'il iugeaft que cet homme efloic 
innocent , neantmoins il fut fi la- 
che, qu'il fe laïffa vaincre aux cla- 
meurs & aux imporiunitez des 
luif s,luy qui deuoir genereuferr €, 
comme va bon lug-,s'expofer plu - 
toft à toute forte d'extremitez , que 
d'abandonner le droit chemin de la 
luftice,& que de faire mourir l'in- 
nocent. Mais ce fut aprés ‘avoir 
prorefté qu'il eftoit ner du Sang de 
ce lufte,& neconfentoit poine à fa 
Mort. Les luifs au contraire toû- 
iours cbftinez en leur emporre- 
ment & en leur rage, cricrentque 
fon Sang Fat verlé fur eux , & [x 
Mort vangée, commè elle fur, lors 
qu'au rapport de Jofeph , Témoin 
oculaire , les Romain$ en firent 


mourir fi grand nombre ,que la place manquoit aux Croix, & les Croix aux criminels, | 
Pilate ne pouuant donc plus relifter à leur fureur importune, tenta encore vne voye fanglante, qui fur vne 


douloureufe & ignominieufe Flagellation , qu'il luy fit iouffrir afin de pouuoir appaifer leur rage, & enfuite 
le detrurer. Ceque n'ayant pü obtenir , il l'bindonna pôur en faire à leur volonté ; & suffi toit 1e (aififlanç de 
cedoux Agneau , ils l'enuironnerent comme des loupsenr:gezi & $.Chryf.affeure , que les demons s'y trou- 
werent pour luy faire mille affrons & mille outrages, comme à quelque Roy de la Comedie , ou en peinture. 
D'abord ils couurirent fon corps tout fanglant , d’vne vicille cafaque rouge 8e roure viée, Puis ils luy mirent 
fur la tefte vne Couronne compolée ou d'epines blanchesqui font fort poinruës ,ou de ioncs marins dont les 
pointes font fore longues & fort pue ï Kenfin pour Sceptre vne canne qu'ils luy oltoicnt encore fouuenr 
de La main, pour luy en donner fur latefte & y fiire enfoncer les épines. 

Enfin ils le tirerent du Pretoire, portant fa Croix fur fes épaules, au milieu d'yg nombre infinÿ de peuple, & 
leconduifirent en cet eftat par couie la ville ; mais à la montée du Caluaire, | Fe quela vie ne luy man- 
quaft auec les forces , ils furent d'auis de le faire ayder à porter fa Croix par yn certain homme,nommé Simon 
leCyreneen ; non pour le foulager , dit S, Aug. mais pluroft pour le referuer à de plus horribles & de plus ri- 

reufes peines. Auili eftant arrivé en cet endroit de la montigne, où autrefois Abraham eut ordre d'immo-- 
Ere Fils, on l'attacha fur La Croix , non auec des cordes, mais auec des c'oux, qui luy percerent les maiss 
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&c Les pieds, auec des douleurs tres 
cuifantes , caufées aux parties les 
plus nerueufes & Les plus fenfibles. 
Or auanc que de le crucifer, ils luy 
donnerent du vin, ou pour misux 
dire du vinaigre à boire”, & melme 
détrempé detiel res-amer , &ctres 
defagreable au goût, contre la cou- 
ftume des autres paiiens, à qui on 
donnoit d'excellent vin , afin de les 
fortifier en leurs peines. Mais les 
Juifs donnerent par vne haine fu- 
ricufe ce breuuage amer à N.S.afin 
que le fens du goûr, qui n'auoit en- 
core rien fouftert , fouffrit à fon 
tour quelque peine, & que Les cho- 
fes les plus ameres de cette vie, dit 
$.Bern. nous fuflenc,pour l'amour 
de celuy qui auoit rantenduré paur 
nous , plus fupportables &c plus 

‘ douces ! Eftant en Croix , il auoît 
la face deflournée des luifs perh- 
des , & de La ville de lerufalem La 
plus ingrate ville du monde , & 
tournée vers l'Occident du cofté 
des Gentils qui luy deuoient eflre 
fidelles. 

Cependant les foldats qui le 
gudotent , femblerent ioüer au 
Roy dépoiüillé, partageant fa robe 
exterieure en 4. parties, dont ils 

tirent chacun la fisane, & pour 
interieure ” eftoit la tunique sâs 
coufture, ils la voulurent tirer au 
fort , pour fçauoir qui l'auroit en- 
tire. Dans cet efkat pitoyable rout 
le monde l'ibandonnoit,ou luy fai- 
foit quelque outrage & quelque re- 
proche. Ses amis le regardoient 
d'yn œil de compallion, mais de 
loin, & fembloient n'ofer appro- 
cher de luy, non plus que d'vn 
homme frapé de quelque maladie 
contagieufe. Sa fainte Mere efloic 
bien au pied de la Croix , mais la 
voyant fi afigée pour l'amour de 
luy,elleaugmentoit plutoft fa pei- 
ne, qu'elle ne foulageoir fi douleur. 
Quant à fon Pere Eternel qui eft la 
vraye confolation des 2fHigez, il ne 
luy en donnoitaucune ; mais com- 
me il combla l'air d'épaifles tene- 


LEs EPITRES, 


Il a fauué les aucrgs , mais il ne peut fe 
fauuer foy-mefme : S'il eft Roy d'Ifraël, 
qu’il defcende maintenant de la Croix, 
afin que nous croyons en luy:1Il fe con- 
fic en Dieu, qu'il le deliure à prefent s’il 
veut : Car iladit; Ie fuis le Fils de Dicu ! 
Les larrons mefmes , qui eftoient auec 
luy crucifiez , luy reprochoient les mef- 
mes chofes. Car depuis l'heure du mi- 
dy, Les tenebres furent fur touge la cer- 
re, iufques à-trois heures apres midy; & 
cnuiron les trois heures , LE s v s à hay- 
te voix s’ecria: Eli, Eli, lamma fabatani; 
C'eft à dire , mon Dieu , mon Dieu, 
pourquoy m'auez-vous delaifle ?-Quel- 
qu'vn fc tenant là deboué, & l'oyant di- 
foit : Cetuy-cy appelle Elie: Et auffi coft 
l'vn d'entr'eux courant, prit vne épon- 
gé, la remplit de vinaigre, & l'ayant 
mifc au bout d’vn rofeau , luy donnoit 
à boire: Les autres difoient ; Attens que 
nous voyons fi Elie viendra pour le Fr 
liurer! Mais IE sv s criant encore à hau- 
te voix, rendit l’efprit. En mefme temps 
le voile du Temple fut rompu en deux 
parties depuis le hauc iufqu’en bas , la 
terre trembla , & les pierres fe rompi- 
rent , les combeaux s’ouurirent , & plu: 
fieurs corps des Saints qui eftoient morts 


nebres , par la fouftraétion de La lumiere du Soleil, de mefme il remplit fon cœur de crainte , de triftefle, & d'a- 
mertume , par la foultraétion de toute forte de ioye& de confolation. 
1] demeuraenuiron trois heures en Croix, comme en vne chaire d'humilité pour donner audience à fes enne- 
mis, qui vomifloient contre fon hongeur mille blafphemes ; & ne reltoic plus que d'y ioindre celuy de Caluin, 
ui ofe affeurer qu'il fe donna en proyeau defefpoir, lors qu'il dit d'yne voye mourante dans l'excez de fes dou- 
eurs : Mon Pere, pourquoy m'auez-vous abandonné ? Qu'en effet , il fut abandonné de Dieu , & qu'en fuite il 
fouffric les peines des defefperez 8e des damnez ! Mais Caluin deuoit faire reflexion que 1ksvs CurisT 
parlaen ces termes , tant pour montrer la grandeur des pe qu'il enduroic , fans en auoir donné aucun fuiec 
de =. me qu'afin de nous enfeigner que fes douleurs ciloient toutes pures, fans aucun mélange de ioye ny de 
confolation. . 
Ainf ce Diuin Sauueur copfomma le Myftere de noftre Salut par fa Mort, qui arriua environ l'heure de 
None ,ou fur les trois heuresgprés midy , ayant doucement recommandé fon Ame à [on Pere ,& l'ayant 
comme remifeentre fes mains ; ou pour nous apprendre l'art de bien mourir, & nous en donner luy-mefme 
exemple ; ou . nous montrer qu'ayant l'empire de la Vie & de la Mort, il perdoit La vie fans nuile contrain- 
te,& receuoit la Mort de bon cœur, Auñfi cette voix fut capable de toucher & puiflamment le Centenier , qu'elle 
le porta melme à croire , que celuy qui venoir d'expirer,eftoit Filsde Dieu, 8e 1ous lesautres à dire gu'its cfloienc 


ET LES EÉVANGILESs. 


reflufciterent, & fortans aprés fa Refur- 


reétion , vinrent en la fainte Cité, &ap- : 


parurent à plufeurs. Mais le Cencenier, 
& ceux qui eftoient aucc luy à la garde 
de Izsvs, voyant le tremble terre, & 
ce qui s’eftoic pañlé , furent faifis d'vne 
grande crainte , & dirent : Vericable- 
ment celuy“cy eftoit Fils de Dieu !: Oril 
y auoit là plufieurs femmes éloignées, 
qui auoient fuiuy I Es vs depuis la Ga- 
lilée , le feruant ; & entr'aûtres eftoient 
Maric Magdelcine , & Marie Mere de 
Jacques & de Iofeph, & la mere des en- 
fans de Zebedée. Comme le foir fut 
venu, il vint vn homme riche d’Arima- 
thie nommé lofeph , qui eftoic aufi Dif. 
ciple de 1esvs; & s'adreffant à Pilace, 
luy demanda le Corps de fon Maitre. 
Alors Pilate commanda que le Corps 
luy fut rendu. Iofeph l'ayant pris, l’en- 
uelopa dans vn linceul blanc , & le mic 
en fon Sepulcre nouueau , qu'il auoit 
coupé dans la roche ; & à l'entrée du 
Scpulcre il roula vne grande picrre, 
puis fe retira. Il y auoit là auffi Marie 
Magdeleine, & l'autre Marie ,aflifes au- 
prés du Sepulcre. Le lendemain qui eft 
le iour d'aprés la preparation du Sabat, 
les Princes des Preftres, & les Pharifiens 
s'afflemblerent deuant Pilate , & luy di- 
rent : Seigneur , nous nous fouuenons 
que ce feduéteur encore viuant, a dir: 
Ie reflufciteray le troifiéme iour : Com- 
mandez donc que le Sepulcre foit gar- 
dé iufqu’au troifiéme iour; de peur que 
noir ,pour témoigner leur r 
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eurs , qu'ils auoient regret de 
leurs péthez , & en vouloient faire 
rence. 

Mais pour donner encore de vi. 
fibles preuues & de certaines aff:u- 
rances de la dignité de fon Fils, 
Dicu ordonna que fa Mort fur fui- 
uie de La rupture du vaile du Tem- 

le qui fe rompit depuis le haut 
iufqu'en bas, & qu'en fuite, felos 
S. Ephrem , on apperceut vne Co- 
Jombe qui s'enyoloit du mefme 
Temple ; comme pour montrer 
que le S,Elprir, dont la Colombe 
eft l'Image, quittoir les luifs 8 la 
Synagogue , pour paller aux Fidel- 
les & à l'Eglife, qui verroir à dé- 
couuert les veritez , dont les luifs 
n'auvient eu la veuë qu'à irauers les 
ombres & les figures. Aprés el- 
le fur encore fuiuie d'vn general 
tremblement de terre, qui n'arriua 
pas feulement dans Ierufalem ny 
dans la fudés , mais encore, (elon le 
Card. Bar, pr tour le monde, & fur 
mefme fi sio'ent, felon S. Cyrille, 
que plufieurs mailons s'écroule- 
rent,plufeurs rochers fe fendirent, 
& mefine celuy de Golgotha, ainfi 
nommé du nombre des Cranes de 
ceux qui y cftoient fupliciez , & 
où le Fils de Dieu pendoit en 
Croix, Les monumens mefmes 
s'ouurirent, & plufieurs corps des 
Sain:s fe leuerent , foit des Patriar- 
ches, foit des Prophetes, foit des 
autres lufles de l'ancienne Loy, & 
apparurent dansla ville à quelques- 
vus qui auoient elté plus fauora- 
blesaN.S. pour les afleurer qu'a- 
prés trois iours il reflufciteroir 
d'entre les morts, afin d'ouvrir la 
porte du Ciei & de l'Ecernité bien- 
heureufe, 

Enfin elle fur fuiuie d'vne ecly- 
+ gsacrale, qui couurit d'horri- 

les cenebrescoutelaterre, non par 
l'interpolition du corps de la Lune 
entre laterr: & le Soleil, mais par 
la fouftraétion des rayons du mef- 
me Soleil; de forte que l'heure de 
ridy de ce iour-là, fut changée en 
vae nuit f: obfcure, que les eltoiles 
parurent au Ciel: Et $. Denis qui 
en fut alors témoin oculaire en E- 
sy pte, dic tour (urpris à la veuë de 
cette merueille, où que le Dieu de 
la Nature enduroir , ouque li ma- 
chine de l'Vnivers efloir fur Le 
int de fe dilloudre! Mais aprés 
aconucrfon il aiouftà , que le So- 
leil , la Lune, & les Elemens porte- 
rent le duël , fe couurant aiuli de 


extreme de La Mort de leur Createur , & faire voir que lescreacures les plus 


infenirbles auoient alors plus de fentiment , & pour ainfi dire plusde raifon & plus de reco .oiflanceque les 


hommes 


Aprés fa mort , Lofeph fnrnommé d'Arimathie , du nom dela ville de (a naïance, eftant du nombre defes 
Difciples fecrers , de peur des Juifs, Cenuit auili bien que Je bon Larron , & que le deuot Centenier , des effets ji 


Cc üi 
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violens de ce Sang Diuin ,qu'il eut 
le courag: non leulement de faire 
gloire de l'opprobre de la Croix & 
du Crucifix , mais encore de de- 
mander genereufement à Pilate Le 
Corps de fon Maitre pour luy ren- 
dre les derniers deuoirs de la fepul- 
ture. En effet , l'ayant obtenu , l'a- 
yant laué & embaumé auec Nico 
deme, il l'enfeuclit dans vn linceul 
blanc,& le mit dans vn monument 
nouueau , qu'il s'eftoit fait tailler 
pour luy-mefme dans la viue ro- 
che, non loin du lieu de la Croix 
vers l'Occident, fur vne colline du 
Caluiire, Au refle ce fur,dit Saint 


Hier. comme vn coup d'eftar de la Prouidence Diuine ; d'ampir fait 


LEs EPITRES, 


fes Difciples ne viennent à le dérober,& 
À dire aprés au peuple , il eft reflufcité 
des morts ; & la derniere tromperie fe- 
ra pire que la premiere ! Pilate leur die, 
Vous auez la garde , allez , gardez-le 
vous mefmes , ainfi que vous l’enten- 
dez! Alors s'en allans, ils fermerenr le 
Sepulcre, mirent le fceau à lapierre, & 


Jaifferent des gardes. 
ettrele Corps de NS. en vn monurnént 


taillé dans la roche ; de peur que les luifs ne calomniaflent , comme ils firent fansaucun fuier,que l'on auoir dé- 
robé le Corps par des fo‘les fodrerraines ; mais fur tout afin que ce miènument de la Mort & de La Refurr:Gion 
du mefme Seigneur demeuraft toufours dans l'efpric & dans la memoire des hommes. | 
Cependant les Iuifs allerent auffi le mftfme iour crouuer Pilate, pour luy direque ce Scduéieur (c'eft le bel 
\ cloge déht ils honnorerent celuy qui eftoit la verité mefme ) auoit dir encore er reflufciteroir Le troi- 
fiéme iour, & qu'ainfi de peur qu'il ne fut enleué de nuit par fes Difciples, ileftoit beloin,au muins pour vn peu 
de temps, d'y mettre des girdes ; autrement que la fauffeié de fa doétrine & de fes miracles feroit fuiuie de la 
creance de a Relurreétign,qui feroic va erreur encore pire que les precedens,& capable de mettre le fceau à tous 
les dogmes qu'il auoit femez durant fa vie, & mefme de faire pafler les Romains non moins que les luifs , pour 
meurtriers du Fils de Dieu ,auec opprobre, dans Là memoire de tous les fiecles. 
Pilate leur dit qu'ils auoient ea main les foldats, dont ils s'eftoient feruis pour le prendre , pôur lerourmen. 
ter & le mettre çn Croix, qu'ils les employaffent donc pour le garder,comme ils iugeroient à propos, & le mieux 
‘il leur Ceroit pollible , faifant aÎTez voir par ces paroles, que fi cet homme posuoir refful£irer les luifs s'ef. 
Éeciuse en vain de l'enempefcher, Auec cette permiilion,non contens de La garde militaire, ils mirent encore 
à l'entrée du Sepulcre où du monument vnegrofle tombe, comme vnepierre fepulcrale , qu'ils y attacherent 
auec des crampons de fer , & mirent deflus leur fceau , ou le fceau du grand Confeil ,auec celuy du Gouuerneur | 


pour rendre le lieu plus facré & plus inuiolable à tout le monde. 





Le Lundy de la femaine Sainte. 


L'Epitre eft tirée d' Ifaie. C bap. 50... 7. 
+: SOMMAIRE. 


Ifsie parlant en la perfonne de NS. dont il effe 
quelques Myfferes de [a Pajlion ,,@ [a parfaite foëmiffion + 


+ 


REMARQVES. 


1. C'eft à dire, dés le moment 
de mon Incarnition , mon Pere 
m'a reuelé ce qu'il vouloit que ie 
feeuff: ,que ie hff:, & que i'endu- 
raile iufqu'au dernier foûpir de 
ma wie, le n'ay point contredit à 
aucune chofe qu'il m'a propofée, 
ie n'ay fuy aucune difficulté , & 
n'y cedé à aucun trauail, mais je 
me fuis foûmis auec allegrefle à 
tous fes urdres, 

2. Par là on voir clairement, 
dit S. Hier. que la caufe de laperie 


L4 


e it La figure : reprefente 


Li 


« lasvolonté de Dien.- 


® ‘19 


"AY% dit, Le Seigncur Dieu m'a ou- 

uert l'orcille *, mais moy, ience luy 
contredis point, ny ne me fuis point 
deftournc de luy. Vay prefenté mon 
Corps à ceux qui le frapoient , & mes 
Jouës à ceux qui les fouffletoient *. Ie 
n’ay point deftourné ma face de ceux qui 
m'iniurioient , & crachoient fur moy. 


ET LES ÉVANCILES. 


Seigneur Dieu cft mon refuge, c'eft 
urquoy ie ne crains point la confu- 


“fion, & cela mefme m'a fait expofer ma. 


Face comme vn rocher , & ie fuis-cer- 
tain que ic n'en receuray point de con- 
fufon ; celuy qui me iuftiñe eft proche, 
qui ofera cftre contre moy > Si quel- 
qu'vn fe declare mon aduerfaire , qu'il 
comparoifle deuant moy, & s'approche 
de moy! Voicy que le Seigneur Dieu eft 
à mon ayde , qui ofera me condamner? 
Voila que tous feront confumez com- 
me le veftement , & mefme rongez de 
la raigne *: Qui eft-ce parmy vous qui 
craint Dieu , & écoute la voix de fon 
feruiteur > Quiconque a marché dans les 
tencbres, & n’a point de lumiere , qu'il 
cfperc au Nom du Seigneur , & mette 
fon appuy en fon Dieu . : 
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& de la defolation des Iuifs ne peut 
eftre attribuée à aucune crainte ny 
aucune lacheré humaine en N. 5. 
comme s'il auoic Fuy les perils & 
les trauaux neceffaires pour les de- 
liurer ; parce qu'en cffe: il s'elt ex- 
ps à tous Les perils qu'il luy a fal- 
u efuyer , & à tous les trauaux 
qu'il luy a fallu fouffrir, pour le Sa- 
lur de rout le monde. 


3. Ce feroit impierédedire , que 
N.$. eut jamais efté iuftifé, par- 
cequ'il n'y eut jamais en luy aucu- 
ne iniuftice : Mais quand il dit , ce- 
luy qui me iuftite, c'eft à dire, qui 
prend la defenfe de ma caufe À 
main, Ou qui me declare iuft 
innocent ; au lieuque nous pou- 
uons cflre proprement iuftihez, 
parceque nous pouuons d'igiultes 
deuenir iuftes , & de iuftes encore 
plus iuftes, & en luite eftre decla- 
rez innnocens. 

4. Car tous ceux qui feront 
contraires, & refifteront au Fils de 
Dieu , n'en tireront autre fruir que 
leur malheur , caufé par leur felon- 
nie & leur refiftance, femblable à 
la ceigne qui ronge & confume peu 
à peu les veftemens. 

$: Qui eft-ce parmy vous, 6 
luifs, qui à la crainte de Dieu, & 
qui écoure la voix, les maximes, & 
les inftruétions de fon feruiteur , 


ou de fon Fils,& qui foit preft de fe foûmettre & d'obeyr à fes ordres ? S'il s'en trouve quelqu'vn parmy vous, 
ie me fais fort de le deliurer detoutes les peines que ie viens de dire ; & fi iufques à prefent ila marché dans les 
tenebres des fliétions , des perfecurions,& des miferes , & melme s'il ne voi: encore À prefent aucun rayon de 
quelque meilleure fortune , pour obtenir la paix qu'il delire, qu'il mette route la confiance en Dieu , & ieluy 
promets qu'il enreceura: vo grand fecours, & vnc merueilleufe ailiftance. | 


L'Enangile eff pris de S. Lean. C bap. 12. 
* SOMMAIR E. 


IEsvs foupant dans Bethamie, [es pieds furent oints d'un onguent fort 
precieux par la Magdeleine, que Iudas reprit de [a prodigalité, 
“mais quels vs lois de fa Charire. 


_C1x iours auant la Fefte de Pafque, 


| 1es vs vint à Bethanie, où le Laza- 
>: = * / 

re, qu'il reflufcita, auoit efté mort. Or 

ils luy firent vn fouper, où Marthe fer- 

uoic ‘; & le Lazare eftoic vn de ceux 


.REMARQYES. 


r. L'Ecriture ne dit pas qui don- 
nace louper à N.S. mais on crait 
que ce fut Simon le Lepreux ,.qui 
aprés auoir fté nettoyé de cette 
maladie honteufe , voulut par hon- 
neur, & en reconnoiffance d'vn & 
grand bienfait, traitter fon Libe- 


ratsur en fa maifon ;où Marthe, qui eftoit coufine du mefme Simon, fut priée de fe trouuer, & d'auoir foin 
de tour le feftin, comme elle ft, foir pour obliger fon parent , (oit plutoft pour bien receuoir vn fi digne 
Hôre. 
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2, Or ré que fes emnemis 
ne continuaffent catombicufement 
à publier, que La refurreétion du 
Lazareeftoit vnepurt illufion , fes 
amis le firent venir au feftin, où 
beuuant, mangeant, congerfant fi 
milierement auec les autres , il 
montra que fa refurrettion eftoit 
veritable, afin que tous eftant té- 
moins de cetre merueille , la verni 
de fon Autheur far admirée , & la 
malice dé fesennemis confondoë. 

4. La Magdeleine qui eftoït delia 
toute conuertie en fon ame par les 
Predicarions de N. S. en voulut 

exrerieurement quelques 
preuues, & par vn aËte genereux 
venir en habit de Penitente dce fe- 
ftin , où pour preuenir la fepuleure 
de Con Maitre , & protefter qu il 
eftoit fon Dieu,clle répandit fur fes 
pieds vne Boërte d'onguent pre- 
cieux, compofé de nard, que S.Iean 
nommr fidelle, c'eft à dire rare, lin- 
cere,&c fort excellent ; puis elle les 
efluya de fes cheueux , auec des fen- 
timiens d'humilité & de Charité 
nompæreille : afin de faire comme 
vas amande honnorable à Dieu, 8&c 
de changer les appasde la volupté 
kn appareils de penitence. 

4. Ce malheureux ayant com- 
mis beaucoup d'infidelicez en fon 
Office , & employé à fon vlge 
ee que l'on donnoit pour tous en 
commun , tomba enfin dans le 
plus grand de vous les delordres. 
Cap murmurent par vn faux zele 
de l'efuñon de coop , où il 

rdoit l'occahon de faire la main, 
il en conceut vn tel déplailir, que 
pour fe tirer d'intere(t, &c reparer 
en quelque maniere fa perte, il re- 


LES 


EPITRES, 


qui fe trouuerent à table auec Iuy *. Mg: 
rie donc prit vne liure d'onguent de 
nard precieux , dont elle oignit les pieds 
de Hesvs ,& les ayant efluyez de fes 
cheueux, la maifon demeura toute rem- 
plie de l'odeur de cet onguent. Alors 
Iudas Ifcariot vn de fes Difçiples qui le 
deuoic trahir , dit ces paroles ; Pourquoy 
n'a-ton pas vendu cet onguent trois 
cens deniers & donné le prix aux pau- 
ures +> Oril dit ces paroles, non pour le 
foin qu'il eut des pauures , mais parce 
qu'il eftoit larron , & ayant la bourfe il 
portoit ce que l'on Are Chari- 
té ?. Jesvs dit donc, Laiflez-la faire, 
afin qu’elle le referuc pour le iour de ma 
fepulture ‘. Car vous aurez toufiours 
aucc vous les pauures , mais vous ne 
m'aurez pas toufiours 7! En mefme 
temps quantité de Tuifs ayant {çeu qu'il 
cftoit-là , y vinrent; non pour la feu- 
le confideration de .IEsvs, mais auf 
pour voir le Lazare qu'il auoit reflufcis 
te des morts. 


folur de vendre fon Maitre, fous couleur du foulagement des pauures, dont en effet il ne fe foucioit pas 


berucoup. 


$. Par là nous royons que N.$. n'a pas tellement defemdu d'avoir foin da lendemain, qu'il y ait compris le 


foin moderé de pouruoir aux neceflirez de La famille ; puifque luy-mefme pour l'entretien de la fienne , voulut 
qu'il yeut vne bourfe commune , que ludas, en qualité de bon œconome, demanda fort à garder pour tous. 11 
nedefend donc que l'attache & l'inquierude trop ps en ce foin, n'abandonuant iamais La iuftice de peur de 
la pauureté, &s'appuyant roufiours mains en fa preuoyance , qu’en la Prouidence Diuine. 

6. Comme s'il difoir’, 11 y a cergaines bonnes œuures , dont l'occafion ne feprefente pas toufiours, & lors 
u'elle arrive il s'en faux fetuir : telles fonc les charitez que l'on me fait eftant en ce monde : Mais ilyen a 
‘autres qu'on peut roufiours faire , comme de faire du bien aux resqui ne manqueront iamais d'y eftre, 

Surquoy il faut remarquer , contre les errans, que ces paroles ne repugnent pas à la prefence reclle de N.5. au 
S. Sacrement de l'Autel. 

7. Carquandil dix qu'il ne al toufiours parmy Nous , il entend parler de fa prefence vifible & humai- 
ne, dont il eonuerfoit en ce monde parmy lés hommes ;'mais non pasde fa préfence inuifible& miraculeufe ;, 
donc il eft au S. Sacrement ,& fera toufiours aisfi parmy oous , comaie lu y-imefme dit ailleurs , iufqu'à la cen- 
formmäation des Siecles. 


Le 
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Le Mardy de la femaine Sainte. 
*_ L'Epitre ef tirée de Zeremie. C bap. ir, 
>: SOMMAIRE. . 
Zeremie effant la figure de N. 9. fe reprefènte comme vn Agneau porté à la 


æ « 


Boucherie par [es ingrats & barbares Citoyens , qui icttent mefme ‘du bois 
— €m [on pain, G: luy donnent fuier de prier que Dieu puriffe tous Les perfe- : 


cuteurs de fon Fils. 


EREMIE dit ; Scigneur., vous m'a- 


uez fait voir, & i’ay-veu ‘, Vous m'a- 
uez découuert leurs pratiques, & ie me 
fuis comporté comme:vn doux agneau 
que l'on mene à la Boucherie *. Ie n’ay 
point conneu qu’ils ont formé contre 
moy de mauuais deffeins ,en ces termes: 

Mettons le bois dans fon pain ?, & l’ar- 
rachons de la terre des viuans , & qu’il ne 
foit plus de memoire de fon nom. Mais 
vous, Seigneur des armées, qui iugez e- 
quitablement, & qui fondez les reins & 
les cœurs, faites-moÿ voir la vangeance 
que vous en prendrez. Car ie vous ay 
reuclé mon innocence, Ô Seigneur mon 
Dieu 


3. Efthius dÿ qu'au fens literal ,ce bois n'eft autreque le boisd'If, qui 


REMARQVES. 

: 1, Comme s'il difoir, felon . 
aints Peres ; le nefçauois " 
coute de sua Prophese, où apr 
les malheurs qui doiuent arriver à 
la lüdée , mes Citoyens en eftant 
irritez contre moy,me preparoient 
vnmauuais party ; mais , Ô mon 
Dieu , vous me l'auez fait fçauoir 

volre reuelation Diuine, Car 
clon le” fer liceral , leremie parle 
deluy-m:fme ; mais felon le fens 
allegorique , ikparle de N.6, en fa- 
ueur de qui tout cela principales. 
ment aelté fair, & couché par 
écrit. 

2. Or auant que i'eneufle con 
noiflance , dit le Prophete ,on me 
conduifoit à la Boucherie pour 
eftre égorgé , comme vn Agneau. 
Ain encore que N. S. conneuc 
fort bien , où on le menoit , neant- 
moins , felon les mefmes Saints 
Peres , il fe gouuernoit comme s'il 
n'en eut point eu de connoiffance, 
felaiflant conduire à la morrcom- 
me vn Agaeau doux , fimple, & 
innocént , fans (ce plaindre , fans 
crier , & fans faire refiftance, 
eft frequent dans la ludéc & dans 


l'Arabie, & qui eftant venimeux , fi on le mer dans le pain par pieces, il caufe la mort, comme on La vouloit 
caufer au Prophete. Mais que cela s'eft accomply en N.5, lors que les luifs ont preparé lebois dela Croix à fon 
facré Cerps,qui eft le pain defcendu du Ciel pour donner la vieaux hommes, & àqui les heretiques donnent la 


mort , lors qu'ils fou 
ure 


il prendra vangeance deceux qui le 


ieanent auec opiniaireté , ou qu'il n'éft pas au S, Sacrement, ou qu'il n'y eft qu'en f- 


pure. 
4. AulTi Dieu fait réponfe au Proghete , Que puis qu'il luy a commis fon bon droit, & confié fon innocence, 
uténe, & qui eftans fes perfecureurs , meritent plutoft d'eftre appellez 


fes ennemis que fes Citoyens , & fes meurtriers que les freres ; ce qui eft encore bien plus vray des luifs , à l'é= 


gard de Nofire Seigneur. 


Dd 
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La Paflion de Noftre Seigneur, felon S. Marc. 


Chapitre 14. 


sn SOMMAIRE. 
De peur d'ufer de redites trop frequentes , en rapportant , pref- 


que en me]me termes , la meme Hifioire de La Paffron de 
NN. S. que iay défia rapportée [elon S. Mathieu , ie mettray 
feulement aux autres quelques Remarques, qui en donneront 
ane plus parfaite intelligence au Lecteur. 


REMARQVES. 


t. lques efprits mal-faits 
ont Ps. mer feformalifer à la 
veuë d'ynebonne œuure, dont ils 
deuroient plutoft prendre fuiet de 
fe réiouyr, & de loüer la perfonne 
qui l'afdte, De là viefft qu'à l'i- 
mitation de Iudas ,les hereriques , 
voyant les beaux meubles & les 
| a ornemens de nos Eglifes, 

ortment des plaintes auec luy, & 
difent : Pourquoy perd-t'on ainfi 
de l'argent , qui feroit mieux em- 
ployé au t des pauures ? 
Comme fi les chofes faites pour le 
bien public , qui confifie en l'a- 
uancement du culte Diuin, & de la 
Pieté commune,n'eftoient pas au(fi 
confiderables. Ainf la B. Magde- 
lene , qui avoit plus de zele & d'a- 
sbut de Dieu, que ces nouueaux 
reformateurs, a crû luy faire plus 
d'honneur , en répandant fur luy 
va f rareonguenr, que d'en donner 
le prix aux pauures, quoy qu'il deur 
monter à trois cens deniers , ;qui 


failoient environ 80. liures ; cequi - 


- fur caufeque NS. la loüa & la de - 
fendic contre fes cenfeurs , auec 

e qu'elle en receuroit de 
grandes loüanges par tout le 
monde ' 


2. Auf voyanr que fes Difci- 
les, &c fur tout Iudas,lugfaifoient 
Ervale de cette perte fil prit £a 
caufe en main, leur rertontra que 
par cette onétion anticipée elle pre- 
wenoit fa fepulture, qu'elle n'auroit 
moyen de faire,dautantque luy- 
mefme preuiendroit aufli par fa 
promte Refurreétion du 3. jour ,la 
bonne volonté qu'elle auroit alors, 


A Fefte de Pafque eftoit dans deux 

iours, auec les azymes ; lorsque le 
Princes des Preftres, & les Scribes cher- 
choient l’occafion d'arrefter IEsvs par 
finefle, & de le faire mourir. Mais ils di- 
foient ,ilne fautpoint que cefoit auiour 
de la Fefte, de peur d'émouuoir le peu- 
ple. Et comme IE svs eftoit dans Be- 
thanie en la maifon de Simon le Le- 
preux , qui l’auoit inuité à fa table, il# 
vint vne femme, ayant vne boëtte plei- 
ne d'onguent fait d’épy de Nard fort pre. 
cieux , qu’elle répandit entierement fur 
la tefte de Iesvs ‘. Or il y enfäuoit 
quélques-vns qui en furent fogt indi- 
griez en cux-mefmes , & dirent : Pour- 
quoy perd-t'on ainfi cet onguent, qui 
pouuoit eftre vendu plus de trois cens 
deniers , & donne aux pauures ? Et té- 
moignoient par ces paroles leur indi- 
gnation. Mais Ie sv s dit : Laiflez-la 
faire, pourquoy luy eftes-vous facheux * ? 
Elle a operé en moy vne bonne œuure. 
Car vous aurez toufiours les pauures, & 


“ 


ET LES EVANGILESs. 


uand vous voudrez vous pouuez leur 
faire du bien ; mais pour moy, vous ne 
m’aurez pas toufiours. Celle-cy a fait ce 
qu’elle a pù pour oindre mon Corps, & 
le difpofer à la fepulture. le vous dis en 
verité que par tout où fera prefché cet 
Euangile , on fera memoire aueË hon- 
neur de cette aétion qu’elle a faite ! 
Alors Iudas Ifcariot ?, vn des douze, 
s'en alla vers les Princes des Preftres, 
afin de leur liurer Iesvs; dont ils fu- 
rent fort réiouys , & promirent de luy 
donner de l'argent. Dés lors il chercha 
l’occafon de le liurer adroitement , & 
le premier iour des azymes, lors que les 
luifs immoloient la Pafque , fes Difci- 
ples luy demanderent : Où voulez-vous 
qüe nous ällions faire les preparatifs, 
afinque vous mangiez la Pafque ? Alors 
il enuoya deux de fes Difciples , & leur 
dit : Allez en la ville , & vous rencon- 
c'erez vn homme portant vne cruche 
d’eau, fuiuez-le; & en quelque lieu qu'il 
efitre, dites au Maitre Lx la maifon , que 
le Seigneur die: Où cft Ie lieu de ma re- 
- fetion , afim que ie mange la Pafque 
auec mes Difciples +> Ec luy- mefme 
vous montrera vne grande Salle bien 
ornée , preparez-à cc qui nous eft ne- 
ceflaire : Ses Difciples vinrent en fuite 
à la ville, & crouuant felon qu'il leur 
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de luy rendre ce bon office. 11 aiou. 


taqu'ils auroïent toûijours des pau- 
ures capablesde receuoir leurs Cha- 
ritez , maisqu'ils ne l'auroient pas 
toulioursauec eux pailible & mor- 
tel ,pour eftre en citat de receuoir 
d'eux des feruices de telle nature, 
Car encore qu'il foit roufours par 
la prefence de [a Maicfté diuine en 
tout lieu, par la Foy, la Grace,& la 
Charité dans les luftes , & par le 
S. Sacrement dans l'Eglife; Neanc- 
moins il ne deuoit pas eftre toû- 
iobrs parmy eux paflible & mortel, 
pour auoir befoin de leurs feruices, 
linon peut-eltre en la perfonne des 
mefmes pauures, à qui, fuivant fa 
parole, tout le bieu que nous f-rons, 
il le tiendra fait à luy-mefme, 

3. C'eft le furnom de ludas , tiré 
du Bourg d'Ifcara , lieu de fa naif- 
fance dans la Paleftine , pour le 
ftinguer de $.Iude,qui portoit aufMi 
le nom de Thadée, Sa int Marcad- 
ioute que ce malheureux ludas 
cftoir vn des douze A poîtres , non 
en merite mais en nombre, non de 
cœur mais de corps, que fans aucu « 
ne necelliré il alla rrouuer les Prin« 
ces desreltres, &c que refolu de 


ae Les vs‘pour fe tirer d'in- 


de la perte prerenduë qu'il 
auoit faite, ilne leur demanda pas 
vne certaine fomme pour vn Dieu, 
mais feulement en general ce qu'ils 
luy vouloiént donner , & il le lis 
Üreroit entreleurs mains ; & mef- 
me il ne giporms pas, tant fon 
nom luy. defia odieux , ais 
il le mir en vente comme vn ef- 
clave , qu'il eftoir preft de liurer 
pour la moindre fomme. Eneffet 
il tomba d'accord , de la premiere 
hr luy prefenta, & promit de 
aire (on coup au plutoit, afin de te- 
air fa pirole. 
4. ÉR à dire,felon le Grec, où 
eft le lieu & l'appartement ,où ie 
puille prendre ma refe£ion aucc® 
mes Difciples ? Car ce bon Sei- 
gneur pour l'amour de nous s'e- 
itoic Fit f pauure, que comme il 
dit luy-mefme , il n'auoit pas où fe 
retirer , ny où repofer fon chef, 
Neantmoins en de certaines occa- 
fions il voit de fon pouuoir fou- 


uerain , pou@ffe faire oheyr quand il vouloir , commeen celle.cy , où en mefme temps que les deux Difciples 
arlerent , le Miitre du lugrs leur prelenta vnt grande Sailebien pirée, & bien munie de toutes les choles necef. 
réa la ceremonie de la folennité de Paique, C'eft"Tä où ils firent tes prepar-rifsde l'Agneau & des pains 


azyme: ôu (à 
comme en feu 


euain, a6n de faire La Cene legale, felon le commandement de leur Maitre ,qui vouloir fur, &c. 
honnorablement l'ancien P.fque des Hebreux,& en inftituer vn nouveau-pour les Chreftién 


t l'amour defquel: il alloit ietrer les tondeinens de fon Eglile, & eftablir ce grand Sacremienr , où il fero , 


uy-mefmie leur Paique, leur nourritur: , leur lumicre , &c iufques à là fin du monde la fource de tous leur 


bicrass © « } 


i 


Surquoy 145 Saints Pere: remarguent, qu'en l'honneur de cette derniere Cenede N. S, les premiers Chre-" 
fhiens etblirent vaceriam Banquet, qu'ils nomumercnt Agape, où auoient couftume de ferrouuer rous ceux 
qui vouloienr, X le fritoit d'ordinaire aux dépens des riches en fiueur des pauuges , ou des Communautez à qui 
eux-mefines portgient fouuent telles chariez. Mais ils receuoient auparauant laTres (aire Euchanftfé pou 
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plus grande modeftie &c reuerence ; 
quoy que pour vne autre raifon 
N.S. ne l'ait inftituée, ny receuë 
luy-mefme , ny fait receuvir À (es 
Apoîtres rh de la Cene , parce 
u'ileftoic de la bien feance que la 
” sc precedait la verité, & que les 
ombres de l'ancienne Loy priffent 
fin , auint que de commencer la 
tm augufte Ceremonie de la Loy 
ouuclle. Cependant à caufe de di- 
uers abus qui fe commettoient , &c 
dont l'Apollre mefme fe plaint, on, 
a depuis ofté certe agape,où ce Ban- 
quet qui fe faifoit dans l'Eglife ; 
auec ordre , dit S, Aug. de ne com- 
munier deformais qu'auant midy, 
& encore à ieun, à moins que d'e- 
ftre en peril de mort, felon la tradi- 
tion Apoftolique, 
$. Or de certe ation de graces 
que N. S. rendit à fon Pere , les 
yeux éleuez au Ciel felon fa cou- 
ftume , l'Eglife a donné le Nom 
d'Euchariftie au S. Sacrement de 
l'Autel ; afin de nous aduertir par 
cz Nom nouueau qu'elle luy don 
CCR ep fignifis ation de graces, 
de rendre à Dieu de tres humbles 
adions de graces pour cet incom- 
parable Sacrement, qui eft la fours, 
ce de tous les biens qu'il nous fait, 
Remarquez donc , aprés les Saints 
Peres , que quand il dit fur lepain, 
Cecy eft mon Corps,il ne dit point 
que ce foit fon Sn à en figure, 
comme ont inuenté malicieufe- 
ment les heretiques, mais que ce 
l'eiten effet & en verité, comme 
fouftient toute l'Eglife; foit par les 
paroles du mefme Seigneur , qui 
fonr plus claires que Le iour , & 
mefme ne peuuent l'eftre dauanta- 
g:,& que perfonne, auant Berenga- 
rius chef des heretiques Sacramen- 
taires da iamais entenduës ny in- 
terpretées qu'en-leur propre fens, 
l'efpace rh 4 dduse Slacless 
air par le commun accord de tous 
es Conciles , de rous les Saints Pe- 
res , & detousles Doéteurs Oriho-, 
doxes, qui les ont toufours enten- 
duës 8e interpretées, comme j'ay 
dit. Ainf nous croyons auec l'E- 
glife , qui eft la Regle de noftre 
creance , que N, S. eft en effet & en 
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auoit dit, ils preparerent la Pafque. Or: 
le foir, il, vint auec les douze Apoftress: 
& cftanc aflis à table’, IE s vs leur dit: 
En vericc ie vous dis que l'vn d’entre 

vous , qui mange auec moy , me trahi- 

ra ! Lors ils commencerent tous à s’at- 

trifter, & à luy dire chacun d'eux ; Se- 

ra-ce point moy ? Il leur fit reponfe : 

C'eft celuy des douze qui mer auec moy 

la main au plac ! Il eft vray que le Fils 

de l'Homme s'en va, comme il eft ccrit 
de luy, mais malheur à celuy par lequel 
le Fils de l'Homme fera trahy. Il eftoic 

à propos pour luy de n’eftre iamais ve- 
nuau. monde ! Puis eftant à table de sve 
prit le pain, & aprés l'auoir beny, rôm- 
pus & donné, leur dit: Prenez, cecy eft 
mon Corps ! En fuite il prit le Calice, 
& rendant graces il Le leur donna ,.& 
cous en beurent ‘, aprés qu'il eut dit: 
Cecy cft mon Sang du Nouueau Tefta- 
ment , qui fera répandu pour plufeurs! 
le vous dis en verité que dés maintg: 
nant ie ne-boiray point de ce fruit de ba 
vigne iufqu’à ce que ie le boiue tout 
nouueau dans lc Royaume de Dieu: 
Ainf aprés l’'Hymne , ils fe retirerenc 
fur la montagne des Oliues. Et IEsvws 
leur dit : Vous ferez tous fcandalifez à: 
mon ocçafon cette nuit , dautant qu'il 
eft écric : Ic fraperay le Pafteur, & les 


werité fous les efpeces du S. Sacrement , tel qu'il eft au Ciel dans lagloire , mais d'vne fianiere Saéamentalle, 
ui lerend inuifible & indiuilible en cet eftat , & comme les fubitances fpirituelles lemec tout en toute l'Ho- 
ie, & tour en chaque partie de l'Hollie , fans que rien de la fubltance du pain y demeure, finon les eff où 


les apparences ,qui font lesaccidens exterieurs, fouftenus miraculeufement par le Corps du mefme 
6. Il en ftautant Jors qu'il prit entre fes mains facrées le Calice,& changea le vin en fon San 


igneur., . 
uis en ayant 


beu , il le donna à celuy qui eftoit plusproche pour en boire , & celuy cy aprés au fuiuant , & ainfi confecutiue- 
ment tous en beurent. Surquoy les Saints Percs difent qu'il fr alors fon Teitament, ou l'aéte dà (a derniere vo- 
Jonté & de la nouuelle Alliance , qu'il contraétoit en le Cene auec fon Eglife ,bien plus ne 2 er 4 


la Croix ; parce qu'il eftoit encore libre,& fes A poftres prefens pour l'iccepter au nom de route l'Eglile : 
tant que les Alliances, pour eftre durables , ont couftumed'eltre affermies ,& comnracimentées par à 


gde 


quelque vi&ime, il auoit là fon Corps &c fon Sang qu'il offroit à Dieu fon Pere pour cer effet fous les efpeces du. 


ia Be du vin, & dont les Apoffyes prirent en mefmecemps poffeiliog , comgie d'vn Trefor qu'il leur heguaie 
- ce " d 
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brebis prendront la fuite 7. Mais aprés 
ma Refurrection , ie feray deuant vous 
en Galilée ! Pierte luy dir : Encore que 
‘ tous fuflent fcandalifez à voftre fuiet, 
pour moy ,ie ne le feray point *: À quoy 
Les vs repartit ; le te dis en verité que 
cette nuit mefme, auanc que le: Coq 
chante deux fois , tu me renieras trois: 
Mais il afleuroit toufiours dauanrage; 
quoy qu'il me fallut mourir auec vous, 
ie ne vous renicray jamais ! Et tous les 
autres. en difoignt autant. De là ils vien- 
nent dans vn heritage appellé Gethfc- 
mani ;oùil dic à fes Difciples, Demeurez 
icy ; tandis queW’iray faire ma pricre! Etc 
ayant pris augc foy Pierre , Ilacques , & 
Jean , 1lfgômmençaà craindre & à s'af- 
' mcefme à leur dire ; Mon ame 
eft crifte iufques au mourir , attendez- 
moy'icy êc veillez ? Puis s’eftant auancé 
van pe plus auanc , il fe profterna par 
cerréa genoux ,& prioirque, s’il fe pou: 
uoit faire, ib fut deliuré de certe heure, 
difanté Mon Pere , toutes chofes vous 
fonc poflibles.; deftournez ce Calice de 
moy ; ncantmoins ne faites pas ce que 
ic veux , mais feulement ce que vous 
voulez ?! En fuite il vint, & les trou- 
uanc endormis , il dit à Pierre ; Simon 
tu dors > Tu n'as pü veiller vne heure 
auec moy ?ÿ cillez, & priezdé peur que 
‘vous n'entriez en tencation ; car l’efprit 
"‘eftpronfpc, mais la chair eft foible : Puis 
ss’en allant il pria, & dic les, mefmes pa- 
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par fonT'eftament fait au Cenacle, 
ligné fur la Croix, & confirmé par 
la mort du Teltareur qui luy don- 
noit ainli {a valeur, D'où les Saints 
Peres concluënt , qu autant de fois 
que l'on reïtere le Sacrifice de l'Eu- 


chariftie ou de la Meffe, on expedie 


fur le premier original comme au- 
tanr de copies authentiques, qui en 
vertu du premier octroyé à tous, 
feruenr à chacun en particulier , (e- 
lon l'application qui luy en eft fai- 
te, pour ob'enir de Dieu tout ce 
u'il defireaux occalions pour fon 
ur. 

7+ Or aprés l'inftiution de ce 
Diuin Sacrement , il laua les pieds 
à fes Apoftres, & mefme à ludas, 
pour leur apprendre auec quelle 
reté de cœur & de corps il en fal= 
oit approcher ; puis il fit ce tres 
haut Sermon , où il les éxhorta 
tous à l'vnion & à la Charité fra. 
ternelle ; en fin aprés tant d'autres 
Myfteres qu'ilopera , & rantid'a- 
€tes de grandes Vertus dont il leur 
donna de G beaux exemples , il leux 
predit ce qu'ils deuoienr endurer 
pour fon feruice, afin quéquand ils 
en verraient les effets, ils fe fou- 
uin{fenc de fes prediétions ; & mel- 


me fins aller plus loin il leur dit» 
que ce fera certe nuit où ils en fe- 


ront experience, les affeuranr que 
comme le peché eft comparé à la 
auit & aux rencbres, ainli eux 
trouveroicnt la nuit prochaine en 
cel eflar, que les vns pecheroient en 
fuyant ,les autres en lereniant , les 
autres en perdant la Foy & la Fide- 
lité qu'ils luy deuoient afin d'ac- 
complir l'oracke du Praphete Z2- 
charie, par lequel leS. Efprit, qui 
ett infaillible , a predit que le Pere 
enuoyant fon Fils pour cfbge Pa- 
fteur dafon Peuple , le frapéroit en 
{a Païilion , pendant laquelle (8 
oüailles feroient difperfées, mais 

u'il les ramafl:roit aprés fa Re- 
GarceAion , & les rameneroit à fon 
bercail. . 

8. Les Doéteurs remarquénr que 
ce grand Apoftre eur vne opinion 
vapeu trop prefomptueufe de on 
courage , & qu'il manqua en fuite 
en trois choles : l'vne qu'il prefera 
fon iugement à celuy de fon Mai- 
we, & mefme à l'oracle du Prophe- 
tequ'il luy auoit allegué : l'autre, 

u'il fe prefera en courage & en 
Aéclité tous lesaurres:La 3. qu'il 


(fa plus cuféforce & en {a refolurion qu'au fecours Diuin ; & de là vient qu'il remb: plus lourdement & plus 
honteufeméntque les autres. Mais aprés tout , S. Hier. dir, qu'il pecha plutoft par neferueur indifcretsenuers 
fon Maitre ; à la parole duquel il deuoit rendre plus de défergnce & de refpeët , que par aucune prefomptionqui 


fur eo luy.* 


9. Les Saines Peres difentque N.S. nous apprend par ces paroles, vne parfaite refiguation & conformité 


de noftrevolanté auec la v 
du peché , qu'elle ne veut pis 


té Diuine , qui eft ls premiere caufe de rouc ce qui arriveau monde, à la refcrue 
» mais qu'elle permet , ou plutolt qu'elle n'empelche pas pour de iuftes caufes , & 


d ñ)j 


€ 
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u'elle reduit à l'ordre de la Proui- 
g-ocrale , dont ellegouuerne 
lemonde. Ainfi croyant que rien 
n'arriue en gen<ral dans le monde, 
ny en particulier à nous-mefmes, 
ue par l'ordre de cette fige Proui- 
. ce, & de cette adorable Volonté 
de Dieu , qui n'ordonne rien que 
pour (a gloire & noftre falut , & 
me dont on nepuiffe dire, que 
ce quiarriue eft alors meilleur pour 
nous, que fi la chofe contraire arti- 
uoit ; nous deuonsen toute rencon- 
tre nous conformer à l'ordre & à la 
difpoñiion de cette Volonté fou- 
uesaine , loir pour La fubftance , ou 
pour la maniere, ou pour lesautres 
circonftances de la chofe qui nous 
arriue,& dire comme noftre Diuin 
Maitre ; Non ce que ie veux, mais, 
ô mon Dieu , ce qu: vous voulez, 
Voila la fubftince ; Non comme ie 
veux, mais, à mon Dieu , comme 
vous voulez, Voila la maniere ; en- 
fin que ma volonté ne foit point 
faite , mais feulement la voftre, à 
mon Dieu, Voila pour les circon- 
ftances qui accompagnent ce qui 
nous arrive ;& où ie dis que pour 
viure en paix, demeurer en affeu- 
sance , &acquerir degrands meri- 
tes, nous deuons ; à | imitation de 
N.S$.nous refigner à la volonté de 
Dieu : fans auoir égard qu'à elle en 
tout cequi arriue au monde, & à 
nous ; comme les Bien-heureux au 
Ciel n'onr égard qu'à la claire vi- 
fon de Dieu ,ny les Fidelles qu'au 
Corps de N.S. dans le S. Sicre- 
ment del’ Autel ; & fans recourir 
comme sous fafons fuuuent , aux 
caufes fécondes.qui font les caufes 
derous nos troub'es, & ne peuuent 
rien fans la premiere , & mefme ne 

font que fes inftrumens. 

10. L'Euangelift: dit que '1das 
éfloir vn des douze, pour honnorer 
dau: age les autres A pofres à qui 
vn fi grand crime ne vint iamais 
en l'efpric. C'éft pourquay lors que 
NS. leur dit ,qu'va d'entr'eux le 
céahroic, ils devinrent tous päles & 
tous triftes ,rant parcequ'ils fe re- 
connaiffuientous fragiles , que 
parce qu'ils croyaient plutoft aux 
paroles de leur Maitre, qu'au té- 
moignage de leur confcience. De 
là vine qu'ils luy demanderent tous 
l'vnaprés l'autre , N'eft-ce point 
moy ? I! leur fit vne réponfe gene- 
rale qui ne denotoit perfonne en 
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roles. A fon retour il les trouua encore 
endormis; parce que leurs yeux eftoient 
fort ge , & ne fçauoient que luyré- 
pondre. En fin la troifiéme fois il vint, 
& leur dit: Dormez maintenant, & vous 
repofez, il fuffic , l'heure eft venué , où 
le Fils de l'Homme fera liuré entre les 
mains des pecheurs : Leuez-vous,allons; 
voilà que le craitre approche : Comme 
il difoic ces paroles, udas Ifcariot , vn 
des douze ”, vint accompagne d’vne 
grande troupe , auec épées & baftons, 
de la part des Souuerains Preftres , des 
Scribes , & des Anciens. Or le traitre 
leur auoit donne ce fignial , difant : Ce- 
luy que ic baiferay , c’eft luy-mefme, 
tenez-le bien , & le menez feurement: 
Comme donc il fut arriué , il'#b6rda 
auffi-coft Izsvs, & luy dit:de vous {4e 
lué, Maitre! Puis il le baifa, & en mef- 
me temps les autres mirent la main. fur 
luy, & fe faifirent de fa perfonne. Or 
vn des afliftans , tiränc fon‘épce , frapa 
le feruiceur du Grand Preftre ,°& luy 
abbatit l'oreille. Et I 8 s vs leur dic: 
Vous eftes venus comme à vn larron, 
auec des épées & des baftons pour me 
prendre ! l'eftois cous les iours parmy 
vous cnfeignant au Temple , & vous 
ne m'auez point arrcfté , mais il fauc 
que les écritures foient accomplies! 
Alors fes Difciples l’abandonnerent, & 
s’enfuirent tous. Or certain ieuhe hom- 
me qui le fumoit , n'ayant qu'vn linge® 


particulier, & pouuoit faire feulement rearrer letraitreen luy.mefme, s'il eut eu enuie d'ab 1ndoter on mat- 

uais deffein, Mais eftant defia poiledé de l'efprit malin, il alla conclure fon marché auec les Princes des Pre= 

free, puis fe mic à latefte d'va efcoiade de gens armez , afin de pouuoir leur liurer fans craiits ,& fansrefi= 

ftance du peuple, celuy qu'ils recherchoient à mort. Aiuli de peur de manquer fon coupdurant la nuit , où 

qu'ils ne priflenc vn autre pour luy,ou qu'il n'échapait de leurs m sins,comme quelqu: fois il auoit fair, le rcitre 

leur donna ordte de le fuiure à petit bruit & pas à pas, afin qu'aprés le baifer oi s donneroit ls (La ent 
a 


de luy,& le menaflent lié & garotié en route afleurance à leurs Mäiftres, Ce 


Cigucur ne refufa pas ce cruel 


Le 
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fur le -corps nud , fuc arrefté “; mais 
quittant fon linge , il s'enfuir tout nud. 
Aprés quoy , ils amencrenc Es vs au 
logis du Sougerain Pontife, chez qui les 
Preftres , les Scribes , & les Anciens 
eftoient aflemblez. Cependant Pierre 
le fuiuoit de loin iufques dans la Salle 
du Grand-Preftre ; & eftant aflis aucc les 
Valets auprés du feu , il fe chauffoit. 
Or quant aux Princes des Preftres ,auec 
ous ceux du Confiftoire, ils cherchoient 
quelque témoignage contrelesvs,afin 
de le faire condamner à mort , & n’en 
trouuoient point. Car il s’en trouuoic 
aflez qui depofoient à faux contre luy, 
mais leurs témoignages w’auoient en- 
treux aucun rapport. Et quelques-vns 
fe leuans, protelterent qu'ils luyauoient 
ouy dire ces paroles: Ie deftruiray ce 
Temple fait de main d'homme, & dans 
croisdoutsy'en mettray fur pied vn au 
tre qui ne fera point fait de main d'hom- 
mc ! Et leurs témoignages ge s’accor- 
doient point. Alors le Souuerain Pon- 
tife fe leuanc cout droit , interrogea 
Iesvs, & luy dit : Ne réponds-tu rien 
à leurs por ne , & à leurs char- 
ges *? Mais il fe caifoic fans faire au- 
cune réponfe. Ce que voyant le mef- 
me , il l'incerrogea encore , & luy dir: 
Es-tu le CHrisr Fils de Dieu Beny! 
JEsvs répondit: le le fuis, & vous ver- 
rez le Fils de l'Homme feant à la droite 
de la Puiffance de Dieu, qui viendra vn 
iour dans les nuës du Ciel : Surquoy le 
Souuerain Pontife dechirant fa robe, 
s'écria ; Pourquoy cherchons-nous cnco- 
re des témoins : Vous aucz ouy le blaf: 
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baifer,qui on 4 deuoit courer la vie, 
dit Saint Ambr. de peur de fembler 
fuïr la mort,qu'il auoit refolu d'en- 
durer pour nous ; mais il le receut 
paibblement, pour accomplir ce 
trait du Prophete qui dit de luy, 
l'eftois pailib'e auec ceox-mefmes 
qui nel'eltoicnt pas, & auoient en 
horreur la paix. 


11. Quelques-vns difent que ce 
ieune homme , dont parle S.Marc, 
eftoit S. lean l'Euang-lilte,. Mais 
comment auroit-il alurs efté nüd , 
puis qu'il eftoit en la er b-qr de 
N.S. & des autres Apuñtres dans 
le lardin,où la nuit fuc aflez froide, 
&cobligea S. Pierre d'approcher du 
feu au iogis du Souuer:in Pontife? 
D'autres difent donc pape 
ment,que c'eftoic le his ou le ferui- 
teur de la maifon proche du Lardin 
de Gerfemani , qui au brütr que f- 
rent tant de foldars, féleua du lit 
en chemile pour aller voir ce que 
c'eltoir , & le voyanmarrefté par 
quelque fotdat , il ua de fes 
mains , & s'enfuit tout nud, Ce 


que $. Marc aremarqué entermes 


exprés, pour faire voir en quel peril 
efloient rous ceux de la fuire de 
N.5. cetre nuit-là,& combien la 


“haine des luifs eftoient grande en- 


uers 103$ Ceux qui approchoient 
feulement de luy ; eflant certain 
qu'ils auroient pris auec luy tous 


Les 


les Apoñtres , fi d'abord il ne leur * 


eut fait exprelle defenfe de Le failir 
deleurs perfonnes, ny de mettre la 
main fur aucun d'eux. 


«2. Le Pontife connoiffint fort 
bien que les dépotions faites con- 
tre le Fils de Dieu par les témoins 
fubornez , eftoient autant de faufle- 
tez & de menfonges , ne laifloit pas 
de l'incerroger,& de luy faire mille 
demandes caprieufes,pour tirer de 
luy quelque pirale où il eut moyen 
de le furprendre,auec quelque occa- 
fon pour l'accufer,& quelque pre- 
texte pour le condamner, Mais 
N.S$. ne donna aucune réponfe à 
des demandesqui en eftoient indi- 


gnes , comme cftanc Faites par vn - 


luge pallionné , dans vn For ini- 


que, & vn cyrannique Tribunal: ” 


iufques à ce qu'il ouyt l'interpoli- 
tion du S. Nom de Dieu , dont le 
Pontife s'auifa de fe feruir pour 
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l'obliger à répondre. Car alors la 
reuerence qu'il portoit àéc S. Nom 
le fit parler, & dire à peu prés au 
Pontife; leluis celuy que ru as deû 
connoitre depuis fi longremps, & 
fçauoir felon les oracles des Pro- 
pheres , que c'eft maintenant le 
Xemps de la venué du Mellie; & 

arce que tu aselté fi aveugle, que 

evoyant tu ne l'as pas veu ; ou fi 
malicieux, que tu as fait mine dene 
le pas voir ,tu le verras vn iour à 
con dam, & le fentiras exernelle- 
ment comme ton luge, 


13. Alors le Pontife rompit fa 
sobe , felon la couftume du pays, 
lorsque les luifs-entendoienr quel- 

ue bläfpheme. Mais ce ne fut pas 
ans quelque Myftere : Car Dieu 
permit ceerypture de robe, pour 
montrer que le Sacerdoce Iudaïque 
alloir eftre café & aneanty par le 
peché de fes Pontifes ; au lieu qu'il 
De permit pas les foldats rom- 
piflent L Furqe de N.S. Parce 
que, comme difent les Saints Pe- 

, elle reprefentoit l'Eglife, qui 

oit coufiours vne, & indiuifble 
en fon vnité. 


& 
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pheme , que vous en femble > Ils ré# 
pondirent ous qu'ileftoit digne de mort#i 
Et quelques-vns commencerent à luy 
cracher au vifage ,à luy voilér la face,& 
à luy donnef des foufflets , & mefme à 
luy dire , Prophetife : Les Valets luy 


donnoient aufli des coups de poing & 


des gourmades. Or comme Pierre citoit 
en la Salle, vint vne feruañte du Souuc- 


rain Pontife , &le voyant comme il fe 


Chauffoit , elle dit: N’cftois-tu pas auec 
Ies vs de Nazareth ? Mais luy lenia,en 





+ 


difant : Ie ne le connois, ny ne fçay ce : 


que tu veux dire! Il fortitdehors vers lg 
porte de la Salle, &le Coq chanta. Puis 
comme vne autre feruante l’euft veu, 
elle commença à dire aux afliftans: Ce: 


Juy-cy eft de ces gens-là : Mais il le nia 


encore vne fois. Er vn peu aprés, ceux 


qui cftoientprefens, luy dirent : En ve-: 


rité tu es d'entr'eux , car mefme tu es 
de Galilée: Mais il commença à prote- 
Îter & à iurer, en difant : Ie ne connois 
point cet homme dont vous parlez : Et 
aufli-toft le Coq chanta pour la feconde 
fois, Alors Pierre fe fouuint de la paro- 
le que IEsvs luy auoit dite, Aupara- 
uant que le Coq chante deux fois, ru 
me renicras trois ! Puis il commenca à 
pleurer. Or les Princes des Preftres ce- 
nans confeil le matin, auec les Anciens 
& les Scribes, & tout le concile, ils me- 
nerent Jesvslié, & le prefenterent à 
Pilate. Ec Pilate l’interrogea : Es-tu le 
Roy des Juifs ? A quoy il fit réponfe: 
Tu le dis! Là deflus les Princes des Pre- 
ftres l'accufoient en plufeurs chefs. 
C'eft pourquoy Pilate l'interrogea de- 

rechef, 


* 
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techef, difanc : Ne réponds-tu rien , & 
ne vois-tu pas en combien de chofes ils 
waccufent ? Mais 1esvs ne fic plus au- 
cune réponfe , de forte que Pilace en 
«eftoic tout cftonné. Or il auoit couftu- 
me , le iourde la Fefte , ‘+ de leur deli- 
urer vn, des prifonniers , à leur choix. 
Et fçachant qu'il y en auoit vn , nom- 
mé Barabas, detenu auec les fedicieux, 
pour auoir en vne fedition commis vn 
meurtre , le Peuple fe prefentant à luy 
pour le prier de leur faire la faueur or- 
dinaire , Pilate leur dit : Voulez-vous 
que ie vous deliure le Roy des Iuifs ? Car 
4l fçauoit bien que les Princes des Pre- 
ftres ne l’auoient liuré que par enuie : 
Mais les Pontifes folliciterent le Peu- 
ple, à demander plucoft Barabas. Pilate 
-repliqüa encore : Que voulez-vous donc 
que 1e fafle au Roy des Iuifs ? Ils cric- 
rent tous, Crucifiez-le ! Pilate leur 
dit: Mais quel mal a-v'il faic ? Ils fe mi- 
rent encorc à crier dauantage ; Cruci- 
fiez-le : Pilate donc voulant contenter 
le Peuple , leur relacha Barabas , & li- 
ura Jesvs battu de verges , afin d'eftre 
crucifié. Or les foldats le firent entrer 
#dans Ja Salle du Pretoire , où appellant 
toute leur bande, ils Ilgscouurirent d'vn 
“habit de pourpre, luy Mirent vne Cou- 
‘rofne faire d'épines fur la celte, & com- 
mencerent à le falücr en ces termes: 
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14. C'efloit la couftume des 
luifs de demander au lug- feculier, 
la deliurance d'vn criminel vers la 
folennité de Pafque , parce que Ce- 
far leur auoit defendu de faire mou - 
rir perfonne, mais {eulement de li- 
urer celuy qu'ils condamperoient 
au bras feculier , pour le punir du 
dernier fuplice, Ainli Pilate, qui 
cftoic Lieutenant de Cefar dans la 
ludée, voyant qu'il ne pouuoit de - 
liurer 1ssvs comme innocent, 
le propofa aux luifs pour le deli- 
urer comme coupable. C'eft pour - 


+ quoyille mit en concurrence aucc 


va inligne voleur nommé Barabas, 
qui auoit fair depuis peu vn meur- 
tre dans vne (edition populaire, 
pour lequel il deuoit À du 
aprés Palque, & dit aux lurfs qu'il 
leur falleic choilir l'yn ou l'autre, 
Barabas ou 1£#svs. Mais le Peu- 
ple ayant demandé la deliurance de 
Birabas , à la follicication des Pre- 
ftres qui hayfloienr 1 Es vs à 
mort, Pilarc fe crouua fruftréde fon 
efperance, & dit aux luifs qu'il fal- 
loic faire vn plus equitible luge- 
ment ,; & au moins pardonner à 
l'inaocent , s'ils avoient deliuré le 
coupable. Mais 1Esvs pouuoit 
bien dire, ce qu'Ifaye auoit dit en 
fa perlonne : l'y auendu d'eux 
qu'ils feroient vn Cain lugement,& 
ils ont fait vae cruelle iniuftice ! 
Car les Princes des Preftres auec les 
Anciens du Psuple, & le Peuple 
mefme , Cricrenc tous horrible-- 
ment d'yne voix commune, qu'il 
foit crucifié ! 

15. Voyez l'inconflance du Peu- 
pleluif, qui auant x jour avoit 
reccu le Fils de Dieu comme en 
triomphe, & maintenant à la pre- 
miere follicitarion de fes ennemis, 
il ctie d'vnie voix horrible à Pilare ; 
Crucifiez-le ! Mais pourquoy Dieu 
ail voulu qu'il enduraft la Mort 
de la Croix ? Selon Tert. par la 
Croix Dieu a voulu comme fe fer- 
uir d'vne contremine & d'vns con- 
trebatterie pour vaincre le diable, 
lequel syant vaincu l'homme par 
le fruit d'vnbois., devoir auif par 
va Homme-Dieu , cunmime par le 
Fruic d'yn autre Boss, cftre priué 
de fa viétoire. Selun La&, Dieu à 


moulu faire veir , par les quatre bords de la Croix,que fon Fils mourir pour lesquatre parties du monde, c'eft 
“âdire pour tout le monde ; & mefmeil a, eureuque pir ce moyen ila, fuiuant (a parole, attiré 1out le: monde 
à (oy. Selon S.Chryf. Dieu a vouls luy € ire fouFrir vn G hour:ux & G douloureux fuplice , zh de farisfaire 
liberalem-ut à la grandeur de (a luflice, & nous preparer en fuite vne abond nt Redemprion, Selon $. Aug, 
c'eftoir afin d'accomplir sant de figures de l'incienne Lay , & tant d'oracles des Prophetes qui luy avaient predit . 
cette mort. Enfo felon d'autres,c'ettout 2hn de nous donrer vn parfait modelle de soute urte de Verius,& nom- 
mement d'humiliré, d'obeyffance , de Charité, de Patience , endurant d'vo grand courage toures chufes pour la 
-Juftice & laVeriré,& Éleuant nuftre cœur au Ciel par voe Osaifon continuell: apgéss'asoir ddt:ché du monde 
; vor g:nereule mortificuion,quinous rende Maitres de nos paflions rsbe les, Memo. :ppeirs dériglez pour 
les rendre fouples à la fainte Volonté de Dieu, à limitation de N. 5. qui n'auoit siea en foy de dés: 2 & ny de re- 
bike, & neancmoïns qui a fouff.rt tant de peia:s, «fn de nous montrer coinme nous deuons chey: à Dieu. 
En D 


ie 
de cui We: 
ETS UE 


Ec 
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16. Lipfe dir quece Titre efoit 
vn Tableau, où va parchemin atra- 
ché à ce Tabie.u , contenant la 
caufe de la condamna'ion de 1#svs 
à la Mort de la Croix, parer qu'il 
eftoit Roy des Iuifs. De là vint 
qu'encore que Pilare creüt que 
lesvs eftoit innocent, & mel- 
me le Meilic promis autrefois à ce 
Peuple ; reintmoins il confentit 
fans beaucoup de peineny de refi- 
flance à [a Mort , de peur qu'à fon 
ocealion il ne fe fr quelque chin- 
gement dans la ludée, au preiudice 
d: fon Miitre l'Empereur de Ro- 
me. Joint que par le Titre de ce 
Tableau, il voulut autlien RE 
maniere punir les luifs de leurs fre 

uentes importunitez,& fe vanger 
dla violence qu'ils luy auoient far - 
te, l'ayant comme contraint par 
force de condamner à Mort Fin- 
nocent, Car quelle nt plus 
ignominieufe pouuoit-il Luiffer à 
leur Nation , que dedeclarer à tout 
l'Vniuers par vn écrit fi fcandaleux 
& par va Ticre ft infame,qu'à leur 
initaace leur Roy auoit efté cruci- 
fé, non pour autre crime que pour 
la haine qu'ils luy porterent, ne le 
voulant pas tenir pour tel. Voila 
donc comme Pilaw , quoy que 
Payen , iugea qu'il falloic traiter 
ces aueugies & ces dénaturez qui 
auoient |: mal traitré leur Roy , de- 
firé par tant de foupirs , & atrendu 
depuis tant de Siecies , comme ce- 
luy qui lesdeuoir deliurer vn tour 
du ioug des Romains , les faire en 
fuite triompher de leurs ennemis, 
&c regaer enfin par voue la terre. 
Mais ils ne voyoient pas qu'il 
altoit venu pour les faire regner au 
Ciel , aprés les auoir deliurez , s'ils 
cuifent voulu,du ioug des demons, 
&c de La tyrannie des vices. 


17. I eft croyableque les luifs 
le voulurent artacher en Croixen- 
ure deux larrons,dans la fouuenan- 
ce du reproche qu'il leur avoit fair, 
lors de fa capture, leur difant : Vous 
venez de nuit à moy , comme à vn 
larron ; à moy , dis-je, qui enfei- 
gaois publiquement en plain iour 
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Dicu te gard, Roy des Iuifs : Puis ils 
frapoient fur fa cefte auec vn rofeau, 
luy crachoient mefme au vifage,& met- 
tant vn genou à terre faifoiene mine de 
l'adorer. Et aprés qu'ils l’eurent ainf. 
bafoüc , ils le dépoüillerent de certe 
pourpre , & Ie reueftirent de fes habits. 
Apres quoy , ils le tirerent dehors , afin 
de le crucifier ; & contraignirent vn cer- 
tain Simon Cyrencen, pere d'Alexandre 
& de Roux, comme il pafloit chemin & 
retournoit de la campagne, de l'ayder à 
porter fa Croix. Ils le conduifirentdonc 
au lieu de Golgotha, qui fignife le lieu 
du Caluaire ; où ils luy donnerent à boi- 
re du vin deftrempé de myrrhe , mais il 
n’en prit point. Puis le crucifians , ils 
partagerent fes habits , tirant au fort 
afin de voir ce que chacun en auroit. 
Or il eftoit l'heure de Tierce, lors qu'ils 
le crucifierent , & le vitre de fa caufe 
portoit écrit; Le Roy des luifs “! Ils 
crucifierent aufli auec luy deux larrons, 
l'un à fa droite, l'autre à fa gauche. Pour 
accomplit l'Ecriture , couchée en ces 
termes : Ec on l’a mis parmy les mé- 
chans ‘”! Les paflans mefme le blafphc- 
moient *, & luy donnant des coups de 
tefte, ils difoient : H£ te voila, toy qui 
deftruis le Temple de Dieu , & en trois 


au Temple, Car fi fa capture faite de la forte , difoiént.ils, luyaefté fi fenlible & fi facheufe, cela fans doute 
luy fera bien À su facheux & bien plus fenfble , de fe voir mourir enire deux larrons. Ce qui donnera mefme 
éccalion au Peuple, de croire qu il eft criminel , le voyant du nombre ; la creance commune eftant,que ceux qui 
reçoiuent mefme fuplice, font coupables de mefme crime. Joint qu'il ya beaucoup d'apparence , que Pilate 
voulut colorer , & comme couurir la Mort de cet Innocent , qu'il auoit iniuftement condimné . du voile de 
cetre compagnie honteufe. Mais fur tout le diable , qui iolioit de fon refte, & faifoit vn dernier effort en cet- 
te mélée , les porta tous à ce furieux d:ff-in ; Dieu le permettant de la forte pour accomplir cet Oracle de l'Ecri- 
ture, 1laefté mis parmy les méchans ! 

18. C'eft à dire , ils vomifloienc comme autant de gueules du puirs de l'abyme , mille blafphemes& mille 
eutrages fanglans , contre dignité de Roy Meflie & de Fils de Dieu ; pour accomplir cet autre Oracle del E- 
criture, Tous ceux qui m'ont veu , m'ont pris pour obiet de leur raillerie & de‘leur huée, me donnant des traits 
de langue 8c des Se detefte , comme pour montrer la ioyequ'ilsauoient de l'excez de ma mifere , où pour 
m'in{ulter, fe difant les vns aux autres : Cour:ge ,mes amis , Courage, nos yeux voyent maintenant ceque nu- 
ftre cœur a tant defiré, de le voir ainfi mourir en Croix! 
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iours le rebatis ”, fauuc-toy , coy-mef- 
me , en defcendant de la Croix ! Pareil- 
lemenc les Princes des Preftres fe mo- 
quoient , difant l’vn à l'autre aucc les 
Scribes : Il a fauué les autres , &ilne 
peut fe fauuer luy-mefme *: Que le 
CHRIST, Royd'Ifraél, defcende main- 
tenant dela Croix , afin que nous voyons, 
& que nous croyons en luy ! Et ceux qui 
cftoient crucifiez auec luy , luy difoienc 
aufli des iniures. Et l'heure de Sexce 
eftant venuë , les tencbres couurirent 
toute la terre, iufqu’à l'heure de None; 
où lesvs s’écria à haute voix : Eloi, 
Eloï , lamma fabathani ? C'eft à dire, 
mon Dicu , mon Dieu, pourquoy m'a- 
uez-vous dclaifle ? Surquoy quelques-vns 
des afliftans difoient : Voila qu’il appelle 
Elie : Puis l’vn d'eux courant, remplit 
vne éponge de vinaigre, la mit au bout 
d'vn rofeau, & luy donnant à boire, di- 
foit : Laiflez, voyons fi Elie viendra pour 
le deliurer : Mais IEsvs ayant encôre 
iette vn grand cry, expira *’! Er lors le 
voile du Temple fut rompu en deux, 
depuis le haut iufques en bas. Pour le 
Gencenier Qui fe cenoit vis à vis, voyant 
qu'aprés auoir cric de la forte , il auoit 
expire : Veritablement, dit-il, cet hom- 
me cftoit Fils de Dieu! Il y auoit-là auf 
des femmes regardant de loin, & en- 
tr'autres Marie Magdeleinc, Marie me- 
re de lacques le Mineur & de Iofeph, 
& Salomé , qui le fuiuoient , & le fer+ 
uoient, lors qu'il eftoit en Galilée ,auec 
plufieurs autres , qui eftoient montées 
auec luy dans Ierufalem. Or le foir 
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19. Euthyme ditque,Vah , par- 
my les Hecbreux , eft vne particule 
de raillerie, de huée, d'iniulie, & 
mefmme d'exccration ; côme s'ils luy 
euilent voulu reprocher,qu'il auoic 
rer au de là de fon pouuoir, 
cdettruirele Temple de Dieu, & 
delerebaltir en trois iours! C'eit 
Le bruir qu'auoient femé les Princes 
des Preftres parmy le Peuple, à qui 
on ne pouuoit faire plus grand dé- 
plaiGr, que de parler de la deftuu- 
&ion de leur Temple , où ils met- 
toient toute la conhance, & toute la 
gloirede leur Nation. 


10, Comme s'ils euffenr encore 
dit les vnsaux autres ; 11 ne peur 
s'ayder , ny fe fauuer à prefent luy- 
melme, non plus que ledemon ne 
peut fecourir les Magiciens, quand 
ils font encrerles mains de la lufti- 
ce, fur le point d'eltr:executez , X 
mis àmort, À moinsque cela.qu'il 
defcende de la Croix , qu'il fe deli- 
ure en noître prefence, & en mefme 
temps nous croirons en luy! Mais, 
ô luifs , ie vous demande, ( c'elt 
chofe plus difficile de defcendre 
encore vivant de la Croix,:que de 
reffufcitsr mort du Sepulere? Voi- 
la qu'il eft reflüfcité , & vous refu- 
fez de croire en luy,comment donc 
l'eulfez- vous pd faire, sil Fur del 
cendu de la Croix? Mais beny loir 
eternellement ce bon Scigneur ; qui 
a plus aimé noftre falur , qu'il n'a 
apprehendé vos reproches ! 


Or ie vous demandeencore , où 
ileftécrit, Que le Mcilie defcen- 
droit vivant de 12 Croix, pour exi- 
ger de luy vn telligne? L'Ecriturs 
dit fouuentqu'il montera fur le rrû- 
ne dela Croix ,qu'il regnera par le 
moyen du Buis de la Croix, & qu'il 
y fera raflalié d'opprobres, attaqué 
d'iniures , & chargé d'outrages, 
comme vous le chargez matnre- 
pant ; & mefmie le Prophete Daniel 
aff:ure qu'il y n'ourra ! Ifiye en- 
Luire du qu'il fera enfeue'y , & que 
fon Sepuicre fera g'oricux, aprés 
en eftre forry le croiliéme iour, 
comme lonas du ventre de la Balei- 
ne,par le myftere de fa triomphan- 
te Refurreétion , qui doit etre, fe- 
lon fa psrule , la Renoustion de 
tour le monde , & comme l'ouuer- 
ture de la por'e où de l'entrée de 
l'Eterni é bten-heureufe, Mais cn 
né trouuer: point qu'il foit prédit 
en aucun endroit de l'Ecriture dl 
doiue delcendre de la Croix luy- 
melme,çour Kg rutir dela mort, 
ny qu'il duive entrer en fa gloire 
que par la porte de l'humilité , ay 


prendre poffeilion de fon Royaume Eternel , que pr la voye des foufrances ten porelles. 
æ&. Noftre Seigneur eflaut aux abois dit à haute voix cesparolés ,& , felon 5. Mathiru, les dit en criant : 


Ec ;) 
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Mon Pere , ie recommande mon 
Efprit entre vos mains ! Surquoy 
les Doéteurs remarquent, que certe 
grande clameur & ce:re voix lau- 
te fut miraculeute , parce que la 
voix manque d'ordinaire à Ceux 
qui meurent d'vne mort lente ,ou 
dans lestourmens,qui les épuilent 
de faug, & de force, fins laquelle on 
nepeut crier. Or par cette voix, 
dit S. Chryf, il vouloir montrer 
qu'ileftoir encore en vie,& que s'il 
mouroit , il mouroit comme vn 
vray Fils, & vn helle feruiteur de 
Dieu. 


loint qu'il laifoit aux fiensen ce 
peu de mors, l'idée, l'exemple, & la 
methode d'rne belle mort ; pour 
leur apprendre que l'ayant luy- 
mefme vaincuë, defirmée entie- 
rement,pourueu qu'ils euffent feu- 
lement recours à luy, ils n'auroient 
plus füier de la craindre. Enfin 
qu'il ne mouroït pas par contrain- 


te ny malgré luy , mais librement. 


& quand il vouloir, comme celuy 
qui auoit l'empire de la vie & de La 
mort entre fes mains. 


Ce qui rauit tellement le Cen- 
tenicr, qu'auec la veuë des autres 
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cftant venu, ( à caufe que c’eftoit la 
parafceue , ou le iour de deuant le Sa- 
bac } arriua Iofeph d’Arimathie, Noble 
Decurion, qui eftoit aufli Iuy-mefme at- 
tendant le Royaume de Dieu, & entrant 
courageufement chez Pilate , luy de- 
manda le Corps de Iesvs. Pilate s'e- 
ftonna de ce qu'il eftoit defia decedé; & 
ayant fait venir le Centenier , il s’infor- 
ma de luy fi cela eftoit ? Puis comme il 
l'euc appris de fa bouche , il fit donner 
le Corps à Iofeph ; qui acheta vn lin-, 
ceul , & le defcendant de la Croix , il 
l’enuclopa de ce linceul , & le mit dans 
fon monument , qu’il auoit fait tailler 
dans le roc, puis il pofa vne pierre à 
l'entrée du monument. 


prodigieufes merueilles qui arriuerent en mefme temps, ces paroles luy firent connoïrre , & par vn aueu public 
dire que cer Homme, qui venoit d'expirer en Croix ,eftoit vericablement Fils de Dieu ! Or cet aëte , où cette 
confeifion de Foy, fut comme le premier fruit des merites de 1: Paflion &t de la Mort de ce bon Seigneur ; mais 


qui deuoit en peu de temps eftre fuiuy de la conuerfion d'vn prodigieux nombre d'autres Gentils , & de la repa- 
ration generale de roui le monde. 





Le Mercredy de la femaine Sainte. 
L'Epitre eff tirée d'Ifaye. Chap. 62. ex 63. 
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Le Prophete décrit le Triomphe de 1zsws-CHR1IST viélorieux, 
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REMARQUES. 


1. C'eft âdire,felon S Hier. Dieu 
commanda à fes feruiteurs , & aux 
Rs de fa parole , de porter 

e nouvelle à la Fille de Sion, qui 
eft la Ville de lerufalem , ou l'af- 
femblée de fon Peuple ; Voicy ton 
Saudeur qui r'elt promis depuis 
tant de Siecles, & qu gr mairt= 
tenant fur terre , où il fe prepare À 
vainereles ennemis de fa gloire & 


LL. Seigneur Dieu à dit ces paroles: 
Dites à la Fille de Sion *, voicy ton 
Sauueur qui porte auec luy fa recom- 
penfe. Qui eft celuy-cy qui vient d'E- 
dom , ayant fes habits teints de Bofra? 
qui eft couuert d’vne robe fi éclatante, 
& qui s’auance dans la plenitude de fa. 
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force *? C’eft moy qui preche la Iufti- 
ce, & qui ay la mt ms de fauuer à. 
Pourquoy donc eft rouge voftre vefte- 
ment , & voftre habit a la couleur de 
ceuxqui preflent la vendange ? l'ay fou- 
lé-tôur {eul leprefloir, &perfonne n'eft 
venuà mon fecoufs. Ic les ay foulezen 
ma fureur , & les ay preflez cn ma co- 
lere; ce qui a faic que leur fang a reialy 
fur mes habits, qui en ont efte cout g4- 
tez., Car le iour de ma vangeance eft 
dans mon cœur , & l’année . ma re- 
compenfe eft venuë. l'ay regarde au- 
cour de moy , & nul ne s'eft offerc à 
“mon ayde , ay cherché & perfonne ne 
Ma fecouru. Alors jay cu recours à 
mes propres forces, & mon indignation 
mcfme m'a beaucoup feruy. Fay abba- 
tu les Peuples en ma fureur , ie les ay 
“y £toudis en mon indignation, & ay rui- 
‘né toute leur force. Ie ne mettray ia- 
mais en oubly les mifericordes de mon 
Scigneur , ie chanteray toufiours les 
loüanges du mefme Seigneur noftre 
Dicu +, pour toutes les faueurs qu'il 
nous a faites. 


puis tant d'années fous la ryrannie du diable,du peché, 8 déla mort. Car v 
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de von filut. C'eft pourquoy äl 
faut quetous ceux qui veulent par- 
ticiper au commun falut qu'il ap- 
porie, viennent a luy, Cor ilaen- 
tre. fes mains la recompenfe qu'il 
promet de donner à ceux qui le fui. 
vent , niais [ur tout à ceux qui coo- 
perent auec luy en l'expedition de 
cette milice , où il aroufiours foa 
deffein deusot les eux , comme le 
grand Ouvrage qui luy a efté com- 
rais par {on Pere, & quin'eftautre 
que la Redemption du monde ,ou 
la deliurance des hommes de la 1y- 
ranoie des demons , afin que les 
ayant éclairez par fa Doétrine ,& 
Gindtifsz par (a Grace ,illes rame. 
ne, comme aurant de brebis erran- 
tes, à fon bercail quieft le Ciel. 

2. C'eft à dire encore, felon le 
mefme S.Pere,quieft ce viéioriceux 
Conquerant, lequel auec vne Maic- 
fté digne de l'empire du monde, 
vient del'Idumée , & de la ville de 


. Bofraqui en eft la Capicale , & re- 


prefente tous les ennemis du Peu- 
ple de Dieu, auec vne belle allufion 
que fait le Prophete à ces deux 
roms d'Edom & de Bofra , dont le 
premier figoife, Roux,& l'autre G- 
gnifie ,Vandange ; Comme #'il di- 
loir, Qui eft ce vainqueur tout cou- 
vert d'vne couleur rouge, fembla- 
ble à celle dé La Vandange, & tout 
empourpré du lang de fes cnne- 
mis ? Or les vns difent que cette 
demande vient du Prophere,lesau- 
tres de l'Eg'ife Naiflante, lesautres 
des Anges rauis de la viétoire de 
N.S. les autres enfin des demons 
tout éronnez de leur défaite. 

3. Le mefme Seigneur répond 


- Que c'eft luy qui porte vne Senten- 


ce iufte & equitable, & bien dauan- 
tage qu'il l'execute, lors qu'itcom- 
bar genereufement pour le falut du 
Genre Humain ,qui gemifloir de- 


oicy Leiour, dit-il, où 1'ay refolu en 


moy-mefme de me vanger d: mes ennemis. Mais ce iour, qui fera funefte & faral à mes ennemis, fera fauorabie 
&c falutaire à mes amis, qui feront deliurez de leur fureur,& recompenfez des peines qu'ils aurôft endurées pour 
mon feruice. Or à cet effer ie n'auray recours qu'à la force de mon bras & qu'à la vertu de ma Puiflance , fans 


eme fier de l'execution d'vn fi grand deflein qu'à moy-mefme, 


4. Aprésquoy, l'Eglife roue rauie de tant de faueurs diuines , loué de tout fon pouvoir celuy qui en eft l'Au- 


theur, & qui à fouffert fipatiemment gant d'ingratitudes de fon Peuple. 


û 


Ec üiÿ .. 
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Les EPITRES, 


La 2. Epitre eff tirée du mefme, Chap. 53. 
SOMMAIRE. 


Le Prophete reprefente fore vinement les douleurs (a les opprobres du Fils 
de Dies, anec [a parience, [a douceur, [a Charité, & [a conffance ; puis 
il aioute La caufe detant de peines qui font nos pechez , dont ce bon Sei- 
gneur auoit promis de payer la dette 4 la Iuftice de fon Pere, qui luy pro- 
met pour recompenfe l'empire du Monde, qu'il doit obtenir par La Foy 
la Grace de tous des Fidelles en cette vie ; par la Gloire & la Felicité de 
tous les Bren-henrenx en l'astre. 


REMARQVES. 


1, Les Apoittes 8e tous les Saints 
Peres ont expliqué ce Chapitre de 
Ja Palliva de N,5. car les paroles 
font 1 exprefles,queS Hier. écri- 
vant à S. Paulin : 11 me femble,dit- 
il, qu'ifiye eft Euangclifte plutoft 
que Prophete , principalement en 
ce Chapitre , où 1l reprefente la 
Pallion de N.S.auili clairement, 
que s'il la voyoir de fes yeux pro- 
pres. Et d'abord il dir, Seigneur, 
qui a donné audience à la nouuelle 
que j'ay apportée de voftre part, & 
à la Propherie que i'ay apprife de 
vous mefmes, & qui croira cette 
grande Force & certe Souueraine 
l'uiffance , que vous auez fair pa- 
roitre en I5s5vs CHRIST vO- 
fkre Fils ? 

2. Ilapporte la raifon pourquoy, 
fi peu le croiront quand il dir, qu'il 
fortira comme vn petit & tendre 
fsrpue d'vnes Terre feche & :ride, 
c'elt à dire d'vne Mere Vierge, qui 
ferapauure & delaii!éeen apparen- 
ce, mais qui fera rénduë frconde 
par la feule rofée celefte de! opera- 
tion du S. Efprir, En luite ce p«cit 
furg on ira peu à peu ro: (Lane l'el- 
pacederrente années, dins va eltat 
pauure , hamb'e,& miferableaux 
yeux des ho.nmes, comme le fils 


Saxe a dit, Seigneur , qui a donné 

audience à nos paroles, & à qui a-t'on 
reuelé le bras du Scigneur ‘? Et toute- 
fois il montera come vn furgcon de- 
uant luy, & comme vn reietron qui fort 
d'vne terre feche *. Il n’a ny forme ny 
beauté , nous l'auons veu fans le recon- 
noitre , & defiré quoy qu'il fut dans le 
mépris , & le dernier de tous les hom-; 
mes , vn homme accablé de douleurs | 
& connoiflant par experience la foiblef- 
fe 3. Sa facc eftoit comme cachce & 
couucrte de honte , ce qui a fait que 
nous ne Pauons pas reconneu. En veri- 
té ila pris nos pechez fur foy , & en a 
porté toutes les peines + Nous l’a- 
uons tenu pour vn lepreux , frapé de 
la main de Dieu, & humilié. Mais il a 
clé navré pour nos offenfes , & puny 


d'va Chorpeniier, n'ayant rien de bag ny d'éclitint à l'exterieur, felon la couftme des Roÿs & des Princes qui 
veulent paraitre ce qu'ils font ,& queluy -mefine, comme Fils de Dieu , deuoit auoir roufiours pour paraitrece 
qu'ileflorr,aiot qu'il p-raten fa Transthiguration fur la monñtigne ; bien p'utoft il s'eft laiffé mettre en tel eftac 
dans fa Païlion, que perfonne ne pouuont Le voir fins horreur ny mefme delirer de levoir,rant ileftoit défiguré. 

3. Car en ce pitoyab'e eftar il fçauoir par La propre etperience,ce que c'eftoit que foiblefle, qu'infirmité.que 
® crainte, que mépris, &cque douleur, lufques-là q@e (a Éacceftoir cachée: où! felon l'Hebreu , il f: cachoit à luy- 
mefme, comme s'ileut eu hontede luy-mefme , & de l'eltac où il fetrouvoir. Or encureque cela puiffe eflte 
vray de route fa vie, neantmoins il l'eit bien plus de la fn, où il à fuuffert des douleurs & des indigaitez in- 
croyz:bles, 

2 C'ett à dire, felon les Seprante & le Prince des Apoltres , il a pris fur foy rous nos pech:z ,afin de les ex- 
pier en fa Croix , ant fclon la coulpe que felon la peine. Mais comme entre les autres peines des pechez on met 
au let maladies du corps & les afiétions de j'ame, 5. Chryf. par ce pañlage du Prophere, montre que NS. 
nous en deliure par les mérites de fa Pailion, ou dés cette vie, s'il eft à propus pour naître falor, ou au moins 
dans la Refurrettion geuerale, G fe'oa l'ordre de fa Prouidence nous les deuons loufirir maintenant, 


# 


Er eut 


ET LES ÉVANGILESs. : 


pour nos pechez 7. Il nous à par fes 
peines merite la paix, &nous a gue- 
ris pat fes bleffeures. Nous auons tous 
cfté comme des brebis errantes , cha- 
cun fuiuant fon inclination , & le Sei- 
gneur l’a chargé de tous nos crimes. 
Îl a efté offert , parce qu'il l'a voulu, 
& n’a pas. feulement ouuert la bou - 
che. On le menera comme vne bre- 
bis à la Boucherie , & on ne l’entendra 


non plus qu'vn Agneau à qui on ofte la 
6 


laine, ny crier ny mefme fe plaindre *. 


Il à fouffert de grandes angoifles , & a 
efté condamné contre toute forme de 
luftice 7. Qui pourra dire & raconter 
fa generation ? Et toutefois il a efté re- 
tranché de la terre des viuans. Ie l’ay 
frapé en punition du crime de mon Peu- 
ple, mais on luy donnera des impies pour 
recompenfe de fa fepulture , & des ri- 
ches pour prix de fa mort *; parce qu'il 
n'a point commis de peché ; & n’a ia- 
mais trompé perfonnc. Il a pleu à Dieu 
de l’accabler ainfi de miferes. S’il donne 
fa vie pour la reparation du peché , il 
vérra vne longue pofterité, & difpofera 
felon fon gré L la volonté du Seigneur. 
Parce qu'il a beaucoup fouffert en fon 
Ame, il fera comblé de lumieres,& rem- 
ply de biens ?. Ce Iufte, qui eft mon 
fidelle feruiteur , en iuftificra plufeurs 
en vercu de fa fcience, & portera leurs 
iniquitez. C’eft pourquoy ie le rendray 
Maitfe de plufeurs, & luy donneray les 
dépoüilles de ceux qui font forts, parce 
qu'il s’eft liuré luy-mefme à la mort, & 
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5.11 eft vray que d'abord nous 
auons creu , qu'il avoir efté frapé 
& puny deDieu pour fes pechez, 
comme autrefois Marie fœur de 
Moyfe,le Roy Ozias, & quelques 
autres,que Dieu a frapez d'ynchor- 
rible lepre , en punivion de leur 
murmure, de leur reuolie ,ou de 
leur orgueil, Mais nousnous (om- 
mes grandement trompez , puifque 
nous fçauons qu'il n'a fouffert tant 
de peines, que pour obrenir Li re- 
million de nos crimes , & nous re- 
mettre en paix auec Di:u, 

6. Comme vn Agneau doux, 
humble,& paifible,il fouffrira fans 
aucune réliftance la cruauté des 
bourre:ux,qui non cnntens de cou - 

r fa laine, & de parteger {a robe, 
uy arracheront encore la peau & 
la chair, le Lang & la vie, à viue for- 
ce de douleurs. 


7. C'eft à dire, ilaefté enleué 
du monde par vn iugement plain 
d'ang fe de fa part , & aulli plain 
de cruauié que d'iniuitice de là part 
de es ennemis. Or quoy que leloñ 
fa generation divine il foit L: grand, 
qu'il eft égal à Dieu fon l'ere, & 
que felon {a generation humaine il 
foit G noble, qu'il eft nay d'vn: 
Mere Vierge , vray Dieu & vray 
Homme , par la feule operation du 
S. Elprit: ilatoutefois efté retran- 
ché , comme va reiction perni- 
cieux ou inutile, dela terre des vi- 
vans, Et Dieu dicqu'ila permis va 
fi grand defordre, pour luy faire 
porter nos pechez & payer nos 
peines , & pour cet et qu'il l'a ex- 
pofé & comme abandongé à fes 
ennemis, pour le traitter fi rude- 
ment. 

8. Par ce moyen ,; commews 
autre g-nereux Samfon , il vangera 
fa mort (ur fes mefmes ennemis. 
Car felon S. Chryf. le diable’, l'en- 
fer, & la mort feront dépoüiilez 
de leur Puiffance , & mourront ea 
quelque maniere auce luy: pour les 
luifs qui ont procuré fa mort , äls 
feront encore rudement punis ai 
fac de leur ville par les Romains, à - 
rigoureufement en enfer par les 
demons. Maisde plus, eftant de- 
uenu fort riche des dépoüilles de 
fes ennemis & de fes propres re- 
compenfes ,ilenrichira encore fes 
feruiteurs, & aprés les auoir deli- 
urez de leurs miferes par le merite 
de fa Mort , il les combler: de roy- 
te forte de biens ce'eftes & cterne!s, 
qui font fes richeff:s diuines. 


9. Voila donc la recompenfe 


que fon Pere luy donnera , de luy faire voir vne longue pnfterité de Fidelles jufques à lafindu monde , & de 
bien-heureux pendant route l'Eternité ; dauantage tout ce que Dieu a deffein de faire en faueur des hommes, fera 
mis heureufement enexecution par fes merices ,en vertu de l'accord fait auec fon Pere , qui luy a promis pour 


& 
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recompenfe vne riche moillon d'a- 
mes fidelles & Bien-heureufes , & 
cetre veuë du fruit de fes peines (era 
capable de le réiouyr eternellement 
dans le Ciel, 

10. L'Hebreu porte, ll eft allé au 
deuant de la luftice & dela culere 
de fon Pere lors que fouffrant la 
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LES EÉPITRES, 


aefté mis parmy les meéchans ; & par- 


ce qu'il a facisfait pour les pechez de 


plufeurs, & a prié mefme pour fes en- 


nemis ‘°, 


mort de la Croix , ila prié pour tous leshommes , & mefme pour ceux qui en eftoient caufe ; en quoy il nous 
a donné exemple d'vne tres-parfaite & cres-haute Charié. 


mm 





La Paflion de Noftre Seigneur , felon faint Luc. 
Chapitre 22. & 23 


SOMMAIRE. 


Ie meitray encore quelques remarques particlieres fur cette Hi- 
floire de la Paffion de Noftre Seigneur , feion S. Luc safin 
de la faire mieux entendre aux Ames deuotes , qui äuront 


quelque defir de la lire, ex° quelque deffein d'en profiter. 


REMARQYFS. 


1. D'abord on demande com- 
ment le demon en:ra dans ludas, 
lors quil communia indigne- 
ment , puis qu'il ÿ cftoit déia en 
tré , lors qu'il luy perfuada de 
vendre fon Maitre , & de liurer 
fon Seigneur aux Luifs par la plus 
noire trahifon du monde? À quoy 
ic sépous auec Elthius , que le de- 
monentredans le cœu: de l'hom- 
me, autant de fuis qu'il luy 2cerfua- 
de de commertre quelque grand 
peché ; & qu'ainli on peut dire 
qu'il entre fouueut dins li mefme 
place, encore qu'il n'en fu:te point, 
A peu prés comme la faite Eeri- 
ture dit, que l'Efpric de Disu eft 
defcsndu quelquefuisauec vne cer- 
taine impeuuvl'ic dans les grands 
hommes, quoy qu'il y ft déia fa 
demeure ; par exemple duns lo- 
fué, din: Gedeun, dar: Si:nfoa, 
dinsicphé,& auires, lors qu'ils 
ont produit quelque grand exploir, 
& fait quelque heroïque aétion, 
avec le lecours extraordinaire de (a 
Grace, Puis lsgmefme Aurheur 
aioûte, que de la teutation de ludas 
où peur conciure , que lEsvs- 
CHrisr à cfté vendu K liuré 
À ceux oui l'ont fait mourir, à la 


L E iour de la Fefte des Azymes,qu’on 
nomme Pafque , eftoit proche, & 
les Princes des Preftres , aucc les Scri- 
bes, cherchoient l’occafon de fairemou- 


rir lesvs, mais ils apprehendoient le. 
Peuple. Là deflus vn demon entra dansk 
Iudas ‘, furnommeé Ifcariot , l’vn des. 


douze , qui à l'heure mefme alla parler 
aux Princes des Preftres & aux Magi- 
ftracs , de la manicre dont il le liureroic 
entre leurs mains, dont ils furent rauis, 
& promirent de Juy donner de l'argenr, 
& luy aufli leur donna parole. En fuite 
il cherchoit le moyen de le liurer fans 
bruit. Or le iour des Azymes arriu&; où 
il falloit immoler la Pafque. I£svs en- 
uoya donc Pierre & Iean,& leurdit: Al- 
Jez , preparez-nous ce qu'il faut poûr 


folliciea ion du demon ; & par fuite que ledemon a ignoré le Myftere, comme dir l'Apoître, de la Sageffe , de 
la Bonté,& de la Puiflance divine , qui uperoit en ceite maniere la Redemprion du Genre Humain. 
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ET LES EVANGILESs. 


manger la Pafque : Mais ils luy dirent : 
Où vous plait-il que nous la preparions ? 
Il leur répondit : A l’entrée de la ville 
-vous trouuerez vn homme , portant 
vne cruche plaine d’eau , fuiuez-le dans 
la maifon où il entrera , & dites au pe- 
re de famille de la maifon : Le Maitre 
vous mande, en quel appartement vou- 
lez-vous que ie mange la Pafque auec 
mes Difciples ? Alors il vous montrera 
vne grande Salle bien parce , c’eft-là 
où il faut preparer tout : Incontinant 
ils partirent , & trouuerent ceque IEsvs 
leur auoit dit , puis ils preparerent la 
Pafque. Ainfi l'heure eftant venuë , il 
. fe mic à table, & dit aux douze Apo- 
ftres , aflis auec luy : l’ay defiré ardem- 
ment de manger en votre compagnie 
cette Pafque awant ma Paflion *: Car 
ic vous affeure que ie ne la mangc- 
ray plus, qu'elle ne foit accomplie au 
Royaume de Dieu: Puis prenant le Ca- 
lice , il rendit graces , & aiouta : Pre- 
nez , & diftribuez-le entre vous ! Car 
ie vous dis que ie ne boiray plus de ce 
vin qui cft produit de la vigne , que le 
Royaume de Dieu ne foic arriué : En 
fuice prenant le pain , il rendit graces, 
le rompit , & le leur donna , difant: 
Ceccy eft mon Corps ?, qui eft liuré 
pour vous. Faites le mefme en vous 
fouuenant de moy *! Il en fit autant 
du Calice, aprés le fouper ,& dit : Ce- 
cy eft le Calice ; le nouueau Teftament 
en mon Sang , qui fera répandu pour 
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2. l'ay defiré avec paffion de fai- 
re ce dernier Banquet auec vous. 
C'eft àdire, comme ceux qui vont 
meditant quelque grand voyage, 
foûpirent aprés le dernier Banquet 
qu'ils doiuét faire auec leursamis, 
non tant pour le Banquet nypour le 
voyage, que pour les témoignages 
d'amour qu'ils fe donnent recipro- 
quement, foic par lesriches prefens 
es fe font pour fe fouuenir l'y 

e l'autre , foit par les douces paro- 
les dont ilsfe difent le dernier A - 
dieu. Ainli beaucoup plus N.S. 
qui deuoit bien toft partir de ce 
monde, & faire ke grand voyage de. 
l'Eternité, eut vn grand defir de 
faire ce dernier Banquet auec fes 
Apoñtres , afin de leur donner le 
plus ar témoinage de fon amour 

ar le plus grand prefent du mon- 
» qui n'eftoir autre que celuy de 
fon facré Corps & de fon precieux 
Sang id leur laiffoit au $. Sacre- 
ment del'Autel, pour les faire fou 
uenir de luy , & demeurer eternel- 
lement en leur memoire, Or is 
prie le prudent Lecteur de fe fouue- 
nir en mefme temps de cette fage 
refl:xion , & de dire contre leshe- 
retiques de noftre Siecle: Si N.S, 
n'eut laifé ,ou n'eur eu deffcin de 
lailer à fes Apoftres en ce dernier 
Banquet qu'vn morceau de pain 
es prefent , afin d'eftre dans leur 

ouuenir & de demeurer en leus 
memoire, eft-il croyable qu'il eut 
detiré, ou qu'il eut eu occafion de 
defirer auec tant d'amour, de Fuire 
ce dernier Banquet auec eux., & de 
leur donner en fi peu de choice des 
preuues & des témoignages de fon 
amour ? 

3. Non! non ! ce n'eft pas va 
morceau de pain, ny la figure de 
fon Corps, mais fon vray Corps, 
fon Corps reel fon Corpseffectif & 
fubftantiel qu'il kur donne fous les 
efpeces & les apparences du pain, 
& qu'il alloit offrir à Dieu fur 
l'Autel de la Croix par vn Sacrifice 
fanglant , puis par vo Sacrifice non 
fanglant le faire oBrir par les Apo- 
ftres & par les fuccefleurs des Apo- 
ftres , comme il eft maintenant 
tous les iouts ofert à la Meffe, Or 
certe oblation a efté faite, & fe fais 
tous les jours encore, pour la re« 
million des pechez ; parce que ce Sa- 
crifice n'cft pas feulemét de loüan- 
ge & de culte pour la Maiefté Diui- 
ne, mais au(fi de propirtiation & de- 
fatisfiétion pour les pechez de rout 


le monde, (ur rour des Fidelles qui font enfans de l'Eglife, 8e s'en font appliquer le merite, qui eft fondé 
non fur la deuution du Preftre qui 1 offre , mais fur la vertu de l'aëtion mefme,& fur la pus de celuy 2 l'a 


le premier offert. C'eft le Fils de Dieu , qui non content de l'auoir offert vne fois ,a vou 


u encore qu'il fut of 


fert tous les iours par ceux qui en ont le pouvoir comme le Sacrifice perperuel de la Loy de Grace, & le gage du 


nouueau Teftament. 


4. Comme s'il difoit , le ne veux pas que vous offriez deformais l'Agneau Pafcal, ny aucune autroansienne 


à 
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vidime , mals ie veux que vous 
faifiez ce que vous m'avez veu fire 

r tout Sacribce,qui efl de pren- 
dre le pain,comme i'ay fait, de ren- 
dre graces à Dieu , delebenir, de le 
confacrer par ces paroles , Cecy eft 
mon Corps, que vous prononcerez 
en mon Nom & en ma perionne, 
& de l'offrir ainf à mon Pere, 
comme vne viétime qui luy fera 
tres agreable , à vous 1res-vrile , B 
tres glorieufe à moy ; Fates,dis-ie, 
cela pour vous fouuenir de moy, 
de rous les Myfteres de ma Vie , de 
ma PAiliun , & de ma Mort, dant 
vous renouucllerez la memoire,en 
offrant tous les iours ce Sacrifice 
iufqu'à mon r‘our , lors que ie 
viendray à la fu du monde pour 
en faire le lugement vniuerfel. Au 
refte c'eft vne inuention calom- 
nieufe de quelque Minifire,i'auan- 
cer que les Preftres Catholiques 
veulent eftre plus puiffans que 1.C, 
dont ils pretendent Creer de nou- 
ueau le Corps , & de produire le 
Sang en l'Euchanftie, Car ce ne 
font pas les Preftres qui le creent, 
ny qui leproduifent ,mais c'eft la 
Vertu ou la Puiilänce Divine de 
1. C. mefme , qui le produit en 
mefme temps, que les Preltres ont 
dir les paroles, Comme aprés que 
la B Vierge eur dit celles-cy, Voicy 
la Seruante de mon Scigaeur , qu'il 
me foit fait felon voftre parole , en 


Les EPITRES, 

vous Ÿ. Et voila la main de celuy qui 
me veut trahir, auec moy fur cable : 
Il cft vray que le Fils de l'Homme s’en 
va , ainfi qu'il cft ordonné , mais mal- 


heur à cufuy qui le trahira ! En mefme. 


temps ils commencerent l’vn à l’autre 
à fe demander , qui feroit vn fi mau- 
uais coup ! Puis il s’éleua parmy eux 
quelque difpute , fur le point d'hon- 
neur & fur le fait de la préfeance *. 
Mais il leur dit : Les Roys des Peuples 
commandent en Maitres, & ceux qui 
ont du pouuoir fur eux , paflent pour 
leurs bien-faiéteurs ; pour vous il en 
fauc vfer autrement , & celuy qui eft 
le plus grand , doit deuenir le plus pe- 
tic, & le premier doit feruir les autres. 
Car qui eft le plus grand , de celuy qui 
cft aflis à cable, ou de geluy qui le fert? 
N'eft-ce pas celuy qui eft aflis ? Cepen- 


mefmetempsleS EfpricparfaDi- dant Mme voicy parmy vous, comme fer- 
uine Verru forma le Corps de 1.C, 

dans les Hancs pudiques de la mefme Vierg=. C'eft dequoy S. Chryf. parle en ces termes : Les paroles, dit il, 
font prononcées de là bouche du Preftre, mais Dieu leur donne la force & la vertu de confacreri& comme Dieu 
dic vne fois pour toures celles.cy ; Croiffez & par voltre multiplication rempliflez la terre , & neantmoins ont 
cuen tout temps la force de faire produire certe multiplication à la Nature ; de mefme ces autres , Cecy eft mon 
Corps, & , faites ceque i'ay fait , ont efté dites vne fuis par 1. C. & neantmonns iufques à prefent elles autho- 
tifent,8c iufques à fon retour elles authoriferont la verité du Sacrihice,& la gloire du Sacrement, fur tous les Au= 
tels de l'Eglile. 

s- Voiey le Calice contenant en foy le Nouveau Teftiment eñ mon Sang, qui fera répandu, c'eit à dite qui 
Lera offert pour vous & pour plulieurs autres; parce que les chofes liquides , telles que font, le vin & lefarg, ne 
font offertes que par leur propre eFufon. Ce qui eft bien à remarquer contre les hercriques:Car li le Calice,que 
prefenta 1. C. à fes Apoñtres durant la Cene, a etlé répandu, c'eft à dire,offert pour les hommes , il s'enfuit qu'él 
ne contenoit que le Sang du mefme 1.C.veu quele vin, qui n'en eft que la figure, ne peut eftre offert pour les 
bommes , ny pour leur filur eternel. 

Fr À ce que l'Euañg lifte aioûte , qu'il dit ; Beuuez-en tous ! Cela ne fauorife en rien les Lutheriens ny les 
Hulfires,qui fe plaignent de ce que,conrreces paroles on ofte l’vfage de la coupe & la Communion fous les deux 
efpeces aux Laïqnes. Car i- répons qu'il ne parloic pas alors aux Laïques, mais feulement à fes Apoîtres , & en 
leurs perfonnes à tous les Preftres leurs fuccefeurs , à qui il commande que facrihans ils confommient les deu x 
efpeces,& par ce moyen qu'ils acheuent le Sacriñice que luy-mefme a inftitué fous la forme d'vn parfait Bar quer. 
Mais parce qu'il eft tout entier fous chacune des deux efpeces , & que pour la perfeftion du Sacrement il luft 
d'en auoir l'vne ou l'autre ,l'Eglife à ordonné f.gement, que pour diuerfes incommodiiez qui arriuoient de 
l'vfage du Calice ou de la x à , les Laïques re communient que fous l'efpece du pain , quay que 1.C. ait aufh 
vfé de celle du vin , parce que le Sacrifice qu'offrent les Preftres , eftanr,comme à ay dit,vn parfant Banquet , il 
a deû auoir fon Sang pour breuuage & fon Corps pour nourriture ; au lieu que c'ef affez aux Loïques de parti- 
ciper à l'vne ou à l'autre efpece , quand vne peut faire ce que font les deux en ce Sacrement , qui eff de feruir de 
nourriture & de breuuag:, Or ce n'eft pas merueille, s'il a voulu qu'elles fuffent reprefentéesfeparément en ce 
Sacrifice ; puisqu'il n'eltoit pas feulement vn parfait Banquet , mais encore vne parfaite reprefenrarion de £a 
Mort ,où en fuite il a voulu faire reprefenter fon Corps feparé du Sang fous l'efpece du pain,& fous l'efpece du 
vin fon Sang feparé du Corps ,& comme répandu pour les hommes, 

6. Les Doéteurs remarquent que cette difpure , qui arriua entre les Apoñtres , fur le frit de la préfeance où du 

point d'honneur, ne pouuoit arriver plus mal à propos qu'en care coniunéture d'affaires , où leur Maitre eftoit 
en fi grande peine & en fi grand peril de [a vie. Mais on voit par là que ce bon Seigaeur ne rira pas d'eux beiu- 
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uiteur ; aufli eft-ce vous qui auez perfe- 
ucré auec moy en mes tentations , & 
vous ferez participans du mefme Royau- 
me que mon Pere m'a prepare, afin que 


vous mangiez & que vous beuuicz à ma. 


Table en mon Royaume, eftant aflis fur 
des Trônes pour juger les douze Tri- 
bus d’Ifraël : Alors il dit à Pierre : Si- 
mon, voila que Sathan a demande per 
miflion de vous cribler, comme leble 7; 
Mais ray pric pour toy, afin que ta Foy 
ne manque point $ & cftanc vne fois 
conuerty , confirme tes freres ! Il luy 
répondit : Seigneur, ie fuis preft de vous 
fuiure , & dans la prifon , & à la mort: 
Mais IE s vs luy dit : Pierre, ie t'afleu- 
re qu'auant que le Coq chante auiour- 
d'huy , tu nicras trois fois que tu me 
connoifles ! Il leur dit encore: Lors que 
ic vous ay enuoyez fans bourfe , fans 
fac, & fans chaufleure, vous a-t’il man- 
qué quelque chofe ? Ils répondirert, 
Non ! Mais maintenant, dit-il, quicon- 
quea vn fac , qu'il le prenne auec fa 
bourfe , & qui n’en a point , qu'il ven- 
de fa robe & achete vne épée *. Caric 
vous dis, qu’il faut accomplir ce qui eft 
écrit de moy; il fera mis parmy les mé- 
-chans : Parce que toutes chofes font 
farriuées à leur terme. Surquoy ils luy 
dirent: Seigneur, voicy deux épées ! Il 


coup de foulagement en fes :ngoif- 
fes : neantmoias il ne leur hr au- 
cun reproche , ny ne fe facha poinc 
contr'eux, mais il les repri: aucc 
autant de charité que de douceur, 
& leur remontra que comme au- 
trefois ils luy ont cité fidelles en 
fes tentations ,en les perfecutions, 
& en fes afiétions , en fes perils,& 
en fes peines, ils deuoient encore 
tafcher de l'eltre en cette occaliou 
qui {croit la plus penible & la plus 
pcrilleufe de toutes ; mais aufii 
u'ils deuiendroient par ce moyen 
es plus grands derous , c'eft à dire, 
les premiers & les principaux de 
tous les Eleus en fon Royaume, où 
ils feroient aflis à (à Table, pour 
goûter à jamais en {1 Compagnie 
le delicieux Banquet de la Gloire, 
&c par fuitequ'ils ne devoienr pas 
difputer de la pes temporel- 
le, puis qu'ils f:oient vn iour aflis 
fur autant de Trônes , pour cftre 
les luges du monde, &cles premiers : 
eternellement dans le Ciel. 

7. C'eft à dire, Sathan a deman- 
dé pouuoir À mon Pere , fans la 
pernuilion exprefle duquel il ne 
Ms rien , de vous cribler comme 

: blé qu'on veut fepirer de la 
poulliere, de vous agiter, de vous 
tourimenter p:r la fecouffe des ten- 
tations , & durant le cours de vo- 
fre vie, & (ur tout durant cette 
auit prochaine. Miis ray prié 
mon Pere pour vous ,& nomme- 
ment, à Pierre,pour Toy, añn que 
tu demeure 1oafiours fille & fer- 
meen la Foy. Ainfi encore que tu 
doiues tomber cette nuit auec les 


| autres , ie veux neantmoins qu'a- 


prés que tu feras conuerty & releué 
de ta cheure , tu les confirmes en la 


.Foy quetu ne perdras iamais plus, 


Or felon Sainc Cyprien, S. Leon, 
S. Bernard , & autres Saints Peres, 
ce priuilege n'a pas efté perfonnel à 
S. Picrre, en telle forte qu'il ait finy 
en [a perfonne , mais il a p:ffé aux 
Souuerains Pontif:s fes fuccel-, 
feurs,8e ne les quittera iamais, Car 
lasvsCHnaisT ayant obtenu 
cepriuilege àS. Pierre , fur La veuë 
de la neceflité de fon Eglife , que 
l'ennemy attaque & atraquera pen- 


dant tous les Siecles, afin que fon Troupeau eut vn Pafteur qui pût l'inftruire en routes fes neceflitez , & l'é- 
claircir en vous fes doutes , fans peril d'erreur ny de cheure, il à Éillu au Mi que ce priuilege duraft rous les Siccles, 
& demeuraft infeparable des Souuersins Pontifes de Rome, qui font fes legitimes fucc: fleurs. 

8. Comme s'il difoic, lufqu'à prefent ie vous ay conduits & gouiuernez en qualité de Pafteur vifible ,auec 
tant de foin que rienne vous à manqué , ny pour les neceflitez de La vie, ny pour la defenfe de vos perfonnes : 
maintenant que ie dois eftre feparé de vous,chacun tafchera de fe pouruoir le mieux qu'il pourra, non feulement 
deprouifiohspour viure , mais encore d'armes pour fe defendre : Où il faut remarquer qu'il dit ces paroles, 
non en commandant ce qu ils deuoient faire, mais en preuoÿanr ce qui devoir arriuer. Puis il aioûte ; eu iene 


veux pas que vous preniez (uier de dire, pour couurir la honte de votre prochaine fuite, que ie me fuis 


eparé 


de vous, fans vous aduertir , & mgfme fans vous prerounir contre les attaques de nos ennemis COMMUNS ; puis 
que ie vous dis encore en termes éRprés,que cerré nuit & le jour fuiuant ,ie feray traitté comme criminel; com- 
me mal-faiteur , comme feditieux , & comme rebelle, pris comme tel , chargé de fers, lié de cordes, trainé à di- 


Fi 


218 


uers Tribunaux, expofé à mille af- 

Érons & à mille outragess, déchiré 

defoüets,couronné d'épines,&e en- 
fin condamné à mourir entre deux 
larrons fur vne Croix. Car voila 
la Caraftrophe de route la Piece 
tragique qui va etre reprefentée en 
ma Perfonne, afin que tout ce quia 
efté predit de moy , foit enticre- 
ment accomply en moy. 

9. Les Apoitres luy dirent alors, 
Voila deux épées, qui eftorent peut- 
eltre pendantes à la muraille : Mais 
ils ne comprenoient pas Le fens des 
parolesde leur Maitre, qui n'auoit 

as deilein de leur dire qu'ils prif- 

ent des épées ny des armes : il leur 
vouloit feulement donner aduis, 
qu'ils eftoient fort proches d'vne 
terrible perfecution , & S’vne ten- 
tation tres-dang-reufe , à laquelle 
r eftre capables de relifter , il 
r confeilloit de fe preparer le 
mieux qu'il leur feroit poifible, Or 
la meilleure preparation efloir de 
vaquer ferieulement à la Priere , 8e 
d'implorer inftamment le fecours 
du Ciel , felon l'exemple que luy- 
mefme leur en donnoit : Neant- 
moins $. Chryf. remarque qu'il 
diflimula leur ignorance , & dit 
feulement ; C'eft aflez rouchant ce 
point ; comme quelquefois , lors 
qu'on n'entéd pas bien ce que nous 
voulons,& que nous fommes pre[- 
Lez de quelque autre affaire plus im- 
portante, nous difons d'ordinaire, 
C'eft affez , voila qui eft bien. 

10. Pour donner donc bon exem- 
ple à fes Apoñtres,quand ils fe trou- 
uerent à la veuë du peril K au fort 
de la mélée, N.S. fe mit deuant 
eux, trois fois en priere ; & la rroi- 
fémeeftant tombé enagonie,c'eft 
à dire dans vne peineau{li facheule 
& dans vne angoiffe auili grande, 
que s'il eut eflé fur Le point de ren- 
dre l'ame: Vn Ange qui, felon l'o- 

iñhion commune, eftoir S.Michel, 
Ly apparut en forme humaine , 8 
l'encouragez luy reprefenrant auec 
beaucoup d'humiliré &K de refpeët 
la volonté de fon Pere ,le falut du 
monde, la courte durée de fa Pal- 
fion , auec la ioye & la gloire qui 
luy reuiendroit eternellement de fa 
mort. Cequi le ftbien refoudre à 
fupporter tout ceque fon Pere luy 
ordonneroit ,mais n'empefcha r- 

* que cette agonie mortelle n'allait fi 
avant, qu'elle le fi: fuer fang & eau : 
où , felon le Grec, de groffes goutes 
de fang , qui romberent à terre, non 
par hyper 
veritablement & en 
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leur fit réponfe; C'eft aflez ?! Puis for- 
tant , il alla , felon fa couftume , au 
Mont des Oliues, où il fut fuiuy d: fes 
Difciples. Ec lors qu'il y fut arriuc , il 
leur dit: Priez, de peur d'entrer en ren- 
cation ! Ec luy-mefme fe feparant d'eux 
enuiron d'vniet de pierre, il fe mic à prier 
à deux genoux en ces termes : Mon Pc- 
re , fi vous voulez , deftournez de moy 
ce Calice , neantmoins que ma volonte 
ne foic pas faite , mais la votre : Vn Ange 
mefme defcendit dut Ciel , & le pee 
la *; puis tombant en agonie il priaplus 
longtemps , iufques à fuer comme des 
goutes de fang qui couloit à terre. Aprés 
qu’il fe fut leué de l'Oraifon , il reuint 
à fes Difciples , & les trouuant endor- 
mis à caufe de la criftefle , il leur dic: 
Quoy! vous dormez ? Leuez-vous,priez, 
de peur d'entrer en tentation ! Là def- 


fus, voicy paraitre vne efcoüade à la te- 


fte-de laquelle eftoit Iudas, vn des dou- 
ze, qui s’approcha de Iesvs pour le 
baifer. Mais Izsvs luy dit : Iudas, tu 
trahis le Fils de l'Homme auec vn bai- 
fer > Alors fes Difciples , qui eftoient 
autour de luy, preuoyans ce qui arriue- 
roit , luy direnc : Sçigneur, fi nous fra- 
pions à coups d'épée ? Etc en mefme : 
temps l’vn d cux Fun le feruiteur du 

Grand Preftre , & luy abbatit l'oreille 
du coftc droit Surquoyle s vs dit: 
Ayez vnpeu de patience, & ayant tou- 
ché l'oreille , il le guerit. Puis il dit à 
ceux qui eftoient venus à luy , de la 


le, comme Theophylaéte & Euthyme difent , mais comme affeurent S. Hil.S. Athan. & S, Hier, 
effet. Car comme La chaleur du feu fait diftiller l'eau, qui tombedes ro:es dans vnalambic, 


aiqfi l'ardeur de l'anghifle & de l'amour de N. S, fit diftiller de fes facrez ngmbres le [ing qui furtit de fes vei- 
nes ,comme de les vaifleaux naturels. Ariftote mefme dir que cela naturellement peut arriuer , fur rour en va 
corps delicar qui eft plain de pores & de fang fubil, comme il eft certaia qu'eftoit celuy de N.5, formé ds 
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part des Princes des Preftres , des Of- 
ciers du Temple, & des Anciens “: Vous 
cftes venus à moy comme à vn larron 
auec épées & autres armes, & cftant tous 
les iours auec vous au Temple, vous n’a- 
ucz pas mis la mainfur moy. Mais c’eft 
à prefent voftre heure , & la puiffance 
des Tencbres *! Or s’eftant failis de fa 
perfonne , ils le conduifirent en la mai- 
{on du Prince des Preftres ; où Pierre le 
fuiuoic de loin, & comme on eut fait du 
feu dans la Salle , ils s’affirent tous alen- 
tour , & Picrresauec eux ; lequel eftant 
apperceu, à la faueur de la lumiere, par 
vne feruante qui dit : Celuy-cy eftoic 
adec cet Homme ! Il le nia, difant : Fem- 
me,iene le connois point! Peu de temps 
aprés , vn autre le voyant , luy dit : Et 
toy , tu en es aufli! Pierre fit réponfe: 
O homme , ie n’en fuis point ! Enuiron 
au bout d’vne heure , quelque autre af- 
fcura difant : En verite , celuy-cy eftoit 
de la compagnie de cet Homme, car 
mefme 1l eft Galilcen  : Mais Pierre dic: 
Homme, ic ne fçay ce que tu veux dire! 
Et comme il auoit encore la parole cne 
bouche , le Coq chanta. Alors le Sci- 
gneur fe retournant regarda Pierre ,qui 
{e fouuint de la parolc que le mefme Sei- 
gneur luy auoit dite; Auant que le Coq 
chante, tu me renicras trois fois ! Ainf 
Pierre forcit de la Salle & pleura amere- 
ment. Quant à ceux qui cenoientIEsvs, 
ils le frapoient , & luy faifoient mille 
outrages , & mefme luy ayant bandé les 
yeux, ils luy donnoient des foufflets , di- 
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doigts Diuins du $. Efprit , & des 
plus pures goutes du $ang de la 
Vierge. Or dans vne grande angoif. 
fe & ardeur d'efprit le (ang s'é- 
chauffe & s'exienuë, & meline les 
res s'ouurent tellement ,que d'a- 
cd La fueur,puis le fang mélé auec 
La fueur vient aifément à fortir du 
s. C'eit pourquoy Saint Marc 
aiouce que c'eftoit conme du fang, 
ouque c'eftoient des goûtes comme 
de fang: ce que Les Apoftres& les 
Euangeliftes ont pü app endre de 
la bouche mefme de N.S. aprés (a 
Refurreétion, ou par reuelarson du 
$, Efprir, dont ils eftoient les Ecri- 
uains & les Interpretes hdelles, 


13. Ces Magiftrats du Temple 
eftoient desChefsd'vne milice par- 
uiculiere , déftinée à.Ja garde du 
mefme Temple ; & felon d'autres, 
des Officiers qui prefidoient aux 
feruices.qu'il y falloit rendre , ou 
aux edifices qu'il falloir entretenir 
& reparer continuellement en fi . 
grand nombre, que felon fofeph, il 
y avoit quelquefois iufqu'a dix- 
huit mille Ouuriers,trauaillans par 
iour aux reparations de ces edifices, 
Or les premiersdifent que cesChefs 
de la milice du Temple n'eftoient 

as Romains ny Gentils, parce que 
es luifs neles euffent iamais fouf- 
ferts en ce lieu facré : Mais , felon 

uelquesauires, ils eftoient dù rang 
des Prefires : & lofeph aroûre que 
les Romains auoient feulement vne 
garnifon dans la Forter«{ifé,nom- 
tnéc Antonia,qui n'eftoit pas éloi- 
gacedu Temple. 

12. C'eft dire ,Voicy l'heure 
où Dieu vous donne tout pouuoir 
fur moy , tel que vous l'auez fou- 
uent defiré, (ouuent tenté, fouuent 
voulu executer mais inutilement 
Een vain, parce que l'heure n'e- 
ftoir pas encore venuë , ny la per- 
mitlion donnée de me nuire; com, 
me elle eft aufli donnée aux Tenc- 
bres, ou aux puiflances des Tenc- 
bres, d'opprimer pour vn de 
temps le Soleil de luftice , & d'ob- 
fcurcir par leur malice {à lumiere, 
qui cit la vraye lumiere du monde. 
Or par ces Tenebres, quelques-vns 
entendent les infdelles & les im« 
pies , qui font de vraiselprirs de te- 
nebres , recherchans 1oufiours les 
tencbres pour couurir ou executer 
leurs mauuais defleins ; D'autres 
entendent les demons , qui en font 
les autheurs , & font mefme fou- 
vent appellez en l'Ecrirure, Les 

rinces ou les puiffances des tene- 
res, qui eurent alors tout pou- 


voir auec les luifs d'attaquer le Fils de Dieu , auec route l'induftrie de leur malice & rous Les cHorts de leur 


1. Ils donnen: par raïllerie & par reproche le nom de Galileen à S. Pie re , aprés l’auoir donné à [Es vs- 
CHaisT, comme pour luy dise qu'i w'eftoit pas vray Prophete, puis qu'auc in P.0 ‘here n'eftoit forty de 
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Galilée, mais vn feduéteur & vn 
fedirieux rebelle ; femblable à vn 
ceruin ludas originaire de certe 
Prouince & fort odisux aux Ro- 
mains , parce qu'eftant Aurheur de 
la ete des Galileens, il nioit qu'on 
deuft payer aucun tribut à l'Em- 
pereur ; ce que toutefois LE s vs. 
CHrR1ST n'auoit jamaisnié ,ny 
fait mefme refus de payer; puifque 
comme affeure l'Euangile , äl l'a- 
uoit , fans aucune obligation , payé 
pour luÿ-mefme & pour S. Pierre. 


14. C'eftädire fi ie vous fais 
* quelque queltion , & vous propole 
quelque demande capable de vous 
convaincre que ie fuis le Mellie, 
vous y ferez la fourde oreille, fans 
y vouloir donner aucune réponle, 
de peur de recunnoitre la veriré &c 
de vous voir contrains de la (ui- 
ure , ainf que j'ay veu fouuent 
moyÿ-mefme par experience : Com- 
me s'à difoir ,Vous n'auez pas del- 
fein de faire ce que l'on fait ordi- 
nairement dans les iugemens legiti- 
mes, qui eft que la verjté citant 
connuë ,ou l'on condamne le cri- 
minel , ou bien on iuftific l'inno- 
cent , & mefme on le renuoyeauec 
honneur quand on reconnoit fon 
innocence. Mais tout voltre deffein 
eft , nonobitint la connoiffance 
que vous pouuez auoir de la mien- 
ne, de couvrir dequelque pretexre 
de iuftice , la mort à laquelle vous 
auez refolu abfolument de me con- 
dimner. 

15. Lesluifs accufent le Fils de 
Dieu deuant Pilate, & difenr qu'ils 
l'ont trouué dogmatifant parmy le 

uple, & fedurtant les fimples par 

a nouueauté de fa doûrine,ëc mef- 
me troublant le repos public. Voila 
comme eft accufé celuy qui doit 
eftre luge des erreurs , Arbitre des 
troubles, & vangeur des defordres 
de rout l'Vaiuers , afin de porter la 
peine derous , luy qui auoit libre- 
menc & charitablement répondu 
pour tous, Pilare l'auoüa en ter- 
mes fort clairs, quand il dir : Cet 
hommeeft fi innocent , que ie ne 
trouue en luy, aprés l'auoir bien 
examiné , aucune apparence de cri- 
me : Neanrmoins pour Contenrer 
en quelque manier: voftrepafMion, 
i'en feray bien toft quelque puni- 
tion exemplaire. 
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fans : Deuine qui c'a frapé ? Auec plu- 
fieurs autres blafphemes de mefme na- 
ture, qu'ils proferoient contre fon hon- 
neur. Or le matin, des le point du iour, 
tous les Anciens du peuple s’aflemble- 
rent aucec les Princes des Preftres , & les 
Scribes ; & comme ils l'eurent fait ve- 
nir au milieu de leur affemblée , ils luy 
dirent : Situ esleCHr1sT,dis-le nous: 
A quoy répondantc il dit : Quoy que ie 
vienne à vous le dire , vous terez refus 
de me croire,& quoy que ie vous inter- 
roge, vous ne me répondrez pas, & me 
relafcherez encore moins ‘*. Mais dés 
maintenant ie vous dis, que vous verrez 
le Fils de l'Homme aflis à la droite dela 
Maicfté de Dieu! Sur quoy ils luy direnc 
tous: Tu es donc le Fils de Dieu? Il leur 
rcpartic: Vous le dites, & il cft vray que 
ie le fuis : En mefme temps ils direnc: 
Qu'’auons-nous befoin d'autre témoigna- 
ge , ayant celuy de fa propre bouche ? 
Puis courc l'aflemblee fe leuant , ils le 
mencerent à Pilate, deuant lequekils l’ac- 
cuferent , & firent ces plaintes de luy; 
enous auons trouuc cet Homme qui fou- 
leuoit noftre Nation, & defendoit de 
payer le tribut à Cefar, & fe difoit mef- 
me , le Roy Mefie ! Là deflus Pilace 
l'interrogea, & luy dit : Es-tu le Roy des 
Juifs ? A quoy il fit réponfe: Tu le dis: 
Puis Pilate s’adreffant aux Princes des 
Preftres & au Peuple; Ie ne trouuepoint; 
dit-il, de crime en cet Homme : Mais ils 
s’écrioient plus haut , & difoient : Ila 
émeu le Peuple , & a femé fa doétrine 
par toute la Iudée, commençant depuis 
la Galilée iufques icy ! Pilate pa 
parler de la Galilée , s’informa fi cer 
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Homme en eftoir? Et reconnoiflant qu'il 
eftoit de la Iurifdiétion d'Herode, qui fe 
trouua pour lors en Ierufalem , il luy en 
renuoya la connoiflance. Or Herode 
voyant [es vs, s’en réiouyt fort ; par- 
ce qu'il defiroit depuis longtemps de le 
voir , à raifon des grandes merueilles 
sa auoit ouyes de luy, & qu'il efperoic 

c luy voir faire quelque miracle en fa 
prefence. C'eft pourquoy il luy fit plu- 
fieurs queftions ; à toutes lefquelles il ne 
répondit pas vn mot “. D'ailleurs les 
Princes des Preftres & les Scribes de- 
meuroient fermes en leur accufation. 
Ce qui donna fuier à Herode & à fes 
Gardes de le méprifer, puis s’eftant mo- 
qué de luy , il le fit couurir d’vne robe 
blanche, & le renuoyaen cet eftac à P:- 
late , qui dés lors fe reconcilia auec He- 
rode , auec qui auparauant il eftoit mal. 
Aprés quoy Pilate aflemblanc les Prin- 
ces des Preftres , les Magiftrats & le 
Peuple : Vous m'auez , ditl, prefenté 
cet Homme , comme vn feduéteur du 
peuple , & voila que l'incerrogeant de- 
uant vous , ie ne trouuc ci luy aucun 
crime de tous ceux donc vous le char- 
gez , non plus qu'Herode , à qui vous 
ayant renuoyé , il n’a rien trouué'en 
luy digne de mort ; aprés en auoir 
donc fait quelque chaftiment exemplai- 
re , ie le remettray en liberté 71 Oril 
leur deuoit relacher vn prifonnier au 
iour de la Feftc. Mais tout le peuple 
ietta de grands cris , & dit: Oftez ce- 
luy-cy , & nous rendez Barabas !: C’e- 
ftoit vne homme tenu en prifon , pour 
auoir fait vne fedicion & vn meurtre 
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16. C'eft à dire, Pilate ayant 
fceu qu'il eftoit de la lurifdiétion 
d'Herode,äqui la Prouince de Ga- 
liléseitoir foûmile, luy en renuoya 
la connoiflance ; & Herode le 
voyant luy frmillequeltions vai- 
pes pour contenter fa curiofiié, 
luroit que pour en faire fon pro- 
t; par exemple, s'ileftoit 1can Ba- 
puifle re ufcué, ou quelqu'vn des 
anciens Prophees ? d'où il auvit 
la puillance de faire rant de mer- 
ucilles, & s'il ne vouloit pas en fai- 
requelqu'vne en fa prefence & en 
fa faueur ? 11 auoit deffein , dit 
Thcophylaëe , d'obtenir de luy, 
comme de quelque Enchanteur , 
u'il luy ft voir quelques fpcéta- 
cles exeraordinaires, afin de uou- 
ver fuiet de rire, & de fe diuerur 
vne heure deremps aucc fa Cour. 
Mais N.5S, ne le iuge: pas feule- 
ment digne d'va mot de réponfe, 
tant pour punir fa curiofiré crimi- 
nelle , que pource qu'il auoit fait 
mourrr $. lean Bapuñte , qui eftoit 
fa voix, & ayant perdu fa voix il 
n'auoit point de réponfe à faire, ny 
de parole à dire à celuy qu'il trait- 
toit iuftement d'excommunié, 
pour laluy auoir riuie contre tou- 
teforte de luftice. Mais afin de dif- 
fimuler ce rude filence, quoy,que 
tres-iufte de là part du mefime Sei- 
gneur, H:rode crût, par vne pru- 
dence poliique, qu'il le falloit ren- 
uoyer auec mépris , comme va 
ignorant & vn infenfé , qui ne fçr- 
uoir pas viure dans le monde, ny 
paraitre en bonne comp. gaie sou, 
come on dir, fe faire valoir a ux oc- 
cafons qu'il enauoir. C'eft ponr- 
quoy il le renuoya par moquerie 
auec vne robe blanche , comme 
pour tire de fon innocence auec fes 
gardes ; & depuis il deuint amy d: 
Piiate, dont il eftuit auparauant 
ennemy. Car fe le renvoyant ainfi 
l'yn à l'autre , chacun témoigna 
qu'il ne vouloir point vlurper la 1u- 
rifdiétiont de fon compagnon ,mais 
plutoft fe déferer reciproquement 
par honneur, & mefme en public, 
dans vne affaire de velle importan- 
ce, qu'il n'y alloit pas moins que d: 
iuger de la vie & de la verité du 
Roy Meilie. 

17. Ain Pilate voyant qu'He- 
rode luy auoit renuoyé LE s vs- 
CHRisT, dont il reconneut & 
publia trois fois l'innocence , auant 
que de le condamner vne feule; 
iufques là mefme qu'il ne le con- 
damna iamais comme criminel, 
mais (eulement il l'abandonna par 
ve lache & honteufe condefcen- 
dance à la mauuaife volonté des 
Juifs ; il choific par police& par 
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prudence de deux maux le moin- 
dre, & voyant qu'il ne le pouuoit 
faire mourir auec apparence de iu- 
ftice , parce qu'il reconnoiflois fon 
innocence, il voulut, pour conten- 
cer la fureur des luifs , luy faire 
fouffrir vne fanglante fagellation, 
auant que dele relacher felon fon 
defir comme s'il eur dit , fi la va- 
nité ou l'ambition de cet Hom- 
me a paru criminelle en quelque 
chofe , elle fera fufkfamment ex- 
iée à coups de verges , fans qu'il 
oit befoin d'en venir à l'extremité 
& à la mort; mais coutefois il y 
vint aprés lachement , fe laiffant 
vaincre aux prieres &c aux clameurs 
importunes des mefmes luifs , lors 
qu'ils crioient comme des loups 
enragez aprés la vie de cet inno- 
cent Agneau, Crucifñez-le, Cruci- 
fiez-le! » jé 

18. ues-vns prennent d'i- 
cy fe de pr la pieté de 
quelques Ames deuotes, qui con- 

. templant la rigueur des peinesque 
N.$. a endurées pour le Salut du 
Genre Humain , en font rouchées 
de compallion , & en répandent 
mefme des larmes, A quoyie ré- 
ponsauec Efthius, que fi cette com 

affion eft telle , qu'elle n'ait point 

e penfée bafle du mefme Seigneur, 
mais qu'elle croye qu'en tout le 
crade fa Pafion il n'a rien ait 
d'indigne de fa Maiefté, de (a Sain- 
teté, ny de fa Generoliré Diuine: 
non feulement elle n'eft point re- 
prehenfble , mais encore elle eft 
tres-lotiable ; à l'imitation de celle 
que la facrée Vierge a refentie au 
pied de la Croix , dans vn tres haut 
&c tres-fouuerain degré de perfe- 
&ion. Noftre Seigneur reprit donc 
feulement ces larmes, parce qu'elles 
procedoient de l'ignorance de La 
caufe pour laquelle il enduroit,qui 
eftoit pour leurs pechez ; & en 
mefme 1emps leur dit qu'elles de- 
uoient pleurer fur clles & fur leurs 
enfans, qui feroient bien toft rigou- 
reufement punis de fa mort, plu- 
coft que (ur luy qui dans trois iours 
reflufciteroit à la vie & à la gloire 
de l'Eternité. 

19. Ces paroles font prifes du 
Prophere Ofee, Chap. 10.où il les 
attribuë aux perfonnes qui endu- 
rent, ou qui apprehendent de gran- 
des peines, Saint Hier. dit qu'elles 
ont efté accomplies aux luifs, foit 
au temps de Vefpalien ou de Tite 
Empereurs Romains, enuiron qua- 
rante aprés cette mort, foit en la 
mort de chaque particulier 
mouroit dans dre aparo e, 
& fur tour qu'elles le feront au iour 
du lugement , où leux peine fera 
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dans la ville. Pilate voulant relacher 
IEsvs, leur fit encore d’autres remon- 
trances. Mais ils s’ecrierent encore plus 
haut, Crucifiez-le, Crucifiez-le ! Il leur 
dit pour la troifieme fois : Mais quel cri- 
me a-vil commis > Car ie n'en trouue 
aucun en luy ,ie le chatieray donc, puis 
ie le laifferay libre : Mais ils faifoient 
toufiours plus d'inftance , crians qu'il 
fut crucifie; en celle forte qu’à force de 
cris ils l'emporterent , & Pilate leur 
accordant leur requefte , ordonna que 
celuy qui eftoit prifonnier pour meur- 
tre & pour edition, leur fut rendu félon 
leur demande , & que Ie svs leur fut 
remis pour en faire à leur volonté. Com- 
me donc ils le menoient au fuplice, ils 
obligerent vn certain Simon furnommé 
le Cyrencen , retournant de fa Métairie, 
à porter la Croix apres Izsvs, qui 
cftoit fuiuy d’vn monde de peuple , & 
mefme de femmes qui pleuroient & re- 
grettoienc fon malheur. Mais le svs 
fe tournant vers elles, leur dic: Filles de 
Icrufalem, ne pleurez pas fur moy, mais 
fur vous & fur vos enfans *, parce qu’vn 
temps viendra , où il fera dit : Heureu- 
fes les femmes ftcriles qui n'ont point 
enfanté , & les mamimelles qui n'ont 
point allaité: Alors ils commenceront à 
dire aux montagnes , tombez fur nous, 
& aux collines, couurez-nous ?1 Car fi 
on traitte ainf Le bois verd , comment 
traittera-t'on le fec ? Or deux criminels 
eftoient encore conduits auec luy, pour 
eftre punis du dernier fuplice. Et lors 
qu'ils furent venus au lieu , nommé le 
Caluaire , ils le crucifierent entre deux 

Jarrons, 
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lartons , dont ils mirent l'vn à {1 droite, 
& l’autre à fa gauche. Puis Es vs difoit: 
Mon Pere , pardonnez-leur , car ils ne 
fçauenc ce qu'ils font *°: En fuice ils 
partagerent fes veftemens , les ietrans 
au fort. Et cout lepeuple eftoit prefent 
à ce fpcétacle , auec les principaux qui 
fe moquoient tous de luy, & difoient : 11 
4 fauué les autres , qu'il fe fauue luy- 
mefme , s'il eft le CHR1ST cleu de 
Dieu : Les foldats fe railloient aufli de 
luy, & s’approchans pour luy prefenter 
du vinaigre, ils difoient : Si cu es le Roy 
des Iuifs , fauue-toy : Oril yauoir fur {a 
tefte vn Titre écric en lettres Grecques, 
Latines & Hebraïques, & portant : Cc- 
luy-cy eft 1e Roy des luifs: L'vn des lar- 
rons, attaché en Croix , le blafphemoir 
aufli en ces termes : Si cu es le CHrisr, 
fauue-toy coy-mefme, & nous auec toy! 
Mais l'autre le reprenoic, luy difant : Ne 
Crains-tu pas Disu , toy qui cit dans la 
mefme peine? Car pour nous, nous en- 
durons iuftement, & l’auons bien meri- 
té, mais pour luy 1l n'a commis aucun 
crime ! Puis ikdifor: à 1e s vs: Seigneur, 
fouuenez-vous de moy quand vous ferez 
en voitre Royaume: I ES vs luy duc: Le 
te promets que cu feras ce mefme jour 
auec moy en Paradis *’: Il eftoit alors 
cauiron l’heurc de Sexte, & les rencbres 
Couurirent toute la terre iufques àl’heu- 
rede None. Le Solcil fur obfcurcy, & le 
voile du Temple rompu en deux. Aprés 
quoy,Esvs s'écriant à haute voix, dir 
ces paroles : Mon Pere , ie recommande 
mon Efprit entre vos mains ! Etc difant 
ces paroles , il expira. Or le Cencenier 
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pis grände, 8e leur confufon plus 

enfble, C'eftceque N,5, voulait 
dire contre les lil ;qui fembloisne 
auoir gagné li vidtoire, & triom- 
pher de ioye de le voir mourir en- 
tre deux larrons, comblé de dou- 
leurs & d'opprobres. Puis il aiou - 
ta , que fi l'on traitoit ainti lebois 
verd , on traitteroit le fec bien plus 
rudement ! Comme s'il eut dit, Si 
moy qui fuis vnbon Arbre , plain 
de fuc &c de vie,chargé 1oufours de 
Fruits excellens , de Vertus parfai- 
tes,& de bonnes œuures,& par con- 
fequent qui ne merite pas d'eftre 
coupé ny ietté au feu, ie fuis neant- 
moins fi mal traircé pour les pe- 
Chez d'autruy ; comment traittera 
t'on ceux qui feront au {fi vuides de 
vertus,que remplis de vices, & qui 
comme autant de mauvais arbres, 
toufours fecs , fleriles, & infru- 
Gueux ,ne meriteront que d'eftre 
coupez par le glaiue de la luftice de 
Dieu, &c ietrez au feu pour luy fer- 
uir eternellement depäure. 

20. Il eft vray queplufieurs de 
ceux quiauoient pourfuiuy 1Esvs- 
CHA:ST à mort ,eftoient igno- 
rans de ce qu'ils faifoient, comme 
les Romains & plulieurs luifs du 
fimple peuple : mais pour les Scri- 
bes, les Pharifiens, les lrinces des 
Prefires , & autres femblables plus 
clairs-voyans, ils ne l'elloient pas, 
ou s'ils l'efloient , c'eftoit d'vne 
ignorance 4Fc@tée, malicieufe , 8e 
procedante des ten:bres vo'onrai- 
res de leur pallion, de leur 14!uufie, 
& de leur haine , qui n'alloit pas 
diminuant ; mais pluroft avgmen- 
tant leur crime, Au refte NS. 
montra par cette priere, qu'il eftoic 
la vraye Hoftiequi s'offroit ,& le 
vray Pontife qui prioit, & mefme 
qui mouroit pour tout le monde, 

21. Voïlacomme il fc auflien 
mourant fur l'Autel de la Croix, 
non moinsque fur vn Trône ,ou 
vo Tribunal de Juftice, l'office de 
Souueyain Juge, lors qu'il ordon- 
na la-vie eternelleau bon larron, & 
coudanna le mauuais À vne peine 
cternelle, Car lebon ayant repris 
le mauuaisde ce qu'il blafihemoic 
comme Les Juifs, & reproché qu'il 
mouroit,comme 1] auoit vécu fans 
cräindrede Dieu, quoy qu'il fentit 
defia dans la peine qu'if enduroic 
les premiers vraies de fa luftices il 
aïoura Que pour rux iis merirotent 
bien ce qu'ils enduroient puis qu'ils- 
l'enduroisnr pour leurs crimes - 
rois pour luy, qu'il eftoir iuite & 
inno£ent ,& n'enduroit que pour 
ceuxXd'aurruy, Puis syantainli ge- 
néfeufément dsfendu la caufe de 
fon Tege, il grgna la fienne , & la: 
œ 
le] 
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priere qu'il luy fe , fut bien tof 
ouye & eur fon effer. Car il ne 
l'euc pas plutoft ce de fe fouue- 
air de luy quand il feroit en fon 
Royaume,qu'il luy promit que dés 
le our melme il feroit auec luy en 
Paradis , c'eit à dire qu'il feroit ea 
fa compagnie & en ceile de rous les 
Luftes , iouy{ant de la lumiere de 
gloire & de la claire vifion deDieu, 
ui fut communiquée à tous au 
dr par les merires du mefme 
Sci . lufques.la que S.Cypr. 
& F Aug. afleurent , que ce bien- 
heureux Larron eft Martyrs , qu'il a 
efté baptifé en [on fang , & qu'en- 
core qu'il ne l'ait pas répandu pour 
la confeflion de {on (aint Nom, 
neantmoins en fon cœur il a efté 
ft de le répandre , en fin que 
‘ayant confflé en vne occa 
où il eftoir abandonnéde tout le 
monde, & foufferc en fuite a peine 
Be [a mort auec patience, il a meri- 
té le nom de Martyr. 
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ayant veu ce qui eftoic arriue , en don- 
na la gloire à Dieu , & dic : En verite, 
cet Homme eftoic iufte : Er rous ceux 
qui affiftcrenc à ce fpcétacle , & en fu- 
rent témoins oculaires, s'en recournoient 
frapans leurs poitrines.Ses amis voyoient 
aufli cout , mais de loin, auec les fem- 
mes qui l’auoient fuiuy depuis la Ga- 
liée. 

Et voilaqu’vn homme nommé Iofeph, 
qui eftoit Decurion, perfounage depro- 
bité & de vertu, & n’auoit point confen- 

à leur deffein , ny à l’execution de leur 
entreprife. Il eftoit d’Arimathie ville de 
Iudée , & attendoic aufli la venuë du 
Royaume de Dieu. Il alla trouuer Pila- 
ce , & luy ayant demandé le Corps de 
Iesvs, il le defcendit de la Croix, 
l’enuelopa d’vn linceul , & le mit dans 
vn monument taillé , où l’on n’auoit 
enfeuely encore perfonne. | 





Le Ieudy de la femaine Sainte. 


L'Epitre ef tirée de la x. aux Cor. Chap. ui. 


SOMMAIRE. 


L'Apeftre enfeigne la maniere de recenoir dignement € deuotement la fain- 
te Enchariffie , dont il rapporte l'infliturion faite par Noftre 
Seigneur lEsvs-CHRIST. 


REMARQUES. 


1. Les Saints Peres difent 
d'abord il reprend les Corinthiens 
de ce qu'il y auoit des diuifions 

y eux , & que les Riches fai- 
oïcnt des Banquets en l'Eglife, 

65 la reception de la fainte Eu- 
chariftie, fans y inuiter ny atten- 
dre les pavures, contre la Charité 
&la coutume, Car en la primitioe 


L ORs que vous vous affemblez en 
l'Eglife, vous ne vous mettez plus 
en peine de manger la Cenc de Noître 
Seigneur *. Car chacun mange ce qu'il 
a fait preparer pour foy en particulier. 
Ain il arriue que l’vn meurt de faim, 
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& que l’autre eft yure. N'auez-vous pas 
des maifons , où vous pouuez boire & 
manger “> Comment donc auez-vous fi 
peu de refpeét pour l'Eglife de Dieu, fai- 
fant rougir ceux, qui n'ont pas dequoy ? 
Que vous diray-ie ? que ie vous louë ? 
Non, ie ne puis vous loüer en cepoint. 
Car N.S. m'a appris ce que ie vous ay 
déia enfeigné ,qui eftque la mefme nuit 
qu'on liuroit le Seigneur 1ezsvs, ilprit 
le pain , & rendant graces, le rompit,& 
dit : Prenez & mangez , Cecy eft mon 
Corps, qui fera liurc pour vous: Faites 
cela pour vous fouuenir de moy ! Ainfi 
prenant le Calice , aprés lefouper, il dit : 
Ce Calice eft le nouueau Teftamenr, en 
mon Sang ?: Faites le mefme, toutes 
les fois que vous en boirez, pour vous 
fouuenir de moy. Car toutes les fois 
que vous mangerez ce pain, & que vous 
boirez ce Calice , vous annoncerez la 
mort du Seigneur, iufques à cequ'il re- 
uienne *, C'eft pourquoy quiconque 
mangera ce pe , ou boira le Calice du 
Scigneur indignement , fera coupable 
du Corps & du Sang du mefme Sei- 
gneur *. Que chacun donc s'éprouuc 
foy-mefme, & qu'il mange ainfi de ce 
pain , & boiue de ce Calice. Car qui- 
conque le mange & le boit indignement, 
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Eglife lesRiches voulant honnorer 
& mefme imiter La Cene de N. 5. 
auoient couftume de faire aprés la 
Communion va Banquet commun 
aux Pauures & aux Riches, pour 
entretenir la Charité ; de là vient 
qu'il portoit le nom de Charité, ou 
d'Agaipe. Mais auec le temps il s'y 
eftoir glifté vn abus , qui eft que les 
Riches faifoient en rarticulier de 
grands Feftins , iufques à s'y en- 
yurer eux-mefmes, candis que les 
Pauures en cftoient exclus par mé- 
pris, & mouroient de faim. C'eft 
pourquoy le Concile de Laodicée 
voulant, au rapport.de Sozomene, 
retrancher tous ces abus , defendic 
toutes ces fortes d'Agape , qui 
je ms encore alors en vlage en 

uelques endroits , comme en 

Bypie. | 

1. C'eft à dire, N'auez-vous 

es des maifons où vous pouuez 
ire vos Feftins, & rraitter en par 
ticulier vos amis fans faire cort oy 
iniureaux Pauures , & mefme fans 
deshonnorer l'Eglife, qui eft le lieu 
où les Fidelles s'affemblent, où ils 
prient Dieu, où ils communient, 
& où ils peuuent faire aux Pauures 
des Charitez , mais non pas com- 
mettre desexcés de bouche ? 

3. Comme s'il difoit , C'eft vn 
inftrumentauthentique,& comme 
va contraét où eft écrire & meme 
fignée , non avec de l'ancre, mais 
auez mon Sang , la nouuel!eallian- 
ceque ie contraét: , ou la derniere 
volonté dont ie m'eblige à vous 
donner les biens du Ciel, fi vous 
me feruez, & me demeurez 1oû- 
iours fidelles. Surquoy on remar- 
que, contre leshereriques , que ce 
mot de Teltament , montre que la 
confecration de l'Euchariftie efl vn 
Sacrifice , parce que le fang des vi- 
@tirues anciennes , qui eftoient of- 
fersesen Sacrifice , leruoit à confir- 
mer les Alliances & les Teftamens 
que l'on faifoir, Deplus, les Saints 
Peres difent,qu'encore que la con- 
fecration de l'Euchariflie foit vne 
memoire ou vne reprefentation du 
Sacrifice de Ja Croix, neantmoins 


elle eft vn vray Sacrihce, comme on peut voir par les victimes de l'ancienne Loy , qui’ eftoient aufli de verita- 
bles Sacrifices, quoy qu'elles ne fuflent que des figures & des reprefenration#u Sacrifice de la Croix, Ainf en- 
core que l'Eucharifliereprefente le Sacrifice fanglant de la Croix , elle nelaïlie pas d'eftre en elle-mefme vn veri- 
Uble, quoy que non fanglant , Sacrifice. 

4. Touresles lois que vous mangerez ce pain celefte, vous annoncerez la mort de N.S. foit par paroles vous 
enrafraichitiant la memuire, comme on fait as Canon de la Muffe, foic par lesefeis , en y gardant les Ceremo- 
nies qui reprefentent la mori de N.$, Mais S.Chryl.aiuûte, que ce Sacrifice durera , felon l'ordre & l'inftitu- 
tion du mefme Seigneur , iulques à là fn du monde, où il viendra pour en faire le iug-ment voiuerfel,& qu'en- 
core que l'A ntechrift doiue empecher, autant qu'il pourra, qu'il ne foic offers en public ,neantmoins jamais il 
n'empelchera qu'il ne foit coufiours en particulier offert à Dieu. | 

$. Comme s'il difoir, dit $, Bif, Quiconque communiera indignement , fera coupable d'auoir mal traitté le 
facré Corps de N. 5. à peu prés comme Ludas & les luifs le traittersncen fa Pailion : & melme S. Ambr.aioûte, 
que c'eft vn peché égal à celuy que l'on commertroir, G on venoit deliberément à fouier aux pieds ce Corps 


adorable. . 
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€. C'eft à dire, que chacun s'é- 
prouue &c s'examinebien foy-mel- 
me, pour voir s'il n'eft point cou 
pable de quelque peché mortel, qui 
eft l'vnique empefchement de la 
Communion ; & s'il en trouve 
quelqu'ra,qu'il lechaile, non (eu- 
lement par la Contrition, mais en- 
core par la Confcilion facramenta- 
le, Car le Concile de Trente'enfei- 
gae, que l’Apoñtre l'a commandé 
en cette occal:on,de droit Diuin,#c 
felon l'initicurion de LE s v s- 
CurisrT. Ecmefme long'emps 
auant ce Concile, S.Cypr.S.Chryf, 
$.Ambr, & autres Saints Peres,l'a- 
uoient enfeigné, Auf, comme ils 
difent, Quiconque le reçoit indi- 
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boit & mange {a condamnation : ne dif- 
cernant point le Corps du Seigneur “. 
De là vient qu'il ya beaucoup d'infir- 
mes &:de languiflans parmy vous , & 
beaucoup qui dorment. Que fi nous 
eftions Iuges de nous-mefmes , nous 
éuiterions le iugement ; mais tandis que 
nous fommes icy iugez, Dieu nous cha- 
tie pour nous corriger ,.afin de ne nous 
pas condamner auec le monde. 


goement, ou auec la confcience d'en peché morcel , reçoit fon iugement , c'elt à dire ,fa condamnation comme 
Ludas ; parce qu'il nedifcerne paint le Corps de N. 5. & ne met point de difference entre luy & les viandes pro- 
fanes. De là vient, qu'il y en a tant parmy vous qui font infirmes , & mefmequi meurent agant letemps. Saint 
Anf. dir, que cela ordinairement ae jp Pafque , où plufieurs fonc afHigez de maladies, & mefme furpris 
de mort foudaine,pour avoir communié indignement. Or tous ces accidens ne font, li nous voulons , que des 
correétions que Dieu nous fair, 8e des de bons auis qu'il nous donne,pour nous faire, comme fes enfans,deuenir 
fages aux dépens d'autruy, & luy demander pardon du pailé fi nous auons manqué à noftre deuoir, de peur d'e- 
fre à la fin damnez eternellement auec le monde,c'eit à dire auec les infidelles, les impies,& lesautres pecheurs 
obitinez qui [ont au monde. 


L'Enangile eff pris de S. Iean. Chap. 13. 
SOMMAIRE. 


INoftre Seigneur [e leuant de Table le iour de la Cene , & voulant recom- 
mander l'Humilité € la Charité à [es Apoffres, leur laua 


les pieds à tons, & mefine à Iudas. 
L A veille de Pafque ‘, Iesvs con- 
noiflant que l'heure cftoit venuë 
où il deuoit pañfer à fon Pere aprés auoir 
aimé les fiens qui eftoient au monde, il 
les aima iufques à la fin *. Ec aprés qu'il 
marquer que l'Euangelifte faic al- 


1.3 . : 
lufion à ce mot de Païque qui figai- eut foupe ? & que le diable eut mis le 


fie Paffage ; parce qu'en eff la viede N.S, n'aefté que comme va PafTage, qui l'a fait defcendre du Ciel en 
Terre,& plusencore {a Mort qui n'a duré querrais iours & l'a fait retourner de la Terre au Ciel : pour nous 
pote que toute certe vie mortelle rer CA een ou vn paflage, nous ne deuons point trop y atta= 
cher noftre affeétion , mais nous teñir touliours prefks à noftre départ , dés Le premier figne qui inti- 
mé del’ ordre de là Prouidence & de la Volonté Diuine. ä sé of sipsarens 

1. Le Grec porte, Q 'iyant toufiours aimé les fiens d'vn amour parfair, & mefme d'vn amour perperuel , il 
voulut encore leur en donner de plus grandes marques la nuit mefme , où il fçauoit bien qu'il fouFfriroit tant de 
peines pour l'amour d'eux & de leur falut. Or ces marques font reduites nommement ätrois : L'vne eft , lela+ 
vement des pieds,pour leur dire que luy feul lauerojt leurs ames, & les netroyeroit de leurs pechez en fon Sang : 
L'autre eft l'inftitution de la fainte Euchariftie , où il leur laitloit, dit $, Thomas , trois grands trefors , (a Chair 
tres-pure, fon Ame tres-fainte,& [a Diuinité tres-adorable, comme autant de grges per petuels de fou amour : La 
troifiéme eft, l'inftruétion Diuinequ'il leur donna va peu plus longue que de couftume , comme vne melodie 
celefte que faifoit ce Cygne Diuin en mourant, pour faire voir que fon Amour eft bien different de celuy du 
monde, qui commence tard , finic bien toft , & a peu ou point de bons effers pour fes marques. 

3+ Aprés la manducation de l'A gneau Pafcal auec fes Difciples, il fe leua de Table afin de leur lauer les pieds, 
vo peu auant l'iaftitution du $. Sacrement ; pour leur apprendre, dilent les Saints Peres ,auec quelle humilité, 


REMARQUES. 


1. C'eft àdire,Le Jeudy au foir, 
qui eftoit la veille du iour de Pal- 
que parmy les Iuifs , Noftre Sei- 
gneur qui fçauoit toutes chofes,&c 
catr'autres qu'il deuoic bien toft 
mourir, & par ce moyen pal'er à 
fon Pere; où en paffant il faut re- 
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deffein au cœur de Iudas, fils de Simon 
Ifcariot, de le trahir : fçachant aufli que 
fon Pere-luy auoit donné tout pouuoir 
entre les mains , qu'il eftoit venu de 
Dieu, & qu’il retournoit à Dieu +: il fe 
leue de table & met bus fa robe , puis 
prenant vnlinge il Le mit autour de foy: 
“en fuite il ver{a de l'eau dans vn baflin, 
& commença à laues les pieds de fes Dif- 
ciples, &alesefluyer auec le linge dont 
ileftoit ccint. Il vint donc à Simon Pier- 
re; & Picrre luy dit : Seigneur, vous me 
lauez les pieds ? Izsvs fit réponfe, & 
luy dit: Tu n'entens pas pour l'heure ce 
qüe ie fais , mais apres cu le fçauras! 
Pierre luy dic : Vous ne me lauerez ia- 
mais les picds Ÿ. JEs vs repliqua:Siie 
ne te lauc, tu n'auras point de part auec 
moy ! Simon Pierre repartit : Seigneur, 
laucz-moy non feulement les pieds ,mais 
encore les mains & la cefte! 1esvs re- 
prit : Celuy qui eft lauc , n'a befoin que 
de fe lauer les pieds, parce qu'il eftrout 
net ‘: & vous cftes nets , mais non pas 
tous. Car il fçauoit bien celuy qui le 
deuoit trahir. C’eftpourquoyildit: Vous 
cites nets, mais non pas tous! Ainfiapres 
leur auoir laué les pieds, il repric fa ro- 
be , & s’eftant remis à table, il leur dic: 
Vous voyez ce que ie viens de vous fai- 
re? Vous m'appellez Maitre,& Seigneur, 
& vous dites la verité, car ie le fuis. Si 
donc eflant voftre Maitre, & voltre Sei- 
gneur , ie vous ay laué les picds, vous de- 
uez aufli vous lauer les pieds les vnsaux 


autres. Car ie vous en ay donné l'exem- : 


ple ,afin que vous fafliez les vns aux au- 
tres comme j'ay fait. 
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quelle pureté, &c quel amour, il faut 
receuoir cette Diuine nourriture, 
qui eft la nourriture des Anges , BC 
le pain propre des Enfans de Dicu. 

4. Voila le premier motif qu'euc 
N.5S. de donner aux liens ces trois 
extraordinaires marques d'amour, 
4% cit qu'il fçauoit fort bien que 
on Pere luy auoit commis l'empi- 
re & le gouuernement du monde, 
&c fur tour l'inftruétion & la Re- 
dernption des hommesqu'il auoic 
deffein de fuuer. L'autre eft qu'il 
confideroit qu'eftant forty de (om 
Pere comme lon vray Fils, il vou- 
loit faireaux liens des prefens pro- 
poriionnez à (à grandeur. Letroi- 
fiémecft, qu'eflanc fur le point de 

uitrer le monde & de retourner à 
Le Pere ,il eftoit iuftequ'il fr pa- 
raitre le grand amour qu'il auoic 
pour luy, auec le zele de fon hon- 
neur ,& le foin du faluc des hom- 
mes. 

4. Comme s'ildifoit, Vous la- 
uez les picds,& mefme vous me les 
lavez , vous qui eftes le Saint des 
Saints à vn pecheur., le Seigneur au 
feruiteur, le Maitre au diiciple, 8 
le Dieu de gloire à l'homme mor- 
tel ?C'eft l'eftonnement - furprit 
fi fort S. Picrre, qu'il dit que ia- 
mais il ne fouffriroit vne telle hu- 
miliation en fa Perfonne. Mais 
aprés auoir repris fa ferueur , auec 
mensceque fi fon humilité ne ce- 
doit à fon obeyffance, il n'auroit 

int de parcauec luy, ny àla Ta- 
Pie de l'Euchariftie qu'il preparoir, 
ny À l1T.ble de la Gioire qu'il pro- 
mettoit ; alors à cetre terrible me- 
nace il le rendit, fans faire aucune 
replique à fon Maitre ; Non que 
cette ablution fut neceflaire à l'ef- 
fat d: la Communion, dit S, Baf, 
mais bien fon obey inc en vn 
point, où la grandeur de la menace 
failoit paraitre l'importance du 
commandement. 11 ne pecha donc 

as comme difent les heretiques, 

ors qu'il s'excufa d'abord d'obeyr, 

arce que l'excufe venoir de {on 
Lomilté profonde, aei luy failoir- 
faire refus d'vn feruice, qu'il iu- 
groit indigne de la Perfonne de (on 
Maitre & de fon Seigneur. 

6. C'eft à dire , felon les Saints 
Per:s, Comme celuy qui s'eft laué 
dans vn bain a tout net,& ne fe doit 
lauer queles pieds, qui ont contra- 
@é de la pouifiere & rouché la ter - 
re au lortir du bain ; ainli vous qui 
eftes lauez fpiritucllement au bain 
du Bapiefme,eftant rout nets quant 
à l'ame, vous n’auez befuin que de 
Jauer ces :cétions qui font comme 
les pieds qui la portenr,& eftant vn 
peu trop attachées à la Terre en 


contrsétent des tâches legeres, qu'il faut nettoyer par des altes de Penirence , ou de Patience , ou de Charité. 
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Le Vendredy de la femaine Sainte. 


L'Epitre efl tirée de l'Exode. Chap. 12. 


SOMMAIRE. 


Dieu ordonne à Moyft de faire celebrer La Pafque aux Hebreux, G man- 

er auec ceremonie l'Agneau Pafcal, en memoiré de leur delinrance de La 

feruitude d'Egypte , © du glaine de l'Ange qui fit mourir en une nuit 
tous les ainez des Egypriens. 


REMARQYVES. 


1. Les Saints Peres difent ,Que 
ce mois efkoir le mois de Nifan,qui 
répondait eouiron au mois de 
Mars, & cftoic le commencement 
de l'anméc parmy les luifs pour les 
Feftes ; mais pour les autreschofes, 
c'eftoit d'ordinaire le mois de Se- 
ptembre. Surquoy il faut remar- 
quer que les Iuifs fuiuoient les an- 
nées lun aires, ou felon le cours de 
la Lune qui s'acheue en 219. iours 
&t 12. heures, qui eft l'efpace que 
l'on voit depuis di mi ition d'yne 
Lune âl'autre, Or es 11. heures 
aioutées à l'autre mois Le faifoient 
de 30. iours , & ainfi les luifs 
auoient tantoft vn mois de 29. 
jours, & tantoft de 30. & parceque 

uelques iours y manquoient pour 
l'année folaire, 1ls aioütoient dans 
l'efpace de 19. ans, 7. mois qui 
rendoient l'année de la Lune égale 
à celle du Soleil, & commençant à 
la plus prochaine Lune de l'équi- 
noxe du Printemps , il arriuoit 
prefque toulicurs que le premier 
mois eftoit vne partie de Mars & 
d'Auril. 

2. Voila ce que Dieu dir à Moy- 
fe, Moyie au Peuple, nomme- 


L E Seigneur dit à Moyfe , & à fon 
Frere Aaron en Egypte : Ce mois 
fera parmy vous le commencement de 
cous les autres, & le premier de tous Les 
mois de l’année ‘. Parlez à tous les En- 
fans d'Ifraël , & leur dites, Qu'au di- 
xiéme iour de ce mois on prenne vn 
Agneau par chaque maifon & famille ; 
que s’il n'y a pas aflez de perfonnes pour 
manger l’Agneau , on appellera le voi- 
fin plus proche , afin d'en auoir fuffifam- 
ment pour le manger tout *. Il fera vn 
Agneau fans tache , vn Agneau mâle, 
de l’age d’vn an, & vous prendrez aufli 
vn chevreau de la mefme forte, puis 
vous le garderez iufqu'au quatorziéme 
du mefme mois. Tous les Enfans d’If- 
raël l’immoleront ?, fur le Vépre +, & 


ment aux Ancicas qu'il aduertit de la part de Dieu,de declarer en plaine affemblée que quatre iours auant 1 obla- 
tion & la mauducarion de l'Agneau Paicai,dont la ceremonic fe deuoit faire le 14. chaque Pere de famille ait à fe 
pouruoir d'vn Agneau ou d'yn Chevreau, l'vn ou l'autre, feton ia force du mot Hebraïque , eftant propre à cet 
cffer, pourueu qu'il n'eut pas plus d'vn an, ny moins de 8, iours ; qu'il fur mâle, comme eftant la figure de N. S. 
le vray Agneau qui deuoit s'offrir pour effacer les pechez du monde ; & enfin qu'il fur fanstache & fins macu« 
le, c’eft à dire ,qu'il ne fut pas aveugle, ny boiteux , ny gileux , ny fuiet à quelque autre deformite ; mais, felon 
l'Hebreu, entier Sc parfait. C'eft pourquoy on le deuai: Fire venir dés le 10.iour à la maïlon ,afin qu'il y eur 
du temps pour le vilicer, & voir s'il eftoit propre au Sacrifice. 

3. Les Doéteurs css #9 ,» & cicenc Philon le luif comme témoin oculaire ,que le Miniftre de l'Agneau 
Pafcal cftoit chaque Pere de Fimille au nom de la fienne , & qu'aprés mefme l'inftiturion du Sacerdoce de l'an- 
cieone Loy , tous les Peres de famille demeurerent roufiours comme Preftres , non abfolument , ny pour ibcun 
ae Sacrifice, dont Dieu n'accorda le miniftere qu'aux enfans d' Aaron, mais feulement à l'égard de ce Sacri- 

ce particulier , qui fe faifoic vne fois l'année , en chaque famille. 

4. La verfion Hebraïque porteentré deux Vefpres,& la Caldaïque entre deux Soleils; l'vn eft,lors que leSo- 
leil commence à baifler,& i'auire quand il fe couche qui eftoit l'efpace d'enuiron deux heures auant fon coucher. 
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prenant de fon fang ils en mettront fur 
les poteaux de l'entrée, & au deffus de la 
porte des maifons, où ils le voudront 
manger ! Cette mefme nuic ils en man- 
geront la chair rôtie au feu , auec des 
pains fans leuain , & auec des laitués 
fauuages. Ils ne mangeront de l’Agneau 
rien de crud , ny rien de boüilly en l’eau, 
mais feulement rôtyaufeu. Vous man- 
gerez la tefte , quec les pieds & les en- 
crailles, & n'en rompez pas vnos. Iln'en 
reftera chofe aucune pour le lendemain, 
& s'il en refte quelque chofe , vous le 
brülerez au feu. Or vous le mangerez 
en cette maniere; vous aurez la ceintu- 
re aux reins , & la chauflure aux pieds, 
& ayant des baftons en main , vous le 
mangerez en diligence . Car c'eft la 
Pafque, c’eft à dire, le Paffage du Sei- 


gneur o À 
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Aijaf vne Vefpre eftoic celle du 14. 
iour fniflanr, & l'aucrecelle du 15. 
commençant. Car l'oblaion de 
l'Agneau fe failoit à la premiere,Bc 
la manducation à la feconde, & la 
ceremonie cantoft le 14, iour, tan- 
toit le 15, 
$: Les Saints Peres difent , que 
les circonftances de la ceremonie 
de ce Sacrifice furent ordonnées de 
Dieu, ou pour faire voir la diligen- 
ce , dont il vouloit que fon Peuple 
fortit de l'Egypte , comme d'vn 
pars d'extermiaation & de mal- 
eur,ou pour reprefenter roufiours 
la grandeur de cute faueur incom- 
[ra » & de sg aq UT de- 
iurance , ou re enfin la fi- 
gure de N.$. comme du vray 
Agneau qui deuoir brûler du Feu 
de fon amour Divin , & s'ofrir 
luy-mefme en Sacrifice fanglant 
fur la Croix , & non fanglant en 
l'Euchariflie ; pour nous deliurer 
de la ryranaïe du diable , de l'efcla- 
uage du peché,& de la feruirude de 
te Fate couropet ;& nous re- 
mettre en eftar de grace ,en voye de 
falut, & en poffeilion de 1a liberté 
iorerieure , qui eft la marque & le 
caraltere des Enfans de Dieu. Mais 
pour cet effet il Faut imiter les ce- 
remonies myfterieufes du Sacrif- 
ce de l'ancien Agneau , qui tendent 
toutes à nous faire receuoir cœ 
Agaeau Diuin au S. Sacrement, 


auec vne grande pureté de cœur & d'affeétions, de corps & de fentimens,d'ame & de motifs,d'honorer Dieu,de 
nous fauuer,êc de fauuer G nous pouuions, rout le monde , par vn zele ardent de l'honneur de Dieu , de noftre {4- 
Jur , & du falut de noftre prochain , qui doit eftre cout le fruit de cette Table fatrée, & de cetenourriture di- 


uine. 
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La Pañlion de Noftre Seigneur ; felon faint Ican. 
Chapitre 18. & 19. 


SOMMATRE. 


Afin de contenter le Leéteur , par la varicté de cette le&lure, 
qui eff fi faluraire @r fi vrile, de la Paffion de N.S, felon 
$. Tean , ie mettray encore, comme en la premiere felon faint 
Matthieu , les Remarques dans le cours de l'Hifloire , [ans 
binterrompre ; comme t'ay fait les deux precedentes , felon 
S. Marc © S. Luc. 


DISCOVRS 


DE LA PASSION 
de N.S. felon S. Iean. 


Noftre Seigneur ayant prié [on 
Pere Eternel pour fes Apoñtres, & 
ee tous les autres Fidelles , forcir 

u Cenacle où il avoit mangél'A- 
goeau Pafcal , & inftitué le S$.S2- 
Crement ; & palla le torrent de Ce- 

. dron , qui eft vn lieu couuert d'ar- 
bres en la Vallée de Jofaphar, entre 
la ville de lerufalem & la monta- 
pre des Oliues, pour fe retirer dans 
e Jardin de Getfemani , où il ne 
cucillitque des ronces & des épi- 
nes, à raifon des peines qu'il y en- 
dura,afin de commencer à farisfai- 
re pour les plaifirs de nos pechez ; 
mais fur tout pour celuy qu'Adam 
avoit autrefois commis en ce Para- 
dis de délices ,où à la folliciration 
de fa femme il mangea d'vn fruit 
defendu de Dieu ; {vus peine de 
mort, pour luy & pour route la na- 
turchumaine, Orafnd'expier ce 
crime, qui-eftoit la fuurce detous 
les crimes du monde, ce bon Sci. 
gneur , qui auoit répondu pour 
pous à la luftice de fon Pere, vint 
ence Jardin, felon fa couftume, y 
eftant venu tous les iours depuis le 
triomphe defon entrée-dans leru- 
falem. Car au rapport de S. Luc , il 
forroit le foir, & venoir pailer la 
nuit en prieres fur la mont:gne des 
Oliues, 11 vint donc pour le mef- 
me cffer en €e lieu, où il fpauoit bien 
que Judas auec fa troupe le 1rouue- 


ler: fortit auec fes Difciples, & 
paffa le torrent de Cédron , au delà 
duquel il y auoic vn Lardin , où il entra 
luy & fes Difciples. Or Judas, qui le cra- 
hifloit , fçauoit bien le lieu , parce que 
IEesvs yeftoit venu fouuent auec fes 
Difciples. Iudas eftant donc fuiuy d’v- 
ne troupe de foldats & de feruiteurs en- 
uoyez par les Pontifes & les Pharifiens, 
y vint auec des lanternes , auec des 
flambeaux , & auec des armes. Mais. 
Iesvs, qui fçauoit fort bien tour. ce 
qui luy deuoit arriuer , s’auançant leur 
dit : Qui cherchez-vous ? Ils luy répon- 
direnc,[ Es vs de Nazareth. IEsvs 
leur dit : C'eft moy. Or Iudas, qui le 
trahifloit , eftoit là prefent aucc eux. 
Comme donc il leur eutdir : C'eft moy, 
ils allerenc à la renuerfc , & cheurent 
par terre. Alors Iesvs leur demanda 
encore vne fois : Qui cherchez-vous > 
Ils dirent,IEsvs de Nazareth. Lesvs. 
fit réponfe : Ie vous ay dit que c’eft moy: 

fi c'eft 
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fi c'eft donc moy que vous cherchez, 
laiflez retirer ceux-cy afin d'accomplir 
la parole qu'il auoic dite : Ie n’ay perdu 
aucun de ceux qu'il vous a pleu me don- 
ner : Cependant Simon Pierre ayant vne 
épée la tira, en frapa mefme le ferui- 
teur du Pontife , & luy coupa l'oreille 
du cofté droit. Or ce feruiteur auoit 
nom Malchus. Surquoy 1e s vs dir à 
Pierre , Remets ton épée au fourreau, 
Quoy ! ne veux-tu pas me laifler boire 
le Calice que mon Pere m'a donné? Alors 
la troupe auec le Tribun & les ferui- 
teurs des Juifs fe faifirent de Izsvs, & 
l'ayant lié le mencrent d’abord à Anne, 
beau-pere de Caïphe, qui eftoit Pontife 
de cetre année-là , & auoit donne ce 
confcil aux Iuifs, qu’il eftoir expedient 
qu'vn Homme mourut pour le Peuple. 
Orles vs eftoic fuiuy de Simon Pierre 
& d'vn autre Difciple , & ce Difciple 
ayant quelque connoiflance chez 1e Pon- 
tife, entradans la Salle du Pontife auec 
Iesvs; mais Pierre demeuroit dehors 
à laporte,& l’autre Difciple que le Pon- 
ufe connoifloit , eftant forty, parla à la 
Portiere,& fit entrer Pierre. Mais la fer- 
uante, qui gardoit la porte, dic à Pierre; 
N'es-tu pas des Difciples de cet Homme? 
[répondit , Non : Or les feruiteurs & 
les miniftres demeuroient auprés du feu 
& fe chauffoient, parce qu'il faifoic froid. 
Et Pierre eftoit sr auec eux , & fe 


roit cifément , Îuy qui s'offroit 
voiontiirement à la inort jour 
tout le monde, Etde fait, Iudas y 
vint à lateite d'vne partie de li gu- 
de ou de la garnifon Romaine ,que 
Pilae auoit accordée aux Princes 
des luifs , pour vne capture d'im- 
ortance. Miis pour elire plus ai- 
eurez de l'exccution de leur dcf- 
fein , ils firent joindre aux 1uldats 
Romains , quelques-vus de leurs 
feruiteurs, gsnsdeterminez, & bicu 
retolus de faire leur coup , ou de 
mourir en la peine ; & parcequ'ils 
le vouloient faire de nuit ,& qu'ils 
craignoisnt quelque fouleucment 
du Peuple , ils prirent des Hlam- 
beaux pour feconduire, & des ar- 
mes pour fe defendre, 

Ainfi ls svs, qui fçaucic 
fort bien rour ce qui luy deuort ar- 
riuer , leur ayant demandé , Qui 
cherchez-vous ? Et eux répondu , 
1asvs de Nazareth! 11 leur re- 
partit feulement : C'eft moy!Et, 
auif toft ils tomberent tous à la 
renuerfe, dont ils ne fe fuflent ia 
mais releucz, {1 luy-mefme nel:ur 
en eur donné la permiflion ; mon- 
trant par là qu'ils ne pouvoient re- 
filter à fa Force & à fa Puiffance, 
ny mefme foultenir la feule vertu 
de fa Prefence & de fon Nom,beau- 
coup moins fe failir de {a Perfon- 
ne,& l'arrefter, s'il ne vouloir. Que 
fera-r'il donc , dit S, Aug. lors qu'il 
viendra iuger tout lemonde, puis 
qu'eftinr venu pour citre jugé , il 
renuerfe tous fes ennemis d vne pa- 
role ? Neantmoins il leur permit 
de fe releuer & de Le prendre, pour 
mettre fin à ce grand ouur:g: de 
noftre Redemption ; mais auec ex- 
preile defenfe de nuire , ny de faire 
tort à fes Apoftres : Parceque , fe- 
lon S. Cyrille, il fçauoit bien que 
ce grand ouurage de noftre Reder- 

ion n'appartenoit qu'à luy feul; 
loint que l'amour ardent quil 
auoit, comme vn bon Pafteur poux 
fes oüailles , ne luy permeitoit pas 
de les expofer fi toit à la rage & à 
la cruauté de ranr de loups ; & puis 
les ayant inftruics & informez du 
gouuernement de fon Eglife , il 
vouloit fe feruir d'eux pour rendre 
témoignage de fes étions, & pu- 
blier fon Euangile par tout le mon- 
de ; en fin il ne vouloir pas qu'au- 


cun des fiens mourut alors , ny fut en peril à fon otcalon , comme Caïétan dit qu'ils euffenteité de fe perdre, 
& mefme de fe perdre eternellement , s'ils euflent alors elté pris,& mis à mort : Car GS. Pierre,dit-il,qui eftoir 
le plus courageux de tous, tomba fi malheureulement trois fois , que peut-on juger des auires , finon qu'ils au- 
toientperdo , au moias de bouche, la Foy de leur Maitre, & aioli eux mefimes fe feroient perdus? Mais ce bon 
Seigneur y pourueur bien, les deliurant de tout per il, felon la parole qu'il auoit dite, & la promeffequ'il'en avoit 
faite peu auparauant, C'eft pourquoy fe voyant eux-mefmes en quelque aileurance par la Prouidence de leur 
Maitre , ils voulurént auili pouruoir à la Genne en luy demandant : Vous plak-ilque nous nous mettions en 
defenfe,& que nous repoufliuns la violence par la furce ? Mais fans attendre la réponfe,Pierre qui eftoit le plus 
feruem 8e le plus fidelle de rows, chargez l'vn des feruiteurs du Pontife, nommé Malcus , & luy abbatit l'oreille 
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droite,que le mefme Seigneur gue- 
rir aufli toft , commandant a Pter- 
re de remettre l'épée en fa place; 
parce qu'il n'eftoit pas tant d'ogir, 
mais de fouffrir, ny de combattre, 
mais de boire le Calice que fon Pe- 
re luy auoir donné. Ainli roure cet- 
te efcoiiade , qui auoir cfté li aucu- 
gle 2 de ne pas voir tant de mer- 
ueilles, ou  infenfible que de n'e- 
ftre pas touchée de certe veuë , fe 
trouuant en eftar & en liberiéd'e- 
xecuter fon mauuais deflein, prit le 
Fils de Dieu , & l'ayant lié comme 
va voleur , le mena d'abord au Pa- 
lais d'Anne, foit par honneur à rai- 
fon de (a dignité de fon ge , de fon 
alliance, & de fon aurhorité qui n'e- 
ftoit pas moindre que celle de Caï- 
phe (on Gendre & Souuerain Pon- 
tife de cerre année. là ; foit par plai- 
Gr, afin d'agréer à ce malheureux 
vieillard , luy donnant la veuë d'v- 
ne proye fi douce & f sgreible, 
dont ils fembloient , dit S, Chryf. 
fiiregloire, & triompher de ioyei 
foit pour aduertir en mefmetemps, 
& comme en chemin faifant , le 
mefme Anne , de fe rrouuer au 
grand Confeil,nommé Sannedrin, 
qui alloic bien roft fe teair contre 
lssvs. 

Au refte il dit que Caïphe eftoit 
Pontife decetté année-là parce que 
Fes Tuifs en changeoient fouuenr, & 
prefque roufiours , au gré des Ra- 
mains, qui auoientcouftum- de les 
mettre & de les ofler comme ils 
vouloient, & mefme il eftoit fort 
incertain fi Caïphe le feroit l'année 
fuiuante. Or il auoit d'abord don- 
né ce confeil aux luifs, qu'il eftoit 
expedient qu'vn Homme mourut 
pour le Peuple ; mais comme 
Lesvs fur conduit en fon Palais 
il eftoit fuiuy de Pierre, 8 d'vn au- 
tre Difciple que le Pontife connoif- 
foir fort bien, & quelques Saints 
Peres affeurent que c'efloit Saint 
Jéan l'Euangelifte ; mais d'autres 
difent auec coup d'apparence, 
que c'eftoir quelqu'vn des princi- 
paux de la ville , dont plufeurs 
croyoient fecrettementen IE sv s- 
CHR:IST, comme Nicodeme, 
lofeph d'Arimathie, & autres fem- 
blables. Car comment elt-ce di- 
fent-ils, que le Pontiféauroit tant 
conneu & tant chery le Difciple, 
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chauffoit. Le Pontife interrogea donc 
Iesvs , touchant fes Difciples & fa 
Doétrine. 1Esvs luy fit réponfce : l'ay 
parlé publiquement, & ay coufiours en- 
feigné dans la Synagogue & au Temple, 
où s’affemblenc tous les Iuifs,& n'ay rien 
dit en fecrer. Pourquo y m'incerrogez- 
vous ? Interrogez ceux qui ont ouy mes 
paroles , ils fçauent bien ce qué ï'ay dit: 
Aprés cette réponfe, vn des Miniftres, 
qui eftoic prefent , donna vn fouflet à 
Iesvs , & luy dit : Eft-ce ainfi que tu 
rcpons au Pontife? 1es vs repartit : Si 
day mal parlé,portes témoignage du mal, 
mais fi ay bien dit,pourquoy me frapes- 
tu? Alors Anne l'enuoya lié à Caïphe le 
Grand-Preftre, & comme Simon Pierre 
eftoit debout & fe chauffoit, quelques- 
vns luy dirent : N’es-tu pas auffi l’vn de 
fes Difciples ? Il le nia , difant : Ie n'en 
fuis point. Mais l’'vn des feruiteurs du 
Grand-Preftre , coufin de celuy à qui 
Pierre auoit abbatu l'oreille , luy dit: 
Ne t'ay-ie pas veu aucc luy au Jardin ? 
Pierre le nia derechef, & incontinant le 
Coq chanta. Puis ils menerent IE svs 
de chez Caïphe au Pretoire , enuiron 
vers le matin, mais ils n’yentrerent pas, 
afin de ne pas contracter d'ordure, & de 
pouuoir manger la Pafque. C'eft pour- 
quoy Pilate brcic dehors , & leur dit: 
Quelle accufation apportez-vous con- 
tre cet Homme ? Ils firent réponfe , & 


dont il hayfloit à mort le Maitre, 8 à la fuite duquel il l'auoit veu, ou pû voir publiquement trois ans entiers? 
Ce Difciple donc, qui eftoir de la connoïffance du Pontife , entra dans la Salle de fon Palaisaueclesvs,& par 
fon credit y fr quelque temps aprés entrer Pierre,qui fut faifi de trois mouvemens de crainte, & porté par trois 
grands effets dela fragilité humaine , à faire paraitre vifiblement qu'il eftoit homme, fuiet à Faillir commeles 
autres, iufques à defauoüer trois fois fon Maitre , ainfi que j'ay dit ailleurs plus au long ; auec les larmes qu'ilen 
verfa, & la Penitence qu'il en fittoure fa vie: ledis feulement pour continuer le fil de l'Hiftoire , que le Pontife 
voyant l£svSs, luy demanda pour quelle raifon il affembloir des Difciples , &.quelle Doërine 11 leur enfei- 

noit> À ces deux demandes JE svs fatisft par vne réponfe, difant qu'il auoit a. pa publiquement, &t que 
tout le monde auoit pü l'entendre ; enluice dequoy il ne deuoir pas trouver eftrangess’ il auoi: eu des Difciples & 
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luy dirent : Si ce n’eftoit pas vn mal-fai- 
eur, nous ne l’aurions point mis entre 
vos mains. Alors Pilate leur dir : Pre- 
nez-le vous mefmes , & le iugez felon 
voitre Loy. Mais les luifs luy dirent: 
I ne nous eft pas permis de faire mourir 
perfonne ; afin d'accomplir la parole que 
Iesvs auoitdire, pour fignifier de quel- 
le mort il deuoit mourir. Là deflus Pi- 
lace eftant rentré au Pretoire, fit appel- 
lerlesvs, & luy dic : Es-tu Roy des 
luifs 2 l'E s vs fic réponfe : Dires-vous 
cela de vous mefmes, ou fi d’autres vous 
l'ont dit de moy ? Pilatc luy repliqua: 
Crois-tu donc que ie fois Iuif ? Ceux de 
ta Nacion auec leurs Pontifes t'ont li- 
uré entre mes mains , qu'as-tu fait ? 
Izsvs répondit : Mon Royaume n'eft 
pas de ce monde ; Si mon Royaume 
cftoic de ce monde, Mes feruiteurs com- 
battroient pour empcfcher que ie ne 
fuffe liuré aux Juifs, mais maintenant 
mon Royaume n’eft point d'icy bas! 
Alors Pilate luy dit : Tu es donc Roy? 
Jesvs fit réponfe : Vous le dites, & il 
eft vray que ie fuis Roy ; aufli eft-ce le 
deflein pourguoy ie fuis nay, & venu au 
monde , qui eft pour rendre témoigna- 
c à la verité, coute perfonne qui eft du 
parcy dela Veriré, écoute ma voix! Sur- 
quoy Pilate luy demanda , Qu'eft-ce que 
Veriré ? Et aprés cette demande il re- 
tourna aux luifs,& leur dit:lene trou- 
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des Auditeurs , puis qu'il faitoir 
rofeilion d'enfcigner la verité, & 
“eftre la vraye lumiere du monde; 
que s'il aucit enieigné quelque 
ofcen particulier à les Difciples, 
ilne s'y trouucroit rien de contrai- 
re à ce qu'il avoit ptefché en pu- 
blic ; ny mefme qu'il ne fut bien 
aife que tout le monde en eut con- 
noiflance. 

Il répondit ainf librement & 
gencreufement au Pontife,afin de fe 
garantir de la calomnie de quelque 
doërine de fecret &de caballe dont 
il fembloir vouloir le taxersà l'efec 
dequoy il n'vfa point de voye de- 
clinatoire d'vn Tribunal qui luy 
cftoic {i ennemy, & ne nia pas que 
le Pontife ne deût connoitre , & 
mefme iuger de la Doétrine ; mais 
feulement il le renuoya de fon pro- 
pre Eure au témoignage du 
public, & à celuy mefme de fes en- 
nemis, qui eft le plus fort & le plus 
puiffant que puifle avoir vne per- 
fonne innocente, Cependant l'yn 
des Miniftres croyant faire plaifir 
à Con Maitre, & emporté de la paf- 
fion plutoft que du zele de fon hon- 
neur,donna vn fouflet,felon la ver- 
fon commune, & felon la force du 
mot Grec , vn coup de Canne à 
lzsvs, comme l'iccufant d'a- 
uoir répondu aucc trop de liberté 
& crop d'inciuilité au Pontife, 
Mais le doux 15 sv s ayant receu 
va f grand affront ,ne s'en émeut 

int ; il dir feulement à celuy qui 

fauoit frapé , qu'il deuoit montis 
en quoy à avoit failly en parlant, 
finon que luy-mefme auoit tort de 
lecraiter fi mal fans fuier , fansau- 
cuneaccufation , & contre les for - 
mes de luftice. 

Ain l'iniuftice l'emportant a- 
lors fur l'innotence , & la cruauté 
fur la douceur ,1# 5 v s qui avoit 
efté conduit d'Anne à Caïphe , fur 
aprés conduit de Caïphe à Pilare 
Lieurenanc de la udée pour les 
Empereurs Romains, dans fon Pa- 
lais fort fuperbe & fort magnif- 
que, nommé le Pretoire , où l'on 
montoit par 18. degrez de marbre. 
Or à caufe que c'eftoit la demeure 
d'vn homme infidelle & incircon- 
cis ,lesluifs firent refus d'y entrer, 
de peur de contraëter quelque im- 
mondice, qui les empefchaft de ce- 


Icbrer la Fefte de Pafque felon la couftume, & d'y offrir à Dieu des viétimes felon la Loy : Mais , comme dit le 
Prouerbe, ils, écorchent lemoucheron & auallenr le chameau, lors qu'ils font ferwpule de mettre le pied dans la 
mailon d'vn infidelie,& n'en funt point de faire mourir en Croix leur Meilie, qui eftoit ires-innocent par le té- 
moignage du Ciel, de routes les crcatures qui suoient rendu obeyiiance à fa parole, 

Pilare douc les voyant en peine, les en deliura lorsqu'il vint à eux pour leur demander quelles charges &c in 
fcrmations i'sauoient contre cet Homme? Ils répondirent.en general qu'il eftoir coupable , autrement qu'ils 
n'auroient garde de lemettre enire les mains de la luftice : Comme s'ils difoient , Nous avons informé dili. 
g:mment , touchant {a Vie & fa Doétrine, & f: nous n'avions découuert plus clair que leiour, qu'il eft coupable 


& digne de mort, nous ue vous l'amencrions pas pour le punir, 
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Mais Pilate ne voulant point 
croire à la fimple parole des Iuifs, 
dans l'efprir defquels il remsrquoit 
defia de la patlion & de l'aigreur,&c 
voy ant qu'ils n'apportoïent point 
de charges ny d'informations par - 
ticulieres , il leur dit qu'ils le pri(- 
fent eux-mefmes,& le iugealTent (e- 
Jon leur Loy. À quoy ils replique- 
rent, qu'ilneleur cfhoit pas permis 
de faire mourir perfonne, a cer 
Homme eftoit indubirablement 
digne de mort; mais que les Ro- 
mains leur ayant ofté le pouuoir 
d'y condamner qui que ce fut , ils 
luy apportoient Leurs charges & in- 
formations contre cet Homme ; & 
pour lors ils commencerent à l'ac- 
cufer en particulier d'eftre infra- 
- teur de la Loy de Moyfe, pertur- 
bateur du repos public , homme 
ambitieux qui fe nommoit le Roy 
Milis,& qu'eftantenfuire ennemy 
iuré de Celar, sal le relachoit, il 
ne feroit pas luy-mefinme amy de 
C:lar. Surquoy l'Euangelifte re- 
marque , Que lEsvs ayant Pre- 
ueu routes ces chofes , il auoir dit à 
fes Difciples-qu'il feroic liuré aux 
Gentils pour eftre moqué , Hagellé, 
& crucifié par leur orêre,predifant 
par là allez clairement de quelle 
wort il deuoit mourir, 

Or comme Pilue eut ouy des 
Iuifs ces accufations particulieres, 
il rentra dans le Preruire , & fic 
-comparoire IEsvs deuant [oy, 
& d'abord luy demanda s'il eftoic 
Roy des luifs? 1esvs, qui n'e- 
{toit pas prefent lors que les prin- 
cipaux des luifs l'auoienr accufé de 
fe dire Roy, Br contmes'il n'en eut 
ticafceu, & luy rérorditpar vne 
autre demande; S'il difoit ccla de 
luy-mefme , où à la fuiliciraion 
d'auteuy > Pilite rrplique qu'il 
n'eftpas Iuif, ny n'a pasleuleurs 
Prophetes,ny nefçsir pas les qua- 
lirez du Roy qu'ils attendent, par 
faire que tout cela ne le porte point 
à luy demanier fi c'eit luy , mais 
f:ulement pour fauoir la verité de 
fa propre bouche, &K découurir en 
quoyilaoffenfé les Luifs,qu'il voit 
{ianimez contre luy . que tous de- 
mandent auec emprenent qu'il 
meure en Croix, Alors lesvs 
Juy auoita qu'il cAoit Roy, mais 
que fon Auwyaume , au liea d'eftre 
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ue cet Homme coupable de rierr , mais 
c'eft la couftume que ie vous en deliure 
vn à Pafque ; Voulez-vous donc que ic 
vous deliure le Roy des Iuifs> Tous com- 
mencerent à crier,difans ; Nonceluy-cy, 
mais Barabas Or ce Barabas eftoitc vn 
larron. Alors Pilatefic prendre Iesvs, 
afin de le battre de verges ; puis les fol- 
dats ayant fait vne couronne d'épines, 
la Lury mirent fur la tefte, & vne robe de 
pourpre fur les épaules. Aprég quoy ils 
s’approchoient de luy,& difoient; Dicu 
ce gard Roy des luifs, & luy donnoient 
en mefme temps des fouflets. Puis Pi- 
lace fortit encore , & leur dit: Voicy que 
ic l'amene en voftre prefence , afin de 
vous faire fçauoir que ie ne le trouue 
coupable de rien. IE svs doncfortit de- 
hors, portant vne couronne d’épines, & 
vne robe de pourÿre. Alors Pilate leur 
dit: Voila l'Homme ! Mais les Pontifes 
& les Officiers le voyans , commence- 
rent àdire, & à crier; Crucifiez-le, cru- 


cifiez-le. Pilate leur dit, Prenez-le , & 


le crucificz vous méfmes ; car ie ne le 
trouue coupable derien. Les Iuifs re- 
pondirent : Nous auons vnc Loy, felon 
laquelle il doit mourir , parce qu'il s’eft 
faic Fils de Dieu. Pilate entendant cet- 
te parole , eut encore plus de crainte ; & 
rentrant dans le Pretoire,ildità lesvs; 
D'où es-tu ? Mais IEsvs ne luy donna 
aucunc réponfe. Alors Pilate luy dit :Tu 


ciduque & periTible comme ceux du monde, oftoir Celelke & Ersrnel, q sf commencoir en carte vie d'vnema- 
niere Doisitucile, & Ce perfectionnoit en l'autre d vas maniere glurieule & exerneile: aurementque fes vaflaux 
fufint leur deuoir , fe: mertroienten peine de leferuir en vneaccifion fi fauorabl-,poyr luy donner des preuves 
& des afleur:nces de leur inuiolable fdelité sau reft:qu'il efloit venu au monde pour enlriguer la verité à rout 
le mond=,& qu'aprés l'avoir cnfcignée par fes paroles & par (es œuures, & plus par fes œuures que par fes paro- 
les , il l'alloit encore feeller de fon Sang : en aque tous ceux qui aiment hi verité l'écourçar de bon cœur, & 
donnent ereance à fes paroles , à quoy ti les principaux des luifs manquent, ce n'eft pas mctuesile, citant presse 
nus de leur palion , qui les porte à faire moins d'eftar de [E verité que du menfonge. Surquoy Pilat: luy de- 
manda , Qu'Ait-ceque la vesité ? Mais Lans atteuire la réponte , qui luy eut peut-eltrs braucosp ieruy auifi bien 
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ne parles point à moy? Ne fçais-tu pas 
que l’ay pouuoir de te crucificr , & pou- 
uoir de te deliurer > IE sv s répondit: 
Vous n’auricz aucun pouuoir fur moy, 
fi vous ne l’auiez d’enhaut ; c’eft pour- 
quoy celuy qui m'a liuré entre vos 
mains, en cft plus coupable. Et en fui- 
te Pilace cherchoit l'occafon de le de- 
liurer. Mais les Luifs crioient , difans: 
Si vous deliurez cet Homme, vous n’e- 
ftes pointamy de Cefar. Car tour hom- 
me qui fe fait Roy, refifte à Cefar. Pi- 
late ovant ces paroles , fit conduire 
IEsvs dehors, & s’aflit en fon Tribu- 
nal , au lieu appellé Lithoftrotos, & en 
Hebreu Gabbatha. Or il eftoit enui- 
ron l'heure de Sexte du iour de la pre- 
paration de Pafque, lors qu'il dit aux 
Juifs : Voila voftre Rov! Mais ils s’e- 
crierent, oftez , oftez, crucifiez-le. Pi- 
late leur dit : Que ie crucific voftre 
Roy ? Les Pontifes luy firent réponfe: 
Nous n’auons point de Roy, que Ccfar. 
Ainfi donc il le liura entre leurs mains 
pour le crucifier. En fuite dequoy ils 
prirent Je sv s & l’emmenerent, & 
‘portant fa Croix il arriua au lieu nom- 
mé le Caluäire , & en Hcbrcu Golgo- 
cha , où ils le crucificrent , auec deux 
autres à fes coftez , & LE s v s au mi- 
lieu. Pilate fit aufli vn écriteau couchc 
en ces termes , qu'il mit {ja Croix; 
1Esvs de Nazareth Roydes Iuifs. Or 


comme vous, voyez s'il vousaiamaisoftenfé de 
vous refte encore quelque fentimens d'humanit 
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qu'à nous ; fuit qd'ilcrütque 1 »- 
svs-CHRrisT auoit coutume 
de parler en Philofophe de la Veri- 
té Royaume, de la Force, de la 
luftice,de la Guerre ,de la Paix, & 
d'enfeigner, par exemple, que le 
feulhomante Sage eftoit Roy, que la 
vraye Force côliÎloir plutoit à louf- 
frir qu'à faire de grandes chofes, & 
autres femblables ; foic que leru- 
mulre & le bruit des luifs l'appel. 
laft,il fortit dehors pour l'appailer, 
& metere hn,autant qu'il pourroit, 
àvncfi importanteafaite. En ef- 
fer, il dir aux luifsqu'il ne trouuoit 
cer Homme coupable de chofe du 
monde,ë& qu'encore qu'il eut man- 
qué en quelque chofe,ils pouuoient 
bien confentir à fa deliurance , (ui+ 
want la couftume de deliurer va 
criminel à leur priere & à leur 
choix en cettegrande Fete de Pal- 
que, puis qu'auec beiucoup d'appa- 
rence il ettoit leur Roy,& que iuy- 
mefme lerrouuoir innocent. Mais 
les luifs firent tant d'inftance pour 
la deliurance d'vn certain voleur 
nommé Barabas , & pour la con- 
damnation de 1ksvs , que Pila- 
te pour dernier remede via d'vn 
moyen cruel & honteux,qui fut de 
le faire barre de verges par {x puif- 
ans bourreaux des plus furieux, 
qui de pre deux à deux les 
vas aprés les autres ; les deux pre- 
miers auec des verg:s , lesdeuxau- 
tres auec des cflriuieres, & les deux 
autres auec des cordes armres de 
mouleues defer, qui lemirent tout 
cn fang , & emporterent la chair 
iufqu aux n5, 

Puis les foldats pouffez par les 
luifs, où plutoft par les demons, 
aiou ercnt encore vn nouux| outra- 
gauth cruel &aulli honreux que 
ie precedent ,qui fur de luy mettre 
fur la Tite vue Courunne d'epines 


"blanches,ou du ioncsmarins,K de 


la luy enfoncer dans là Tite à 
coups de Canne, qu'ils luy auoient 
mile en main pour Scepire, La luy 
arrachant pour l'en fraper : & en fin 
l'ayant couvert d'vne vicille cafa- 
que roug: toute vfée, comme de fa 
pourpre Royale, Pilate le prefenta 
aux luifs en public,comme vnRoy 
en peinture, où de theatre & de mi- 
fere,auec ces paroles: Voila l'Hom- 
me ! Voila celuy qui eft homme 


he, combien eft rude là farisfaétion qu'il vous en fait, & s'il 
<z compailion d'en Horme qui eltle plus affigé de tous 


leshommes. Mais ils recommencereur à crier que felon leur Loy il deuoit mourir, parceque leur Religion 
n'adorant qu'vn Dieu, & luy s'eftant appellé vray Filsde Dieu,ena voulu introduire deux,qui eft parmy eux va 
blafpheme puniflable de mort felon leur ra Palate à cette parole de Fils de Dicu redosblafaciqinte. Cir .u- 
parauant il apprehendoit vne iniuflice , defsire mourir vn innocent,mais maintenant ilapprehende vneimpie- 
té, de faire mourir vn Homme qui eft plus qu'homme, & qui eit peux eftre Homme Dieu, C'elkpourquoy 1, 
luy demande d'où il cft,c'eit à dire de quelle maïlon, de quels parens,de quelle Familie ? Et comme 11 ne donnait 
aucune réponfe à (a demande, Pilare voulut l'ingimider , le menaç:ntqu'il auoit paiffinc: & auhurité de le de- 
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liurer ,ou , s'il vouloir, de le eruci- 
fier. Mais! £ s v sluy répondit ge- 
nereufement qu'il n'auroit puiflan- 
ceny authorité [ur luy ,s'ilne l'a- 
uoit receuë d'enhaur,c'eft à dire,du 
Ciel & de fon Pere Celefle , de la 
part duquel il efloit venu ,qui eft 
ce qu'il defiroit peu auparauant 
fçauoir, & qu'en certe qualité de 
vray Fils de Dieu, eftant au deflus 
de toutes les Creatures , nulle n'a- 
uoit de puiflance ny d'authorité 
fur luy , fans l'ordre exprés & par- 
ticulier de Dieu fon Pere. Pour cet- 
te raifon le Peuple luif,qui pouuoit 
tirer ces conn ces del'Ecritu- 
re , l'ayant liuré entre fes mains, 
eftoit bien plus coupableque luy, 
& quoy que leur peché fur com 
mun , il eftoit beaucoup moindre 
en luy qu'en eux, & en fuite beau- 
coup plus pardonnable à fon igno- 
rance qu'à leur malice. 
Ain Pilate fe doutant de la di- 
ee ou pluroft de la Diuinité du 
ils de Dieu , qui l'auoit en termes 
couuerts aduerty de fon deuoir ,en 
reprimant fon arrogince , ch-rcha 
le moyen de le deliurer plus que ia- 
mais , & neantmoins à la premiere 
nouuelle que les Iuifs en eurent, ils 
le firent bien toft changer de refo- 
lution , le menaçant avec des cris 
furieux, que s'il ledeliuroic il ne 
feroit pas vray amy ny bon ferui- 
teur de Cefar, dqui en vertu de fa 
ilauoit promis & iuréd'e- 
ftre fideile. Alors dans la crainte 
d'eftre accufé auprés de fon Maitre, 
d'auoir confenty à la deliurance 
d'vn Homme qui fe nommoit Roy 
à fon preiudice, il le produifit hors 
du Pretoire à la veuë de tous, & 
ayant pris feance en fon Tribunal, 
quieftoit comme fon Lit de lufti- 
ce, dreflé dans va lieu fort emi- 
nent, enuironné d’vnc ballufirade, 
& paué de Fe carreaux de cou- 
leurs diuerfes à la Mofiïque, aprés 
quelques l:g-res inftauces qu'il fit 
encore fur (1 Royauté, les cris im- 
portuns & redoublez des Iuifs pre- 
ualans, à {a folliciration des Ponti- 
fes qui cricrenteux-mefmes à perte 
d'haleine, qu'ils n'auoient point de 
Roy que Celarimais pour ce JEsvs 
dont il leur parloit, qu'il le miren 
Croix & l'oftaft au pluroft du 
monde ; en fin par vnel.cheté cri- 


minelle & vneiniufte cond-fcendance, il condamna l'in 
de fes ennemis pour le mettreen Croix, commeils firea 
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pluficurs des Juifs leurent ce titre qui 
eftoit écrit en Hebreu, en Grec , & en 
Latin , parce que le lieu où IEsvs fut 
crucifié , n'eftoic pas loin de la Ville. 
Ce qui fic que les Pontifes des Iuifs di- 
foient à Pilate : N’ecriuez point Roy 
des luwufs , mais qu'il a dit luy-mefme; 
Ie fuis Roy desluifs. Pilate fic réponfe: 
Ce que ray écrit, eft écrit : Aprés donc 
que les foldats l’eurent crucifie , ils pri- 
rent fes veftemens , & les diuiferent en 
quatre parties , à chaque foldat la fien- 
ne , auec fa robe. Or cette robe eftoit 
fans coufture , tifluë depuis le haut iuf- 
ques en bas ; ce qui fut caufe qu'ils di- 
rent enfemble , Ne la coupons point, 
mais tirons au fort pour voir à qui elle 
fera. Afin d'accomplir l'Ecriture qui 
portoit: Ils ont partagé mes veftemens, 
& ontietté le fort fur ma robe. Voila 
ce que les foldacs firent. Mais auprés 
de la Croix de JE sv s cftoit fa Me- 
re, & la fœur de fa Mere , Marie fem- 
me de Clcophas, auec Marie Magdele- 
ne. Je s vs voyant donc fa Mere , & 
le Difciple-prefent qu'il aimoit , il dic 
à fa Mere : Femme , voila voftre Fils! 
Aprés il dit au Difciple #Voila votre 
Mere : Et des lors le Difciple la prit 
pour fa Mere. Or en fuite ES v s fça- 
chantque toutes chofes eftoient accom- 
plies, af@M'accomplir l'Ecriture, il dir: 
l'ay foif : Il-y auoit donc là vn vafe 


nt à mort, lorsqu'il l'abandonnaentre les mains 
le midy dela Pirafceue, va de l'Auant veille du 


iour de Pafque. Car de peur de perdre vn moment detemps qui leur fembloit li precieux , il ne fut pas pluroft 
condamné à mort, que les bourreaux le faifirent & le chargerent de fa Croix toute preparée , felon la couftame 
des pariens qui porcorent leurs Croix au lieu dû fuplice, ain Les vs porta la fienne entredeux larrons, pour 
plus grande honte , fur la montagne du Caluire éloignée enuiron demy quart de lieuë de là Ville. Ce qui don- 
na fuiet à plufieurs delire le Titre écrit en Hebreu ,en Grec & en Latin , mis par Pilate fur la Croix de N. S.& 
figaificen noftre Langue, 1 # sv s de Nazareth Roy des Iuifs. Mais cela choqua fort les Poauf:s, que ce Ti- 
tre, nicftant, à leur auis qu'à leur confufon, ils prierent inflamment le luge de le corriger : Neantmoins il en 
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plain de vinaigre , où l'vn des afiftans 
ayant trempé vne éponge, il l'entourd 
d'vn brin d'hyfope , & la luy mit à la 
bouche. Mais quand I Es vs eutpris le 
vinaigre, il dit: Tout cft accomply !: Et 
penchant la Tefte il rendit l'Efprit. 
C’eft pourquoy , à caufe que c’eftoit le 
iour de la Parafceuc , afin que les Corps 
ne demeuraflent point en Croix le iour 
du Sabbath , qui eftoic alors fort folen- 
nel; les Luifs prierent Pilate de leur faire 
rompre les cuifles , & de les ofter. Les 
foldats eftanc donc venus , ils rompi- 
rent les cuifles au premier , & à l’autre 
qui cftoit crucifié auec luy. Mais cftanc 
venus à Jesvs , comme ils le virent 
defia mort , au lieu de luy rompre les 
cuifles , l’vn des foldats luy perça le co- 
fté auec vne lance , & à l'heure mefme 
il en fortit du fang & de l'eau. Celuy 
qui l’a veu en cfttémoin, & fon témoi- 
gnage cit veritable : & celuy-là fçait 
bien qu'il dit vray, afin que vous croyez 
auffi vous mefmes. Car toutes ces cho- 
fes ont efté faites, afin d'accomplir l’E- 
criture ; Vous ne romprez aucun de fes 
os. Ec cncore cette autre Ecriture ; Ils 
verront celuy qu’ils ontpercé. 

Aprés quoy, Iofeph d'Arimathie, qui 
cftoit Difciple de IE sv s , mais en fe- 
cret , de peur des Iuifs , pria Pilate de 
luy permectre d’enleuer le Coxps de IE- 
svs. Pilate luy en donna permiflion. Il 
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frrefus’, difant qu'il n'eftoit point 
homme à chauger les refolurions 
qu'il auoit priles , & que ce qui 
eftoir écrit par fon ordre, demeu- 
roit touliours écrit. Car Dieu ne 
voulut point permettre le change- 
ment d'vn Titre fi hounorable à 
fon Fils,8& fi auchentiquement mis 
fur la Croix , par l'ordre mefme de 
celuy qui l'avoir condamné iniu- 
ftement. 

Aprés l execurion,quatre foldats 
parcigerent en quatre [a Robe, qui 
reprelentoit , felon $. Aug. l'Eglife 
répanduËë parles quaire parties du 
Monde,& tirerent au fort fa Tuni- 
que fans coufture , qui reprefentoit 
l'vnité de là Foy, ou du Trefor des 
merites de N.S. communicable à 
tous les Fidelles, qui en peuvent 
iouyr,fi bon leur ienble,s'ils vfent 
bien des Sacremens qui en font les 
referuoirs & les canaux. 

Or la B, Vierge (a Mere , qui 
auoit fair cette Tunique fans cou- 
fture , eltani prefente à tout ce fpe- 
&acle,& approchant de la Croix le 
plus qu'il luy eftoit poilible, fans 
neantmoins qu'elle tombait en dé. 
faillance , comme la reprefentent 
quelques Peintres , mais auec vne 
refolution rar ques & vne reli- 

nation parfaire à tous les ordres de 
Fdorable Volonté de Dieu , de- 
meuroit debout à la veuë de fon 
Cher Fils, accablé d'opprobres & 
de douleurs , où elle auuit la meil- 
leure part : & efloit accompagnée 
de S, Isan l'Euangelifts , de fa belle 
fœur Marie femme de Cleophas, 
qui eftoit frere de Saint lofeph fon 
Époux, Ce bon Seigneur voyant 
donc fa Mere fi affigée,luy na on- 
tra S. lean, 8e luy dit d'vne voix 
mourante : Femme voila voftre 
Fils, qui vous rendra tous les de- 
uoirs d'vn bon Fils en mon abfen- 
ce: EràS.lean, voila voftre Mere, 
que vous feruirez en ma place! 1l 
ne la nomma point Mere , ou de 
peur d'aigrir fes ennemis qui l'en- 
uironnoient , ou de peur de donner 
vn plus grand poids à fes dou- 
leurs, par la douceur de ce Nom de 
Mere, Mais autant que la Mere fut 
humiliée, d'auoir pour Fils le Dif- 
ciple au lieu du Maitre, autant le 
Difciple fe tint honnoré , dir Sainc 
Chryl. d'avoir pour Mere la Mere 


de Dieu ; dont fa modeftie l'empefche dedire la caufe, qui eftoit fa Pureté Virginale , fon amour ardent enue # 
le Fils , &c fa deuotion extraordinaire enuers la Mere, qu'il prit depuis pour fa Mere au nom de tous les Fidelles , 
L receut en fa Mailon , & luy rendit vous les deuoirs d'vn bon Fils enucrs la meilleure derouresles Meres ; rous 
invitant par fon exemple à la feruir comme luy,f nous voulons fenuir les effets de {a Bonté & de fa Charité ma- 


ternelle. 


Puis environ trois heures aprés ces pape » fur La fin des Tenebres qui couurirent la ludée & toute laTer- 


se , lemefme Seigneur s'écria ; l'ay foi 


1 Et pour accomplir l'Ecriture,où le Ruy Propheteauoit predir,que dans 


l'ardeur de fa foif il feroit abbreuué de vinaigre , ils luy en prefenterent dans vne éponge , attachée au bout d'v- 
ne Canne , auec quelques brins ou branches d'hyfope. Aprés quoy, il s'écriar: Tout eft confommé ! C'eft à 
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dire, tout ce que l'Ecriture auoit ‘ . 
predir,8é Ps fon PereEter-  VINT donc & cmporta le Corps de IEsvs. 


Del auoit ordonné de luy. Enfin Nicodeme , qui eftoit venu de nuit la 


luy ayant recommandé {on Efpric, ; | « 
il pancha la Tefte &lerendit entre  PTÉMICTE fois trouuer IEsvs > ÿ VINC 


fes mains : où quelqu'vn remarque : 
parano on dés mutres ns auffi portant vne compofition de myt- 


tauantquepancher lateltesmais , ‘: ’ 5 RAS 
que Dnsvs CuRrr ms the & d'aloës, d’enuiron cent liures. Ils 
eigneur de la vie & de la mort, ; . 
Ra dde un ace, Prirent alors le Corps dé lEzsvs, & 
pour monurer qu'il mouroit quand J’enucloperent de linges auec des dro- 


il vouloir, & acceproit librement la x a 
mort. Enfuice les Juifs craigmans QUES aromatiques , comme c’eft la cou- 


les C demeurafle ‘ . : 
Éxroixle iour du Sabbar, qui foi {tume d’enfeuelir parmy les Iuifs. Or il 


fort celebre parmy eux , prierent : ‘ . 
pilare de vouloir permetrede leur Ÿ AUOIC au lieu du crucifiement vn lar- 
rompre les cuifles,sils viuoienten- din, & dans ce ILardin vn Sepulcre cout 
cure, afin de les acheuer, & d'ofter È : . 

les Corps de deffus leurs Croix. Pi- MNOULCAU ; où perfonne n'auoit encore 


late le permit , & les fofdats l'exe- , : : \ 
cuterent fur les deux larrons:mais  Cté mis. Ainfi, à caufe de la Parafce- 


and ils vi Cr. . E . 
quand ils vinrent àlesvs-CHrisT ue, ou de la preparation des luifs | ils 


ils le crouuerent defia mort. C'elt 

ourquoy , au lieu de luy rompre - 
Fe de ‘va rec À ms MITENt le sue de lE à vs dans ce mo- 
le cofté d'yne lance ; pour eftre, dit 
S. Cyrille,plus affeurs de la Mort ; DIN : ne ss Pres F 
mais en mefmetemps par vn grand myflere , il en fortit du fang & de l'eau ; pour montrer, dit S. Thomas, qu'il 
cftoit vray Homme, compolé desquaire elemens & des quatre humeurs, comme les autres : Ou comme dit 
S. A mbr. il fortit de l'eau pour nous nettoyer , & du fang pour nous racheter : Ou ,commedit S, Aug. l'eau re- 
pe le Baptefme,& Île fang la Sainte Euchariftic, comme les principaux Sacremens qui contiennent cous 

» autres, fortent tous du collé de 1ësvsCHRusT, tirantioute leur vertu du merite de {a Paffion & d= 
fa Mort : Selon d'autres le ing reprefente le Mariyre , & l'eau le Baptefme, parce que le Baptefme & le Martyre 
font deux voyes fufffantes pour lefalue independamment l'vne de l'autre : Enfin felon quelques autres, l'eau re- 
prefente S rpymagers fan@ifiée par le merite du precieux Sang de 1. C, du cofté duquel elle fortir,comme 
Eue du cofté d'Adam,qui en eftoir, felon les Saints Peres la Figure, Surquoy on peur dire que c'eft la veriré du 
grand Myftere , pour la confirmation duquel , $. I:an qui en ettoit témoin oculaire, apporte li particulisrement 
l'authorité de fon témoignage, qu'il ne laiffe rien à defirer afin de le rendre plus eroyable à tous les Fidelles pour 
leur falut, Puis il aioûte que tout cela eft arriué de’la forte ,afin d'accomplir cette prediétion de l'Ecriture : 
Vous ne romprez aucun de fes os , que le SE {prit encendoit principalement de 1, C.comine du vray Agneau de 
Dieu, dont l’Agneau Pafcal de l'ancienne Loy eltoit feulement la Figure. Mais on peur aufli l'entendre de fon 
Corps Myitique, ou de l'Eglife, qui eft tentéc,attaquée,perfecurée,mais ne perd aucun de fes os, ie veux dire au- 
cun point de la Force qui luy eft neceffaire pour fe fauuer. 11 aioûte encore vneautre Ecriture , où le Prophete 
Zacharie auoit predit ; Ils verront celuy qu'ils ont percé,& doit eftre accomplie au dernier iour du Iugement, où 
les Iuifs verront pee & triomphant , celuy qu'ils ont percé de cloux, & ignominieufement mis en Croix. 
Aprés tour , Jofeph d'Arimathie voulant rendre les derniers deuoirs à 1e 5 vs, dont il eftoit fecret Difciple, 
demanda fon Corps à Pilate pour l'enfeuelir ; & aprés en auoir obtenu la permiflion , il vint accompagné de 
Nicodeme , qui eftoit venu de nuit trouuer le mefme I # sv s , pour fe faire inftruire en particulier , de peur des 
luifs ; & syant apporté vn certain onguent fair auec la larme de myrrhe & l'herbe aluës,dont les Juifs auvit cou- 
ftume d'embaumer les Corps ; ils embaumerent celuy de leur Maitre , & l'enfeuclirent dans wn Jardin, enuiron 
à cent pas du Caluaire ; où il y auoit vn monument nouueau qui n'auvit iamais feruy à la fepuliure de perfonne, 
êc feruit furt à propos à la Benne ; à caufe que le iour du Sabbat eftint furt proche , où il n’eftoit pas loifible de 
trayailler , ils ne pürent por:er ny enfeuelir le Cors plus loin, Maistour cela fur fit par vn ordre exprés de La 
Prouidence Diuine. Car comme remarque S.Chryf. s'ileutefté dans vnancien monument , les fuifs euflene 
pris fuier de calomnier fa Refurredion, & de dire que quelque aurre eftoit forty & ref ifcité de ce Sepulere : & 
pour La mefme raifon de peur qu'ils ne priffsnt encore fuier d reuoquer fa Mort ea doute, Dicu ordonna que fon 
Corps fur enfeuely & mis en Terre publiquement , en plain iour,auec grand honneur, dinswn lieu cclebre , à La 
veuë des luifs, auec la permiflion du luge , & par des principaux de la Ville ; afin que perfonne ne pouuant auec 
raifon douter de fa Mort, ny de fa Sepulture,perfonne n: doutaft autli de la verité , ny de ia gloire de fa Refurse- 
Gion triomphanre. 
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Le Samedy de la femaine Sainte. 
LEpitre eff tirée de S. Päul aux C oloff. Chap. 3. 


SOMMAIRE. 


L'Apoftre exhorte les Fidelles à profiter de la Refurreëtion de 1x s y s- 
CHRIST, © 4 /l'imiter en leur vie, pour leur falut 


Œ leur perfeétion. 


I vous eftes reflucitez auec Iesvs- 

CurisT:,cherchez les chofes du 
Ciel,où 1esvsCHrisr eft affis à la 
droite de fon Pere. Goutez les biens qui 
fonc dans le Ciel , & non pas ceux qui 
font fur la Terre. Car vous eftes morts, 
& voftre vie eft cachée en Dieu auec 
lEesws-CHrisT *. Mais lors que 1 E- 
Svs-CHkisrT ,qui cft voftre vie, pa- 
raiftra , vous paraiftrez auec luy auff 
dans la Gloire. 


REMARQYES. 


1. C'eft à dire , puifque vous 
eftes reufcirez de la mort du pe- 
ché à la vie dela Grace, par le hi 
prefme & la Penitence, vous deuez 
viure deformais d'vne vie nouuel« 
le, cherchant & goutant les chofes 
du Ciel , aprés auoir nettoyé le pa 
lais de be +de Ame de roures les af- 
feétions déreglées des bisns de la 
Terre, comme d'autant d'humeurs 
peccantes , dont voftre cœur eftanc 
déchargé, il portera librement fes 
foins & (es vœux à l'amour des 
chofes faintes & fpirituelles , des 
chofes eternelles & Diuines. 

2. Car eflaot mort au defir de 
toutes les chofesinferieures, & en 
feuelis avec Izsvs-CHRIST 


au Baprefme, où vous auez regoneé à fesennernis qui font le monde, le diable, & la chair, voftre vie, qui eft la vie 


f 


de la Grace dont vous vivez , & la vie de la Gloireque vous efperez , demeure cachée aux 
Ur cetre raifon vous méprife, parcequ'il ignore les grands avantages de la vie interieure qui purifie & fpiritua- 
ife routes chofs, qui ne font pas de foy mauuailes, & Fait mefme (on profit de toutes, 


yeux du monde , qui 


3. Mais quand I. C, qui eft voftre rie,ou la caufe cffc@iue,meritoire, exemplaire, & fisale de voftre vie, pa- 
raiftra dans fa feconde venuë au dernier iour du Jugement , vous paraiftrez auec luy, aux yeux de tous ,ausc des 
folendeurs de vertus & de meries , qui comme autant de rayons de Gloire vous couronneront eternellement. 

‘eit pourquoy S. Paulin s'écrie : Laiffuns aux Riches leurs richeffes , aux Roys leurs royaumes, aux Orateurs 
leur eloquence,& auxPhilofophes leur fagefle,pour demeurer dans la vie humble & cachée de 1.C.auec qui nous 
feronsyn iour reuelez , comme bien-heureux , eternellement dans la Gloire. : 


L'Euangile ef} pris de [aint Mathieu. Chap. 18. 


SOMMAIRE. 


Les gardes du Sepulcre de N. 8. font épouuantez par le tremblement de 
Terre © l'apparition de l'Ange, qui affeure les femmes denotes 
de la Refisrreition du mefme Seigneur. 


R le foir du Sabbac , fur le point 
du iour de l’autre femaine , Ma- 
ricMagdclenc vintauec vne autreMarie, 


REMARQ VES. 


1. 11 fembleque $. Marc expli” 
ge encore plus clairement certe 
circonftance, lors qu'il dit, Quele 
iour du Sabbat eftant palé , rois 


Ji : 
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femmes deuotes , qui. font Marie 
Migiclene, Marie Mere de S,lac- 
ques,& Marie Salomé, aprés auoir 
acheté le iuir des drogues aromati- 
ues,vinrent pour voir le Sepulcre, 
& pour oindre le Corps de leur 
Maure, le marin du premier iour 
de la femaine ,que nous appcllons, 
à limitation des Apoîtres, le Saint 
iour du Dimanche,en l'honneur de 
la glorieufe Refurreétion de N.S5, 
arriuée ce mefme jour, felon quel- 
ues-vns vers là minuit , ielon 
autres ,auec bien plus d'apparen- 
ce, vers le poine du iour : ce qui eft 
plus conforme au chant de l'Eglife, 
&c au fentiment commun des Saints 
l'ercs. 

2. Or comme ces Femmes fe rrou- 
uerent en peine , touchant la pierre 
qui feruoit de porte à l'entrée du 
monument , vn Ange vint qui la 
retira, non pour fauorifer la fortie 
de N.S. qui elloit dela reffufcité 
enuiron vne heure auparauant, & 
comme on croit , auoit dela hon- 
nuté fa (ainte Merc d'vne vilie; 
mais pour en faciliter l'enrrée aux 
mefncs femmes, & leur faire voir 
de leurs yeux propres la verisé de fa 
Refurreëtion, C'eit pourquoy lors 
que Saint Leon dit qu'aprés que la 
pierre fur retirée, N.S.refufci:a, 
il faut l'entendre noa de la caufe ny 
de l'ayde , mais de l'effix & de la 
marque de fa veritable Refurre- 
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pour vilicer le monument. Alors arriua 
vn grand tremblement de Terre. Car 
l’Ange de Dieu eftoit defcendu du Ciel”, 
& s’apprgchant retira’ la pierre , & s'af- 
fit deflus"?. Son regard fembloit vn 
éclair, & fes habits paroifloient comme 
de la neige. Il ietta par fa prefence vn 
cel cffroy parmy tous les gardes , qu'ils 
demeurerent comme morts. Mais l'An- 
ge prenant la parole , dit aux femmes: 
Vous autres , n'ayez point de peur , ie 
fçay bien que vous cherchez IEsvs 
quia efté crucific. Il n'eft point icy, il 
eft reflufcité, comme il l’a predic +. Ve- 
nez , & voyez le lieu où le Seigneur a 
cfté mis. Puis allez en diligence , & fai- 
tes fçauoir à fes Difciples qu'il eft ref- 
fufcite. Et voila qu'il fe trouuera deuant 
vous en Galilée , où vous le v@#rez, 
ainfi que ie vous le predis ÿ. 


étion,pour confondre ceux qui fouftenoient que toutes les aftions du mefme Seigaeur eftoient imaginaires & 
fantaftiques. 

3. C on dire, l'Ange fecintalMis fur la pierre. 1. Pour montrer que luy-mefme l'auoit retirée du Sepulcre, 
par fa vertu propre & l'ordre Diuin. 2. Pour eflre comme le fidelle gardien du Sepulere , &c empefcher que les 
gardes nc icttaflent dedans quelque autre corps, qui eut fair reuoquer en douce La Refurrection de celuy de N.S. 
"3. Pour encourager les femmes deuotes qui n'oloïent en approcher felon leur delr, de peur des foldats ; mais 
cftantanimées de la voix & de la veuë de l'Ange,qui les auertic d'auoir bon courage & de ne rien craindre , elles 
en approcherent hardiment, 

4. Les Docteurs remarquent que cetre confequence eft fort bonñe ; il eft refTufcité,ou il eft furry du Sepulere, 
donciln'y elt plus quant au Corps, & à la maniere ordinaire d'eftre ea gure lieu, Car c'elt ainb que les feun- 
mes en leur demande, & L'Ange en {a réponfe, entendoicnt parler de 1, €. au Sepulcre. Mais les hereriques con- 
cluënt follement & faufement felon leur couftume, quand ils dilenc : 1. C. eit monté au Ciel , donc il n'eft pas 
fur terreenl'Euchariftie. Car ileft au Ciel auec fa grandeur ou fon extenlion naturelle, mais il et en l'Eycha- 
riflie d'vne RCE indiviüble, qui eft propre du Sacrement, & nullement incompatible auec [a glorieufe pre- 
fence au Ciel. 


ç. On demande pourquoy il faut annoncer fa Refurrettion à es Difciples , auant que de fe montrer à eux? 
© a C'eft pour leur frayer le chemin,& comme leur ouurir la porte à la creance d'vn G grand Myftere. 1. Pour 


les preparer à la veuë d'yn obiet fi rare & f rauiffant,qui leseut autrement fucpris, & effrayez non moinsqu'vn 
Phantôme. 3. Pour leur faire defirer avec plus d'ardeur de le voir ,en differant vn peu la veuë & la iotyhiace 
d'vn fgrandbien. On demande encore pourquoy ileft reffufcité, avant la Refurreétion generale? 1. C'eft à 
caufe de {a dignité defa Perfonne,& de l'excellence de fon merite,qui ne pouuoit eftre,felon l'Ecricure,tenu plus 
longtemps dans le Sepulcre, 2. C'eft que felon l'ordre dela Prouidence de fon Pere , il deuoit ainG mettre fin à 
l'œuure de noftre Redemption. 3. C'eft qu'il deuoit ainfi nous montrer les grands auvanteges de la iuftification 
éenos ames & de la Refurrettion de nos corps , qui nous reuenoient de fes merites. On demande en fin pour - 
q ro il renuoye fes Difcipl:sen G alilée pour le voir puis qu'aprés certe 2pparition il leur apparut encore le mel- 
meiour,& hit ioursaprés dans lerufalem ? Ie réponsque c'eft à caufe FR jan plus celebres Se plus illuftres ap- 
pari ions qui furent faites en Galilée; l'une auprés re mer Tiberiade , où es prefence de tous il csea S, Pise 
Chef de fon Eglile,& le fi: Pafteur vniuerfel de fon Troupeau ; l'autre fur la montsgne de Th. bor , où il fe fit 
voir , non peu de monde comme en ludée, mais à vneaffemblée generale ; où , A 2 l'Apoltre, il fetrouua 
plus de cinq cens Freres auec es Difciples, qui le virent, felon fa promefle , & furent tous témoins oculaires de 
Fes des glorieufe, qui ef comme le fceau de fa Doétrine, le fondement de noftre eferance,& le modelle 
nofEre Lalut, 





Le Dimanche de la Refurrection de N.S. 


ET LES EVANGILES. 


2$1 


L'Epitre eff tirée de S. Paul. 1. Cor. Chap. s: 


SOMMAIRE. 


A l'occafion d'un homme impudique & inceffueux qui efloit parmy les Ce- 
rinthiens, l'Apoltre leur mande qu'ils fe pmrifient du leuain de tout autre 
péché, afin qu'effant bien purifiez ils celebrent un Pafque eternel. 


E s Freres : Purifiez-vous du vieil 

leuain :, afin d'eftre vne nouuel- 
le mafle , comme vous eftes des pains 
azymes. Car IesvsCHrisT, qui eft 
noftre Pafque,a efté immolé pour nous *. 
C'eft pourquoy reiouyflons-nous , non 
auec le vieil leuain , ny auec vn leuain 
de malice & de tromperie , mais auec 
des pains azymes de fincerité & de ve- 
rite À. 


REMARQYVES. 


1. C'eft à dire, felonS . Chryf. 
chafez ce vilain fornicateur de vo- 
ftre affemblée : & felon Saint Anf. 
chaflez de voftre Ame toute lorte 
de peché d'habitude, où vous vous 
eftes accoultumez de longue main; 
afin d'eftre vne male pure, entiere, 
& nouuelle , qui ne foit infcétée 
d'aucun leuain ; comme vouseites, 
ou felon l'Hébreu | comme vous 
deuez vous cforcer d'eftre des 
pains azymes, ie veux dire libres & 
cxemts du leuain de cout peché. 

2. Or ie ne vous donne pas cet 
auis en vain , puifque vous deuez 
toufiours faire la Fefte de Palque, 


où les Iuifs n'vfoient que de pains azymes & fans leuain. Car felon leGree, 12svs-Curist ayant cité 
immolé pour nous , eff luy-mefme notre Pafque , ou noftre viétime Pafcale, qui nous deliure, par le merite de 
fa Mort, de l'épée de l'Ange exterminateur, de la feruirude du peché,&c de la captiuité du diable ; pour nous en- 
richir debiens celeftes , comme font la Grace & la Paix , la ioye & la liberté interieure, 
3. C'eft pourquoy, à limitation des anciens Hebreux , celebrons cttte grande folenniré en feftins de pers 4 - 
ance, non auec le pain leué d'vne vicille vie fuiette aux pechez , ny auec le pain fans leuain , qui foit naturel & 
Bit de farine, mais qui foir myftique & fpirituel, comme vne parfaire fiacerité de vie & de mœurs ou vne gran- 


de conformiré auec 
Pofée par $. Anf. en cet endroit à l'iniquité, à 
ny (esencontrer parmy nos Œuures. 


raifon , qui eft le principedes aétions honnefles, & que l'on nomme Verité pratique , op- 
tromperie, 8c à la malice,qui ne doit iamais auoir lieu en nous 


L'Enangile eff pris de S. Marc. Chap. 16. 


SOMMAIRE. 


L'Ange arnonce aux Femmes deuotes, que IESVS-CHR1ST eff ref{uf- 
cité, @ leur donne ordre d'en aller aujli porter La nouuelle 
à fes Difciples, € fur tout à Pierre. 


M AR1E Magdelene, Marie Mere 
de 


lacques , & Salomé , achete- 
rent des drogucs aromatiques, pour em- 
baumer le Corps de IEsvs *, & vin- 


REMARQYVES. 


1. Ces trois Deuotes commu- 
nement appellées les trois Maries, 
dont nous auons parlé en l'Euangi- 
le precedent ,ayant fuiuy le Filsde 
Dieu iufqu'au tombeau , lors mef- 


Ji ij 
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meque les Apoftres prirent La fuite, 
meritent de fçauoir touces les pre- 
mieres Li nouuelie de fa Refurre- 
&tion par va Ang:,& de la bouche 
du mefme Sciga:ur qui leur appa- 
sur peu derempsaprés. Car lepre- 
mict jour de la Semaine , que les 
Chbreftiens nommer le Dimanche, 
citant orties de là ville auan: le 
jour, & arriuées au Soleil leuant 
aucec des drogues aromatiques vers 
le Sepulcre ; a deffcin de rendre, dir 
S. Greg. les derniers deuoirs au 
Sauveur du monde, & d'oindre le 
Corps facré de leur Maitre, àqui, 
durant qu'il viuoit, leur pieté auoit 
rendu de fi bons offices ,elles trou- 
uerent qu'il eftoit refufcité, & que 
fon Corps defia glorieux n'auoit 
lus befoin de leur on&ion , ny de 
eurs drogues, Mais le mefme faint 
Dodeur aioute, que nous faifons 
noftre deuoir en ce point , fi nous 
approchons de N,$,auec vne viue 
Foy , accompagnée d'vne douce 
odeur des vertus, & d'une grande 
prouilon de bonnes œuures. 

2. Saint Chryfologue set 09 
que le Soleil s'eft aurourd'huy leué 
plutoft de trois heures qu'à l'ordi- 
paire, comme voulant farisfaire au 
monde, &c luy rendre les rrois heu 
res de lumiere, qu'il luy auoit ra- 
uies le iour de la Paffion de N.5, 


De plus,qu'il eft fair icy mention des tencbres &c de la lumiere, 


Les EPITRESs, 


rent le Dimanche dés le grand matin 
au Sepulcre, le Soleil eftant defia leue *. 
Or elles difoient entr'elles , qui nous 
retirera la pierre de l'entrée du monu- 
ment > Mais à leur arriuce elles virent, 
que la pierre , qui eftoit fort grande, 
cftoit retirce. Puis comme elles entre- 
rent dans le monument , elles apper- 
ceurent vn ieune homme aflis à la LS 
te | & couuert d'vne robe blanche, 
dont elles furent cffrayées ?. Mais'il 
leur dit: Ne craignez point, Vous cher- 
chez IE sv s de Nazarech crucifié : il 
eft reflufcité , il n'eft plus icy ; Voila le 
lieu , où on l’auoit mis. Mais allez , & 
dites à fes Difciples, & fur tout à Pier- 
4. : s 4 
re +; il fe crouuera en Galilce deuant 
vous. C’eft là où vous le verrez , com- 


me il vous a dit. 
rce que le premier homme eftant tombé de la 


Grace dans lepeché, a remply le monde d'vne nuit d'erreurs & de vices , comme d'yne nuit d'horreurs & de te- 
nebres,qui n'ont pü eftre dillipées que par la Foy de la Refurreétion du mefme Seigneur, comme par la prefence 
du vray Soleil de luftice, qui nous ayant deliurez des renebres du peché & de la mort, nous a rendu La lumiere de 
la Grace &c de la vie, que nousauions perduë en Adam. C'eft pourquoy Iob ayant vne viue Foy de ce myftere , 
qu'il preuoyoit plus de quinze Sieclesauant la venuë du Metlie, difoit pour fe confoler en fes douleurs ; l'efpere 
la lumiere aprés les renebres ! Car ilefperoit qu'aprés les tenebres 8e les miferes de certe vie, it feroit partici- 
pant de la lumiere & de la viebien heureufe,que N.5, nous a merirée par {a Paflion , & dont ilnousa comme 
ouvert la porte par la gloire de fa Refurrection. | 

3. C'efta dire, vn Ang: fous la forme d'vnieune homme , beau comme le iour,& éclatant comme le Soleil, 
ou, felon S. Marc , ayant le vifage lumineux comme vn éclair, & vne robe blanche commeneige, qui fonc les 
Symboles d'rne narure celefte & d'vne gloire Angelique. 11 eftoit ais à cofté droit du Sepulcre , fur la pierre 
qu'il auoir oftéede la porte , ou de l'ouverture , & par fa veuë éclarante il épouuenta fi fort les gardes, qu'eftant 
tombez comme morts par Terre ,ils en laïilerent l'entrée libreaux Femmes deuotes, qui y cherchant le 
mur Maitre, n’y trouuerent que le drap de fa Sepulture ; parce que , comune les affeura l'Ange, il eftoic dela 

ufcité." 

4. Le mefme Ange, felon quelques-vns, dit ces paroles,comme pour honnorer S.Pierre,qui eftoit le Chef de 
l'Eglife ou du mur Apoñolique : mais , felon d'autres ,c'eftoit pour luy donner courage ; parce qu'eftant 
tout trifte &tout abbatu pour les trois fautes qu'il auoit commifes contre fon bon Maitre, il s'eftoit retiré de 
Ja compagniedesautres , afin de les pleurer plus librement & plus amerement tout feul : ou , felon la remarque 
de S. Paulin , non feulement ce bon Seigneur ne luy en fit iamais reproch:, maisencore par vne vangeance rou- 
te celefte, aprés {a Refarreétion il le carefa plus que les autres , afin de l'attirer dauantag: à fonamour. 


ET LES EVANGILES. 
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Le Lundy d'aprés la Refurreétion de N.S. 
L'Epitre ef} tirée des Ales. Chap. 10. 


SOMMAIRE. 


Saint Luc apporte vn beau témoignage de S. Pierre , touchant le Myflere 
de la Refurreëtion de Noftre Seigneur. 


P IERRE feleuant au milieu dupecu- 
ple, parla en ces termes: Mes Fre- 
res, vous fçauez bien ce qui s’eft paie 
par toute la Iudée *. Car commençant 
dés la Galilée , depuis le Baptefme que 
Ican à prefché, & l’on&ion du S.Ef- 
prit, auec la puiflance que Dicu a don- 
née à Jesvs de Nazarech ; il cft allé 
de lieu à autre, faifant du bien à vn 
chacun , & gueriflant tous ceux qui 
cftoient opprimez du diable, parce que 
Dieu eftoit auceluy *. Or nous fommes 
témoins de tant de mérueilles qu'il a fai- 
tes dans Ierufalem , & par tout le pays 
des Iuifs , qui l'onc fait mourir du fu- 
plice de la Croix ?. C’eft luy mefme que 
Dieu a reflufcité le troifiéme iour , & 
la fait connoitre non pas indifferem- 
ment à tout le peuple, mais à ceux que 
Dieua choifis pour en eftre les témoins: 
comme à nous qui auons beu & man- 
‘gC en fa compagnie , depuis qu'il eft 


_reflufcité des morts. Il nous a comman- 


dé de prefcher , & de témoigner au 
peuple , qu'il eft cftably de Dieu , Iuge 
des viuans & des morts. C’eft encorc à 
luy q@e cous les Prophetes ont rendu ce 
témoignage, que tous ceux qui croi- 


REMARQVES. 


1. Saint Pierre fe retirant peu à 
peu des Ceremomies legales , & 
voyant que lerempseftoit venu,où 
Dieu ne met point de difference en- 
tre la Circoncfion & le prepuce,&c 
n'a point d'acceprion de perfonne ; 
parce qu'il veut,comme dit S.Paul, 
que tous les hommes fe fauuent , &c 
visrinent à la connoiliance de la ve- 
rité ; dit que d'abord Dieu a en- 
uoyé la parole de l'Euangile sou, 
felon d'auires, le Verbe incarné, 
qui eft la parole fubftantielle , aux 
Enfans d'ifraël , qui font les luifs ; 
mais aufli aprés à tousles Geniils, 
leur prefchant la paix & la recon- 
ciliation auec Dieu, & mefme la 
leur donnant par les merites de 
1, C. qui eft Seigneur & Sauueur 
detous, non moins des Gentils que 
des luifs. 


2. Pour cet effet , Dicu luy a 
donné l'onétion du $ Efprit, com- 
£: d'yne huile route celefte , où 

‘va baume tour diuin ; & luy a 
donné encore , entant qu'il eft 
Homrme,cestroisonctions ds: Roy, 
de Preftre,& d: Prophete,auec tous 
les rrefors de la Science & de la Sa- 

effe de Dieu , fur cour La Vertu & 
f Puilance de chier les diables, 
de frire coute forte de miracles, & 
deconuertir lesames à Dieu. 


3. Vous fçauez bien les grandes 
merueilles qu'il a faites par coute La 
Judée ; cependant vous ignorez , 
ou vous .ies mine d ignorer que 
c'eft luy qui en eft l'Autheur, & 
ne croyez pas encore en luy > Nous 
prefchons donc que c'eft 125 v5- 
CHrisT levray Fils de Dieu, le 
Roy M:ifie, le Sauueur du Monde, 
dont nous auons non feulemét veu, 
mais encore ouy la Perfonne Diui - 
ne, auec fes paroles falutaires , fes 
aétions prodigieufes , & [es exra- 
ordinaires 'nufftances, 


li ii 


Las EPITRES, 

ronc en luy , obtiendront à la faueur 
de fon Nom, la remiflion de leurs pe- 

morts ; ncantur ins en ba pour re- 


ches *. 

connoiffance de taut d'oblig tions, 

&c pour recompenfe de ram de bien Fairs ,isl'ont , par la plus cruelle , la Ce brutale, & la plusdénaturéedes 
ingraticudes, fait mourir ignomnieufement (ur vne Croix. Mais Dieu l'a reffufcité d'entre les morts le troi- 
fiéme iour, & à voulu que nous fuffions témoins oculaires de {a Refurreétion ; & mefme pour preuue qu'elle eft 
verirable il à mangé & beu auec nous, quoy que dans l'eftat glorieux , où il fetrouuoit , il n'en eut aucun be- 
foin ; nous commandant de prelcher toutes ces veriiez à tout lemonde, & fur rout qu'il efteftably lug- Sou- 
uerain des viuans & des morts, que tous ceux qui feront fauuez , ne le feront que par fes merites, &c ue felon le 
témoignog: de tous les rophetes , qui terminent ordinairement leur prophetic par la prediétion de quelqu'rn 
de Les Myiteres, il ef l'Aucheur de la remitlioa des pechez, & du falux de tous les Fidelles, qui croiront en luy 
d'vne Fuy viue , fondée fur la crainte ,accompagnéc de l'efperance,& animée de la Charité, de La Religion ,& 
autres Verius qui appartiennent au Cuire Diuin. : 


L'Enangile ef? pris de faint Luc. Chap. 24. 
SOMMAIRE. * 
Noftre Seigneur s'effant mis en la compagnie de deux Diftiples qui ailloient 
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4. Or core qu'il ait infini- 
ment obligé les luifs, lors qu'il a 
gucry leurs malides , deliure leurs 
poif-dez, & mefmereilufciré leurs 


le mefine sour de [a Refurreition dans Emaüs , fans etre neantmoins re- 
conneu d'eux , [e fit reconnoitre à la frathon du pain qu'il leur prefenta 
dans le logis, où ils l'inusterent. 


REMARQYES. 


1. C'eft à dire, deux perfonnes 
qui eftoient parmy les Apoñtres 
les Difciples de N. S. alloïient le 
iour de Pafque ou de fà1 Refurte- 
&ion , dans vne Maifon, ou dans 
voe Bourgide, nommée Emaiis, 
diftanre de Ierufalemn enuiron deux 
lieuës K demies,du cofté de la mer. 
Depuis ceie Bourgade fur fous 
l'Empereur Antonin, {i bicn refta- 
blie & li fort accreuë,que , comme 
dir S, Hier. elle deuint vne grand@ 
Ville qui far appellée Nicopolis, 
pour marque de la victoire que les 
Romainsauoient remportée fur les 
luifs , & de la conquefle qu'ils 
auoicnt faite de la ludée, 

2. lzsvs s'approchant com- 
me voy:geur qui les fuiuoit , fe mit 
en chemin auec eux ; mais quoy 

v'ils l'euffear veu & ouy fouuent 

urant fa vie , leurs yeux neant- 
moius furent alors cmpefchez de 
lereconnoitre ; ou parce qu'il vou 
loir feulement que fon Corps glo- 
rieux leur ietraft l'efpece de voya- 
geur inconneu,% de Pelerin eltran- 


L atriua le mcfmce iour que deux 

Difciples de Iesvs allerent dans vn 
Chafteau diftant enuironde foixante fta- 
des de Ierufalem, nommé Emaüs, s’en- 
tretcnans enfemble de tout ce qui s’e- 
ftoit pañlc ’. Or comme ils s’entrete- 
noient & s'informoient l'vn l'autre de 
la verité , 1 E s v s s'approcha & fe mit 
en leur compagnie *. Mais leurs yeux 
eftoient empefchez de le reconnoitre, 
& d'abord il leur dit : Dequoy parlez- 
vous , & d'où vient que vous eftes tri- 
Îles en faifant chemin ? L’vn des deux 
Difciples nommé Cleophas ?, luy dit: 
Eftes-vous feul Pelcrin de Ierufalcm, 
qui ne fçauez pas ce qui ces iours paf- 


r ; où parce qu'il changea l'air, qui eft le milieu par où l'efpece de l'obiet pafe dans l'organe de la veuË, comme 


itarriue dans les miroirs ; ou en fa parce 


w'il ferma l'organe, 6e retint leur imag'nâtion , pour l'empefcher de 


lereconnoirre ; de là vient qu'en fuite on du queleurs yeux furent ouverts, & on peut dire le mefme de l'ouyes 
parce que , comme dit $. Thomas , le fon de la voix Le peut changer aifémeat ; & rendre vnc perfonne mécon- 


noiffable. 


3. Saint Luc dir, que le nom del'vn de ces deux Difciples, c'eftoir Cleophas ; mais pour 


LA 


le nom dPhotre si 


eft incertiin., Saint Greg. affure que c'eft le mefme S. Luc qui ne fe nomme point par humilité , dans vne oc- 
cafion qui pouueit eftre à fa loüange. Muis il femmble dire luy-mefme au Chap. 1. qu'il n'a iamais véu N.5. 


“ 


ET LES EVANGILESs. 


fez y eft arriue +? Et quoy?dic-1l 5. Ils 
répondirent : Touchant IE s vs de Na- 
zareth , qui eftoit vn Homme & vn 
Prophete , puiflant en œuures & en pa- 
roles , deuant Dieu & deuant les hom- 
mes. Cependant les Grands Preftres & 
les Princes de noftre Nation l'ont con- 
damné à la mort & mis en Croix. Or 
nous efperions qu’il deliureroit Ifraël, & 
aprés cour, voila le troifiéme iour depuis 
fa mort. Il y a mefme quelques femmes 
parmy nous, qui nous ont donné l’épou- 
uante; car s’eftant deuant le iour tranf- 
portées à fon Sepulcre , fans trouuer 
fon Corps , elles difent qu’elles ont en- 
core veu des Anges , qui affeurent qu'il 
eft viuant. En effet , quelques-vns des 
noftres y cftant allez , ont trouue que 
la nouuelle des femmes eftoit vcrita- 
ble ; mais pour luy ,ils ne l'ont pas trou- 
u€. Alors il leur dit : © infenfez, & 
cardifs à croire tout ce que les Prophe- 
ces ont reuelé : Ne falloit-il pas que 
Tesvs fouffric, & entraft ainf en pof- 
feffion de fa Gloire ‘> Puis commen- 
çant par Moyfe , & parcourant tous les 
Prophetes , 1l leur interpretoit ce que 
l'Ecriture difoit de luy. En fin ils ap- 
procherent du terme de leur voyage, 
& JEs vs fit mine d'aller plus loin ?; 
mais ils le retinrent par force , & luy di- 
rent : Demcurez auec nous, car il fe fait 
tard , & le Soleil cft fur fon couchant. 
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C'eft pourquoy ce Difciple eft 2p- 
pellé Simeon par Origene, Natha- 
nael par APR Amon par 
$. Ambroile, 

4. Noftre Seigneur vfa deceter- 
me, ou parce qu'il efloit rauy de les 
entendre parler & s'encretenir de fa 
Pailion ; ou parce que , comme dit 
S. Aug. tt aimoit ff ardemment (es 
Fidelles , qu'il fembloir pour leur 
faluc s'eftre oublié de luy-mefme 
& de fes perfeétions Diuines au 
Myftere de l'Incarnation , & de fes 
douleurs, de fes ignominies & de 
fes iniur:s en celuy de fa Pailion, 
pour ne fe fouuenir que d'eux : [ui- 
uant la maxime des Philofophes 

ui difent, Que l'amour eft vne ou- 
bliance de (uy-mefme , &K vne fou- 
venance de la chofe aimée : com- 
me lors que les Anges luy deman- 
derent à l'entrée du Ciel, où il auoit 
receu tant de playes ? 1] leur répon- 
dir que ce n'eltoit rien , & que cela 
luy cftoit arriué comme par ha- 
zird ; femblable à celuy qui en cas 
pareil , s'eftant bleflé dans la mai- 
fon defon amy , ne s'en met pas 
pourtant en colere , ny ne l'aime 
pas moins qu'auparauant,. 

$. Cleophas ayant parlé &dit 
à N.S.fans le conuoitre, qu'il s'e- 
ftonnoit fortde le voir feul Gnou- 
ueru parmy les Pelerins de Lerufa- 
le , qu'il n'eut point ouy parler de 
L: Mort fameufe de lesvs-CHa1r, 
qui eftoit alors le fuier de l'enire- 
tien de tout Le monde , raat pour la 
grandeur de fes merucilles , que 

ur l'efficacité de fes paroles, & 
Fexiremité de Ces fouffrances,auoit 
fort bien dit iutques-là : mais cn 
ce qu'il aioura , il parut , où inipa- 
tienr, ou infidelle ; iofidelle, quard 
il dic, Nous efp:rions , au lieu de 
dire nous efperons qu'il deljurcra 
1frsël ; impatient , en ce #: le 
troil'éme iour n'eftint pas encore 
palé , où il auoit promus de rcf if 
citer ,ilne Ce donnoit pas la patien + 
ce d'attendre l'urdre de fa volonté, 
touchant Les apparitions qu'il vou- 
loit faire. 

6. C'oft pourquay il leur fit ce 
rude reproche ,quoy qu'accompa- 

né d'amour & de charité, quand il 

cur dit avec vne grande exclama- 
tion, Qu'ils n'efloient pas ages, d'e- 
fre li longs & fi lents à croire ce 


que l'Ecrirure auoir dit de luy : puis pour raifon fondamentale de fa gloire êt de leur falur, il apporte la nece{li- 
tédé fa Pañion ; difant qu'il a fallu que le Meilie enduraft,& que fa Pailion fut comme la porte , pour entrer en 
pofleilion de la gloire de fon Royaume, qui eft l'Eglife Milirante fur Terre, & l'Eglife Triomphante au Ciel, 
Car comme dit fort bien Efthius, quoy qu'abfolument il pûr eftreglorifié en luy-melme fans (3 Palon , neant- 
moins felon l'ordre Eternel du Confeil d'en Haur, il ne pouuoit fans Elle, ny elère Sauveur des honimes captifs, 
ay eftre Chef de fon Eglife, qui eft le Royaume d'vn Peuple secous, & deliuré de feruitude, Puis commençant 
par Moyfe,& par tous les autres Prophetes , il alloit leur expliquant les pafiges & leur inrerpretsnt les Ecritu- 
resqui parloient de luy de [a Vie, de {a Pailion,& de fi Mort,ou de quelque autre de fes Myflcres. 

7. Ceux qui favorilent le menfong:,abufent de ce paflage,& louftiennent que NS. en a vfé, faifant demoh- 


4 
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ftration d'aller plusloïn ,quoy qu'il 
n'en eut pas ledeilein. Mais ils de- 
uoient confiderer que la verité ne 
gr mentir ny de fait ny de p-ro- 
e,commecllene peut tromper per- 
fonne,nyeltre non plus trompée 
de perlonne. Lors donc que NS. 
fitdemonitrat:on d'aller plus loin 
ce ne fut pas vn menfonge, parce 
qu'en effet il furallé plus loin s'il 
n'eut efté tetenu de fes deux Difui- 
ples,& le mexrant,comme il fe mit, 
en deuoir d'aller plus loin, il leur 
donnoir occ:fion de le retenir, afin 
d'exercer l'hofpiralité,& de fe ren- 
dre ainfi dignes de le receuoir,&t en 
le receuant le reconnoïtre. Or pre- 
uoyant qu'ils en vferoient de la 
forte ,il ne voulur pas en effer aller 
plus loin , mais il fit leulement 
quelque mine de le faire, pour la 
raifon qüe ie viens dedire. 

8. Saint Aug. S,Chryf. &K su- 
tres Saints Peres , croyent que 
les vsCunaisTt confcra le 
pain qu'il preienia aux deux Difci- 
ples. 1. Parce queS. Luc en parle 
de la mefme maniere, que luy- mel. 
me & les autres Euangelfles ont 
de couftume de parler, lors qu'ils 
traiusent du S. Sacrement de l'Au- 
cel. 2. Parce que la benedidtion & 
la fraétion du pain dont il parle, 
fut pérriculicre, non coinmune, & 
faite fur le milieu ou fur la fin de la 
Table, eftant croyable qu il voulut 


Les EPITRES, 

Cc qui le fic entrer auec eux , & com- 
me il eftoic à table , il prit le pain, le 
benic, & le rompant, leur en prefenta °, 
Alors leurs yeux cftant ouuerts ils le 
reconneurent. Mais il difparut en mef- 
me temps de deuant eux , & ils fe di- 
{oient l’vn à l’autre ; Ne fentions-nous 
pas noftre cœur ardent en nous mef- 
mes , lors qu’il nous expliquoit l'Ecri- 
ture , & alloit marchant auec nous ?} 
Et à l'heure mefme fe leuans de cable, 
ils retournerent dans Ilerufalem , & 
trouucrent les onze Apoitres aflemblez 
aucc les Difciples , qui difoient : Le 
Seigneur eft veritablement reflufcité, 
& s’cft apparu à Simon; pour preuue 
dequoy ils raconterent tout ce qui leur 
cftoit artiué fur le chemin , & comme 
ils l’auoient reconneu en la fraétion du 
pain. 


Louper auce eux, de peur qu'ils ne le priflent pour vnphantôme, 3. Parce qu'aprés la reception de ce pain my- 
fterieux, ils rsconneurent auili coft leur Maire, Saint Hrer,aiolté que par cetre aétion il confacra la mailon de 


Cleophas & en fie vus Eglife, parce qu'il y celebra le Sacrement & le Sacrifice de l'Euchariftie, qu'on ne celebre 
ordinairement que dans l'Eg'ile; & fi contre ledroit Diuin ilne celebraque fous vne efpece , il le pouuoit par 
difpenfe,puifque ce droic efloir politif,K qu: coinme Autheur de ce droit il s'en pouuoir difpenfer luy-mefme. 
Au refle de cette ouuerture des yeux du corp faite miraculeufement par ce pain myftique, on peut voir la force 
w'il a d'éclairer (pirituellement les yeux de l'ame, 8e que pour fentir cet effet , auec les autreseffets qu'il produir, 
uit l'vfage d'yne feulecfpece. Mais, comme dit S. Aug.ayant efté reconneu d'eux , il difparur incontinant, 
& les quitta de corps pour eltrerouhiours de cœur au-ceux, 

9. C'eft à dire , noftre cœur eftoit tellement rauy &K embrafé de l'amour des chofes Diüines, que fes paroles, 
comgpe autant de traits oi de charbons ardens, fembloient le mettre tout en feu par le chemin ; comment eft-ce 
donc que cela feul , n'efloit pas capable de nous le faire reconnoitre > Mais cette merucilleeftoit referuée à l'e- 
zercice de ieur Chariré,& plus encore à la tion de ce pain myftique, où le Soleil de iuftice eftant en perfon- 
ne, il nous éclaire & nous embrafe egilément, Or auanc qu'il eut apparu aux deux Difciples, il auoit delia paru 
à S. Pierre au retour du S-pulcre, où il avoit pleuré fon peché,&t s'citoit fait voir à luy. r. Pour le confoler dans 
l'excez de (atrilteile,& le tirer comme par la main de cet abyme deregrets , où il eftoit en dang:r de faire naufra- 
ge. +. Pour hoanorer plus que les auires celuy que luy -meime auoit choifi Chef de fon Eglite, & qui l'aimoic 

“racomparablemenc plus que lesautres, 3. À fa que fon authorité eftant , auffi bien que (a dignité, beauc 
plus grande que celle des autres le témoignage qu'il rendroit de la verité de ce myftere,obcint vne parfaite crean- 
ce dans l'efprit de tous les hommes, & y demeuraft bien gftably comme le fondement de leur falut. 


Le 
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Le Mardy d'aprés la Refurreétion de N.S. 
L'Epitre eff tirée des Afes. Chap. 13. 


SOMMAIRE. 


L'Apoftre S. Paul porte encore vn illuftre témoignage de la Refurreition 
de NS, dans vne affemblée ow Synagoque de Inifs. 


Li 

Av fe leuant, & demandant au- 

dience auec la main ”, dit cesparo- 
les *: Mes Freres, qui eftes enfans d’A- 
braham ?, & tous ceux qui ont parmy 
vous la crainte de Dieu, c’eft à vous que 
cette nouuclle de falut eft enuoyée. Car 
les habitans de Ierufalem auec leurs Prin- 
ces *, n'ayant pas la connoiflance de 
Iesvs”, ont accomply,en le condam- 
nant , les oracles des Prophetes qui fe 
lifent tous les iours du Sabbat , & fans 
tfouuer en luy aucun fuiet digne de mort, 
ils ont ncantmoins demandé à Pilate 
pouuoir de le faire mourir ‘; & aprés 


REMARQVES. 


1. C'eft dans la ville d'Antische, 
qui eftoit Metropolitaine de la Sy- 
rie, & fucnomméeaprés par l'Em- 
pereur Juftinien Thcopolis ; & [e- 
lon S. Hier. la troifiéme ville du 
monde , c'eft à dire aprés Rome &c 
Alexandrie ; & mefme dans la 
Hierarchie Ecclefaftique, 8 dans 
l'ordre des Villes Patriarchales, 
elle eft la feconde ; parce que le 
Princes des Apotres y à renu quel« 

ue temps fon Sicg:, & que les Fi- 
delles y furent premierement nom- 
mez Chreftiens. C'eft donc en cet- 
te grande Ville , l'yn des plusbeaux 
Theatres du monde , où S. Paul 
eftant dans la Synagogue des luifs, 
fit vn beau difcours, où il montra 
l'ordre de la Prouidence Diuine 
pour la conduire de (on peuple, de- 
puis qu'il l'euc tiré de pre iuf- 

uesalors,qu'eftoit arriué letemps 

u Melle, & auec luy la fin des Hi- 
gures , & l'accompliflement des 


Prophetes , qu'il faut deformais laiffer afin de le fuiure comme celuy qui eneft le fens & la veriré. 
2. C'eft la raifon qu'il leur apporte, pour les attirer à la Foy en cette maniere ; Dieu qui a fait taru de biens 8 


de faucurs à nos Peres, avoir entr'autres promis de donner au monde vn Sauveur qui deuoit naïftre de la race 
deDauid, Or depuis peu il a tenu fa parole , & accomply {a promeffe , en la Perfonne de fon Fils 1Esv s; & par 
fuite il Éur croire en luy, il faut Le feruir,il faut le fuiure,cumme le vray & l'ynique Sauueur du monde , à moins 
que de n'eftre iamais fauué. 

3. Puis pour leur perfuader plus facilement cequ'il defire, il s'infinuë dans leur bonne grace, & leur propofs 
la grandeur ou la generolité de leur naïllance qui vient du Parrisrche Abraharo, à qui Dieu auoit aufli fait cette 
promefl: , quele Meilie naiftroit de fa Race ; & par fuite fa parole s'adreile à eux,&t fera receuë d'eux, comme ik 
efpere, nominermnent des Profclyres qui craignent Dieu ,& font profeflion de fon feruice, 

4. Or pour reprendre plus aigrement ceux qui furent caufe de fa mort , il en accufe les Princes des Preflres, 

ui entendoient lire l'Ecritureles iours du Sabbat ,& ne l'entendoient pasd: 1.C. non plus que ceux-cy ; qui 
roaufequ'ils le liurerenc entre les mains d'va luge inde ke, fins luy donner ny paixny repos, qu'il ne l'euc 
comme le Grec porte, ofté du monde,& fair ignominicufement mourir en Croix. 

4. Ileft cercarn qu'ils le frent mourir fans connoiftre la Digoité & la Diuiniréde fa Perfonne: parce que, 
comme dit l'Apoître, ilsne l'auroient jamais fair mourir s'ils eut ent conneu qu'il eftoit le Roy de Gloire. Mais 
leur ignorance eftant afrêés , en cequ'ils aifoieat refus de le croire, & de receuoir la verité de fypropre bou, 
che, iB fe rendirent coupables d'yn grand crime deuant Dieu; neantmoins il eut encore ellé bier plus grand, s'ils 
PFffsnt commis aure ve plaine & parfaite connoiffince de leur malice : D'où vicorquele melme Apofire al- 
legue leur ignorance pour excufe , ou pour extenuation de leur pecé ; difnt que Dieu s'eneit fcruy pour l'ac- 
complifement des oracles de rous les Prophetes , qui auoïent predicque fon Fils rourroit pour lefalur de tout 
le monde, nommement de ceux qui croiroient en Îuy, & luy demeureroient fidelles , qui eit la Gin de tout fon 
difcours. 

6, Aiof ie pouuoir que demanderent les Juifs , n+ fur pas de faire mourir: 1. C. eux-mefmes , puis qu'ils di 
seat que felon leur Loy ils ne pouugient faire mourir perfonne ; mais ce fut de preffler auec inftance , de pourfui- 
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ure au pafion , & de procurer 
auec emportement fa mort. Il eft 
vray que tout fe fi pour le bien pu- 
blic, r le falur commun du 
monde, {elon les oracles de rous les 
Propheres. Mas pour couronne- 
ment de ce falue, Dieu en a reflufci- 
té l'Autheur le troil'éme jour , & 
aprés auoir ordonné que nul ne fe- 
roit fauué qu'en vertu de fon Nom 
& à lafaueur de les merites ,il l'a 
encore eftably Tuge des viuans & 
des morts à La fin du monde. 


Les EPITRES, 


l'accompliffement de toutes les chofes 
qui eftoientpredices de luy, ils le defta- 
cherent de la Croix , & le mirent dans 
le Sepulcre. Mais Dicu l’a reflufcité des 
morts le troifiéme iour. C’eft luy-mef- 
me qui s’eft fait voir plufeurs autres 
iours à ceux qui l’auoient fuiuy de la 
Galilée en Ierufalem, & qui ont legs 
iufques à prefent , témoignage de luÿy 
deuant tout le peuple. Et pour nous, 
nous vous annonçons la promefle que 
Dieu 2 faire à nos Peres , & accomplie 
enuers vos enfans, lors qu'il a reflufçité 
IesvsCHrisT Noftre Scigneur. 





L'Euanpgile eff pris de faint Luc. Chapitre 14. 


SOMMAIRE. 
Noftre Seigneur [e fait voir le mefme iour de [a Refurreëtion , & toucher 


à fes Apoftres ; © aprés auoir mangé auec eux, il leur donne 
l'intell igence de l'Ecriture, 


“REMARQVES. 


1. Les Saints Peres difent, que 
c'eft vne marque de la prefence de 
N.5. de donner la paix aux perfon- 
nes qu'il honnare de fa vifite ; au 
lieu que c'eit le propre de l'efprit 
malin de ietter le trouble dans l'a- 
me de celles dont il approche ; par- 
ce que deux caufes fi contraires & fi 
differentes ne peuuent produire que 
des ctfers rout differens & tout con- 
traires, comme font la paix & le 
trouble, la confiance & la défiince, 
le repos & l'inquierude , & autres 
fenblables qui font reconnoitre le 
bonefprir , & le difcerner du mau- 
vais. 

2. C'eft pourquoy il leur dir ; A 
quelle occafñon vous rroublez- 
vous, me voyant moy-mefme qui 
eftois morr,& fuis maintenant ref- 
fefcicé ; & pourquoy laiffez-vous 
élever en voftre cœur des penfées 
qui le precipitent dans la crainte, 


Ï Esvs apparut au milieu de fes Dif- 
ples , & leur dit : La Paix foit auec 
vous *. C'eft moy, n'ayez point de peur. 
Alors furpris & cftonnez , ils croyoient 
voir vn efprit. Mais il leur dit: Qu'’ett- 
ce qui vous trouble , & vous ictre di- 
ucrfes penfces dans le cœur *? Voyez 
mes pieds & mes mains , & reconnoif- 
fez que c’eft moy-mefme. Touchez,& 
confiderez qu’vn efprit.n’a ny chair ny 
os , Comme vous me voyez auoir ?. A- 
prés quoy , il leur montra fes mains &c 
fes pieds. Mais comme ils ne croyoient 
pas encore , & qu'ils eftoient rauis de 


&c luy font mefme reuoquer en doute la verité que vous voyez de vos yeux? 
+. Sur quoy les Dodteurs demandent trois chofes, La 1. Comment vn corps glorieux peut eftre touché ? 
lerépons , aprésS. Greg. & 5. Thomas, que les Bien-heureux vfent librement du don de lubiilité ; parce qu'en- 


ET LES EVANGILESs. 


ioye , il leur dit . Auez-vous icy quel- 
que chofe à manger *? Alors ils luy 
prefenterent d'vn poiflon rofty, & d'vn 
rayon de micl. Puis en ayant mangé en 
leur prefence , il prit le refte qu'il leur 
donna , & leur dit : Voila l'effec des pa- 
roles que ie vous ay dices , lors que 'e- 
ftois encore parmy vous ; qu’il eft necef- 
faire d'accomplir tout ce que Mpvyfe, 
les Prophetes, & les Pfeaumes ont écrit 
de moy. Et leur découurant le fens des 
Ecritures pour leur en donner l'intelli- 
gence *, Il aiouta que c’eftoit chofe 
ainfi écrite , qu'il falloit que le Mefie 
enduraft , & reflufcitaft des morts le 
troifiéme iour , & qu'enfuite la peni- 
cence fut prefchce en fon Nom par tour 
le monde , auec la remiflion des pe- 
chez. 


np L 4 


core qu'ils foicnt maintenant in+ 
corrupribles K imarertels , neanç- 
moins Comme ils font tuulivurs de 
mefime nature qu'ils eficient avpa- 
rauant on les peur fentir & ioucher 
s'ilsveulent,mais s'ils ne veulent il 
eftimpotlible , à caufe d. ! eflar de 
la Gloire qui les élue su detlus de 
la nature, & de la prite des fens na- 
turels, La 2. Si les Apuitres 1ou= 
cherent en effet N. S. le répons, 
auec $, Leon , $. Aug, & autres 
Saints Peres,& meimeauec S.lean, 
qu'ils le toucherent. Car ce glo- 
rieux Agoltre & Euangelifte dix 
clairement en fa premiere Epitre , 
Chap. 1. Qu'ils ont veu de leurs 
yeux, & qu'ils ont touché de leurs 
mains le Verbe de Vie , c'eft à dire, 
le Verbe Inc:rné, qui aprés faRe- 
furreétion a efté la fource de la 
vraye Vie, qui n'eft aurre que celle 
de la Gloire. La 3, Si ces aétions 
de toucher , deparler , de manger, 
ont elle d'infallibles marques & de 
veritables fignes de faRefurreétion? 
le répons qu'elles ne l'ont point 
elté d'elles-mefmes, parce que les 
Anges en ont fai: autant, apparoi(= 
faut en des corps d'air à Abrah:m, 
à Loth, à Tobie & autres ; mais 
eftant juines auec les claires paroles 
qu'il dit, & les grands miracles 
qu'il ft à deflein d'authorifer la 


verité de ce Myftere, elles en ont efté des fignes veritables ,& des marques infallibles, 


4. C'eft ädire ,quelques-vns d'entreux eftant encore dans le doute, à rai 
À raifon dela verité qu'ils croyoient au moinsen quelque maniere ; il leur 


fe à manger, & luy ayant apporté d'va poiffon roft 


on de lamouucauté, & dans la jnye, 
demanda s'ils auoient quelque cho- 


aucc vn rayon de miel, qui fe trouuerent-là, comme par 


hazard , mais non fans quelque myftere , puifque felon les Saints Peres , le rayon de miel reprefentoit fa Diui- 


aité, qui eft la fource de la douceur mefme, 


le poiflon rofty fon Humanité, qui avoir efté comme roftie 


dans Je feu de fa Palion ; afin de donner vn plus grand poids à leur Foy, ilen mangea , nonen apparence feule- 


ment, comme firent autrefois les À nges, mais de plus mefme auffi en effet ; non qu'il conuertic certe nourriture 


en fa fubfiante, comme veut Durand , mais comme enfei 


Suarez , aprés l'avoir prife & auallée , il la di. 


poit , ou la faifoit difparaïtre , la changeant en air, parce qu'il n’en auoir plus de befoin. 


$- Le Grec porte , il ouurit , ou il éclaira leur eat 


ent ; pour leur donner l'intelligence de l'Ecriture. 


C'eftoir Le don de l'entendre & de l'interpreter, felon le wray fens , qu'il leur donnoir, comme vne Grace gratui- 

tes qui fut aprés , au témoign:ge de S. FL ee à aq a 2 où dr voit . contre pee 

des hereriques , que l'Ecriture n'eft re ny f intelligible à gout le monde, qu'elle n'ait fouuent befoin 
ea mg Rre interprecde filon Le fens AR" 


d'i e, & qu'elle ne doit pas eftre interpret 


efprit particulier d'yn chacun ; mais e- 


lon l'efprit & les lens æ N.5. a donné äfes Apoftres , les Apoftres à l'Eglife, &c l'Eglife à rousfes enfans qui 


font les Fidelles, qui 
iatcadanre de leur Foy 


uy obeyfent comme à leur Mere , la faiuent comme La Regle de leur creance & la Sus- 


Kk ij 


260 





Les EPITRESs, 





Le Mercredy d'aprés la Refurreétion de N. S. 
L'Epitre ef} tirée des Ailes. Chap. 3. 


SOMMAIRE. 


Saint Pierre produit encore un autre témoignage en faueur de la Refurrettion 
de N. S. à l'occafion du miracle que le mefme Apoftre auoit 
fait auprés de La porte du Temple. 


REMARQUES. 


1. Saint Pierre ayant guery vn 
pauure homme qui efloit boiteux 
dés fanaiflance,& demandoir l'au- 
mone auprés de l'vne des portes, 
du Temple, furnommée la Belle 
Porte; & l'ayant guery à la veuë 
des luifs qui en furent merueilleufe- 
ment eftonnez,, il leur dit que ce 
n'eftoit pas par [a vertu propre 
5 me l'avoit guery, mais en vertu 

umeritcdelesvs-CHRisT, 
appliqué auec vne Foy viue , à l'ef- 
fer de cette gucrifon,par {a Puiflan- 
ce Souveraine qui peut feule faire 
desmiracles , & changer la nature 
des chofes, parce qu'elle eft au def- 
fus de roures les chofes de lanature. 
Ain le mefme Seigneur l'ayant 
communiquée à fes Apoñtres , il 
s'enfuit que lorsque S Pierre affeu- 
re ,qu'il n'apasfaic ce miracle par 
Ca vertu, il a defléin de porter le 
cœur & l'amour des luifs vers fon 
Maitre, & de reconnoïtre qu'en ce 
point il n'agitque comme inftru- 
ment de fa Vertu & de fa Puiflance 
Divine. 

2. Dieu donc aÿant enuoyé fon 
Fils pour fauuer les hommes, felon 
la promeffe qu'il en auoit faite à 
fes trois fidelles feruiteurs Abra- 
him ,lfarc, & lacob, les luifs qui 
eftoient les defcendans de ces trois 
grands Patriarches , mais qui 


IERRE prenant la parole, dit: En- 
P fans d’Ifraël , & vous cous qui auez 
la crainte de Dieu , écoutez ‘. Le Dieu 
d'Abraham, le Dieu d’Ifaac, & le Dieu 
de Jacob , qui eft le Dieu de nos Peres, 
a glorific fon Fils IEs vs , que vous 
auez liuré à la mort , & defauoüc de- 
uant Pilate qui le vouloit renuoyer ab- 
fous *. Mais au contraire vous auez re- 
fufé le faint & le Iufte, & auez deman- 
dé en fa place la deliurance d’vn meur- 
trier , faifant mourir l’Autheur de la 
Vie , que Dieu a reflufcité des morts, 
& dont nous fommes témoins ?. Or 
maintenant, mes Freres , ie {çay bien 
qéé vous, & vos Princes , auez fait ce- 
la par ignorance ; mais Dieu a ainfi ac- 
comply ce qu’il auoit fait predire par 
tous les Prophetes , que fon CHRIST 
endurcroit. Faites donc'penitence , & 


auoient fort degencré de leur vertu, firent refus de le receuoir pour leur Roy, & non contens de luy preferer vn 
Empereur Idolatre, ils le pourfuiuirent encore à mort auec tant de rage, qu'elle dure refme aprés feize Sie- 
cles dans le cœur de leur pofterité. 

3. Ces paroles ont deux fens; l'vneft, Vous auez niéque 1zsvs-CmarsT fut faint & lufte, lors que vous 
l'auez nommé Seduéteur,& fair mourir comme criminel , luy qui eftoic le fainc des Saints, & la fainteté par ef- 
fence ; l'autre elt , Vous auez refufé pour Roy Meili:, celuy qui eftoit plus faint & plus iufte incomparable- 
ment que rous les hommes, lors que vous auez dit, Nous n'auons point de Roy que Cefar ; & aprés auoir fau- 
ué la vie À vn meuririer, vous avez fait mourir l'Autheur de la Vie. D'où il s'enfuir que vous eftes de vrais 
Deicid:s, parée que vous auez Fit mourir vn Dieu , non en luy-mefme , mais en la nature qu'il avoit prife ; non 
par vos mains, mais par vos menées, le liurant d'vn commun accord entre les mains d'yn lugeinfidelle, & luy 
procurant la mort doulourcufe & ignominieufe de la Croix. 


ET LESEVANGILES. 


vous conuertiflez à Dieu , afin que vos 
pechez vous foient pardonnez f. 
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4. Ileft certain que les Pontifes & 
les Preftres, qui eftoient les Princes 
du peuple , avoient quelque con- 
noiflance de Izsvs-CHRtsT 


par les oracles des Prophetes,& pouuoient connoïrre fa Diuinité,f la paMion qui les aueugloit neles en eut em- 
pefchez : Mais l'ignorance que leur caufa cette pallion furieufe de ialoufie & de haine , qui leur fit prendre en 
mauuitfe part fes paroles, & iuger finiftrement de fes aétions, ne les rendit pas rant excufables que ie peuple, qui 
ne fçachant pas les propheties (uitoit à l'aueugle les Princes des Preflres qui le feduifoient somme i}s vouloient, 
Or la haine que le peuple auoit conceuë contre L. C. n'eftant pas fi grande que celle des Preitres, il fe conuertif- 
foit bien plus aifément , oyant {a Doctrine & fes miracles. C'eft La raifon pourquoy S. Pierre l'exhorte à faire 
penitence & à fe conuertir à la Foy, pour obtenir pardon à Dieu, 


L'Enangile eff pris de S . Lean. Chap. 21. 


SOMMAIRE. 
Les Difciples effant fur la mer Tyberiade on de Galilée , bien occupez 4 la 


pefche, NS, fe fait voir la troifiéme fois à plufieurs enfemble,  recon- 
noitre par le miracle de la caprure prodigienfe de cent cinquante trois 


poiffons. 


Es vs fe manifefta vneautre fois àfes 

Difciples vers la mer Tyberiade , & 
fe manifefta en cette manierc. Simon 
Pierre & Thomas furnommé Dydime, 
& Nachanael qui eftoit de Cana en Ga- 
lilée *, auec les enfans de Zcbedce , & 
deux autres de fes Difciples eftoient 
enfemble. Pierre leur dit , Ie m’eñ vas 
à la pefche *. Ils luy répondirent, Nous 
y allons auec vous. Ils forcirent donc, 
& cftant montez dans la Barque , ils ne 
prirent rien toute la nuit. Sur le ma- 
tin Jesvs apparut au bord ; mais les 
Difciples ne conneurent pas que c'e- 
ftoit Iesvs. Alors il leur dit : En- 
fans , auez-vous quelque chofe à man- 


REMARQUES. 


1, Ruperteftime auec beaucoup 
d'apparence, que Nathanael , dont . 
S. Lean parle,n'eit autre que S. Bar- 
thelemy , ainfi nommé du nom de 
{on Pere , felon la couftume des 
Hebreux , fort vlitée du temps de 
N.S. laraifoneft , que dans le de- 
nombrement des Apoltres il eft 
touliours ioint fous l'yn de ces 
deux noms auec S. Philippe , com 
me $.André auec S. Pierre, & Ciint 
lean auec S, lacques ; mais neant- 
moins plus communément fous le 
nom de Barthelemy , parceque les 
Apoñtres prefchans l'Euangile aux 
Genuils , vachoiïent d'éuiter , autant 
qu'ils pouuoient , les noms barba- 
res , & les changeoïent en d'au- 
tres noms approchans de ceux qui 
auoient la terminiifon Grecque ou 
Latine ,afin qu'il n'yeut chofedu 
monde capable de les choquer, 
mefme en leur nom. Ainfi Cephas 
fur nommé Pierre , comme celuy 

ui eftoiraprés 1.C. la pierre fon- 
ré de l'Eglife , Saul fut 
nommé Paul, qui eftoit vn nom 


Commun & agreable aux Romains les principaux de rous les Gentils ; & pour la mefme raifon Nathanael fut 
ag Pr s < 


nommé Barthelemy, fous le nom duquel ileft à propos 


temarquer que l'Euangelifle ne dit rien, comme des 


autres A poltres dont il parle honnorablement, & s'il Fair le mefme de luy, c’eft fous le nom de Nathanael , qu'il 
louë fouuent, & en dir quelquefois merueilles, Dauanrage S:lean rapporce qu'il fur appellé à l'A poftolat auec 
S. Philippe, au commencement de la Predication de N.$. lors mefmeque S. Pierre & S. André furent appellez 
aucc les autres Apoitres, dont il décrit la vocation au Chap,1. Il eftvray quele Card, Bar. n'eft pas de certe 
opinion, mais il n'en rend aucuneraifon, loint que plulieurs autres grands hommes en font , auec l'Abbé Ru- 
pert & le Docteur Efthius, & mefme le Card. Bellarm, la fauorife , lors qu'il prouue que N.S$. dit à. Pierre, 
qu'il eur foin de fes brebis, en prefence des autres Apoltres , du nombre defquels il eft certain que Nathanael 
élloit , quoy que l'Eglife celebre fa Fefte fous le nom de $. Barthelemy, 

2. Saint Gregoire en l'Homnilie fur cet Euangile, dit que S. Pierre ne regarda point en arriere, ny ne pecha 
point, lors qu'aprés fa vocation il reprit fonancien métier de la Pefche, afin de fuyr le vice d'oifiucté,& mefme 
afin d'auoir dequoy viure. Car la Pefche eftant indifferente d'elle-mefme, n'.ft pas danger-ufecomme la Ban- 
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que, à laquelle S. Mathieu ne re- 
touwena point quand il l'eut quit- 
téc,comme S Pierre retournaloiia- 
blement à l'exercice de la Pefche, 
quieftoic la Figure de cette grande 
Pefche des ames, qu'ils deuoienc 
prendre dans les filets de leurs Pre- 
dications Apoftoliques , aprés la 
defcente du S, Efprit , fans l'ayde 
duquel 1ls pouuoient bien trauail- 
ler toute la nuit de leur vie, mais 
ils nepouuoient iamais rien pren- 
dre, Puis le mefme $. Doéteur 
aioûre , Que la mer où trauail- 
loient les Apoîtres , cft l'image de 
cette vie mortelle, où nous foruimes 
toûiours en danger de faire nau- 
frag: : au lieu que le port, où repo- 
foit N.S, eft la Figure de l'Eterni- 
té bien-heureufe, à laquelle nous 
afpirons par tant de trauaux , auec 
efperance d'y arriver quand 1l luy 
plaira nous fiire part du bonheur 
de fa Refurreétion & de fa Gloire, 
pour recompenle de nos merites. 

3. Saint Chryfoflome dit , que 
N.S. fut fembiabie en cetre appari- 
tion à vn Marchand qui pafloit , & 
vouloit achexer du poiffonde ceux 
qu'il voyoit {i fort occupez à la 
pefche, & pour cet cer il leur de- 
manda s'ils auoient de la marchan- 
dife? Eux qui le prenaient d'abord 
pour Marchand, luy répondirent 
mers Mgr que non. Mais com- 
me fon deilein eftoit de fe faire re- 
connoitre par quelque ligny prodi- 
gieux, il leur dic: tertez vos filets 
du cofté droit dela B+rque, leur de- 
fignant l'endroit de la main , de 
peur quela Pefche heureufe , qu'ils 
alloient faire, ne leur femblaft ca- 
fuelle & fortuite. 

4. Auf voit qu'elle Fut faite, 
$. lean qui auoït les yeux plus purs 
& plus éclairez que les autres, 
voyant qu'ils auoient trauaillérou- 


te La nuit fans ren prendre, & qu'à - 


la premiere parole de cet homme 
ils auoient pris tant de poilien , il 
reconaeut que c'efloic le Fils de 
Dieu , & nous montra par fon 
exemple comumne nous le deuons re- 
connoitre en tous fes Myfteres , de 
l'Incarnation , de la Circoncifion, 
de la Prefentarionau Temple, de la 
Pallion , de la Refurrection , & 
sormmement de la fainte Commu- 
sion ; & mefme eh tous les lignes 


LEs EPITRES, 

ger ?2 Ils firent réponfe qu'ils n'auoient 
rien, Il leur dit donc , Iettez voftre f- 
let à main droite, & vous .trouucrez de- 
quoy! Ils le ictcerent , & à peine le. 
pouuoient-ils retirer pour le prodigieux 
nombre de poiflons En mefine cemps 
le Difciple que I E $ v s aimoit, dic à 
Pierre: C'eft le Seigneur +. Pierre ayant 
ouy, c'eft le Seigneur, il prit fa cunique 
& fa ceinture; parce qu’il cftoit nud, & 
fe iecra dans la mer *. Les autres Dif- 
ciples arriuerent dans la Barque à bord, 
urant le filer plain de poiflons , & n’e- 
ftanc éloignez de la cerre qu'enuiron 
deux cent coudces. Or quand ils furent 
arriuez à bord , ils trouuerent des char- 
bons & du poiflon qui roftifloit , & du 
pain. Iesvs leur dit : Apportez de ce 
poiflon que vous venez de pefcher! 
Pierre remonta , & tira le filet à cerre, 
où il y auoit cent cinquante trois gros 
poiflons ; & quoy qu'il y en eut vn fi 
grand nombre , le filer ne fe rompit 
point. Puis Ie s vs leur dic : Appro- 
chez, & venez diner! Mais perfonne de 
ceux qui mangcoicnt , ne luy ofoit-de- 
mander, Qui eftes-vous ? dans la crean- 
ce que c’eftoit le Seigneur. Ainf Isevs 
s’approchant & prenant le pain , leur en 
feruit , auec du poiffon. Voila defa la 
troifiéme fois que LEsv s apparut à fes 
Difciples, depuis qu'il fut reffufcité des 
morts. 


qu'il nous donne de fa prefence , commefont les confolations, lesafi@ions, les épreuues 8e autres vilires dont 
quelquefois il noushonnore, Car c'eft lors que nous le deuons reconnoitre, pour en profiter , & dire auec 


$.lean , C'eft le Seigneur ! 


$. Saint Pierre entendant , C'eft le Seigneur, ms ei attendre que la Nacelle arriuaft à bord à force de rames, 
1 


mais auec (a ferucur ordinaire en femblables oc 


ons , s'eftant ceint & accommodé honneftement , il fe iertæ 


dans la mer pour y arriuer plutot à La nage ; & fic d'abord la reuerence à fon Maitre , dont la Prouidence auoit 
produit au ae» dit S. Chryf. du pain & du poiffon rofty fur Le feu , les inuirant à venir prendre vn petit re- 
aifan 


pas, & leur f 


taffez connoitre qu'ileftoir l'Autheur de cette Pefche prodigicufe qu'ils venoient de fairede 


cent cinquante trois poiflons ; qui figaifoienr, felon S. Greg. vous les Eleus, dont le merite rendant à la Gloire 
é 
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a pour fondement la Foy de la Tres-fainte Trinité, & s'éleue peu à À ra4 au Ciel par Ta pratique des dix Com- 
mandemens de Dieu , & des fept dons du $. Efprit ; puisce nombre de dix-fepc, multiplié crois fois , fait celuy 
de cinquante & vn; mais cette Gloire confiftant en la claire vilion de Dieu & des trois Perfonnes Diuines,{i on 
mulkriplierrois fois Dre cinquante & vn , on trouue celuy de cent cinquante & trois qui reprefente en fom- 
m2 tous les habitans de la Patrie Celefte, dont 1e sv5-C #8 1 5 T aprés [a Refurrefion a voulu que ce filet 
Fur la fgure , & qu'il contint autant de poiifons, qu'elle deuoit contenir d'Eleus : non qu'elle n'en puifl:,& mel - 
me n'en doiue auoir dauantage ; mais c'eft que tous ceux & coures celles qui feront du sorubre , n'y entreromt 


que par cette porte , &C n'y arriteront que par ce moyen. 








Le Ieudy d'aprés la Refiérechion de N.S. 
L’'Epitre ef tirée des Ales. C bap. 8. 


SOMMAIR E. 


Saint Philippe recoit ordre de La part de Dieu par un Ange , de joindre le 
carroffe de l'Eunuque de la Reyne d'Erhiopie, nommée Candace , 
* © de le diipofer par [es inffruitions am Baptefme. 


ANG E duScigneur parlant à Phi- 

lippe , luy dic ‘: Leuez-vous, & 
allez vers le midy ÿ au chemin qui me- 
ne de Ierufalem en la ville de Gaze, 
nommée la Deferte. Alors fe leuancil 
partit ,& rencontra vn homme d’Ethio- 
pie *, Eunuque de grande auchorité & 
Incendant d:s Finances de Candace 
Reyne des Echiopiens. Il eftoit venu 
pour adorer eñ Ierufalem ?, d'où il re- 
tournoit en fon carrofle , lifant le Pro- 
phete Ifaye. Or l'Efpric dit à Philip- 
pe : Approchez-vous de ce carrofle, & 
le ioignez! Philippe accourt , & l’oyant 
lire le Prophete Ifaye, luy dit: Croyez- 
vous entendre ce que vous lifez ? Il fit 
réponfe : Comment le pourrois-ie en- 
tendre , fi quelqu'on ne mc l’expli- 


REMARQVES. 


1. C'eft à dire, l'Ange de Dies 
donna ordre à S. Philippe , l'en 
des 1ept Diacres , & le premier ou 
le principal aprés S, Efhienne , d'al- 
ler vers la partie Meridionale, ou 
entre l'Occident & le Midy,qui eft 
ledroit chemin de la Ville de Sa- 
marie à celle de Gaze, celebre au- 
urefois par lesadions extraordinai- 
naires à la mur: fameufe de San- 
fon ; mais alors dire la Deferte, de= 
puis qu'Alexandre le Grand , aprés 
vn licge de deux mois , la ruina, 8 
felan l'oracle des re la mic 
en cendres. On en bârit quelque 
tempsaprés vneaurre nouuclle,en- 
viron à deux lieuës de la premiere, 
& Fur appellée Conftance en l'hon- 
neur de l'Empereur Conftantin ; 
mais Julien l'Apoitat venant en 
fuite , la fr appeller de fon ancien 
nom, Gaze maritime,qui eftoir du 
temps de S. Hier, deux fois grande 
comme celle de Ierufalem , & en 
core auivurd'huy elle cit appellée 
Gazer. 

2. C'eft le pays des Abyffins, où 
regue à prefenc le Prefte-Iean, & 
d'où partit l'Eunuque ,{: puiflant 
en digaité, en authorité & en ri- 


chefles, qu'il eftoit Prince Palatin & Surintendant des Finances de la Reyne nommée Candace , du nom com- 
mun, felon Pline, à toures les Reynes d'Ethiopie , comme Cleopatre à toutes celles d'Egypte. Ceux du pays di- 
fenc qu'elle fut convertie à la Foy par cet Eunuque , qui en donna mefme la premiere teinture à tous fes fuiets, 
mais que l’Apofñtre S.Mathicwacheua, peu deremps aprés, cegrand ouurage. Ainfi l'oracle du Roy Prophete, 
don $. Bal. S. Hil. & autres Ssints Peres , fut accomply , lors qu'il dit au Pfeaume 67. L'Echiopie a preuenu, 
c'eft à dire , ef venuË la premiere, Gt a la premiere rendu les mains à Dieu, pour receuoir les inftru&ions falu- 
taires de la Foy, de l'obeyilance, & du culte qu'elle luy deuoir. 

3. 11 falloir que cer Eunuque fut vn homme fort Religieux, & eut delia de bons fentimens de Dieu , puisqu'il 
eftoir & amateur des faintes Letires, qu'il les lifoit en chemin, à fon retour de lerufalem , où il auoit adoré Dieu 
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&c offert Sacrifice dans le Temple, 
Par où l'on voit qu'il n'efloit pas 
Gentil de Religion,comme veulenc 
quelques-vns,mais Profelyre,com- 
me fouftiennent auec plus d'appa- 
rence plulieurs autres ; & que fai- 
fant de fon cofté ce qu'il pouuoic 
auec le fecours de la Grace pour 
vne porfaite conuerlion , Dieu luy 
fit mifericorde, comme il fit aprés 
à Corneille , & lur enuoya des 
hommes ,& mefmedes Anges ex- 
prés , afin de leur apprendre ce 
u'ils deuoient croire, & ce qu'ils 
euoient faire pour elbre fauuez. 

4. C'eft à dire, comment puis-je 
entendre ce que ie lis, fi quelque 
habile & doûte Imerprete.ne me 
l'explique? Que peuuent répondre 
à ces paroles les Religionnaires, 
qui veulent que route l'Ecriture 
foir fi claire &c fi intelligible à rouc 
le monde, mefme aux ignorans & 
aux idiots, qu'il n'y ait perfonne 
à qui Le fens n'en (oit d'abord dé- 
couuert de luy-mefme» Mais com 
me les Saints Peres bläment en ce 
ee les heretiques ,de mefme ils 
oüent ceux qui à l'imirarion de ce 
Prince, aiment la leéture des bons 
Liures, dont ils retirent {ouuenr de 
grands fruits. 

4. Ce fut , non pas à deffcin, 
moinsencore par hazard , mais par 
vn trait de la Prouidence du S. Ef- 
prit ,que l'Eunuque tomba fur ce 
pañl.g: , qui le pouuoit aifément 
conduire à La Foy,& que S. Piulip- 

luy interpreta de la Pailion de 

.S.qui en merita leg'orieux Ti- 
tre de Sauueur du monde, Voicy 
comme $. Hier. l'explique : Le Fils 
de Dieu acfté femblible à vnebre- 
bis qui eft conduire à la mort, où 
elle va fans brui: & linsreliftince ; 
de mefme il à foufferr librement 
pour vaincre celuy qui auoit l'em- 
| de la mort en main,& uous de- 
iurer de fatyrannis ; & comme vn 
Agneau ne crie point deuant celuy 
qui luy enleue fa laine,de mefme il 
a fou ere fans fe plaindr: volont:i- 
romenc tant de douicurs, Ayant 
donc en toutes f:< peines & dans 
touies is augoiff-s cité humble, 
fans appeiler du ingment de Pila- 
te, ny mwcfne luy contredire , il a 
cfté deiruré de ce iugement inique 
&csinfamr , & enleué d:1on Sepul- 


Dh. 


Les EPITRES, 

que *? Surquoy il pria Philippe de mon- 
cer & de s’afleoir auprés de luy. Or le 
paflage de l'Ecriture qu'il lifoir, eftoit 
celuy-cy : Il a efte conduit comme vne 
brebis à la mort , & tout ainfi qu'vn 
Agneau an cft muet deuant celuy qui 
luy ofte fa laine , il n’a pas ouuert la 
bouche pour fe plaindre 5. Dans fon 
abbaiffement on luy a enleuc fon bon 
droit, Qui racontera fa Generation? Et 
toutefois on luy rauira Ja vie. Alors 
l’Eunuque prenant la parole, dit à Phi- 
lippe : Le vous prie, le Prophete dit-il 
cela de luy-mefme , ou de quelque autre? 
Philippe luy fit réponfe, & commençant 
par ce pañlage de l’Ecriture, luy precha 
IEsvs. Or comme ils pourfuiuoient 
leur chemin , ils arriucrent auprés d’'v- 
nc certaine Eau, où l'Eunuque dit: Voi- 
la de l'Eau , qui vous empefche de me 
baptifer ? Rien n’empefche , répondit 
Philippe , fi vous croyez de tout voftre 
cœur ! Il reparcic : Ie croy que IEsys- 
Cuarasr eft le Fils de Dieu *. Puisfai- 
fant arrefter le carrofle , ils defcendi- 
rent tous deux en l’eau, Philippe &l'Eu 
nuque, qui fut baptifc. Mais comme ils 
furenc fortis de l'eau , l’efprit du Sei- 
gneur rauit Phihppe, qui ne parut plus 
deuant l’'Eunuque 7. Oril s’en alloit 
tout ioyeux pourfuiuant fon chemin ,& 
Philippe fe trouua dans la Ville d’Azo- 
to, & paflant par toutes les Villes il pre- 


cre par l: guure de Li Refuirection. Voila le fuset de l'cftonnement du Prophete, lorsqu'il s'écrie : Qui ra- 


confera fs g.neration » 


6. Par ces p. roles l'Eunuque fit vnc parfaire profeÎfion de Foy , que doiuent fiire par eux.mefnies tous Îles 
adulres,& sous lesenf ns par leurs Parrainsau Baprelme. C'eftpourquoy ayant rémoigné qu'il le defiroit, fine 
Philipp: luy demand : s'il cruyoir en verité & de iout fon cœur,& non point par diffimulation ny par feintife, 
conme Simon le M gicien ; & mefmeS. Aug. remarque qu'il eut regret de tous fespechez , ainli que tous les 
adulces denuent l'auoir , pour receuoir le Baptefime. 

7. Aprés quoy l'Ange tranfportas. dis dans la Ville d'Azoro, diftante de celle de Gaze d'environ dix 


lieues. C'eft icy, dit S, Chryf.où le misacle 


g Prophee Hibacuc fur renouueilé, lors qu'vn Ange le tranf- 
choic 


ET LES EVANGIL 


choitieNomde N. S.Iesvs-CHnisr 
iufques à ce qu'il arriua en celle de Ce- 


farée *. 


ES, 26$ 


porta en vn moment, où en peu de 


. temps , de la ludée en Babylone. 


Or cela fut fair, afin que l'Eunuque 
fix plus d'eftir du faint Baptefme, 
voyant que Dieu auoit operé cette 
grande merucille pour fon (alu ; &c 


luy-mefme , felon Nicephore , aprésauoir receu S.Marhieu dans la Ville Royale de Nadaber prelcha l'Euangile 


en Arabie, & dans toutes les Villes qui font fur la cofte de la mer Rouge, 


Dieu fi: à fon fepulcre plulieurs miracles. 


8, La Ville de Cefärée eft l'vne d:5 principales de la Paleftine,ynommée autrefois la Tour de Straton,& 


où ayant efté couronné du Martyre, 


uis 


Cefarée par Herode Afcalonite, en l'honneur d'AugulteCefir, à qui le mefme Herode l'auoit dediée. C'eit en 
certe Ville où S. Philippe £foit fa demeure , où le Roy Agrippaeftant couuert d'vne robe de toile d'argent, & 
voulant paffer pour vn Dieu , fur puny & frapé de mort par vn Ange ,où Corneille le Centenier fut sa par 


S. Pierre , où le Prophete Agabe predit à l'Apoñtre S. Paul fes fers & fes chaines , où le mefme Apoftre 


fa ha- 


rangue , en prefence du Roy Agrippa ,& des deux Gouuerneurs Romaias Felix & Fefte , & où fe firent quantité 


d'aatres merucilles, dont nous auons quelquefois parlé ailleurs, 


L'Enangile ef} pris de S. Iean. 
SOMMAIRE. 


Chap. 20. 


La Bien-heureufe Penirente Marie Magdelene perfeucrant auprés 
du Sepulcre de N.S. merita de le voir, © de luy parler 
aprés fa Refurreition glorieufà. 


AR1E demeuroit hors du mo- 

nument , toute éplorée ‘: com- 
me donc elle pleuroit , elle fe courba, 
& regardant dans le Sepulcre , elle ap-- 
perceut deux Anges veftus de blanc, 
qui cftoienct aflis, l’vn à la cefte, & l'au 
tre aux pieds du Sepulcre , où le Corps 
de IE s vs auoit efté mis. Ils luy di- 
rent : Femme , pourquoy pleurez-vous > 
Elle leur dit ; Parce qu'ils ont emporté 
mon Maitre, & ie ne fçay où ils l'ont 
mis *. Aprés ces paroles, elle fe tourna 
en arriere , où elle apperceut Te svs 
debout , quoy qu’elle ne reconneut pas 
que c'eftoit Ie svs. IEsvs luy dit: 
Femme, pourquoy pleurez-vous ? qui 
cherchez-vous ? Elle le prenant pour le 
lardinier , luy dit: Seigneur , fi vous 
l’auez’ofté , dites-moy où vous l’auez 
mis, & ic l'emporteray *. lEesvsluy 


REMARQVERS. 


1. Saint Greg. dir, que l'amour 
de N.5. parut bien plus grand en 
cette fante Penitente,qu'auxautres 
femmes , ny mefme qu'en 1ous les 
Apoîtres ; parce qu'elle derneura 
feule prés du monument, quoy que 
les femmes & les Apofires l'euilenc 

Pabandonné de peur des luifs, Ce 
qui fut caule qu'elle merita de vuir 
les Anges, 8 le Seigneur des Anges 
mefmes ; dautant que la Perieue+ 
rance eft la couronne des Vertus, 
des bonnes œuures ,& des merires, 
qui ne feruent de rien pour lagloir: 
ay pour le Gluc, fi le fceau de la 
Perfeuerance leur manque à la fin 
de la vie. 

2. La Magdelene fiit la mefme 
réponfe aux Anges , qu'elle auoit 
auparauant faite aux Apoltres, 

‘on auoit ofté du Sepulere le 
Congé de fon Maitre , & qu'elle 
ignoroit où on l'auoit mis. Mais 
on peut dire d'elle ce que l'Edange- 
lifte dit des Apoñtres , qu'ils ne 
croyoient point encore parfaite- 
ment le Myltere de [a Refurre- 
tion , tant À caufe qu'ils n'enren- 
doient pas l'Ecriture qui enfeigne 
qu'il deuoit mourir & refufciter, 
que parce qu'ils ne fçauoient enco- 
re point , qu'il eut apparu à perfon- 
ne: neantmoins ils Commencerent 
ä croire ,aprés auoir trouué le Se- 


pulcre vuide, & ouy le rapport des femmes, fondé fur le témoignage des Anges qui affeuraient qu'il eftoic 


vivant. 


3. Cetre diuine & degote Amante de N. $. fembleeflre toute rauie en extafe, & ne penfer qu'à fon Bien.aimé 
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qu'ellecherehs, &qu'elledefrear- dir, Maric +. Elle fe cournant luy dit: 


demment wouuer pour oindre fon ; : | | 

deuoirs ,aprés mefme fa fepulrure. | 

Celt poutquoy le prenant Four luy dit : Ne me touchez pas , parce que 
di ’ i , d L. = 14 

Marount pris la figure comme  1C NC fuis pas encore monté vers mon 


pour cultiuer fon Ame ,& la rem- 


Pas doute forte de veus &de D CIE ; Mais allez trouuer mes Freres ,& 
merites , comme d'autant de durs ]eur dites : Ie monte à mon Pere , & à 


& de fruits ; elleluy parle aucc vne | 

humilité & refpetueufe ; qu'elle voftre Pere ; à mon Dieu , & à voitre 
" mefme du nom honnora- . . : 
blede Seigneur an de le gagner Dieu Ÿ. Alors Marie Magdelene vint 
Po vant que tout le monde ls dire aux Difciples; l’ay veu le Seigneur, 


memes penfées & les mefmes fen- { ti { 

timens aride , cle le prie de luy x il m'a dit ces paroles : 

dire s'il fçair où ilef ; eftant refoluë ou de mourir prés du Sepulcre, oude faire l'heureufe rencontre de l'obiet 
de fon amour. 

4. Or encore que La Magdelene perfeuerant prés du Sepulcre, meriraft enfin de le voir , neantmoins d'abord 
elle ne le reconneut point , pour le peu de ré qu'elle auoit de ce Myftere, quoy qu'elleeur beaucoup d'amour 
pour la perfonne de N. 5. iufques à ce qu'il luy imprima fon efpece propre dans les yeux , & fit refonner à (es 
oreilles le nom de Marie,qui eltoit le nom dont il l'appelloïic ordinairement eftant au monde, . 

s. Ces paroles dites d'vnetellebouche firent telle impreflion fur fon efprit , que rous fes doutes furent leuez, 
8e toutes fes dificulrez applanies {ur la creance de ce glorieux M yflerc ; & comme l'ardeur de fon amour la fic 
ietter à fes pieds pour les baifer , les embrafler, & les arrofer encore vne fois de larmes , mais de larmes de dou- 
ceur & de ioye, il luy dit: Ne metouchez point , car ie ne {uis point encore monté à mon Pere! Paroles que 
quelques vas interpretent du manque de Foy,& du defaut de creance de ce Myftere:Comme s'il eut ditiNe me 
touchez point,car ie ne fuis point encore refuicité en voftrecfprit. Mais le moyen qu'elle necrût pas ce quiel- 
le voyoit de fes yeux , elle qui eftoit f bien difpofée à croire: Quelques autres donc, comme Suarez, Binnezàc 
Vatable , difent mieux quand ils des interpretent de la forte: Ne demeurez pas plus longtemps pour l'hétiré à 
baifer mes pieds, ny à les embraller pour contenter votre delir, car i'ay refolu de ne monter pas  roft au Ciel 
Comme s'il difoit : Vous le pouuez faireaprés, auec plus de liberté & de loifir , pour maintenant il eft necef- 
faire d'aller en diligence vers mes Difciples qui font mes Freres, & de leur faire part de la bonne & heureufe 
nouuclle de ma Refurreëtion , les affeurant que ie fuis reflufcité , & que ie monte, ou fuisen eflar de monter à 
mon Pere & à leur Pere quand il me plaira. Surquoy on remarque ,que ce n'eft pas fans fuiet qu'il met de la 
difference entre fon Pere & noftre Pege ; parcequ'encore que cefoit le mefme Dieu qui eft noftre Pere, neant- 
moins il n’eft noftre Pere que par ha mais il eft le lien par Nature, & nous ne fommes qu'enfans adopuifs, 
mais ileft luy feul vray Fils de Dieu, 


—_———— 





Le Vendredy d'aprés la Refurre“tion de N.S. 


L'Epitre ef} tirée de la x. de S. Pierre. Chap. 3. 
SOMMAIRE. 


Saint Pierre exhorte les Fidelles à la Patience © à la Pureté , 
[ur l'efperance de la Refurrettion de 1Eswvs-CHRIST, 
4 qui ils font incorporez par le Baptefme. 





REMARQUVES. EsvsCuHRrisreft mort vnefois 
I. C'eft à dire, 1rsvs-Cunist 


. L 
a cfté mis à mort felon la chair qui POUr n05 pechez ? l Innocent Pour 
eftoïrmortelle;mais non felonl'A- les coupables , afin denous offrir à Dieu, 
me qui eft immortelle, & qui de- 


meurant touliours vivante, fut ca- cftant mortife felon la chair ‘° & viuific 


p:ble de rendre la vie à la chair,lors 


que le. iour , aprés la mort de la felon l'efprit “+ auquel cftat arrivant » il 
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precha aux autres efprirs qui ceftdienr 
enprifon , & qui auoient quelque temps 
eftez incredules *; comme lors que la 
Patience de Dieu les attendoit du temps 
de Noé & de la fabrique de l'Arche, où 
peu de perfonnes , c'eft à dire, huit en 
nombre feulement furent fauuées du 
Deluge ?. Ainfi le Baprefme, dont cette 
Arche eftoit la Figure, vous fauuc ,non 
vous lauant des taches du corps , mais 
vous donnant le témoignage d’vne bon- 
ne Confcience deuant Dieu, par la Re- 
furretion de Noftre Seigneur 1e sv s- 
Curisr, qui eft à la droitede Dicu +. 
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mefme chair, elle la rendit g'orieu- 
fe, iacorruprible, & immortelle, 
Voila l'ex:mple que le Princedes 
Apoîtres propole aux Fid:lies,pour 
les animer à l'amour des Vertus & 
à la viétoire de leurs pailions ,dans 
l'efperance de participer à la Relur- 
reétion de lesvs-CurisT, 
&c d'eftre heureux auec luy exernel- 
lement en corps & en Ame, 

2. Orque InsvsCHRIST 
ne foit pas mort , quant à l'Ame, 
durant les rois iours de fa fepuliu - 
re, l'Apoltre le montre, en ce qu 
pour lors eftant venu dansla pri- 
{on ; ou, felon le rexte Syriaque, 
dans l'Enfer ,ila prelché à routes 
les Ames captiues , & fur tout à 
celles qui repofoient auec efperan- 
ce en Dieu , comme celles qui 
eftoient au Lymbe & en Purgaroi- 
re, les éclairant routes de La lumie- 
re de Gloire, en celle forte qu'au 1é- 
moignage de quelques Saints Percs, 
tour le Purgatoire demeura vuide. 
Pour les autres qui eltoient dam- 


nées fans refource,& fans aucune efperance en Dieu, il les fit trembler par la terreur de fon Nom & par la Maie- 
Ré de [a Prefence; puis y aioürant de fanglans reproches , il leur caufa de là fenlibles regrets , qu'ils en receurent 
va merucilleux poiës en leurs peines. 

3. Cette deliurance n'arriua pas feulement aux Armes qui eftoient depuis peu defceniuës au Lymbe, mais en- 
core auant le Deluge,lorsque méprifant les menaces de Noé,qui prefchoit par ordre de Dieu,que !: Fia du mun- 
deeltoit proche, & qu'il falloit faire penitence, plubeurs n'en voulurent rien croire , & moins encore le metire 
en deuoir de luy obeyr ; neantmoinsaprés , comme ils virent les eaux du Deluge qui alloient croiflant & mon- 
tant toufiours peu à peu en haut, ils creurent alors, & penferent ferieufement à leur Calur, & à la fin firent peni- 
. tence. Ainf quoy qu'ils futient noyez fous les eaux, ils ne laïfferent pas d'eftre fauuez , $ auec rous les auir:s 
luftes tirez du Lymbe, par l'entrée qu'y fit l'Ame triomphante & vi&orieufe de Noftre Seigneur. 

4: Car comme l'Arche fauua autrefois la vie y corps aux perlonnes qui eftoient dedans ,ainti le Baptefm-, 
dont, felon le Grec, elle eft la Figure, donne la vie 41° Ame de chaque perfunne qui le reçoit à parce qu'il ne Live 
pas feulement la chair & les immondices de la chair,commefailoient les ablurions ou les purificotions Jud. x. 
ques, mais au {li celles de l’A me &e de la confcience qu'elle nettoye, qu'elle pürific,& qu'elle laue, four ia renère 
pu Dieu, en verru du merite de la Pailion de N.$.dont la Refurreétion aelté comme le fceau, l'accom- 


* 
Phffiment ,&c le terme. 


L'Enangile ef} pris de faint Mathieu. Chap. 28. 
SOMMAIRE. 


Les Apoftres effant ven en Galilée felon l'ordre qu'ils auoient receu , voyent 
leur Maitre refnftité,@ reçoinent de luy nouuel ordre de prefiher 
l'Enangile par tout le monde. 


REMARQVES. 


1. Les Dodteurs difent, Queles 
A ps n'eftoient plus qu'on- 
zcen nombre, parce qu'il n'y auuic 
encore perfonne au lieu du traître 
pour faire le nombre de douze, 
ayant quelquefois veu en ludée 
N.S,reiiufcune, ils palferent le 8. 
jour aprés (a Reiurreétion en Ga- 
lice , aucc plufisurs autres qui Île 
virent au lieu aifigné (ur la monta 
gne de Thabor , K aucc vnerelpes 


1) 


Es onze Difciples allerent en Ga- 

lice , fur vne montagne qui leur 
auoit efté marquéc par Irsvs '; où le 
voyans , ils l'adorerent , quelques-vns 
eftoient encore pourtant dans le dourc. 
EtIesvs s'approchanc, leur dit : On 
m'a donné cout pouuoir au Cicl & fur 
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.… @tucufe fomiffion l'adorerét com- 
me leur Seigneur & leur Sauueur , 
qu'ils voyoient reflu(cité l'ayant 
veu mort ; neantmoins il s'en trou- 
ua quelques-vns encore , non des 
pretens, mais des abfens,comme 5. 
Thomas, qui douterent, & demeu- 
rerent dans le doute, iufques à ce 
quepar vne apparition nouuelle ils 
ne furent deliurez, 

2. C'eft à dire, Mon Pere Eter- 
nel m'a donné au Ciel & (ur Terre 


Les EPITRESs, 


Terte. *. Allez donc , prechez tous les 
Peuples, & les baptifez au Nom du Pe- 
re , & du Fils, & du Saint Efpric; leur 
enfcignant à garder tout ce que ie vous 
ay recommandé. Et voila que ie de- 
meure toufiours auec vous , iufques à la 
confommation du Siecle 3. 


toute forte de Puiffance , & me l'a 
donnéecomme à fon Fils vray Dieu & vray Homme, 11 eft vray qu'il me l'a donnée dés le moment de mon 
Incarnation, mais ie n'en ay pris polleilion qu'aprés ma Refurreétion glorieufe. Or afin de communiquer vne 
verité fi importante & fi neceilaire au falut des hommes , allez par tout comme mes Ambañadeurs , & l'enfei- 
nez comme mes A poltres, non feulement aux Juifs , mais encore par tour aux Gentils , les baprifant au Nom du 
Pere, & du Fils, & du $. Efprit : Ou, felon Les Saints Peres , le Nom fignifie l'vnité d'Effence, & l'expreflion de 
Pere,de Fils,& deS, Efprit, la Trinité des Perfonnes, Voila la Forme du Baptefme,8c les Myfteres dont il faut 
inftruire ceux qui Le veulent receuoir, afin d'eftre par La Grace Enfans de Dieu, & d'entrer par cette porteen l'E- 
glife , foit Militante, foic Triomphante. 

3. Pour cer effer, ils doivent garder les choles que i'ay f fouuent recommandées , & recommanderay en- 
core aprés, Où par moy-meffne, où par ceux qui tiendront ma place, & auront auchorité de moy. Car bien que 
is fois vifiblement éloigné de vous, ie fuis & feray roufiours auec vous iufques à la fin 4u monde ,auec promeffe 
du sem) ma Grace, de la conduire de ma Prouidence , & de l'afliftance de ma Sagefle , pour vous & pour 
vos fuccefleurs. 














Le Samedy d’aprés la Refurrection de N. s. 


L'Epitre ef? tirée de la 1. de S. Pierre. Chap. 2. 
SOMMAIRE. 


Saint Pierre exhorte les Fidelles apres anoir eflé baptifez , 4 conferuer 
cherement leur innocence , à faire grand effat de leur vocation, 
4 vinre fèlon [es loix, & fes maximes. 


REMARQ VES. 


r. Ayant receu le faint Baprefme 
qui vous a reg'nerez fpirituelle- 
ment ,& faits par la Grace Enfins 
de Dieu , delirez vne nourriture 
non corporelle , mais fpirituelle, 
non commune aux b-fles , mais 
pue aux hommes doiiez de rai- 
on , nou fauff: & trompeufe, mais 
fincere & pure ; telle que l'Eglife la 
prefente à les enfins dans la predi- 
cation de l'Euangile, dans l'admi- 
filtration des Sacremens , & fur 
tout de la S .Euchariftie, dont quel. 
ques Dédieurs expliquent particu- 
lerement ce pale. Mais les au- 
tres le prennent plus en general, de 


Vi1TTEZz toutc forte de malice, 

de tromperie , de feintes , de 1a- 
loufics, & de médifances; & femblables 
à des enfans nouuellement nez , defirez 
vn lait raifonnable & innocent *, afin 
d'auancer par fon moyen voftre faluc; fi 
toutefois vous auez veu par experience 
combien N.S. eft doux. Or vous ap- 
prochant de luy , comme de la Pierre 
viue *, quoy que rebutée des hommes, 


tout aliment fpiriruel qui nourrit l'ame comme vne Mannediuine, la fait croître en route forte de verrus, & 
l'éleuc à la cine de la perfection &e du falur,qui eft la Beatitude eternelle ; fi routcfois vous aüez gouté,ou felon 
le Grec , puisque vous auez gouté la Douceur , la Bonté , la Charité, & l'afabilité de N.S.& dir quelquefois 
comme moy : Seigneur, nous fommes bien icy,& nous y ferons, fi vous voulez, des Tabernacles pour ve per- 
peuelle demeure. 


% 2, Or approchans de la Pierre 'viuequieft Izsvs-CHriT , auec des aûes de Foy, d'Efperance, & de 
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mais choiïfie & honnorée de Dieu, vous 
ferez comme autant de pierres viuantes 
rangées deflus , pour faire vn edifice 
fpirituel , & auec vne fainte Preftrife 
offrir des Hofties fpirituelles qui foient 
agreables à DicuparlEesvs- CHRIST ?. 
C'eft pourquoy l'Ecriture dit ces paro- 
les : Voicy que ie poferay en Sion vne 
Pierre angulaire, choifie, precieufe ; & 
quiconque luy fera fidelle , ne tombera 
point en Rp C'’eft donc à vous, 
qui eftes fidelles , qu'honneur eft deu; 
mais à ceux qui ne le font pas, la Pierre 
que les Architectes ont fi fouuent rebu- 
tée , & qui coutefois eft deuenué angu- 
laire, eft pour eux vne pierre de trebu- 
chement & de fcandale, comme à ceux 
qui manquent à la parole, & ne croyent 
pas ce qu'ils font obligez de croire *. 
Mais vous qui eftes vnc Race elcuë, vn 
Sacerdoce Royal, vne Nation fainte, vn 
Peuple acquis , pour annoncer les mer- 
ucilles de celuy qui des tencbres vous a 
fait venir à fon admirable lumiere; quoy 
qu'autrefois vous ne fufliez pas le Peu- 
ple de Dicu , vous l’eftes-neantmoins à 
prefent; & quoy qu'en fuite vous.n’cuf- 
fiez aucune part à fa Mifericorde, vous y 
aucz neantmoins à prefent tres-bonne 
part. 
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Charité, comme auec autant de pas 
intérieurs & de démarches fpuri- 
tuclles , vous ferez auili des pierres 
viuantes , jointes & vies À ceite 
Pierre angulaire , pour faire va 
Edifice fpiricuel 23 eft l'Eglile, 
nommée (piriruelle, parce qu'elle 
eft vn Corps Myftique , animé du 
S,Efprit, & remply de graces & de 
faueurs fpirituelles ; mais non pas, 
comme veulent nosErrans , parce 
qu'elleeft inuifible, puifque par la 
profeflion exterieure de fa Foy & 
de fes Ceremonies , elle fair aflez 
paraitre en tout lieu qu'elle eft vil - 
blescomme encore que nous foyons 
animez d'vne Ame purement fpi- 
rituelle,nous ne laiflons pas par nos 
facultez & par not operations exte- 
Less : d'eftre fufhfamment vifñi- 
bles, 

3. C'eft à dire , Au refte cetre 
mefme Eglifequi eft l'affemblée de 
tous les Fidelles, n'eft point profa- 
ne, mais elle eft fainte, ny Laïque 
feulement, mais encore Sacerdota- 
le ; & mefme comme elle eft vn 
vray Royaume, où IEsvs CHRIST 
regne, & gouuerne fes fuierspar fes 
Lisutcnans tant Ecclefiaftiques que 
Politiques ; ainfi elle eft va vray 
Eftar du Saccrduce , où le mefme 
1. C. s'offre & le facrifie tous les 
iours à Dieu fon Pere , foi: propre- 
ment & en effet par es Preftres à 
la Mell:, foit merapkoriquement 
& en delir par lesFidelles dans leurs 
prieres ,jaumônes, & autres bonnes 
œuures, Car, commedirS. Aug. 
le vray Sacrifice eft courte bonne 
cœuure , faire pour nous vnir à 
Dicu & luy plaire, & rapportée a la 
Fin capabl: de nous rendre Bien- 
heureux. Mais ce Sacrifice, quoy 
que verisable & non pasfeint , n'eft 
toutefuis qu'impropre & merapho- 
rique. Cir le Sacrifice, qui eit pro- 
prement ainfi nommé , exig: le 
Changement de quelque fubitance 
en vne autre , comme eft parmy 
nous le chingement du pain au 
Corpsde N.5. en vertu de l'infti- 
tution qu'il en a faite, & dont les 
Preftres font les feuls Minifkres de- 


purez de route l'E glife à ce Miniftere, par le moyen de l'ordre facré qui leur eft conferé par les Euefques ; com- 
medigfore bien , & le prouue plus au long , le Card. Bellarmin. Puis il ajoûte, Que les Hofties qu'offrent les 
Pr e 1.C. à Dieu, ne font pas charnelles ny brurales, comme celles des Preitres d'Aaron , qui tuoient , 
qui éforchoient & brûloient lesbœufs, & autres viétimes en l'honiir de Dieu ; mais elles font myftiques 
& fpirituelles, & mefmeen la Sainte Euchariftie , où , comme l'ame cachée dans le corps eft tout en tout le 
corps,& route en chaque partie du corps ; ainli le Corps & le Sang de 1. C. eftant cachez fous les efpeces & les 
particules mefme indiuifibles, à la maniere des efprits, font offerts à Dieu dans vne À tion qui eft proprement 
& vericablement vn Sacrifice. 

4. La verfion Grecque & la Syriaque porte, Ceux qui fe choquent de l'Euangile, & s'offenfenr ou fe for- 
malifenr de fa baffeile : Saint l'isrre aioûte , Bt qui en fuite refufent de le receuoir & de le croire, comme les 
luifs, que Dieu n'auoit mis au monde, ny éleus pour eftre fon Peuple , qu'afin d'obeyr à la Loy % aux Pro- 
phetes , qui De recommandent par tour autre chofe auec plus de foin, que de r-ceuoir 155 Vs CHRIST 
& de croire ê luy, nommement quand il feroit venu en ce monde. Puis lemefme Apoñtre dit : Mais vous 
qui luy eftes fidelles , comme vne Race choifie vous eftss de peuple , la famille & l'herir. ge de Dieu ; & l'Eg'ife 
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voftre Mere meritebien mieux d'eftre nommée vn Sacerdoce Royal, qu'autrefois ne le meritoit La Synagogue: 
parcequ'ellea d'vncofté Iesvs-Cuaisr pour Roy,& qu'elle cit fon Royaume, non temporel , profane 
&c humain , mais diuin, facré & celefte ; d'ailleurs elle eft fon Sacsrdoce,non legal, caduque , ou vulgaire , mais 
fpiricuel , folide & royal , c'eft dire, illuftre,& magaifique, Enquoy S. Pierre fait aliufon à La couftume des 
Anciens,qui vnifloient la Royauté au Sacerdocc ,commeilarriua aux Macabées, & aux Ainez des grandes Fa- 
milles, qui eftoient enfemble Preftres & Roys. Comme s'il difoir, Dieu vous à éleuez, 6 luifs,& vous,ë Chre= 
Aliens , à ce point de gloire, que de vils efclaues , comme vous eftiezen Egypte & fous le demon , il vousa fait 
Preftres & Roys fpiruuels, qui font les deux Souueraines dignitez du monde , vn Peuple acquis & racheté au 
prix de fon Sang , pour eftr: {on bien propre , fon particulier heritage, & fa paiüble poflcifion. C'eft pourquoy 
comme les Hsbreux , ayant paflé la mer Rouge, rendirent publiquement graces à Dieu ; ainfi vous deucz aucc 
bien plus de raifon loüer les grandes œuures qu'il a faites pour volre falut , en veuë des merites de 1, C.par fa 
Boni , par a Sagefe , & par {a Puitlance Diuine, . 


L'Euangile eft pris de S. Iean. Chap. 20. 
SOMMAIRE. 


La Magdelene annonce aux Apoftres que 1e svs-CnRrisr eff reffufcire, 
Saint Pierre GS. Icean defirans voir de leurs Jeux la verite de cette - 
nouuelle, courent tous deux enfemble au Sepulcre. 


REMARQUES. 


1e C'eft à dire, le premier iour 
de la Semaine, que les Chreftiens 
on! depuis nommé le iour de Di- 
manche, à coufe dit S, Aug. de la 
Refurreétion dominicale arriuécle 
mefme jour : Mari: Migdclene, 
accompagnée de Marie Mere de 
S.lacques, & de Marie Salomé, 
vint de grand matin, & fortic auant 
Je tour de la Ville de Ierufalem, 
mais clic n'arriua au Sepulcre auec 
fes compagnes qu'iprés le leuer du 
Soleil, Come donc elle n'y eut 
Point trouué le Corps de fon Mai- 
tre , mais feulement deux Anges 
qui l'affeurerenc qu'il etioir vi- 
uanr,& refuicité d'entre les morts, 
elle en vint donner avis aux Apo- 
ftres, Surquoys. Greg remarque, 
Que Ceux qui imoient le plus leur 
Mäitre, Comme 5, Pierre & S.lean, 
Vinrent les premiers au Sepulcre, 
& mefine y coururent pour fçauoir 
Plu off là verité de cette nouuclle, 
+ Or voy qu'ils y vinffent & 
n'y trouva pasle Corps,neant- 
MOINS 1l5 firenc paraitre qu'ils 
eftoicat hommes foibiss en la oY , 
& avaient aurant de prine en la 
Créincc de Ja Kefurreétion de leur 
M tre ,qu'ils auoient d'amour &€ 
de defir pour (a Perfonne. Car 
2YANt trogué que les paroles de la 
Mag lelene eftoient veritables , ils 
CrCürent ; comme elle , que l'on 
AUOIE emporté & enfeuely le Corps 


E premier iour d'aprés celuy du 

Sabbat “, Marie Magdelene vint 
au Sepulcre de grand maun , qu'il ne 
faifoit pas encore clair , & appcrceut 
que la pierre eftoic oftce du Sepulcrc. 
Elle courut donc, & vint crouuer Si- 
mon Pierre , & l'autre Difciple que 
JE Ss vs aimoit, puis Icur dit : Ils ont 
ofté Ie Scigncur du monument, & nous 
nc fçauons où ils l'ont mis. Alors Pier- 
re fe mic en chemin auec cet autre Dif. 
ciple , & vinrent tous deux au Sepul- 
cre *. Or ils couroient tous deux en- 
femble , mais cet autre Difciple deuan- 
ça Pierre , & vinc le premier au Sepul- 
cre À. Et comme il fe fuc baifle à l’en- 
tree, il vid les linceuls mis à part, mais 
il n'entra point dedans. Puis Siggon 
Pierre, qui le fuiuoic, eftant arriué ,'en- 
tra dans le Scpulere , où il apperceut 
les linceuls , & le fuaire qui auoit cité 


Ailieurs, Puis S. leanen rend la raifon quand il aioûte ; Qu'ils n'entendoient pis encorebien les Ecritures , où 
il eftoir porté qu'il desoit mourir & reifufciter d'entrelesmorts. Ain eftane dans le doute, & comme florans 
tre la crainte qu'il ne Fur pas reflufciré,parcequ'il ne leur avoit point apparu encore, & l'efperance qu'il le fur, 
Pirce quele bruit commun efloit tel, ils recournerent en leur logis, à deffsin d'auendre que Diqu leur doanalt 


Plüsdelumiere fur cetreaffaire. 
3 Le mefimeS, Greg, dir, Que certe courfede S, Pierre & deS. lean , G particulierement décrite par S, Jean 
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mis fur fa tefte , & n'cftoir pas auec les 
linceuls , mais en vn lieu feparé. Alors 
ce Difciple, qui eftoit venu le premier, 
entra aufli dans le Sepulcre , en fut cé- 
moin oculaire , & crut. Car ils ne fça- 
uoient pas encore bien les Ecritures, 
de ‘auoient dit qu'il deuoit reflufciter 
cs morts. 
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mefme , lors qu'il sfeure qu'il arri- 
ua le premier au monument , mais 
: par refpeët il n'y entra que le 

eruier , n'a point eflé fans quelque 
myltere, Car ce grand Doéteur en 
fuite aioûte , Que S. lean reprefen- 
toit la Synagoguc , & S. Pierre l'E- 
glife ; où d'abord perfonne ne doit 
s'eftonner , s'il dir que la Synago- 
guc , quielt plus ancienne que l'E- 
glife, cit reprefentée par S.lean qui 
eft plus ieuneque S. Pierre ; parce 
qu'encore que la Synagogue foit 
plus ancienne que l'Egliie au Culte 
Diuin,neantmoins l'Eglife eft plus 


ancienne dans le deffein de Dieu , & à la premiere comme ouuert la porte du falut à tout le monde. De là vient 

que , felon l'Apoître , les chofes fpirituelles font pofterieures aux materielles,& les veritez aux Figures. Ainli 

ce n'eit Pas merucille, (5. Pierre reprefente l'Eglife des Gentils, & S,lean la Synagogue des luifs; mais la 

merucille ef que l'yne & l'autre courant en la voye de Dieu , elles n'ont pas couru toutes deux d’yn commun ac- 

cord y d'vnpas egil en fon feruice, Car la Synagogue eftant arriuée auant l'Eglife au Sepulcre de 1,C. qui 
evra 


cftoir 
tes qui parloient de l'Incarnation & de La Palion du Mellie, 


y Meïlie , n'a pas voulu entrer dedans comme ee ; parce qu'ayant reccu la Loy & les Prophe- 
Synaigogue n'a pas voulu croire en luy comme 


mort, parce qu'elle a pris cet eftat de pepe: va obiet de fcandale & de mépris , ou pour vn trait de folie & de 


foibleff: ; au lieu que l'Eglife luy eftant 


delle, comme à fon Sauveur, acrü en luy & a pris fa Mort pour vn 
yXap P 


A &e de La plus grande Charité & de la plus par faite obey ffance , ou pour vn point de la plus haute fageiTe & de la 


Plus diuine gencrofité du monde, 





Le Dimanche de Quafimodo. 
L'Epitre ef} tirée de la 1. de faint Iean. Chap.s. 


SOMMAIRE. 


Saint Jean louë' la Foy que now auons en 1ESVS-CHRIST , C apporte 
plufieurs témoignages, pour nous confirmer en cette creance. 


ViconQveE eft enfant de Dieu, 

< furmonte le monde ‘. Et la vi- 
étoire , qui furmonte le monde, c'eft 
noftre Foy. Or qui cft-ce qui remporte 
cette viétoire, finon celuy qui croit que 
Jesvs eft le Fils de Dieu *? C’eft le 
mefme IesvsCHrisr qui eft venu 
par l'eau & par le fang. Cen'eftpas feu- 
lement par l’eau , mais par l’eau & par 
le fang. Et c'eft l'Efprit qui nous porte 
ce témoignage , que Iesvs-CHkisr 
eft la verité. Car ils font trois qui por- 
tent ce témoignage dans le Ciel, le Pc- 
rc, le Verbe, & leS. Efprit; & ces trois 


REMARQYES. 


1. C'eft ddire Tout Fidelle qui 
eft nay de Dieu par la Grace, fur- 
monte tous les appas des conuoii- 
fes Bcroures Les attaques desterreurs 
du monde. Mais comment ne vain- 
croit-il pas le monde, puifqu'il eft 
vidorieux de Dieu mefme , qui eft 
le Seigneur Souverain du monde, 
& à dit que toures chofes cftoient 

offibles.à celuy qui croit ? Or le 
ondement derous les Myfteres eft 
de croire que 1.C. n'eft pas Hom- 
me feulement , comme Ebion, Ce- 
rinthe , & autres heretiques blal- 
phement,mais qu'il eft encore vray 
Dieu ,& vray Fils de Dieu. 

2. Car c'eft luy qui eft le Mefie, 
dont les Prophetes ayant predic 
qu'il viendroit , añin d'expier nos 
pechez,il eft maintenant venu & l'a 
fair, tant par l'eau qui eft fortie de 
l'ouverture de fon cofté, & à fondé 
le Baprefme, que par le fang qu'il a 
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répandu pour le mefme effec fur la 
Croix. Son Baptefme n'a donc pas 
efté feulement par eau , comme ce- 
luy deS Jean Baptifte, qui ne pou- 
uoit effacer les pechez du monde, 
mais par l'eau vnie à fon Ling, & 
mefme à l'efprir , felon le Grec, 
pures que le Baptefme qu'il a efta- 
ly en fon Eglife a le pouuoir de 
nettoyer les pechez , en verru des 
merites de fon Sang , de fa Pallion, 
&defa Mort ; mais auec la coo- 
peration du $.Efprit, qui comme 
vn témoin fans reproche a porré ce 
témoignage au monde , que 1.C. 
eft la verité , c'eft à dire, entant que 
Dieu , le Verbz: Diuin, & la Sageiie 
infinie du Pere, & entant qu'Hom- 


“ 
, 


LEs EPITRES, 

font vne mefme chofe . Ec ils font auf 
trois qui portent cc témoignage fur ter- 
re, l’efprit, l’eau, & le fang , & ces crois 
font vne mefme chofe +. Si nous rece- 
uons le témoignage des hommes, celuy 
de Dieu eft plus grand. Car c’eft celuy 
de Dieu qui eft plus grand , lors qu'il a 
témoigné que Iesvs-CHrisr ef fon 
Fils. Quiconque croit au Fils de Dieu, 
a ce témoignage de Dieu en luy mefme. 


me le vray Mcilie,l'Ambaflideur du Pere Eternel, & l'infaillible Interprete de fa Volonté Diuine aux hom- 


mes, 


3. Parmy plufieurs témoins quiaff:urent que 1. C. eft le Meffie, il y en a trois principaux au Ciel, le Pere , le 


Verbe, &c le SE (prir, qui font trois Perfonnes diftinétes,& n'eftant qu're mefme chofc en Effence ne fonr auili 
qu'vne mefme chofe au témoignage qu'ils rendent ,enfaueur de 1.C. Surquoy $. Hier. dir, que ce paflage 
eftant v ne preuuc f vifible du Myftere de la Sainte Trinité , &t de la Diuinité de 1.C. les Traducteurs Arriens 
l'ont efficé deleurs Exemplaires ; mais des Saints Peres citez par le Card. Bellärmin , l'ont retenu dans les leurs 
qui font plus correéts,& 1l n'eft plus permis d'en douter aprés le Decret du facré Concile de Trente , qui le re- 
çoit & l'approuue comme Ecriture Canonique. Or le témoignage du Pere eft tel, lors qu'approuuant fon Ba- 

tefme il dit, Voicy mon Fils bien-aimé , écoutez le, Celuy du Fils , lors que deuant le Tribunal de fes luges 
1 protefta qu'il eftoit levray Meflie,& accomplit en mefme temps tout ce que les Prophetes auoient predir de la 
Paflion & de la Refurreétion du M:flie. Celuy du S. Efprit, lorsqu'il defcendit en forme de Colombe fur {a 
Perfonne,& en forme de Langues de feu {ur fes Apoñtres , leur portant témoignage & en leurs Perfonnes à toy- 
te l'Eglife , auec des prodiges inouys ,qu'ileltoit le Meflie , le Fils de Dieu , & l'vnique Sauueur du monde, 

4. Or il ferrouueencoretrois témoins qui portent le mefme témoignage fur rerre, l'Eau du Baptefme , le 
sen, répandu , & l'Efprit rendu fur la Croix, pour expier les pechez du monde, Ces trois fonc vne meîme 
chofe, non par vnité d'effence , mais commeditS. Aug. par vnion de témoignage qui authorife la Diuiairé de 
1. C, Si donc le témoignage de deux ou trois hommes doit eftre receu comme legitime , combien plus deuons- 
nous receuoir celuy de tant de rémoinsque Dieu nous donne, luy qui eftanr la Verité mefme, la premiere &c 
cnrielle Verité , ne peut mentir ? Quiconque ie croir, à ce témoignage de Dieu en luy-mefme, & letient pour 
veritable, pour indubitable, & pour certain. Mais quiconque ne Le croit pas , n'eft plus capable de rien croire 
qui le merite, puis qu'il fe défie du témoigaage de celuy qui eft la vraye Sagetfe , & la Verité infaillible, 


L'Enangile eft pris de faint Lean. Chap. 10. 


SOMMAIRE. 


Nojfre Seigneur apparut le foir du iour de Paques à [es Diftiples , qu 
effosent clos & counerts de peur des Iuifs , € encore le foir du iour de 
l'Oétane , en prefence de S. Thomas qui s'y trouua, € auquel il fit manier 
fes plaÿes, luy difant qu'il demcuraft toufiours fidclle. 


VR le foir de cette iournce , qui cft 
la premicre aprés le Sabbat, les por- 
ces du lieu où les Difciples eftoient en- 
femble cftant ont de peur des Iuifs, 


TEsvs y vint, & fe crouuant parmy 
1 


REMARQUES. 


1. Les Difciples s'eftant retirez 
en vne chambre, dont les portes de- 
meuroient toulours fermées, N.5. 
vint,& ferrouuant parmy eux, leur 
dit: La Paix loir auec vous ! Sur- 
quoy $. Hier. & les autres Saints 
l'eres difent , que c'eft l'un des pri- 


uileges des Corps glorieux, de pou- 
voir paff:r par tour, & penetrer les 
Corpsqu'ils rencontrent,& mefme 
marcher fur les eaux & dans les 


eux, leur dit: La Paix foit auec vous *. 


Aprés ces paroles, il leur montra fes 
mains 
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mains & fon cofté. Alors les Difciples 
furent fort refiouys voyant Ieur Mui- 
tre, qui leur dc encore : La Paix foit 
auec vous. Comme mon Pere m'a en- 
uoyé, de mefme ic vous enuoyé *. Ayant 
dit cela , il foufla fur eux , & leur dir: 
Receuez le S. Efprit , les. pechez fônt 
remis à ceux à qui vous les remettrez, 
& font retenus à ceux àqui vous les re, 
tiendrez. Or Thomas , l'vn desdouze, 
furnommeé Didyme., n'eftoit pas auec 
eux , quand Jesvs vince ?. Comme 
donc les autres Difciples luy dirent :. 


Nous auons veu le Maitre. Il leur r6- 


pondit : Siie ne vois la marque des 
cloux en fes mains , & ne mets le doigt 
en Ja place des mefimes cloux , & ma 
main en la playe de'fon cofté , 1e n’en 
croiray rien ! Huic iours aprés , les Dif- 
ciples eftant ericore enfermez , & Tho- 
mas en leur compagnie : IEsvs y vint 
portes clofes, & fe trouuant parmy eux, 
leur dit: La Paix foit auec vous. Puis il 
dit à Thomas : Mets icy ton doigt, & 
voy mes mains, apportes ta main, & la 
mets er mon coftc , & ne fois plus in- 
credule , mais fidelle +: Thomas fit ré- 
ponfe, & luy dit: Monfeigneur, & mon 
Dieu!:IESs vs repartit ; Parce que tu 
m'as veu , Thomas , cu as crû , heureux 
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airs , fans aucun peril ny aucune 
pcine, Ofander , quoy qu'hereti- 
que, enfeigne la melme chofe, con- 
tre Caluin qui nie cette verité , & 
fouftient,contre le fentiment com- 
mun des Saints Peres , que N,5, 
n'entra pas dans la chambre deles 
Difciptes portes clofes, mais qu'el- 
les luy furent ouueries par Vertu 
divine. En quoy Caluin à (uiuy 
fon efprit particulier ,qui n'eftoit 
autre que , & qui 
aprés l'auoir feduir,luy a fait com- 
batre la fubrilité des Corps glo- 
sieux., Mais s'il eut aimé la Paix 

ueN.S.a fi fouuent recomman- 

ée à [es Dilciples , & mefme 
trois fois en cet Euangile , il n'zu« 


“roit pas par tant d'erreurs qu'il a 
'inuencez , ou tirez & pris des vieux 


hereriques, Gi erucilement troublé 
l'Eglile, 

2 Noîltre Seigneur ayant donc 
produit la paix & la ioye dans l'a- 
me de fes Difciples, il leur donna 
de bonsauis , &C leur dic : Comme 
mon Pere m'aenuvyé en ce mon- 
de, afa de procur:r & gloire & le: 
falue des amues, par mille travaux, 
mille perfecuriont,& mille peires ; 
de micfme ie vous cnuoyepar tour 
le monde , pour 2 meime Fin, & 
auec lamelmeaurhorité d'enuoyer 
vos fucceileurs. Pour cer cffer ,ie 
vous donne le $. Eforir , auec le 

uoir d'ouurir & F:rmerle Cie, 
de remettre & de retenir les pe- 
chez ; en telle forte que deuanc 
Dieu ils feront remis à ceux à qui 
vous les remettrez , & retenus à 
ceux à qui vouslesretiendrez, c'elt 
à diro à ceux que vous iugerez in- 
dignes & incapables de cette f1- 
ueur , à raifon de l'indifpofition de 
leurs confciences. Par où l'on voit 
que N.S. inftituë icy le Sicre- 
ment de Penitence,& cftiblir cum 
me vn nouveau Tribunal, où il 
faur foumettre rous lespechez, les 
mortels , comme vne matiere ne- 
ceflaire,les veniels comme vne ma- 
tiere fufifante , pour eftre iug:z de 
fes Lieutenans qui font les Preltres, 
& remis ou retenus felon la d ifpo- 


Gtion des Penitens. Et dautant quecela ne fe peut bien faire fans leur propre conf:flion , qui donne vne plaine 
connoiffance de leur eftar interieur à leur luge fpiritue!, de là vienrque felon la doétrine receuë de rousles Saints 
Peres,&c mefme du Sacré Concile de Trente, la Confeilion auriculaire eft icy inftituée,& eniointe à tous les pe 


Cheurs,de droit Diuin. 


3. Saint Thomas eftoit furnommé Didyme , qui figaifie iumeau , parce que felon la conicdure d'Euthyme 


il l'eftoit, Or comme remarque le grand S. Greg. Dieu permit que cet À 


re dermeurafl d'abord vn peu in- 


credule, an qu'eftant x tres-idelle & tres-ferme en la Foy, nous le fuifionsaulTi avec luy. Car maniant les 


Playes de fon Maitrerc 
de noftre infidelité future ; & comme aioute le mefme S Pere, 


ufcité , il ne gueric pas feulement la playe de fon infdelité prefente , mais encore celle 
n tardiueté de Thomas à croire ,abienplus con- 


tribué à l'ettabliment & à l'aFermiilement de noftre Foy, que la promptitude de la Magdelene qui a erû fans 


prine & fans refiftance, 


4. Comme s’il difoir,Manie de tes mains & voy detes yeux la verité de ma chair, auec cescinq playes , que 


d'ay referuées pour eftre autant de vifbles témoignage de ma Charité enuers les hommes, de ve ritables fignes de 
ma Refurretion,& de voix puiilances auprés de mon Pere pour le falut de cour le monde,& «roy deformais fans 


Mm 
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aucun doute que le fuis reflufcité. ceux qui ‘n’ont point veu, & ont crû fi 
Surquoy les Saints Peres dilent, : 


Que ces paroles comme autant de Or [Es v s a fait, en prefence defes Dif- 

traits d'yne douce & paternelle Re- . . . 

montrance , furent d'vn collé des ciples , plufieurs autres merueilles qui 
] d . , F 

pe er de ln Foy, Ne font point écrites en ce Volume. 

d'ailleurs qu'elles firent telle im- 


. LA . 
dents elprie de S. Thomas, Mais Celles-Cy font écrites , afin que 
qu'il s'écris en melme empsâ vous Croyez que TES vs eft le CHRIST, 


haute voix , comme pour faire : s 

amande honorable de on ineedu. Fils de Dieu , & que le croyant vous 
lité; Monfcigneur & mon Dieu, I . ( 6 

ie crois que Vous eftes veritable. ayez à Vic en 1on Nom . 

ment reflufcité , & quoy que iene . 
voye en vous que La forme d'homme , ie crois neanrmoins que vous eftes Monfeigneur ,mon Sauueur , & mon 
Dieu ! Ain on peut direqu'il a crû cequ'il voyoit, & ne voyoit point , parce qu'il a crû la Refurreétion de 
N.S.qu'il voyoit ,& fa Diuiniré qu'ilne voyoit point ; mettant en fait , que nous pouuons croire ce que nous 
voyons , & mefmece que nous fçauons , non parce que nous le voyons , ou le fçauons , mais parce que Diea l'a 
reuelé, luy qui eft la verité mefrne,ët qui par [a reuelarion diuine donne vne certitudeinfinie à La fcience , où à 
l'experience que nous auonSs. . 

s. C'eft pourquoy quand N.5. dit à S, Thomas , parceque ru m'as veu, tu as crû , il n'entend pas direque {a 
veuë a efté la caufe formelle de fa creance, puis qu'il n‘y en 2 point d'autre que la Reuclation Diuine , mais u- 
lement qu'elle a efté comme vne occafon ou vnedifpofition à fa creance ; dont le mefme Seigneur dit aprés, 
qu'encore qu'il far heureux d'auoir crû , neanrmoins ceux-là feront bien ee heureux qui croiront fans voit, 
& (ans auoir les autres fecours capables de fortifier leur creance. Car où il y amoins de fecours exterieurs ac. 
compagnans la Reuclation Diuine , la creance qui en eft plus difficile , eneftaufli bien plus meritoire , &c beau. 
-coup plus reable à Dieu. | 

6. C'eft à dire , afin que vous croyez que 1 # s v s eft le vray Meflie, ou l'Oint de Dieu , & qu'enfuire voté 
meritiez la vie eternelle , en vertu de fes merires & de fes fatisfaétions applic:bles par la Foy, & par les moyent 
quela Foy ordonne ; tels que font , l'ylge des Sacremensqui entretiennent la vie de la Grace , & l'exercice des 
boanes œuures qui font viure la Foy deuanr Dieu. 








Le deuxiéme Dimanche d'aprés Pafque. 


L'Epitre ef? tirée de la 1. de S. Pierre. Chap. 2. 
SOMMAIRE. 


Saint Pierre exhorte les premiers Chreftiens € tous les Fidelles à fonffrir 
patiemment les perfecutions, à l'imitation de 1ESVS-CHRIST. 


REMARQUES. EsvsCHrisrT a fouffert pour 
s. Eftant appellez au Chriftia- nous , vous laiffant l'exemple , afin 


nifme , vous celtes appellez à la Ce 1 L . 
foufrance de Croix ,& âl'xer- QUE VOUS fuiuiez fes traces ‘. Il n’a point 
ice de la Patience, à l'imirarion R . / 

ee Hé vofreCagi- COrhmis de peche , & le menfonge ne 
taine & voftre Maitre qui vous en » : , 2 ; 
Mooné leempler af que vous S EI point trouué en fa bouche *. Il n’a 


fuiviez fes traces & fes veftiges, 


do sue  RUUN rendu malediétion pour maledi- 


plus aifément rrouuez, Mais ie demande icy en pafant, f ceux-là les fuiuent,qui fouftiennent que la Foy feule 
fu fic au falur > ou bien f c'eft imiter 1. C.fouffrant, & compatir à fesfouffrances,& melmeaccumplir, comme 
ditl'Apoltre, ce qui leur manque, que de croire fimplement en luy > 

2, Car eftant le Saint des Saints,8c impeccable par nature, il n'a jamais commis ny pû commettre le moindre 
peché ; & fes ennemis mefmes les plus obitinez , comme les Scribes 8 les Pharifiens qui ont fait ioüier tous les 
reflorts & employé tous les artifices de leur malicieux efprit, pour le furprendre en quelque parole, ou de trom- 
perie , ou de menfonge, n'en ont lamais pû venir à bout. 
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tion ,ny vfe de menaces parmy les fouf- 
frances ?. Mais il s’eft abandonne luy- 
mefme au pouuoir de liniuftice, luy qui 
a porté nos pechez en fon propre Corps 
fur la Croix, afin qu’eftanc morts aux pe- 
chez , nous viuions à la iuftice *. C'eft 
par fes meurtriflures que vous auez re- 
ceu voftre guerifon. Car vous eftiez com- 
me des brebis errantes , mais à prefent 
vous eftes retournez à voltre Pafteur, & 
à l’Euefque de vos Ames. 
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3. C'eft à dire , lors qu'on l'ap- 
pelloit Samarit:in , yurongae , 
Energumene, feditieux, enneiny de 
Cefar, perturbareur du r:pos pu- 
blic, & qu'on le chirgeoit d'autres 
iniures & d'autres calumnies , il 
n'en redifoit point à fes aducriai- 
res, comme porte le Grec, il n'v= 
foit point de recrimination contre 
eux,ny de menaces qui font fi natu- 
relles àvncœur aïgry du rcflenti- 
ment de quelque offenfe ; mais il 
fe lailoit iuger & mefme condam - 
ner iniuftement par Pilate ; ou, fe- 
lon le Grec, il s'ibandonnoit # la 
Iuftice de fon Pere , & luy voulant 
fatisfaire pour nos pechez il remet- 
toit l'innocence de fa Perfonne en- 
treles mains de fa Prouidence , qui 
étend fes foins à roureschofes, & fur 
tout à la proteétion des innocens. 


4. Comme s'il difoit, 11a porté nos pechez,& fupporté les peimes deuës à nos pechez ,afn qu'ayant en hor- 
reur ceux que nous auons commis, &e nous gardant bien à l'auenir de les commettre , nous mourions à nous mef- 


mes pour viure à celuy qui eft mort pour nous,& qui nous a gucris à la veuë de fesblefiures ; à peu prés comme 
ceux qui ont la iaunifle , (ont gueris à la veuë d'vn certain oifeau qui attire à foy cette maladie , 8e en meurt; 
ainf auus deuons mourir à nos pechez, à La veuë des plages & des bleflures que 1.C. a receuës pour nos pechez. 
Car nous eftions comme des brebis errantes du druit chemin de la verité & du (alut , mais il nous y a remis par 
la lumiere de la Foy & de la Grace qu'il nous a donnée, non feulement comme noftre Pafteur qui nous nourrir , 
mais encore gomme noftre Euefque qui veille fur nous, fur noftre garde & noftre conduite ; n'eflant,pour ainfi 
dire point en repos, qu'il ne nous ait, par tant de perils que nous rencontrons & malgré rant d'ennemit quenous 
avons, conduits à la vie eternelle ; ” doit eftre l'vniquefoin , comme c'eft l'vnique charge des Eucfques, qui 
font en ce point les Vicaires& les Lieurenans de Izsvs-CHaisr. 


L'Enangile ef? pris de S. can. Chap. 10. 


SOMMAIRE. 
Nojfre Seigneur dit qu'il eff le ben Pafleur , © montre la difference qui fe 


. trouue entre le bon Pafteur © celuy qui eff mercenaire. 


Esvs dit aux Pharifiens : Ie fuis le 

bon Pafteur, le bon Pafteur donne fa 
vie pour fes oüailles, Mais celuy qui eft 
vn mercenaire, & non Pafteur des oüail- 
les qui ne luy appartiennent point en 
propre, voyant venir Ie loup il les aban- 
donne , & s'enfuyt ‘; puis le loup em- 
porce & difipe les brebis. Or le mercc- 
naire s’enfuyt, parce qu’il eft mercenai- 
re, & qu'il fe foucie fort peu des brebis. 
Ie fuis le bon Pafteur, qui reconnois 
mes brebis , & mes brebis me recon- 
noiflent. Comme ie reconnois mon Pe- 


REMARQVES. 


1. Ayant montré la differente 
ui fetrouuoit entre le Palteur & 
pa larron , il apporte celle qui fe 
trouue entre le Paft:ur & le mer- 
cenairesen ce que le bon Pafteur 
nourrit fes brebis, & que fon prin- 
cipal motif eft de procurer leur fa- 
lut,parce qu'il les connoit, les che- 
rit, & en à grand foin , les defend 
contre les atraques des loups , & ne 
craint point d'expoler fa vie, ny 
mefme s’il en eft befoin. de la don- 
ner pour leur falur : au lieu que le 
mercenaire cherche plutoift fon 
propre intereft , que le falut de fes 
brebis, qu'il ne rcgirde point com 
meliennes , mais comme cftrange- 
res : & quoy qu’ il ne foit pas G mé- 
chant que le larron qui les écorche, 
& mefme quelquefois les égorge, il 
eft neanrmoins li lâche,qu'il n'a ny 
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foin d'elles ny afledion pour elles, i n i 
Se dade a lradagtopit Te» ainfi mon Pere me reconnoit , & ic 
s'eofuyt , & les abandonne à à donne ma vie pour mes oüailles *. Mais 


cruauté , parce que les confiderant ., , LE, x 
are rs prie # ee nimperar 1ay d autres oüailles qu ne font pas de 
nes, le foin qu'il en doit auoir : . « 
ne le touche point, Or, felon la Ce bercail , il faut que ic les afflemble, 
Saiots Peres,rous -Hà font tels, ? - = ’ 
De recberchene les Bexcées ee” CLICS CCOUTErONT ma VOIX, & alors il n'y 
clefiaftiques que pour l'inrereft ? al . 
temporel , Qui Let Le de foin du aura plus qu va bercail ? & qu "3 Pa 
temporel que du foirituel,& de l'ar- fteur: 3, 
ent de leur reuenu , que du falur de 
eurs oilailles. Puis ils aiodtent , Que le loup c'eft l'ennemy, ou quelque fuppoft de l'ennemy,comme vn here- 
tique,vn Athée,vn libertin ; ou quelque aurre trompeur qui deltourne les Fidelles du droit chemin de la verisé 
& dela vertu , par la negligence des meréenaires. | 

2. De là N.5$.prouue, qu'il eft le vray & le bon Pafteur ; non feulement pcq connoit fes brebis, 
les appellant elles l'écoutenr, elles reconnoiffenc fa voix & le fuiuent , où il les conduit, qui eft à debonsp . 
rages, les ayant defenduës des loups , il les ramene à [a Bergerie : mais auili parcequ'il expole, &.melme don - 
ne de bon cœur fa vie pour elles ; mpntrant par là combien il aime fon Pere Eternel , qui luy à recommandé 
leur Luc, & les a tellement cheries , qu'il leur à donné fon Fils vnique, afin qu'il fut, comme vn Agneau , im- 
molé pour elles, & qu'il fe rendit ainfi digne du glorieux titre de bon Pafteur. 

3. Or eflant venu pour Les luifs, & en fuite pour les Gentils, il dit qu'il à d'autres oiiailles , fçauoir les Gen 
tils, qui n'eftoient pas du bercail des luifs,parce que,comme eux ,ils n'auaient ny la Loy écriteny les Prophetes; 
imais qu'il doit les amener , ou, felon le Grec , lesaffembler, 1fn qu'ayant rompu la muraille qui les feparoit les 
vas desaurres, il n'en faile plus qu'vne Bergerie qui eft l'Eglife, où il aflemble coures fes oitailles, & leur fait en- 
coretous les ioursenrendre fa voix , par La bouche de $. Pierre, des Souuerains Pontifes [es fuccefleurs , & des 
auires perfonnes À poftoliques, qu'il ne ceffe ny neceflera iamais d'enuoyer , tant pour le bien de fon Eglife, que 
pour le falut de fes oüailles qui ne font autres que les Eleus, Car , comme dit fort bien Efthius ee font les fi 
oüaillesque 1kës5vsCHaïsT reconnoi pour fiennesd'vne eonnoiflincc d'approbation , & dont 4l eft re- 
connu d'yne connoiffance de perfeuerante dileétion ; ce font elles feulés qui reçoiuent de luy la vie eternelle, 
qui ne periront point eternellement, qui ne luy feront point rauies des mains,& qui demeureront à fadroiteau 
lugement comme fes brebis feparées des boucs,& entendront cette douce voix qui les benira au nom de fon Pere 
& leur donnera de fa part Li Beatitude eternelle, Ainf encore que l'Eglife foit nommée Bercail , & contienne 
les brebis auec les boucs , c'eft à dire , les Eleus auec les reprouuez , neanrmoins les Ejeusen font les principaux 
membres , qui demeurent toufioursauec Ellecomme auec leur Mere , & n'en font iamaisfeparez , non plus que 
de la Grace de leur Pafteur, qui permet fouuent que le loup fe ietre parmy fes brebis, & qu'il les afige de perfe- 
cutions temporelles, mais non pas qu'il leur rauiie la Charité, ny la perfeuerance finale,de laquelle dépend leur 
falut, Enfin à caufe que les Pafteurs particuliers nepeuuent difcërner en cette vie les brebis d'auec les boucs , ny 
les Eleus d'auec les reprouuez ; delà vient qu'ils doiuent eftendre leurs foins fur tous les Fidelles qui font dans 
l'Eglife, &c en referuer le difcernement au Souuerain luge,& au Grand Pafteur qui eft 1E5vV5 CHRIST. 





Le troifiéme Dimanche d'aprés Pafque. 
L'Epitre eff tirée de la 1. de S. Pierre. Chap. 1. 
SOMMAIRE. 
Saint Pierre exhorte les Fidelles à s'abftenir des deffrs fenfuels , G à rendre 


obeyfance à leurs Superieurs , non feulement doux © traitrables, 
bey à leurs Sup lement d kr bi 
mais encore quand ils font facheux & dyfioles. 


REMARQYES. E vousprie de vous abftenir, comme 


1. Par tels defirsS Pierre entend Pelerins & eftrangers , de tous defirs 
les pallions & les conuoitifes qui 


fe 1rouuent, foicenl'appeci fenñ  fenfuels qui font la guerre à l’efprit ‘, 


tif, comme la gourmandife & la 


luxure, Lolt en l'appeit raifoonse OL de prendre garde que vous foyez de 


ET LES EVANGILES. 


bon exemple parmy les Gentils ; afinque 
confiderant vos bonnes œuures , ils 
n’ayent point fuiet de vous traitter de 
mal-faiteurs , mais plucoft de glorifier 
Dicu au iour de {a vifite *. Soyez donc 
foumis pour l'amour de Dieu à tout le 
monde , foit au Roy , comme à celuy 

ui eft au deflus de tous, foit aux Gou- 

érneurs qu'il enuoye pour la punition 
des méchans, & la recompenfe des gens 
de bien ?; parceque telle ef la volonté 
de Dieu , qu'en faifant bién vous fer- 
iicz la bouche aux imprudens qui par- 
ent de tous fans fçauoir, & que vous 
foyez comme des perfonnes libres qui 
H'vfent pas de leur hberte pour couurir 
leur malice , mais comme feruiteurs de 
Dieu +. Honnorez tous les hommes, 
aimez la Fraternité, craignez Dieu, re{- 
petez le Roy ; & vous, feruiteurs, obeyf- 


fez auec toute crainte à vos Maitres, 


ñon feulement quand ils font doux & 
traitrables , mais encore quand ils font 
dè mauuaife humeur . Car c’eft-là vn 
cffec de la Grace , en IEsvs-CHRIST 
Noftre Seigneur. 
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ble,comme le vain defir de la fcien- 
ce & de la propre excellence, l'en- 
uie, la ialoufie , la colere, & autres 
femblables , que l'Ecriture nomme 
Oeuures de la Chair , où delirs 
charnels & fenfuels ; dont S. Pierre 
dic que les Fidelles doiuenc s'abite- 
air, comme d'autant de lisns qui 
les attachent à laterre, & les em- 
pefchent d'éleuer leur cœur au 
Ciel , où ils doiuent comme Pele- 
rins & eftrangers en ce monde,toù - 
iours afpirer comme à leur Patrie. 
1. C eft àdire, felon les Saims 
Peres , afin qu'au lieu de dire du 
mal de vous,& mefque de vous ac- 
cufer calomnieufement d'ettre re- 
belles aux Puiffinces, de viure en 
Athées, de vous nourrir de chair 
humaine’, de vous plonger dans le 
vice & dans route be de brurali- 
tez,& de caufer,commedit Tertul- 
lien en fon Apologetique , tous les 
defordres & tous les malheurs qui 
arniuent dans le monde , ils glori- 
fient Dieu au jour de a vifire ;lors 
que luy mefme vous vilitant par 
leurs Heaux ,ils vous verront fi pa- 
tiens & fi pailibles, Car la Parien- 
ceheroïque des Fidelles, a quelque. 
fois arraché des loüanges &des elo- 
ges magnifiques, de la bouche mef- 
me des luges & des bourreaux qui 
les courmentoient : comme Pline 
témoigne de luy-mefme , lors qu'e- 
itadt Procon(ul d'Afe il y perfe- 
cuta les Chreftiens , par l'ordre de 
l'Empereur Traian ; & plulieurs 


. autres Migifkrars voyans leur ver- 


tu, leur patience, & eur courage, 
ontefté conuertis à 1. C.comme on 
peut voir en la viedeS. luftin , de 
S. Alexandre, de S. Lucian , &t au- 
tres qui font rapportez par le Card. 
Baonius. 

3. Comme s'il difoit , Soyez 
donc fouples & obeyfins à rour- 


hommequi eft Superieur quel qu'il foir,quand ilferoit mefme infdelle, impie, ignorant, palionré, ou fuiet à 
quelque autre vice: feulement en cette veuë qu'il eft Superieur ,obcy{lez-luy en routes chofes , non manifefte- 
ment mauuaifes , non par Comrainre ny par crainte de la peine , mais pour l'amour & le refpcët que vous deuez 
à Dieu , qui vous Le commande , & dont le Superieur tient la place. 

V4. Mais 1E&SvVSs-CHRIST , medites-vous, vous a rachetez & remisen liberté! le répons qu'il vous a 
faits libres , non defa Loy,ny de fes ordres , mais de la feruitude du peché , & de la tyrannie du Demon , & des 
Ceremonies de Moyfe. C'eit pourquoy il ne veut pasque vous obeyliez , comme des Efclaues , par force, pe 
contrainte, & par la feule crainte de la peine, mais librement , liberalement, & de bon cœur , comme fes ler- 
Hiteurs & fes enfansqui luy obcïffent quand il commande,ou par luy-mefme,ou par ceux qu'il à mis en fa place. 
peurs donc point pour pretexte de voftre malice,ou de voftre defobeyffance , la liberté des enfans de Dieu, 
ny des ferniteurs dé 1. C. parce qu'au lieu de vous exemter de l'obeïflance de vos Superieurs , elle vous y oblig: 
pluseftroitement , tant par le commandement qu'il vous en fait, que par l'exemple qu'il vous en donne. 

5. Rendez l'honneur deû à vn chacun, felon l'eftar & La condition de fa perfonne, trouuez-vous aux affem- 
blées de vos Freres& aux fonétions publiques où ils fe trouuent , & que les feruiteurs foient obeï(fans à leurs 
Maitres,quoy que dyfcoles,c'eft à dire, quoy quefacheux,méchans, & feueres ; non par la feule crainte du fcan- 
dale, ou dela peine,mais encore, commedifent les Saints Peres, par la iufte apprehenfion d'offenfer Dieu. Car 
c'eft la grandeur de la & dela Perfe&tion Chreftienne , qui paroit en ce que de peur de déplaire à Dieu , on 
endure , ou on eft prtfure. route Torte de Croix, de perfecutions , & de traucries. 

LA + 
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L'Enangile ef? pris de [aint Iean. Chapitre 16. 


SOMMAIRE. 


Noftre Seigneur dit que [es Difciples feront triftes à { Mort , C refionys 
aprés [a Refurreition , comme vne femme cf} trifle quand elle 
enfante, © refiouye aprés fon enfantement. 


REMARQYVES. 


1. Ces paroles, felon les Saints 
Peres, peuuent auoir double fens : 
l'vneft, Dans peu de remps vous ne 
me verrez plus, parceque iemour- 
ray bien toit, & vous ferez trois 
jours fans me voir,maisaprés vous 
me reuerrez depuis ma Refurre- 
&tion iufques à mon Afcenlion, & 
non plus ,parce qu'alors ie retour- 
neray à mon Pere qui eft au Ciel : 
l'autre eft , Dans peu de temps vous 
ne me verrez À er » pour la raifon 
que le viens dedire , qui eft que ie 
retourneray à mon Pere le iour de 
mon Afcenfion; mais peu de temps 

. aprés vous me seuerrez à la 
du monde, en qualité de Souverain 
luge, pour rendre à chicun felon 
fes œuures ! Comme s'il difoit que 
l'Eglife Milirante ne le verra pas 
iufques au iour du Iugement , où 
comme Triomphante eile le verra 
cternellement dans le Ciel ; & quoy 
706 cet efpace femble vn peu long 

puis l'Afcenfion iufques à la fin 
du monde, neantmoins il eft fort 
court en comparaifon de l'eternité 
qui dure toufours & ne finira ia- 
mais. 

2. Ces paroles peuuent auÎMi auoir 
double fens ; l'on cft Sürant les 
trois jours que ie feray Mort , les 
luif; reprelentez par lemonde,auec 
le prince du mefme monde, qui eft 
le diable | fe reliouyront comme 
s'ils auoient remporté fur moy !a 
viétoire ,& pour vous, vous ferez 
fort triftes, mais pour wn temps qui 
fera fort court ;cir voftreiriftefle 
fera bien 1oft changée en ioye , lors 
que vous me verrez glosieufement 
reflufcité de la mort à la vie bien- 
heureufe & erernelle ; l'autre eft, 
durant cette vie mortelle , vous 
auez ,auec tous mesautres bons & 
fidelles feruireurs , beaucoup de 
Croix à porter ,de perfecutions à 
foufrir , & d'ennemis à combattre 


Esvs dit à fes Difciples : Dans peu 
I de temps vous ne me verrezplus , & 
dans peu de cemps vous me reucrrez, 
parce que ie m'en vay à mon Pere :. 
Alors quelques-vns de fes Difciples di- 
rent l'un à l'autre : Qu’eft-ce qu'il nous 
dit, dans peu detemps vousne me verrez. 
plus; & puis dans peu de temps vous me 
reuctrez , parce que ic m'en vas à mon 
Pere ? Ils dis donc , que veut dire 
ce peu de temps? Nous n’entendons pas 
ce qu'il dit. OrIes vs ayant reconneu 
qu'ils auoient deflein de l'interroger, 
leur dit : Vous faites des demandes par- 
my vous, fur ce que j'ay dit : Dans peu 
de cemps vous ne me verrez plus, & 
dans peu de temps vous me reuerrez. 
En verite ie vous dis que vous verferez 
des larmes , & aurez des afllictions ?. 
Car lc monde fe refiouyra , & vous fe- 
rez dans la criftefle , mais voftre triftefle 
fera changée en ioye. Quand vne fem- 
me cft fur le point de l’enfantemenc, 
elle cft criftc , parce que fon heure eft 
proche ; mais aprés qu’elle a enfanté, 
clle met en oubly toute fa peine , de 
ioye qu’elle a d’auoir mis vn enfant au 
monde ?. Ainfi à prefent vous eftes dans 


pour la gloire de Dieu & le falut du prochain à mon exemple, tandis que le monde “ane fe reliouy- 
c 


sont , fe donneront du bontemps , & fe plongeronr dans les delices. Mais la chan 


nera bien toft, parce 


qu'aprés cetre vie mortelle qui eft fi courte, vous ferez à voftre tour eternellement comblez de ioyes,de Plaitirs, 
& de delices,tandis que le monde & les mondains gemi:ont auli a leur rour dans les fupplices & dans les peives. 
+ Ces paroles peuuent enfin auoir double fens ; l'y cit , comme vne femme , qui eft en trauail d'enfance , eft 
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la triftefle , mais ie vous reuerray,& vo- fe Pre re jrs 


chées qu'elle endure , mais aprés 


n u'elle sit deliurée de fon fruit , elle 
fre cœur fe rcfiouyra, & voftre 10ÿC ne Lrébouyt de voie va bonne venu 
vous fera rauie de perfonne. 


au monde; ainfi les Difciples du- 

les trois iours de la Mort de 
lear Maitre enduroient d'horribles craintes & d'eftranges peines , qui d ivfques au iour de [a Refurre- 
&ion ; mais aprés que cet Homme, & cet Homme Dieu, eut pris cette noutlelle renaillance au monde, pour le 
falut du monde mefine, toute leur trifteflefur changée en vne ioye incroyable : l'autreelt , comme vne femme 
qui fewouue dans Les douleurs de l'enfantement,n'a pas de repos qu'elle n'ait mis fon enfant au monde; ainfi l'E- 
gi qui porte en fon fein & comme en les Aanes tous Les Fidelies, n'a point de repos qu'elle ne les enfante à la 


ien-heureufe Eternité , & cet enfantement fe fair 1ousles iours, & durera iufques au iour du lugement, où 
eftant deliurée de routes les peines qu'elle à prifes pour (e deliurer heureufement de rous les Fidelles, & lesenfan- 


ter à la Gloire, qui eft la liberté des enfans de Dieu , ells fera 
triomphante auec fes enfans , d'yne ioye qui neluy fera iamaïs rauie, 


ur lors comblée auec eux , comme vne Mere 





Le quatriéme Dimanche d'aprés Pafque. 


L'Epitre ef tirée de celle de S. lacques. de bap. I. 


SOMMAIRE. 


Il enfeigne que Dien eff l'Autheur de tous les biens que nous poffedons , 
S nommement de la vraye fagel]e que nous luy denons demander. 


OvT don excellent & tour don 

parfait vient du Ciel , & defcend 
du Pere des lumieres ; en qui ne fe trou- 
uc aucunc alteration, ny aucune ombre 
de changement ”. Car il nous a engen- 
drez volontairement par la parole de 
veritc , afin que nous foyons en quelque 
manicre les premices de fes Creatures *. 
Vous le fçaucz , mes tres-chers Freres. 
Que cout homme donc, foit promt à 
ouyr, mais lent à parler , & tardif à fe 
mettre en colere. Car la colere de l'hom- 
me ne fait pas la Iuftice de Dieu # C’eft 
pourquoy renonçant à toute immondi- 
ce , & à tout excez de malice , receuez 


REMARQVES. 


1. C'eft à dire, tous les biens les 
plus excellens, & tous les donsles 
plus paifaits , viennent de Dieu, 
comme du Pere des lumieres. Car 
la lumiere eft le fymbule & mefme 
la fource de tous les biens, En quoy 
S. Jacques fait allufion au Soleil 
qui eft la fource de la lumiere & de 
vous les biens fenfbles qui font au 
monde,& reprefente le Soleil diuin 
" par les rayons de fes ardeurs 8 

e fes graces, nous donne toute for- 
te de biens fpirituels. Mais il y à 
cette difference, que le Soleil eft fu- 
iet au changement en Les effers &c 
dans fon cours. Car il varoufiours 
changeant de place, & produifant 
diuers cfets,de ioûr,de nuic,d'Efté, 
d'Hyuer , felun qu'il s'approche 
plus ou moins de nous. Mais Dieu 
eft toufiours immuable, roufours 
égal & (emblable à luy-mefmeÿ 
toufours preft de luire & d'éclai- 
rer tout homme qui vient en ce 
monde ; non pour mous y faire 


grands Philofophes ny pers , mais pour nous faire fes enfans eternellement , fi nous voulons. 
i 


2. C'eft pourquoy 


nousa fpiricuellement eng-ndrez par la parole de l'Evangile, ou de la verité mefime, 


| non pas neceffairement comme le Pere engendre de toute eternité le Fils , ny auili cafucllement comme vn 


homme engendre vnautre homme ; mais librement & d'yne volonté gratuite, parce que fans aucun merite de 
noftre part , il nous a choilis, appelez, iuftifiez, & regencrez , pour eftre les premieres , ou , felonle Grec ,les 
premices , ou , felon le Syriaque , les principales de fes creatures , comme fes enfans qu'il veut faire fes heritiers, 
pour nous donner la vie ecernelle, 


3, C'eft à dire, vous fçauez fort bien que cela eft vray, fans qu'il foit befoin de le prouver. Mais il faut voir 
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voir les antres moyens d'obtenir 
cette fageile diuine. 1. Que cha- 
cun foit promt à ouyr , & dili- 

ent à executer les bonnes in- 


uétions qu'il apprend. 2. Qu'il foie lent à parler , fur tour en public 
dit faint Chryf. y den n'ouure 1 bouche 


Les EPITRES, 

en efpric de douceur la parole entée, 
qui peut fauuer vos Ames. à 
pe inftruire les autres, & comme 


y'auec la clef de la railon, afin de parler bien à propos. 3. Qu'il 
foit furprife de colere, & La volonté emportée à quelque ex 


foicau(Mi lent à fe facher , de p laraifon ne port 
ay de iufte,ny de raifonnable,ny par fuite d'agreable à Dieu. 4. Qu'il re- 


cez , où l'on ne peut faire rien de 
nonceauxexcez de bouche & 


de débiuche,& qu'il girde la difcretion ou la moderai 


ion en toutes chofes. $.Qu'il 
hée exterieurement par les hommes , mais entée &c 


reçoiue en paix & auec repos d'efprit la parolediuine prec 
= E ar 4 , qui en fair produire les fruits , & gouter la douceur 


comme greffée interieurement dans 
pour le falur, Or par là $.lacques montre, que la Foy & 
qualitez que Dieu nous donne & nous communique comme 
a&ions doit eltre bien moins attribuée à nous, qui ne les rendons 


le cœur par le S.Efprit 


la G race ne nous font pas naturelles, mais eftrangeres 
il luy plaift ; & par fuire que la gloire de leurs 
que vitales, humaines, &t libres qu'à Dieu qui 


les rend furnaturelles & diuines , & dignes de la vie eternelle. 


L'Euangile eff pris de faint Tean. C bapitre 16. 


SOMMAIRE. 


Noftre Seigneur annonce.à [es Apoftres qu'il les doit quirrer$ mis pour les 
confoler il leur promet le S, Eprit, qui leur donnera de bonnes 
inftrutbions, G confondra leurs ennemss. 


REMARQ VES. 


1. Les Saints Peresdifent , Que 
pour deux raifons le S, Efprit ne 
pouuoit defcendre fur les Apoltres, 
qu'aprés l'Afcenlion de N.5.L'v- 
ne de la part du mefme Seigneur 

ui eftant encorcen chair mortelle, 
conuerfant auec beaucoup d'hu- 
milité parmy les hommes , ne pou- 
uoit , ou plutoft ne deuoit auec 
bien-fe.nce , ny auéc vne li grande 
profulion , enuoyer le S, Elprit, 
qu'aprés auoir vaincu la mort , le 
monde , & l'Enfer, & pris poffef- 
tion de fon Royaume. L'autre eft 
de La part des Apoltres mefmes,qui 
voyant touliours N. S. eu l'eftat 
humblede cette vie , n'en auoient 
pas vnceftime telle qu'ils deuoient, 
ny voc affeétion proportionnée à 
la grandeur de fon merite: parce 
que , comme dit S. Greg. tandis 
qu'ilsle voyoient fenfiblement , ils 
ne le pouuoient aimer fpirituelle- 
ment : Et S. Leon aioute, quence 
voyant plus fon Humanité, ils ont 


Esvs dit à fes Difciples : Ie mc re- 

cire vers celuy qui m'a enuoyé , & 
perfonne de vous ne me demande où ic 
me retire. Mais parce que ic vous ay 
dit ces paroles , la trifteffe a faifi voftre 
cœur, neantmoins ie vous dis la verité, 
il cft important pour vous que ic me 
retire , parée que fi ie ne le fais, l’Ef- 
pric Confolateur ne viendra point à 
vous *, &fiic le fais, ie vous l'enuoyc- 
ray. Or eftantc venu, il conuaincra le 
monde *, de peché , de iuftice , & de 
jugement ; de peche, parce qu'ils n’ont 
point crü en moy 3; de iuftice , parce 
que ie me retire à mon Pere , & que 


aimé dauantage (a Diuinité, & que plus l'Humanité s'eft éloignée d'eux , plus la Divinité en a eflé prés, & leur 


a parû plus prefente. 


2. C'eft âdire , il congaincra d'infidelité les Gentils, & mefme les Juifsqui necroyent pas encore en moy, 


8 les conuainera li clairement de crois erreurs , foir par le Lémoignage de leur con!cience , foit par celuy de vo- 
ftre predication & de vos miracles, qu'ils n'auront raifonnablement rien à répondre : L'vneft,de ne pas croire 
qu'ils font en eftar de psché : L'autre eft, decroirequ'ils font iultes , les Juifs par leur iuftice legale , les Gentils 
par leur vertu morale, fans auoir béfoin dela Grace de 12svs-Curisr: Et lez. de croirequ'ils ne feront 
dignes d'aucune peine, pour auoir méprifé la grace & la iuftification qu'elle produit. 
3- ledisdonc que leS. Efprit les conuainera de peché, foit originel qui eft celuy de la Nature , foit a@tuel qui 
ef celuy de chaque perfonne ; & quoy que celuy-cy fetrouur fi prodigieux en nombre,& fi different en qualité, 
neantmoins il les conuainera fur tour d'eftre infidelles où incredules ; parce qu'ilsn'ont pas erû en moy , dit 
N.5. oufelqn la verfion Grecque, parce qu'ils ne croyent pas en moy comme en leur Sagueur & en leur Dieu ; 
vous 
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vous ne me verrez plus +; de iugement 
enfin, parce que le prince de cc monde 
eft delia iuge ÿ, l’ay encorc à vous dire 
beaucoup de chofes , mais vous n'en 
cftes pas maintenant capables *. Or 
quand l'efprit de verité fera venu , il 
vous enfeignera toute verité : Car il ne 
parlera point de foy-mefme , mais il di- 
ra tout ce qu'il aura ouy , & vous an- 
noncera les chofes futures 7. 1] procu- 
rera ma gloire , parce qu'il receura du 
mien, & vous l’annoncera. 


fa Foy, {a Loy,& fa Grace. Car, comme dit le Card, Toler, l'arreft eftant ee À ee contre 
du l'empire du monde qu'il s'eftoir ryranniquement vfurpé, & la viétoire a efté a 
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quoy que toutefois par l'ordie Di- 
uin cette Greance fuit l'yniquere- 
mede du monde, pour cft:e deliuré 
de tour peché. 

4. Enfuite ie dis que le S.E prit 
les conuaincra de Lultice,c'eft à di- 
r: que perfonne ne peut eftre iufle 
de la vraye iultice qui rend les 
hommes iuftesdeuanc Dieu, finon 
par le merite de la Foy, & par le 
moyen de la Grace de 1# sv s- 
CHRIST: Parceque,dit-il,ie me 
retire à mon Pers , & luis fur le 

int de mourir en Croix , pour 

uy reconcilier le monde ; ceque 
perfonne n'eft digne au monde, ny 
capable de faire que moy. 

$. Enfa ie dis que le S. Efpric 
les conuaincra de jugement, c'eit à 
dire qu'ils feront iug:z & tous con - 
damnez par le mefme 1, C, leur 
Souucrain luge, pour auoir refuié 
demon , il a per- 
diugée à 1.C. fon aduerfaire, 


qui a receu du Pere Eternel tout pouuoir au Ciel & fur la Terre , nommement pour gouuerner, inefme entant 


qu'Homme,ë& pour iuger en dernier reflort , tous les mortels. 


6. l'ay encore à vous dire beaucoup de chofes , non qui concernent voftre eftat particulier , dont ie vous ay 


defia jnftruies amplement , mais qui regardent le gouvernement de toute l'Eglife, dont le S. Efprit vous donne- 
ra vne parfaire connoiffance, vous enfeignant pour cet effet routes les veritez necefläires, comme l'abolition des 
obferuations legales , l'infticution des Ceremonies Eccielaftiques , l'adminifkration des Sacremens, & autres 
femblables qui touchent le falut des ames & le feruicéde Dieu. 

7- Comme s'il difoir, Tour ce qu'il vous dira, il le tirera de moy & de ma fcience, qu'il reçoir aucc l'Effence 
Diuine , que nous luy allons communiquant , en vnité de Principe, mon Pere & moy ; c'elt à dire, il ne vous 
enfcignera rien de contraire à ma Doëtrine ny à ma Vie, mais il vous la fera mieux entendre par la clarté de fes 
lumieres, 8e par l'onétion de fes Graces, 1l vous fera mefmes participans du don de Propheiie, pour connoitre 
les chofes futures, & vous premunir contre les perils prochains ; dont vous auez tant d'apprehenGon & tant de 
cräinte, 
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Le cinquiéme Dimanche d’aprés Pafque. 
L'Epitre eff tirée de celle de faint Jacques. Chap. 1. 
SOMMAIR E. 


Saint Laçques montre la difference d'un homme qui écoute €: pratique la 
parole de Dieu, d'auec celuy qui fe contente de l'éconter, 
fans la pratiquer. 


REMARQUES. 


3. 1l dir que celuy qui l'écoute 


ETTEez en pratique la parole de 


Dieu , fans vous contenter de 
l'ouyr feulement , vous trompans vous 
mefmes. Car fi quelqu’vn fe contente 
de l’ouyr., fans la mettre en pratique, il 
fera comme vn homme qui fe regarde 
dans vn miroir ; parce que s’eftanc ainfi 


feulement, eft comme celuy qui fe 
regarde en vn miroir legerement & 
en paflaint , fans auoir foin de re- 
marquer les taches de fon vifage, 
ou s'il les remarque, c'elt fans auoir 
foin de les nettoyer , parceque fes 
paffions l'emporient a d'autres ob- 
lets qui l'occupent , & ne luy en 
donnent pas le loilir, Mais celuy 


qui l'écoute attentivement & le % 


Nn 
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met ferieufement en pratique , y 
confidere l'eftar de fa confience, 
qui eft comme le vifige de fon 
Ame, dont il voit la beauté ou la 
laideur , felon les vertus ou des vi- 
ces qu'il y remarque , & en fuite il 
regle fa vie & fes mœurs felon ce 
miroir fideile de la prrole Divine, 
afin de rendre fon Ame belle aux 
yeux de Dieu ,qui eft feule capable 
de iuger defa beauté , & de l'aimer 
comme fon Epoux felon la gran- 
deur de fon merite. 
2. C'eft à dire,celuy qui confi- 
dere ainfi la Loy, nôn de Moyfe, 
qui eftoit vne Loy feruile & fort 
imparfaite, mais de 1.C. qui ef 
vne Loy ordonnée de Dieu pour 
nous mettrsen hiberié ,& nous de- 
livrer de la tyrannie du demon , de 
la feruitude du péché , & mefme de 
l'obligirion des Ceremonies lega- 
les, mous donnant les lumieres & 
les (ecours propres , pOur nous 
conduire à laperfcétion i*G nous 
perfeueruns à écouter & à prati- 
quer ceite Loy, nous ferqns heu- 


(ei 
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regardé , il pafle , & s’oublie auffi toft 

de ce qu'il eftoit *. Au lieu que celuy 

qui confidere exattement la Loy parfai- 
te de la liberté, & y perfcuere, {ans ou- 
blier ce qu’il a ouy, mais lc mettant en 

pratique, il fera heureux en l’execution 

de fon déffein *. Or fi quelqu'vn croit 

eftre grandement deuot, fans moderer 

fa langue, il feduir fon cœur, & montre 
que fa deuotion eft vaine ?. La deuotion 
pure & immaculée, deuant Dieu le Pe- 
re , confifte à vificer les orphelins & les 

veuues en leur affiétion, & à fc mainte- 

nir pur & net dans la corruption du 
fiecle. 


reux autaut que nous pouuons l'eftre en cette vie, & beaucoup plus incomparablement , & eternellement ea 


l'autre, 


4. Aurefte celuy qui met en œuure la Loy ou la Parole de Dieu, eft nommé deuor ou Religieux,c'eftà dire, 


fclon les Saints Peres, lié & attaché à Dicu , ou promt & allegre à fon feruice. 


Or quoy que la Religion 


eftroirement prife, confte auxtrois vœux de Pauure:é , de Charité & d'Obeyfance ; neantmoins on la prend 
auih pour la deuotion , & on appelle vn homme Religieux & Deuor , qui fe porte aucc promtitude & allegrefe 
à out ce qui concerne le culte & le feruice de Dieu , & nommement d ces trois points : L'vneft , de moderer (à 
langue , &cde ne rien dire que bien à propos & auec raifon , autrement la langue feduire feuiral: cœur , & le de- 
ftournant du droirchemin de la Vertu le precipirera en mille perils de mort, & mefme de mort eternelle : L'au- 
tre eff, d'exercer la Charité enuers le prochain , comme de-nourrir les necelliteux , & les pauures , de confoler 
les orfelins & les veaues, dont il y auoit grand nembre en la primitive Eglile, leurs maris eftant exilez ou mis à 


mort pour la Foy : Er le 3. defe 


garder de la corruprion du fecle , ou du monde , où il fe trouue mille appas de 


mauuais exemples , d'obiers dangereux , & de pernicieufes maximes ,que nul ne peut éuiter fans eftre couuert 
du bouclier de la crainte de Dieu , de la pureté d'intencion , & de la mortification de fesappetits pour n'en eftre 
iamais vaincu, &c en remporter toufours la viétoire, 


L'Enangile ef} pris de S. lean. Chap, 16. . 


SOMMAIRE. 


À 
un ‘2 
LE à 


Nofire Seigneur affeure fes Apoffres , que tout ce qu'ils demanderont ei fr 
Nom, Œ par fes merites, ils l'obtiendront de fon Pere. 


REMARQUES. 


t. 11 nedit pas ces paroles pour 
fe plaindre d'eux, ny pour les re- 
prendre, mais pour les inftruire À 
demander à fon Pere tout ce qu'ils 
voudroient, en veuë de fon Nom 
&en verrude fes merires ,les con- 
duifant ainfi peu à peu à La perfe- 
tion de laFoy qu'ils auoient en luy 
comme au Kedempteur des hom- 
mes ; & s'il ne leur donna pas d'a- 
bord cette inftruétion , lors qu'il 


9 leur apprit à prier Dieu , c'eft à 


Es vs dit à fes Difciples : le vous dis 

en verité, que fi vous venez à deman- 
der en mon nom quelque chofe à mon 
Pere , vous l’obtiendrez. Iufqu'à main- 
tenant vous n'auez rien demandé en 
mon nom ‘. Demandez , & vous rècc- 
urez , afin 4 voftre ioye foit parfaire. 
Je vous ay dit ces paroles par os de 
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fimilicudes *. Voicy l'heure , où ie ne 
vous parleray plus en cette maniere, 

ais ie vous inftruiray ouuertement de 
ce qui appartient à mon Pere. Alors 
vous demanderez en mon nom : Etie 
ne vous dis pas que ie prieray mon Pc- 
rc pour vous. Car mon Pere vous ai- 
me , à caufe que vous m'’auez aime , & 
crü que ie fuis forty de Dieu’. le fuis 
forry de mon Pere, & venu en ce mon- 
de. Or derechef ie quitte le monde, & 
retourne à mon Pere. Ses Difciples luy 
firent réponfe : Voila que vous parlez à 
prefent en termes fort clairs , & fans 
aucune parabole. Nous voyons bien 
maintenant que vous fçauez toutes cho- 
fes, & qu'il n'eft pas befoin que perfon- 
ne vous en interroge *. En cela mefme 
nous croyons que vous eftes venu de 
Dieu *. 
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caufe, dit Efthius ,que la Foy du 
Meilie & de fon Office de Sauveur 
du monde, deuoit eftre peu à peu 
manifeilée par [a predication & par 
fes œuures , que eftoient predites 
ar les Prophetes, Pour cette rai- 
on il difoit aux luifs : Croyez à 
mes œuures ! Et luy-mefme com- 
mença la predicarion de l'Euangi- 
le, non par la declaration de ba ve- 
nuë du Meilie,mais par ces paroles: 
Faites penitence , car Le Royaume 
des Cieux et fort proche : & don- 
na ordre à fes Dilciples de faire le 
mefme , pendant qu'il viuoir, 

2. Comme s’il difoir, Les paro- 
lesque ie vousay dites par fimilicu- 
des & paraboles, vous ont fmblé 
va peu obfcures & enigmatiques ; 
mais aprés ma Relurredion & 
mon Afcenfion au Ciel , vous en 
aurez vne plaine connoiffance par 
le moyen du S. Efprit qui vous fera 
donné le iour de la Pentecofte, 
aprés auoir chailé de vofire Ame 
les rencbres de la défiance, de latri- 
ftefle, &c de La crainte, qui la trou- 
blenc & l'obfcurciffeut mainte- 
nant. 

3. Ilne nie pas qu'il n'ait deffein 
de prier fon Pere pour eux, mais au 
lisu de les confoler de !a forte, il 
leur dir pour toute confolation 
qu'ils font aimez de fon Pere ; 
eftant certain que cet amour leur 
eft plus auantageux, que fi N.S, 


Prioït pour eux, Car il prie mefme pour éeux qui font encoreennemis , mais le Pere aime feulement ceux qui 
ont amis. Ileft vray qu'il aime de toute eternité tous les Eleus, mais c'eft afin de Les rendre bons; au lieu qu'il 
dicicy qu'il les aime , parce qu'ils fomt bons , & qu'il les veut recompenfer eternellement pour le bien qui eft 
eneux. Ainf l'Amour de Dieu differe du noftre en ce que le noftre va prefuppofant le bien pour l'aimer mais 
celuy de Dieu le va produifant en l'obier qu'ilaime, & qu'il rend bon pour le rendre aimable. 

4. Cependant il eft à propos d'interroger ceux qui feauent rour , pour auoir réponfeaux demandes. Mais 
n'eft-ce point à dire, On ne peut vous interroger d'aucune chofe , que vous ignoriez ? Ou bien plutoft , il n'eft 

befoin de vous interroger d'aucune chofe, puis qu'auant que quelqu'vn vous interroge, vous feauez mefme 
‘interrogation qu'il vous veut faire. Pour la meme raifo n Dieu n'a pas befoin que nous luy fatfions aucune 
e, parcequ'il fçait fort bien tour cequenous luy voulons demander ; maïs nous auons befoin de luy en 

faire toufours quelqu'vne , afin d'en obtenir plus aifément & plus aff:urément l'effer, 

5. C'eft à dire, felon 5. Cyrille : Cela çit capable de nous faire croire fermement , que vous eftes vray Fils de 
Dieu,8c que vous venez de {a part , lors que nous voyons que vous fçauez routes chofes , mefme les futures ,qui 
pousdonnoient tant d'apprehenfion & tant de peine. Car nous efperons que celuy qui en a vne fi parfaite con- 
notffance , aura allez de puiflance & de bonté , pour nous en deliurer parfaitement. 
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Le iour des Rogations. 


L'Epitre eft tirée de celle de S. Lacques. Chap. 5. 


SOMMAIRE. 


Saint Lacques now exborre à la Confefion & #4 la Priere, dont il produit 
des vertus © des effets admirables. : 


REMARQVES. 


1. C'eft à dire, Confelfez-vous, 
non à Dieu feul, mais les vnsaux 
autres , à fçauoir aux hommes Le 
vous reffemblent ,tels que font les 
Preftres, à qui, comme à fes Lieu- 
tenans, IesvsCHRrisT adon- 
né pouuoir de vous abloudre ; fui- 
uant ce que dit le Prince des Apo- 
ftres ,que chacun communique la 
grace aux autres felon le pouuoir 

v'ilenareceu. Ainfi ondit d'or- 
Snsies » Enfeignez-vous les vns 
aux autres , traittez-vous les vns 
les autres , nourrillez-vous les vns 
les autres, facrifiez les vns pour les 
autres. Car felon les Saints Peres, 
& mefime le Concile de Sens,cespa- 
roles doiuent eftre prifes cunfor- 
mement à la matiere dont il s'agit, 
& à l'office propre d'en chacun : 
Comme s'il difoic, que les doétes 
enfeignent les + age Len les Mc- 
decins traitrent le malades , que les 
riches nourriflent les pauures , que 
les Preftres facrifient pour les Laï- 
ques, &c qu'ils les confeffent pour 
les abloudre, 


OwrFessez vos pechez les vns. 

aux autres *, & priez les vns-pour 
les autres , afin que vous foyez fauuez, 
Car la priere continuelle de l’homme 
iufte eft d’vne grande vertu *. Elie eftoic 
vn homme pañlible, & femblable à nous: 
Et neantmoins ayant prié Dieu, il em- 
pefcha le Ciel de pleuuoir trois ans & 
demy. Puis ayant encore prié , le Ciel 
donna de la pluye, & la cerre fon fruit. 
Mes Freres, fi quelqu'vn de vous s’éga- 
re de la verite , & qu’vn autre le retire 
de fon erreur ?; qu'il fçache que celuy 
qui le retirera de fon peche & de fon 
erreur, deliurera de la mort fon ame, & 
couurira la mujcitude de fes pechez. 


2. C'eft vn autre remede general , dont chacun fepeut aifément feruir , comme eftant tres-efficace , non 


par luy-mefme, comme le premier, mais par l'inftirution diuine, qui eft de prie: les vns pour lesautres , foiten 
particulier, loir en public , afin que les vns & les autres (oient fauuez, Car , comme remarque Theodortt, l'o- 
taifon des Saines eft le remede general de tous les maux du monde. Et qui doute, ditwn autre , que le mondene 
fublifts, finon par lesprieres des Saines ? 

3. Puis il aioûte,que ft quelqu'vn conuertit vnautre qui s'égaroir du droit chemin de la veri:é ou de la 
veriu, courantaprés l'erreur ou le vice, & le ramene à fon deuoir , ou par fes prieres , ou par fes parules, ou par 
fes exemples, ou par sep -rrmioe office , il deliurera fon ame de ja mort prefente du peché mortel où il fe 
trouve , N de Le frure du malheur | bg , Où , à la fin il fe trouuera , s'il y perfeuere. Or qui pourra dire le 
prix d'une Amecreée à l'Imag: de Dieu , & rachetée par le precieux Sang du Fils de Dieu ? Saiat Greg. dit à ce 
propos , que le zele ju lalut des Ames cft le plus agreable Sacrifice , qui puifeeftreoffercà Dieu. Mais en fuite 
il fiut remarquer , que la Glofe ordinaire & quelques Saints Peres lifent ainfi ces paroles , 11 deliurera fon ame, 
en deliurant celle d'aucruy, & en fauuant fon prochain il fe fauuera luy-mefme , & couurira par fa Charité rous 
Les pechez de l'un & de l'autre, non les cachanr,mais les chaflant , comme la lumiere chaffe les tencbres, Car ce 
zelech Tiles pechez du prochain, où l'en preferuant , ou luy en Faifant faire penitence ; pour les liens , s'ils font 
veniels , il 18 efFaceauec la peine qui leur eftoir deuë ; s'ils fonc mortels , il merite par bica-(e:nce la grace de 

"en releuer: d'où S, leva Dam, prouue, que le meilleur moyen de fe faire quirre de fes pechez pes , c'eft le 


ele d'en deliurer le prochain ; & que Dicu ne permettra point qu'vn homme fe perde, qui s'etudie de CGiuu:s 
ci aupres, 


Z us 
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L'Enangile eff pris de S. Luc. Chap. 1. 


SOMMAIRE. 


Noffre Seigneur nous apprend Le moyen de bien prier Dien , € d'obtenir 


de Ja Bonté tout ce que nous luy demanderons en nos prieres. 


Esvs dir à fes Difciples : Qui de 

vous aura vn amy , & allant le trou- 
uer en plaine nuit, luy dira : Mon amy, 
preftez-moy trois pains, parce qu’vn de 
mes amis eft venu de loin pour me voir, 
& ie n’ay rien à luy prefenter. S'il luy 
répond de dedans , & vient à luy dire: 
Ne m’importunez point , ie vous prie, 
la porte eft à prefenc fermée, & tous mes 
gens font au lit, ie ne fçaurois me le- 
uer , ny vous donner contentement. Si 
neantmoins il continuë & ne cefle de 
fraper à la porte, ie vous dis qu'encore 
qu'il refufe de fe leucr pour luy donner ce 
qu’il demande, à caufe qu'il cft fonamy, 
toutefois à caufe de fon importunite il 
luy donnera tout ce qu’il aura de be- 
foin *. Et moyie vous dis, Demandez, 
& on vous donnera ; cherchez, & vous 
trouuerez;heurtez , & on vous ouurira. 
Car qui demande, reçoit ; & qui cher- 
che , trouuc ; & on ouurc à celuy qui 
heurte ?. Or fi quelqu'vn de vous de- 
mande du pain à fon Pere , luy donnera- 
til vne pierre ? ou s’11 luy demande vn 
poiffon , luy donnera-t'il vn ferpent? ou 
s’il luy demande vn œuf, luy prefentera- 
c'il vn fcorpion? Si vous donc, qui eftes 
méchans, fçauez faire part à vos enfans 
des biens qui vous font donnez , com- 


s 
REMARQUES. 


1. Cette parabole, dont le fens 
literal eft af clair, nous enfeigne ” 
que quand nous prions, nous n'ob- 
tenons pas toufiours de Dieu à 
l'heure mefme ce que nous vou- 
lons ,quoy qu'à la fin il aic refoiu 
de nous l'accorder, fi nous perfeuc- 
rons à leprier. Car alors , à eaufe 
de noftre grande importunité , ou 
de la conninuelle inftance quenous 
luy ferons , nous l'obtiendrons s 
eftant certain que noftre oraifon ne 
peut jamais luy eftre importune, 
finon en parlant à la maniere des 
hommes , qui difent fouuent qu'on 
les imporiune, quand on les prie &c 
les preffe trop ; mais Dieu, qui fe 
plait à fe voir ainf prié & preflé de 
nous , au lieu de fe plaindre de nos 
prieres trop frequentes , ou de nous 
chaffer comme importuns , nous 
reçoit comme va bon Pere fes en- 
fans qu'il à éprouuez , & nous ac- 
corde toutes nos demandes , qui 
font pour fa gloire & noftre falur. 

2. Efthius dit qu'il s'enfuit de 
là, que Dieu exiuce mefime les pe- 
cheurs, quoy qu'ils ne foient pas 
encore fes amis , pourueu qu'ils 
foient refalus de l'eftre, & de re- 
chercher fon amitié qu'ils on: per- 
duë, & ligrace qu'ils ont mépri- 
féc ,aprés tnt de faveurs qu'il leur 
a faices; neartmoins vn autre dit 
que pour obrenir ce que nous vou- 
lons , & ce que nous demandons à 
Dieu, il faut que nous foyons en fa 
Grace ,afin de luy demander auec 
confiince, cequi eft digne d'vn tel 
Pere, X ce qui eft propre & falutai- 
re a fes enfans, 

3. Le mefme Doéteur nous ap- 
prend que ces trois paroles, Deman- 
der , Chercher , & Heurter ,ont le 
mefme fens, & figaifient la mefme 
chofe; &que IEsvs-CHRIST 
nous veut enfeigner par La repeti- 
tion de ces trois paroles, la grande 
inftance 8 la genereufe périeue- 
sance, dontnousdecons demander 
à Dieu en nosprisres ceque nous 
voulons obtenir de fa Bonté, C'eft 


auffr le fentiment de S, Aug. qui retrzéte ce qu'il avoit dicen vn certain endroit de fes Liures, où il s'eftoit mis 
beaucoup en peine detrouusr de La diflinétion entre ces trois mots, qui frgnifienc icy le mefme ; & font fuiuis de 
certe Sentence generale: Que quiconque demande reçuit ; ce qui doit eftre entendu de ceux qui demandent ce 


Nn iij 


LES EPITRES, 


bien plus voftre Pere, qui cft au Ciel, 
donnera-t'il fon bon Efprit , à ceux qui 
mais nous ne le fçauons fi bien que luy en feront la demande “> 

Dieu. C'eft pourquoy l'Apoître 


priant trois fois d'eftre deliuré d'vne ficheufe reatation de la chair ,nel'obtint pas de N.S. mais il ouyt pour 
réponfe qu'il deuoit eftre content de 1a Grace,& que La Vertu Chreftienne fe pertcétionnoit en l'infirmité, Ain 
pour bien demander à Dieu ce que nous voulons obtenir de luy,demnadons-le auec vne humble reGgnation à fa 
volonté, auec vn: longue & infarigable perfeuerance, & vne fimple droiture de cœur. Car commmedit le glo- 
rieux e & EuangelifteS .lean , fi noftre cœur ne nous fait aucun reproche, nous efperons auoir de Dieu, 
& obtenir de fa Bonté , l'effet de toutes nos demandes. 

4. Quiconque fait bien fa priere à Dieu, luy demandant ce qu'il doit, & comme il doit , a defa le bon Ef- 
prit, ou leS. Efprit en luy-mefine , comme l'Autheur de cette bonne priere ; & neantmoins on dit qu'on luy 
donne & qu'il reçoit encore le mefme , afin qu'il le poflede encore plus parfaitement : Sclon la parole de N.S. 
quia dit en l'Euangile , on donnera à celuy qui a, & celuy qui a ,aura encore dauantage ! Car auec le S. Efprit 
* qu'il pofledera de plus en plus , il aura encore les autres dons, &c les autres biens fpiricuels , dont le S. Efprit eft 
ordinairement nommé l'Autheur , eftant la Bonté par effence, 
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; pla doitent, & comme ils le 
iuent demander à Dieu. Car 

nous ne fçauons fouuent ce qui 

nous eft propre, où du moins ia- 





La veille de l’Afcenfion. 
L' Epitre eff tirée de S. Paul aux Epheliens. Chap. 4. 
SOMMAIRE. 


L’Apoftre décrit la profonde bumiliation de N.S. € d't qu'elle 4 effé caufe 
de La gloire de fon Aftenfion. 


REMARQVES. 


1. C'eft àdire,ch=cun de nous 
a receu la Grace qu'il a pleu à Dieu 
luy donner , en veuë ou en vertu 
des mesites de 1E=5Vs-CHRIST, 
C'eft pourquoy perfonne ne peut 
prefumer de foy,ne doir porter en- 
ie à vnaurre, & beaucoup moins 
fe plaindre de Dieu & de l'ordre de 
fa Prouidence; mais chacun doit 
demeurer content de fa vocation, 
&c employer la grace qu'il a receué, 
pour le bien commun de route l'E - 
glite, 

2. Or pour nous montrer cette 
donation grituite , ou cette diftri- 
bution libsrale des grices diveres 
de N.5. il apporte le témoignage 
du Roy Propherequi l'a predireau 
Pfeaume 67. où il dit que mon:ant 
ad Ciel , & menant comme en 
triomphe les Amesdes Jufte: qu'il 
auoit tirées de la capriuité du Lim 
be, ilenuoya de là quantiré de dons 


Hacvx de nous a receu la Grace 

de Dieu, felon la mefure qu’il luya 
pleu ordonner *. C’eft pourquoy il dir: 
Montant au Ciel , il a mené la captiui- 
té en triomphe, il a donne fes dons aux 
hommes *. Or que veut dire qu'il eft 
monté , finon parce qu'auparauant il eft 
defcendu dans les plus bafles parties de 
la terre ?> Celuy qui eft defcendu, c’eft 
luy-mefme qui eft monté au deflus de 
rous les Cieux , afin de remplir toutes 
chofes +. C'eftiuyauffi qui en a ordon- 
né quelques-vns Apoîftres , les autres 
Prophetes, ceux-cy Euangeliftes, ccux- 


aux hommes , & a continué d'en envoyer toufiours de nouueaux, pour lebien de tout le Corps del'Eglile, & de 
tous les Fidetles qui font fes membres. 

4. Le mefme Propheredit ,Que la caufe de la glorieufe Afcenfion de N.5. c'eft fa defcente iufques dans le 
cœur del'abyme, & fa profonde humiliation iufques au centre de laterre ; où , felon la Doûrine commune, 
cftait le Limbe des anciens Peres , que l'on nommoir le Sein d'Abraham , & où l'A poftre dit que N.S. voulut 
d.fcendre, pour recommander l'Huunilité & la Charité aux Ephefens,qui en auoient tres-grand in. 

4. Comme vn Roy, dit S. Bernard, qui aemporté la victoire, vilice toutes les parties de fon Royaume, pour 


ET LES EVANGILES. 


là Pafteurs & Doéteurs , pour la con- 
fommation des Saints , pour l'œuure du 
miniftere, & pour l’cdification du Corps 
de 1zsvs-CHrisr , iufques à ce que 
nous nous rencontrions tous dans vne 
mefme Foy , & connoiflance du Fils de 
Dieu , dans la perfeétion de l'homme, 
& la mefure de l'âge plain & entier de 
IEsvsCHRIST. 
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les honnorer de fa prefence,& leur 
faire part de fa ioye ; ain N.S- 
ayant vaincu tous fes ennemis , qui 
eftoient le monde, la mort,& l'En- 
fer, a vilité routes les parties de l'V- 
niuers qui eft fon Royaume, pour 
leur faire part de la granieur de fa 
loye , de la gloirede {on triomphe, 
& de la Maieité de fa prefence.Voi- 
la, dit-il,comme il à remply toutes 
chofes. Mais felon S.Chryf. &S. 
Hier. il a tout remply , lorsqu'il a 
tout accomply ce qui efloit conte- 
nu & predit en l'Ecriture, ouchant 
les Myfteres de a vie, de {a Mort, 
de {a Refurreétion,& entr'autres de 
fon Afcenfion. Eufin felon faint 


Ambr. & S. Thom. ila tour remply , lors qu'ouurant fa main liberale, & les trefors de fa Mignificence diui- 
ne sil a comblé fon Eglife, répanduë par tout le monde , de route forte de dons & de graces , & melme de la 
loire & de la (plendeur de fon Nom diuin » qui eft à prefent l'ubier de l'amour & de l'afeétion, du culte & de 


‘adoration de toutes les Ames Fidelles. 


.$. C'eft à dire , afa que les luites deuiennent parfaits, felon l'eftar, le degré, & l'ordre où Dieu les a mis, pour 
bien faire chacun fon office & accomplir fon miniftere, à d, ein de bien edifier l'Eglife , quiet le Corps Myfti- 
quede N. $. & comme autant de dignes membres luy fsire honneur , croiflant roufiours en la fcience de La 
vraye Foy & des bonnes mœurs ; à l'effet dequoy il eft neceffaire que les Pafteurs veillent rouliours , & ne cef- 
fent d'employer leur induftrie à certe edification [piricuelle, iufques à ce que nous nous trouuions tous en l'v- 
nité de la Foy : ou felon la verfion Grecque , iufques à ce que nous arriuions tous à la perfeétion de la Foy & des 
Vertus Chreftiennes , qui doiuent aller croiliant peu à peu en nous , & nous rendre enfin hommes parfaits en 


la connoiffance & en l'amour delesvsCmn:sT ; puifque, felon les Saints Peres, la 
connoiffance , &c de cet amour , eft la plaine mefure de à , & comme la iufte grandeur 
cs 


tien. Surquoy les Doéteurs remarquent , & difent aprés 
te paflige, & de certe EpitredeS, Paul. 


rfeétionde certe 
e l'homme Chre- 


mefmes Saints Peres ,que c'eft le fens literal de 


L'Euangile cf pris de S. Ican. Chap. 17. 


SOMMAIRE. 


Noffre Seigneur prie [on Pere pour la manif:flation de [a Gloire , il prie auf 
pour fes Apoftres , & pour toute l'Affemblée des Fidelles. 


] Esvs éleuant les yeux au Ciel, dit 
ces paroles : Mon Pere , l'heure eft 
venué, glorifñiez voftre Fils, afin que vo- 
ftre Fils vous glorifie ‘; comme vous luy 
auez donné pouuoir fur toute creature, 
afin qu’il donne la vie eternelle à tous 
ceux que vous luy auez donnez *. Or 
la vie eternelle confifte en ce qu’ils vous 
connoiflent pour le feul vray Dieu, auec 
lesvs-CHKisT quevousauez en- 
uoyé ?. le vous ay glorifié fur terre, 


REMARQ VES. 


1. C'eft à dire , Découurez à 
tout le monde, par vae claire & 
glorieufe connoiilance , dont les 
Eleus & les Fidelles feront de 

rands aûtes , que ie fuis votre 

ils , afin de vous glorifier ce 
quement, & de découurir 2 "ex- 
cellence de mes Myfteres la gloire 
de voftre Diuinité & de vos perfe- 
&tions à rout le monde, Car en ef- 
fer , par le moyen de ces grands 
Mpyfteres , le monde a conneu non 
feulement la verité de la tres-fain- 
te ,tres-augufte , & rres.:dor-ble 
Trinité, mais encore la Bonté, la 
Puiffance, La Sagefle, & la luftice 
infinie de Dieu, 

2. C'eft à dire, que la manifefta- 


tion de ma Gloire s'eftende auffi loin que le pouuoir , qui m'a efté accordé fur tous les hommes , vous me les 
auez tous commis, pour les inftruire , les racheter , & les fauuer tous, pourueu quetous nous reconnoif'en! & 
nous honnorent , & qu'ainfi tous, & nommement ceux que vous m'auez particulierement recommandez, re- 
çoiuent la vie eternelle. | 

3. Or voila enquoy confrfte le moye n de l'acquerir, dit S. Armbr. qui eft de croireen vous , comme au feul 
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vray Dieu, &en Tzsvs-CHAIST 
comme au vray Meilie, & comme 
au feul Redempteur du monde, 
Par là on voit, dit S. Ath. qu'il eft 
neceffaire, À mer eltre Guué,d'aueir 
la creance du Myftere de la Trinité 
en Dieu, & de celuy de l'Incarna- 
tion du Fils de Dieu. Mais fi au 
lieu de nous arréter au moyen d'ac- 
querir la vie eternelle, nous paffons 
à fa forme ou à fon eflence, nous 
dirons , aprés S.Thom, & aurres 
Docteurs, qu'elle confifte à voir 
… clairement de l'œil de l'ame la Di- 
uinité , & de l'œil du corps l'Hu- 
manité de IEsvs-CHRIST, 
qui feront deux obiets capables de 
nous contenter; & de nous raffa- 
fier eternellement en Paradis. Où 
en paflant il faut remarquer, que 
lors qu'il dir que le Pere elt feul 
vray Dieu,ce mot de,feul , netom- 
be pas fur le mot de, Pere, qui cit vn 
nom de Perfonne , mais feulement 
fur le mot de Dieu, qui eft vn nom 
de Nature ; comme voulant dire 
que le Pere elt Dieu , mais auec le 
Fils & le S. Efprit ,trois Perfonnes 
& vn Dieu , qui eft feul le vray 
Dieu du monde. 

4. Comme nous glorifions Dieu, 
lors que nous luy obeyflons , ac- 
compliflant le miniftere & l'office 
où il nousa mis; ainfi 1. C. aglo- 
rifié fon Pere , lorsque pour obeyr 
à fa volonté ilainftruir fes Difci- 
ples, leur apprenant le chemin du 
Ciel, & le moyen de meriter la vie 
erernelle : en fuite il demande reci- 
proquement à fon Pere, qu'il le 
glorifie ; comme s'il difoir, iufques 
a prefent i"ay procuré voftre gloi- 
re, pat la vichumble que i'ay me- 


LEs EPITRES, 
j'ay acheué l’ouurage , dont vous m'a- 
ucz donné la commiflion. Et mainte- 
nant , mon Pere, glorifiez-moy en vous 
mefme , aucc la gloire que ray euë en 
vous , auant la creation du monde #. 
l'ay fait connoitre voftre Nomaux hom- 
mes , que vous auez choifis du monde 
pour me les donner. Ils eftoient à vous,& 
vous me les auez donnez, & ils ont gar- 
dé voftre parole. Ils ont conneu à pre- 
fent , que tout ce que vous m’auez don- 
né, vient de vous , parce que ic leur ay 
dit les paroles, que vous m'auez mis en 
“bouche. Ils les ont reccués , & ont re- 
conneu veritablement que ie fuis venu 
de vous , & ont creu que vous m’auez 
enuoyé. Ie vous prie pour eux /. Ie ne 
vous pric pas pour le monde, mais pour 
ceux que vous m'auez donnez , parce 
qu'ils font à vous ; & tout ce qui eftà 
moy eft à vous , & ce qui eft à vous eft 
à moy , & ic fuis gloriñié en eux. Pour 
moy , ie ne fuis plus au monde, où ils 
font encorc, & ic me retire à vous ‘. 


née dans le monde, & par l'obeyffance tres-par£aite que i'ay renduë à vos ordres; il eft donc iufte que vous 
procuriez auifi ma gloire, me faifant reconnoitre au monde pour vray Fils de Dieu , & pour vray Dieu , tel que 
ie fuis de roure cternité engendré de vous: ou felon d'autres , ileft donc iufteque mon Humanité , qui a rant 
foufFert pour vous abeyr & vous glorifer , foit participante de ma gloire, reconneuë ,aimée,& feruie de tout le 
monde dans le bonheur qu'elle poffedera eternellement. : 

$. En cette oraifon il prie fon Pere, de conferuer toufiours en la Foy, en la Grace,& dans la Charité mutuel. 
1e fes Difciples,& prie pour eux en leur prefence, comme pour leur dire le dernier Adieu , & leur obtenir quel- 
que faueur particuliere, Mais en fuice il prie pour tous les Fidelles, & mefime à la fn pour tout lemonde. Sur- 
quoy les Doéteurs remarquent, que ce mot de, Monde, eft pris ordinairement .en deux manieres: l'vne pour 
toute l'aff:mblée des hommes qui font fous le Ciel , dont $. Ican parle, quand il dit ; Diewa tellement aimé le 
monde ,qu'il luy a donné fon Fils vnique. Car, felon l'Apoftre, Dieu veut Le falur de cous les hommes , pour 
tous lefquels 1. C. à foufFerc uifamment , quoy que non pour tous efficacement , puis que plulieurs ,& mef- 
vue la plus grande part , ne font pas fauuez : l'autre, feulemenr pour les reprouuez , dont l'A polère parle ,quand 
il dit , Que Dieu nous chuftic en ce monde , afin de ne nous point perdre 8 damner auec lemonde. Ain quand 
NS. du que fes Difciples ne font pas du monde, il parle du monde des reprouuez ; & quand il dir qu'ils font 
dans le monde il parle de l'affembléc de tous les hommes , où font compris les reprouuez & les Elcus, pour 
qui, comme pour la partie la plus faine de ce monde-là , ila particulierement prié {on Pere. 

6. C'eft ädire , dans peu detemps ie-neferay plus fur terre parmy les hommes , parce qu'aprés ma Mort K 
ma Refurreétion, menant vne vie immortelle, & bien éloignée de la vicordinaire des hommes , 1e monteray à 
vous, 6 mon Pere, le jour demon Afcenlion. Mais ie vousprie detenir toufiours mes pauures Difciples, qui 
demeureront encore au monde, expofez à tant de perils , de perfecutions, & de fouffrançes , fous les ailes de vo- 
fire protcétion. Car durant ma vie ie les ay touhiours protegez,& leur ay rendu tous les bons oices de Pere 8 
de Maitre, leur donnantexémple de toute forte de vertus , & leur faifant voir par d: grands miracles que i'eftois 
le vray Meflis ,enuoyé au monde pour le faluc de rour lemonde, Mais eftant ur le point de me retirer d’auec 
rux gilblement , ie vous coniure ds les proteg-r en vertu de voftre S, Nom , & de voftre Puiflince Diuine. 


Le 
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Le iour de l’Afcenfon de Noftre Seigneur. 


L'Epitre eft tirée des Ales. C hap. I. 
SOMMAIRE. 


IL décrit la maniere dont N.S, quarante iours aprés [a Refurreëtior 


monta au Ciel. 


L eft vray , Ô Thcophile, que j'ay 

traitté cy-deuanc de tour ce que 
Jesvs a commencé à faire & à enfei- 
gner , iufques au iour qu'il fuc éleuc au 
Ciel, aprés auoir, par le S. Efprit, don. 
né des ordres aux Apoltres qu'il a choi- 
fis *; & à qui, aprés fa More, il s’eft fait 
voir plain de vicpar beaucoup de preu- 
ücs , les vifitanc l’efpace de quarante 
jours, & leur parlant du Royaume de 
Dicu?. Or commeil mangeoitauec eux, 
il leur commanda de ne point fortir de 
Icrufalem , mais d'y attendre là promet. 
fe du Pere , que vous auez , dit-il, ouye 
de ma bouche; parce que Jean n’a bapti- 
fé qu'auec de l'eau , mais vous ferez 
dans peu de iours baptifez auec leS. Ef- 
pric.* C’eftpourquoy ceux qui eftoient 


REMARQ VES. 


1. Cet homme à qui S. Luc dédie 
fon | intitulé , Les Aétes des 
Apoltres , & qu’il commence où il 
finit fon Euangile , eftoic l'vn des 
principaux Seigneurs du Pays en 
digaité & en Nobleffe,&e melme la 
verfon Syriaque le qualifie Tres- 
victorieux. Quelques Saints Peres, 
au rapport du Card. Bar. difent, 
Qu'iyant eflé conuerty dans An- 
tioche par S. Pierre, il changea fa 
tmaifon en Eglife , où , tandis que ce 
Prince des Apoltres tint fa Chaire 
Pontificale , les Fidelles s'af:m- 
bloient pour ouyr la Melle, pour 
receuoir la Communion,& enten- 
dre la Predication. 


2. Comme s'il difoit , Ayant 
defia compolé vn Liure des chofes 
principales que 1 &sv s a faies & 
cnfeignées , depuis fon enfance iuf- 
ques à fon Afcenfion , ie décris 
maintenant en celuy-cy les 2@tions 
plus memorables de fes Apoftres 
aprés {a Mort ; lors que leur ayant 
donné diuers ordres, & fur tour 
d'attendre dans la Ville de Jerufa- 
lem la venuë du S. Efprit , qui de- 
uoit , par la communication de fes 
dons & de fesgraces , les rendre ca- 


les du haut miniftere , où il les auoit eleuez ; il monta au Ciel, & leur enuoyaleS. ee , qui les fic fes Am 


fMadeurs par route la terre, afin de porter par rout plus dignement la bonn: nouuelle 


‘Euangile, 


3. C'eft à dire, il leur parla durant l'efpace de quarante iours, non continuez , mais interrompus , & les en« 


tretint du Royaume de Dieu, foit de l'Eglife Triomphante au Ciel, foit de la Militante fur rerre,& de l'union ou 
de la correfpondance de l'une à l'autre. Surquoy la Glofc remarque la liberalité dont il agit auec fes Difciples, 
recompenfarit fon abfence dequirante heures , par fa prefence de quarante iours ; pendant lequel temps , il de- 
meura ainfi auec eux , ou pour leur donner vne Foy plus fcrme de (à: Refurredtion , ou pour leur faire voir plus 
euidemment la verité de fon Humanité giorieufe , ou pour les inftruire plus amplement de beaucoup de chofes, 
dont la connoiffance leur eftoir auffi vrile & auf auantag-ule, que meccfTire. Car alors il leur apprit la ma- 
nicre de bien gouuerner l'Eglile , auec la diuerfité de fes ordres & de fes Eftars, 8 mefme des matieres , des for- 
mes, des cercmoniesqu'il faurgurder en l'adminiftrarion des Sacremens , &t autres traditions que l'Eglife à re« 
ceuës de main en main des Apoltres, & qu'elle a 1ouliours conferuées fort cherement comme va trefor inefti- 
mablc. Or durant ces quarante iours , les Saints Peres difenr,Que le temps , où iln'eftoit pas auec fes Apoîitres, 
efloit employé ,ou à reliouyr les ames iufles qu'il auoit tirées du Limbe, ou à vifiter Enoch & Elie dans le Pa- 
radis Terrefhre ; les iafiraifant de beaucoup de chofes qui leur dsuoient grandement feruir , pour mieux com- 
batre l'A nrecrit à la fin du monde, | 

4. Comme s'il difoir ,Viuant auec euxil leur donna ordre d'attendre, & en attendant de fe difpofer àrece- 
voir leS.Efprit. Car felon S.Chry£. comme il nevouloir pas auant la venuë du S.Efprit, ru pp pu- 
b'ic , fans armes & (ans conduite , Les Apoltres ; de mefme il a: vouloir pas faire ce grand don à des perfonnes 
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endormies n pareffeufes, où langui- 
fantes , mais à celles qui Le luy de- 
manderoient auec vne ferme atren- 
te, vn defir ardent , & vne oraifon 
continuelle. Or il appelle la com- 
munication du S. Efprit & de fes 
dons,vn Baptefme,mais vn Baptef- 
me feulement myftique , qui ne 
laifloit pas de purifier , d'embellir, 
& de fortifier bien plus noblement 
que l'ordinaire. 

s. Ils luy demanderent s'il refta- 
bliroit alors le Royaume d'Tfraël, 
ou s'il feroit rendre le Royaume à 
1fraël, à qui, les Romains l'auoienc 
enleué,& n'agueres donné à Hero- 
de l'Idumeen ; mais qui deuoiteltre 
reftably ou recouuré par le Meilie, 
felon l'oracle de tous les Prophe- 
ess. C'eft en quoy les luifs ont erré, 
ldrs qu'ils ont crû que le Royaume 
du Melle deuoit eftre temporel &c 
riche, comme celuy de Dauid & de 
Salomon ; quoy que les Prophetes 
ayent predit qu’il feroit fpirituel & 
celefté, commençant en ce monde 
par la Foy, s'accompliffant au Ciel 
par la gloire. 

6. C'eft à dire, Ayant receu le 
S.Efprit, vous aurez tant de coura- 


ge & tant de force . que portant par, 


tout témoignage de mes paroles di- 
uines, & de mes actions theandri- 
ques, vous en attirerez plufieurs À 
moy,pour eftre du nombre de mes 
amis, de mes enfans , & de mes Fi- 
delles, non feulement luifs & Sa- 
maritains , mais encore indiffe- 


Les EPITRESs, 


là prefens , luy firent cette demande: 
Seigneur , cft-ce maintenant que vous 
reftablirez le Royaume d'Ifraël > Mais 
il leur dit : Ce n'eft pas à vous à fçauoir 
ny les temps ny les momens , que mon 
Pere a referuez en fa Puiffance ; mais 
vous receurez la vertu du S. Efprit qui 
viendra en vous , & vous me feruirez 
de témoins dans Ierufalem , dans coute 
la Iudce & la Samarie', & iufqu'aux ex- 
tremitez de la terre ‘. Aprés ces paro- 
les, il fut éleuc en leur prefence, & vne 
nuce le déroba aux yeux de tous. Mais 
lors qu’il montoit au Ciel, à leur veué, 
voila que deux hommes veftus de blanc, 
fe crouuerentprés d'eux, & leur dirent; 
Hommes de Galilce , pourquoy regar- 
dez-vous ainf vers le Ciel > Celesvs, 
qui cft monté d'auec vous au Ciel, vien- 
dra dans la mefme forme que vous l'a- 
uez veu aller au Ciel. 


remment Gentils& Payens. Aprés quoy, il les conduifir au Mont des Oliues, où il leur dic le dernier Adieu, 8 
Jeur donna fa benediétion, qu'ils receurent auec vne Pieté & vne douceur nomparcille ; puis peu à peu s'éleuant 
de terre par {a vertu propre , & par le don d':gilité de fon Humanité glorieufe , il monta au plus haut des Cieux 
acec tant de Saines qui le fuiuoient , & tant d’ Anges quieftoient venus par honneur au deuant de luy comme de 
leur Roy, & l'accompagrierent en fon triomphe me TrôneDiuin,oùileftailis à la droite de fon Pere. 
Mais de rant d'A nges,il s'en trouua deux en forme vifble & veftus de blanc, qui dirent aux Apoñtres tout réiouys 
&c tout rauis, que leur Maitre viendroit auec la mefme Maiefté & la mefme gloire iuger au dernier tour cout le 
monde. Où il ne faut pas oublier deux trairsde la Providence Diuine: Fvn , qu'elle à voulu que la mont:gne 
des Oliues, qui auoit elté fi fouvent arrofée des larmes & du lang de N, 5,8 mefme donné entrée à [a Palion, 
donnaft aul entrée à fa gloire & à fon triomphe dans le Ciel : l'autre, que les mârques de Les pieds demearaflent 
Æ bien empraiates fur le rocher , qu'elles y font encore auiourd huy vilibles , fans que iwmais on ait peu les cfa- 
cer, ny melme clorre la voute d'ene belle Eg'ife qu'on y abaftie, ny couvrir l'endroit par où il pafla montant 
au Ciel, A lafin les Doéteurs remarquent, qu'il y monta vers le midy, À la veut detous fes Difciples , & mef- 
me Len) orme endrairs on a certe loliable couftume , de faire alors publiquement priere à Dieu, pour bon- 
norer vn grand Myfterc, " 
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L'Euangile eft pris de faint Zean. Chapitre 16. 


SOMMAIRE. 


Noftre Seigneur monte au Ciel, ayant apparm à [es onxe Apolfres , qu'il 
enuoye par tout le monde precher l'Eangile, donner le Baptefine, 
Œ faire des miracles en confirmation de leur Foy. 


Om me lesonze Difcipleseftoient 

à Table , Iesvs s’apparut à eux, 
& leur reprocha l’incredulité & la dure- 
té de leur cœur, pour n'auoir pas donné 
creance à ceux qui l’auoient veu refluf- 
cité ?, Puis il leur dit: Allez par tout le 
monde, prechez l'Euangile à route crea- 
ture *. Quiconque croira , & fera ba- 
ptife , fera fauuc ; mais quiconque ne 
croira point , fera condamné ?. Or voi- 
cy les fignes qui accompagneront ceux 
qui croiront *. Ils chafferont les diables 
en mon Nom, ils parleront nouueaux 
langages, ils ofteront les ferpens , & s'ils 
se A quelque chofe de mortel, cela 
ne leur nuirapoint;ils mettront la main 
fur les malades , & les gueriront. Ainf 
aprés leur auoir dit ces paroles , le Sei- 
gneur IE svs fut éleuc dans le Ciel , où 


REMARQVES. 


1. Saint Aug. croit , que cette 
apparition arriua le propre iour de 
l'Alcenfon ; d'autres, le iour de 
la Refurreétion de N.5. fur le Soir, 
les onze Apoñtres eftant à Table ; 
&e quoy que S.Thomas , qui eftoir 
du nombre , n'y fut point , mais 
quelques autres en leur compagnie, 
neantmoins nommant toute l'af- 
femblée par la partie la plus noble, 
l'Euangile dit qu'elle eftoit d'onze 
perfonnes , parceque le College A - 
poftolique eftoit alors compofé 
d'autant, & que leur Maitre fit à 
tous vn amoureux,maisefficace re- 
proche de leur dureté , cu de leur 
difficulté à croire les perfonnes, 
comme la Maigdelene &C les autres 
Dames, & melme les deux Difci- 
ples d'Emaüs., qui l'auoient veu 
reflufcité: Or certe dure &e diff- 
cile creance ne venoit d'aucune ob- 
ftioation , mais d'vn certain efton- 
nement qui ne pouuoit croire qu'a- 
uec vne peine incroyable la verité 
de ce Myftere, quoy que d'ailleurs 
les A poftres en defirafient l'accom - 
pliflement au dernier poiar. 

2. Ain leur ayant apparu plu- 
fieurs autres fois durant l'efpace de 
40. jours, à la finledernier iour , 
pour leur dire Adieu, il leur donna 


ordre qu'aprés avoir fait quelque feiour en lerufalem, ils allafent precher l'Euangile à toutes les creatures ; mais 
il faut lous-entendre, humaines : ou parce que , felon Efthius, elles en font feules capables : ou parce que , felon 
8. Greg. elles contiennent comme en abbregé routes les autres creatures, ayant l'efkre aucc les elemens ; la vie 
auec les arbres , le fentiment auec les animaux , & l'entendement auce les Anges. Mais N. $. employe vne ex- 
preffion f generale, pour faire voir'l'eftenduë de [a faueur & ve cp pe de {a Charité, dont il ne veut qu'aucune 


creature, qui en eft capable, foir exclufe ; quoy qu'auant fa Paf 
recher feulement aux Iuifs, 

3, C'eft à dire,Quicon 

defaog , ou d'efprit, fera 


on il eut couftume d'enuoyer fes Difciples , pour 


e croira en moy,& viurafelon fa creance , eftant baptifé du Baptefme , où d'eau , où 
auué ; mals quiconque ne croira point , ou en ayant l'occafion ne receura point le Ba- 


prefine ,ou ne viura point felon fa creance , feracondamné. Car il parle feulement icy des adultes , comme de 
ceux à qui les Apoftres ont ordre de precher l'Euangile, & qui doivent. pour cftre fauuez, auoir la Foy vive, &c 


Ja perfeuerance 
de l'Eglife. 


finale. Quant auxenfans, il eft feulement befoin qu'ils foient baprifez , & qu'ils ayent la Foy 


4. Comme s'il difoir, Les figues miraculeux accompagneront la creance des Fidelles, afin que comme au- 
tant de fceaux diuios, ilsdonnent credit à la Predication de l'Euangile , & qu'en fuite mes Ambafladeurs & les 
Predicateurs de mon Euangile foient mieux receus , mieux écoutez, & mieux obeys par tout le monde, Surquo y 


il faut remarquer ,aprés S. Greg. 


ue N,5. ne dit pas que tous les Fidelles feront ces miracles ; ou les feront en 


tout temps, comme plufieurs les faifoient en La primitiue Eglile , qui alloit par rour peu à peu s'eftabliffant : 
mais maintenant qu'elle eft eflablie par vour , ils font plus rares & moins neceffaires & mefme moins de- 
irables pour nous, qui defirons viure dans l'obcyfance & l'aumilité de La Foy , afin d'en auoir toufiours le 
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merite : SclonlaRegledeN.S.qui  : à ‘ { $ et 
rca il eft aflis à la droite de Dieu 5. Puis ils 


poine veu ,& ont creû ;qui n'ont partirent ,& precherent par tout, noftre 
inc veu les lumieres des miracles, : : 
Son ere les veriez de a Foy ur Seigneur cooperant, & authorifant leur 
la eule veuë de l'auhorité de lare- ‘ ° . ° 
Dion Predication , par la fuite des miracles. 
s- C'eft à dire, felon S. Ath. Il : 
eft égal en Maiefté à fon Pere, foit comme Dieu, ayant vne mefme effence auec fon Pere, foit entant qu'Hommse 
par communication de proprietez & d'idiomes. Enquoy il fait allufion à ce trait du Roy Prophete : Le Sai- 
gneur a dit à mon Seigneur , prenez feance à ma droite ! Ce qui figeife, difent les Doéteurs, vne dignité & vne 
glaire, égale à celle de Dieu , & meme communiquée au Fils entant qu'Homme , partie en vertu de l'vnion by- 
poftirique auec Le Verbe, partie en vertu de fon incomparable merite, acquis par Les fueurs,par festrauaux,&c par 
fes fouffrances, Mais nous deuans l'imiter, luy qui eft noftre modéle Se le fuiure comme noîftre Chef, f nous 
defirons monter au Ciel aprés luy comme fes membres ; foit que nous l'y conliderions aÎlis , qui eft lapofture 
muaieftueufe de celuy qui fait l'office de Souverain luge ; foir que nous l'y confiderions debour,qui eft la pofture 
genereufe de celuy qui fait l'office de fidelle Amy, cftant toufours preft de nous ayder,( nous l'en prions ,auec 
de grands fenrimens d'humilité, de pieté , & de confiance. 





Le Dimanche dans l'Oétaue de l’Afcenfion. 
L'Epitre eff tirée de la x. de S. Pierre. Chap. 4. 
SOMMAIRE. | 


Il exhorte les Fidelles à eftre prudens en eux-mefmes , deuots enuers Diew, 
. © charitables enmers le prochain. 


REMARQUES. OxEz prudens, & vigilans enprie- 
een rer res *. Mais fur tout , ayez toufiours 


jours ouuert fur vous mefmes,pour a 
confiderer toutes vos a&tions , & en yvous-mefmes vne Charité mutuelle ; 
voir Le motif auec lequel vous les rt 

faires , s'il eft furnacurel & divin & parceque la Charité couure les pechez, 
vous fait rapporter à Dieu comme *: - 

à voftre Fin & à votre! Flicté En quelque grand nombre qu'ils foienc. 


roures chofes. Pour cet cftet ,ayez 


recours iaceffimment à la pire, “IR CCCUEZ-vous les vnslesautres par droit 


afin de luy demander les lumieres , ‘taliré è 
med oi fase rhsade dy apte so RS fans murmure *. Que cha- 


té, & entretenir en vous, ou parmy un fc communique aux autres, felon là 
vous, vne Charité mutuelle : & fe- nt ss 

lon le Grec , vie Charité cordial, mefure de la Grace qu’il a receuë, com- 
& effective, & m<fme perfeuerante + bien. ‘ d . 

iufqu'à lafin. Car felun la maxime MC il cft bienfcant aux Fidelles difpen- 


eme ous laperhes aan roms Jateuts des differentes Graces de Dieu. 


ui font en nous ,qu'eftrangersqui  Gj quelqu’vn parle : qu'il parle comme 


ont en nofire prochain ; cou- : . à s 

ure nos pechez , parceque comme s'il parloit de Dieu. Si quelqu'vn fe 
difent les Saints Peres, tour ainfi 2 < « 
qu'ellefantifenoftre Ame&l'é-  CTOUUC dans vn Miniftere, qu’il cocpere à 

eue à l'amitié de Dieu , de mefme = , 
elle La nerroye & la purife derous Là Grace que Dieu luy donne pour le faire 
fes pechez ; elle couure auf ceux du Prochain , parce qu'elle eft caufe qu'il fe reconnoit , & qu'il fe reconcilie à 
Dieu, & à nous ; mais auec cette difference , qu'elle couure nos pechez., les efteignant comme l'eau efteint le feu, 
ou les chailänt comme la lumiere chaife les renebres ; au lieu qu'elle couure ceux du prochain , comme vn appa- 
sell mis fur desbleflures, qu'il adoucit d'abord , puis les referme, & les gucrir ainti peu à peu. 

2. Voila l'vn des offices de la Charité : l'aurreeft de receuoir debon cœur les Hoîtes & les Pelerins que Dieu 

‘nossenuoÿe,X les traîtter charitablement de cequ'il nous donne , fans murmurer de leur 1rop grand nombre, 
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: 3. . ‘ PA & fans nous plaiadre de leurs tro 

bien *: afin que Dieu foit glorifié en Dareentes viiresqui loue qucique 

toutes chofes parlesvs-CHR1IST No. fois imporunes, i La Charité n'in- 

. teruient & ne les reçoir,elle qui a 

ftre Scigneur. merité autrefois de receuoir les An- 

| ges, & mefme le Seigneur des An- 

gs en la perfonne des Pelerins : Le 3. eft , de leur faire part liberalement des dons que Dieu nous a communi- 

quez , comme pour la predication,pour l'inftruétion , ou pour quelque autre fonétion Ecclelaftique , que nous 

pouuons exercer en vertu de l'ordre, pour le bien & le falur du prochain, mais auec autant d'humilicé & de mo- 
deftie , que de zele &e de Charité, 

3. C'eft ce qu'il aioure dans les paroles fuiuantes : Si quelqu'vn preche , ou inftruir, qu'il parleen homme de 
Dieu,qu'il preche 1esvs-CHRisr,& enfeigne, non chofes profanes ny ridicules, moins encore faulles n 
erronées , mais folides 8e veritables , mais faintes & falutaires, & en va mot dignes de Dieu, Tout de mefme 
quelqu'vn a foin d'adminiftrer les Sacremens, les aumônes, les offices, ou de veiller & d'auoir l'œil ouuert fur 
les autres, qu'il s'acquitre de fon miniftere, non fe confiant en fa vertu propre, mais en celle que Dieu luy donne 
où luy uffre, pour s'en acquitter dignement, Ainf qu'il regarde 1, Den: fe point confier en les forces, & dene 
point chercher {a gloire ny fes propres interefts, 1. De ne defirer ny briguer aucun Office. 3. De n'auoir aucun 
égard à perfonne, ny aucune acception de perfonne, 4. De mettre route fa confianceen Dieu,& d'agir enfuire 
aps ement & fortement, $. Enfin d'eftre liberal à donner , à faire du bien ,& à rendre feruice à veut Le 
monde, 


L'Euangile ef? pris de faint Iean. C bapitre 15. 
SOMMAIRE. 
Noffre Seigneur promet d'enuoyer le S. Eprit aux Apoffres, © leur predit en 


mefime temps les perfecutions qu'ils denoient fouffrir, 


Esvs dit à fes Difciples : Lors que 

l'Efprit Confolateur, que ie vous en- 
uoyeray de la part de mon Pere, fera ve- 
nu *, luyqui eft l'Efprit de verité *, & 
procede de mon Pere, il portera témoi- 
gnage de moy : & vous porterez aufli le 
mefme témoignage , parce que dés le 
commencement vous eftes en ma com- 
pagnie. Je vous ay dit ces paroles , afin 
que vous n’en foyez point fcandalifez. 
Ils vous chafferont de leurs aflemblces. 
Mais l'heure eft venuë , où quiconque 
vous fera mourir, croira faire grand fer- 
uice à Dieu ?. Et ils vous traitreront de 


REMARQVES. 
r, C'eflädire,LeS.Efpriceftant 


"went, fera l'ofhce de Confolareur 


auprés de vous, & d’Aduocat pour 
vous auprés de mon Pere ; puis 
malgré les Iuifs & la haine qu'ils 
ont contre moy , il portera témoi- 
gnage de moy, de maDiuinité , de 
ma Sainteré , & de ma Doétrine, 
parce qu'il elt l'Efprit deVerité qui 
ne peut mentir ; &c l'ayant pour 
Maitre & pour Directeur , vous 
porterez auili mefme témoigoage, 
par vos bons ex:mples , par vos 
Predications A poftoliques , & vos 
grand miracles. Sur quoy il faut re« 
marquer , Que lorsqu'il dir que le 
S. Efprit procede du Pere,il entend 
avi, & du Fils, qui venoit de dire 
qu'il l'enuoyeroit à fes Apoftres 

arce que, Comme on dit en l'Eco- 
ce, vnc Perfonne Divine n'eften- 
uoyéeque de celle de qui elle pro- 
cede. Ainfi le Filsaeftéenuoyé du 


Pere,dans le Myftefe ded'Incaärnation, où il a pris chair humaine pour noftre falut,& le S, Efprit du Pere & du 
Fils dans celuÿ dela Pentecofte, où il communiqué aux hommes fes Dons & fes Graces ; mais auec cette no- 
table difference , que le Pere,qui ne procede de perfonne ,enuoye de luy-nmefme ,'au lieu que le Fils procedantdu 
Pere, dont il tire la vertu & le pouuoir d'enuoyer, lors qu'ilenuoye le S.Efprit, S. Tean dir que c'eft de la part du 
Pere , dautant qu'il l'enuoye par la mefme fpiration, &c par lamefme million, que le Pere, 

2. C'eft à dire, felon le Card, Tolet , Lors que vous aurezleS.Efprir,vousaurez l'Autheur & le Maitrede 
toute forte de Veritez , mais nommement des Veritez Euangeliques , que ie vous ay enfcigmées lorsque i'eftois 
aucc vous au monde , que les figures de l'ancienne Loy ont autrefois reprefentées , queles Prophetes ont predites, 
& les Patriarches efperées , & mefme defirées arderament , & qu'enfin vous deuez ‘croire en la Loy de Grace, 
puis viure felon voltre creance, pour eftre fauuez. * * 

3. Comme s'il difoir, Ils vous excommunieront , vous retranchant de leurs affmblées,& vous chaffant de 
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laforte, parcequ'ilsne connoiflent mon 
Pere ny moy. Mais ie vous dis ces paro- 
les ,afinquequand ces chofes arriueront, 

vous vous fouueniez que ie vous les ay 
excufera pas depeché, parce qu'e- 


. 4 
{tant volontaire & affectée , elle ne P redites Le 
fera point à leur égard inuincible, mais inexcufable & criminelle ; puis que les Apoftres leur auront rendu té- 
moignage fuffifamment de La verité , & qu'il n'auracenu qu'à eux de la receuoir & de la fuiure , comme ils de- 
voient , [as eftre Gauuez, 

4. Saint Chryf.afleure que N,5. a voulu predire à fes Apoñtres les perfecutions qu'ils deuoient fouffrir pour 
fa gloire, & les aduertir qu'ils fe fouuinffent alors de fa prediétion ; afin que comme les traits preucus bleflent 
moins, & font moins de mal que lesaurres, ils n'en fuffent poiat furpris ny troublez ; mais qu'ils efperaffent que 
celuy, qui auoit affez de lumiere pour les preuoir,& de fagefle pour les predire , auroit encore affez de puiflance 
pour les deftourner de fes feruireurs, ou pour en deliurer fes amis , quand il feroit temps ; et 4 cependant ils 
deuoienteftre à tout , receuvir tout comme de fa main ,auvir recours à luy en tout, & luy rendre gra- 
es pour tout Ce qu'il luy plairoit leur enuoyer , puifque rien ne leur pouuoit arriuer fans l'ordre de fa Proui- 

ence Diuine. 
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leurs Synagogues , auec tant de ra- 
e, de paflion , & d'ignorance , que 
rs qu'ils vous traitteront de la 

forte , ils croiront rendre vn 

Leruice ; & felon le Grec, ils «roi- 

ront faire vn Sacrifice agreable à 

Dieu. Mais cette ignorance ne les 





La veille de la Pentecofte. 
L'Epitre ef tirée des Ales. Chap. 19. 


SOMMAIRE. 


Saint Paul effant venu à Ephefe , y troune douze Difciples de faint Iean, 
aprés leur auoir conferé les Sacremens de Baptefime & de Confirmation, 
il preche trois mois paifiblement en la Synagogue. 


REMARQVES. 


1. C'eft à dire, Ayant parcouru 
la plus grande partie de l'Afe fupe- 
rieure, qui eft le pays des Phrygiens 
& des Galates , l'Apoître vint. à 
Ephefe ; d'où Apollo , homme A- 
poftolique, cftoir party pour Co- 
rinthe ; & aprés auoir rencontré 
quelques Difciples de S.lean, au 
nombre de douze, il leur demanda, 
non pas s'ils auoient receu la Grace 
juftifiante , que le S. Efprit produit 
en l'ame, parce que l'homme ne le 
peut fçauoir naturellement , aufli 
n'a-t'on pas couflume de faire à 
p:rfonne cette demande;&t S.Paul, 
dit Efthius,ne la fit point à ces bons 
Difciples, mais feulement celle qui 
fuir. 


2. C'eft à fçavoir , Si ayant re- 
ceu la Foy & le Baptefme,ilsauoiét 
aufMi receu la Confrmation , où le 
S. Efpric eftoir donné aux Fidelles? 
L'Apoltreleur fair cette demande, 
parce qu'il fçauait bien qu'aucun 
Euefque , à qui feul il appartient de 
dogars la Coubrmation , n'eftoit 


I L arriua que, comme Apollo eftoic à 
Corinthe , Paul ayant pañle cout le 
hauc pays vint à Ephefe ‘, où il trouua 
quelques Difciples | & leur demanda; 
Si Fo auoir receu la Foy , ils auoient 
aufh receu le S. Efprit *? A quoy ils f- 

rent réponfe : Nous n’auons pas feule- 
ment ouy parler , s’il ya vn S. Efprit! 
Paul repartit : En vertu dequoy eftes- 
vous donc baptifez: Ils répondirent : En 
vertu du Baptefme de Iean. Alors Paul 
leur dit: Il eft vray que Iean a baptifé le 
Peuple , du Baptefme de la Penitence, 
mais C'eftoit pour le difpofer à croire 
en-ccluy qui deuoit venir aprés luy, 
c'eft à dire enlesvs. Aprés ces paro- 
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les , ils furent baptifez au nom du Sei- 
gneur IEsvs; & Paul leur ayant impofé 
les mains, le S. Efprit defcendic fur eux, 
puis ils parloient diuerfes langues , & 
prophetifoient ?. Or ils eftoient enui- 
ron douze perfonnes. En fuite Paul en- 
tra dans la Synagogue , où l’efpace de 
trois mois il precha auec affeurance, 
prouuanc & perfuadant le Royaume de 


29$ 
encore venu dans leur ville, Ils ré- 
pondirent qu'ils n'ont pas meme 
iamais ouy dire , s'il y avoir au 
monde vh S. Efprit,comme n'ryât 
cfté baptilez du Baptefme de 
S.lean ; qui eftoic, comme définit 
le Sacré Concile de Trente , bien 
different de celuy de N,5. Car le 
Baptefme de $ . Iean fe donnoit fans 
inuocation des trois Perfonnes de 
la Triaité,& n'eftoit pas mefme vn 
wray Sacrernent, mais vne ceremo- 
nie extsrieure , & vn témoigra- 
ge fenfble du regrec de ceux qui 
auoient peché , pour en obtenir la 
remillion , auec les autres faueurs 
qu'il leur prometoit , lors que 


1 4 
Dicu *. croyens en Iesvs-CHRIST 
ils auroient le bien de receuoir fon Baprefme, qui par la communication de Li Grace hsbituelle les rendroit 
iuftes &c enfans d: Dieu. C'eft pourquoy l'Apollre les fait baprifer au Nom de N.S.1#5vs , auec inuocation 
cxprefle des trois Perfonnes Diuines , fans lefquelles les Saints Peres difent que le Bipiefme de N.S. ne peut 
ecfireadminiftré à perfonne, 

3. Comme s'il difoie, Aprés leur auoir impofé les mains ,& donné la Confirmation, le S. Efprit defcendic 
fur eux vifiblement en forme de feu, ou, comme le iourde la Penrecofte,en forme de langues de feu ; en fuite de- 
quoy, ils parloïent diuerfes langues , ou diuers langzges, & prophetifoient chantans les loüanges de Dieu , ou 
predifans les chofes futures , qui eftoient alors les effets communs & les fignes ordinaires de la prefence du 
$. Efprit,que les Fidelles reccuoient en receuant la Confirmation, Surquoy quelque Doéteur remarque, que ce 
nombre myftique de douze, muliplié par celuy de dix , reprefente les Lx. vingt Difciples qui furent remplis. le 
iour de la Pentecofte du S.E prit, ceux-cy dans la ville de lerufalem capitale de la Judée, & ceux-là dans la ville 
d'Ephefe,l'vme des principales de la Grece ; afin de montrer qu'en la Loy de Grace le S.Efprit eft preft de defcen- 
dre également fur les luifs & fur les Gencils , pourueu que les vns & les autres demeurent fermes dans l'vnion 
de l'Eglife, & dans l'unité de la Foy. 

* 4. C'eft ddire, En quelque villequeS. Paul entraft , il rrouuoit par tour desluifs, qui faifoient gloire &c 
mefme eftat de luy contredire ; ce qui donnoit autant d'éclat à fou zele , que d'exercice à fa Patience ; neant= 
moins il rencontra plus heureufement dans la Synagogue des luifs à Ephefe, où il demeuratrois mois à precher 
auec vn grand fruit, fans eftre contredit de perlonne. Aufli le fuiet ordinaire de les Predications efloit le 
Royaumede Dieu , où qui fe trogue fur terre dans l'eftabliffement de l'Eglife , ou qui eft au Ciel dans la iouyf- 
fance de rpg dont des Saints Peres difent, que le vray chemin c'eft 1esvsCHaist, ou la Foy viueen 
JESvs-CHRIST, j 


L'Eusngile ef} pris de S.Tean. Chap. 14. 


SOMMAIRE. 


Noftre Seigneur promet d'ennoyer à fes Apoffres le S.Efprit , pour leur 
apprendre le moyen de viure en Charité © en Paix. 


REMARQUES. 
1. La raifon eft, felon les Saints 


Peres, que le vray amour doit pa- 
raitre plutoft ge les œuures, que 


Esvs dir à fes Difciples : Si vous 
m'aimez , gardez mes Comande- 

mens ‘; & ie prieray mon Pere de vous 
par les defirs , les fentimens ,ou les 


enuoyer vn autre Confolateur *, afin  Piioies. Ainë de peur que les Apo- 


ftres ne s'imaginaffent , que l'amour confiftoit en ce fentiment de douleur & de déplaifir qu'ils auoient de l’ab- 
fence de leur Maitre : Si vous m'aimez, dit-il, girdez mes Commandemens. Car il ne fufñt pasde croire, ny 
dedire, que l'on aime Dieu, il faut encore montrer fa Foy & fa Charité, fon amour & fa fidelité par les œuures. 
2. Noftre Seigneur ayant dit à fes Gp he alloit à fon Pere, de peur que cette prochaine feparation ne 
les ietraft dans vne defolation extreme, il aïouta qu'il bp ne fon Pere de leur donner vn autre Confolaieur ; 8 
quey que ce mot puifleconuenir au Pere, qui eft nommé le Pere de Mifericorde& le Dieu de route Confola- 
tion, & mefmeau Fils qui dit que le Pere donnera vn autre Confolateur , que luy, aux A poftres ; neantmoins il 
parle du S. Efprie qui deuoit cftre enuoyé plutoft comme Confolareur , dont il fait proprement l'ofice , que 
comme Aduocar priant ou pliidant pour nous ; ce qu'il ne fait, finon, comme S, Greg. dit aprés l'Apoñtre ,lors 
qu'il prie en nous , ou nous Fiit prier, & demander à Dieu remede à nos maux, à 105 befoins,& à nos perils,auec 
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des gemiflemens inenarrables. Or 
les Doëteurs difent : Qu'il eft autre 
que le Fils, mais non autrechofe ; 
qu'il eft vne autre perfonne, non 
vae autre Effence ; qu'ileft vne au- 
ere fubfftance , non vneautre Sub- 
ftances enfin qu'il eft vne autre hy- 
poftafe, non vne autre Natureipar- 
ce que le Pere, le Fils, & le S.Efprit 
font trois Perfonnes , & vn feul 
Dicu. 

3. Comme s'il difoir, Mon Pere 
m'a donné à vous pour vn temps, 
pendant lequel i'ay demeuré parmy 
vous ; mais il vous donnera pour 
toufiours leS.Efprit, qui ne vous 
enfeigaera que des w diuines 
&c eternelles , des vericez faintes &c 
Gilutaires , que le monde , ou l'ame 

ée dans les conuoitifes du 

De peut recevoir , parce que 
tandisqu'elle demeure dans ce mal- 
heureux engagement , elle n'en eft 
pas capable ,ne pouvant compren- 
dre, dit l'Apoftre, & moins gouter 
ce qui eft de l'Efprit de Dieu ; au 
lieu que celle , dit $. Aug. qui dimi- 
auë fes conuoitifes par l'accroifle- 
ment de (a Charité , eft bien difpo- 
fée à le receuoir à limitation des 


LEs EPITRES, 
qu'il demeure toufours auec vous ?, 
comme Efprit de verité , que le monde 
ne peut receuoir , parce qu’il n’en a ny 
la veuëé ny la connoiffance. Mais pour 
vous, vous Je connoitrez , parce qu'il 
demeurera parmy vous, & fera en vous. 
Ie ne vous laifleray point orphelins , ic 
viendray à vous + Dans peu de temps 
le monde ne me verra plus : mais vous 
me voyez , parce que ie fuis viuant , & 
que vous viurez aufli. En ce iour-là 
. vous connoitrez , comme ie fuis en mon 
Pere, & vous en moy , & moy en vous. 
uiconque reçoit mes Commande- 
mens , & les garde, c'eft luy qui m'aime. 
Or quiconque m’aime,fera aimé de mon 
Pere , & ic l’aimeray , & me feray con- 


Apoîtres , non comme vn hofte : s 

qui demeure quelque temps dans noitre à Ju . 

vn logis, puis fe retire, mais comme vn Maitre qui eft toufours ftable en fa mailon, & ne l'abandonne 
iamais. 

4. C'eft à dire, Les Apoftres aimoient fi fort leur Maitre, que la promeffe d'vn autre Confolateur n: pou- 
uant moderer Le cours de leurs larmes ny l'excez de leur douleur, il leur promit de neles point Laiffer ba 2 
ny deftiruez entierement de {a prefence, mais de [: faire bien toit voir à re de vie aprés £a Mort, & de gloi- 
reaprés [a Refurrection , &c qu'eux mefmes meneroient aufli vne vie celelle, fpirituelle , & diuine , lors qu'ils 
auroient receu le S .Efprir , dont les lumieres leur feroient connoïtre clairement ce qui leur fembloit eacare ob- 
feur, comme qu'il a vne mefme Eflenceauec (on Pere, qu'il eft en eux par la Grace,ëc eux en luy par la Charités 
ou qu'ils font enfemble vn mefme Corps , dont ileft le Chef, & eux les membres , qu'il viuifie & anime par fon 
Efpric. Or ces trois vnions reprefentent : l'yne, le Myftere de la Trinité : l'autre celuy de l'Incarnation : & las. 
celuy de la Juftifcation, qui eft comme l'efFer de La premiere qui nous iuftific par fa Boncé, & comme le fruit de 
la feconde qui nous fauue par fon merite. 





ee 





Le iour de la Pentecofte. 
L'Epitre eff tirée des Actes. Chap. 2. 


SOMMAIRE. 


Il raconte la defiente du S. Efprit, en forme de langues de feu , [ur les 
Difciples, le tour de la Pentecofle. 


REMARQUES. 


1. C'eft à dire , felon les He- 
breux,Lecinquantiéme iour depuis 
la Felte de Pafque eftant arriué, 


Or s que les iours de la Penteco- 

fte s’accomplirent *, tous les Dif- 
ciples eftoicnt affemblez en mefme lieu, 
| & 


ET LES EVANGILES. 


& auf toft on ouyc vn bruit du Ciel, 
comme d’vn vent impetucux qui s’éle- 
uoit , & remplit coute la maifon où ils 
fe tenoicnt en repos *. Alors diuerfes 
langues leur apparurent,commede feu, 
qui repofa fur chacun d'eux ?; & ils fu- 
rent cous remplis du S.Efprit +, & com- 
menéerent à parler diuers langages, {e- 
lon que leur infpiroit le S.Efpric. Or il 
y auoit pour lors en Icrufalem plufeurs 
Juifs , fort craignans Dieu , venus de 
tous les pays qui font fous le Ciel ; & 
ce bruit s'eitant répandu , il s’affembla 
vne grande troupe , fort eftonnée de les 
entendre parler chacun fon langage ’; 
dont fe trouuant tous rauis en admira- 
tion, ils difoient: Tous ceux-cy qui par- 
lent, ne font-ils pas Galileens >? & com- 
ment donc auons-nous ouy chacun le 
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lors que les luifs celebroient la Fes 
fte de la Pentecolie, en memoire de 
cequ'ils auoient ceiour-la receu la 
Loy diuine des mains de Moyle fur 
le Mont Sina, & meme en aétion 
de graces des nouusaux fruits de 
l'année courante, dont ils dsuoienc 
offrir à Dieu le; premices dans le 
Temple le mefinc iour ; alors la 
Pentecofte des IuiFs Aniflant, com + 
mença celle des Chreiliens ,où la 
Loy nouuelle de N.5. fuc publiée 
par S. Pierre & lesautres Apoitres, 
& où trois mille perfonnes, com- 
me les premices £ la Foy, furent 
offertes & dédiées à Dieu. 

2. Les Saints l'eres difent que 
les Apoltres & les Difciples , zu 
nombre de fix ving: perfonnes, 
eftant enfemble dans le mefme en- 
droit du Cenacle, & felon le Grec, 
cftanc bien vnis ,il s'é'eua vn bruit 
comme d'vn fon violent, ou d'va 
vent impetueux , qui témoignoir, 
fe'on $.Thomas, l'ardeur atiue & 
ccace,dont Efprit les portoic 
à publier Ja L Grace ,& àpre- 
cher l'Euangile par tout lemonde. 
Saint Chryl, aioute que fans ce 
mouvement du S. Efprit, toute la 
fcience,ê l'loquence, & les autres 
talens ne feruent de rien ; comme 
vn vaiffeau ne peut feruir, ny avan- 
cer fans l'ayde du vent , quelque 


bien équippé & pourueu qu'il foir, 
de routes les chofes neccffaires. 
3. La verlion Tigurine corrigée 


langage de noftre naiffance ‘> Les Par- 
thes les Medes, & les Perfes, ceux qui 

. . , par les Doéteurs de Salamanque, 
habitent la Mefopotamic , la Iudce , la porte,que toutes'ces langues efluiéc 
diuifées en haut comme autant de 


flimes , mäis vnies en bas comme à vn grand feu , & fignifoient la diuerfité des langages & des autres donsque 
leS. Efprit alloit communiquanraux Difciples, mais fur tout ladiferetion des efprits , pour penetrer les fecrers 
des cœurs, & en fuite dire à vn chacun ce qui luy eftoir plus falutaire. Or ces langues, qui parurent,, n'efloient 
pas de chair, mais comme de feu, eftant lumineufes,ardentes, mobiles & s'éleuant en haut comme autant de fla- 
mes ,qui fortoient d'vne vapeur vn peu épefle , mais brillante & rouge, & diuifée en forme de langues ; afin, die 
S. Thom. de faire voir que ce feu diuin deuoir éclairer les Difciples,les embrafer,les purifier, & les éleuer à l'a - 
mour des choles celeftes, pour eltre capables de produire les mefmes cffers par tout le monde, & de rendre les 
mefmes offices à tous les hommes. Ainfi donc ces langues diuines repoferent fur la tefte de chacun d'eux, pour 
montrer qu'ils eftoient remplis d'yne fagelle, d'vne charité, &c d'vne eloquence toute celefte , d'vne entiere vi- 
@oire d'eux-mefmes , & d'vne parfaite cranquillité de leurs appetits , d'vne prodigieufe grandeur de courage, & 
d'yne conftante grauirté de mœurs ; pour eftre comme les Trônes & les Cherubins du S.Efprit , les Herauts &c 
les Predicateurs de l'Euangile, les Maitres & les Doéteurs du mende ; dans lefquels , ou dans les fucceiieurs def- 
quels, les Saints Peres difent que le S. Efprit demeure,ë& doit demeurer iufques à la fn du monde. 

4. Richard de S .Viétor diftingue trais fortes de communications du S. Efprit : L'vne eft l'infufion qui iu- 
ftife l'ame , l'autre La difufon qui l'occupe entierement, & la 3. l'efufon qui la rend capable de le communi- 

uer mefmeaux autres. Oz l'Écricure le nomme Efprit , foit à caufe de {a maniere de proceder du Pere &c du 
ils par voye de fpiration qui luy eft propre, foit à raifon de fa maniere d'agir qui eft fubrile, efficace, penetrante 
& forte, comme celle des efprits. Puis elle aioute qu'il eft Saint , ou parce qu'il eft la Bonté par Eflence, ou 
parcequ'ileft la fource de tout le bien qui eftaux creatures ; iufques là que quantité de Doéteurs difent , que 
nous fommes iuftifiez par la communication de la Perfonne du S.Efprit mefme,&c par fuire du Pere & du Fils, 
comme le mefme Fils diten S.lean , parlant du lufte ; Nous viendrons à luy, & nous ferons noftre demeure en 
luy ! Non par la Grace feulequi eft noftre image, mais au(fi par nous mefmes & en perfonnes. 

5. Eftant de la forte plains du S. Efprit, ils commencerent à parler divers langages, non feulement chacun le 
fien pour diuers pays,comme difent quelques Saints Peres, mais encore chacun ceiuy de diuers pays , comme en- 
feignenc d'autres ; & mefme parlant quelquefois d'un feul , ils eftoient entendus des perfonnes de toute forte de 
pays. Carl leS. Efprit a fait certe grace àS. Vincent Ferrier, à $. François Xauier,& à quelques autres hom- 
mes À poftoliques , pourquoy dirions-nous qu'il l'auroit refufée aux Apoñtres . | 

6. Comme g:ns qui faifoicut profeilion du culte diuis,& qui craignoient Dieu, ils vinrent de diverfes parties 
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du monde, où ayant efté difperfez 


ar diuers Princes viétorieux de 
eur pays, ils auoient coutume de 
retourner de temps en temps dans 
lerufalem pour y faire leurs deuo- 
rions , où leurs eftudes , ou d'autres 
affaires. Saint Chryf, dit, qu'en- 
réndans ainf parler les Apoltres, 
ils furent confus , furpris dc trou- 

lez, & comme frapez d'vn coup de 
tonnerre , à la veuë d'vn-fi grand & 
6 prodigieux miracle. 11 faut feule- 
ment remarquer ,qu'au lieu de, 1u- 
dée,qui eft dans le Texte, quelques- 
vas difent qu'il faut lire, l'inde, de 


L£Es EPITRES, 

Cappadoce, le Pont & l'Afie , la Phry- 
gie , la Pamphylie , & l'Egypte ; auec 
les autres contrées de la Lybie , qui eft 
vers Cyrene , ceux de Rome , comme 
aufli les Juifs & les Profelyces, les Can- 
diots & les Arabes, nous les auons tous 
ouys prechans les grandeurs de Dieu, 
chacun en noftre langage. | 


peur d'y parler deux fois des luifs. Pour les Profelytes, c'eftoient quelques nouueaux conuertis , qui eftant 
Gentils de naiffance , fe faifoient Juifs de Religion, 


L'Euangile ef? pris de S. Iean. Chap. 14. 


SOMMAIRE. 


Noftre Seigneur promet encore à [es Apoftres le S. Efprit , dont il décrit 
l'e G: les qualitez , pour les confoler de fon abfence. 


REMARQUES. 


r. C'eft à dire, Si veus m'ai- 
mez , aimez -moy d'vn amour 
conftant & fidelle,que vous meté- 
moignerez par-v0s Œuures,en ob- 
feruant mes Commandemens & 
mes ordres. Car fi vous ne les ob- 
feruez , vous ne m'aimez pas fince- 
rement,ny auec la fideliré êc la con- 
ftance que vous deuez, ie veux dire 
far toutes chofes, ny mefme d'vn 
amour efficace, qui ne fe découure 
que par les œuures, Maisauffi qui- 
conque m'aimera en Cette maniere, 
fera aimé de mon Pere & de moy ; 
puis nous viendrons à luy , mon 
Pere,& moy,& le S.Efprit,non par 
vn mouuement local qui nous 
oblige à defcendre du Ciel en Ter- 
re, mais par vne operation viui- 
fante, & vne perpetuelle infufon 
de grace, qui nous fera ainfi demeu- 
rer toufours, quoy qu'inuifible- 
ment , s'il veut , eo luy. 

1, Comme s'il difoit felon S.Cy- 
tille, Mon Pere vous enuoyera le 
S. Efprit en mon Nom, & par mes 
merites, & mefme il l'enuoyera de 
ma part, à caufe qu'il proccde, aufli 
de moy , afin qu'il tienne ma place, 
& qu'il acheue l'ouurage que j'ay 


Esvs dit à fes Difciples : Si quel- 

qu'vn m'aime , il gardera mes com- 
mandemens ; & mon Pere l’aimera , & 
nous viendrons à luy , & nous ferons 
noftre demeure en luy . Quiconque ne 
m'aime point , n'obeyt point à mes pa- 
roles. Et la parole que vous auez en- 
tenduë , ne vient pas de moy , mais de 
mon Pere qui m'a enuoyé. le vous ay 
parlé de la forte , demeurant parmy 
vous. Mais le S.Efprit Confolateur,que 
mon Pere enuoyera en mon Nom, vous 
enfeignera toutes chofes , & vous re- 
mettra en memoire tout Ce que ie vous 
auray dit *. Je vous laiffe ma Paix , ie 
vous donne ma Paix, & vous la donne, 
non comme le monde a coutume de 
la donner ?. Que voftre cœur ne foit 


commencé , qui eft la reparation du Royaume Sc dela Gloire de mon Pere en {a premiere fplendeur , l'eftabliffe- 


meot de mon Eglife &c fa propagation par tour le monde, & en vn mot le falut eternel des hommes. Pour cet 
effec , il vous inftruira,ou il vous dennera l'intelligence ; ou , felon le Grec, il vous fera fouuenir de mes inftru- 
étions & de mes maximes, nommement de celles que vous n'auez pas bien comprifes,ny fufifamment retenuës. 
D'où S. Aug. & tous les autres Saints Peres cn héler socle predication exterieure,ny melme la veuë des mi- 
sacles ,ne fuffifent pas pour faire croireles Myfteres de la Foy , mais qu'il eft encore befoin de l'operation iate- 
rieure du S.Efprir , qui difpofe l'entendement & la volonté à cette falutaire creance, 

3. C'eft àdire , le vous donne la Paix , non comme le monde la donne ordinairement à fes Amateurs, lors 


ET LES EVANGILESs. 


point faifi ny de trouble, ny de crainte. 
Vous auez ouy que ie vous ay dit: Ie 
vas & viens à vous. Si vous m'aimiez, 
vous feriez rauis de ce que ie me retire, 
vers mon Pere, parce que mon Pere eft 
plus grand que moy *. Dés maintenant 
ie vous aduertis de tout, auant qu’il ar- 
tiue , afin que vous n'ayez point de pei- 
ne à le croire , Lors que vous le verrez 
arriuc. Îe ne vous entretiendray plus 
“Vs long-temps. Car voicy le Prince 

e ce monde, qui ne trouuc en moy 
rien à luy . Mais afin que le monde fça- 
che que iaime mon Pere, & que ie Bis 
&c accomplis de point en point tous fes 
ordres: « 
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qu'il leur defire par fimples &-fou- 
dent par Écintes paroles La Paix qu'il 
n'a pas, & qui n'eit pas mefme en 
fon pouuoir ; mais celle que ie 
vous procure par le merite de ma 
Paflion, & que ie vous donne dés 
maiarenant autant que ie puis , C'elt 
la veritable & folide Paix auec 
Dieu , auec les Anges , auec vollre 
propre côfcience,auec le prochain; 
&c ncantmoinsil ne s'agit pas feu- 
lement icy de voftre in ; Mais 
aulli du mien. C'eft pourquoy & 
vous m'aimez de tout voftre cœur, 
comme vous deuez , & comme 
vous pr , er ferez _ de 
mon rt , qui r m'éleuer 
à la Gloire 3 mn el. ie feray 
rfaitement deliuré des peines des 
umiliations , des pauuretez, & de 
toutes les autres miferes de cette 
vie mortelle, . 
4. Comme s'il difoic, felon 
quelques autres , Ne croyez pas que 
vous de ma pr cor- 
porelle , ie vous priue au (fi de mon 


amitié cordiale!, qui fera touliours 


vraye & fincere, Bc non pas feinte 


ny fimulée , comme eft d'ordinaire 


” t . C1 
Celle di monde, Vous n'auez donc point fuiet de craindre ny de vous afliger de mon abfence , puifque mon Pe- 


re, auprés de qui ie me retire, eftant felon mon Humanité plus grand que moy, fera capable de vous 
tore mieux de toutes les craintes des affiétions & des perfecutions de cette vie , par lem 
vous enuoyera de ma part, à ma priere,8c en vertu de mes merites. C'eft la promefle que 
& que ie vous predis auant mon depart , afin que quand vous en verrez de vos yeux 


liürer cn- 

du S. Efpric qu'il 
vous fais à prefenr, 
l'effet, vous croyez auec 


moins de peine que mes paroles font veritables , & mes promefles infallibles, 


es. Le fens eft, {1 faux bien que ie vous quitte, 
tour Le monde luy obeït , qui me prouoque au 


arce que voicy Lucifer, nommé le prince du monde , à caufe que 
ernier duel , où ila deffein de me combattre &t de donner bien de 


l'exercice À ma Patience, me faifant prendre par fes miniftres,& condamner à la mort cruelle & ignominieufe de 
la Croix, Mais n'ayant aucun droit fur pi ra aucun pouuoir que celuy qui luy eft donné par mon Pere, il 
fucconbera dans le combat auec rous les liens , & perdant l'honneur de La viétoire il perdra aufli en mcfine 


temps tout ce qu'il auoir par force , ou par 


fineffe , ty ranniquement viurpé. 
Soit témoin que j'aime & que i'honore mon Pere, en obcïilant à fes ordres, 


C'eft pourquoy afin que le monde 


voila que pour les accomplir ie fuis 


fur le point d'eftre immolé & mis en Croix , pour le {luc de tout le monde. 
po 


Le Lundy de la Pentecofte. 
L'Epitre eff tirée des Actes. Chap. 10. 


SOMMAIRE. 


Saint Pierre fait vne excellente Predication aux Fidelles , @ montre que les 
Gentils doiment eftre receus au Baptefme, non moins que les Juifs. 


P IERRE prenant la parole, dit: 
Mes Freres, le Seigneur nousadon- 
né ordre de precher au peuple, & de té- 
moigner qu'il eft eftably de Dieu, Juge 


REMARQ VES. 


1. C'eftoit dans la maifon de Cor- 
neille le Centenier , où $. Pierre 
eftanr appellé , precha les Myfteres 
de aFoy,& dit entr'autresqueN.5. 
leur avoir , aprés [a Refusreétion, 
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donné ordre de precher au peuple, 
qu< Dieu l'auoit eftably lug: Sou- 
vera des viuans & des morts, que 
tous ceux qui feroienr fauuez , ne le 
fereient.qu'en fon Nom & par fes 
merites, qu'il n'y auoit fous le Ciel 
point d'aurre nom donné aux hom- 
mes, qui les püt fauuer, & que fe- 
lon l'oracle des Prophetes il eftoit 
l'Autheur de la remiflion des pe- 
chez,de tous ceux qui croyoient en 
luy, mais d'yne Foy viue, animée 
des aëtes de crainte,d'efperance,d'a- 
mour & de culte diuin. 

1. C'eftädire,LeS, Efprit de(- 
cendit viliblement , commeen for- 
me de langues de feu , fur Corneille 
& [ur fes amis qui eftoient prefens, 
& repofa fur la vefte de chacun 
d'eux. Car quoy qu'ils ne fuflent 

as biprifez encore , meanrmoins 

eur contrition& le delir duBaptef- 
me les ayant deb: plainementiufti- 
fiez ils eftoient capables des dons, 
&c des graces du S Efpric. Or ce fut 
par vn priuilege fingulier que Dieu 
voulut Faire certe faueur aux Gen- 
tils ; afin de faire voir aux luifs , qui 
neimanqueroient pas d'en murmu- 
rer , qu'il vouloir que les Gentils 
fuflent receus dans l'Eglife, & par- 
ticipalient aux Sacremens , comme 
les luifs, Car qui oferoit refufer 
ceux que Dieu appelle à La Foy, & 
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des viuans & des morts ”. C'eft de luy 
que tous les Prophetes portent ce tc- 
moignage , que tous ceux qui croyent 
en luy, reçoiuent en fon Nom la remif- 
fion de leurs pechez. Comme Pierre di- 
foit ces paroles , le S.Efprit defcendit 
fur cous ceux qui écoutoient la Predi- 
cation *. Or les Fidelles qui eftoient de 
la Circoncifion , & de la fuite de Pierre, 
s’eftonnerent de voir la Grace du S.Ef- 
prit communiquée mcfme aux Gentils. 
Car ils les oyoient tous parler diuers 
langages, & dire les loüanges de Dieu ;, 
Alors Pierre répondit: Nepouuons-nous 
pas auoir de l’eau, afin de baptifer ceux 

ui ont receu le S.Efprit comme nous? 

1 ordonna donc qu'ils fuflenc baptifez 
au Nom de Noftre Scigneur LE s v s- 
CHRIST. 


reçoie au nombre des Fidelles ? ou direqu'il eft moins le Dieu des vns que des autres » 


3. Quoy que $. Pierre eut veu defcendre {ur eux leS. Efprit, neantmoins il leur fit donner le Baptefme de 
N;5.par fes compagnons, iugeant qu'il falloit en vfer ainf, pour lauer l'ame en lauant le corps , & faire renaitre 
en eux Le nouuel Homme , aprés auair enfeuely le visil Adam , auec fes conuoitifes & fes pailions, dans les eaux 
facrées du Baptefme, Ainf la porte de l'Eglile fut en la perfonne de Corneille publiquement ouuerte aux Gen- 
tils. Car auparauant on n'auoit accordé certe faueur qu'à peu de perfonnes , comme au Centenier dans la ville 
de Capharnaum , à l'Eunuque de la Reyne d'Ethiopie, & quelques autres. Mais en la perfonne de Corneille 
on commence à precher l'Euangile & à donner le Baptefme folennellementaux Gentils. Cequi arriua la 4. 
année re la mort de N.5, & a depuis heureufement continué par tout le monde. Mais remarquez que le 
Prince des Apoftres baptifoit ordinairement pluroft par autruy que par luy-mefme, comme icy par ceux qu'il 
auoit faits Preftres ou Diacres,&e qu'en fuite il s'eft toufiours trouué dans l'Eglife des perfonnes ordonnées pour 
adminiftrer les Sacremens , quoy que moins propres pour vaquer à la Predication de l'Euangile. 


L'Euangile eff pris de S. Ican. Chap.3. 


SOMMAIRE. 


Noffre Seigneur donne quelques inffru£tions à Nicodeme , & luy apprend non 
Jenlement quelle ef} la caufe du falut du monde , mais aulfi 
quel ef} le moyen de [e fauuer. 


REMARQUES, 


1. Nicodeme eftoir vn de ceux, 
qui à la veuë des miracles de N.S. 
crûc qu'il eftoit quelque grand 
Prophete; mais craignant d'offen- 
fer le peuple , ou n'olant 


Es vs dit äNicodeme ‘: Dieu a cel- 
lement aimé le monde, qu'il luy a 
donné fon Fils vnique , afin que tous 
Ceux qui croyent en luy, ne periflent 


ET LES ÉEVANGILES. 30 
point , mais obtiennent la vie eterncl- ue dan veut 


- 5 . F le vint trouuer de nuit pour s'é- 
le *. Car Dieu n’a point enuoyc fon son Pr ang ee in- 
Fils en ce monde , pour iuger le mon- il eftoir l'vn des premiers où des 

: . rincipaux d'entre les Juifs ; & fe- 
de , mais pour le fauuer. Quiconque À 


on le Texte Grec, l'vn de ceux qui 


: ; . + ! ° : relidoisnt aux iugemens, portez 
croit en luy, n'eft pomtiuge ; mais qui fes les luges fubaiterness De là 


, : _ vint la caufe de la crainte & de la 
ny croit pas ;, a defia receu fon Iuge honte qu'il eut , de fe faire inftruire 
ment , parce qu'il ne croit pas au Nom  epublie Late ARNO E ES 
du Fils vnique de Dicu?. Or voiCy le ftructions qu'il luy donna, fur rouc 


, ‘ f. ’ f la 1 de fon éleuation en Croix, il luy 
lugement qui fera ait ,Iur CE QUE 14 IU- dique le Fils de l'Homme qui de- 


que Fils del'Hoe 
miere a paru au monde , & les hommes Ris de Die. de ave Du à 


s mA _ tellement aimé le monde où les 
ont mieux aime les cenebres que la Lu-  iellemen der ner ges 
mierc. Car leurs œuures eftoient mau-  mefmeFils, quoy qu'it luy fur ia 

à 4 : ‘ . finiment cher & vnique , afin qu'il 
uaifes +. Aufli quiconque fait mal, haït les fauue,& qu'il leur donne par fes 


merites la vie eternelle, 11 nedit 


la lumiere, & fuïc le iour, de peur d'e-  hicombien Dieu les aaimez,mais 


. , . - » Comme remarque S, Bern. il laifle 
ftre repris de fes œuures : au lieu que de la gmndeur de l'amour 


ë . ‘ / be 
celuy qui fait bien , cherche la clarce, qu'il portepar la grandeur du pre- 
. “ ent qu'il fair, &c que fon amour in- 
afin de faire paroitre fes œuugs » parce finy eft la caufe originaire du falut 
A . . des hommes. Si le Fils eft done ve- 
qu'elles font faites en Dieu. nu pour fauuer les hommes , il 
s'enfuit qu'il n'eft pas venu pour 
les iuger , pour les condamner , ny pour les perdre , daurant que cela feroit contraire au deffein de fon premier 
aduenement. 

3 Aiofi quiconque croit au Fils de Dieu , & luy demeure roufours Fidelle iufqu'à La fin , n'eft point uiet à 
eftreiugé ny condamné deuant Dieu , mais pluoft il eft choifi & predeftiné pour le falut eternel ; au lieuque 
celuy qui n'y croit point,eft iugé deGa par luy-mefme, & condamné par fon propre iugement, non par celuy du 
Fils de Dieu,qui ayant fait pour le falut des hommes tout ce qu'il pouuoir, a montréque ceux qui periffent ne pe- 
siffent que par leur faute ; parce qu'ils ne veulent pas vfer du remede que Dieu leur prefente , ny croire, comme 
ils doiuenr, en celuy qui eft leur Sauueur, ny receuoir le fondement de leur Glur , qui eft la Foy. e 

+ 4. Or la caufe É e iugement & de leur condamnitien vient de ce qu'ils ont mieux aimé demeurer dans 
les tenebres de rh re & du peché,que de fuiure la vrayelumiere & la vrayeviequielt 1&svsCHR1sT, 
le receuant auec fes dons & fes graces, luy qui fe prefentoit à eux, fi librement,êt de {i bon cœur, Car l'homme 
iufte qui mene vne fainte vie, ou qui fait ce que la verité premiere luy montre , ce que la Souueraine Raifon luy 
diéte,&c ce que la Loy Diuineluy commande, ne craint pes de faire en public fes œuures, quand elles feruenr de 
bon exemple au Prochain , ny d'en rendre compte à celuy qui eft feul capable d'en iuger, dcaufe qu'il en voit 
clairement tous les motifs ,rous les reflorcs , & toutes les moindres circonftances, 
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Les EPITRES, 





Le Mardy de la Pentecofte. 
L'Epitre eff tirée des Altesa Chap.8. 


SOMMAIRE. 


IL rapporte comme S.Pierre & S. Jean , eftant allez à Samarie , donnerent 
par l’impofition de leurs mains le-S. Efprit aux Fidelles, 


REMARQUES. 


1. Lors qu'il dit que les Apo- 
tres envoyerent S.Pierre & S.lcan 
aux Samarirains, ce ne fut point 
parauchorité ny par empire, mais 
par Charité & par priere; comme 
quelquefois ceux du Clergé , dit 
Caictain , enuoyent & deputent 
leur Euefque en Cour , pour quel- 

ues affaires d'importance, En ef. 
fee » la prefence du Souverain Pa- 
fteur de l'Eglife eftoit necellaire 
pour y receuoir les Samaritains, 
qui de tour temps auoient efté ir- 
reconciliablement diuilez d'auec 
les luifs. 

2. C'eftidire, Les Samaritains 
baptifez n'auoient encore re= 
ceu le S.Efprit , où la Grace extra- 
ordinaire du S.Efpric, que Dieu 
donne au Sacrement de Confirma- 


OMMeE les Apoftres , qui eftoient 

dans Ierufalem, eurent appris ,que 
les Samaritains auoient receu la parole 
de Dieu, il y enuoyerent Pierre & Lean '; 
lefquels , eftanc arriuez , prierent pour 
eux , afin qu'ils receuflent le S.Efprit. 
Car il ngftoit point encore defcendu 
fur aucun d'eux *, mais ils auoient fcu- 
lement efté baptifez au Nom de Noftre 
Scigneur IEsvs. Alors ils mettoient 
les mains fur eux ?, & ils receuoient le 
S.Efprit. 


tion , & qu'il auoit alors coutume de faire paroitre par quelque ligne viGble, comme de langues, ou de trai 
de feu en forme deflames. Par où l'en voir que Philippe, qui auoit conuerty & baptilé les Samaritains , n'e- 
ftoit Apoître ny Euclque ; autrement la prefence de S. Paérre & de S, lean n'eut point efté necellaire , pour 
leur donner le S,Efprit , en leur donnant la Confirmation, 

3. C'eft vne phrale Hebraïque , par laquelle ,impofer les mains , Ggnifie le mefme que toucher. 1ls les tou- 
choient donc,ou leur mettoient les mains {ur la tefte, les oignant de chréme , ou de baume & d'huile , mélezen- 
femble,&benis par l'Eucfque. Car comme difent les Doéteurs, celuy qui <a, les mains, œintau{li en mef- 


metemps. Au refte l'effet 


cer onétion confifte en ce que , les Fidelles cftant 


rifez , &c remplis d'vne vieou 


d'yne vigueur nouuelle , font faixs foldars & Athleres de 15svs-CHnR1sT en vertu de ce Sacrement, pour 
profeffer la Foy aux occafions ,auec vne genereule conftance, fur cout lors qu'il em eft plus de befoin , comme 


durant l'orage & la tempeñte de quelque 


glante perfecution. 


L'Enangile eft pris de Jaint Lean. C bap. 10. 


SOMMAIRE. 


Noftre Seigneur apporte la difference du vray Pafleur , tel qu'il ef}, d'awes 
_ celuy qui ef faux Pafteur. 


REMARQYES. 


1. Les Doëteurs remarquentque 
l'occafion de cette parabole vint de 
ce que l’aueugle-nay , ayant receu 


Esvs dit aux Pharifiens: Ie vous dis 
en verité, que celuy qui n'entre point 
par la porte de la Bergerie , mais qui y 
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monte par autre voye , eft vn voleur & 
vn larron ‘; au lieu que celuy qui pañle 
pat la porte, cft lc Pafteur des oüailles. 
Le Portier luy ouure, & les oùailles en- 
tendent fa voix : il appelle fes propres 
oüailles par leur Nom , & les tire de- 
hors. Puis quand il a tiré dehors fes pro- 
pres oüailles , il les preccde , & elles le 
fuiuent , parce qu’elles reconnoiffent fa 
voix ; mais elles ne fuiuenc pas vn eftran- 
ger , bien plutoft elles le fuyent , parce 
qu'elles ne reconnoiflent pas la voix des 
eftrangers. C'eftlaparabole dontIesvs 
leur fit la propofition. Mais ils ne com- 
prirent pas ce qu'il leur difoit. Il leur 
dit donc encore vne fois; le vous dis en 
verité que ie fuis la Porte des oüailles. 
Tous ceux qui font venus, font des vo- 
leurs & des larrons *; aufli les oüailles 
ne les ont point écoutez. Ie fuis la Por- 
te. Quiconque entrera par moy, fera 
fauué ?: il entrera, & fortira, trouuant 
par tout dequoy fe nourrir +. Le larron 
ne vient que pour dérober, égorger, & 
perdre. Mais pour moy, ie fuis venu, 
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la veuëé de N. 5. il témoigna qu'il 
croyoit en luy: & cet cffer 
il fur chaflé de la Synagogue, qui 
eftoit alors la vrayeBergerie, par 
les Pharifiens, Mais N,S, veuc 
montrer que cette creance , bien 
loin d'eftre preiudiciable , eft mel- 
me li neceflaire,que fans elle il n'y 
a aucun Pafteur legitime, ny aucu- 
ne bonne brebis. Puis il aioure 
pour raifon, qu'il eft la Porte, c'eft 
à dire la droite voye pour entrer en 
la vraye Eglife,par vne creance fin- 
cere & fidelle que rour le monde 
doit auoir en luy,pour eftre fauué; 
maisque le S.Efprit en eftcomme 
le Portier qui ouure cette Porte par 
la Foy qu'il donne , & fait entrêr 
dedans ceux qui veulent. Tout de 
mefme, die S. Aug. la puiffance de 
gouuerner la Bergerie qui eft l'E- 
glife, & de repaitreles oùailles qui 
font les ames, doit venir de N.S. 
pour eftre bonne, & du 5. Efprit 
pour eftre vtile. C'eft pourquoy 
 errgres y en vient, dit S. Cyrille, 

oic eftre écouté feul ; & partant 
on doit s'abftenir de la leéture des 
Livres , & de la comp-gnie des he- 
retiques, finon dans l'efperance de 
les conuertir, où dans le defir de 
les confondre, 

2. LeTexte Grec porte ,Tous 
ceux qui font venus deuant moy, 
mais Euthime& Thcophilaëte ne 
lilent pas, deuant moy ; ils demeu 
rent fculement d'accord que N,5. 
veut dire, Tous ceux qui font ve- 
nus , où qui viendront par autre 
voye que par moy, par autre porte 
quepar cellede la Foy, & d'autre 
part où d'autre aurhorité que de 
celle de mon Pere, font des voleurs 
&c des larrons, qui ont derobé la 
g'oire à Dieu, & fait perir grand 


nombre d'ames. En quoy ilnetaxe point les ie. 24 ny les Propheres, qui ant elté enuoyez de Dieu,& font 
e 


venus de fa part au monde ; mais feulement les infd 
faux Prophetes qui les ont fuiuis & imitez en leurs defor 


qui ont enfeigné route forte d'erreurs & de vices , les 
res , & fur tout les Pharifiens qui vouloient s'vfur- 


per le titre de vrais Palteurs, & ne vouloient pas eltre enuoyez de luy , ny croireenluy. 
3. Car, commeditS, Pierre, [| n'y a point d'autre nom que le Ciel ait donné aux hommes , afin de pouuoir 


faire leur Glur , eftant certain que nous ne pouuons eltreenfans del'Eglife, ny Milicaae,ny Triomphante , fans 
auoir La Foy & fans croire fermement en Lesvs-CHRisT ; Qu parce que , comme il dit luy-mefme,ilen 
eft la voye & La Porte, par où tous les Fidelles doivent paffer, pour y entrer librement ; ou parceque, comme dit 
l'Apoñtre, ileneftle Chef, & ” tous les Eleusen font les membres , qui doivent toufiours , comme dignes 
membres ,eftre viuans & vnis à luy, foit par la Grace, (oit par la Gloire. 

4. C'eft vne façon de parler aflez communeaux Hebreux , qui fignifent par là toutes les a6tions de la vie 
de l'homme , & de fa conuerfation parmy leshommes. Ainfi Salomon eltant monté fur le Trône,par l'ordre 
de Dieu & de fon Pere Dauid, difoit au 3. Liure des Rays, Chap.s. Helas, ie fuis vn pauure petir enfant , qui ne 
connois pas mon entrée ny ma fortie, c'eft à dire, ce que ie dois faire, pour faire mon devoir ,& bien gouuerner 
vn 6 grand peuple ! Il auoit appris cela de fun Pere, lors qu'il difoit au Pfeaume 110. le prie Dieu qu'il garde tom 
entrée &c ra fortie, c'eft à dire, qu'il ce garde en tour, ceque ru dois faire, pour bien faire ton deuoir & ton faluta 
Or de mefme iey , quiconque croira fermementen N.S$.mais d'vne Foy fuiuie de la Charité & animée des bon- 
nes œuures, il entrera & fortira, c'eft à dire, il fera bien fon deuoir , fe rendant digne membrede 1xsvs,& f- 
delle enfant de l'Eglife. Car commetel il fera deliurédes rufes & des violences du faux Palteur , qui eft le dia- 
bie, ou l'A ntechrir, où quelqu'vn de leurs miniftres,de leurs emiflaires, & de leurs fuppots,comme les athées, les 
hereriques, & les libertins , qui ne cherchent fous de belles apparences que la ruine des oiailles, & ne pretendent 
fous de beaux pretextes que la perte eternelle des Ames. C'eft pourquoy ils fegliffene , s'ils peuvent , fous main 
dans l'Eglife,foit pour gouuerner foit pour prècher mais finement, de peur d'eftre découverts, chaffez, & punis 
comme ils meritent. 
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afin de leur-donner la vie, & la vie plus 
Ames des Fidelles & les gouuerne 


] 
comme fes oiiailles,les def:nd cen- ab 9 ndante 2 


tre les loups & les larrons, les nourrit de fon propre Corps, & les abbreuue de fon propre Sang, & donne mefme 
fon Ame & fa Viepour elles, pour les racheter, pour les fauuer, c'eit à dire, pour les deliurer de la vraÿe mort, 
qui eft le peché mortel & la dimnation eternelie, & leur donner en fuite la viede la Grace, qui eft la wraye vieen 
ce monde,& mefme la vie plusabondant: dela G loire,qui elt comm: la couronne ou la recoinpenfe de la Grace, 
8e n'eft point fuierte à changer ny à fe perdre comme la Grace, mais demeure touhiours en celles qui la poife- 
dent, & leur demeurera eterncllement dans le Ciel. 
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s. Aulieuque Ixsvs-CHaisr 
comme vray Pafteur , conduit les 





. Le Mercredy des 4. Temps de la Pentecofte. 


| La 1. Epitre ef} tirée des Aées. Chap. 2. 


SOMMAIRE. 


Saint Pierre prend fuiet d'inffruire les Iuifs , & de leur precher des effets 
merueilleux de la defcente du S,Efprit fur les Apoftres. 


REMARQUES. 


1. Les luifs toufiours mal affe- 
êtionnez à tout ce qui eftoit du cul- 


IERRE eftant aucc les onze, par- 
la hautement en cette manicre , & 


te & du feruice de N, $. fe moc- 
guoient y 4 Apoñtres, & diloient 
mefmeen fe moquär qu'ils auoient 
trop beû, parcequ'aprés la venuë 
du S.Efprit ils lesentendoien: par- 
ler toute force de lingages. Mais 
S.Picrrene pouuant foutfrir qu'ils 
auançaflent vn tel blafpheme, ny 
qu'ils attribuallent fauliement à 
l'excez du vin les grandes merueil- 
les du S, Efpric , il prit la parole & 
leur dit : Que ceux qu'ils enten- 


dit : Peuple Iuif, & vous tous qui de- 
meurez dans Ierufalem, écoutez ce que 
ic vous dis, & foyez attentifs à mes pa- 
roles. Car ceux-cy ne font point yures, 
comme vous croyez, veu qu'il n’eft en- 
core que l'heure de Tierce *, mais c’eft 
l’accompliffeinent de cette Prophetie 


doient ainf parler, n'eftoient pas 
yures ay pris de via doux,puis qu'il 
n'en eftoit pas encore le temps, & 
quand il en euc cfté le remps, il n'en 
cftoit pas encore l'heur: , puis qu'il 
n'eftoic qu'enuiron huit ou neuf 
heures du matin, où Les hommes 


de Toël *; Il arriucra qu’aux derniers 
iours , dit le Scigneur , ie répandray 
mon Efprit fur coute Chair , vos fils & 

vos filles prophetiferont , vos icunes 
d'ordinaire font encore à ieûn, 


nommanent le Toile qui aucenr SENS auront des vifions ,& vos vicillards 


coutume de demeurer en cer eftar iufques à midy les iours de Fefte. Or Efthius remarque fort bien, que S Pierre 
parlanten va feul langage, foit Hsbreu , foit Grec , ou Latin , fut entendu des hommes de routes les Nations du 
monde, En quoy, dit-il , le S. Efprit nous a voulu faire voir quelque image ou quelque idé- de la Primauté de 
- S.Pierre,&c que tous leshommes du monde, ou d: toutes les Nations qui font fous le Ciel, feroient obligez d'en- 
tendre fa voix, comme la voix du Souverain Pafteur de l'Eglife, & de rous Les Pontifes de Romdfes fucceileurs, 
pour eftre fauuez. 

2, Comme fi ce grand Apoftre diloit , Si vous nous entendez ä prefent parler en diuerfes langues ,cela ne 
vient pas du vin que nous ayons beû, mais du $.E(prit que nous auons receu auec vne profufion & vne liberalité 
toute diuine,comme le Prophete loël auoir autrefois predit en ces termes : 1l arriuera qu'aprés la venuë du Mel- 
fie au monde,& fon retour ou fan Afcenfion au Ciel, ie répandray mon Efprit en abondance, vitiblement leiour 
dela Pentecofte, & prefque durant le premier fiecle de l'Églife, mais aprés inuifiblement, felon l'Hcbreu , (ur 
toute Chair,& felon l'Arabe, fur tous les hommes, luifs & Gentils,de quelque eftat de quelque fexe, & de quel- 
que condition qu'ils foient, pourueu feulement qu'ils foient vnisà 125 vs-CuRa1sT par le Baprefme. Voila 
le fentiment de tous les Saints Peres,&c des Rabins mefmes, qui interpretent ce paflage de la Pentecofte des Chre- 
ficns : mais fur tout S. Pierre donne vn grand poids à certe creance , lors qu'il le cie à ce propos , & nomme ce 
temps de la Loy de Grace,les derniers iours,parce qu'elle eft la derniere Loy qui durera iufqu'à lafia fe monde, 

Ccront 


] 


Rem me. fi nés noire a _ - so “ds Fr 
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“ferontdesfonges ?.En ces mefimes jours, ,7, € à dég-vor mins. ou 


ic répandray € mon Efprit {ur mes fer- gers comune les Genitis, cftant in 
MS. Bis ol à Ve AR Corporez par la Foy & par le Ba- 
miteurs: ; &vmes feruantes prophetife- prfimeà 185 v3 C mai sr, pre 
Le Se .. + diront les choles fuures, comme il 
ront. Ie feray. mefime paroitre en haut arriuoit d'ordinaire en là primiriue 
au Ciel des prodiges ; & des fignes on éemaonmdplange 
bas fur la Terre, du fang, du feu,& vne  éfienafoicuexhurant, ouen 
vapeur de fumée *. Le Soleil féra chan- me les qiaste nl mn il 
“+ elttäit mention aux AÛtes, hc- 

gé en tenebres’, _& la Eune en fang > tiferonti & eofbinvos (ue Den 

1 D re . + + : icill { 

auant quelle grand iour du Seigneur  SEtun sde ls den. mn 
se AT er. So HER 0  ! _ Par les aracles, par les vilions , & 
foit manifefte. Alors quiconque nuo par Les Conpepile as ce feront des 


quera le Nom du Scigneur , fera fau longer mylierieux comme ceux du 
ni. à Ë chaits loieph , qui eftoient tout di - 
ue Lx Das + «à . ‘ «# | vins & celcites. Lu 
ie ER LEE k -4, Pour les impies & les incre- 
dules qui feront vos plus erwels ennemis ie feray paroïtre des Signes prodigieux au milicu de l'air, &. fur la ces 
re,afin de lesaduertir par d'horribles fr:yeurs de leurdeuoir,& de les empetcher,s'il y a moyen ,vwdeyous nui- 
resoude fe perdre, Or cesfignesont commencé à la Pailion de] esvs-CunisT , felonsS. Hiér.on les a 
veu croitreauficge & au facde Jerufalem , ielonS.Chryl. mais on les verra parfaits & iccomplis À la fn du 
RE ER le dernier iôur du lugement,felon tous les auires Saints Peresiqu par le fang pres 14 les meur - 
res & le maflacres des hommes, par le Feu, les éclairs, letcometes, & les trairsärdens,qui 1omberont alors du 
lie ; &c aprés auoir embrafé roux l'vniuers, reduiront emcendre oÙ'en vapeur défamée toutes les chofes de la 
ébre. D'autres inrerpretent ces fignes, des prodigieuxmuracles de Li vie de N, 5. cefang des douleurs fanglanie” 
tesdef Pallion & de Mort, ccfeu de l'amour diuin dont leS,Efriiaembralé l'ame de tous les Fidelles , & 
et iée noire ou cetce vapeurfumante, de l'aucuglement des Luifsquin'ant pü, ou , pouf mieu dire, née 
pas voulu voir tant de lumieres ny faire leur profirdesant de veritez pour leur filuc. É ue 
Cf Mais au il alors tous ceux ; & rous ceux vniquement , qui inuoqueront le Nom de N.5S, c':ftà dire, qu 
enluy,& viuront conformement à leurercance , où le {truiront hdellement , front (iuvez. 


a. Le | sp * 6 ne : 
La 2. Epitre eff tirée des Ales. Chap. 5. : 
di SOMMAIRE. . 
Saint Luc rapporte les grands miracles que faifoienr les Apiftres, & fur 
+ tour S. Pierre aprés la defiente du S. Efprir. LS 









: * 
DES 
Éa 


L Es Apottres faifoient beaucoup de  REMARQYES. : 
fignes & de prodiges parmy le peu+ 1. Quelques vns mettent de la 


- : difference entre les ffgnes & les 
ple LS do fe crouuoient tous VNANnIME-  prodiges ,en ce que NE eurs 
ment fous le veftibule du Temple dé Fi ane Pac opmoute 

nareen celuy qui fair des miracles ; 


; ’ 
Salomon. Or perfonne d’entre les au- mice coup au rt 


it 1 in l ] regirder l'avenir , & comme écrit 
cres ne les ofoit ioindre, mais le peuple Re De Lien 


les honnorait grandement *, & le nom: part des Fgnes faits par les Apo- 
sesfembloisnt predire l'eftenduë 
ñ fenb P f 


bre des fidelles , hommes & femmes ,qui 4ifiotede Dreunon moinsque 


. : »* d'vacrofcediuine, par route la rer- 
re ,comme nous voyons qu'il eft arrivé, Mais remarquez que les fignes fairs par l'impolition des mains des. 
Apollties, ou par les autres gracesgratuice: qui efloienr en eux ; fe faifoient plutoft en faucur du peuple ,quedes 
Princes ny des Preltre: ,que des Seribes ny d-s Phariliens ; parce que le peuple efloir bien plus fouple & bien plus. 


docile que ces efprits enuicux , opiniatres, & rebelles. 
2 Or detous les auires Fidelles perfonne n'uloit fc ioindre aux Apoîtres , ny fe declarer ouvertement de leur 


Oo 
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party , depeur des luifs ; où , com - 
me dir $. Chryf, perfonne n'ofuit 
conuerfer trop familierement auec 
eux,ny trop librement par refpeét, 
mais chacun les conlideroir com- 
me des Anges fur terre, où comme 
des hommes venus du Ciel, rant ils 
eltoienc parfaicsen leur vie,venera- 
bles en leur conuerfation , éleucz 
en leur oraifon, fermes enleur pre- 
dicarion, & par cout ne refpirans 
que la deuotion , que La Charité & 
le zele, 

3. Le V. Bede croit que l'ombre 
fi falutaire de ce grand Apoltre 
eftoit vne image des Sacremens, 
qui couurent, comme des voiles, la 
Grace, & donnent la vie à ceux qui 
les touchent , ou qui Les reçoiuent 
dignement. Saint Aug. aioute que 
G lon ombre a elté f faluraire,/beau- 
coup plus le feront es liens qui ont 


Les EPITRES, 

croyoient en N. S. alloit croiflant tous 
les 1ours; en telle forte qu’ils expofoient 
leurs malades dans les places publiques, 
& les mettoienc en de petits lits , afin 
que quand Pierre pañleroit , au moins 
fon ombte paflac fur quelqu'vn d'eux, 
& que tous fuflent deliurez de leurs 
maladies . Les autres villes voifines de 
Ierufalem y venoient aufli en grand 
nombre , portant leurs malades, & ame- 
nant ceux que les efprits malins tour- 
mentoient, & tous eftoient guecris {, 


touché fun facré Corps,ou quelques autres de fes Reliques. nor fembleque N.S. a voulu tenir Ja 
Chap. 14. oùri 


meile qu'il auoit faite à fes Apoftres en 5, lean, 


dit : Celuy qui croit en moy fera les mefmes 


œuures que moy, 8e en fera encore de plus merueilleufes, &e de plus grandes. Mais il fermble que c'eft de S. Pierre 
dont il parle, & qu'il a honnoré de la forte. Car nous ne lifonsque de luy , que fon ombre a guery les malades, 


& mefrme qu'en touchant vn feul , felon quelques-vns , tous lesautres 


oient gueris, 


4. Ce Fur vn effet particulier de la Prouidence , de permettre alors qu'il y eut beaucoup de perfonnes pofle- 
dées.des efprits malins, afin de conuainere & de confondre l'herele des Sadduceens ,qui aioient les Efprits 8 


l'immortalité del’ Ame. Mais ces per 


fonnes auoient courumé d'eltre deliurées en vertu des exorcifimes ordi. 


naires faits par les Apoftres , lorsqu'ils les baptifoient , ou leur impofoient les mains pour leur donner la Con- 


firmation , comme on peut voir par p 


lufieurs exemples qu'en apportent les Interpretes. 


L'Euangile ef} pris de S.Tean. Chap. 6. 
SOMMAIRE. 


Noftre Seigneur montre la necefité de La Foy, foit pour croire en luy, foit 


pour venir à luy au S.Sacrement de l'Autel. 


REMARQUES. 


1. C'efFädire, Perfonne ne peut 
venir à moy par vne Foy veritable, 
fi mon Pere ne l'attire par vne Gra- 
ce interieure qui éclaire fon enten- 
dement plain d'obfeurité, & excite 
{a volonté remplie de pareffe , ne la 
neceiTirant point par violence, mais 
l'inuicant,& comme l'attirant auec 
douceur. Car la Foy Theologale 
qui ne fe porte qu'aux doc 
naturelles , ne peut eftreacquife par 
les forces purement humaines,mais 
ileft befoin d'avoir le fecours de la 
Gracequi eft diuine, & prafentée 
de Disu âtous, Or fi rous nelare- 
çoiuent pas,ou melamettent pas en 
pure , il n'en faut imputer la 
aute, ou qu'à leur vie criminelle 


Esvs dit aux luifs affemblez : Per- 

fonne ne peut venir à moy , fi mon 
Pere qui m'a enuoyé ne l’attire , & ie le 
reflufciteray au dernier iour ‘. Ces pa- 
roles font écrites dans les Prophetes : 
Ils feront tous en eftat d’eftre enfeignez 
de Dieu *. Quiconque a ouy mon Pe- 
re, & a efté enfcigné de luy, vient à 
moy : non que perfonne ait veu le Pere, 
finon celuy qui eft de Dieu, c’cft luy 


qui a veu le Pere. Ie vous dis en verité 


qui les rend indignes de cette faueur ,ou qu'à la pareffe de ceux qui manquent de coeperer auec elle, Ainñ 
iamais il netient à Dieu , que tousne foient attirez , & ne viennent à 1ksvs-CuHrisT pour eftre fauuer. 

1. C'eft Ifaye qui dit ces paroles, au Chap. 54. où le Grec porte , Ils feront tous enfeignez de Dieu , qui leur 
- ‘offrira la lumiere & le fecours de fa Grace, Quinconquecft donc de La forte inftruit de mon Pere, & à receu de 
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: : ; bon cœur fes inftru@tions, vient À 
que celuy , qui croit en moy ,a la vie Pen de panda enems rer 


ecernelle. Ie fuis le pain de vie. Vos. cœuxde l'ame, qui ne font autres 

, rm la creince de fon entendemear, 

Peres ont mange la manne dans le de- 8 l'obeifanee de (a voloaté, 8e 
. . L ement ernell 

fert , & font morts. Voicy le pain qui sefmel's defia brand 

defcend du Ciel , afin que quiconque frame Ends 


1 ‘ mort , il ne meurra point ,ou ilne 
on mangera ne meure point. Ie fuis le deneseess tas teañ rss pneu 


ain vi fcendu d iel. {— mort, mais il fera refluicité pous 
P Vian , de ° d _ e = Qui viure eternellement dans la Gloire. 
conque mangerade ce pain, viura eter- 3.C'et efentiment de 5. AU. 
. " ui interprete ainf ces paroles au 
nellement; & le pain, que ie donneray, “iainé 26.furS-leanson il dit que 
, è = 3 nous ne receuons pas par la feule 
c'eft ma chair pour la vie du monde, 5 Se rien 204 a jou 
le (acré Corps de N.S. mais mefmeauffi en effet 8 de la bouche du corps, afin d'arriuer à l'immortalité de la 
vie & de la Gloire,dont la Communion eft le gage. C'eft ce que l'on proue , 1. De ceque N. 5. dit; le donneray 
mon Corps pour viande, parce qu'ilauoit defia donné la Foy à fes A poftres,mais non pas encore fon Corps qu'il 
deuoient receuoir oralement ou par la bouche , & non par la Foy feule, enlaCommunion, 1. Des noms de 
corps & de fang, qu'il n'eur pas efté befoin de leur propofer pour obiets de Foy, puis qu'ils les voyoicat de leurs 
yeux, mais feulement La Diuinité, s'il n'eut icy ueftionque de La Foy. 3. Dece que les luifs entendans les 
ar N.S. de la manducation reelle , qu'ils eftimoient dure & difhcile , n'en ont point efté repris, mais 
eulement de la maniere de le manger qu'ils n'entendoient pas. 4. De cequ'il permit que plufeurs mefmesde 
fes Dilciples APR que de dire,que cette manducation reelie n'eftoit pas neceffaire au mon- 
de; paifque s'il n'eut parlé que de la manducation par la Foy, il pouuoit & mefme deuuit empecher leur apo- 
ftañe d'vne parole, dilant qu'il ne parloit que de croire ce qu'ils voyoient de leurs propres yeux. 5, Enfin de.ce 
| ro paroles de N.S, font ainfi enenduës par les Conciles Gencraux , & par tous les Saints Peres , Grecs & 
atins. 





Le Ieudy d’aprés la Pentecofte. 


L'Epitre eft tirée des Ales. Chap. 8. 
SOMMAIRE. 


Saint Luc rapporte les grandes merueilles € les conuerfions admirables que 
| S. Philipppe fit dans Samarie. 


Hrzrepe cftant arriué dans la vil- REMARQVES. 


le de Samarie , prechoit Ï E SV S- 1. Saint Chryf & quelques Do- 
&teurs eftiment que ce Philippe 


CuarisT'.Or lepeuple eftoit fort at- «foi l'yn des douze Apolires, 
pu + . DE 1 2 à + | a 

tentif à la predication de Philippe, l'e- Sans Per croyeut ae Lie los 

: s ‘apparence , qu'il efloir l'yn des. 

coutant en grande Paix ; & confiderant fee Diacres”, met pe 

les miracles qu’il faifoit *. Car pluficurs S-Eftienne, dont la Glofe dit qu'il 

| : à . imita La Foy & la Pieré,& qu'il fut 

de ceux > qui auolent des cfprits IN  heritier de fa doëtrine & de fon ze 

+ de le. Or aprés le Marcyre de faint 

mondes , fe retiroient auec de grands Eitienne , les Apolires voulans 

obeïr à N.S. qui”leur auoit donné- 

ordre d'eftre fes rémoins dans la ludée,dans la Samarie,8c dans tout lemonde , enuoyerent S.Philippe à la ville: 

de Samarie , qui eftoi capitale de la Prouiace de mefme nom , & diftance d'environ 14. ou 16. licuës de Leru- 
en, 

2. Ainf les Samaritains receurent les premiers la Foy de NS, aprés les Iuifs, En quoy il n'y eut ancan fu- 

le: d'offenfe,de leur precher l'Euangile, parce qu'ils efloient à demy-iudaïzans, & atreadoient le Meilie comme 
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lesluifs, Mals le priuilege de pre- 
cher rout le premier aux Genuils 
cftoir deû au Chef de l'Eglhife, & 
au Prince des Apoltres, comme 1'ay 
dit auparauant. 

3. Noftre Seigneur ayadt donc 
preché aux Sam 


ritains, en 5. lean 


Les EPITRES, 

cris : & quantité de paralytiques & de 
boireux furent gueïis, de forte que tou- 
te la ville en demeura remplic de ioye ?: 


Chap. 4. les Apoñtres ne firearpoint de fcrupule d'y envoyer S. Philippe, 


ui rrouua rous les habican:s fi biendifpofez à entendre ies predications , qu'a la faveur de beaucoup de fignes & 
 » miracles qu'il Fitoit , al en conuertit vn fort grand nombre. Mis il faut bren remarquer que ces paroles ds 
Texte, plulieurs de ceux qui auoient des cfprits immondes , fe reriroicar aucc degrands cris, dotuent eftre , fe- 
Jon le Grec ,ainfi leuës pour eftre plus claires , les efprits immondes tortoicnt auec de grands cris , de piufieurs 


qu'ils poffedoient. 


L'Euangile eff pris de S. Luc. Chap, 9. 


SOMMAIR E. 


Noftre Seigneur ennoye fes Apoltres precher l'Euangile , anec puiffance 
d anthorité, les ayant snftruits de leur demoir , pour s'en 


_ 


REMARQUES. 


1. Quelques-vas difent que cet- 
te miilion des Apoltres arriua au 
mois de luillet de l'année feconde 
de la Predicatiom de N. S. qui les 
envoya precher l'Euangile , Les 
commencer à faire fous [a dire- 
&tion l'apprentiff ge d'vn empluy, 
où cftant Preftres & Euelques , ils 
deuoient aprés la defcente du S. Ef- 
prit , fe rendre parfaits & accom- 
piis au dernier point, A cet cftet 
ils ont de luy toute authorité 8e 
toute puiflance de chafler les dia- 
bles , s'ils les trouvent , comme des 
tyrans , en pofleilion des Ames de 
leurs auditeurs par quelque grand 
crime , où de leurs corps par quel- 
Fm violente inuafion,&c en vn mot 

e les guerir de routes leurs infir- 
mitez rant fpiricuelles que corpo- 
relles. 

2. 11 leur defsnd de porter au- 
cun Viarique , afin qu'eitant deli- 
urezde route vaine fallicirude d=s 
biens du monde & des commodi- 


acquitter dignement. 
Ï Es v s ayant affemblé les douze Apo- 

ftres, leur donna force & pouuoir fur 
tous les demons , & fur la gucrifon des 
maladies. Aprés quoy, il les enuoya pre- 
cher le Royaume de Dieu , & pour guc- 
rir les malades ‘. Puis il Icur dit : Ne 
portez rien par le chemin, ny bâton, ny 
fac, nypain , nyargent, ny mefme deux 
robes *: & demeurez:en la premiere 
maifon ,où vous entrerez ?, fans enfor- 
tir. Et pour ceux qui feront refus de 
vous receuoir , fortant de leur ville, fe- 
coùcez mefme la poufliere de vos pieds, 
comme vn témoignage contre eux f. 
Eftant donc partis, ils alloient prechant 


tez dela terre , ils foient dépendans de la Prouidence de Dieu , libres pour mieux s'acquirter de leur devoir ,& 
plus progres par le mépris de routesles chofes vifibles 4 gagner les Ames à leur Maitre , & à procurer la Gloire 
de Dieu, Mais s'il leur commande de fe eontenter d'vne limple robe , de n'auoir ny or ny argent en bourfe, & 
de ne point le mettre en peine d'aucun Viatique , les Doéteurs remarquent qu'il ne-leur fi ce commandement 
qu'vne feule fois à la lettre, qu'aux aucres fois il leur defendit feulement cequ'il vouloir Fgnifier par là, qui 


eftoit le loin fuperfli de la nourriture du corps , fur tout celuy qui pourroit eftre de mauvais exemple au pro- 
chain,& feruir d'empefchement àeux-mefmes, Car ileft certain que N.5.& fes Difciples enont, à fon imita- 
rion,v£é de la forte : puis qu'ils auoient , comme ndus lifons , vne bourfe commune pour leur vfge , & des pet- 
fonnes qui leur procuroient les neceffisez de la vie. 

5. C'eft à dire, felon Efthius ; lars que vousferez venus en quelque Bourgide ou en quelque ville, informez- 
vous s'il ya quelque honnefte homme,recommandable pour fa Charité, & en rrouuant quelqu'vn , logez-vous 
chez luy,& y demeurez, iufques à voftre depart de la meme Ville ouBuourgade, Puis il sioute,qu il comman- 
dede loger chez vn hoanefte homme,de peur que la renommée du Predicateur nefoit Aétrie par le mauuais bruit 
de fon hôte, &c qu'il defend de changer d'hofpice & de demeure, de peur qu'il ne foir méprife du peuple, comme 
vn vagiband , & que ce mépris ne diminuë de l'honneur ou de l'auancement de l'Euargile, 

4. Afin deleur faire entendre par cette my fherieule ceremonie, que bien loin d'efre venus à eux pour quelque 
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par les Bourgades, & faifant par cout de 
grandes cures. 
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gain periflible , où de les auoir re- 
cherchez pour quelque intereft- 
temporel, vous ne voulez pas mef- 
me auoir Aucun commerce aucc 


eux, non plus qu'auec ceux qui refufent d'ouyr l'Euangile & de fe conuertir à Dieu. C'eft ce que S.Paul 8 $.Bar- 
nabé firent à la lettre dans Antioch: de Pifidie, où les luifs les perfecuterent, Mais, comme difent les Saints Pc« 
res, ce fecouëément des pieds eft va figne dela grande colere de Dieu , & vn prefage atleuré de fa luftice. 





Le Vendredy des 4. Temps de la Pentecofte. 


. L'Epitre eff tirée du Prophete Loël, C bap. 2. 


SOMMAIRE. 


Le Prophete promet aux Iuifs beaucoup de biens fpirituels ; [ous la figure 
des temporels, par le moyen de Noftre Seigneur. 


L E Seigneur Dieu a dit ces paroles: 
Filles de Sion, réiouyflez-vous d'v- 
nefainte ioye au Seigneur voftre Dieu, 
parce qu’il vous a donné le Maitre de la 
Juftice *, & fera defcendre fur vous la 
pluye du matin & du foir , comme il fai- 
foit au commencement *. Vos granges 
feront remplies de blé , & vos prefloirs 
regorgeront de vin & d'huile ?. Vous 
mangerez auec plaifir,& vous ferez raf- 
fafices : Vous loüerez le Nom du Sei- 
,voftre Dieu, qui a fait en voftre 
auçur tant de merueilles, & mon Peu- 
ple ne fera point confus à iamais. Vous 
connoitrez que ie fuis au milieu d'Ifraël, 
comme le Seigneur voftre Dieu, & qu'il 
n'y en a pointd'aucre : & mon Peuple ne 
feraplus dans l’opprobre, dit le Seigneur 
Tout-puiflant. 


REMARQYES, 


2. C'eft à dire, felon les Saints 
Peres , Dieu vous a delia donné 
dans les decrets de fa Prouidence, 
qui font immuables, & lors que le 
tempsen fera venu, il vous don- 
nera en effet , le Docteur de la lufti- 
ce; ou, felon l'Hebreu , cet excel- 
lent Maitre du monde, qui eft le 
Melli: , promis fi fouuent & fi au- 
thentiquement par les Prophetes, 
Mais ce Diuin Maitre, non con- 
tent d'inftruire les hommes par fes 
paroles ,felon la coutume des autres 
Maitres,il les inftruira encore beau- 
coup mieux par fes veriüs &C par 
fes œuures:; & mefme leur éclai- 
raot l'efprit,leur touchant le cœur, 
& les attirant par fes bons cxem- 

les, il les conduira au fommer de 
a vraye lulticequieft la fainteté, 
&c à route forte de perf. trou, Voila 
le fens que les metiieurs Inrerpretes 
donnent d'ordinaire à ce p.{lige, * 
Car encore qu'il femble icy fire 
allufion à Zacharie, à Malachie,& 
à quelques autres Prophetes , qui 
aprés la captiuité de Babylone fu- 
rent donnez aux Iuifs pour Mai- 
tres , neantmoins il parle propre- 
ment & principalement de N.S, 
comme du Maire de tous les Do- 
teurs & de 1ous les Prophetes en- 
fembie. 


\ 2. Par la pluÿedu matin le de ep re celle d’Auromne, qui arrofe lesterres delia labourées, & Fait 


ermer les femailles aouuellement 


aites ; par la pluye du fois celle du Printemps , qui fait enfler & groilir les 


Îs deblé : Comme s'il diloit, 11 vous donnera vne morflon tres .1bondante & vnetres-heureufe recolte, Mais, 


comme remarqueS .Hierôme, il entend 


allegorie les biens fpirituels, qui font les vrayes richeiles du Ciel, 


-par exemple les lumüeres & les Graces , les Vertus & les merites , qui nous deuoient venir de N.S. auec vne 
ee 200 fesbondance. 1laioute, comme au commencement , c elt a dire , conmeil avoir coutume de faire em 
‘ancienne Loy, lors qu'ayant deliuré fon Peuple de quelque afHi&tion il le combloir aprés de biens,pour le con- 


foler de fes maux, & le recompenfer de fes pertes, 


3. Mais prenant la chofe plus en détail , quelque Doëteur dit que le Prophete entend par les granges, les Eglt- 
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Les particulieres, qui denoient eltre remplies du bon grain des Graces de N. 5. &c par les prefloirs les Monalteres, 
les Academies fpirituelles,& les Calleges, où les afiétions &c les Croix ,tant interleures qu'exterieures , comme 
autant de rudes épreuues , ou de laborieux exercices , font cueillir le vin de la Sageffe & de la Force, &c rrouuer 
l'huile de la Paix , de la douceur ,& de la confolation diuine. Voila comme les Fidelles, eftant par la Grace de 


N.S. deliurez detant de maux qu'ils enduroient , & ae :rrteda de biens qu'ils auoienr s, le recou- 
noiffent pour leur cher Liberateur & leur Souuerain Bienfaiétcur , & efperent qu'il acheuera de les rendre beu- 


veux diamais , s'ils perfeuerent fdellement en fon feruice, 
L'Enangile ef? pris de faint Luc. Chapitre 5. 
SOMMAIRE, 
Noftre Seigneur Je inftifie par le miracle de la guerifon d'un Paraljtique, 


contre les calomnies des Scribes & des Pharifiens qui 
l'accufoient de blafpheme. 


REMARQ VES. 


1. Les Dofteurs remarquent que 
N.5S.cftoic toulioursbien occupé, 
tantoft à prier (on Pere Eternel, 
maintenät à inftruirerour le mon- 
de , & fur tout le fimple peuple, 
puis à le fecourir en fes befoins par 
aps miracle, 8e enfin à fe retirer 

e luy , pour fuïr la gloire & la 
Joiange qu'il luy vouloiten fuite 
donner. C'elt en quoy nous de- 
uons fuiure fon exemple, li nous 
voulons montrer noftre zele , & 
pour la gloire de Dieu ,& pour le 
falut des Ames. Mais aprés que 
Dieu fe fera feruy de nous , pour 
faire quelque Chef-d'œuure digne 
de luy ,c'eft à nous de nous retirer 
à l'écart ,ou de nous recueillis en 
nous-mefmes , an que le merite 
nous en demeure, & que la gloire 
en Loic route à Dieu. Or ayant paru 
auiourd'huy comme Doéteur pour 
inftruire , il voulut aufli paraitre 
comme Sauueur pour guerir , en 
vertu de la puiflance qu'il auoit 
eminemment,comme Fils de Dieu, 
de faire toute forte de miracles, 
authorifer (a doërine dans l'efprit 
du peuple ,en faueur de qui d'ordi- 
naireils eftoient faits, plutoft qu'en 
frueur des Scribes iajoux , ny des 
Pharifiens fuperbes, 

2. Ce Paralyrique, dont S. Luc 
Le » ft autre que celuy dont par- 

S.lean, Chap.ç. Car celuy-cy 
fur guery dans Berfaïde,& celuy-là 
dans Cipharnaum. Or lzsvs 
ayant reconneu la Foy de rous,c'eft 
ädire, non feulement de ceux qui 
porioient le Paralytique malade, 
mais auili du malade mefme , il 
commença par l'indulgence & La 
remilion qu'il luy donna de fes 


L arriua qu'vn certain iour , comme 

IE s vs eftoit aflis enfcignant , & les 
Pharifiens auffi y eftoient aflis auec les 
Docteurs de la Loy , qui eftoient venus 
de tous les endroits de la Iudée , de la 
Galilée , & de la ville de Icrufalem , & 
la vertu de N. S. fe faifoit paraitre à les 
guctir ‘: lors. que voicy des hommes 
portans dans vn lit vn pauure Paralyti- 
qu , & cherchans par où le mettre en 
a prefence. Mais comme ils virent qu'il 
n'y auoic aucun moyen de l'y mettre , à 
caufc de la preffe du peuple , ils monte- 
rent fur le toit de la maifon, d'où le 
defcendans auec fon lit par les tuiles, 
ils le mirent au milieu de tous , deuant 
IEesvs; qui voyant leur Foy, dit au 
malade : Mon amy, vos pechez vous font 
pardonnez *! Alors les Scribes & les Pha- 
rifiens commencerent àdire en eux-mef- 
mes ; Qui eft celuy-cy qui dit des blaf- 
phemes ? Car qui peut remertre les pe- 
chez , finon Dieu feul ? Mais Iesvs, 
voyant leurs penfces , prit la parole, & 
leur dit : À quoy penfez-vous en vous 


pochez, Car les pechez font fouuent les caules & les principes des maladies, Pour cetre raifon il commence 
par la gocrifon de l'Ame qui ef le propre fuier des pechez, puis il pañe à celle du Corps , comme à la feconde 
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mefmes ?? Quelle eft la chofe la plus ai- 
fc, ou de dire , Vos pechez vous fonc 
remis , ou bien, Leucz-vous & vous en 
allez ? Or afin de vous montrer que le 
Fils de 1 Homme a pouuoir de pardon- 
ner les pechez fur terre, il dit au Para- 
lytique : Ie vous commande de vous le- 
ucr, d'emporter voftre lit, & d'aller en 
voftre maifon : Il fe leua aufñfi coft en 
leur prefence , & prenant fon lic fur le- 
ucl 1l eftoit couché , il alla en fa mai- 
on , loüant Dieu “+. Alors ils furent 
cout étonnez, & tout remplis de crain- 
te ils loüerent Dieu, difans : En ve- 
rité nous auons veu auiourd'huy mer- 
ucilles. ; 
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Ja moins confiderable,la moins ne- 
ceflaire,& la moins vrile Left Vrsy 
que les Medecins De riffenc naturel. 
lement les maladies, & les Saints 
miraculeufement ; mais Dieu (ul 
a droit par office de remertre les pe- 
chez , au lieu que les hommes les 
remettent comme deleguez, & le 
font feulement par miniftere. 

3. Pour la mefme raifon les 
Scribes & les Pharifiens pouuoient , 
s'ils euffent voulu où s'ils n'euffznt 
cfté aueuglez de leur ialoufe & de 
leur haine , reconnoitre la Diuinité 
de Noftre Seigneur , en ce qu'il 
voyoit leurs penfées fecrettes , qui 
eft le propre de Dieu feul Car com- 
me dit l'Ecriture au 1. Liure des 
Roys, Chap. 16. L'homme voit ce 
quieft au dehors, mais Dieu confi- 
dere ce qui efl dans le cœur de 
l'homme ! C'eft pourquoy s'ils 
euffent fait reflexion à ces deux 
chofes, & qu'il voyoit leurs penfées 
fecrertes, & qu'il pardonnoir avec 
authorité les pechez , ils euflent 
auolié fans peine & fans comiredir 
qu'il eftoit Dieu, Or dautant que 
quelqu'vn luy eut pû répondre, 


que cela eftoit aifé-à dire , mais tres-difficile à prouuer , il le prouue par l'yne des meilleures preuues, qui eft la 


produétion d'vn miracle, & montre par vne merueille vifible fon inuifible 
4 Ainf le Paralytique ayant receu double gucrifon, emporta par l'or 


Leg vertu. 


re de fon Medecin celefte fon pro- 


e lit fur fes épaules, Sc vint à la veuë de tout le monde en fa maifon ,» rendant en chemin de continuelles a@ions 
egraces , & donnant de magnifiques loüanges à Dieu, Le peuple qui l'accompagnoit , en faifoit autant, aucc 


vac certaine crainte refpe@ucufe de la Maie 
racle ; dont ils prenoient fuiet de dire , Que ce iour-là e 


Diuine 2 ve auoit fait paraitre & éclater fa Puiffince en ce mi- 
Île leur auoit fait voir des merucilles, c'eft à dire des 


Chofes inouyes &c igopinées, des chofes furprenantes & fuperieures à toutes les forces de la Nature,& en vn mot 
des chofes extraordinaires & admirables, Or La caufe de leur admiration venoit de ce que celuy qui eftoit 
homme, & mefme ne paroiffoit qu'homme , faifoic neantmoins des œuures dignes de Dieu, & propres feule- 
ment à Dieu, Mais ils demeuroient tour fupris & tout rauis, à la veuë de fi grandes merucille: » parcequ'ils 
n'en voyoient pas la caufe qui eftoit fa Puiflance Divine »quoy qu'ils en viffenc bien l'effer , ic veux dire cet- 
te grande cure & cette guerifon miraculeufe, dont ils eftoient témoins oculaires. 
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Le Samedy des 4. Temps de la Pentecofte. 


La premiere Epitre @ toutes les autres faiuantes inf[qu'à la 6. 
ont effe defia expliquées , 04 font fi claires qu'elles n'ont pas 
befoin d’ explication. C'eft pourquoy de peur d'ennuyer , ie 
pale à la 6. qui eff tirée de faint “Paul aux Romains. 
Chapitre s- 

SOMMAIRE. 


L'Apoftre declare l'excellence , l'utilité & les autres auantages de La inffice 
que nous auons obtenuë par la Foy de 1ESVS-CHRIST. 


REMARQUES. 


1. C'eft â dire, felon les Saints 
Peres, eftanc iuftifiez non par les 
œuures de la Loy ou de la Nature, 
qui font purement humaines , ny 
par la Foy feule qui fe trouue mef- 
rue dans les pecheurs , ny par la iu- 
ftice impurauiue qui A.te plutoit 
la playe du peché en la couurant, 
qu'elle ne la goerit en l'oftant:mais 

ar La Foy & par la Grace , qui font 

e pures faueurs que Dieu É it aux 
bommes par les mericesde 15 vs- 
Cunisr , añnd'eltre enfins d'A- 
braham , qui ef le Pere fpirituel de 
tous les Fidelles ,rant lu ifhque Gen- 
tils,8c qui pour eftre iufte, ou pour 


Es Freres , puifque nous fom- 

mes iuftifiez par la Foy, ayons la 
Paix auec Dieu ‘, par la Grace de No- 
Ître Seigneur IesvsCHrisr , dont 
le merite nous a fait auoir accez par la 
Foy à cette Gracc , où nous fommes 
établis *, & nous confolons dans l’efpe- 
rance de la Gloire des Enfans de Dieu. 
Mais non contens de cela, nous nous 
glorifions encore dans les afiétions, 
eftanc certains que l’afiétion produit 


cftre encore pe iufte, a vny àla 
Foy la confiance quil à euë en 
Dieu, & l'obeyflance qu'il luy a 


la patience , & que la patience met à 
renduë , fuiuanr (es ordres , ou à 
uitter là do 1ceur de on pays, où à 


/ , 
l épreuue , & que l’épreuue caufe l'ef- 
aire vn long X ficheux pelerinage, 


ou à fe retuudre & à fe mettreen perance 3, Or l'efperance ne nous laif- 


devoir d'immoler fon Fils 1faac : eftant, dilie ain iuftifiez , demeurons deformais en paix auec Dieu , comme 
ce x qui luy eftant reconciliéz font deuenus fes amis & Lesenf.ns. 

2. Mais il faur bien remarquer que cette paix, cetie ferenité , ou certe tranquillité interieure , qui eft le pre- 
mier fruit de la iultificarion , ne vient pas, comme veulent les heretiques , d'vne plaine & parfaire certitude de 
Foy Divine, par laquelle nous venions à croire infailliblement que nos pechez nous font pardonnez ; puifque, 
felon le Sacré Concile de Trente, on ne peut auoir telle certitude fans vne reuelation particuliere ; nous pouuons 
douc feulement auoir quelques apparences ou quelques conicétures morales , que nous formes isftes, comme 
Jors que noftre confcience ne nous reproche raifonnablement aucun grand peché , ou que nous fommes prefts de 
mourir plutoft que d'offenfer Dieu deliberément & à deffein ,ou que nous aimons Dieu fur toures chofes, & 
noftre prochain , & meme nos ennemis pour l'amour de Dieu , ou que nous fou Hronsauec paience & auec f- 
lence les iniures ,nous eftudiant à la victoire de nos pailions, à l'exercice des bonnes œuures, & autres fembla- 
bles qui font aurant de lignes & de conicétures que nous fommes bien auec Dieu.” 

3. En voicy encore d'autres que $, Paul nousdonne,comme eft l'efperance de la Gloireque Dieu prepare à fes 
Enfans,vne grande generolité & vn certain fen:iment de ioye, & mefmede gloire dans les afiétions , qui nous 
donnent fuiet d'exercer la patience, & en l'exerçant de l'acquerir dans vatres-haut degré de perfection. Or cet 
exercice de patience, dit l'Apoftre ,nous met à l'épreuus , cette épreuue nous fair approuuer d: Dieu , & cette 
«pprobation nou: donne vae confiance particuliere d'ubrenic va iour la viecternelle , & de furinonter 7 la 

[es 
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fe point dans la confufion 4. dautant Grace Diuine tous les perils, tous 


À s s : les déplailirs , & routes les autres 
que l'amour de Dieu s’eft répandu en  chofes ficheufes qui feroient capa- 
A bles denous empelcher,ou denous 

nos cœurs , par le moyen du S. Efprit  arrefter en chemio. 
,+ , 4. Au refle cexe confiance en 
qu'il nous a donnc. Dieu n6 confond lamais ceux qui 
« la pofedent, au lieu que ce Le qu'on 
metaux hommes, trompe fouuenr, dit S. Chryf. & netrompeshelas ! que trop fouuent. Mais quelle merueille 
fi la Divine ne aous trompe poinr, puifque l'amour Diuin a cfté répandu dans nos cœurs, par le moyen du S El- 
pritqui nous à cfté donné du Ciel, & nous affeure interieurement que Dieu ne refufe rien à ceux qui l'aiment? 
Or S. Armbr, dirque c'eft l'amour dont Dieu nous aime, S. Aug.que c'eft l'amour dont nous aimons Dieu, 
S.Thomas que c'eit l'un & l'autre , que Dieu communique à nos Ames comme-à fes Epoufes& à fes Temple:, 
où il demeure, oùilagit, & où il fe plait infiniment, Ainl de cemot , d'épanchement ou d'effufon , dont fe 
fert l'Apoître, nous apprenons contre les heretiques de noftre fecle, que la Grace & la Charité, qui nous iufti- 
fient formellement , ne font pas des qualitez exterieures & hors de nous, par exémple ; la lufkice de 1E 5 v s- 
CHarsT, qui nenousfoirqu'exierieurement imputée, mais des qualitez interieures qui font en nous-mel- 
mefmes & nous rendent formellement iuftes, comme definit le Sacré Concile de Trente ,aprés S. Aug, & les 

Saints Percs. 


. L'Enangile eff comme celuy du leudy de la 3. Semaine de Ca- 


refme que nous auons expliqué auparauant , en la page 130. 











Le iour de la fainte Trinité. 
L'Epitre ef} tirée de S. Paul aux Rom. Chap. IL. 


| SOMMAIRE. 
L'Apoftre décrit en pen de mets quelques perfettions de l'Effence € des trois 


Perfonnes Dinines. 


O L A profondeur des richefles de la © REMARQYES. 


. , . I 6 s'il difoir, 6 profond 
Sagefle & de la Science de Dieu *:  sbyime des richeffes des tréfors n- 


: finis de la Mifericorde, de la Sagef- 

Se fes Voyes font impengtrables 2 & fe, & de la régler Dieu! Qu a 
jamais conneu les raifons & les ref- 

A ds ul eoe incomprchenfibles ! Car forts, où les manieres & les voyes 
qui a famais pencetré dans la penfée du  defa Prouidence eternelle ? Car en 
, 4 : E # ayant mille par oùil pouvoit faire 
Seigneur » OÙ qui luy à 1amals donne le falur du monde , il a voulu choi- 


fir celle La nous voyons mainte- 
1 


« 9 * PE : 
confcil, ou qui l'a le premier obligé, &  panrquit à renué | dans le choix 


1 ‘ z u'il à faic d'abord des Juifs , & 
il luy rendra la pareille *? Dautant que él 1. de Caie. 


2. Eneffer, qui a iamais pi fon- 
M 5 73 “ M . en luy font FMC der le fecret de te haute conduité 
chofes ?. A luy donc foit honneur &  & decerre profonde fageiicipuifque 
es Dieu, eftant l'Autheur de tous nos 
gloire par tous les fiecles des fiecles. biens , n'eft redeuable ny obligé 
{ 1t-1 d'aucun à perfonne?> Aull perion- 
Ainfi foit-il. ne ne nes Fhécile , aucc es $ 
d'infidelité , non plus que d'ingratitude, ou d'iniuftice , de ce qu'à prefent il éclaire les Gentils auparavant inf- 
delles , & permet que les Tuifs, qui eftoient fidelles, foient infidelles & aueugles. D'où on ne peut neantmoins 
conclure, que Dieu n'a point d'égard aux merites, C:r,commedit S. Aug, Dieu s'eft fair noftre débiteur , non 
en receuant le premier de nous, mais en nous donnant moyen de luy dire : Donnez-nous ce qu'il vous a pleu nous 
promettre, parce Que nous auons fait ce qu'il vous a pleu nous commander, 
3. Or que perfonne n'ait rien donné le premier à Dieu , qu'il n'eut auparavant receu de Dieu , l'Apoftre ] 


Rr 
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fon , que routes chofes fontde luy comme Createur , par luy comme Reparateur, 8€ en log 
role bee , TT va perfectionnant felon qu'elles en font nr ds Aiof _. que ces attributs 
puillent conuenir à chaque Perfonne diuine , toutefois les Saints Peres les dif re & les approprient com- 
me ay dir. Puis ils ajoutent que des paroles fuiuantes qui donnent l'honneur & Li gloire à Dieu, l'Eglifea for- 
mé ce Verfet, Gloire foi au Pere, Be au Fils, 8e au $.Efprit ,que $. Damafe a fait dire à la fin de chique P feaume, 
&c pour confondre les Arriens qui combartoient l'ynité d'Effence dans la Trinité des Perfonnes , les Peres du 
Concile de Nicée firent aiouter ces autres paroles ; Comme il eftoit au commencement , & maintenant, & tod- 
iours, & par tous les fiecles des fiecles. AiaG foir-il. 


L'Euangile ef} pris de faint Mathieu. Chap. 18. 


SOMMAIRE. 


Noftre Seigneur enfcigne diffin&ement à [es Difciples le Mhfiere de la tres- 
fainte Trimté , dont la creance ef} neceffaire pour le falur 
de tout le monde. 


REMARQYES. Esvs dit à fes Difciples : On m'a 
1. Quoy que nousayons expli- donné tout pouuoir au Ciel & fur 


mé dun Paue, Terre. Allez donc , prechez tous les 


meantmoins pour le ré ei peuples, & les baptifez au Nom du Pe- 
suiourd'huy la folennité uen Le 1, & du Fils *, & du S.Efprit ’; leur 
dirons encore vn mot aprés S.Ber- | À 

pard qui nousapprend ,quequand  Enfeignant à garder tout ce que ie vous 


ragic de parler de Dieu , d 
VoibsrEnce, & decere Trinité 4 recommandé. Et voila que ie de- 


de Perfonmes qui Contes Diet meure toufours aucc vous, iufques à la 


baut Myfere, c'eftpisédelecroi-  confommation du fiecle. 
re, mais c'eft la vie eternelle de le s 
voir , de l'aimer , & de le poMcder eternellement dans la Gloire. 

2. Afin toutefois de contenter les plus curieux, voicy en trois mots ceque les plus grands Theologiens nous 
en apprennear, c'eft à fçauoir qu'il y aen Dieu,vne Efence, deux emanations, trois Perfonnes, quatre relations, 
cinq notions, lix pericoreles , fept opoñtions , huit proprietez, neufnegations , & dix atcributs. Voila en peu de 
mots vn abbregé de ce cres-augufte êt tres-adorable Myltere. " 

3. Mais pour reuenir à S. Bern. il aioute que nous portons en nous-mefmes vnevraye image de la fainte 
Trinité, c'ell à dire vne Ame & trois Puiffances , qui font , l'entendement , la volonté, & la memoire. Voila, 
dit-il ,la Trinité creée, qui n'a point de paix ny de repos,qu'elle ne foit vmie à la Trinité increée, dans le fein de 
la Beatitude ; où l'enrendsment en aura la claire veuë, la volonté , l'amour & la ioye beatifique , & la memoire 
l'afeurance de l'Erernité de fon bonheur, Mais auant qu'elle y arriue, élle doit eftre guerie de trois playes, que le 

hé luy a faites, qui font la foibleffe oppoléc à la Puiffance du Pere, l'ignorance oppofée à La Sageledu Fils,Be 

malice oppofée à la Bunté du S. Efprit, Or pour guerir ces crois playes, Dieu luy donne du Ciel trois reme+ 
des : La Foy, contre l'ignorance du monde : L'Efperance, contre la foibleffe de La chair : Et la Charité, contre la 
soalice du diable. Voila comme la Trinité creée , dit S, Bernard , retourne à la Trinité increée,qui eft le centre 
de fon vray repos, de fa fouueraine Paix. 8e de [a Beatirude erernelle, C'eft pourquoy nous deuôns toufñours, dit 
S.. Aug. auoir de hautes idées & de bons fentimens de Dieu,ne manquer iamais de luy rendre nos humbles de- 
uoirs & nos fdeiles fruices , & nous mettre durant cette viebièn plus en peine , de l'adover que de lé voir ,de le 
fesuir que de le fçauoir, & de l'aimer que de le connoitre, 
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Le premier Dimanche d’aprés la Pentecofte. 
L'Epitre ef} tirée de la 1. de S. Lean. Chap. 4. 


SOMMAIRE. 


Saint Iean recommande fort La Charité , dont nous deuons aimer Dien, 
Le prochain pour l'amour de Dieu. 


Es chers enfans , Dieu eft Cha- 

rité. Cette Charité de Dieu en- 
uers nous a-paru en ce que Dieu à en- 
uoyé au monde fon Fils vnique., afin 
que nous viuions par fon moyen ‘. Voi- 
la en quoy eft fa Charité, non que nous 
l'ayons aimé les premiers , mais parce 
que nous preucnant par fon amour, luy- 
mefme nous a enuoyé fon Fils pour nous 
faire auoir la remiflion de nos pechez *. 
Mes bien-aimez , fi Dieu nous a cheris 
de la forte , il cft iufte que nous nous 
aimions les vns les autres. Perfonne n'a 
iamais veu Dieu. Si nous nous aimons 
reciproquement, Dieu demeure en nous, 
& fa Charité eft en nous parfaite ?. C'eft 
en quoynous connoiflons , que nous de- 
meurons en luy,& luyen nous, dautant 
qu’il nous à fait part defonefprit. Nous 
auons veu & fommes témoins , que le 
Pere a enuoyé fon Fils pour eftre Sau- 
ueur du monde. Quiconque croira que 
Iesvs cft Fils de Dieu, Dieu demeure 
en luy, & luy en Dieu. Quant à nous, 
nousauons conneu, & auons crü la Cha- 


REMARQ VES. 


1. C'eft à dire, Comme Dieu eft 
la premiere ou la fouueraine Veri- 
té,demefmue il eft La premiere ou La 
fouueraine Charité, eflenticlle en 
fa nature divine , & notionnelle ea 
fon S. Efprit ; & mefme, comme 
dit S.Chryf. il eft la fource de tou - 
te la Charité qu'il fait paroitre , ou 
enuers nous, OÙ en nous ; enuers 
nous, nous donnant fon Fils vni- 
que pour noftre falut ; en nous, 
nous donnant la Grace de l'iimer, 
nous feulement pour l'amour de 
luy , & noître prochain comme 
nous mefmes. Voila dit $.lean, 
comme eftant dans l'eflat de la 
Charité , nous reconnoiflons que 
nous fommes dans le chemin de la 
verité, 

2. Or cette Charité a vifble- 
ment paru enuers NOUS, en Ce que 
Dieu n'eftint point aimé denous, 
ny obligé par aucun feruice, ny at- 
tiré par aucun merite, mais pluroft 
ayant efté offenfé pas nos démeri- 
tes , & irrité par beaucoup de cri- 
mes ; neantmoins il n'a pas laiflé 
de nous aimer le premier quoy que 
pecheurs,& de nous preuenir quoy 
qu'ennemis ,afin de nous faire re- 
tourner à luy, de nous reconcilier 
auec luy, &t parce moyen de nous 
fuuer, Voila donc pourquoy Dieu 
nous à le premier aimez , & nous a 
aimez fi ardemment,dit S.Aug.que 
de nous donner fon Fils vnique, 
afin de nous faire voir l'excez de 
fon amour enuers nous , & de nous 
obliger par certe veuë reciproque- 
ment à l'aimer. Mais parce que 
nous ne pouuons l'aimer autant 
qu'ilnous aime, ny luy faireaucun 
bien qu'il ne poffede ,aimons-le du 


moins de tout noftre cœur , & faifons pour l'amour de luy à noftre prochain cout le bien qui nous fera pof- 


fible. 


3. Commes'il difoit , Nul homme mortel n'a iamzis veu Dieu clairement &telqu'ileften luy-mefme. Or 


ne pouvant faire aucun bien à celuy qui eft inuifible &c inacceilible en luy-mefme, G toutefois nous faifons pour 


l'amour de luy rour le bien que nous pouuont à nofkre prochain , ilen 


ureauili fatisfair & auili content, 
Rr ij 
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que f nous le faifions à luy-mefme, 
C'eft pour lors que la Charité diut- 
ne elt parfaite en ous , dautant que 
nous aimons Dieu , & en luy-mef- 
me qui eft le modelle, & en fon 
imag: qui eft le prochain, ou par le 
feruice que nous luy rendons, où 
par le fecours que nous luy don- 


nons , où en vn mot par le bien que’ 


nous luy faifons pour l'amour de 
Dieu, Voila La marque qui nous 
fair connoitre que nous demeurons 
en Dieu comme enfans,& que Dieu 
demeurcen nous comme Pere, par 
la Foy, la Grace, & la Charité, qui 
font des dons de fon S.Efprit qu'il 
nous donne. 
4. C'eft pourquoy nous fommes 
encralement refolus de mettre en 
ieu &en fa Charité divine noftre 
confiance, Car eftant le fouuerain 
Bien qui ne demande qu'à fe com- 
muniquer luy-mefme, il n'a garde 
de manquer à ceux qu'il aime, & 
ui. l'aiment réciproquement. Or 
{mor eltanc plus dans l'obiet 
qu'il aime, que dans le fuiet qu'il 
anime, ce n'eft pas merucille , fi 
Dieu demeurant en nous , & nous 
cn Dieu par amour , nous deue- 
nons va mefme Efprit auec luy, 
avec les mefmes feutimens , les 
mefmes defirs , & les mefmes affe- 
&ions qui nous rendent femblables 
à luy , toufiours paifibles, contens, 
& ioyeux en toute forte de rencon- 
tres, toufours le loüans , le remer- 
cians , & le b:niflans en toutes cho- 


Les EPITRES, 
rité que Dieu a pour nous +. Dieu eft 
Charité, & quiconque demeure en Cha- 
rité , demeure en Dieu, & Dieu en luy. 
C’eft en quoy-Dieu montre qu'il nous 
aime tres-parfaitement , afin qu’au iour 
du iugement nous nous trouuions en 
affeurance ; parce que comme il eft,nous 
fommes aufli en ce monde. La crainte 
n'eft point en la Charite , mais la Cha- 
rité parfaite chaffe la crainte Ÿ; parce 
que la crainte eft accompagnée de pei- 
ne ,& que la Charité n’eft point parfai- 
te en celuy qui craint . Aimons donc 
Dieu , puis qu'il nous a le premier ai- 
mez. Quiconque dit qu'il aime Dieu, 
& haït fon Frere,eft menteur. Car qui 
n'aime pas fon Frere qu'il voit , com- 
ment peut-il aimer Dieu qu'il ne voit 
pas > Et voila le commandement que 
Dieu nous a fait , que quiconque aime 
Dieu, aime aufli fon Frere, 


Les , roufiours defirans de l'aimer, de le feruir, & de luy plaire fur toutes chofes,& nous eftimans toufiours heu 
reux d'endurer pour l'amour de luy beaucoup de chofes. Voila comme noftre Ame demeure vnie à Dieu, & 
transformée en Dieu par amour ; & comme clle s'eftime heureufe d'aimer vn obiet fi aimable , elle fouhaitte le 
meline bonheur au prochain,& mefme, pour l'amour de fon Bien-aimé , à tout le monde, 

$. Voila enfin comme cette Charité parfaire & accomplie , eftanc en nous, chaffe loin de nous toure fortede 
vaine crainte des maux de la vie prefente & de la Future, fur cout dela Mort & du Iugement qui la fuit , où elle 
mefine nôus conduit auec vne merucilleufeaffeurance qu'elle nous donne en la Bonté Diuine , 8 aux merites de 
N.S. Car, felonS. Aug. routainfi que Dieu a toufiours aimé N .$.ayaot foin de luy,comme de celuy qui eftoic 
fon Fils vnique ; de meîme il nous aime comme (es enfans adoptifs , dont il a vn foin particulier en ce monde, 
& l'aura durant noître vie &noftre mort, où il s'agit de l'affaire de notre falur qui eft pour nous, & pour tous 
les hommes, de la derniere importance, Ainfi l'aimant , comme nous l'aimons, & ayant toufours deffzin de 
l'aimer, nous n'auons aucun fuiet ny detrouble, ny de trifteffe,ny d'apprehenfion , ny de crainte, 

6. Eneffet , la crainte feruile fcrupuleufe,&c vaine, qui inquiere l’efprir de l'homme, qui luy abbat le coura- 
g:,& lerend lâche & pulillanime, vient de l'amour propre comme de (a fource , & doit cftre vaincuë & chaflée 
pir l'amour de Disu, Car encore que la crainte des peines ne foit pas mauuaife,& mefme introduife à la Charie 
té,& luy alle comme ouurant la porte, felon le Concile de T rente; neantmoins, felon le commun fentiment de 
tous les Dodteurs , elle eft imparfaite ; felon S. Auguftin, penible ; felon la verlion Tigurine , afigeante ; felon 
Ta Syrisque, inquiete ; c'eft à dire, comme interprete S. Bernard , que la crainte, dont il eft queftion, trouble , af« 
fige & rourmente l'ame, à raifon du mal prochain qu'elle apprehende 8e qu'elle preuoit ; au lieu que La Charité 
l'aifésre, la confele,& la r'iouyt , à eaufe du fouuerain Bien qu'elle efpere , ou qu'elle poffede dés maintenant, 


0 
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* L'Enangile eff pris de faint Luc. Chapitre 6. 


SOMMAIRE. 


Noftre Seigneur donne quantité de belles inffruttions à [es Apoftres , Gen 


leurs perfonnes 4 tous les Fidelles. 


Esvs dic à fes Difciples : Soyez mi- 
fericordieux , comme eft mifericor- 
dieux voftre Pere *. Ne iugez perfonne, 
& vous ne ferez point iugez. Ne con- 
damnez perfonne , & vous ne ferez point 


condamnez. Pardonnez , & on vous. 


pardonnera : donnez , & on vous don- 
nera. On mettra dans voftre fein vne 
bonne mefure, preflée , entaflec, & re- 
gorgeante par defflus. Car vous ferez 
mefurez de la mefme mefure, dont vous 
aurez mefuré les autres *. Puis il leur 
difoit par fimilitude : Eft-il au pouuoir 
d'vn aucugle de feruir de guide à vn 
autre aueugle ? Ne tombent-ils pas tous 
deux dans la foffe ?> Le Difciple n'eft 
point au deflus du Maitre, mais sil ref- 
femble à fon Maitre , il fera parfait *. 
Or pourquoy prenez-vous garde à vn 
feftu qui eft dans l'œil de voftre frere, 
& vous ne regardez pas qu'vne poutre 
vous creue les yeux ? Ou comment pe 
uez-vous dire à voftre frere, mon frere, 
permettez que j'ofte certe paille de vo- 
ftre œil, & vous ne voyez pas la poutre 


REMARQUES. 


1, Comme s'il difoir, C'eft Le 
ropre de Dieu d'eftre plus porté à 
L'étesese qu'à la tigucur , &c à la 
mifericorde qu'à la iuftice : parce 
que, comme dit S.Bern. Dieu de fa 
Nature eft bon, & ne demande qu'à 
faire du bien ; mais s'il ef iufte & 
nous fait femtir des peines , ce font 
nos pechez qui l'y portent, & pour 
aint dire l'y contraignent. D'ail- 
leurs, c'eft le propre des enfans de 
reflembler à leur pere , il s'enfuit 
done que Dieu eftant noftre Pere &c 
nous {es enfans , nous deuons eftre 
beaucoup plus doux que rigoureux, 
& plus mifericordieux que feueres, 
C'eft pourquoy il nous defend tou 
re forte de fugement temeraire, & 
toute forte de trop rude ou de trop 
feuire cenfure des mœurs & des 
œuuresde noltre prochain ; de 
ue nous ne foyens ainl traittez 
grand Maitre , & cenfurez du 
fouuerain luge, qui nediflimulera 
rien, ne pardonnera rien, & ne laif- 
fra rien d'impuny en nous , fi nous 
traitons ainf nos Freres. Or mal- 
heur, dit S. Aug. mefme à la vie 
loüable des honimes, fi Dieu la iuge 
fans avoir égard À a mifericprde 
en fon lug:ment. 11 arriue encore 
atlez fouuent , que les grands criti- 
ues de la vie d'autruy , trouuent 
és cenfeurs au li rudes 8c auili fe- 
ueres de leur vie, qu'ils l'ont efté de 
celle desaurres. 
1. Puis il nous commande de 
Lars afin que Dieu nous par- 
onnc,ë&c de donner afin qu'il nous 
donne ; dautant que Dieu nous fera 
le mefme vilage 8 le mefme traite 
tement , fignifié par la mefure, que 
nous aurons fair aux aurres:&c com 


me, felon S, Thomas, il eft incomparablement plus porté à recompenfer qu'à punir, parce qu'il punit routiours 
moins, recompenfe rouliours plus que la perfonge ne merite ; de là eft que poûr wne petite mefure debiens que 
nous ferons à noftre Prochain, il nous en promet ne grande, vae liberale, & vne prodigieufement abondante ; 
en vn ee il nous promet pour va petit feruice vn grand loyer, & pour vn meritetemporel vne recompenfe 
eternelle, 

3. Les Doéteurs difent ane N.S$. = 90m pas rant ce mot , d'A üeugle, pour vn homme qui eft ignorant , que 
pour celuy qui veut à deflein ignorer les chofes qui font neceflaires à fon falur. Car f dans cerre mauvaife dif 
pes il vrent à feruir de guide aux autres, veur entreprendre de les conduire, il eft impoffible qu'il netom- 

» GC qu'eux auec luy ne fe precipitent dans le gouffre de la damnarion. 

4. Or quand il dicque le Difciplen’eft pas au deifus du Maitre ; il veur dire, felen quelques-vns, que le Dif- 
ciplene dei pas re d'eftre mieux traitré ny plus honnorablement receu que le Maitre, lequel ayant efté & 
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mal traité de fes ennemis, qu'il n'a 
receu d'eyx que des mépris pour 
fes bienfairs, que des iniures pour 
fes inftruétions , &c des inueétiues 
pour fes miracles , ils ne doivent 
pas crouuer eftrange , lors qu'ils 
precheront par tout fa Doétrine, fi 
©n leur fait pareil traitement: Mais, 


LEes EPITRES, 


qui eft dans le: voftre ‘> Hypocrite, 
oftez de voftre œil auparauant cette 
poutre , puis vous tâcherez d’ofter la 
paille qui eft dans l'œil de voftre Frere. 


felon d'autres , il parle generalement contre l'arrogance de certains Difciples qui s'eftimans plus qu'ils ne doi- 


went, &c ayant vne opinion tro omprueufe de leur merire,s'éleuent par deflus 
: per Eurils feroient parfaits, & mefme , felon le Grec , accomplis au dernier 


tenter d'eftre comme luy, &c 


leur Maitre ; au lieu de fe con- 


point , s'ils venoient à luy eftre femblables. 
4. C'eft âdire, Pourquoy confiderez-vous curieufement d'yn œil ialoux &c d'vn efprit pointilleux,vne fau- 


te ce en voftre 
res grands 
re? C'eft pour 


, Comme vs moyuement foudain de colere , fans faire reflexion & fans prendre gar- 
comme à quelque haine CE la longue & auec le temps eftdeuenuë vne groffe 
nous dire que ceux qui Le fentent coupa 


de grands pechez , doiuent fe corriger auant 


en reprendre aux autresde moindres. Car quiconque veut guerir Les autres doit eftre fain , & quic À, 
veut reprendre, doit eftre luy-mefme iercprohenfble. , dé crpiS 





Le iour du S. Sacrement de l’Autel. 


L'Epitre eff tirée de la 1. aux Corinth. Chap. 1x: 


SOMMAIRE. 


L'Apoftre enfeigne la maniere de recenoir dignement € deuotement le facré 
Corps de Noftre Seigneur , aprés l'infhiturion que le mefme 


REMARQUES. 


1. Au fenriment de tous les Saints 
Peres, on ne peut rien dire de plus 
fort pour la Verité &c la Realité du 
Corps de N,S. au S.Sacrement de 
l'Autel , aprés les paroles formelles 
du mefme Seigneur , que cellesque 
1'Apoltre dir en cette Epitre:Com- 
me,que c'eft le mefme quiaefté li- 
uré pour nous en la Croix, qu'il 
doit cltre difcerné du pain com- 
mun & desautres viandes, que qui- 
be. le reçoit indignement , le 
reçoit à [a condamnation , qu'il 
fur “hs ‘mg & s'examiner bien 
foy- e, depeur de le receuair 
auec vne mayuaile confcience qui 
fe fente coupable de peché murtel , 
& autres paroles de cetie mature, 
qui ne fe peuvent dire d'vn.mor+ 
ceau de pain , mais feulement du 
vray Corps de N.5, quiefk au faint 
Sacrement de l'Autel ,; comme 
croit ,& atoufours crû generale- 


ment toutel'Eglife. Caluin répond , que c'eft fercadre c 
ure, que de le recevoir indignemeour, Mais 


Seigneur ena faite. 


* Es Freres : l’ay appris de N.S. 

ce que ie vous ay defia enfeigne, 

qui cit que la mefme nuit qu'on trahif- 
{oit le Seigneur Ie sv#, il pricle pain, 
&c rendant graces le rompit, &dit:Pre- 
nez & mangez, cecy eft mon Corps qui 
fera liuré pour vous ‘: Faites le mefme, 
pour vous fouuenir de moy. Ainf prenät 
le Calice aprés le fouper ,1l dit : CeCa- 
lice eft le Nouueau Teftament en mon 
Sang *, Faites le mefme, toutes les fois 
que vous en boirez , pour vous fouue- 
nir demoy. Car toutes les fois que vous 


mangerez ce pain , & que vous boi- 


e du Corps de N. 5. nonen foy , mais en fon 
lain dait prendre garde que fa réponfe eft auili 


CE Ar G 
foible qu'ellecft ridicule, & que par lamefmesaifon on peur dire, que lesCaluiailtes Iconoclaftes ont efté cou - 


pibles 


crime de cette indigne reception , lors qu'ils ont brifé ou brûlé les autres images de N.5. dont elles 


ne font pas moins les figures que lemorceau de pain que Caluinnous donne au S. Sacrement de l'Aurel. 
eo. Comme s'ildifoir , C'eft ve infkrument authemique, où il écrite & lignée , nan auec de l'ancre , mais 
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rez ceCalice, vous annoncerez la mort quarts Lt os 


- x à », x & la derniere volonté par Inquetfé 
du Scigneur , iufques à ce qu'il reuien+ , & née cd rade 
ne ©. C'eft pourquoy quiconque mans Gi, SpeY an à ma Loy voud 

x ‘ . à tie  demieurez ours fideiles, 
gera cepain, ou boira ce Calice du Sei: Sur quo on peut remarquer que ce 
gneur indignèment , fera coupable du magemaenr: monteque la 


: #4 fliceft vn véritable Sacrihce, parce 
Corps & du Sang du mefme Seigneur +, que le ins De viÉnis Ant 


, 2 , et me.  ofertes en facrifice, feruoit à con 

=” chacun donc Dai achats foy mes 7 firmer les Alliances & les Tefla- 
& qu'il mange ainfi de ce pain , & boi: mens que l'on fioit. Depla, ke 
x =. aints Peres remarquent,qu'encoré 

ue de ce Calice ÿ. Car quiconque le æ la célficrtes de lEucharte 
ie foit ne memoire où vne repre. 


mange & le boit indignement , boit & feuration du Sacrifice de la Croix, 

: : nesntmoms elléne laiffe ps d'eftre 

mange fa condamnation , ne difcernanc … nemmoins dllenela gi res 

point le Corps du Sei gneur, peut voir par les victimes de l'an. 

cienne Loy , dont l'oblarion eftoir 

vn vray Sacrifice, & neanrmoins eftoit la figure du Sacrifice de la Croix ; inf encore que l'Euchariftie repre- 

fence le Sacrifice fangianrdela Croix, neancmoins elle eft, & fera toufiours en elle-mefime vn veritable, quoy que 
non fanglant Sacrifice, 

3. C'eft à dire ;felon S. Ambr. & S.Anf. Toures les fois que vous mangerèz ce pain celefte Be Euchariflique, 
vous annoncerez l2 Mort de N :$. foir par paroles , vous en rafräichiffant lamemoire , CoMtifne Porte la verfion 
Syriaque,& comme il eft pratiqué dans le Canon de la Mile ; foir beaucoup ÿ rm pat leseffers & lesceremonies 
de la Meflequi reprefentent la Mort de N. 5. qui ordonné que ce Sacrifice dureroit iufques à la fin du monde, 
où il viendra pour enfaire le Iugement vniuerfel ; & quoy que l'Antecrit doive empefcher ,‘autant qu'il pour- 
ra, qu'il ne foit offert en public , neantmoins iamais il n'empefchera qu’il ne foit offert en fecret &'en parti- 
eulier pour les Fidelles. , 

4. Comme s'il difoic , dit S, Baf. Quiconque Communiera indignement , fera coupable d'auoir violé & mal 
traicté le Corps adorable de N.5, à peu prés, comme ludas & les lüifs le rraîtrerent en fa Palfion. Car, feton 
S.Chryf. comme le plus grand honneur,quenous puiflions rendre à Dieu, c'eft de communier dignement ; aufli 
de communier indi t,c'eft la plus grande iniurequ'on luy puiffe faire; & mefme S. Ambr.aioute que 
c'efbvn peché femblable à celuy qui fe commertroic, f on fouloit aux pieds ce faint Corps. | 

f+ C'eftädire, que chacun rentre en foy-mefme & s'examine bien pour voir , s'il nel, point hors de là Grae 
ce par quelque peché mortel qui eft l'ynique empefchement de 11 Communion , & s’il en trouue quelqu'vn, 
qu'il le chaffe , non feulement par la contrition,mais auffi par la Confeffion Sacramentale, Car, felon le Con- 
cile de Trente, elle eft de commandement en cette occafon , & de droit divin , & méfme long temps auant le 
Concileles Saints Peres l'auoient enfeigné. Nous ne receuons pas, dit S. Iuftin , le faèré Corps de N. S.com- 
me vne viande indifferente & commune ; mais nous croyons que commie par la parole diuine le Fils de Dieu 
s'elt fair homme , afnfi par la mefme parole eft produic fon Corpsqui demeure au 3. Sacrement de l'Auxel, 1e 
laille les aucres Saints Peres qui difent lemefme que S, luftin, 
dt" ty : À | 


bat 2 L'Euanpile eft pris de S. Jean. Chap. 6. 
SOMMAIRE. 


Noffre Seigneur exhorte tous les Fidelles à la ficquente Communion , ‘dont 
: sl apporte de grands fruits @ de merueilleux ahAntAÇES. 


REMARQUES. I Es vs dit aux troupes des Iuifs: Ma 


. Sainc Chsyf. affeure que N.S$. Chair eft vne vraye nourriture , & 


dir les, fermer la bou- : , 
chaux luifs Fofdelles, qui mur. MON Sang cft vn vray breuuage ‘. Qui- 


04 ph renedes conque mange ma Chair & boit mon 


chée fous le voile du S. Sacrement, a 
Mais qu'il ne faut pas nous cfton- Sang ? demeure en moy » & moy en 
ner s'il nogs fair la mefme femonce & nous inuite au mefme binquet , ifque cette fainte & divine Chair eft la 
vrayenourriture denoftre Ame. Auffi $, Ambr, dit,Que quand nous demandons à Dieu noftre Pain quotidien 


320 amLEs EPITRES, 
*dans l'Onifon Domlaiales sou uy +. Comme mon Pere, qui cft vi- 


pain commun quinourciclecorps, ant Ma ENUOYÉ, & que ie fuis viuant 
mais encore beaucoup plus ce pain 2" ci : 
cefequisourril'Amé&quiat par mon Pere ; de meme quiconque me 
CE ns get Prog ap viura par moy ?. Voicy le pain 
il aioure contre les Japan. qui PE mange , ra p Y y P 
comm tqu'vne " : Je » 
le unes Qui eft defcendu du Cicl. Il n eft pas 
uoy le receuez-vous f raement? comme la Manne , dont vos Peres ont 
uoy ! la nourriture eft.elle mt , à . 4 
necufiire à la vie de J'Ame , qu’ mange, & neantmoins 1ls font morts #, 


ie du corps ? melnes 
pet Ne Le | OP mange Ce pain , viura CECt- 
ne 


Santé,laF fpiricuellem ement. 
produits ea l'Ame par ere diuine nourriture qui donne & conferue la vie à vn monde de Fidelles, | 
1. Les Saints diteot ueN, $,demcure en nous par la Grace, que La fainre Communion conferue en nous ; & 
vie nous demeurons enluy par la Charité que la mefme Communion perfeétionne ; pour nous vnir touliours 
us À luy : EumefweS. Bon. aiouse, Qu'elle cft comme vne tran{miffion ou vnetransfufion de l'Efprit de N.5. 
Lans le-noltie,où elle reparenosruinss & nos pertes iournalieres , & nous maintient dans l'exercice de la vie 
yra Ile qui dons receuË au Baptefme. C'eft la fin de ce diuin Sacrement,felon le Concile de Trente, 
x dir, NS a voblu eftre receu de nous,comme la nourriture fpirituelle denos Ames , pour les faire viure 
nd Tien (njuañr lapromeigqu'il à faire, quand il a dit : Quiconque me mange viura par moy ! Car com- 
me corps fe nourtiten cette vie, pour reparer les pertes que luy caufe la chaleur naturelle, ainf noftre 
Am:qui foufire Lesÿ caulées par les chaleurs de l'amour propre, qui la deftournent de l'amour de Dieu,& 
l'empelchent de s'unir à luy, a befoin decerte divine nourriture pour Les reparer,pour entretenir £a force, 8cten- 
dre toufiours d'vn grand coiraged (a Fin derniere , qui ef la claire vifion de Dieu. : 
3. Au lieu de dire, Viura pour moy, nous auons dit, Viura par moy,afin de fuiure la verfon Greçqueiquieft 
Cujuie par $, Hil. &c démontrer que ces paroles de N. S. con’iennent les deux premieres caufes, l'Efhciente & la 
Finale, qui ne conuiennent proprement qu'à Dieu , comme à celuy qui eft le premier Principe & la derniere Fin 






devoures chofes. Mais voicy comme S.A mbr. & S,Baf, les entendent : Comme 12 s vs-CHnisT, en vertu de 
la M où ion, eft way à la Diuinité de (on Pere , ainfi quiconque communie digaement , eft 










voy à H feu. da Diuinié de1s5v5CunisT: & comme l'Humanité reçoit de l'rnionauec la 

Diuinité,yne viepuren iuinessinli quiconque communie dignement , eft participant de la mefme vie : de 

forte que La Communion : &la Million ou à l'incarnation de 1Eksvs-CHrisT, & noftredeifca 

sy parsiculiere, à celle de fon Humanité laine , qui eft deïhécen vertu de fon vniop perfonnelie aucc le Vers 
Diuin. ... î PL. Past #) D GET ; i ‘ , Dar : INAOES 
4- Lorsque les JE press} Manne defcendre du Ciel , ils demandoient : Qu'eft cela ? On pou 

re ceue réponfe : C'efl 








la Mannequi ef la figure du S. Sacrement,& ne vous empelche pas de mourir. Mais lors 
mefmes. Sacreunent, Qu'eft-celat 15svs-CuaisT répond luy-mefme; 
de la vraye mort du peché mortel , & de la damnation eternelle, & vous 


gra lapraye à kdelaGloire, G vous le receuez dignement. C'eit la raifon pourquoy (aine 
il. É reelle & comme fubftanrielle vnionauec I55VSCHAIST , enver- 
tu de laquelle Be animale , cft changée en vne vie toute fpiriruelle & route diuine. Pour la 


mefme raïon S. Aug-dit, Queles premiers Chreftiens allans à la fainte Communion , auoient coutume de di- 
re, Allons à lawie,allons receuoircerte diuine Nourriture qui eft la vraye fource de La vie, foit de la nature qu'el- 
le conferue, loir de la Raifongu'elle perfeétionne,foit de la G race qu'elle augmente, loir de la G loire qu'elle me- 
rite, & où mefme elle nous fe , nous faifant viure fpiritucllement & laintemenr, Maïs auant que de fnir, 
ieveuxrenuerfer le fondement desHeretiques ,qui eft que 1zsvs-CuHaisT n'eft que par la Foy au S. Sacre- 
ment del’ Aurel: Car-ficelaeftoit auili vray comme il eft faux , perfonne ne pourroit communicr indigne- 
ment; parce quefeloneux laF5y iuftifie : d'ailleurs , felon eux-miefmes, 12svs-CnRisr eft par la Foy au 
$: Sacrément , donc celuy qui croit toufours eft toufiours iufle, donc ilen approche toufours dignement, K 
mn jrs cut rocher, contrele fentiment du Grand Apoñtre , qui dit, comme nous avons 
ei l'&p ETS dine Séprouuc bien, & s'examine bien luy-mefme , de peur d'exapprochez indis 
gnement. RE TL DENON ARS RC DR OR Don tie 
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Le Dimanche de l'O&aue du S. Sacrement, 
& le deuxiéme d’aprés la Pentecofte. 


L'Epitre eff tirée de la 1. de S. Iean. Chap. 3. 


SOMMAIRE. 


Saint Iean montre que l'un des meilleurs moyens, de conferuer Le riche 
trefor de la Grace & de l'adoption diuine , c'eff l'exercice 
de la Charité enuers le Prochain. 


Es chers Enfans : Ne vous éton- 

nez nullement fi le monde vous 
a en haine ”. Nous fçauons que nous 
auons paflc de la mort à la vie , parce 
que nous aimons nos Freres. Quicon- 
que n’a pas cet amour , demeure en la 
mort. Quiconque haït fon Frere , eft 
homicide : & vous fçauez que tout ho- 
micide n’a point la vie eternelle demeu- 
rante en luy *. C’eften quoy nous auons 
conneu la Charité de Dieu , qui eft, 
qu’A a donné fa vie pour nous , & nous 
nn auffi donner la noftre pour nos 
Freres. Quiconque aura des biens de 
ce monde, & verra fon Frere en necef- 
fité, fans le fecourir ny auoir compaf- 
fion de fa mifere , comment eft-ce que 
la Charité de Dicu demeurc en luy ‘> 
Mes petits enfans ne nous contentons 
pas d'aimer de la langue & des paroles, 
mais aufli des œuures & en veritc. 


REMARQUES. 


1. C'eft à dire , felon Tert, & 
S.Fulg Ne vous effrayez , ou ne 
vous épouuantez pas, de ce que le 
monde, fujuant l'exemple de Caïn, 
vous a tellement en haine & en 
horreur , qu'il vous perfecute. Vous 
deuriez bien plutoft davantage 
vous eftonner s'il vous aimoit, 
puifque vos maximes & vos 
mœurs font entierement oppofées 
à fes mœurs & À fes maximes. 
Pour nous,nous feauons,au moins 
de certitude morale, qui ne laifle 
pas de nous confoler beaucoup par- 
my les perfecutions du monde, que 
pi la Foy & la profeflion du Chri- 

ianifme , nous auons paflé , de la 
mort du peché & deswices , à la vie 
de la Grace &t des Vertus , qui eft 
vne vicroute celefte, & éleuée au 
us des reflentimens de routes 
les perfecutions du monde, Or la 
vraye marque de cetre vie eft, fi 
nous aimons noftre Prochain pour 
l'amour de Dieu, comme LE s v s- 
CHRisT nous a aimez. C'eft 
le fenriment deS. Bal. & celuy de 
S.Leon ,qui met ces trois mar- 
ce afleurées d'vne grande Grice 
d'vne Liinteté prefente : Sçuuoir 
eft , l'humilité, le pardon des iniu- 
res, & la Charité renduë au pro 
chiin,eomme on la defireroit pour 
foy-mefme. 

2. Car ileft tres-diffcilenatu- 

rellement de ne pas fouhritrer la 


mort à celuyqu'onaen haine, Or comme, felon S. Hier, N.S. nomme aduliese , celuy qui regarde d'vn œil 
de concupifcence la femme defon Prochain ; de mefme il nomme homicide , cxl1y qui à fon Prochain en hai- 
ne, où qui luy fouhairte lamorr. loin: qu'il eft encore fpirituellement homicrdc de luy-mefme , parce qu'il le 
prive de la Grace fanétifiinte , qui elt la propre vie de l'A me , à qüi eile donne droit a la vie , & à la vie exernelle 


u'elle 
daocsi le de la mort &c de la geh=nne ,qui efti: haine de lon Prochain. 


lede par fon moyen. Mais au lieu de certe divine femence de la vie & de La Gloire, il ne trouve en foy 


3. Mais à Dieuneplaile, que les Cbr:fhiens sy Liffent emporter ! Bien plutoit qu'ils s'eForcent d'imiter 
h Charité que Dieu nous a témoigaéc par LC, qui « donné de bon cœur fa vie pour ous, lors mefrr.eygue 
nous citions fesenuemis , a6a de nous deliuxer de là mort prelenie & future, & denous donner l: vie dela Grace 
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& de la Gloire par le merite de fa propre Mort. En quoy , il nous a laiffé l'exemple d'vne parfaite Charité ; &e 
ur le fuiurenous deuons, à fon imitation,donner noftre vie pour noftre Prochain, au moins quand l'exigcde 
nous la necellité de fon Ame. Car nous deuons faire bien plus d'eftat de fon falut eternel , que de noftre viecor- 
elle, Ainfñ S.Paul,S,lean & tous les Apoftres fe fonc expofez à mille perils & à mille peinespour fauuer 
emonde. Saint Sebaftien pour ayder S. Marc & S. Marcellian fon frere ; Saint Vital pour animer au Mariyre 
$. Vrlcin qui chanceloit parmy les tourmens. Car f quelques infidelles fe font de bon cœur déuoüez pour le 
falut cemporel de leurs amis, comment eft.-ce que les Chreftiens peuuent douter de le faire, pour le faluceternel 
de leur prochain ? Voila donc le propre effet de certe Charité divine : qui cft, comme dit Tert. le fouuerain My- 
ftere de noftre Foy,& le crefor infiny du Nom Chreftien , que le $. Efprit nous recommande de routes fes forces 


par la bouche du Grand Apoñtre. 


L'Euangile ef} pris de S. Luc. Chap. 14. 
SOMMAIRE. 


Noftre Seigneur montre par la Parabole des inuitez au Banquet Dinir, 


que chacun doit preferer le foin de fon falut, à la conmoitife 
| de toutes les chofes du monde. 


REMARQUES. 


1. Les Saints Peres difent que 
l'homme , qui a fait vn grand Ban 
quer , c'eft N.S. qui a inftitué le 
S. Sacrement de l'Aurel, où il eft 
dit que routes chofes font preparées, 
parce qu'en effet rien n'y manque. 
1left nommé Cene, parce qu'aprés 
faic le repos,ou de $, lean au fein de 
N.S.ou de N,5.au fein de La Croix, 
ou de l’Ame deuote au fein de la 
Gloire, aprés auoir dignement & 
deuotement communié. Enfin il 


Esvs dit aux Pharifiens cette Para- 

bole : Vn certain hommefit vn grand 
Banquet , où il inuita plufieurs perfon- 
nes *: & l'heure du fouper eftant ve- 
nuë , il enuoya fon feruiteur dire aux 
inuitez , qu'ils vinflent , & que tout 
eftoit preparé *. Alors ils commence- 
rent tous à s’en excufer. Le premier luy 


eft nommé Grand , foit À raifon de 
l'excellence de la nourriture qu'il 
nous y donne, & n'eft autre que 
luy-mefme , vray Dieu & vray 
Homme, qui neus nourrit fi excel- 
Jemment pour nous rendre Saints, 
&c dignes dela vie erernclle : foit à 
railon des diuers gouts qu'ilnous y 
donne de toute forte de qualitez &c 


dit : l'ay acheté vne Métairie, & ay be- 
foin de fortir & de la voir, ie vous prie, 
excufez moy. L'autre dit : l'ay acherc 
cinq iougs de bœufs , & ie m'en vay les 

r n . 

éprouuer , ie vous prie , excufez-moy. 
de vertus, comme la Manne autre- Le troificme dit ‘ l'a € oufe vne fem 
fois aux luifsde coure forte de mers s ! P 5 


& de viandes ; ainfi nous le receuons , ou comme Chef qui nous conduit, ou comme Capitaine qui nous ani- 
me, ou comme Roy qui nous protege,ou comme Pafteur qui nous nourrir,ou comme Maitre qui nous infkruir, 
ou comme Medecin qui nous guerit & nous y fait trouuer le goût de l'Humilité,de la Patience de l'Obeyffänce, 
de la Charité, y eftant humble, 6 patient, 6 obeyiTanr, G charitable, & ainlides autres vertus qu'il y exerce dans 
vntres haut degré de perfeétion : foit à caufe que plufeurs , c'eft à dire, tous, y fontappellez, de toute forte de 
pays, d'eftar,& de fexe, il n'y a perfonne qui en foit exclus ,quelque pauure & quelque miferable qu'il foir, pour- 
üeu feulement qu'il foir en eflar de G race, & qu'il y defire demeurer roufiours : foit enfin à caufe qu'il a duré de- 
- fon ioftitution iufqu'à maintenant , & qu'il durera iufques à la fin du monde pour la confolation des Fi- 
ciles. 

2. C'eft va vifible témoignage du defir ardent que N.S. a, querousenapprochent pour fa Gloire & pour 
leur falur, 1. Parce qu'il a mis Ce rrefor diuin dans vne chofe rres-commune & tres-facile à recouurer , fous vn 
morceau de pain, où pour mieux dire fous les efpeces d'yn morceau de pain, puis qu'aprés la confecration la Foy 
nous apprend , que le Corps de N. 5. fe rroque fous les efpeces du pain,& non plusie pain. Or qu'y a-r'il déplus 
commun & de plus facile à recouvrer ? 11 neÉaut qu'un peu d'eau naturelle, 8 vn peu de Fleur de farine mélées 
enfemble , & voila rout, 2. Parce qu'il l'a mis en tous les lieux où luir le Soleil & lalumicredel"Euangile, c'eft 
à dire partoutle monde. Autrefois il n'eftoir permis aux luifs de facrifier,ny de participer au Sacrifice,que dans 
Je Temple de lerufalem ; Mais N, S. a voulu que le Sacrifice de la Meffe fut offert, & le Sacrement de l'Autel re- 
copar tout , an que perfonne ne prit excufe , ny delalongueur des cheminsqu'il faudroit faire , ny de la di- 
ftance des lieux où il feroit befoin de fe tranfporter pour letrouuer 3. Parce qu'il l'a mis au pouuoir des Pre- 


ET LES EÉVAN&GILES. 


me , & partant ic n'y puis venir ?. Le 
feruiceur eftant de retour dic ces répon- 
fes à fon Maitre.. Alors le Pere de fa- 
mille tout en colcre , dit à fon ferui- 
teur : Allez en diligence pa les places 
& par les rués de la ville , & faites en- 
crer icy les pauures , les infirmes , Les 
aucugles , & les boireux. Le feruiceur 
dit: Seigneur, i'ay accomply vos ordres, 
& 4 y a encoreplace. Le Maitre reprit: 
Allez par les chemins & par les fen- 
tiers , & preflez cout le monde d'entrer, 
afin que ma maifon foit plaine +. Mais 
ic vous afleure que pas vn de ceux qui 
ont cftc inuitez , ne goutera de mon 
Banquet. R 


fuels. Mais les nouvelles font bien fubtiles,& femblent mefme fondées 


323 


ftres qui font en tout lieu, & mefme 

fouuent plulisurs en vu n:eline 
lieu,où chacun à peu defraisk axe 
peu de paroles, peur produire ce di- 
uia Trelor,& meture fous les efpe. 
ces du pain le Corps adorable de 

N.5.qui ne manque jamais de s'y 

trouuer aprés les paroles du Preftre, 
tant eft promte, exacte, & ponétuel - 
le l'obeyilance qu'il luy rend, 

3. Mais pour excufe quelqu'vn 
dira, le n'en {uis pas digne, Où eu 
pailanc il faut remarquer que les 
cxcufes d'aprefent font bien plus 
fubtiles & beaucoup plus dange- 
reules, que celles du temps pañlé ; 
où les hommes eftoient fi grofliers, 
que comme dit S.Luc, ils appor- 
toienc pour excule, ou vne femme 

u'ils avoient prife,& les obligeoir 
d'eftre à la Nopce , où vne terre 
qu'ils auoient achetée & les obli- 
gcoit de l'aller voir , ou cinq iougs 
de bœuf qu'ils auoient acquis & les 
obligeoit de les mettre à l'épreuue 
du labourage, Ces excufes, comme 
vous voyez, elloient tropfriuoles, 
& ceux qui ofoient les apporter 
cftoienc trop ftupides ou trop fen- 
en vercu,ëc en vertu d'humilité 8e par 


confequent plus receuables , quand on dit, le n'en fuis pas digne. le répons donc qu'il y a trois fortes de digni- 
té : L'vncd'égalité qui ne fe 1rouuequ'en N. 5. qui le communia,comme on croit, ley-mefme, lorsqu'il infti- 
tua leS .Sicrement : L'autre de perfcétion qui ne fe trouue qu'en Notre Dame , & aprés Elleen quelques Ames 
detres-eminente fainteté : La 3. eft de necelliré ou de fufilance,comme eft la Grace habuuelle, & la deuorion 
aêtuelle ,qui fe doit trouuer en toutes celles qui veulent communier dignement. 

 4i Lesmefmes Saints Peresappliquent encore plus particulierement ces excules ,aux ambitieux ,aux volu- 
prueux Baux auares, comme foat les libertins qui veulent fonder cet adorable Myftere, & éprouuer leurs fens, 
non moinsque cinq iougs de bœuf , dans laterre de la prefoinprion qu'ils ont acquife, où qu'ils tiennent par 
droit héréditaire du vieil Adam , aprés auoir pris pour femme la Curiofité , qui ne les laifle iamis en repos, 
mais d'ordinaire les conduit du libercinage à l'heretie , & de l'herefe à l'atheïfme , tant elle les rend infcntibles 
en l'affaire de leur (alur. C'eft pourquoy eftant exclus du diuin Banquet de N.S. on y fait entrer les aueugles, les 
boiteux, les pauures,c'eft a dire les humbles & les limples ,les obeyflins & les fdelles , qui enapprochent auec 
vne tendre & refpcétueufe deuotion, & meritent d'eftre éleuez au Ciel pour iouyr de celuy des Bicnheureux 
eternellsment dans le Palais de la Gloire. 


Pre 





Le troifiéme Dimanche d'aprés la Pentecofte. 
L'Epitre eff tirée de La 1. de S. Pierre. Chap. 5. 
© SOMMAIRE. 


Saint Pierre recommande à tous l'Hnmilité , La Patience , la Sobrieté, 
dr la vigilance contre les embufihes € les efforts de l'ennemy. 


Es chers enfans : Humiliez-vous 
fous la puiflante main de Dieu, 
afin qu'il vous glorific au iouf de la vi- 
fise ‘: reiettez tous vos foucis en luy, 


REMARQVES. 


2. Car Dieu nous commande de 
luy obeïr humblement , & à nos 
fuperieurs comme à ceux qui tien 

* nent fa place, pour l'amour de luys 
dans La creance que gardans l'hu- 
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mine & l'obeïffance, nous accom- 
plircns rous Les deuoirs de Là lufti- 
ce Chreltienne. Mais fur tour , il 
les fur g-rder à l'egird de l'infinie 
Maichié de Dieu , qui merite que 
nous luy obeïlions , & que nous 
sous humilions infinimeat en fa 
prefence, non tant par de fimples 
paroles , que par des œuures fidelles 
qui continuent toute nofère vie. 
2. il ne dit pas que nous met- 
tions nos foucis,ny que nous dépo- 
Gons nus foins, mais que nous les 
ietcions en Dieu , non comme les 
curieux qui ont trop d'amour pour 
eux-mefmes 8 cherchent trop 
leurs affeurances ,mais comme les 
Fidelles qui non moins que des en- 
fans s'abandonnent auec rous leurs 
interefts entreles mains de fa Pro- 
uidence qui les gouuerne, qui 2tou- 
iours l'œil ouuert fur eux, & eftend 
Sur eux fes plus cendres foins, pour 
les deliurer de tous les troubles & 
de toutes les inquierades de la wie, 
8 les difpofer peu à peu à La parti- 
ciparion de [a paix, de fa tranquilli- 
té, & de fon immutabilité diuine, 
Car ils montrent qu'ils ont de bas 
fenrimens d'eux-mefmes,& de rres- 
hauts &c res -fublimes de Dieu,lors 


u'ils mettent route leur confiance en Dieu, & fe 
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parce que luy-mefme a foin de vous *. 
Soyez fobres & vigilans , parce que le 
diable voftre ennemy , fait comme vn 
lion rugiflant toufours la ronde , & 
cherche quelqu’vn qu'il deuore ?. Re- 
fiftez luy , fermes en la Foy ; dans la 
creance que vos freres, qui font par le 
monde , n’ont pas de moindres fouf- 
frances que vous. Or le Dieu de rou- 
te Grace , qui nous à appellez à la 
iouyfflance de fa Gloire cternelle par 
lezsvs-CHRri1isT, apres ces legeres 
fouffrances vous perfeétionnera luy-mef- 
me , vous confirmera , & vous mettra 
en affeurance “. A luy foit la Gloire & 
l'empire de vous les fiecles des fiecles, 
Ainf foit-il, 


repofent derout fur les foins de fa paternelle Prouidenct. 


infi $. Clement écrit ,que le Printe des Apoftres difoit fouuent : Nous autres Chreftiens, nous ne nous met- 
tons en peine de chofe du monde, mais nous nous repofons de tour [ur la Prouidenee diuine, qui a foin de nous, 

8 nous conduit tellement en touteschofes , que toutes contribuëËnt à noftre Bien. 
3. C'eft à dire, Voftre ennemy,voftre aduerfaire, & voftre antagonifte le demon , brûlant de haine & de ia- 


loufie contre vous, faîr,comme vn lion rugiffant, toufiours la ronde autour de vou:,pour vous tromper ou vous 
cffrayer,pour vous faire romber en peché ou dans le trouble pour vous rauir la Grace ou la Paix, 8 vous em- 
barraffèr dans les filets de fes rufes, Car c'eft l'opinion d'Origene , deS . Greg. de Nyle, & du Maitredes Sen« 
tences, quecomme Lucifer a toufiours efté le finge de Dieu , ainfi voyant que Dieu donne vn bon Ange à cha- 

uehomme pour le cenduire & l'ayder à faire (on falat , de mefme il luy en donne vn mauuais pour le feduire 
& s'y oppofer autant qu'il peut. Mais nous le furmontons par les armes d'vne viue Foy, & d'vne genereufe 
confianceen Dieu, qui nous rend furts, vigilans, & fobres, 1fn d'éuiter fes embuches, Si neantmoins Dieu ptr= 
met qu'il nous perfecure , ou par fes emifläires , ou par luy-mefme , il ne faut pas nousen eftonner , puifque les 
Fidelles, qui font nos freres difperfez par rout le monde, endurent les mefmes perfecutions. Lacaufe eft com- 
mune , qui eft le feruice de Dieu & la defenfe de la verité , mais {a proteétion &c {a recompenfe nous feront en 
mefme temps aufli communes. 

4. Car eflant le fpeétateur denos combats & le diftributeur de nos Couronnes, ileftauffi l'Autheur de tou- 
te la Grace qui nous eft neceflaire pour bien combattre & pour remporter la viétoire. C'eftpourquey nous 
appelant à la Gloire , dont nous deuons heriter au Ciel par les meritesde fon cher Fils , il nous offre les fecours 

ui nous ayderont à y arriver ; &C aprés avoir vn peu fouffert en ce monde, il nous confirmera par la patience, 
& nous p=rf-ékionnera par le don de la perfeuerance finale ; où , felon d'autres , il nous rendra fermes en la pa- 
tience par vas conftante Foy, folides par vne viue Efperance , & parfaits par vneardente Charité. Auf eft-ce 
à luy , comme à l'Autheur de tout bien , que nous rendons à iamais coute forte d'honneur & de gloire. 


ET LESÉVANCILES. 
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L'Enangile eff pris de faint Luc. Chapitre 15. 


SOMMAIRE. 


Par la Parabole de la Centiéme brebis , & de la dixième dragme trounée, 
Noffre Seigneur montre l'anantage de la Penitence , contre les Pharifiens 
qui murmroient de le voir founent parmy les pecheurs. 


L Es Publicains & les pecheurs al- 
loient s'approchantdelesvs, afin 
de l’ouyr ; dont les Scribes & les Phari- 
fiens murmuroient, difans : Cet homme 
reçoit les pecheurs , & mange en leur 
compagnie *. Mais il leur dit cette Pa- 
rabole :, Qui eft l’homme parmy vous, 
lequel ayant cent brebis, s’il arriue qu’il 
en perde vne , n’abandonne les quatre- 
vingt dix-neuf au defert, & ne cherche 
celle qui eftoit perduë, iufques à ce qu'il 
lait trouuce ? Puis l'ayant trouuée , il la 
charge plain de ioye fur {es épaules, & 
n'eft pas plutoft de retour en fa maifon, 
qu'il appelle fes amis & fes voifins., & 
lear dit : Refouyffez-vous auec moy, de 
ce que j'ay trouué ma brebis qui eftoit 
perduë *, Ie vous declare que la ioye 
fera celle au Ciel, à la veuë d’vn pe- 
cheur faifant penitence ;‘plutoft que de- 
quatre-vingt dix-neuf iuftes qui n’en 
ont aucun befoin. Ouquelle eft la fem- 
me , qui ayant dix dragmes , s’il arriue 
qu'elle en perde vne, n’allume la chan- 
delle en diligence , & ne balie la mai- 
fon , la cherchant auec tant de foin, 


REMARQVES. 


1. Parceque N. 5. promettait 
le Royaume de Dieu aux penitens, 
on voyait accourir à luy les Publi- 
cains , c'eft à dire les O ficiers pu- 
blics , ou les Receueurs gneraux 
qui leuoient les tailles &c les autres 
impoits fur le peuple; & les pe- 
cheurs , ou qui efloient comme les 
moindres officiers execureurs de 
leurs ordres,ou qui auoient charg: 
d'eriger par force les autres reuenus 
& droits du Prince, où enfin,qui 
fous couleur de faire plaifir au peu- 
ple, luy preftoient argent à véure. 
Ce que les Seribes auoient en hor- 
reur , comme des pschez grande- 
ment preiudiciables au public: 
mais leur zele cftoit  aueugle &c 
leur indignation fi violente , que 
N.5$.melme s'en re{entoit, à cau- 
fe qu'il conuerfoit fouuent auec 
eux pour les conuertir &c les retirer 
de leurs defordres , afleurant luy- 
mefme que c'eftoir l'yne des prin- 
cipales fus de fa Milion,d'appetler 
à La penirenceies pecheurs, plutoft 

ue les iufles qui n'en ont pas be- 
oin : C'eft à dire , felon Elthius, 
ue ceux qui font verfrablement iu- 

es , de la iuftice don l'Ecriture 
parle (ouuent ,n mr befoin de 
penitence , parcequ'eltant en voye 
de falut, &cen refolution d y de- 
meurer iufqu'4 la mort , ils doi- 
uent feulement perfeucrer en cette 
bonne refolution,& croire que s'ils 
doivent faire penitence pour les pe- 
chez legers qu'ils commercent par 
fragilité ou par mégarde, ce n'elt 
pis tant pour vn notable change- 
ment de vie qui cft neccflaire aux 
grands pecheurs, que pour vn «on- 
tinuel auancement au chemin de la 
perfcétion & du fatur, 

2. Noftre Seigneur montre par 


la Parabole de la brebis perduë auec déplaiGr , & rrouuée auec tanr de ioye, combien les pecheurs plaifent à 
Dieu, lorsqu'ils fe conuertiffent plainement à luy, & rentrenrde boû cœur en fa Grace, Car il n'y à homme qui 
ie, dont il ne reffente fort la perte, & du recouvrement duquef il ne reçoiue e ne grande ioye,. En quoy ilne 

i 


Le pas croire qu'il eftime plus La penitence d'vn pecheur ,qué l'innocence de plufieurs iufles : mais 


parle fe- 


Jon la É.çon commune du'monde, qui a coutume de fe reffouïr d'autant plus du recouurement de queïque cho- 


fe, que plus ellecitoit defcfperée & en danger d citre perduë. 


Car les chofes du monde font tellement faites, 


que l'accouftumancediminuË beaucoup dela ioye, qu'elles caufoientau commencement : ainfi la veuë de la 


| rtqu inefperée da: 


veuË ordinaire des luites ne leur caufe pas, 


clque pecheur ciufcaux Anges vne ioyenouuelle,vne ioye prefente& cAcétiue, que 
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s. Pour la mefme raifon eat qu'à la fin elle la trouue ?? Puis l'ayant 


femme cherche auee ranrde foin la , : 
disiéme drigme qu'elle a paduë, trouuce , elle appelle fes amies & fes 
& l'ayant crouuéc elle en fair fefte 


Re daamies& les voiles. Par VOifines , & leur dit : Refouyflez-vous 


où noftre Diuin Maitre nous veut 


‘, LA 
apprendre,que fi les hammes cher- auçc moy ,; de ce que 1ay trouue ma 


chent auec tantd'érude les chofes, "5 . .… 
mefine aflez legeres , qu'ils ont per- dragme que 1 auois perdué. Ie vous de- 


ou ae pr Li, clare que la ioye fera telle parmy les An- 
‘ , , : .. L Q 
s'eForce auec tant d'amour de les ges de Dicu , ala veué d vn pecheur fai- 
recouurer , & de remeure les pe- . 4 
cheurs memes en voye de falur, fant penitence : 
De là vient qu'aprés leur auoir 
donné “pal mp , il es attire la penitence, rapportant comme vn bon Pafteur fur fes épaules la bre. 
bisperduë , & qui eftoit fur le point d'eftre deuorée ; & à limitation dela S:gefe Incarnée l'Eglife comme vne 
bonne M. re n'épargnant rien pour trouuer fa dragme , c'eft à dire l Ame de chaque Fidelle qu'elle ramene au 
nombre de dix, qui cft vn nombre d'obeyflance, de perf.&ion,& de falur, Car queiques-vns prennent ce nom de 
dragme pour vne piece de monnoye qui reprefente l'im-ge du Prince, comme l'Amel Image de Dieu ; les autres 
ur vne bague ou vn :nneau , qui reprefente encore mieux l'Ame , foit à caufede la matiere qui eft ordinaire- 
ment precieufe & fignifie fa Noblefle , foit à caufe de la figure qui eft toufiours ronde & figaifie fon eternité,foit 
enfin à caufe de la prerrerie qu'elle tient enfermée dans fon chaton , & figaifie (a grande beauté ou (on incom- 
parable rs , quand elle eft en eftat de Grace. C'eftle fentiment de S, Aug, qui dit que l'Ame eftla fœur des 
Anges, la Fille de Dieu, la capriuede 1#svs-Curi1s7T, l'Epoufe du S.Efprit,& la Reyne de routes les crea- 
cures, qu’elle eftimmortelle ,ou pour vneioye,ou pour vne peine exernelle , en telle forteque felon la vre qu’elle 
mefera en cemonde , elle fera durant tous les fiecles , ou vn Aftre lumineux au Ciel , ou vn charbon ardent en 


nfer. 

4° 1 s'enfuir donc que les Sainrs & les Efprits Bienheureux voyent du Ciel nos penitences , & écoutent de là 
nos prieres ; contre les hereriques qui fe perfuadent auec ausant de 1emerité que de folie, que nous les prions inu- 
tilement en ce monde , parce qu'en l'autre ils font , difent-ils , la fourde oreille à nos pricres,&c ne les écourent 
nullement, Mais N.S. non content de dire, que laioyeeft extraordinaire parmy les Anges, à la veuë dela con- 
verfon d'va pecheur, de peur qu'il ne femble parler feulement des Anges Gardiens qui sous accompagnent , il 
ajoute qu'elle fe trouue encore parmy les Angos du Ciel, qui fe refrouyffenc comme pour la naiflince d'yn 
nouuel enfant de Dieu, & d'vnheritier prefomptif de fon Ruyaume. 


a —— — 








Le quatriéme Dimanche d'aprés la Pentecofte. 


L’Epitre ef tirée de S. Paul aux Rom. Chap.8. 
: SOMMAIRE. 


Saint Paul nous exhorte à la patience parmy les miferes & les peines 
de cette vie , [ur La veuë des grands biens qui nous [ont 
preparez aux Ciel. 


REMARQUES. Es fouffrances de certe vie ne font 
1. Ce à dire , Les fouffrances point confiderables , au prix de la 


de cette vie, entant qu'humaines &c 


ie mana e Gloire future qui nous fera manife- 


i ' / 
pc ftée *, Car toutes les creatures font 


lement communiquée en l'autre; , : e 
rar er dans l’attente de cette manifeftarion des 
auec la Grace de N. S. & appuyées fur fes merites , elles en font tres-dignes & rres-meriroires , non d'elles-mef- 
mes ny de leur nature, puis qu'elles font fi courtes & f: legeres , qu'elles n'ont aucune proportion auec le loyer 
d'ynefi longue & f ” gloire, mais en veriu du Decre de Dieu , ou du bon plaitir de fa Volonté , & de la 
promefle gratuite & libeçale qu'il en a faite. | 


ET LES EVANGILESs. 


Enfans de Dieu *, parceque toutes font 
fuicttes à l’inconftance, mefme par for- 
ce, &:par l'ordre de celuy qui les ya 
afluietties, auec efperance qu'elles mef- 
mes eftant deliurées de cette feruitude 
de corruption participeront à la liberte 
de la Gloire des Enfans de Dieu ?. Car 
nous fçauons que toutes les creatures 
foûpirent,,8& fonc comme dans le tra- 
uail de l'enfantement iufqu’à prefent. 
Et non feulement elles , mais encore 
nous , qui auons receu les premices de 
YEfprit , nous ne laiflons pas de foüpi- 
rer, dans l’actence de l'adoption des En- 
fans de Dieu, & de la Refurreétion de 
noftre Corps, par les merites de Noftre 
Seigneur IEsvs-CHRIST {. 
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2. Comme s'il difoir, felon la 
force & la ee du mot Grec, 
que toutes les creatures font dans 
vneartrente plaine de foin & de fou. 
cy , d'empreflement & d'anxieré , à 
peu prés lemblable à celle d'yn pau - 
ure Captif , qui la tefte leuée & les 
yeux ouverts voit de loin fon Libe- 
rateur, & fe confole , quoy qu'il ne 
le voye venir que de loin : ou felon 
S. Ambr. comme les Cieux , les 
elemens, & routes les autres creatu- 
res, quoy qu'infenfibles , ne laifent 
pas par va defir naturel d'attendre, 
auec des foupirs d'yne femme qui 
fe trouue en trauail d'enfant , le 
temps heureux où les Enfans de 
Dieu receuront la gloire eternelle, 
auec efperance qu'elles mefmes leur 
ayant feruy en ce monde,receuront 
aut, comme pour recompenfe de 
leurs feruices , leur propre gloire 
0 n'eftautre,que leur renouation 
nale , ou leur derniere perfcétion. 
3. C'eft à dire, Les creatures du- 
rant certe vie fogt roufiours fuiet- 
tes au changement,à l'inconftance, 
8e à tant d'vlages & de feruices la- 
borieux qu'elles rendent aux hom- 
mes , non de leur plain gré, ny fe- 
lon leur inclinarion naturelle, pui(- 


que chacune delire naturellement fa conferuation, mais pour obeïr à Dieu qui l'aainf ordonné , & a voulu les 
afluiectir àcela ,non pour toufours,mais pour va remps, auec efperance qu'elles feroient vn iour deliurées, 8 
changées en mieux ; lors que, felon $. Chryf. elles’ participeront à la gloirede la Refurretion & de la liberté 
des Enfans de Dieu ; tout ainfi que les feruiteurs d'yn enfant de Roy font parttcipans de l'honneur & de la Gloi- 
re, non moias que des liurées &c des couleurs de leur petit Maitre, le iour de fon Couronnement & de fon 


"4. Maigquelle merueille fi les creatures inanimées defirent naturellement vn meilleur eftar , puifque nous 
autres fidelles,dir S. Pau!, qui auons receu les premices de l'efprir, c'eft à direlesdons les plus nobles & les plus 
delicars du S.Efprit, comme la Grace d'adoption , auec les fruits & les fecours , les douceurs & les confolations 
qui l'accompagnent , ne fommesneantmoins encorcpas fatisfairs , mais allons toutiours foûpirant , aprés vne 
plaine & parfaite adoption , ie veux dire aprés vne entiere polfeiTion des biens celettes , dont nous deuons auoir 
œerncllement la iouy{fance , & mefme de là Redemption de goftre corps ; ou , felon S. Cyrille , de la deliurance 
de cette mortalité qui nous fige , de cette conuoitife qui nous atraque, & de routes les autres miferesqui nous 

‘éhuironnent durant certe vie mortelle, mais dont nous ferons entierement libres, aprés la Relurreétion gome- 
rale, par les merites de Noftre Scigneur 1zsvs-CHRisT.. 


L'Euangile eff pris de S. Luc. Chap. s. 


SOMMAIRE. 


Noftre Seigneur effant dans la Barque de S. Pierre, enfeigne les troupes ; 

uis Iuy ayant donné ordre de ietter [ès filers en mer , sl luy fait faire vne 

pefche heureufe, € l'innite auec [es compagnons à eftre‘deformais pefcheurs 
d'hommes. 


Omme les troupes abordoient  REMARQYES. 


autour de lesvs, afin d'ouyr la 
parole de Dieu , il eftoit fur le bord du 
lac de Gencfareth ”; & ayant veu deux 


1. l'ay defia dit ailleurs que ce 
lic"de Gencfareth eftoit le mefme 
que la mer Tyberiade où de Gali- 
Ice, & que N.5.yauoit fait fou- 
uent des merueilles. Mais auious- 
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d'huy il y operela vocation de trois 
Apoîñtres , non tant por les paroles 
diuines , quoy que tres-pui'lantes 
& tres-efhcaces pour cet citer, que 
par fes actions theandriques & mi- 
raculeufes , telle que fut la pefche 
admirable que fu S. Pierre obeït- 
fant à {a parole, quoy qu'il eut 1ra- 
uaillé route la nuut fans rien pren- 
dre. Ou queïqu'vn remarque,qu'a- 
rés lepeche du premier Humme, 
jeu porta deux Arrefts aufli ne- 
ceilaires & auili iodifpenfables 
l'vn que l'autre , contre tout le 
enre Humain: l'vn detrauailler , 
Fans de mourir, Car celuy qui 
dit, Vous mourrez , dit encure, 
Vous mangerez voltre pain à la 
fueur de vofkre vifige ; & quicon- 
que rctufe de trauaiiier durant (à 
vie, eft cuif monftrueuxen lana- 
ture, & auili rebelle à l'A urheur de 
Ja nature,que celuy qui feroic refus 
de mourir. 
- 2, Noîftre Seigneur donne par 
tout exemple de l'humilité & de la 
-douceur qu'il veut que nous imi- 
tions en luy, afin de crouuer la paix 
de nos Ames, Car ayant droit de 
commander à S.Picrre , comme 
Createur à fa creature , & comme 
Maitre à fon feruiteur , il aime 
mieux le prier de faire vn peu auan- 
cer fa barque en mer , pour mieux 
ioftruire & prefcher de là le peuple, 
qui l'eut autrement accablé, s'il fue 
derheuré [ur le riuage. 


3. Aprés [a Predication il dit à 

S. Pierre, qu'il conduife fa barque 
en haute mer, afin d'y faire vne pef- 
che plus heureufequ'il n'auoit fai- 
te. Saint Pierre obeït, & pour fruit 
de fon obciflance il prend d’vn 
cop de filer tant de poilion, que 
les deux barques s'en trouvent rem- 
plies,& courent rifque de faire nau- 
fr.ge. Sur quoy S Aug. remarque, 
ue le filer £e rompir, & que repre- 

entant l'Egli@ , cetre ruprur< fi. 
gnihoit la porte, par où plulicursen 
deuoient fortir, ou par le hbérti- 
n.g= , où par le fchifme, ou par 
l'herefie, Car, comme dir l'Apo- 


LEs EPITRES, 


nacelles auprés du lac , d'où les pef- 
cheurs eftoient defcendus ,afin de lauer 
leurs filets, il monta en l'vne de ces bar- 
ques , qui eftoit celle de Simon, & le 
pria de léloigner vn peu de la terre *: 
puis s’eftant aflis dans Ja mefmc barque, 
il préchoit de là le peuple ; & la predi- 
cation finie , il dit à Simon : Menez la 
barque en haute mer , & iettez vos fi- 
lets à la pefche . A quoy Simon fic rc- 
ponfe : Maitre ,nous auons trauaillé cou- 
ce la nuit, fans rien prendre ; mais pour 
vous obeïr , ie veux encore ietter le f- 
let; aprés quoy, ils prirent vne fi grande 
quantité de poiflons , que leur filet fe 
rompoit. Ils firent donc re à leurs 
compagnons , qui eftoienc dans l’autre 
barque, de venir à leur fecours. Ils vin- 
rent, & remplirent fi fort les deux bar- 
ques, qu’elles couloient prefqu'à fonds +. 
Ce que Simon Pierre n'eut pas plutoft 
veu , qu'il fe profterna aux pieds de 
Jesvs, & luy dit : Seigneur , retirez- 
vous de moy , dautant que ie fuis vn 
homme pecheur. Car il auoit efté tout 
furpris , auec tous ceux qui l’accompa- 
gnoient , à la veué de la pefche qu'ils 
auoient faite : comme aufli lacques & 
Iean , enfans de Zebedce , & compa- 
gnons de Simon , à qui Iesvs dit: Ne 


ftre il eft neceflaire qu'il y en ait, afin de donner plus de luflre à la veriu , & plus d'éclar à la Perfeuerance des 


Hideiles, 


4. Le mcfmeS. Pierre voyant cette pefche prodigieufe ,en demeure fi furpris & fi eftonné , qu'il dir àceluy 


qu'il en eroit | Autheur : Scigneur, ie vous prie ,rctriez- vous de m10y. ou mepermettez de me retirer de vous, 
parce que ie fuis vn homme foible, vn homme fuiet à inillepechez ,qui me rendear iudigae de voïtre fainte 
Compignie,& de voftre diuine prefence, Cr i'ay occafton de craindre que vos verius, comimeautant de rayons 
du vray Soleil de luftice, ne rendem plus vilibles mes prchez, & qu'aprés , Dieu qui eft tres uit: , ne m'en po- 
nifle, & ne me faile perir en ce lac, Neantmoins Efthius demande, Pourquoy $, Pierre prie N. S.de {e retirer 
de luy,veu que le pecheur doit pluroft prier,& defires qu'il vrenne à luy ! Mis il répômd qu'il ÿ à deux prefenices 
deN.S.l'vne fpirituclle , qui fai qu'il elt en nous par a Grace , & celle-cy eft neccluire atout le monde, & 
tout le monde la doit defirer ; L'autre fenfible,qui felon la diverfe.: Æ tion ou difpotuicn de l'ame,peut eftre ai- 
mée ou apprehendée du pecheur, Car l'amour qui ne peux foufFrir d'eftre eparé de l'obist qu'il aime , a d'autre 
deffein que l'humilité & que la connoiffance de fa foiblefle, Zachée, par exemple, quoy que pecheur , reçoit 
auec ioye &cauec amour lesvs-CHausT en fa mailon, au lieu que le Centenier par refpeët dit humblemenx, 
qu'iln'eneit pasdigne. Or ceque i'ay dit de La conuer lation familiese auec 15 swvsCmRisT, peur eitre 


craignez 


ET LES EVANGILES. 


craignez pas , deformais vous ferez pef- 
cheurs d'hommes : Puis ayant mis les 
barques à bord, ils quitterent tout pour 


le fuiure. 
$- Saint Pierre eftant fi refpeîtueux & G humbleen prefence de N.S$, 
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appliqué à la reception de fon facré 
Corps auS. Sacrement de l'Aurel. 


"Car celuy-left loüable qui en ap- 


proche foutent par amour , mais 
celuy,qui s'en abtienc quelquefois 
par humilité & par refpet, n'eft 
point blamable, 


merita d'eltre confolé de fa propre bou- 


che,ë& d'ouyr ces diuines paroles; Ne craignez point , deformais au lieu d'aller à la pefche des poiflons , vous. 


isez à celle des hommes ! Et felon le Grec , au lieu de pres des poiffon 


prendrez des hommes viuans , où qui eflant morts par 
quoy on peut faireces reflexions’: 


dans l'ame, foic à raifon 


$ morts ou defbinez à la mort, vous 
curs pechez, viurene 
uetrauailler coute la nuit fans rien pren 
mortel , fans rien meriter À as le Ciel ; que ce malheureux eftat de peché mortel e 

l'obfcuricé 8 des tensbres qu'il y Caufe, foit à raifon de la crainte & des frayeurs 


ar voftre moyen à ma Grace. Sur 
re, c'eft | vom toute fa vie en peché 
comme yne nuit horrible 


v'il y produit; de plus ,que fi les ouuriers Euangeliques veulent faire quelque fruit au falut des Ames ,ils ÿ 
Lise trauailler par obeyflance , & non par leur propre volonté raprés tout , que trois chofes font neceflaires 
r bien trauailler : l'vne el la lumiere, parceque durant la nuit on ne fçauroit rien faire de bien : la feconde et 
‘ordre , parce qu'autrement ce n’eft que defordre & que confufion dans toutes les actions de la vie :8& la troi- 


fiéme vne certaine vigueur qui eft comme l'Ame de lation ; & ans | 
de fommeil les homines durant lanuit, & les oblige à prendre vn peu 


uelle ce n'elt que langueur , qui accable 
erepos , afin de reparer leurs forces. 


mr 


Le cinquiéme Dimanche d'aprés la Pentecoftce. 


L'Epitre eff tirée de la 1. de S. Pierre. Chap. 3. 


SOMMAIRE. 


Saint Pierre exhorte tous les Fidelles à l'imitarion de 15 s v s-CHrisT 
Œ de [es Vertus, nommement de Ja Charité, de [a Modeftie, 
de fa Patience, G de fon Humilité. 


S OxEZz tous vnis de cœur en l’orai- 
fon , & ayez de la compañfion & de 
la Charité pour vos Freres ?; Soyez 
aufli mifcricordieux, modeftes, & hum- 
bles , me rendant point mal pour mal, 
ny iniure pour iniure , mais plutoft don- 
nez des benediétions , dans la creance 
que c’eft la fin de voftre vocation , de 
poffeder la benediétion par heritage. 
Car quiconque veut aimer la vie , & 
voir d'heureux iours, doit empefcher fa 
langue de mal parler , & fes levres dé 
proferer Ie menfonge *. Qu'il fuye le 
mal & fafle le bien | qu'il cherche la 
paix & la fuiue ; dautant que Dieu a l'œil 
ouuert fur les iuftes, & l’orcille atten- 


REMARQVES. 


1. Parmy les vertus & les qualt- 
tez loüables que S. Pierre defire aux 
Chreftiens pour eftre parfaits, l'vne 
eft que rous foient de bon accord & 
de bonne intelligence en leurs prie 
res , pour obtenir de Dieu bien plus 
aifément l'effet de toutes leurs de- 
mandes ; qu'ils ayent en fuit: de la 
compallion pour tous les Fidelles 
qui font leurs Freres, fur tout lors 

v'ils font aigez , & en findes 
entimens de douceur & de Chari- 
té pour les autres , d'humiliré & de 
modeftie pour eux-mefmes, eftant 
refolus de ne rendre iamais mal . 
pour mal , & de foufrir pluroft 

ve de faire 1ort à perfonne, Puis 
il aioute que c'eit la fin de leur vo- 
cation au Chriflianifme,pour eftre 
heritiers , comme enfans de Dieu, 
de fa benediétion celefte , qui eft la 
Source de rout bien pour eux , mais 
par la voye de la patience dans leurs 
afRiétions , & de la fdelité dans 
leurs fouffrances, 

2. Comme s'il difoir, Quicon- 
que defise gouter lesdouceurs d'y 


Tc 
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ne vie paifible & heureufe, que les çiue à leurs prieres , mais fa colere eft 


iuftes goutent par auince , lors 

qu'ils pofledent le Royaume de pour les pecheurs À. Or qui vous pour- 
Disu en eux-melmes ,ie veux dire , | \ 
la iuftice, la paix, &laioyeau LA nuire, fi vous auez de l'emulation à 


S.= prit , doir en dre le vra * + 
henn qui et de derderfs Com.  Pien faire #? Et mefmefi vous endurez 


mandemens , & de s'abitenir de ° . 
‘tout peché , loit en penfées , foir en quelque chofe pour la iuftice ’ vous fe- 
po mime Surqwr rez heurcux. N'ayez donc point de 
S. Apolkredit forcbien , qu'il fut peur ny de trouble pour leurs menaces, 
chercher cette paix ; parce que le 


propre de l'homme juite a'eît pas Mais fanctifiez en vous-mefmes Noîftre 
ant d'auoir la paix auec tous , que - 

Da defirer & de la chercherctane SEigNEUtT JESVS-CHRIST. , 
certain qu'il s'en trouue de G importans 8 de li ficheux , qu'ils ne peuvent demeurer en paix ,ny melme y lail- 
fer longremps lesautres. C'eft pourquoy $. Paul difoit aux Rom.121. Pour vous , & autant qu'il eft en vous, 
ayez La paix auec cour le monde ! Et le Roy P ; l'ay eflé paifibleauec ceux-là mefmes , qui n'aimoient, 
dit-il, rien moins que la ! Mais tant Çç'en faur que nous l'ayensauec rout le monde, qu'à peine l'auons- 
nous auec nous-mefmes. Témoin S. Paul qui difoir encore , Qu'il femtoit en luy deux loix oppofées,& com - 
medeux partysformez, auec wne guerre perpetuclle. Cependant nous ne Lions pas de chercher la paix, 8e d'af- 
fuiecrir de plus en plus le corps à l'efprit, pour pur au moins le chemin de celle qui aprés nous auoir vais 
& reconciliez auec Dieu nous difpofe à l'erernelle. 

3. Il prouue que ceux , qui font fidelles à Dieu , menent vne vie paifble & heureufe , parce qu'il aroufiours 
l'œil ouvert fur eux pour les proteger , & l'oreille atrentiue à leurs prieres pour les deliurer ; comment donc fe- 
roient-ils fuiets au trouble , ou à Latrifteffe, puis qu'ils demeurenten la fauuegarde, & fous la prorettion du 
Toar-puillant ? C'eft en quoy Dies montre vne Bonté nomparcille,ëc tres-digne que nous l'aimions de rour no- 
ftrecœur. Car encore qu'il ne deliure pas toufiours les iuftes,neantmeins il ne manque iamais de le faire,quand 
il eft à propos pour leur (alut ; pour lequel ils doiuent fe fier en luy incomparablement daua » qu'à va Me- 
d:cin pour leur fanté. Mais comme Dieu voit les iuftes d'vn œil Esoorable pour les proteger, de mefme il con- 
Lidere les impies d'yn œil furieux pour les perdre ; 8 quoy qu'il ne lefaife pas rouGours, parce que quelquefois 
ils s'amandent , neanemoins l'Apoñtre dit ce qui arrive d'ordinaire , & l'experience Fait voir que comme leur 
amandement eft rare , aulli eft rare leur deliurance. 

4. Le Grec porte, Qui fera capablede vous nuire , G vous aires profit de tout , & prenez tour en bonne part ? 
Car la vertu, par exemple, de Charité, de PT | Rep Patience, eft rellement au deffus de tous les maux qu'on 
Juy peut faire , qu'aucun ne 4 peur nuirefiellene veut ; felon la maxime de S. Chryf. qui fait vn difcoursen- 
tier , où il prouue,que nul n'eft offenfé que de luy-mefme. C'eft pourquoy l'A poftre conclut, qu'il ne faut point 
craindre les menaces des tyrans ; parce que tous les maux qu'ils peuuent faire font faciles à fupporter auec le fe- 
cours divin de celuy qui veut eftre imité de nous , & son ulement les read legers, mais encore, éomeme dit 
Tertullien ,les a confacrez en fa Perfonne. 


L'Euangile ef} pris de faint Mathieu. Chap. s. 


SOMMAIRE. 


Noftre M té enfeigne aux Apoftres, © en fuite à tous les Fidelles , la tres. 
| aute perfection de la Loy Chreflienne & Euançelique. 


REMARQUES. [5 svs dit à fes Difciples : Ie vous 
. - . 
1. Ce Dioin Maire voglec pe dis en verité, que fi voftre iuftice n’eft 
rendre à fes " 
Pieré 8e la parfaire Tuflice, dit non PIUS grande que celle des Scribes & des 


feul u'il n'eft pas venu en- : . 
Éolndes. 2ÿ dectediter la Loy de Pharifiens > VOUS n'entrercz | és au 
çaucz ce 


Movfe, qu'il honnore comme vne : 1 
Loy qui Vicor de fon Pere Eternel, Royaume des Cieux d Vous 

mais encore qu'il ef venu lac QUE l'on a dit aux Anciens , Tu ne tuë- 
cormplir auec plus de foin que les A . L 

Serbes, & plus de perfeionque LAS POINT, & Quiconque tuëra,fcra cou- 
les Phariliens; & melme que c'eft 


la maniere dont elle doit eftre gardée des Fidelles , qui defirent efficacement eftrefauuez. 1. Qu'ils ne fe cons 
cestent pas coptme eux, des foules œuures exterieures que la Loy commande,mais au (liqu'ils y conforment leur 


L 


ET LES EVANGILES. 


le de iugement *. Mais moy, ic vous 
dis , que quiconque fe met en colere 
contre fon Frere ; fera coupable de iu- 
gement. Et quiconque dit à fon Fre- 
re , Raca ÿfera digne d’eftre puny par 
confecil. sais luy arriuc de l’appel- 
ler fol, il fera digne d’eftre puny par le 
feu. C'eftpourquoy fi vous offrezvoltre 
prefent à l'Aucel, & qu’il vous fouuien- 
. ne que vo 


dép 


uec voftre Frere, puis 

c oltre offrande. 

la mefane peine. Car fi elle éclace en 
a, c'eft â dire, lon la force 

dela peine du Confril 






8 naturel iau lieu que le 
: eee , € 


de nesshaoias auec difcretion 


saine, lacolere , 8e la rangeance, aucc delfein 
nou fouuenir d'elle au facrifice, 








u mot Syri , Pauure ignorant, 
soifs u een B! 


eft que de confeil, & ne 
ens qui difoient ; Que quelque crime 
Is NS. veut qu'auant mefme que l'on 
» de rentrer en ‘ut auec le prochain , & de fe reconcilier auec fon 
, quele Lit , le temps , la perfonne , & les autres 
nt s autrement il y faut re en dk 

mar -: s la premiere occafion à la pes- 

per: 









it par le Gerêce, Ms 
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affection interieure , c'eft à dir: 
qu'ils fe gardent non feulement des 
Œuures mauuailes ,maisencur: des 
mauuais deligs. 2. Qu'ils L per- 
fuadent que deformais #lne leur eft 
plus permis de faire ce que la Loy 
permettoit anciennement par pure 
neceiliré & co nce , COM - 
me touchant , la colere,la 
vangeance , ofes femblables. 
3. Qu'ils gardent la Loy, non là 
prenant au fon des paroles , ny, 
comme on dit, au pied de la lettre, 
mais felon levray fens , qui eft le 
deffein & l'intention du Legifla- 
teur, 

1 Comme s'il difoit, Vous auez 
appris des Scribes & des 
que vos Peres n° 






que de s'abitenir de l'homici \Ee 


inede mort , à laquelle la iuftice - 
umaine les condamnoit;& neant= 


moins la fimple palion de colere 
ou de vangeance quand elleeft gric= * 








«® 


fes , &c allez rout de ce 
le la Charité Jefée, eft de 
'eftre agreable à Dieu fans 







du corps , maïsdes affe&tions de 


TER 


vous fouuienne que à 


ve, 6, comme porte le Grec en 
treteauë volontairement & fans 
le iniurieufe qui reproche quelque de- En 
HR , 


Es 
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Le fixiéme Dimanche d'aprés la Pentecofte. 
L'Epitre ef? tirée de S. Paul aux Rom. Chap. 6. 
SOMMAIRE 


Saint Paul exhorte les Fidelles à conferuer La Grace, @ à perfeétionner la 
Iuftice qu'ils ont recenë par le moyen de Noftre Seigneur. 


REMARQYES. 


1. Laraifoneft , Que le Bapref- 
me eft pour nous comme vne mort 


Es Freres:autant que nousfom- 
mes de baptifez en Izsvs-CHRIST, 


&vne fepulrure fpirituelle, à peu 
prés femblable à la mort & à la (e- 
pulture corporelle de 1 # 5 v s- 
CunaisT.Car lors qu'au Baptef- 
me on nous plonge trois fois en 
l'eau,c'eft pour reprefenter les trois 
iours qu'il fut mis aprés (1 Mort au 
fepulere. Mais de plus au fens mo- 
ral,c'eft pour figniñer,dit S.Chryf. 

ue comme par fi Mort corporelle 
il mourut au monde, ainli par no- 
fire mort fpirituellenous mourons 
au peché comme au tyran qui re- 
gne impericeufement par tout le 
monde, Car l'Apaître reprefente 
le peché comme tel , & dic qu'il re- 
gas ou qu'il vic en l'homme, lors 
bn l'homme obeït aux mauuais de- 

îrs & aux mouuemens dereglez de 
fa conuoirife ; au lieu qu'il affzure 
que l'homme y meurt, lors qu'il 
leur declsre la gaerre ,& quepar la 
ch:ffe qu'il leur donne ou par la re- 
fittance qu'il leur fair,ilen rempor- 


nous fommes autant de baptifez en fa 
mort *. Car nousfommes enfeuelis auec 
luy par le Baptefme en la mort ,afin que 
comme il eft reffufcité des morts par la 
puiffance de fon Perc , ainfi deformais 
nous menions vne vie nouuelle *. Car 
fi nous fommes entez en luy , & trou- 
uez femblables à luy en fa Mort , nous 
le ferons aufli en fa Refurreétion ?: dans 
la creance ‘que noftre vicil homme a 
eftc crucifié auec luy , afin que le corps 
du peché foit détruit , & que nous ne 
foyons plus fes efclaues +: parce que 
quiconque eft mort au peche , eft dcli- 


te vocglorieufe viétoire, 

1. C'eft à dire, fe'on le Cardinal Caierain, comme 1Esvs-CHnaisrt reffufcicant des mortspar la gloire, 
ou par la puiffance de fon Pere, a mené en fuire vne vie heureufe, & convenable au Fils d'yvntel Pere : ain eftant 
reflufcirez par la Grace du Baptefme, nous deuons mener vne vie nouuelle , & digne des Enfans de Dieu, ne dé- 
generans iamais de leurs peafces, de leurs paroles,ny de leurs étions genereufes, mais allans toufiours, comme 
eux, fans relache , àgrands pas à la perfection. 

3. Origene dit ,que c'eftvne métaphore prife des fcions ou des greffes, entez {ur vneautre plante, Car 
comme ce perit rameau mis à l'ouuerture d'vn arbre qui femble mourir en Hyuer, meurt auec luy , mais au 
Printemps il femble reuiure & reüufciter auf auec luy ; de mefme ceux qui font entez avec 1e s vs-CHRIST 
par la Foy, meurent auec luy au monde &au peché par le Baprefme,doiuent reaiure & re.lufciter auec luy foit 
dansle Printemps de cetre vie mortelle par vne fainte & fpirituelle conuerfarion , foic dans l'efté de la vie futu- 
re par vne Refurrcétion glorieufe & eternelle. ‘ 

4. Or nous deuons ainfi viure faintement, dans la creance que noftre vieil homme ,auec fes mauuais defirs 
& 1e: conuoirifes déreglées, beaucoup accreuës par noltre nalice , elt crucifié où mort en nous, par les merites 
delrs5vsCHrisT mourant en Croix. Car en vertu de fes merites qui nous font +ppliquez par le bon vla- 
gedes Sacreméns, & par l'exercice des vertus & des bonnes œuures , nos mauvais defirs font tellement liez, & 
sos conuoitités déreglées tenuës de fi court, qu'elles n'exercent plus leur empire ny leur tyrannie fur nous ice 
qui fuir qu'elles font moralement crucifiées & mortes en nous , afin qu'en fuite toute la mafle des pechez , qui 
font comme le corps du vieil homme ,auec fes membres qui font la fuperbe , l'auarice, laluxure ; & en vn met 
tous les autres vices, eftint mortifiée K deftruite en nous, tour le pouuoir, ou tout le regne de la tyrannie du pe- 
ché le perde en nous, en telle forte que nous ne feruions plus à vn fi indigne, fi iniufte, & fi cruel maitre. Cù 
ea pa'hant il Faut remarquer, contre les heretiques, que les pechez ne font poiat couueris par vaciuflice imputa- 
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uré de fon efclauage ‘. Or fi nous fom- 
mes morts aucc IEsvs-CHR1IST, nous 
efperons viure aufli auec luy ; eftant 
certains qu'aprés que IEsSvs-CHRIST 
eftreflufcité des morts, il ne meurt plus, 
& que la mort n'aura plus de pouuoir 
fur luy. Car la mort qu'il a foufferte, 
a cfté pour faire vne fois mourir le pe- 
ché ; mais la viequ'il a, eft pour le fai- 
re viure à Dieu. Ainfi vous deuez faire 
cftat , d’eftre à prefent morts au peche, 
& de viure feulement à Dieu, en Iesvs- 
CuHrisr NoftreScigneur. 


&c en peu de temps ; mais s’il eft ,aprés fa Refürreétion, viuant à Dieu 
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tiue en l'homme iufte,mais entiere. 
ment abolis & ancantis pur la Gra 
ce fanétifante, qui le rend faint, 
amy, & enfant de Dieu, & comme 
tel , digäe heritier de ion Royaume 
celcite. 

s. C'eft dire, felonS, Chryf, 
comme vn leruiteur venant à mou- 
rir, eft deliuré de 1 obligation de 
feruir fon Maitre ; ainli eftanc 
morts moralement par la peniten- 
ce ou par le Baptefme, nous fom- 
mes libres de La feruicude du peché, 
& ne deuons plus fuuffrir fon iougs 
ny nous foûmettre à {a tyrannie. 
Mais eflant mortsainf au peché,&c 
vivant avec LE svsCHRIST 
d'vne vie nouuelle, ou d'vne ma 
niere toute {pirituelle, nous efpe- 
rons de viure encore auec luy,mel- 
me quant au corps, d'yne vie heu- 
reule & immortelle, Car s'il eft 
mort pour effacer le peché en nous, 
cela s'eft fair vne fois pour routes 


» Pour montrer qu'il eft ray Fils de 


Dieu , & faire voir la grandeur de la g'oire de fon Pere, cela dure eternellemenr. 


L'Enangile eff pris de faint Marc. C hap. 8. 


SOMMAIRE. 


Nofre Seigneur raffafie anec fépt pains & quelque peu de petits poiffons 
quatre mille hommes qui le [uisoient pour l'entendre 


precher au deferr. 


C OMME desperfones en fortgrand 
nombre fuiuoient IEsvs, & n’a- 
uoient aucunc nourriture , il appella fes 
Difciples , & leur dit : l'ay compaffion 
de ce peuple , parce que depuis trois 
iours ils me fuiuent , fans auoir dequoy 
fe nourrir , & fi ie les renuoye en leurs 
maifons fans rien prendre, ils demeure- 
ront recrüs en chemin , parce que quel- 
ques-vns d’entr'eux font venus de loin , 
À quoy fes Difciples firent réponfe: 
D'au eft-ce que quelqu'vn pourra feu- 
lement leur donner du pain en ce de- 
fert ? Puis il leur fit cette demande: 


REMARQVES. 


1. Les Doëteursdifenrqu'il y a 
de la differenceentre le miracle qui 
eft rapporté par S.Iean, K ceiuy-cy 
que S. Marcrapporte, Cir en ce- 
luy-là ilyauoic cinq pans & deux 
poiñons , en celuy-cy il ya fept 
pains & des poifluns vn peu plus de 
deux ; en celuy-là cinq mille hom- 
mes furent railaliez , en celuy-cy 
quatre mille ; en celuy-là on re- 
cucillit douze paniers plains des re- 
ftes ,en celuy cy fept corbeilles; en 
celuy-là eufia L'dtoient des pains 
d'orge,en celuy-cy des pains de fro- 
ment , fclon le Pape Innocent 111, 
Orfien celuy-là plusde perfonn:s 
furent nourries de moins de pains 

u'en celuy-cy, ce n'eft point vn 
cfaut de puiflince en 1 & s v s- 
CHRIST, mais vocdeclaration 
de Myftsre. Car ceux-là figni- 
fioient les hommes charnels du 
vicil Teftiment, ceux cy les fpiri- 


tuels du nouveau, AufliS. lean dit que ceux-là fuiuoient 1#s5vs-Cu: 157 pour avoir efténourris mir:cu- 
leufernent de pain,& font fort bien exprimez par lenombrede cinq, qui reprefente le Pentateuque ou les cinq Li- 
ures de Moyle,& ceux-cy par le nombrede qua:re qui reprefente les quatre Euangiles. Pour la mefme raifon 
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que ie viens de dire il yauoïc cinq 
pains en celuy-là, en celuy-cy fept, 
qui reprefentoient,felon S.Bern. les 
Lept Mifericordes de Dieu , felon 
Elhius ; les ept Dons du S.Efprit, 
& felon d'autres, les fept Sacremens 
de l'Eglife ; en celuy-là les pains 
eftoient er age var deftinez àla 
nourriture des efclaues,en celuy-cy 
ils font de froment , comme eftant 
la propre & ordinaire nourriture 
des enfans ; en celuy-là il n'y eut 
que deux poiflons , qui font vn 
nombre imparfait , en celuy-cy il 
en à peu, mais Ce veut dire 
qu'il _. en dede à enfin ces 
oéteurs aioutent , que les dou- 
ze paniers plains des geftes figni- 
fioient les douze Patriarches,de qui 
tout ce peuple charnel defcendoir, 
& les fepr corbeilles les fept Mife- 
ricordes de Dicu, qui nous metlen 
bon eftat par les fepc Dons du S.E(- 
rit, & nous y conferue par les fept 
acremens de l'Eglile. 


‘ 


LEs EPITRES, 


Combien auez-vous de pains *? Ils re- 
partirent , fepc. Alors il fit aflcoir les 
troupes à terre , prit les fept pains , & 
rendant graces à Dieu, les rompit & les 
donna à fes Difciples pour les prefen- 
cér aux troupes , comme ils firent ?. Ils 
auoient aufli quelque peu de petits poif- 
fons , qu'il benit , & commanda encore 
de les prefenter. Ils mangerent donc, & 
furent tous raffafiez +. Puis ils recueil- 
lirenc des reftes , fept corbeilles plai- 
nes. Or les perfonnes qui mangerent, 
cftoient cnuiron quatre mille , & apres 
illes renuoya. | 


2. Noftre Seigneur ne fait pas cette demande pour apprendre cequ'il fésit fort bien , mais pour œoatre ce 


ds veut faire ; au’ lieu que les Difciples , accoutumez aux feules € 


naturelles , répondent narurellement 


ans éleuer leur efprit à la confiderarion des effets de la Vertu & de La Puiffance Diuine. C'eft pourquoy ils 
font la mefine réponfe, qu'ils auoient faire en l'autre miracle : Où quelque Doéteur dit , que les fept pains diftri- 
buez au peuple fur verre, reprefentent l'Ordre de l'Eglife Militante, à qui les Prelats 8e les Préftres , comme les 
Dilciples de Noltre Seigneur diftribuent le pain des Saints Sacremens & de La Parol: Diuine. 

3. L'action de graces , eftant vntres-bon moyen pour obtenir des faveurs gouuelles , doic toufours eftre le 
commencement de nos pue , comme cle l'eltoit de celle de Notre Seigneur qui rend graces à (on Pere , où 
pour auoir toufiours efté fasorablement ouy de luy ; comme luy-mefme affeura depuis fur le point de ka Refur- * 
section du Lazare, ou pour auoir eu deffcin d'accorder à fa priere la faueur de cette multiplication miraculeufe, 
qu'il fc auf toit, ou changeant l'air en vn li prodigieux nombre de pains , ou les creant d'abord en fes mais, 
puis entre Les mains de fes eee , & enfin entre celles de tant de mondequi en fut nourry. 

4. Quelque S. Pere admire le foin de la Prouidenc+ de Dieu , qui ne manque iamaisà ceux qui le fuiuenr 8 
qui Le fervent , lors nommement qu'ils hoanorent par cestrois eributs {a Prouidence, 1. Par la Foy, croyant 

u'elle a loin de toutes les creatures en general , & de chacune en particulier , comme fi elle eftoit feule au mon- 

e; de plus qu'elle leur enuoyeles biens &C les maux , & que les maux leur font fouuent auffi bons & auf vriles 
que les biens ; enfin qu'elle eft jufte en La diftriburion des vns 8e des autres, en celle forte que rien ne leur at- 
riuer de mieux, que ce qui leur arrive pour lors,eu égard à l'eftar où ils fetrouuent. 2. Par l'Efperänce, ef- 
perant de fa main liberale trois fortes de biens ; les biens eternels où ils afpirent , comme à la Fin de leur crexs 
tion ; les biens fpirituelsqui font les graces &e les vertus commeles moyens propres & necefläires pour arriuer à 
certe Fin: & les temporels qui eflanc indifferens en ce point, les obligent de luy en laiffer la difpofition, & 
quand ils la reconnoiflent , delafuiure, 3. Par la Charité, luy rendant ces trois deuoirs ; de cœur, pour ai- 
mer toufoursfesdifpoñtions & fes ordres, qui viennent d'vne Bonté, d'vne Puiffance,& d'vne Sagelle infinie; 
de bouche, pour en parler rouliours auec eftime & auec approbation ; & d'œuure,pour ne rien faire qui foit ca- 
pable, ou d'en arrefter le cours , ou d'en troubler l'ordre , mais qui fe porte à le füiure , comme les Anges le fui- 
vent au Ciel, &c routes les creatures au monde, 
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Le feptiéme Dimanche d'aprés la Pentecofte. 
L'Epitre eff tirée de S. Paul aux Rom. Chap. 6. 


SOMMAIRE. 


Saint Paul continué d'exhorter Les premiers Chrefliens à eftre auffi fidelles 
| maintenant à Dieu, qu'ils Je fouuiennent de luy auoir 


autrefois clé infidelles. 


M Es Freres : Ie parle en homme, 
: afin de m'accommoder à voitre 
foibleffe *. Car comme vous auez fait 
auparauant feruir vos membres à l'im- 
mondice & à l’iniquité , pour offenfer 
Dieu , de mefme il eft iufte que vous 
les employez deformais au feruice de la 
vertu & de la fainteté *, Car lors que 
vous eftiez efclauces du vice , & bien 
éloignez de la vertu , quel fruit auez- 
vous remporté de cequi vous fait main- 
tenant rougir de honte? Certes tout ce- 
la tend à la mort. Mais à prefent que 
vous eftes libres de l'efclauage du pe- 
ché , & refolus de feruir Dieu , vous 
auez pour fruit de vos bonnes œuures 
la fandification de vos ames, & à la fin 
la vie eccrnelle ?. Car la folde ou le fa- 
laire du peché c’eft la mort, mais la Gra- 
Ge de Dieu à pour fin la vie eternclle f, 
enlesys-CHrisT NoftreScigneur. 


REMARQUES. 


1. Saint Gregoire explique ainf 
ces paroles : le vous fais, dit-il, vne 
e, que voltre foibleffe ne 
peut eftimer trop r e,parce - 
qu'elle femblera raili le à tour 
iugement humain, qui eft, que pou- 
vant exiger de vous , ce que le Pro - 
phete Baruch exigeoit des luifs de 
fon temps , ie veux dire, vne con- 
uerfion à Dieu dix fois plus gran- 
de , que n'auoit efté leur auertion: 
moy qui parle en homme & auec 
douceur, iene vous demande finon 
pr veus apportiez autant de foia 
cftre tuftes , pour vous fanétifior 
de plus en plus & deuenir rous les 
iours meilleurs , que vous en auer 
apporté auparauär à eftre pecheurs, 
pour vous peruertis de plus en plus, 
&t vous rendre tous les jours pires. 
2. C'eft en ce point qu'il faut 
remarquer avec S. Bernard , contre 
les herctiques modernes, que La fer- 
virude du vice ou de la veriu , dont 
l'Apoître parle fi fouuenr en ce 
Chapitre, n'eft pas vne feruirude de 
neceilité ay de contrainte, qui font 
feulément contraires à la liberté de 
l'homme;maisqu'elle eft toute vo- 
lontaire 8 toute libre, non moins 
qu'en celuy qui fert librement 8e 
volontairement vnautre, Car en- 
coreque, s'il eft efclaue , il foit pri- 
ué de la liberte ciuile, neantmoins 
ila voufours la liberté naturelle, 


qui eft requife & fufifante, commerous les Philofophes enfeignent , pour Leffence de la liberté. 


3. Comme s'il difoit, Mais que!le merucille fi eftant efclaues du vice vous deucniez tous les iours plus vi- 
cieux & plus criminels? Puis que vousalliez vous éloigaant de plus en plus du party dela iuftice , aprés auoir 
fecoüé le ioug & rompu le fran de cette falutaire crainte,qui non feulement veus pouuoit tenir dans les termes 
de voftre deuoir , & vous deliurer de rant de grands crimes qui vous perdoïent , mais encore vous conduire par 
la voyedes bonnes œuures , & des heroïques vertus , au bonheur de la viceternelle. ' 

4. C'eft à dire, Le peché tend à la pertede la vie,& le vice à la mort de l'ame, Car la perte de la vie, foit de 
h Grace, foit de La Gloire , eft la folde du peché, & la mort de l'ame le loyer ou le falaire du vice ; au lieu que la 
iuftice qui nousrend iuftes , netend qu’à la vie eternelle, puifquela vie cternelleeft la vraye recompenfe de cet- 
te fuftice ,non de cette iuftice prifeen elle-mefme, ny confiderée fe'on fon merire,mais felon le decret & la pro- 
mefle de Dieu. C'eft la raifon pour laquelle ‘ay mieux aimé l'appeller Grace , ou gratuite faueur de Dieu, que 
folde , loyer, ou falaire, commel'antihefe fembloic exiger. Car encore qu'aprés ce decret & certe promcffe de 
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Dieu , la vie eternelle loir en effet vne folle, vn loyer,vne recompenfe, & mefme yne Couronne de iuftice deuë 
aux bonnes œuures des iuftss ; neantmoins à caufe que cc decret , certe promeffe,& ecrce grace qui en cit la four- 
ce, font aurant de faueurs gratuites ; d'ailleurs que wos bonnes œuures font fi peu de chofe, au prix d'vne {1 haute 
recompenfe,& d'vn fi incomprehenfble {alaire; delà vient qu'aprés les Saints Peres,ie nomme grace &e faveur 
purement gratuite, la vie eternelle, 8 dis qu'aprés S. Aug. le facré Concile de Trente l'appelle Grace pour 
Grace; & mefme aioute, que quand Dieu couronne nos merites il couronnefes prefens, & recompenfe {es pro< 


pres dons quand il recompenfe nos bonnes œuures. 
L'Euanvile ef? pris de faint M athieu. Chap. 7. 
SOMMAIRE. 


Noftre Seigneur dit que now denons éuiter. les faux Prophetes, & reconnoitre 
le bon ow le méchant arbre par fes fruits. 


REMARQUES. 


1. Les Saints Peres difent que les 
fiux Prophetes font les Autheurs 
de toute forte de mauuaife doûri- 
ne, CO les heretiques & les li- 
bertins, Qui font nommez hypo- 
crites par S. Luc, & qui fous vne 
trompeufe apparence où fimpli- 
cité de brebis , dont ils fe couurent 
comme d'yne peau pour fe dégui- 
Ler devant le monde, ont touliuurs 
en bouche la parole , & la pure pa- 
role de Dieu, auec des termes polis, 
doux,ë afeétez, auec quoyils s'é- 
tudient de gagner, ou uroft de 
perdreles Ames. Mais leur fruit, 

ui eft, felon lemefmeS.Luc , leur 
doctrine faufle , infeparablement 
accompagnée de leur vie mauuai- 
fe , les fera bien toft paroitre des 
loups rauiffans , comme ils font. 
Car encore qu'ils donnent quelque 
temps des fignes d'vne fanteré ap- 
parente, ncantmoins (5 vous y faites 
reflexion, au li vous les fondez & 
éprouuez bien, vous ne lerez gueres 
fans y découurir des preuues afleu- 
rées de malice. 

2. La veritable pierre derouche 
pour les reconnoitre, dir le Fils de 
Dieu, ce lun leurs œuures, comme 


Esvs dir à fes Difciples : Gardez- 

vous des faux Propheres , qui vien- 
nent à vous exterieurement comme des 
brebis, mais font en leur ame des loups 
rauiflans ‘. Vous les reconnoitrez par 
leurs œuures. Car, ie vous pric,recueil- 
le-t'on les raifins des épines , ou les fi- 
gues des chardons *? Ainf cout arbre, 
qui eft bon , porte de bons fruits ; au 
lieu que le mechant arbre n’en produit 
que de méchans. Vn bon arbre ne peut 
porter de méchans fruits , ny vn mc- 
chant arbre de bons fruits. Tout arbre 
qui ne porte pas de bon fruit, fera cou- 
pe , & ietté au feu ?. Vous les recon- 
noitrez donc par leurs œuures. Tous 
ceux qui me difent; Seigneur, Scigneur, 
n’entrerontpas au Royaume des Cieux “; 


on reconnoit l'arbre à fes fruics, Puis il aioute qu"vn méchant arbre tandis qu'il eft rel,ne peut faire de bon fruir, 
non plus que les épines porter des railins, ny les chardons produire des figues, parce que ce font des fruiis &e des 
arbres d'vne éfpece route differente, Mais l'homme eftant cet arbre meiaphorique & renuerfé , qui a fes penfées 
pour fueilles pour Aeurs fes paroles, & pour fruits fes œuures , & mefme qui va tirant du Ciel fa racine, peur de- 
venir bon, felon les Saints Peres, quoy qu'auparauant il fur mauuais, s'il veut changer de refoluygon,& fe refou- 
dre à cooperer auec la G eg luy fera porter de bons fruits & produire beaucoup de bonnes Œuures meritoi- 
res de la vieercrnelle. D'où 1l faut conclure que les Manicheens onterré, quand ils ons dit que les hommes 
eftoient naturellement déterminez à eftre bons , où mauvais; que Jouinien aaufb erré , quand il a dir que Les 
bons ne prchoient point , & mefme ne pouuoient pecher ; enfin que les Caluiniftes errcnt encore, quand ils di- 
fent que l'homme ha a libre pour pouvoir faire le bien ou le mal. La raifoneft, que N.S, ne dit pas qu'vn 

. a mg arbre ne peut deuenir bon , mais qu'il ne peur purter de bons fruits, randis qu'il efticl , comme ie vicas 
de dire. 

3. Saint Aug. demande fur ces paroles, comment ceux qui ont commis de grands crimes &c ont rauy, pat 
exemple, le bien, l'honneur,ou la vie d'autruy, feront traittez au iufle jugement de Dieu ; puifque ceux qui n'ont 
point fair de bonnes œuures, ny donné de leur bien aux pauures, feront condamnez au feu d'Enfer ? 1] faut croi- 
se qu'en Enfer on prepare vn Enfer nouveau, pour les punir incomparablement plus que les autres, 

4. C'eft âdire, Tous ceux qui croyent Celanentes muy, & fe contentent de pr Seigneur , Seigneur, 


ImaIs 
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« . n'entreront pas pour cela feul en 
mais y entrera feulement celuy, qui ac- mea Royaume FGar seecla Eoy 
+ ils doivent au ii auoir la Grace &c 
200 9 la volonté de mon Pere qui efk ide rt hens 2À nd 
: mandemens qui font les ordresde 
au Cie la Volonté demon Pere. Encefler, 
dirS, Hilaire, foir que nous l'sppellions Seigneur ,ou non, il ne laiffe pas toufiours de l'eftre, Mais il nous oblige 
à fairequelque chofe dénoftre part , & à contribuer la foûmillion de noftre libre arbitre aydéde faGrace ,afun 
de nous rendre diguesdu Ciel, Pour cet effet , s'il eft neceflaire d'obeir à Dieu & d'accomplir & Volonté , is 
dis aprés les Doéteurs, Que c'elt vne necellité non feulement de precepte , mais encore de moyen qui eft entic- 
rement indifpenfable ; parce que c'eft l'ynique moyen d'arriver À la Fin heureufe où nous afpirons, comme 
eftant créez de Dieu pour enauoir la iouyfhace,f nous voulons faire & accomplir fdellement {a volonté, 


sn. | 





Le huitiéme Dimanche d'aprés la Pentecofte. 
L'Epitre ef tirée de S. Paul aux Rom. Chap.s8. 


SOMMAIRE. 


L'Apoftre declare les grands biens : les merueilleux AhantAgEs , qui nous 
viennent de l'Efprit @ de la Grace de Noftre Seigneur. 


Es Freres : Nous fommes rede- 

uables , non à la chair, pour vi- 
ure felon fes inclinations ; parce que fi 
vous viuez felon les inclinations de la 
chair vous mourrez ‘; mais vous viurez 
fi par la ferueur de l’efprit vous faites 
mourir fes conuoitifes. Car quiconque 
fe laiffe conduire par l’Efprit de Dieu, 
eft enfant de Dieu *. En effet, vous 
n’auez pas receu vn cfpric de feruitude, 
comme autrefois , pour me vous con- 
duire que par la crainte ; bien plutoft 
vous auez receu l’Efprit nef cross qui 
eft celuy des enfans, & nous fait appel- 
ler Dieu noftre Pere ?. Car cet efprit 
rend témoignage à noftre efprit , que 


Dieu mefme, a rant de rapport & de reffemblance auec luy qu'il le rend enfant de Dieu, 
enet l'heritage de La vie eernelle, D'où $. Paul conclut que nous deuons 


REMAR Q VES. 


1. L'Apoftre veut dire, & nous ap« 

rendre par ces paroles ,que leSaine 
Éfpric demeurant en nous , à La fa- 
ueur de la Foy Theologale & de La 
Grace habituelle, nous ne deuons 
plus eftre fenfuels ny vicieux , mais 
vertueux & fpirituels ; ny viure par 
principe du lens peruerty, de l'ap- 
petit déreglé , & de la nature cor- 
rompuë,qui feroit prendre le grand 
Chemin de la mort , & de laymort 
eternellement malheureule ; mais 
vivre par principe de raifon , de 
Grace, & de Vertu, comme ceux 
qui font hommes raifonnables, fer - 
uiteurs fidelles, 8e legitimes enfans 
de cyril rh ph ei =: ue 
point degenerer es deffeins 
ny des genereufes penfées des en- 
fans de Dieu , prennent le vray che- 
min dela vie, & de la viebienheu- 
reufe &t cternelle, 


z. Comme s'il difoit , Car es 
conque fe laifle conduire,non à l'ef- 
prit de ce monde, & beaucoup 
moins à l'efprit malin , mais au 
S. Efprir , qui eft le vray Efprit de 
comme tel il luy pro- 
fort (pirituels en nos fentimens 


& en nos mœurs , & viure le plus religieufement que nous pourrons , felon la conduite de l'E prit de Dieu ; par- 


ccque cela eft bienfeant ,auantageux, & 
3. Nous fommes encore obligez, dit S.Aug. 


necefaire , à la dignité d'Enfans de Dieu. 
r cette raifon ; que nous n'avons pas receu vn efprit feruile, 


ay va naturel mercenaire , comme les luifs qui n'obcifloient à la Loy que par principe de crainte ,'ou que fur La 


veuë de quelque recom 
de Dieu. Car c'eft | 


enfe temporelle ; mais vnefprit libre & vn naturel ingenu , qui eft propre aux Enfans 
du S, Efprit qui demeure en nous , & nous fait recourir à Dieu,non comme sr arr 


à vn rude Maitre, auec crainte & apprehenfon feruile, mais comme enfans À vo bon Pere, auec vne 


liale, & vne cordiale afeétion, 
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4. C'eftä dire , Car leS, Efprit 
demeurant en nous , porte témoi- 
nage à noftre efprit que nous ne 
Lames ny efclaues ny mercenai- 
res , mais _… & amis de Dieu. 
Su il faut uer contre 
man 
es ont 


Les EPITRESs, 

nous fommes enfans de Dieu #. Orfi 
nous fommes fes enfans , nous fommes 
aufli fes heritiers ; hericiers , dis-ie , de 
Dieu, & coheritiers de Iesvs-CHrisr. 


'enfuir ue les à 
ne ananes, certaine & infaillible qu'ils for iuftes ; parce qu'encore que ce témoignage du S. rw ve Loir 
'eftcertain 


en luy-mefme tres-certain & tres-infail 
"yne certitude morale fans voereuclation 


e, neantmoins entani qu'il nous eft donné en certe vie , il n 
culiere, Car pour ne dire autre chofe maintenant , nous ne 


ue 
çauons qui en eft l'Autheur, f c'eft le SE fprir, où l'efprit malin quife transforme quelquefois en Ange de lu- 


miere pour trompes 


les hommes. C'eft pourquoy 5. lean a pris occafion de dire : Examinez les efj its afin de 


voir s'ils viennent dé Dieu. Voila le fentiment de tous Les Saints Peres , &c du Sacré Concile de T rente, tou- 


chant cepoint. Mais quelq, 


rieurement le S. Efprit ? À quoy ieré 


ui noftre confcience ne fait repr 


u'vn peut-cfère me demandera : Qui qu 
pons que c'eft La paix de noftre Ame &c La tranquillité de noftre efprit , à 
oche d'aucun grand peché : mais qui defire pluoff feruir Dieu auec promtitu 


el eft donc ce rémoignageque nous donne inte- 


par amour, nous faifant recourir à luy comme à noftre Pere, auec vne finguliere confiance que nous fomames 
dunombre de fes enfans. Ain quand le Sage dit , que l'hommenefçair s'il eft digne d'amour ou de haine, 


Blofius ue fort bien que l’homme ne le fçait pas entanr qu'homme , &c par vne connoiffance purement 
humaine, - qu'il le fçair ou le peut fçauoir par La lumiere divine , & par l'affeurance inrerieure que luy ea 
donne le S. Efprit, 


L'Euangile eff pris de S.Luc. Chap. 16. 
SOMMAIRE. 


Par La Parabole du Fermier inique , Noftre Seigneur apprend aux Fidekes 
qu'il fau fouuent G de bon cœur faire l'anmône. 


REMARQUES. 


1. La fin de cette Parabole eft de 
faire voir ,quecomme ce Fermier, 
ou felon le Grec , cet Oeconome, 

ui auoit l'adminiftration de tous 
biens de fon Maitre, eftant accu - 

fé auprés deluy de mauvais ména- 
g ; d'abord , fans croire aux accu- 
ateurs , il Le &t venir ,afin de fça- 
voir la verité de {a propre bouche ; 
ainfi nous deuons apprendre qu'il 
me Éaut pas croire legerement ceux 
ui accufent , mais {: on les écoute 
*vne oreille , referuer l'autre pour 
les acculez ; autrement il n'y aura 
sp d'innocence au monde, ou on 
uy fera toufiours fon procez auec 
iniuftice, par La furprife de la ca- 


lomnie, 


TEsvs dic à fes Difciples cette para- 

bole : Vn certain homme riche auoit 
vn Fermier , qui fut accufe deuant fon 
Maitre d’auoir diffipé fes biens ‘. Sur 
quoy il l’appella , & luy dit : Qu'eft-ce 
que i’entens dire de vous >? Rendez-moy 
compte de votre Ferme; car deformais 
ie ne veux plus que vous y foyez! Alors 
le Fermier dit en pa : Que fe- 
ray-je, puifque mon Maitre m'ofte l’ad- 
miniftration de ma Ferme ? Ie_ne puis 
trauailler à la terre , i'ay honte de man- 
dier mon pain. le fçay bien ce que ie 
feray , pour eftre receu dans les maifons 
de quelques-vns , eftant retiré de ma 
Ferme. Ainfi ayant appellé tous les de- 
biteurs de fon Maitre, il dit au premier: 
Combien deuez-vous à mon Maitre ? Il 
ficréponfe, cent barils d'huile: Le Fer- 
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fier luy dit: Prenez voftre obligation,& ii éere 8 de maluatse 


Cri ! 2 i tion en fa Charge , ne l'eut pas plu- 
écriucz promptement cinquante ”! Puis po ph ge 
à vn autre, il dit: Et vous , combien de- lu donna fuiet de pouruoir ; & de 

. - mettreordre à (es affaires. Comme 
uez-vous? Il repartit: Cent boifleaux de + it eux donc fait reflexion , qu'il ne 


fçauoit aucun métier pour gagner 


La “ . . 
ble : Mais il repliqua, prenez voftre fce- (vi 8e que d'ailleurs ge a deasan 


Cri : der, ce feroit pour luy vae honte & 
dule, & écriuez, quatre-vingc! Alors le Pihppondble. vf de 
Maitre loüa ce méchant Fermier ,de ce épi PE puy lies 
qu'il auoit agy prudemment ?; parce rompeur du monde, où pou ru 

, dence ue, eu = 
que {es enfans du fiecle fonc plus auifez faire, où pour Aballe & iolic 
en leurs affaires , que les enfans de lu- qurances qu'il nr 2ffva, 2 

r de fon Maitre, & diminué 
micre. Et moy, ie vous dis, Seruez- fon di Me Mia 
vous de vos richeffes iniuftes pour vous  eftoient deuës , il efpera que les de- 
Ê : biteurs le receuroient en leur mai- 
£. + 
aire des amis *; afin que quand vous fon ,aprés aueir fie , comme on 


. EU di , affaire auec eux , & s'y eftreac- 
mourrez, ils vous reçoiucnt dans lespa- coramodé ben for dax dépens de 
n $ Maitre. 
uillons ecernels 5. . Ceuy qui lou fon Ferier 
gens» mental s crpere Eralme, le Fils de Dieu, qui ne fait que propoler La Parabole, où il n'eft 
pas que rout ce qu'elle contient foit tuile: cmngts dodomnes Le Ben d'autruy àvntiers ,mefme 
pannes contrel du Maitre : &c s'il la gerer vachiftoire, il dit feulement que le Maitre 
, non pas l'action ny le larcin, mais l'induftrie & l'inuention du Fermier ; comme on louë quel isvn 
tour ou vne piece d'efprit, quoy que lerour foit malicieux 8e la piece diffamatoire. La raifon qu'ilen ane, eft 
2” enfans Ah, ile mime de tenebres , ie veux dire ceux du monde , que l'A poltre nomme feufuels , 
mefmme aueugles , font plus pradens , plus auifez , & plus adroïts dans les affaires du monde , que les enfans 
de lumiere , ou que les Fidelles 8 les Juftes dans l'affaire de leur falut ; parcequ'ils fe fçauent mieux feruir des 
moyens propres & comuenables à leurs fins, que les enfans de lumiere aux leurs, La raifon eft, qu'aux chofes fen« 
Gbles &c temporelles, il ne faut que fuiure La nature, mais aux fpirituelles & diuines nous ne pouuons rien [ans la 
Grace qui nous reforme, 8 comme cettereformarion n'eft iamais par faite en ce monde , de là vient que les lu- 
fes = À Dple affez clair, &c qu'ils y trouuent toufours des difficulez qui lesarreftent , ou les empcf- 
chent y : À 
4: Comme & N.5. difoit pour bur &e pour fin de La Parabole, Vous, & P'harifiens auares,, v{ez d'yne pa- 
reille induftrie , mais qui foir sufte , & diftribuez auffi ment que charitablement aux pauures les biens 
de Dieu qui ef voftre Maitre,Bc dom veus eftes comme les Fermiers. Car , felon $. Aug. fi ce Fermier Euange- 
Lique a pourueu auec tant de foin à fa demeure & à {a nourriture temporelle , auec combien plus de foin & de di- 
Ligence deuez-vous pouruoir à voftre demeure &t à voftre nourriture cternelle? Au refte il appelle icy les biens 
temporels , des richeffesd iniquicé,par vne phrafe Hebraï: PAUL pr voq vaines & friuoles,& nou 
weritables ny folides; ou felon $. Hier. c’eft que fouuent des font es par des voyes iniuftes , & donnenc 
fier à ceux qui les ont , de tomber en de grands defordres : d'où vient la maxime de ce S, Doëteut, ou que tout 
bomme riche eft méchant, ou qu'il eft Filsd'vn méchant Pere, 
$- Afin quelors qu'en mourant vous viendrez à quitrer le monde & les biens du monde, dont vous ne ferez 
lus Les taires ny les œconomes , les oo rppemmesle usbeesepered logé mere ro aurez nourris 
ur terre , s'ils font montez deuant vous au Ciel , vous y reçoivent par les fu pt ap he md re 
Bc La vertu de leurs merites , & par la communication de leursbonnes œuures. Car comme dit $. Greg. Noftre 
Diuia Maitre nous veut apprendre par là, que les riches qui donnent aux pauures , font plus obligez aux mefmes 
pauures,qu'ils ne Les obligent en leur donnant ; parce que les biens cemporels &c periflables qu'ils leur don - 
nent , {ls reçoivent les biens celeftes & erernels. Mais s'il arriue que les riches donnent àquelques pauures im 
- de ingrats, alors ils feront receus au Ciel pas les Anges & par les nee fuppleronr au 
aut des pauures , par l'osdre de celuy qui eftant le Souuerain luge , ge Laiflera aucun mal {ans peine , ny aucun 
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Le neufiéme Dimanche d'aprés la Pentecofte. 


L'Epitre eff tirée 2 S. Paul en La 1. aux Cor. Chap. 10. 


SOMMAIRE. 


L'Apoftre enfeigne que ceux qui fuinront le maunais exemple des anciens 
Hebreux , qui commirent 7. d'excez , © tomberent en 
ë 


beancoup de crimes, 


REMARQVES. 


2. Les Hebreux ayant efté tirez 
de l'Egypre, furent f ingrats enuers 
Dieu qui eftoit leur Souuerain Li- 
berateur , & fi méconvoiflans de 
tant d'effets prodigieux de fa Pui- 
fance , & de tant de preuues vifibles 
de fa Bonté, dont ils pouuoient fe 
fouuenir, d'auoir efté témoins ocu- 
laires ; qu'enfin les adultes mouru+ 
rent rous au defert, 8 d'yvn G grand 
nombre il n'entra dans la Paleftine 
ou dans La Terre Promife que Ca- 
leb &c lofué , qui ne fe laifferent ia- 
mais aller au torrent, mais ferui- 
rent Dieu dans les occafions,& luy 
furent toufours fidelles. Tous les 
autres perirent en chemin, foit pour 
leurs mauuais defirs & leurs con- 
uoitifes bratales , foit pour leurs 
excez de bouche & leurs infames 
débauches , où ils fe plongroient 
comme des befles, qui ne deman- 
doient qu'à faire grand'chere , 8e 
enfuire qu'à faire folie. 

1. C'eft pourquoy s'eubliant de 
Dieu , de fes st & de fes bien- 
faits, ils deuinrent tous, ou prefque 
tous idolatres, & adorerent le Veau 
d'or, en l'Exode,Chap.32. ils firent 
des débauches fcandaleufes auec les 
Moabites , aprés auoir adoré l'idole 
de Bcelphegor ou de Priape , au Li- 
use des Nombres, Chap. 15. 8 en 
punition il en mourut pour va feul 

«jour 13, mille, ou 24. comme il eft 

ré au mefme Liure , l'vn n'e- 

Rant pas contraire à l'autre, puis 


qu'il eft certain que le plus petit nombre eft enfermé dans le plus grand. 
3. Saint Auguftin dit que cet Exterminateur n'eft autre que l'Ange, qui 
engloutir auec leurs complices tous vifsau centre de la Terre, en punition de 


ront auffi punis comme eux. 


M Es Freres : Ne nous laiffons point 
emporter aux. mauuais defirs, 
comme ont fait nos Peres. Gardez-vous 
bien d’eftre idolatres , à l’imitation de 
quelques-vns d'eux , de qui l'Ecriture 
parle en ces termes : Le peuple s'aflit 
pour boire & pour manger, puis fe leua 
pour folâtrer ‘. Fuyons aufli la paillar- 
dife, où quelques-vns d’entr'eux s'étant 
emportez, il en perit pour vn iour vingt- 
trois mille *: & ne tentons pas non plus 
Iesvs-CHR1SsT comme quelques-vns 
ont fait, que Dicu a punis par la mor- 
fure des ferpens. Enfin n'imitez pas les 
murmures de quelques autres, que l’An- 
ge exterminateur fit mourir ?. Or tou- 
tes ces chofes leur arriuoient en figu- 
re *, & ont eftc Ccrices pour noftre in- 
ftruétion , en ce dernier âge du monde 
où nous fommes. C'eft pourquoy. qui- 
conque croit eftre debout , doit pren- 
dre garde de ne pas tomber. Il ne vous 


it Coré,Datan, & Abiron, &les 
rs murmures, & deleurs reuol- 


tes contre Moyfe leur legitime Superieur, Maisquelques-vns adioutentque leurs enfans , qui eftoient rous in- 


__ du fait : f 
on ny aucun dommage, i 
dans les Peintures facrées [ur 


leurs Peres, furent preferuez de ce malheur , & 


rerent fufpendus en l'air , fans aucune lé- 


s Lu que la Terre fut seiointe & refermée, comme j'ay dir plus amplement 


4. C'eft idire, Dieu les a voulu puair de La forte , & faire écrire leurs punitions , pour nous aduertir, que f 
nous commertons les melmes pechez , nous 1omberons dans les mefmes peines : & comme difent quelques au- 
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arriue point de centation qui foit plus 
qu'humaine Ÿ. Car Dieu cft fi fidelle, 
qu'ilne permettra iamais que vous foyez 
centez par deflus vos forces, mais il vous 
aydera au fort de la cencation , afin de 
la pouuoit foùtenir ‘. 


tres, pour feruir d' aux 
cheurs qui vivent dans ca era 
fiecles, où dans ce dernier âge 
monde ; le premier ayant commen 
cé dans la Loy de Narure, depuis 
Adam idfques à Moyfe : l'autre 
dans la Loy écrire , depuis Moyfe 
lufqu'à lssvsCuaisTs & le 
dernier en la Loy de Grace, depuis 
1asvs-Cuarsr iufques à la fin 
du monde. 


f. ues-yns RL Qui ne vous arciue poiat de tentation plus qu'humaine ; mais nous auons luiuy ls 
verfion de $. f, l'une 8 l'aucre reuient au mefme , & veut dire : N'entretenez pas tellement laventation qui 
fe prefente , qu'elle deuienne à la fu infurmoncablé, Car de n'en fentir aucune en ce monde , qui foit au m 
humaine & Las vaincre libre- 


ment 4 l'eanemy , & vouloir par 


ce, C'eft chofe du tour impollible, Surquoy $. Greg. ue, fe 
malice offcnfer 2 rt mp à 


Dieu, c'eft va eftar diabolique s que ne point fentir en ce mon- 


de aucune attaque de Centacion , c'eft vn eftar Angelique ; mais que la fencir-8&e la vaincre agec le fecours de La 


Grace, c'eft chofe humaine, 8 qui 


arrive ordinairement aux Fidelles. Car, comme il adioute, Dieu eft bon 


qu'il ne permet point que nous foyons tentez par deffus no forces, D'où il s'enfuit contre Caluin. 1. Que Dieu 


ne commande rien d'im 


a point d'attaque fi ny de tentation 


ffible beaucoup plus qu'il ne pretend point la cheute de perfonne au peché,2 Qu'il n 
fo fe fre vaincuË roche &'que 4 


attaq rte, qui ne eo 
Grace n'eft fre vor mi donnée aux Eleus,mais encore à tous ceux & à toures œlles qui la demandent. 
re, 


6. C'eft 
comme va foldar , qui fort plus fier d'vnebataille & plus coù 


d'vnemélée , où ila rem 


felon la verfon Grecque, Dieu vous tirera heureufement & auantageufement dela tentation ; 


té la vidoire; 


fe fenr encore aprés plus difpos& plusanimé à combattre, Aint refiftanc auxtentations par les aétes des ver- 
tus contraires ,nous en arr & fortifions les habitudes ; par ce moyen nous fommesplus prefts à rentrer 


au champ de bataille, à fo 
sefiftance nos ennemis. 


tenir le choc d'autres rentations nouuelles’, & à vaincre par vneferme & genereufe 


L'Euangile eff pris-de faint Luc. Chapitre 19. 


SOMMAIRE. 


NoftreSeigneur voyant La ville de Jerufalem, en pleure La ruine @ laparition 
prochaine , pour n'auoir pas profité de [a vifire ; pui il chalfe 
les Marchands qui trafiquoient daus le Temple. 


NOMME IEsvs approchoit de Ie- 

.s rufalem , il ietta les yeux fur:la 
ville, & fe prit à pleurer, difant': Of 
tu fçauois les auantages qui fe prefen- 
tent auiourd'huy à Toy pour ta paix, 
mais qui font maintenant cachez à tes 
yéux *: Car vn temps viendra que tes 
‘ennemis feront vne circonuallation au- 
tour de tes muts , & t'afliegeront fi 
étroitement de tous coftez , qu'ils te 
ruineront auec tous tes citoyens ; fans 


REMARQUES. 


1. Les Saints Peres difent que 
N.S$. a pleuré-trois fois : L'vne , à 
La mort du Lazare (on Amy, & c'e- 
ftuienr des larmes d'affeétion : L'au- 
tre,en l'agonie mortelle qu'il endu- 
ra au Jardin , & c'eftoient des lar- 
mes d'affiétion : Et la 3. à la veuË 
de la ville de lerulalem , & c'e- 
floient des larmes de compailion, 
qi venaient de la preuoyance du 

ernier malheur de certe ville dé- 
naturée &t de cette Nétion ingrate, 
queluy-mefme avoit tant cherie ; 
Scneansmoins qui au lieu de recon- 
noitre le bonheur de fa vifite , &c 
d'en profiter pour fon falut , le de- 
voit f mal traitter en fa Paflion, 
& mefmele faire mourir ignomi- 
picufement fur vne Croix. 


1. Le Grec porte, Sin connoifloisd'vn cofté les grands auantages que ie te prefente, pour l'accroiffement de 


14 paix & deron bonheur { fur’ rogr en ce iour où îete fais l'honneur de te vifiter en perfonne , moy qui fuis ton 

Dieu,ton Roy,& ton vray Mellie ; d'ailleurs fi cu fçauois les grands maux , qui te doiuent bien toft arriuer,pour- 

auoir efté rebelle à cant de lumieres que ie L’ay données, & ingrate à tant pl mime que ie t'ay faites: Si tu fça- 

uois, dis ie,toutes ces verilez comme moy,tuagirois d'yne bien autre manicreenuersmoy,& me receurois auec 

toute agtre affe&ion , 'eForcant à mon exemple de pleures ces crimes, & de détourrer de deffus roy tant de mal- 
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heurs , aprés auoir fait par mon 
moyen auec Dieu vne reconcilia- 
tion parfaite. Surquoy S Bern. re- 
marque c'eft va commence- 
ment de reprobation , & la fource 
de routes les miferes, de ne pas re- 
coanoitre le iour ny l'heure , où 
Dieu nous vifite,& de n'en pas pro- 
fiter pour noftre falut. 

3. C'eft àdire, Ils tebloqueront, 
ils t'a s &t te ferreront de 
fi prés par des tranchées profondes 
& des ge agree ces ne 
pourras ta ruine totale oy 
ton entiere démolition. Car com- 
me rapporte lofeph qui eftoit té- 
moin oculaire de ce 


racle, en trois jours ; afin que 
l'ordre 
eftoit fous le 


&imes, 

Soit licite, foir illicite, & 
y Pilloient les pauures par 
-0ns, 


par 

onne n'en pût fortis, qui ne rombaft encre les mains de fes Gens, & qui , felon 
"il auoit donné , ou plutoft qui auoit efté 
du Temple, où rout le monde pouuoir,êc les Gentils mefmes , entrer librernem. 
Or les Preftres viroient vne grande fomme 
que l'on vouloit immoler au Tem 


aprés leremie qui l'auoit defia ainfi nommée autrefois, 8e qu'en fuite il les 


Le 
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laiffer en Toy pierre fur pierre ?: & tour 
cela, pour n’auoir pas reconneu le temps 
de ta vifite: Puis entrant au Témple, il 
en chaffa tous ceux qui y vendoient ou 
achétoient, & leur dic:1l eft écrit, que 
ma maifon eft vn lies de prieres ; mais 
pour vous , vous en auez fait vne re- 
traitte de larrons +: Er il eftoit enfei- 
gnant tous les iours au Temple. 


fiege, l'Empereur Tite non content d'auoir fait de bonnes tranchées & diuers tra- 
uaux autour de la ville , il la fr encore en dehors enwironnes d'vn nouveau mur , qui fut éleué , comme 


mi- 
dans le Cicl , ne fut puny du dernier fupplice. 


2 leloüage d'vn lieu fi commode, à la vente deshoflies & des vi - 
: &c parce que les Marchands y eftoient fort attentifs àleur trafic, 


fous ombre du Temple s'y tenant cachez , comme dans vne afleurée recraite , ils 
s tromperies & leurs vfures ; delà vient que N. $. Fes vae retraitte de lar- 


+ leur difant que la mai- 


fon de {on Pere , qui eftoit alors le Temple , &c qui eft à prefent l'Eglife , ne doit pas feruir de reuaitte ny de sen- 
dez-vous aux larrons, mais d'vn lieu 8e d'va oratoire de prieres, 





Le dixiéme Dimanche d'aprés la Pentecofte. 


L'Epitre eff tirée de S. Paul en la 1. aux Cor. Chap. 12. 


SOMMAIR E. 


L'Apoftre enfcigne que le S.Efprit diffribuë dinerfement, comme il Iuy plait, 
© [es Dons € [ès Graces , à caufe que parmy les Corinthiens les uns fè&- 
bloient glorieux de les anoir, les autres marris d'en eftre prinez. 


REMARQUES. 


t. Comme s'il difoit , Lors que 
vous parlez en diuerfes langues , ou 
L vous receuez quelque autre 

race gratuite , ne croyez pas en 
auoir l'obligation aux idoles muet- 
tes & infentibles, que vous adoriez 
auec rous lesaurres Gentils infidel- 
Jes, mais au S.Efprit qui eft l'Efpric 
vivant du vray Dieu. Dauantage, 
croyez que perfonne, füiuant lat: 
miere & la conduite de l'Efprit de 
Dieu,ne dit aucune malediétion,ny 
ne fait aucune im: ion contre 
. Jusvs, comme fone les Juifs Be 


Es Freres: vous fçauez bien que 

quand vous eftiez encore inf- 
delles , vous alliez comme on vous con- 
duifoit , pour adorer des idoles qui 
cftoient muettes *, C'eft pourquoy ie 
vous apprens que celuy qui parle fclon 
l'infpiration diuine , ne donne point de 
malediétion à IE sv s: comme aufli per- 
fonne ne peut dire, Seigneur Iesvs, 


les infidelles qui vous inuitent fouuent à faire le mefme, & quelquefois vous y attirent par des promeffes trom- 
peufes , ou vous y concraïgnent par de terribles menaces & de grandes peines : Ainfi que Pline le iet n: auoës 


qu'il auoit fait, dans l'Epitre qu'il en écriuit à fon Maitre l'Em 


fuada de faire ceffes La perfecution des Fidelles, Or à caufeque ce peril eftoit affez commun à Cerinthe,S 


eur Traian ,quoy qu'aprés il luy À 
D 
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qu'aucc l’ayde duS. Efprit*. 11 eft vray 
que les Graces font differentes , mais 
elles viennent d'vn mefme Efprit ; ainf 
les minifteres font diuers , mais c'eft vn 
mefme Seigneur qui les donne; enfin il 
y a plufieurs fortes de miracles | mais 
c'eft vn mefme Dieu qui les produit en 
tous ceux , & par tous ceux qu'il lu 
plait . Or Dicu a égard à ce qui di 
Plus propre à chacun de nous , dans la 
diftribution de fes Graces ; de là vient 
qe uclques-vns le S. Efprit donne le 

on -de Sagefle , à quelques autres le 
mefme Efprit donne le don de Science, 
à celuy-cy le mefme Efpric donne la 
Foy, à celuy-là la Grace des guerifons, 

cet autre le pouuoir de faire des mira- 
cles , à l'vn la difcretion des efprits , à 
l'autre l'intelligence des langues, & en- 
fin à l'autre l’interpretation des Ecricu- 
res *. Or vous ces dons procedent d'vn 
mefme Efprit , qui les diftribuë à vn 
chacun comme il! luy plait. 


rieures, comme font les naturelles & les motales , pour bien regler , dit S. Aug. la vie ciaile 
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_— cet aduis me Spor par 
propos, que celuy qui rom 

dans ce defordre , & 6 een 
CHni sh de spé der mean 
en particulier ou en public , n'a 

fuiet de faire vanité des dons, apr 
fe glorifier des Graces du S, Efprir, 

2. De plus, ceux qui font mef- 
me _— # la z su'en doijuent 

snon plus tirer de la gloire;parce 
2m le don de la Foy difine ne vient 
Pas d'eux , mais du S.Efprit ; eftant 
certain que perfonne ne peut dire, 
pe home pr le Nom de 12svs, 
comme il doit meritoirement pour 
fon falut , & bien moins cosfefes 
dans les tourmens , ou foutenir de- 
uant tout lemonde, que 1zsvs 
eft fon Seigneur , le vray Melle, & 
le Fils de Dieu , £ans le fecoursde la 
Grace du S.Efprit, 

x C'eftidire,1la donné à di- 
uers Fidelles diuerfes Graces , pour 
faire À grandes & de differentes 
merueilles. Dauancage, chaque Fi- 
dellea vn roger , “get ; 
comme uelque où par 
quelque ds 1 doit faire voir … 
le S, Efprit eft en luy, non pour en 
tirer vne a era , mais 
pour procurer de Dieu , & l'a- 
wancement de fon falut , auec ecluy 
de fon prochain, & le bien de toute 
l'Eglife, Ainf l'en reçoit le don 
de Sagefle upour entendre & expli- 
quer les plus hauts Myfteres , de la 
Trinité, del'Incarnation, del'Eu- 
chariftie , de la luftification , de 
la Prouidence , de la Predeftina- 
tion, 8e femblables ;.vn autre reçoit 
le don de Science, pour entendre 
encore & expliquer les chofes infe- 
commune , la vie 


raifonnable & humaine s celuy-cy le don de la Foy ,non feulement Diuine & Theologale, mais auf cette autre 
Foy excellente, appellée la Foy des Miracles ; celuy-là enfin le don de guerir toute forte de langueurs, d'iofrmi- 


rez , &c de iés cor es, 


4. Ain d'autres onrelté doüez du don des Vertus , ou dela puiffance des miracles , mefmes des piles grands 


&c des plus fameu 
ceux qui auoient cette Foy fublime 8€ cette Grace extraor 


. 


x, comme de reflufciter des morts , qui font des mn + va de Dieu ,& 


ns ont efté 


inaire : d'autres ont receu le don de pre- 


les chofes furures, & d'expliquer les fentimens les plus obfcurs des Prophetes : d'autres le don de difcerner 


les penfées 8e les paÎTions , les intentions & les inclinations du cœur humain ; pour f 


oir G elles venoient de La 


Narure ou de la Grace, du bon ou du mauuais efprit : d'autres le don de parler en diuerfes Se at d'enten- 


déc. les eftrangeres : d'autres enfin le don d'interpreter l'Ecriture Sainte, auec Les fens plus di fci 


es 8 moins in- 


telligibles aux hommes, Aprés rour, c'eft le mefmeE {prit qui eftant le Maitre abfolu de tous fes dons, les di- 
fkribuË , comme il veur, à tousles Fidelles ; & par fuite chacun doit demeurer content de celuy qu'il a receu de fa 
main toufours liberale,& l'employer à l'auancement de la plus grande Gloire de Dieu,de fon falut propre,& de 
celuy du prochain , fans porter enuie à perfonne ; à peu prés comme les membres ,quoy que fi divers & 6 diffe- 
reas au corps humain , & auec des operations 6 differentes & f diuerfes , neanrmoins ne laiflent pas de s'accor- 
des pour le bien commun , fans porter enuie l'vn à l'autre, 


+ 
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L'Euangile eff pris de S. Luc. Chap. 18. 


SOMMAIRE. 


Noftre Seigneur now apprend par La Parabole du Pharifien 6: du Publicain, 
4 quelle manicre il faut prier Dien, pour Le bien prier. 


REMARQUES, 


1. Efthius d'abord, dit que le nar- 
sé de ces deux hommes qui prioient 
au Temple,n'eft pas vne fimple Pa- 
tabole, mais vne veritable Hiftoi- 
re qui eft arriuée dans Jerufalem ; 
comme on peut voir par la conclu- 
fon de la mefme Parabole , où 
N.S. affeure que le Publicain def- 
eendit en {a maifon bien plus iufte, 
que le Pharifien ne pretendoit , où 
ne penfoit l'eftre ,&c par le fenti- 
ment commun de l'Eglife, qui té- 
moigne le leudy d'aprés le ier 
Dimanche de Carefme,que la Cha- 
nanée & le Publicain ont efté ap- 
pellez de Dieu à La Penirence. 11 
nomme Ferré ex Ps 
vaec Par cequ'elle peut fer= 
uir d'inftruétion à us les hom- 
mes , nommement à ceux qui fe 
confent en eux-mefmes Lee ms 
Dieu, &c s'attribuëut plus qu'à Dieu 
la gloire de leur iuftice, leur appre- 
pant à Le prier auec humilité de 
cœur &c de bouche ; comme la Pa- 
£abole,qu'il venoir de dire du mau- 
uais luge & de la veuue qui l'im- 
et » leur auoit appris la per- 

ance en leur priere, Surquoy 
en pailant on peut remarquer , qu'il 
dit que tous deux monterent au 
Temple,parce que le Temple eftanc 
bafty [ur la montagne de Moria, 
eftoit plus haut & plus éleué que le 
refte de la ville, 

2. C'eft dire, Le Pharilienen- 


Esvs dit cette Parabole à quelques- 
:vn$ , qui ayant trop bonne opinion 
d’eux-mefmes, & s’eftimant iuftes , me- 
prifoient les autres *. Deux hommes 
montoient dans le Temple , pour y fai- 
re leur priere : l'vn eftoit Pharifien , l’au- 
tre Publicain. Le Pharifien fe tenant de- 
bout prioit en luy-mefme de la forte: 
O Dieu , ie vous remercie , de ce que 
ie ne fuis pas comme les autres, qui font 
des voleurs, des impies,des adulceres, ny 
mefme comme ce Publicain. Ie garde 
le ieüne deux fois la femaine, ie paye les 
dimes de vous les biens que ie poffede *. 
Or le Publicain fe tenant au lieu le plus 
éloigné, fans ofer mefme feulement le- 
uer les yeux au Ciel, frapoit fa poitri- 
ne, & difoit: O Dieu, ie vous prie, fai- 
tes mifericorde à ce pecheur ?: Mais ie 
vous dis en verité, que celuy-cy defcen- 
dit en fa maifon plus homme de bien 


trant dans le Temple, fe tint debout auec vne mine fiere & vneoftentation Pharifaïque , &c ce cœur enflé de l'o- 
pinion prefomptueufe de fes incomparables merites ,fembla vouloir prouoquer Dieu en iugement , & luy dire 
que s’il avoit dequoy le recompenfer , il croyoit l'auoir bien merité : comme s'il eut dit,Graces à Dieu, ie ne fuis 
pasfemblable aux autres, qui font tous des pecheurs s puis regardant d'va œil dédaigncux le Publicain, il aioura, 
N'y mefme à cet infame Publicain qui ne vaut rien : mais moy non content de ieuner deux fois la femaine , ie 
paye encore les dîmes de rous mes biens ; ans parler de quantité d'autres bonnes œuures que ie Gis allez viGble- 
ment deuant le monde,& merirent bien l'vne des ee hautesrecompenfes de Dieu dans le Ciel. Surquoy S.Aug. 
dit ces paroles ; Cherchez quelle priere il a faite à Dieu , & vous n'en trouuerez aucune , finon celle-cy qui 
eftant mauuaife , & ne conrenant que fes lolianges , auec vn mépris TUE Pope de tout le monde , le rendoit 
ee criminel deuant Dieu ; veu mefme que nul n'elt certain ny affeuré,, fans reuelation de La part de Dieu, d'e- 
iufte, 

3. Mais le Publicain fetenaot bien loin de l'Autel , les yeux baiffez auec vne crainte refpeQueufe & vne hu 
milité cordiale , les mains toufours ivintes fans les feparer que pour battre de remps en temps fa poitrine ,2fn 
de faire paroitre à l'exterieur les fenfibles regreis de fon Ame,pria Dieu d'auoir compalion de luy, & de luy fire 
mifericorde, & auffi coft obrint la Grace qu'il iten cette poflure d'Ame penitente , & de cœur brifé de 
douleur. C'eft pourquoy N.5.aioute qu'il defcendit en fa maifon,eftant bien plus iufte que le Pharifien, parce 
que le Pharifien, d'iniufte qu'il eftoir, le deuint encore dauantage,au lieu que le Publicain deuint iufte, d'iniufte 
qu'il eftoit auparauant. Ainf quelquefois nous difons qu'vne chofe eff bien meilleure que l'autre,quoy que tou- 


que 
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que celuy-là. Car quiconque s’humilie- 
ra fera éleué, & quiconque s’éleucra fe- 
ra humilic +. 

plus criminelle. 
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tes deux (oient mauuaifes ; comme 
le Prophete Ezechiel difoit que la 
ville de Samarie , quoy que crimi- 
nelle ; eftoit neantmoins comme 
innocente , en comparailon de cel- 
le de Ierufalem, qui citoit beaucoup 


4. Noftre Scigneur ne dit pas , Quiconque fera éleué , mais quiconque s’éleuera luy:mefme, fera humilié, 
Car celuy que Dieu éleuc , ou qu'il ordonne que lemonde éleue , s'il gärde toufours l'humilité en fon cœur, & 
fait monter fidellemenr la gloire à Dieu , comme à a fource,ne fera point bumilié ; tour de mefme celuy que 


Dieu humilie , ou qu'il veut eftre humilié deuant lemonde , s'il demeure « 
va amour dereglé de fa propre excellence au preiudice de celle de Dieu, luy 
me à l'A utheur de tous les biens qu'if pofféde, ne fera pas pourtant éleué, 


oufiours fuperbe en fon cœur, & par 
rauit La gloire qui luy eft deuë com - 
mais feulement celuy qui eftant hum 


ble de cœur, demeure toufiours tel aux occafions ,& 5 humilieen cRetluy-mefme, 








Le onziéme Dimanche d'aprés la Pentecofte. 


L'Epitre eff tirée de la 1. aux Cor. Chap. 15. 


SOMMAIRE. 


L'Apoftre voulagt prouner aux Corinthiens le Mhffere de la Refurreëtion 
generale, les fait fouuenir de celle de Noftre Seigneur, € des 
| dinerfes apparitions qui la fuinirent. 


Es Freres: Ie veux vous faire fou. 

uenir de l'Euangile que ie vous 

ay preché, & que vous auez receu, que 

-Vous conferuez , & qui eft caufe de vo- 
ftre falut , fi vous retenez bien la ma- 

niere dont ie vous ay preché, & n'auez 

pas en vain reccu a Foy *: Car cntr'au- 

tres ic vous ay enfcigne ce qué ray ap- 

pris moy-mcfme, que Izsvs-CHRIST 
eft mort pour nos pechez , felon l'Ecri- 

ture , qu'il a efté enfcuely , & qu'il eft 

reflufcice , felon la mefme Ecriture , le 

troifiéme iour : qu’aprés il s’eft apparu à 

Pierre *, puis aux onze Apoftres, enfui- 

ce à plus de cinq cens Frerces affemblez, 

dont pluficurs viuent encore à prefent, 

& quelques-vns font morts. Aprés quoy, 

il s’'eft aufli apparu à Jacques, & depuis 

à cous les Apoftres ; & enfin à moy le 


REMARQUES. 


1. Commes'ildifoir, Pour vous 
fire croire fermement & eficace- 
ment le Myftere de la Relurreétion * 
generale de 1ous les hommes , Vous 
n'aucz qu'à prendre la peine de 
vou: fouuenir, que N, S. eit refluf- 
cité a'entre les morts le troifiéme 
iour, feion les Oracles & les predi- 
&ionsde l'Ecricure ; par exemple 
dans La Gencfe , Chap, 21. où ileft 
dicqu'ifrc eftant comme mort, 8 
fur le point d'eftre facrifé à Diew 

ar les mains de fon propre Pere,en 

ut deliuré par va Ange & comme 
reffufciré le 3,iour ; dans la Pro 
phetie de Ionas, Chap.1. où il rap- 
pig de luy-mefme , qu'il forrit 
e 3. iour du fein de la mer & du 
ventre de la Balene, comme 1#5vs- 
CuHrist N.S, dont il eftoit Ja 
Figure , fortit aprés du fein de la 
Terre, ou du Sepulere , le 3. iour x 
mais plus clairement encore , & 
comme à lalettre dans la Prophe- 
tie d'Ofée , Chap.6.où ce Prophe- 
te dit que N.S.en vertu de fa glo— 
rieufe Refurredion , arriuée le 3, 
iour, reflufcitera auffi nos corps,8e 
les fera participans de l'immorcali- 
téde fa gloire, ce 

2. Orce Grand Apoñtreaurho= 
tile la creance du Myftesc de la 


Xx 
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Refurre&ion de N.S. par plufeurs 
apparitions authentiques qui fu- 
rent faices le mefme iour à quelques 
fonnes , & quelques iours aprés 
quantité d'autres ; comme à faint 
Pierre quil confola, le trouuant 
dans vn déplaifir & dans va regret 
extreme de fon peché , dont ce bon 
Seigneur ne luy &t pourtant iamais 
reproche ; enfuite aux autres Apo- 
ftresqu'il reprit de leur increduli- 
té , & leur ayant donné la paix 
tmangea de compagnie auec eux, 


Les EPITRESs, 


dernier de tous, comme à vnauorton ?; 
parce qu’en effec ie fuis le moindre de 
cous les Apoftres , & mefime indigne du 
nom d’Apoltre , comme ayant perfecuté 
l'Eglife de Dieu * Mais ie fuis par la 
Grace de Dieu ce que ie fuis ,& fa Gra- 
ce n’eft pas demeuree inutile en moy. 


ur leur faire voir , dit S, Greg. qu'il eftoit reffufcité auec la mefme fubtance & le mefme corps , mais iouyf- 
Ex d'yn autre eftat & d'vneaucre gloire , dont il ne iouÿfloic pas auparauant ; aprés à plus de cinq cens Fidelles, 
ai eftoient alors a lemblez en Galilée fur vne montagne; & encore aprés à ous les me & autres Fidelles, 


ur La montagne des Oliues , où ils fetrouuerent 


ur eftretémoins non feulementde Li gloire de {a Refurre- 


étion , mais encore au{li du triomphe de fon Afcenlion. 


. Enfinil s'eft apparu en propre 
cie raifon, difent les Saints Peres, Pappelle & le qualifie vn auorton , comme Fm cfté appe 
aprés les autres; c'elt à dire , hors du temps & aprés l'Afcenfion de N.5. hors 


fonne à S.Paul, comme à celuy qui eftoit le dernier de vous , & qui pour 
lé à l'Apoftolir , 
u nombre qui n'eftoit d'abord, 


8€ ne deuoit eftre que de douze,& enfin par voye extraordinaire qui l'auoit abbatu par terre pour le rauir au troi- 
fiéme Ciel , &c fait deuenir aueugle pour le rendre digne, (elon quelques-vns, de voir Dieu. Ainf l'Autheur des 
douze Cefars remarque qu'à Rome , les Senateurs eftoient appellez de ce mefme nom d'auortons , lors qu'ils 
eftoient pre au Senar, hors du remps, ou hors du nombre, ou par quelque voyeextraordinaire,comme de gra- 
ce & de faueur, 

4. Mais S.Paul aioute par humilité vne autre raifon,qui eft fondée fur ce qu'il a perfecuté l'Eglife à foutran- 
ce, & pourfuiuy à mort les Fidelles ; & partant qu'ileft indigne de porter Le nom d'A poltre , & que fi alors il 
rendoit à Dieu quelque feruice confiderable , ou s'il trauailloit &c faifoit plus de fruir @e lesautres , c'efloit aucc 
la Grace divine , auec laquelle il s'eforçoit de concourir & de cooperer fidellement , fans La receuoir en vain 
comme plufieurs qui en feroient refponfablesdeuant Dieu , maïs s'eftudiant auec vne grande application d'ef- 
prit, de luy denner vn bon emplo À nn la gloire de celuy quieneft l'Autheur, pour l'auancement de fon falut 

articulier,& pour lebien general de tout lemonde, En quoy les mefmes Saints Peres remarquent,que l'Apo- 
En n'exclut pas le concours de l'homme auec Dieu , ny la cooperation de La liberté auec la G race ; mais feule- 
ment que par vne fage precaution contre la vanité, il donne à la Grace , comme à la premiere caufe de tour bica, 
la gloire de tout celuy qu'il faifoit , &e qu'il feroit capable de faire. 


L'Euangile ef} pris de S. Marc. Chap. 7. 
SOMMAIRE. 


Noftre Seigneur à la priere de quelques perfonnes charitables , guerit vn 
panuure homme qui effoit enfémble fourd & muet. 


REMARQUES. 


t. C'eft à dire, Noftre Seigneur 
fortant de la Phenicie , pal par la 
Galilée, pour venir au pays nom- 
mé des dix villes, qui font en partie 
deça ,en partie de là le fleuue Iour- 
daia ; allant ainf uefois ‘par 
Charité de tous coftez chercher les 
malades, quelquefois auli atten- 
en qu'on les . , ou qu'on 
es luy rtal r les iri 
afin de e the de soi i 
ceux qui auroient compa{flion de 
leur milere, & leur feroient cette 
Charité. ; 

2. On luy amene donc vnhom- 
me tellement incommodé , ee 
n'avoir l'rfage de l'ouye ny de La 


Esvs fortantdesfronticresde la vil- 

le de Tyr, vinc par celle de Sidon vers 
la mer de Galilée, & cira vers le pays de 
Decapolis *; d’où on luy amene vn hom- 
mequi eft fourd & muet, & comme on 
le prie deluy impofer les mains, 1Esvs 
le tire à l’écarc hors de la prefle , & luy 
met les doigts dans les oreilles ; puis 
crachant , luy touche la langue *, & 
aprés auoir regarde le Ciel il foüpire, 
& dir à cet homme , Ephphéta , qui fi- 
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gnifie, ouurez-vous }: En mefmetemps proie» reprsiemtois lecheur, 
les oreilles furent ouuertes , & fa lan-  <s&f endurey dans Îepeché qu'il 

e fuc déliée , en celle forte qu'il par- donne , ny déclarer Le mal qui Le 
loit fort bien +. Puis il fit defenfe aux M Dabod par qe site Be 


: . : 9 Ciel, il in, 
affiftans d’en rien dire, mais plusilleur ébedet ar mm au 


failoic cette defenfe, plus ils publioienc  Symbolede La fgefe, il humedte 


+ : > É ; les levres du muet, qui recouure 
la verité, & plus ils eftoient rauis difant Cp l'efage dela parole puis 
e . Ouure vac 
ces parules : Il a bien fait routes cho- voix imperiufe à l'heure mer 
° » me il recoaure l' ÿ ; 
fes ?, & mefme il a fait ouyr les fourds,  &enrend parfsirenéne bien” 


3. Mais S. Paulin s'arrefte (ur 
& par ler les muets. le fens de l'ouye , & dit qu'il en faut 


faire eftar, parce qu'il eft la porte de la Foy & de routes les Verrusdans l'Ame : delà vient que N,5. prend 
vn foin particulier de le guerir. Or pour bien entendre certe guerifon , il Eur remarquer quatre caufes de la fur- 
dité corporelle & fpirituelle, La 1.eft vne certaine enflure où tumeur qui fe forme autour de l'oreille, & Ggoife 
l'orgueil qui fair dire infolemment à Pharaon, qui eft le Seigneur? La 2. eft vne certaine pourriture qui bouche 
l'oreille & fignifie vne longue habitude au mal rs pafle quelquefois en neceflité,& fouuent en def. poir. La 3. 
eft vn certain bourdonnement , qui vient du grand bruit des corps réfonnans, & fignifie letumulre des foins qui 
troublent le repos de l'ame, comme les catadupes du Nil font vn fi grand bruit , qu'on n'y entend pas le ronner - 
re, La 4. eft vn certain deftour de vifage ou de volonté de peur d'entendre, & cette furdité eft la Pire, & fignife 
l'obftination des pecheurs,qui né voulant point fe corriger font la fourde oreille à la voix,ou dy Sangdelzsvs- 
CnaisTr qui la verfé pour leur Glur , ou de l'infpiration du S.Efprirquiles sppclle AM penence, ou de leur 
propre confcience qui, les aduertit par fes remords, ou du lugement de Dieu qui leur crie à haute voix qu'il eft 
meceflaire de garder fes Commandemens & de le feruir pour eftre fauuez. 

4. Or pour remedes,Noftre Seigneur vire cer homme à l'écart , luy met les doigrs dans les oreilles , puis re- 

de vers le Ciel , & enfin foûpire & luy rend l'ouye ; pour nous apprendre que le pecheur pour eftre guery de 

à furdiré, doit s'’humilier deuant Dieu êe fe recueillir en foy-mefme , receuoir Les lumieres & les infi Pirations 
du S. Efprir qui eft nommé le doigr de Dieu, regarder ie Ciel auec vne viue Foy & vne ferme confiance en Dieu : 
& enfin recourir à Dieu auec de cuifans foupirs & de profonds gemiflemens , pour luy demander vneguerifon 
& vne conuerfon 6 parfaite, qu'il l'écoute toufiours quand il parle, qu'il luy obeïffe quand il commande, &c 
qu'il lefuige quand il l'appelle , foit durant fa vie, foit à fa mort, 

5. Laraifon eft, quetoutes fes œuures procedent d'yn amour immenfe , & d'yne (ogefle infinie , &c par fuite 
élles font tres-bonnes ; & comme dit S,.Thom. 7 qu'il fafle maintenant , foit qu'il diffimule les pechez , où 
qu'il les puniffe ; foir qu'il denne fa Grace, ou qu'il l'ofte ; foir que le vent foufie, ou Fos Pare tombe,ou que 
Je temps foit beau 8 fercin : foit qu'il y ait beaucoup de fruits & de biens fur verre ,où qu'il y en ait fort peu , ik 
ne fçauroit alorsarriuer rien de meilleur , parce qu'il n'y a rien de meilleur que ce que Dieu veur, Puis il siou- 
te, qu'il eft donc vifible , que la volonté bumaine n'eft ny bonne ny loüable , qu'autant qu'elle eft refignée & 
conterme à la diuine. 
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Les EPITRES, 





Le douziéme Dimanche d'aprés la Pentecofte. 


L'Epitre eff tirée de S. Paul en la 2. aux Corinthiens. 


Chapitre 3. 
SOMMAIRE. 


Saint Paul dit que les Apoftres & les Miniftres du Nouteau Teftament , 
ont efté plu honnorez de Dieu, que Moyfe ny les Miniftres 


REMARQ VES. 


1. C'eft à dire, Nous ne pouuons 
de nous-mefmes & par nos forces 
rement humaines , auoir aucune 
nne penféce, ny dire aucune bon- 
ne parole, & beaucoup moins faire 
vne bonne œuure, qui merite par 
droit de iuftice ou de bienfeance, la 
Foy, la Grace, ny le falut. Enquoy 
il faut remarquer , que l'Apoñtre 
parle icy desdifpolitions neceñai- 
res pour eftre fidelle Miniftre du 
Nouueau Teftament ; mais il ne 
nie pas, comme dit Caluin , que la 
liberté de l'homme ne concoure & 
ne coopereauec la Grace de Dieu ; 
il dit feulement , comme l'explique 
S. Aug, Que d'elle.mefme la liber- 
té eft incapable decommencer, ny 
d'exercer aucune aétion furnaturel- 
le : D'où il conclut ,auec les autres 
Doëteurs , contre les Semipela- 
| re , que le commencement de la 
oy, & le delir du Salut viennent 
dela Grace preuenante, qui excite, 
ayde,& fortifie la liberté pour cou- 
perer, li elle veut , & pour concou: 
sir auec fon fecours diuin, à Faire 
vne action digne & meriroire du 
falut, Ain noftre fufMfance où no- 
fère capacité, notre force ou noître 
pense pour faire vneaétion fi 
aluraire, ue vient pas de nous mais 
de Dieu. 
1. Corame s'il difoit, fclon le 
mefme $. Aug nous ne reflemblons 
pas aux Minüllres de l'ancienne 


de l'ancienne Loy. 


Es Freres : Nous auons vne fi 

grande confiance en Dieu par le 
moyen de IEsSvs-CHRIST, non que 
nous foyons capables de penfer aucun 
bien , comme de nous-mefmes , mais 
noftre capacité vient de Dieu : de qui 
nous fommes établis fuffifans Miniftres 
du Nouueau Teftament, non felon la 
lettre, mais felon l’efprit *. Car la let- 
tre tué, mais l’efprit viuifie. Que fi le 
miniftere de mort , grauc fur des pier- 
res, fut fi glorieux , que les Hcbreux 
n'ofoient mefme regarder la face de 
Moyfe , à caufe des rayons de lumiere 
qui en fortoient & deuoient finir ; com- 
bien plus doit auoir de gloire la loy de 
l'efprit ?> Car fi la Loy, qui ne menace 
que de condamnation & de more , eft fi 
gloricufe , combien plus doit eftre ac- 
compagnéc de gloire la Loy de dou- 
ceur & de Grace? 


Loy,qui ne vous en propofaient que la lettre , mais de plus nous vous en apportons l'efprir , aûec la Gracediui- 
ne, qui accompagne nos paroles, & ne demande qu'à vous faire Saints. Car la lettre ou la Loy feule, {ans le le- 
cours de la Grace, eft moins profitable que nuitible, non d'elle mefme ; mais par ocçalian, à caufe des peines qui 
fe trouuent à l'accomplir entierement , Comme il falloir. Ain la Loy ou la lettre eftoit vn fuistde mort, mais 
l'efprit ou la Grace de l'Euangile donne la vie à noftre Ame,& la met en voye de fair. . 

3. C'efl à dire , Si la Loy de Moyfe qui caufoit la mort & la perte de plufieurs, comme ie viens maintenant 
de dire,& eftoir écrite fur des Fables me res ou de marbre, a cité publiée auee tant de pompe K de gloire, qui 
à bien toft fay & pailé ; auec combien plus de magnihcence,de gloire & d'éclar, a deu eftre publiée la Loy Nou- 
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uelle & Euangelique, qui produit vne Grace abondante, vne vraye iuftice,8c vne folide fainreté dans les Fidel- 
les > Encffet, laint Chryf. dit , que fa publication a efté tres-glorieufe, tres-éclatante, 8e tres. er paies au 
grand jour de la Pentecoftedans la ludée, foicaprés par. tous Les autres endroits du monde,où elle s'eft faiteauec 


des fignes bien plus grands & beaucoup plus prodigieux, & des effess bien plus merucilleux & beaucoup plus du- 
rables que ceux de Moyfe. 


L'Enangile eff pris de faint Luc. Chapitre 10. 
SOMMAIRE. 


Noftre Seigneur ayant fait entendre à [es Apoftres le bonheur qu'ils aucient 


de iowyr de fa prefence., il enftigne à un Doëteur de la Loy , qui eff le 
prochain, par la Parabole de l'homme tombé entre Les mains des voleurs, 


 feconrw par vn Samaritain charitable. 


Esvs dit àfes Difciples : Heureux 
font les yeux qui voyent ce que vous 
voyez. Car ie vous affeure que pluficurs 
: Roys & pluficurs Prophetes ont defiré 
ardemment de voir ce que vous voyez, 
& ne l'ont pas veu , & d'ouyr ce que 
vous oyez , & ne l'ont pas ouy ‘. Alors 
vn Doéteur de la Loy fe leua , & Ie fon- 
dant luy dit : Maitre , que dois-je faire 
pour acquerir la vie eternelle *? Mais 
IEsvs luyfit cette demande; Quepor- 
te la Loy , & qu'y lifez-vous ? Il répon- 
dit en ces termes : Tu aimeras le Sei- 
gneur ton Dieu de tout ton cœur , de 
toute ton ame ; de toutes tes forces, & 
"de tour con efprit, & ron prochain com- 
me toy-mefme ! Vous auez bien répon- 
du, diclesvs, faites cela, & vous au- 
rez la vie. Or voulant fe tuftifier luy- 
mefme , il fit réponfe à1Esvs, & luy 
demanda; Qui et mon Prochain? IEsvs 
alors prenant la parole , dit: Vn cer- 
tain homme defcendant de Ierufalem 
dans lerico , tomba entre les mains des 
volcurs qui lé dépoüillerent , &-aprés 
l’auoir grandement bleffe , le laiflerent 
demy-morc par terfe. Il arriua qu'vn 


REMARQUES. 


1. C'eft à dire , Heureux font 
ceux qui ont veu , comme les Apo- 
ftres,le MciTie en chair mortelle, & 
ouy comme eux , de fa proprebou- 
che fes inftruétions falutaires, Car 
ileft certain que plufeurs Roys qui 
eftoient Saints , & plufieurs Pro- 
phetes qui eftoient iuftes,ont autre- 
fois defiré auec paflion cette faueur 
fans l'obtenir, comme on peut voir 
par le grand defir qu'en eut le Bien- 
heureux Vieillard Simeon, & par 
la ioye fenlible qu'il témoigna,le , 
receuant encore petit Enfant entre 
fes bras, le iour de fi Pr fentation 
au Temple. Mais, comme remar- 

uent les Saints Peres , {1 les Apo- 
Ares fonc heureux pour auoir veu 
& ouy corporellement N.S,ence 
monde , ils le fonc fansdoure bien 
divantage, pour avoir veu & ouy 
fpirituellement fes Myfteres , & 
pour auoir crû aucc vneviue Foy 
tant de merueilles, que les Phari- 
fiens voyoient tous les iours , & 
par ialoufie ne croyoient pas. 

1. Or ce Doéteur voulant fon- 
der & comme furprendre N,S. il 
fe trouue luy-mefme pris dans le 
filet de Les paroles. Car luy deman- 
dant ce qu'il deuoit faire, pour ac- 
querir le Royaume des Cieux qu'il 
ptechoit fouuent ? Noftre Diuin” 
Maitre pour toute réponfe le ren- 
voyce à fa Loy , & luy die qu'il faut 
qu'il lagarde, en aimant Dieu fur 
toutes chofes & fon prochain com - 
me foy-mefme ; puifque c'eft va 
moyen neceffaire pour arriuer à 
éette Fin, & vn ordre étably de 
Dieu generalement pour tout Je 
monde, Mais luy defireux de paroi- 
tre iufte & craignant Dieu, com- 
me voulät accomplir fa Loy,le prie 
de luy dire qui eft fon Prochain ? 

3. Nofkre Seigneur luy donne 
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réponfe l'hiftoire (uivanre, 
Eva Iuif qui alloit de férufalem 
dans lerico, & paflant par vn cer- 
tain lieu nommé Adomin , que 
S.Hier. appelle vn vray Coupegor- 
il entre les mains dét vo- 
, Qui non contens de le dé- 
poliller iu 
tent encore li mal , que l'ayant laif- 
Lé demy-mort au mefme endroit, 
va Preftre & vn Leuite pafferent 
par là fans le fecourir ; mais vn pi- 
toyable Samaritain l'apperceuant , 
quoy qu'il fut haï des luifs , com- 
me va eftranger fufpeét de Reli- 
gion ,il ne Laffa pas de bander fes 
playes, d'y mettre le premier appa- 
reil de vin & d'huile pour les net- 
toyez & les adoucir , & de luy ren- 
dre comme à vn Amy toute forte 
de bons offices. Enquoy N. 5. taxe 
la mauuaife courumie des luifs , &c 
mefme des Preftres dt des Leuites, 
À en matiere de Religion eftoient 
Zropolestement attachez à quel- 
ceremonies exterieures , auec 
vne notible negligence des deuoirs 
dela pieté interieure, & vn mépris 
criminel des Samaritains , dont 
quelques vns fe montroient plus 
tendres 8 plus charitables que les 
luifs. 
4. La verfion Grecque porte, 
Que cette eftable eftoit vne hôtel- 
lerse,où le Samarirain mena ce pau- 


‘à lachemife,letrait. 


LEs EPITRES, 


Preftre pañloit par là, mais ayant veu 
ce pauure homme , il pafla chemin. 
Aprés , il vint vn Leuite , qui le regar- 
da parcillement , & pafla chemin. Là 
deflus vn Samaritain faifant voyage , & 
voyant cet homme d'vn œil de pitié, 
s’approcha de luy , penfa fes playes , les 
écuuant auec de l’huile & du vin , & 
l'ayant mis fur fa monture , le mena 
dans l'hôtellerie +, où il en eut foin. 
Le lendemain il prit deux pieces d’ar- 
gent , les donna à l'hôte, & luy dic: 
Ayez-en foin , & à mon retour ie vous 
rendray le furplus de la dépenfe : Or ie 
vous demande qui de ces trois , vous 
femble auoir efté le Prochain de l’hom- 
me pris par les voleurs *? Il fit réponfe 
que c’eftoit celuy qui auoit eu pitié de 
luy ! À quoy IEsv s repartit : Allez, & 
faites le mefme: 


+ urehommeblffé à mort , pour le 

traitrer. Mais les Saints Doéteurs remarquent qu'au fens myftique, cet homme n'eftautrequ’ Adam noftr 

mier Pere, & chacun de fes enfans en particulier , que la Aa Lerufalem eft l'eftat de "à & de Grec à 
eftoit, que celle de lerico eft l'eftat de changement & de peché où il tomba, que ces voleurs font les demons qui 
le dépoüillerent de tous les dons de la Grace & le bleff:renten rousceux de La Nature, que le Preftre & le Leuite 
fgoi fient l'ancienne Loy,qui n'apportoit aucun fecours ny aucun foulagement à fa mifere, que ce pitoyable Sa- 
maritain n'eft autre que N.5. qui par le moyen de fa fainte Humanité l'a conduit à l'hôtelleriequi eft l'Eglife 
où il luy a faic van appareil de fon precieux Sang , Qui a la Vertu de nettoyer,de fortifier;& de confolider comme 
_ ee & d'adoucir foin tale fe » puis l'a seras à S. Pierce & aux Prelats ou aux Preftres Les 

vecefleurs , pour en auoir foin iufqu'à fon retour a i il doi 
ere rad “6 rau dernier iour du lugement , où il doit rendre à vn chacun 
$. Noftre Seigneur aprés ce recit, demande au Doëteur , qui luy fembloit des trois auoi î 

ou fait l'oice de prochain enuers ce pauure homme ? 11 ré Di ls denente c'eft le hr eqr Te a 
de fon malheur à efté touché de compailion , & luy a fait mifericorde, En quoy il ne nic pas que les deux au- 
tres ne foient auf fes prochains, mais il dit feulement qu'ils ont manqué d'en faire l'office, comme à fait le Sa= 
maritain : à qui enfuite le Doéteur eft renuoyé auec ordre de faire le mefme, & de croire qu'il doir renir pou 
prochain rout homme qui a befoin de fon afliftance , & luy rendre pour l'amour de Dieu , où parce qu'il À 
mage de Dieu , les mefmes devoirs & bons offices. 11 s'enfuir donc que celuy à qui on a fait mifericorde, eft k 
le prochain de celuy qui l'afaite, Car c'eft le deilein de N. S. de faire vois en la perfonne du Samarirain vs wi 
delle de la compailion qu'il faut auoir,& dela mifericorde qu'il fau faire, & en nefmetemps cafeigner irons 
ceux qui font miferables, doivent eftrerenus pour prochains, & traitrez de nous comme amis, Te 
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Le treiziéme Dimanche d'aprés la Pentecofte. 


L'Epitre eff tirée de S. Paul aux Gal. Chap. 3. 


SOMMAIRE. 


Saint Paul montre que les Fidelles ne font pas iuffifiez. par la Loy de Moyfr, 
mais par la vine Foy en Iesys-CHRisrT. 


M Es Freres : Dieu a fait des pro- 
mefles à Abraham & à fon Fils. 


H ne dic pas, & à fes Fils, comme par- 
lant de plufieurs , mais comme parlant 
d'vn feul; & à fon Fils, qui eft Iesvs- 
CHRIST. Or ie maintiens que l’allian- 
ce faite & confirmée de Dieu mefme, 
quatre cens trente ans auant la Loy de 
Moyfe , ne peut eftre rompuë par cette 
Loy , ny priucc du fruit de fes promef- 
fes. Car fi l'heredité cftoit donnée en 
vertu de la Loy, ce ne feroit plus en 
fuice de la promefle *. Or il eft certain 
qu'Abraham a receu de Dieu cette pro- 
mefle. A quoy donc eft bonne la Loy? 
A feruir aux preuaricateurs comme de 
frein, iufques à la venuëé de celuy, à qui 
la promefle eftoit faite, aprés auoir cfté 
donnée par le miniftere des Anges, & 
l'entremife d’vn Mediateur ?. Or d’vn 
cofté cout Mediateur eft entre deux per- 
fonnes , d’ailleurs Dieu eft vn; Quoy 
donc : La Loy cft-elle contraire aux 
promefles de Dieu ? Nullement , parce 


REMARQUYES. 


1. C'eft à dire, Comme nous 
voyons par vn exemple aflez com- 
mun dans la vie Ciuile,qu'vn Te- 
ftament eftant fait , figné , & [cellé 
wi authorité publique, & felon Les 

ormes ordinaires, en prefence de 
Notaire & de témoins, perfonne 
n'ofe plus y rien changer ; ainfi à 
beaucoup plus forte raifon la Loy 
de Moïfe ne peut faire aucun chan- 
gemenr , ny apporter aucun obfta- 
cle à l'execution du Teftament & 
de l'accord , par lequel Dieu auoit 
promis au Patriarche Abraham 
auec tant de folemnicé & d'affèu- 
rance, qu'il donneroit fa Benedi- 
étion , & mefme fa Grace & [a 
Gloire , à routes les Nations du 
moude , par le merire de La Foy & 
de la creance en lasvs-CHRIST, 
qui eft appellé par excellence fon 
Fils vnique, comme ileft Fils vni- 
que du Pere Eternel,dont ce Grand 
Patriarche efloit la Figure , lors 

u'il ouït la promeffe qui luy fut 
Pire enuiron l'an 75. de {on âge, & 
plus de quatre cens ans auant la 
Loy. - 
2. Or on ne peut dire que la Loy 
ait accomply ce Teftament , ny 
executé cet accord Diuin , parce 
que fi l'heredité promife aux Fidel- 
les,qui font les vrais enfans d'A- 
braham,leur eftoir donnée en vertu 
de la Loy de Moïfe, la promeffe fai- 
te de ce Fils vnique qui eft I ss vs- 
CuHaisr, auroit efté fuperfluë, 
puifque La Loy feule eut fu ffifam- 
ment produigcet effet : cepen- 
dant lap e porte, Que l'here- 
dité ne fera donnée aux Fidelles, 


La par le meritede 1zsvs-Cunisr. Mais,me direz-vous, à quel vfage eftoir donc la Loy ? Elle feruoir 
e lumiere pour connoitre , de regle pour reprendre , & de frein pour reprimer les pechez des hommes ; & en 


mefme temps leur 


rendre âiecter lesyeuxfur 18svsCunisT, comme fur l'obier detant de promef- 


fes, 8e fur 1” Autheur de la Grace , fans le fecours de laquelle ils ne peuvent accomplir la Loy, ny feruir Dieu , ny 


‘eftfe fauuez. En va mot, la Loyacfté donnécaux hommes, 


pour leur feruir de Pedagogue , & les conduire 


comme par lamainà 1£svs-CHaisT, lequel eftans arriué ,elle doit ceffer ,&nedu dauanrage. 
3. Mais il y a encore certe difference entre la Loy & la promefle,que Dieu fit de fi propre bouche lameiie- 


font quelque accor 


à Log 
tement La promeffe ; au lieu que la 
Loy fut publiée par le miniftere des 
Anges FA l'intervention de Moïfe 
qui en eftoit le Mediateur, pour re- 
concilier le peuple auec Dieu. Puis 
il aioute , qu'encore que ceux , qui 
» Changent 
quelquefois de deflein , & rompent 
enfemble par des alliances nouuel- 
les ; neantmoins cela n'arrive ia- 
mais à Dieu qui eft toufiours vn, 
c'eft à dire, felon'les Saints Peres, 
qui eft toufiours femblable à luy - 


Lu. 


“LES EPITRES, 


que fi la Loy eftoit capable de donner 
la vie, il feroit vray de dire que la iu- 
ftice viendroit de la Loy +. Cependant 
l'Ecriture a tout compris fous le peche, 
afin que l'effet de la promefle fut don- 
né aux Fidelles ,en vertu dela creance en 
IEsvs-CHRIST. 


mefme , & par fuite couliours immuab le, : 
4. De ce principe il s'enfuit encore , que La Loy de Moïfe n'a pô donner la vie de La Grace à l'homme , ny le 


tuftifer ou le rendre iufte par fes œuures ; autrement les auantageules promefles,qu' Abraham a receuës de Dieu, 


feroient nulles, quoy qu'il luy ait promis 


& donné parole , que toutes les Nations du monde receuroient par fa 


Benediétion diuine la vie de la Grace& de la Gloire, en vertu du merite de la viue Foy & de la ferme creance en 
Ixsvs-CHAIST, qui deuoit nairre de farace. Or Dieu demeurant toufiours egal à luy-mefine, ne peut 
changer vne parole qu'il a vne fois irreuocablement donnée , ny reuoquer vne promeffe qu'il a vne fois ab{oku- 
ment faite ; &c par fuite mg deb point iuitifié les homees, mais elleleur a feulement fait voir leurs pechez, 


comme ie viens maintenant 


toufiours expofez au peché, ou au peril de le commettre ; afin que La prom 


dire. C'eft pourquoy l'Ecriture nds 5 


tous leshomuies font pecheurs, 
e faite de la iuftice & du falut , ou la 


Benedidion promifeau Pere de cous les Fidelles Abraham ;vint de la Foy viue en 185 s-CHRIST COMME 
de fa fource, & fut recherchée par cette voye de rous fes enfans qui font les mefmes Fidelles , & qui me peu- 


went l'auoir autrement. 


L'Enangile eft pris de faint Luc. Chap. 17. 
SOMMAIRE... 


Noftre Seigneur ayant guerg dix lepreux , il n'en reuint qu'un, G encore 
effoit-il Samaritain , pour luy rendre graces. 


REMARQVES. 


1. Saint Aug. dit que certe lepre 
eftoit va defaut de couleur , non 
fanté , & que ces lepreux reprefen- 
voient les heretiques, qui n'ayant 
pas la fcience de la vertié ny de la 
Foy, font profcilion de diuerles do- 
&rines d'erreur. Car ils ne cachent 
poinc leur ignorance ny leur mali- 
ce, mais ils la déguifent aucc de 
belles paroles, & la policelfe d'vn 
beau difcours. Or parmy les fauf- 
fes doûrines il y a touliours quel- 
ques verirez mélées enfemble, & ce 
mélange de fauMesez & de veritez, 
eftant comme diverfes couleurs fur 
va mefme corps, fignife la lepre 8e 
la laideur de l'herelequi eft.en l'a- 
me, Pour preude dequoy ces dix 
lepreux fe renans lgin de N:5. le 
prierent à haute voix de les fecou- 
tir, & mefme l'appellerent Maitrés 
ceque perfonne n'auoit fair enco- 
se, pour la guerifon d'aücune mala- 
die corporelle ; auifieft.il dir qu'ils 
furent nettoyez pluroft que gueris 


i 


OmmME Ieésvs alloir en Ierufa- 

em il pafla par le milieu de la Sa- 
maric & de la Galilée & à l'entrée d’vne 
certaine Bourgade , dix lepreux fe pre- 
fenterent deuanct luy ‘; & comme ils le 
virent de loin , ils s’arrcfterent , crians 
à haute voix ; LE $ v s noftre Maitre, 
ayez pitié de nous ! Mais aufli coft qu'il 
les apperceut , il leur dit: Allez , mon- 
trez-vous aux Preftres *; & il arriua 
qu’en chemin , ils furent gueris. Of 
l'un d'eux fe voyant guery , en donna 
tout haut à fon retour la gloire à Dieu, 
&c fe profternant aux pieds de Lesvs, 
luy rendit graces , & celuy-là eftoit vn 


de leur lepre, qui fignifie La faufle doûtrine , dont ce Diuin Maitre , qui eft la V'erité fouueraine , deliure ceux qui 


ont recours à luy. 


2. C'eft ddire, 1] leur commanda de fe prefenter aux Preftres ,non feulement pour la reuerence de la Loy 


Sama. 


ET 


ET LES EVANGILESs. 


Samaritain ?. Mais Iesvs fit réponfe: 

uoy ! ne font-ils pas dix nettoyez ? où 
font donc les neuf autres > nul n'eft re- 
tourné pour en rendre la pions à Dicu, 
que cet Etranger ! Puis il luy dit : Le- 
uez-vous , & vous en allez , parce que 
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ui les obligeoit de le faire , afin 
'eftre declarez lepreux,mais enco- 
re pour l'accroiffement de leur 
Foy , & le merite de leur obeïffan- 
ce. Ils obcïrent donc en mefme 
temps à (à parole , quoy qu'ils 
fceuflent bien qu'ils elloient le- 
reux , & ne feroient pas gueris des 
reftres ; mais is elpererent que 
luy obeïflant , ils fercient gueris, 
comme ils furent. Surquoy faine 
Chryf.aioute Qu'ils reprefentoient 


n #1, 
voftre Foy vous a fauué #! toute forte de pecheurs , que N.S. 


enuoye aux Prefkres de la Loy Nouuelle , non pour declarer qu'ils font criminels, mais pour les deliurer de 
leurs crimes, ; 

3. Efthius remarque, queles neuf, qui auoient efté deliurez, & ne retournerent pas pour remercier leur 
Liberateur ,eftoient luifs de naiffance,& reprefentoient le peuple luif qui a paru toufiours ingratenuers 1#5v $ 
fon cher Bienfaiéteur, & qui fe confiant en fes forces, & dans fa propreiuftice , n'eft point arriué àla Foy , ny à 
Ja Grace , ny à la iuftice Chreftienne. Delà vient qu'il demeure au nombre de neuf, & n'arriue iamais au di- 
xiéme. Car ceue faueur eftoit referuée au Samaritain ,qui eftant vnique & mefme cftranger , reprefentoit le 
peuple Gentil, appellé à la Foy , & à la Grace, 8 mefme à la lufticede 1. C. par le fidelle accompliflement de 
toute la Loy du Decalogue. C'eft ce peuple qui eft plain de reconnoiflince & de gratitude enuers Dicu , 
tant de faueurs qu'il luy a faites , luy donnant toute la Gloire de fes bonnes œuures , luy attribuant sn, 
loüange de fes merites, & en attendant de luy 8e de a main liberale la recompenfe, C'eft pourquoy eflant le di= 
xiémeen nombre , ileft vnique , pour fgnifer ; ou l'ynité de la vraye Eglife, qui eft l'Eglife Catholique ; ou la 
Charité qui vnic enfemble rous les Fidelles ; ou le petit nombre de ceux qui parmy les mefmes Fidelles font veri- 
tablement reconnoiffans , & rendent fouuent graces à Dieu , desbiens qu'ils reçoiuenc de luy à route heure. 

4. lesvsCHnrisT affeurele Samaritain , que {a Foy ne la pas fauué feulement , comme les autres , qu'il 
p'accufe que d'ingraritude , & non pas d'infidelité ; mais il veur dire, ou que fa Foy eftoit bien plus grande que 
celle des autres,qui n'ont pas efé fi humbles ny f reconnoiffans que luy ; ou que la faueur qu'il auoir receuë, du- 
reroit toufours , fans crainte deformais de la perdre : au lieu que les autres n'avoient pas la mefme :ffeurance, 
mais plutoft grand fuier de craindre,de retomber dans la mefme lepre ,en punition de leur brutale & dénaturée 
ingratitude. Car, comme dit $. Ber. l'ingratitude eft vn feu qui brûle le canal des Graces,& vn vent qui defTé- 
che la fource des Biens que Dieu nous fait , 6 nous n'en fommes reconnoiffins ; & dautant que le premier Ange 
8 le premier Homme ne le furent pas, de là vient, dit $ ,Chryf. qu'ils romberent,& perdirent tour. 11 Éut done 
rendre, 8 mefme roufiours, fi nous pouvons, graces à Dieu, foit de cœur par la fouuenance, foit de bouche par la 
loüange,foit d'œuure par le bon vfage des biens qu'il nous sit pour fa gloire & pour noftre falut, Voila comne 
nous ferons vrais enfans de l'Eglife Militante qui rend fouuent graces à Dieu,& de la Triomphante qui fajc «oû- 
jours refonner au Ciel, nt degraces perpetuelles , & vne voix de loüangeeternelle. 








Le quatorziéme Dimanche d'aprés la Pentecofte. 


L'Epitre efl tirée de S. Paul aux Gal. Chap.s. 
| SOMMAIRE. 


Saint Paul exhorte les premiers Chreffiens , @ particulierement les Galates 
à la vie fpirituelle , puis il fait le denombrement des fruits 
de l'eprir, & des œuures de la chair. 


Es Freres: Marchezen efprit,&  REMARQYES. 
vous ne fuiurez point les con- hi ion! de iebaes so 
uoitifes de la chair ‘; parceque la chair fer mm ane tm 
eft rebelle 2 l'efprit , & l'efprit à Ja chair, lin, mais felon les lumieres & les 
& ces deux parties fe combattant ainf 
l'yne l’autre , vous empefchent de faire 


Graces du S.Efprit : Comme s'il 
difoir,La fource de tour voftre mal 
vient de ceque vous n'écoutez pas 
les femonces , & n'obciffiz pas aux 
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in(pirations du S. Efprit. Car fi 
vous luy preftiez attentivement 
l'orcille, & luy rendiez vne fidelle 
obeiffance , le ioug de la Loy de 
Moïfe , & de toute lorte de vie fen- 
fuclle vous feroit infuportable, 


2. Le (ens eft, L'appetit brural 

& route conuoitife charnelle , foit 
u'elle vienne de de ra fenliiif 
& inferieur , foi qu'elle fe trouue 
dans l'appetit fuperieur & raifon- 
nable, comme le defir de propre 
excellence, de vaine fcience , & de 
vangeance criminelle , & autres de 
telle nature, font entierement con- 
traires à la vie de l'efprit, 8e à la 
erfe&tion du Chriftianifme. De 
à vient qu'en fuite l'Apoftre met 
entre les œuures de la Chair , les 
partialirez , les diuions , les here- 
fies,les ialoufes,les querelles, parce 
routes ces chofes font oppolées 

la Charité, qui eft comme l'a- 
me & la vie de la Religion Chre- 
ftienne. 

3. Parmy les œuures de la Chair, 
$. Thomas &S. Anfelme mettent 
encore , felon la force du Texie 
Grec, lespoltures , les baifers, &C 
les atrouchemens impudiques, qui 
téndent , où à la corrapeion volon- 
taire, ou à quelque copulation illi- 
cire, comme à la fornication , à l'a- 
duitere, à la fodomie,ou à quelques 
autres femblables pechez horribles, 
qui font proprement & principale- 
anent defendus par la Loy de Dicu, 
qui commañde à tous de les éuiter, 
fous peine de la damnation eternel- 
le de leur Ame: Suiuant ce qu'a- 
ioute le mefme Apoñtre , que rous 


LES 


EPITRES, 


ceque vous voulez *, Que fi vous fuiuez 
la conduite de l'Efprit, vous n’eftes plus 
fuiets à la Loy. Or les œuures de la 
chair font manifeftes , c'eft à fçauoir la 
fornication, l’immondice, l'impudicire, 
la luxure , l'idolatrie , les empoifonne- 
mens , les inimitiez , les querelles , les 
ialoufies les vangcances, les noifes, les 
{chifmes , les diuifions , les enuies , les 
homicides, les yurongneries, les débaur 
ches, & chofes femblables; dont ie vous 
ay defia dit , & vous dis encore, qu'’el- 
les ferment la porte du Ciel à ceux qui 
s’y laiflent emporter ?. Mäis les fruits 
de l'Efprir font, la Charité , la ioye, la 
paix , la patience , la douceur , la bon- 
té , la longanimité , la manfuetude , la 
fidelité, la modcftie , la continence , & 
la chafteré +. Or contre toutes ces cho- 
fes il n’y a point de Loy, mais ceux qui 
font du party de Izsvs-CHRI1ST ont 
crucific leur chair , auec tous les vices 
& toutes les conuoitifes ÿ. 


ceux qui tombent en de fi grands crimes, n'entreront iamais au Royaume de Dieu,où rien de fale ny de deshon- 


nefte ne peur entrer. 


a. Ces fruirs fonc les œuures faites par le mouuement de la Grace , par le fecours des vertus infufes , 8e par La 
conduite du S,Efprit, & font Gad aux œuures de la Chair que ie viens dedire. Car ce font les a@tes de toutes 


les Vertus Chreftiennes, dont 


\ premiere eft la Charité , qui eft la fource de rous les autres fruits de l'efprit. La 


loye vient d'vne paifible confcience , à la veuë de l'auancement du culte Divin, ou du falur de noftre prochain, 
La Bonté eft vne certaine inclination qui nous porte à faire plaiGr à tout le monde , & nous empefche de nuire à 
perfonme. La Foy ae fgnif: pas feulement vne vertu qui nous porte à croire en Dieu , mais encore vne certaine 
fidelité, ou veracité en nos promefles, La Continence eft, felon S.Thomas, aprés S, Aug. & Ariftote ,vn exer- 
cic: de toute forte de Vertus , qui nous aydeat à vaincre les centations , à moderer les paÎlions , & à relifter aux 
appas des vices, afin d'en auoir la viétoire, 

€. C'eft à dire, Il n'y a point de Loy qui reprenne,qui condamne, ny qui puniffe ceux qui ont ces fruits ; &c par 
fuite fi vous viuez en e{prit, ou fi vous fuiuez la Loy de l'efprit, qui vous fair viure (pirituellement & pofñèder la 
vrays iuftice, qui vient de la G race & de la Foy, vous n'eftes plus fuiers à la Loy de Moyfe, & ne ferez point pu- 
nis de Dieu, pour ne la pas obferuer, mais recompenfez pour auoir receu & embrafé la Loy Nouuelle, qui eft 
laloy de lesvsCHrisT que vous fuiuez, portant voftre Croix aprés luy, & crucifant pour l'amour de 
lpy vullre chair , auec fes coauoitifes, 
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L'Euangile eff pris de faint Mathieu. Chap. 6. 


SOMMAIRE. 


Noftre Seigneur nous apprend qu'il faut fernir Dieu , G que fa Prouidence 
a un foin fiparticulrer de [es [erniteurs , que rien ne leur manquera i4- 
mai des neceffitez. de la vie, pournew qu'ils cherchent roufiours premiere 


ment © principalement fan Royaume. 


Esvs dit à fes Difciples : Perfonne 

ne peut feruir à deux Maitres ". Car, 
ouil en haïra l’vn, & aimera l’autre; ou 
il endurera de l’vn , & aura du mépris 
pour l’autre. Vous ne pouuez rendre 
feruice à Dieu, & aux richefles * C'’eft 
la raifon pourqüoy ie vous donne auis, 
de ne vous point empreffer fi fort , ny 
pour auoir dequoy viure, ny pour auoir 
dequoy vous couurir: L'ame n'eft-clle 
pas plus que la viande , & le corps que 
le veftement? Confiderez les oifeaux du 
Ciel, qui ne font ny femaille, ny recol- 
te , ny prouifion dans les grenicrs , & 
toutefois ils font nourris par voftre Pe- 
re Celcfte. N'eftes-vous pas plus que ces 
petits animaux? Mais qui de vous peur, 
par penfée mefme , aiouter à fa ftature 
& à fa taille vne coudce > Er pour ce 
qui eft du veftement , dequoy eftes-vous 
tant en peine > Confderez les lys des 
campagnes , ils ne labourent ny ne fi- 
lens ,& neantmoins ie vous dis , que Sa- 
lomon en toute fa gloire, ne fut iamais 
micux couuert que l’vn d’entr'eux. Si 
Dieu orne donc ainfi l'herbe des prai- 
ries , où auiourd huy elle fe trouue, 


pour eftre demain iettée dans le four, 
fi nou l'aimons en ce monde, & le feruons fdellement. 


REMARQ VES. 


1. Les Saints Peres difent d'or- 
dinajre,Que les deux Maitres,qu'il 
eft impollblede feruir enfermble, 
ne font aupres que Issvs-CHRisT, 
& l'efprit malin,qui ont comme 
leué dans le monde deux étendards 
tous diffcrens , fous qui tous les 
hommes fe font enroler , afin de 
combattre pour la Grace ou pour 
le peché, pour la vertu ou pour le 
vice , pour la verité ou pour l'er- 
reur, enfin pour Dieu & le Paradis, 
ou pour le demon & l'Enfer ;que 
les luftes ,qui feruent Dieu, com- 
barrent fous fon étendard , au lieu 
que les pecheurs , qui l'offenfenr, 
combattent fous l'étendard de fon 
ennemy mortel , qui eft le diable ; 
mais que Dieu eftant incompara- 
blement le meilleur Maitre, il fau 
le feruir pour fept saifons. 1. À cau- 
fe de l'excellence de la grandeur de 
fa Maiefté fouueraine, infiniment 
éleuée au deffus de toutes les crea- 
tures. 2, À caufe du bencficede la 
creation, où il nous a tirez du neant, 
pour nous mettre au nombre de fes 
Creatures , & nous donner l'eftre 
auec la vie,le fentiment , & la rai- 
fon. 3. A caufe du bencfce de la 
Conferuation , qui elt comme vne 
creation perpetuelle , où à toute 
heure & à tout moment il noufluic 
dubien. 4. A caufe du bencfice de 
emma il nous a rache- 

eftant perdus, & nous a deliurez 
de la tyrannie du diable au prix de 
fon Sang. 5. À caufe du benefice 
de la Vocarion , où non content de 
nous appciler à la Foy & à la Gra- 
ce ,il nous appelle auffi à la Beat 
tude & a la Gloire. 6. A caufe du 
beneñce de la luftification, où de 
pecheurs il nous fait iufbes,& d'ef- 
claues du diible , enfans de Dieu, 
7. Enfin à caufe du benefice de la 
Glorification , où il nous fera par- 
ticipans de fon bonheur mefme, 


2, Or Noftre Seigasur defcend encor plus en particulier, 8 dit que les deux Maitres à qui onne peut ieruir 
enfemble, font, Dieu & Mammon, qui Égnifie, felon $. Hier, le demon d'arg:at, & felon S. Aug.legaiu oule 
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lacre. Sur quoy les Do£teurs font 
certe iudicieule remarque , Que 
N.5. ne defend pas le gain procuré 
voye honnefte,comme certains 
craigues foutenoient , difans, 
Qu'il ne ,falloit point trauailler, 
mais demeurer touliours en priere. 
Saint Aug.les refute dans le Liure 
u'il a fait du T rauail des Moines, 
& aprés luy les Doéteurs difent, 
Que N.5. ne defend que de procu- 
rer le gain auec trop de follicirude, 
&c que de le feruir comme Maitre, 
ou de le faire , felon le Grec, entrer 
en e de noftre cœur , en telle 
forte qu'il le diuife , auec [oucis & 
empreffemens , n'en Liflant qu'v- 
ne partie à Dieu qui le doit auoir 
tout entier. Voila comme l'Ora- 
teur Romain definir la Sollicitude , 


LEs EPITRES, 


combien plus vous , gens de peu de 
Foy > Ne foyez donc point tant en pei- 
ne , difans : Que mangerons-nous ? ou 
que boirons-nous ? ou dequoy ferons- 
nous des habits ? Car c’eft le propre des 
Payens de fe mettre ainfi en peine : Ec 
voitre Pere fçait bien , que vous auez 
befoin de ces chofes. Cherchez donc 
premierement le Royaume de Dieu, & 
tous les autres biens ne vous feront point 
refufez t, 


e 


& dir qu'elle eft vne maladie d'efprit ,ou vne penfée timide, ombrageufce & défiante, telle que la nomme Ne 


ftre S 


eigacur. » 
3. Mais il nous en deliure par fept raifons ,contenuës en noftre Euangile. 1. C'eft que Dieu , dit-il, vous 


ayant donné , fans aucun foin de voltre part , la viequi eft plus noble que La viande &c le veftement , vous deuez 


croire que fa Bonté vous donnera aulli les chofes moins confiderables qui font neceflaires pour fon entretien, 
2. Si Dieu nourrit les oifeaux de l'air ,ou commeditS. Luc , les corbeaux , qui font de viles & faineantes be 
ftes,beaucoup plus vous peuruoira-il, vous qui eftesdes creatures raifonnables,&e qui pouuez ea quelque maniere 
vous pouruoir vous mefmes par letrauail. 3. Si tous vos foins ne font pas capables de vous faire croître d'v- 
necoudée, pourrez vous mettez-vous tant en peine des autres chofes plus difficiles , des biens , des 
ouifions,& des richefles, comme (1 vous deuiez viure au de là des bernes,que Dieu vous a determinées ? 4, Si 
es lys& les autres A-urs de la campagne reçoiuent fans peine tant de beauté de la Main de Dieu, que toure La 
g'oire de Salomon n'eftoit rien au prix , l'art pouwant bien imiter , mais non la Nature; comment crai- 
gaez-vous que Dieu vous oublie, luy qui vous cherit beaucoup plus,que routes les fleyrs du monde? 4. 11 leur 
dit , comme par reproche, que la déhancequ'ilstünt de Dieu, &c de fa paternelle Prouidence, eft caufe de leur ex- 
ceffiue inquietude , & im qu'ils oftént dette défiance, & cette inquietude ceflera. 6. Queles Payens & les 
infidelles ont vne pareille inquierude pour lesbiens du monde , mais qu'elle doit eftre bien éloignée des enfans de 
Dieu, comme de ceux qui feront vniour heritiers de fon Royaume, 7. Enfin que Dieu, qui eft leur Péte,8c qui 
a pour eux vn amour de Pere, fçait fort bien qu'ils ont befoin de ceschofes , & qu'eftaat fl pauures d'eux-mef- 
mes , ils doiuent recourir à (a Prouidence qui ne leur manquera iamais, . 
4. Comme s'il difoit, Cherchez donc en premier lieu, auec la meilleure & la principale application de vo- 
Rire cfprit , le Royaume de Disu, afin qu'il regne paifiblementen voftre cœur par (à Grace, & dans celuy de vos . 
prochains par voftremoyen. Maisayant chez vous vn Roy f riehe ,auec tous les trefors de fes richeffes , de= 


quo ar rngire avoir be(oin ? Or on cherche fon Royaume, quand on recherche a iuftice, Sc que l'on 
gx Loix &c fes ordres. Puis il aioute, Que les autres biens remporels leur ferent donnez non par formie de 


recompenfe,difent les Saints Peres , mais par maniere de furcroit , qui ne porter. reiudice i 
dé la recompenfe , que Dieu leur referue Ciel, vs EC + +4, nr 


FRS 
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Le quinziéme Dimanche d’aprés la Pentecofte. 


L'Epitre eff tirée de S. Paul aux Gal. Chap.s.cr 6. 


SOMMAIRE. 


Saint Paul exborte tous Les Chreftiens à la Charité fraternelle , Œ aux 
œuures de mifericorde , pour deuenir fpirituels fe fauner. 


L. 

Es Freres: Si l'Efprit nous don- 

ne la vie , viuons fpirituelle- 
ment ‘; ne cherchons point la vaine 
gloire, & ne foyons point ialoux ny en- 
uicux l'vn contre l’autre. C'eft pour- 
quoy , mes Fréres *, fi quelqu’vh eft 
furpris en quelque faute, vous qui eftes 
fpirituels corrigez-le auec efpritde dou- 
ceur , rentrans en vous mefmes , de 
erainte qu’il ne vous en arriue autant. 
Supportez la charge les vns des autres, 
& par ce moyen vous accomplirez la 
LoydeIzsvsCHrisr. Car quicon- 
que croit eftre quelque chofe , n’eftant 
rien, fe trompe : mais que chacun pren- 
ne garde à foy , & ne tire fa gloire que 
de nee , & non d’vn autre, par- 
ce que chacun portera fa charge ?. Qui- 
conque reçoit l'inftruétion de la parole 
de Dieu , doit faire part de fes biens à 
celuy qui la luy annonce +. Ne vous 
trompez pas , on ne fe moque point de 
Dieu. Caron ne recucillera 1e que 
l'on aura femé. Quiconque feme pour 


REMARQYES. 


1. C'eftädire, Sinous fommes 
animez par la prefence ou par la 
pofleiTion de la Grace,quieft,com- * 
me dit S.Aug.la vie de noftre Ame, 
& par la conduite du S.Efprit , qui 
eft l'Autheur de noftre adoption 
divine , nous deuons faire des œu- 
ures dignes de cette qualité furnatu- : 
relle, & ne point degenerer des [u- 
blimes & hautes peniécs des enfans 
de Dieu. Or ces œuures ne font au- 
tres que les fruirs du S.Efpric, dont 
nous avons fait , auec l'Apoñtre , le 
denombremenr, & donné, auec les 
Saints Peres, l'explication dans l'E- 
pitre precedente, 

2. Comme s'il difoit, Si quel- 
qu'vn eftint trompé par quelque 
artifice de l'ennemy , ou par quelé 
que appas de la volupté, pi 
charme de la conuoitife , ou par la 
furprife & le difcours de quelque 
faux frere , vient à faire quelque 
faute, & à s'écarter du droit che- 
min de la verité & de la vertu i 
Vous qui eftes plus éËlairez & plus 
fpiriruels, inftruifez-le , ou felon la 
verfon Grecque, remeuez-le en 
fon deuoir, & le rappellez au droit 
chemin, non d'ynaccent rude, fe- 
uere,X imperieux, mais d'vne voix 
douce, pailible,8& modefte,qui foit 
vae preuue de la Charité de voftre 
cœur &c de la douceur de voftre cf. 
prit , faifant reflexion que vous 
mefmes pouuez auili eftre tentez, 
8e tomber dans la mefme faute. Car 
Dieu punit ainf d'ordinaire ceux 

ui font trop rudes , trop difficiles, 
& tæp impiroyables enuers les pe- 
cheurs. 


3. C'eft à dire, elon S. Anfelme, quechacun faffe vne reueuë fur fon interieur, examinant bien fa confcience 
auec fes penfées, (a vie & es mœurs, afin de pouvoir, fclon Dieu , tirer fa gloire de fes propres œuures, &e du té- 
moignage de fa confcience , pluroft que de la bouche de ceux qui le loüent , luy donnant par leur loü ange occa- 


fon de Le preferer aux auçres, & de les méprifer comme pecheurs ; à limitation du. fi 
uiot criminel au Temple , où il fic quelque efpece de priere , & auec va fenriment pr 


méprifal'hymble Publicain, 


tbe Pharifien , qui de- 
prueux de fon merite 


4: Lefenseftrel , Celuy à qui on apprend lechemis du Ciel, par les inftruétions qu'on luy donne des veritez 


Yy ii 
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falutaires 8 desMyfteres de la Foy, 
doit faire part liberalement des 
biens temporels à celuy qui l'enfei- 
gne, s'ilen a befoin. Car il eftiulte 
que celuy qui communique les 
biens fpirituels, foit participant des 
temporels, 8e que ceux qui feruent 
à l'Autel , viuent , comme on dit, 
de l'Auuel, Or le deupir d'inftrui- 
re les pauvres, & l'office de catechi- 
fer les ignorans , dont l'Apoltre 
parle en cet endroit,s de tout temps 
efté tres-viile, tres- ire, &C 
tres-confiderable en l'Eglile; & le 
facré Concile de Trente le recom- 
mande fort à cous ceux qui ont 


Les EPITRES, 


fa chair , ne recucillera de fa chair que 
corruption ; au lieu que qui feme pour 
l'efprit , recueillera la vie eternelle ÿ. 
Or ne nous laffons point de bien faire, 
nous en recueillerons le fruit en fa fai- 
fon eternellement auec plaifir. Faifons 
donc du bien à tous, candis que l’occa- 
fion s’en prefente , mais particuliere- 
ment aux Fidelles. 


charge d'ames , & mefmeon rapporteque Gerfon, ce Grand Chancelier de Paris, n'a pü iimais eftrédiuerty de 
ce aa deuoir , ny deftourné LM oh. office, : 


$. Comme s'il difoit, Quiconque agit pluroft par principe de pafion que de raifon , & d':ppetit 
ou de nature que de Grace, failant fes actions pour contenter fon humeur brutale & pour a 


de vertu, 


uuir pd 


cence charnelle, ne recueillera de fa chair, que les Éruies qu'elle a coutume de produire en ceux qui La larrent , où 
lacarrefent auec trop de foin , comme le peché, lerrouble, le démerite, la mifere,l'infamie , la mort,& mefme 
la mort eternelle : au lieu que celuy qui agit plutoft par principe desaifon que de pailion, & de vertu que d'appe- 
tit, ou de Grace que de nature , & fait fes aétions Eloi l'ordre de la Prouidence &c de la Volonté diuine qui les 
ordonne , s'il perfeuere à viure ainli en efprit , & à mener vne vie fainte & pirituelle , il en receura les fruits 
qu'elle a courume de produire en ceux, qui en cheriffent l'vfage, & en aiment la See , comme La Grace , la 
paix, le merite, la Felicité, la Gloire, & mefme la vie eternelle. C'eft la penfée de Philon , difant , Que le wi- 
ce aime le corps, & la vertu l'A me : C'eft à dire, Que les perfonnes vicieufes font plus d'eftar du corps quede 
l'Ame, & des plaifirs fenfuels du corps , que du falut éternel de l'A me ; au lieu ue perfonnes vertueufes don- 


nent la preference à l'Ame, & font incomparablement plus d'eftime du faluc eterñel de l'Ame , que des plailirs 
fenfuels du corps. 


L'Enangile eff le mefme qu'au Ieudy d'aprés le 4. Dimanche de 
Carefme , que nous auons expliqué en la page 159. 





Le feiziéme Dimanche d'aprés la Pentecofte. 


L'Epitre eft tirée de S. Paul aux Ephefens. Chap. 3. 
SOMMAIRE. 


L'Apoftre declare l'eflat que nous deuons faire du Benefice de la Vocation 
des Gentils à La Foy, & à l'Eglife de Irsys-Curisrt. 


REMARQVES. 


r, C'eft dire, Ne perdez point 
œourage, à la veuë des peines que 


Es Freres :,le vous coniure de 


rendure, & de la prifon'où ie fuis 
chargé de fers , pour vous auoir 
teché l'Euangile qui eft la néeils 
re nouuelle du monde, & com- 
me ouuert la porte de voftre falut s 
où vous detez renir àhonneur , de 
voir qu'eftant voftre Apoître, vo- 
ftre Predicateur, & vole Maitre, 
ie fuis iugé dignede 12 de peines 
& de fouffrances , pour l'imour 
de lrsvsCHarsT. 


À ne point perdre courage , pour 
les afliétions que i’endure à voftre oc 
cafion , puifque cela vous eft honnora- 
ble *. C'eft RÉ ie me profterne 
deuant Dieu le Pere de Noftre Seigneur 
IEsvsCHrisT,& reconnoiflant que 
toute la paternité , qui fc trouue au Ciel 


ET LES EVANGILES. 


ou fur la terre, vient de luy *, ie leprie 
de vous faire part des richefles de fa gloi- 
re , auec la grace d’eftre fortifiez inte- 
rieurement en vertu par fon Efprit , & 
que IEzsvsCHRr1isT demeure en vos 
cœurs par la Foy; afin qu’eftant bien en- 
racinez & bien fondez en Charite, vous 
puifliez comprendre auec tous les Saines, 
fa largeur & falongueur, fa hauteur & fa 
profondeur ?; & fçauoir aufli le grand 
amour de IEsysCHRI1ST, qui eft au 
deffus de-toute connoiffance humaine, 
afin d’eftre entierement remplis de Dieu. 
Or à celuy , dont la puiffance opere en 
nous nos bonnes œuures, & peut enco- 
re nous donner des graces beaucoup 
plus grandes , que nous ne luy en de- 
pt cer , Où que nous ne fommes ca- 
pables dédie , qu'à luy, dis-ie, foic 
renduë la gloire en l'Eglife , & par les 
merites de IESVs-CHRIST, du- 
rant tous les fiecles des ficcles. Ainf 
foit-il +. . 


Siccles, & mefme route l'Erernité, fa hauteur s'éleueau deffus des Cieux, où 
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2. Comme s'il difoir, feloft l'éx- 
plication deS, Chryf, C'eft pour 
quoy ie me profierne par terre, en 
gac d'humble foumiflion & de 
profonde reuerence, deuant la Ma 
icfté du Pere Celefte , qui ett l'ori- 
gine de toute forte de Parernité, 
foir dans le Ciel , Loit fur la Terres 
parce qu'il eft le Pere & Le Crea: 
teur , tant des Anges qui font au 
Ciel , que des hommes qui font fur 
Terre ; & en vertu de ces deux ti- 
tres il merite d'eftre honnoré & 
feruy , d'eftre aimé & ubey de 
toutes les creatüres raifon#ables. 
Eftant donc ainfi profterné , ie le 
pricauec route l'humilité qüi m'eft 
potlible, de vous donner la Grace 
de deuenir tous les iours plus forts 
& plusfermes en la Foy,plus gene- 
reux & plus conftans en voftre de- 
uoir, & en vn mot plus fidelles en 
fon feruice, pour l'auancement de 
. g'oire, & l'afleurance de voftre 
ut, 


3. C'eft àdire ,felon$. Anfel- 
me & S Bernard , afin qu'auec tous 
les Saints & tous les Fidelles »siqui 
ie defire le mefme bonheur , vous 

uiffiez bien conceuoir , quelle eft 
a mefure des perfe&tionsde 1rsvs- 
CHnisr, foit entrant que Dieu, 
foitentanr qu'Homme ; car entant 
ue Dieu , il a pour largeur fa Puif- 
ance, pour longueur fon Eternité, 
pour hauteur [a Maielté, & pour 
profondeur {a Sagefle ; mais entrant 
qu'Homme , & Homme crucifié 
ur le falur du Genre Humain , fa 
Leger s'eftend generalement à 
tous les hommes, {a longueur com- 
end encore generalement tous les 
ileit comme noftre Chef couronné 


degloire , & où il nous éleuera comme les membres de fon corps myltique ,aprés le pelerin ge decerte vie, & 
fa profondeur defcend iufqu'aux Limbes , d'où il deliure les anciens Peres , & "ee Ave Enfer où ildefarme les 


d:mons fes ennemis mortels, Voila comme ce Myftere de la Croix, ou ce Bencfce 


Fair & accomply , au fentiment du Grand Apoîñtre. 


c la Redemption, à eftépar- 


4: Commes'il difoir, felon S. Ambr. 1e le prie auffi de vous faire bien entendre, & prifer felon fôn merite, la 
Charité de 1zs5vsCHa1sT envers nous, comme celle qui eft au deffus de la portée de l'intelligence des 
hommes ; afin que vous foyez plains de La Szgeffe , de la Force, & de la perfeion qui eft en Dieu ; Mais fur tout 
d'vne fainte reconnoiffance & d'yne erernelle gratitude pour vant de biensqu'il vous a faits, pour lefquels je 
dis qu'il doit receuoir de la bouche de route l'Eglife , des aétions de grace & de sprpes » par les me- 


rites de Noftre Seigneur & de Noftre Sauveur l&svs CHRisT, à qui le 


dions les mefmes actions de Grace & de loüange, qu'à luy-mefme, 


PereEr veur que nous ron- 


Les EPITRES, 


L'Euangile eff pris de S. Luc. Chap. 14. 
SOMMAIRE. 


Noftre Seigneur effant prié à diner par vn des principaux Pharifiens , ily 


guerit le iour du Sabath un hydropique , 


dir la Parabole des inuitez, 


contre les ambitieux qui briguent dans les feftins les premieres places. 


REMAR QVES. 


3. Le Fils de Dieu ayant repris 
&c taxé fouuent les Pharifiens de ia- 
loufe & d'ambition, l'vn des prin- 
cipaux luy voulut montrer qu'il 
. n'avoitaucun mépris ny aucune en- 
uie contre luy ; pour cet effet il le 

ia de l'honnorer d'vne vifite, &c 

eprendre vn mauuais diner en {a 
mailon. Mais comme il y auoit 
iauité plufeurs autres Phariliens , 
ils fe mirent tous à épier fesaétions, 
& meme à eltudier Les paroles, 
pour voir s'ils le pourroient fur- 

endre, ou en faifant quelque cho- 

e, ouendifant quelque parole de- 
fauancageule aux Ceremonies de La 
Loy de Moïfe , dont ils auoient 
courume de faire gloire, & de fe di- 
rezelez feétateurs, EE 

1. Ce pauure hydropique qui 
luy fur offerc, & ma bien 
eftre nommé enfant d'Abraham, à 
caufe de l'imiration de La Foy de ce 
Grand Pere de tous les Fidelles, par 
laquelle il erûrqu: N.5$. le pouuoic 
ds n'ofa neantmoins prendre la 

iberté de luy faire cette priere, tant 
pour Le refpeët du iour du Säbath, 
que pour la crainte des Pharifiens 
qui éftoient prefens. Mais N.S,ne 
l'apperceut pas pre » Que prete. 
nant fop defir,il demanda aux Ph2- 
tifiens, S'il pouuoit faire cetre cure 
leiour du Sabah? Alors craignans 
de fe couper en leurs paroles,ou d'e- 
fre furpris en leur réponfe, ou d'a- 
voir quelque repartie qu'ils n'at- 
tendotent pas, ils aimerent micux 
fe taire & ne rien répondre, que de 
s'expofer à tous ces perils, Aiafñ 
ayant en vn moment guerÿ Ce pau- 
ure homme , il fit voir que les Pha- 
rifiens n'eftoient que des hypo- 
csites , qui Vouloient pafler pour 
grands obferuateurs du Sabath , 8C 
pour Doéteurs de la Loy Divine, 
dont neanrmoins ils efloient fort 
ignorans , puisqu'ils failwient feru- 
pale de fecourir vre creature rai- 
foanable dans vne maladie extre- 


Esvs entrant le iour du Sabath en 
la maifon d'vn des principaux Phari- 
fiens, pour y prendre fon repas, on pre- 
noit foigneufement garde à ce qu'il fai- 
foit ‘: lors que voicy vn pauure hydro- 
pique qu'on luy prefenta *. Iezsvsle 
voyant , dit aux Doéteurs de la Loy & 
aux Pharifiens : Eft-il permis de faire vne 
ucrifon le iour du Sabat ? A quoy per- 
fonne n’ofa répondre. Mais aufli voit: 
prenant cet homme, il le guerit & le 
renuoya en fa maifon. Puis il leur dit; 
Qui eft-ce d’entre vous , dont l’afne ou 
le bœuf tombant dans vn puits, ne l'en 
retire mefme le iour du Sabath? À quoy 
perfonne ne pouuoit répondre. Or 
voyant que les inuitez choififloient com- 
me à l'enuy les premieres places, il leur 
dit cette Parabole ?: Lors que vous fe- 
rez inuité à vn feftin , ne prenez pas la 
premiere place , de peur que quelqu'vn 
plus confiderable que vous , eftant inui- 
té, celuy qui la prié aufli bien que vous, 
ne foit contraint de vous dire; Donnez 
la place à celuy-cy ! Alors vous. pren- 
drez auec vne grande honte la derniere 
place. Mais plutoft prenez dla derniere 
place, lors que vous ferez inuité, afin 
que le Maitre du Banquet foit oblige 


me eux qui n'es cufTent fait aucun , de fecourir leur afne ou leur œuf, tombé dans quelque precipice. 
3. Les Doéteurs remarqueat par cette Hiftoire du Prince des Pnarifiens , qui traittale Fils de Dieu en fon 
logis, que Les traittemens ne font point mauuais ay les feftins defcadus,pourueu qu'ils foieat moderez & fobres: 


de 
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è u de plus que le mefme Seigneur a° 
de vous dire : Mon Amy, montez plus hi imais. que pour Bremuel 
haut : Alors vous aurez del’honneur &  quebonne œuure,comme il ft icy, 
< é æe en gueriffant ce pauure malade ,ow 

de la gloire , à la veué de tous les affi- que pour donner quelque mot d'a 
. »/ . uis (alutaire, comme il ft encore 

ftans. Car quiconque s’éleue fera humi- iey melme: où remarquant l'hu- 
…, + , ‘1: , meur vaine & ambitieufe des Pha- 
lié, & quiconque s’humilie fera éleuc. Hé ii leur mobns par cette die 
uine Parabole, que les perfonnes inuitées à quelque feitin , doiuent d'abord prendre toufiours les dernieres pla- 
ces afin de monter aprés, felon le degré de leur merite ou de leur dignité,aux premieres: par ces maximes gene- 
sales, que l'honneur fuit ordinairement ceux qui le fuyent , & fuit au contraire ceux qui le fuiuent ; que Dieu fe 
declare contre les fuperbes & fe plait à les humilier , au lieu qu'il tient les humbles fous les ailes de fa proteétion 
& fe plait à les éleuer ; que les plus grands Saints font Les plus humbles en eux-mefmes , & que s'ils n'eftoient 
les plus humbles ils ne feroient pasles plus grands Saints, parce . l'humilité eft le fondement de route forte de 
merite ; que les mefmes Saints exterieurement font comme des Dieux par les genereufes aétions qu'ils font à ka 
veuË des hommes , mais interieurement ils ne s'eftiment que des vers de terre deuant Dieu, par la bafle opinion 
qu'ils ont d'eux-mefmes ; enfin que felon letémoignage de l'Ecriture & le fentiment commun des Saints Peres, 
va humble pecheur eft mieux difpofé pour le falut eternel qu'vn fuperbe iufte, parce que l'yn fe releue bien plus 
aifément de fon peché , que l'autre ne per feuere en fa iuftice, 





Le dix-feptiéme Dimanche d'aprés la Pentecofte. 
L'Epitre eff tirée de S. Paul aux Eph. Chap. 4. 
SOMMAIRE. 


Saint Paul exhorte les Fidelles à dinerfes Vertus , & [ur tout à la Charité 
fraternelle , pour viure [élon la fainteté de leur Vocation 
cr de leur Foy. 


Es Freres : le vous coniure par 
M: chaines dont ie fuis lié pour 
Noître Seigneur *, de viure conforme- 
ment à la Ë 


REMARQUES. 


1. Saint Chryf, dit que S. Paul 
fait tant d'eftime des chaines & des 
liens qu'il porte pour le feruice de 

u'au Lieu 


aucc route huinilité & douceur , fuppor- 
tans auec patience & Charité les imper- 
fettions reciproques, & eftans foigneux 
de conferuer l'vnite d’efprit par le lien 
de paix. Il n’y a qu’vn mefme Corps & 
vn mefme Efprit, comme vous eftes tous 
appellez à l'efperance d'vne mefme Vo- 
cation ?. Il n’y a qu'vn Seigneur ,qu'v- 


. # H 
inteté de voftre vocation *, 55 niterMare 48 Gonniss 


ou Predicateur Apoftolique , ou 
mefme A poftre, il ne fe nomme icy 
ue capuif & prifonnier de 1,C. 
Puis le mefmeS. Doéteur entrant 
dans les fentimens de ce Grand 
Apofñtre, à qui fon cœur auoit vne 
f ardente deuotion , il affeure qu'il 
fair plus d'eftat des liens & des 
chaines de S, Paul , que de tout l'or, 
& de tour l'argent , & de routes les 
rles du monde, Aufli aprés que 
.C. a fouffert pour nous,& com 
me dit Tert. a canonifé les fouf- 
frances en fa Perfonne , tous Îles 
Saints ontefté dans le mefme fenti- 


ment , & ont pris les Croix & les aBiétions , comme autant de faueurs diuines. 

2. C'eft encore vn fentimentaflez commun parmy les plus fages , qu'auanr que de prendre v n eftar de vie , il 
y faut penler plus d'vne fois, & bien recommander à Dieu le choix qu'on veut faire ; mais aufli que l'ayant fair, 
aprés auoir receu ls lumicres, il faut s'y tenir, s'y perfeétionner, y perfeuerer & y mourir ; autrement on pailee 


ra dans lemonde parmy les fages, sd va incouftant, & 
€ 


dir que l'abre qui change fouuent de (ol , ne porte plus de bons fruits. 


r van homme inutile à routes chofes ; comme on 


3 Comme s'il difoir, Vous deuez tous elkre de fi bon accoid , qù'il femble qu'ep plufieurs corps vousn'syez 


z 
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qu'en cœur , où qu'en plufieurs 
cœurs vous n'ayczqu'vne Ame,ou 
qu'en piufieurs Ames vous n'ayez 
qu'vn feul iug-ment , vn feul 
amour , & vn feul defir , de faire 
la volonté de Dieu , & detrauailler 
à forces vnies pour l'auancement 
de fa gloire : comme vous efles 
vous appellez à l'efperance d'vne 
mefme Bearitude , que Dieu prepare 
& de leur Foy. 


LES EPITRES, 
nc Foy , & vn Bapcefme , vn feul Dieu 
& Pere de cous, qui eft fur cout, & par 
tout , &en nous tous +; & qui eft be- 
ny par tous les fiecles des fiecles. Ainf 
foit-il. 


dtous les Fidelles qui vivent conformement à la fainteté de leur Vocation 


4. C'eft à dire, Il n'y a qu'yn Dieu qu'il faut adorer , qu'vn Sauveur Qu'il faut aimer ,qu'yne sp À rh = 
aut 


embraffer, qu'vne Loy qu'il faut obleruer , 
fendre, Or ce qui ef bien confiderable , c'eltque Dieu , qui cft le Pere commun de tous , a les 


‘vn Baptefme qu'il faut rechercher, & qu'yme Eglife qu 
ouverts , &e 


eftend lés foinsde fa Prouidence fur tout le mondes mais particulierement fur les Fidelles, qu'il honnore de 
fes dons, & qu'il enrichit de fes Graces. C'eft pourquoy l'Apoftre dit que les Fidelles doivent faire de grands 
efforts , pour conferuer l'vnion des cœurs parmy la diuerfité des emplois que fa Prouidence leur ordonne ; par- 
ce que route cetté grande diverfiré vient d'yne Sageffe infinie, & d'vne Bonté fouueraine qui en ordonne comme 
bon luy femble , mais toufiours en veuË de {a gloire & dans le defir de leur falur, 


L'Enangile ef? pris de faint Mathieu. Chap. 22. 


SOMMAIRE. 


Noftre Seignewr ayant enféigné aux Pharifiens , qu'il faut aimer Dieu [ur 
toutes chofes, G [on Pro ain comme foy-mefme, les inftruit enfuite de La 
Dininité du Mefie, qu'ils out toufiours prés peur vn pur homme. 


REMARQVES. 


1. D'abord son demande fi ce 
Commandement peut eftre gardé 
en ce monde ? Efthius répond ,que 
c'eft le fentiment commun de l'E- 
glife. La raifon eft,que N. S,ayant 
die, qu'il faut garder les Comman- 
demens pour acquerir la vie eter- 
nelle , on ne nous commanderoit 
pas d'aimer Dieu de tout noftre 
cœur , pour pouuoir faire noftre fa- 
luc , fi ce Commandement eftoit 
impoffible ; puis qu'il eft certain 
que tout fage & cout fudicieux Le: 
Biflateur me fait ixmais à ceux qu'il 
gouuerne,des commmandemens im - 
pré ny des Loix infuporra- 

les. L'Ecriture mefme dit d'Ere- 
chias, de lofias, & de quelques au- 
tres qu'ils ont craint Dieu de tout 
leur cœur , qu'ils l'ont feruy en ve- 
rité,& l'ont aimé de roure leur for 
ce, Que fi nous fenrons quelque re- 
pugnanee del'appetit qui nous ‘en 
empefche, comme veulent les here- 
tiques : Icrépons ,aprés le mefme 
Doëleur , que cette repugnance 
n'empefche point d'aimer Dieu 
d'vn amour appreciatif, c'eft àdi- 
te principalement & preferable- 
ment à toutes choles, comme nous 
pouuons & deuons faire, mefmeen 


Es Pharifñens eftant venus trou- 

uer ÎJEsvs, vn certain Docteur 
de la Loy, qui eftoit de leur compa- 
gnie, voulut l’éprouuer en luy faifant 
cette demande : Maitre, quel eft legrand 
Commandement de la Loy? Iesvsre- 
pondit:Tu aimerasle Seigneur ton Dieu 
de tout ton cœur , de toute ron Ame, & 
de toute ton intention ". Voila le-pre- 
mier & le principal Commandement, 
mais le fecond eft tout femblable à ce- 
luy-cy :Tuaimeras ton prochain comme 
toy-mefme : toute la Loy & tous les ora- 
cles des Prophetes confiftent en ces 
deux Commandemens *: Puis les Pha- 
riliens eftant aflemblez , LE sv s leur fit 
cette queftion : Que penfez-vousduMef- 
fie ? de qui eft-il Fils > Ils répondirent 


gene vie ,mais comme nous ferons bien plus nôblement & bien plus parfaitement au Ciel. 
1. On demande encore G nous deuons'aimer le prochaid comme nous nous aimons,ou comme nous deuons 
Bou aimer nous mefmes ; parce qu'il fembleque l'amour dont nous nous aimons , loft la regle dont nous de- 
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de Dauid. A quoy IE s vs repliqua: 
Comment eft-ce donc que Dauid , par- 
lantpar efprit prophetique , l'appelle 
Seigneur *, quand il dit : Le Seigneur 
a dit à mon Seigneur , prenez feance à 
ma droite ,.iufques à ce que ie mette 
vos ennemis fous vos pieds ! Si Dauid 
l'appelle donc fon-Seigneur , comment 
eft-l fon Fils? Et depuis, perfonne n’o- 


fa plus luy faire aucune demande. 
cominerous-mefmes, Voila comme ces deux Commandemens font mb 
res, auant:geux &t obligeans, & comme enfuire jls font la 
mée par la ve & les Prophetes. 

3. C'eft à dire’, Si le Meïfie eft Fils de Dauid , & par con 
vid, quieftoir Prophete, le nomme,d'vn efprit prophetique, 
Surquoy il faut remarquerque N.5, infinuë aux P 


Fin & le Somma 


ftoit pas feulement Homme, commeils vouloient croire, mais encore Dieu  & 


lon là Nature humaine, il eftoit fon Seigneur felon la Naturediuine, En 
leur faire demander s'ileftait le Mellie luy-mefme? Car s'ils envoyeren 
fçauoir de luy s' eftoit vel ? Quor qu'ils ne luy viffent faire aucun miracl 
qui eftoit de la Tribu de Leui ; beaucou 

mefmes appelloient tout haut , Fils de Dauid 
8 vray Meilie, qui faifoit à la veuë de rout le 
le cœur de peur de les croire, & la bouche de 
four qui eftoicauant fa Paflion, 
affembl 


alloient toufiours plus auant qu'ils ne vouloient , ou qu’ 
captieufes. 





Le Mercredy des quatre temps 


plus deuoient.ils faire la mefme ambaffade à 1 # sv 
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uons aimer le prochain, & d'ail. 
leurs comme quelques vns s'ai- 
ment mal eux-mefmes , ils aime 
roient ail mal le prochain, le 
dis donc auec le meime Au-heur, 
que nous deuons aimer le Pro- 
chain, comme nous nous aimons 
en general , ne voulant point que 

lonne nous defoblige ny nous 
affetort, mais pluroft youlint que 
ceux qui le peuuenc, nous failent du 
bien,& nous obligent : De plus , ie 
dis que felon la Loy Chreftienne 
nous deuons garder d'yne maniere 
furnaturelle ce commandement 
naturel , & ne nous aimer qu'en 
Dieu, & pour Dieu , ou pour le (a- 
lut cternel , & noître prochain 
lables , également nobles & neceffai- 
ire de route l'Ecriture Sainte, expri= 


fequent moindreque luy, comment eft.ce que Da- 
fon Seigneur,& par confequent plus grand 
rifiens par ce témoignage de l'E 


L luy? 
criure , que le Mellie n e- 

ri s'ileftoit Fils de Dauid fe- 
quoy il femblequ'il auoir deffein de 
t des Ambaffadeurs à S. lean , pour 
e, & fceuflent fort bien fa naiffance, 
s, que les pauures 


» que S, leumauoit au (E appellé en leur prefence, Agneau de Dieu 
monde tant de prodigieux miracles. Mais la ialoufe leur fermoic 
peur de les dire, 8e mefme les yeux de peur de lesvoir, Or depuis ce 
letroibéme, perfonne n'ofa plus l'interroger . pi 
ée aucune demande ; parce qu'ils auoientveu par vne longueexperience , dit S. f 
aus! . robe ra que de La confufion de leurs demandes 


» ny luy faire en plaine 
ryf. où que fesréponfes 


de Septembre. 


La 1. Epitre eff tirée du “Prophete Amos. Chap. 9. 


SOMMAIRE. 


Le Prophete ayant predit au commencement de ce Chapitre, que les Iuifs 


feroient eftlaues , & perdroient leurs biens en pa 
La fin il leur promet d'eft 
aprés anoir effé fanthifiez par le Meffie. 
L E Seigneur Dieu dit ces paroles: 
À, Voicy des iours , où le Laboureur 
fuiura celuy qui fait la recolte, & le 
vandangeur celuy qui feme *. La dou- 


ceur decoulera des montagnes , & les 
collines feront cultiuées. Ie retireray 


nition de leurs pechez , à 


re reflablis en leur liberté © dans leurs biens, 


REMARQUES. 


1. C'eftädire, felon S Hier, ex- 
ant ce paflige à la lettre, il 
. telle re de blé & 4 
vin ,que la moiflon durera iufques 
au temps du labourage , & la van- 
dange iufques à la faifon des fe- 
eilies, Re ne peut eftre appli- 
uéaux Juifs retournans de Baby- 


comme pretendent les Rabins 
Zz ij 
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& Theodoret ; Le _ le Pro- 
phete Aggée ,qui en eftoit témoin 
oculaire, affsure qu'alors les luifs 
fe trouuerent dans vne extreme in- 
digence & dans vne grande neceili- 
té de routes chofes, 


1. Au moins faut-il auoter que 
ces paroles ne peuuent leur eftre ap- 
pliquées, puifque nous voyons que 
Tire Empereur Romain les atirez 
& comme arrachez par force du 

ys de leur naiflance, d'où ils (ont 
ais r toute la terre, &t feront 
en cer eltac iufques à La fin du mon- 
de , ou iufques à la venuë de l'An- 
tecrit ,qui eft le faux Mellie qu'ils 


aucendent , felon la Prophetie de Daniel, Chap. 9. C'eft 


LES EPITRES, 

mon peuple de la feruitude , & les vil- 
les defertes feront reftablies & peuplées 
d'habitans. Ces habitans planteroné des 
vignes, dont ils boiront le vin; & ils fe- 
ront des iardins, dont ils mangeront les 
fruits. Le les établiray f puiffamment en 
leur pays, que‘iamais ils ne feront tirez 
de la terre que ie leur ay donnée *: dit 
le Scigneur Tout-puiffant. 


uoy les Saints Peres difent , Que cette abondance - 


heureufe de blé 8e de vin, ou cette grande recolte de moiflon & de vandange, Ggniñe vn prodigieux nombre d'a- 
mes, qui feront à conuertir & à cultiuer dans l'Eglife , aprés la vemuë du vray Mellie sen telle forie que les Pa- 
fleurs &c les Ouuriers Euangeliques, fignifiez par les Laboureurs & les Vignerons , trouueront à peine le loiGr de 
prendre vn peu de repos. C'eft ce que l'on dit du grand ApoltreS. Paul , de S, Bernard,de S. Vincent Ferrier,de 
S.B:rnardin,de S. A ntoine de Pade,de S.François Xauier , & de nombre d'autres Predicateurs A poftoliques qui 


ontefté comme accablez des trauaux foufferis, pour le feruice de Dieu & pour le Salut des Ames, 


La 2. Epitre ef} tirée du 2. Fr d'Efdras. Chap. 8. 


SOMMAIRE. 


Lepremier iour du 7. mois nommé T'ifri parmy les Hebreux, & Septembre 
parmy les Chreffiens , tout le peuple effant affemblé dans Ierufalem, Efdras 
fit leilure, € donna l'interpretation de la Loy de Dieu, auec une grande 
ioye Un merucilleux reffentiment de tour le peuple. 


REMARQVES. 


r, Par ce Liure les luifs enten- 
doient le Pentateuque , ou les cinq 
Liures de Moyfe, mais particuliere- 
ment le Deuteronome, ou la fecon- 
de publication de la Loy. Surquoy 
il faut remarquer qu'ils ne le prient 
pas de faire ce Liure de nouueau, 
ou de le mettre nouuellement en 
lumiere, mais feulement qu'il l'ap- 
porte de dedans le Trefor du Tem - 
ple. Car tous les Livres dé la Loy 
n'eftoient pas peris, comme quel- 

ues-vos ont voulu croire, ny con- 

wmez des ruines du Temple ou de 
la villede lerufalem , en telle for- 
re qu'il fur befoin de les refaire de 
nouueau ; mais Efdras n'a fait que 
les corriger , ou que les remettre en 
meilleur ordre , ou que les décrire 
en d'autres plus beaux caraéteres. 

2. Le Texte H-breu porte qu'il 
donna de l'enreadement au peuple, 
pour luy faire entendre ce qu'il li- 
foi. Cor ce quieftoir écrit en lan- 
gue Hebraïque , illelifoit en lan- 


T O vr le peuple eftant affemblé 
d'vn commun confentement dans 
la place qui eft deuant la porte des eaux, 
pria le Docteur Efdras d'apporter le Li- 
ure de la Loy de Moyfe que Dieu auoit 
donnée aux Ifraëlites ‘, C’eft pourquoy 
le premier iour du feptiéme mois, Efdras 
apporta le Liure de la Loy, en prefence 
d'vne aflemblce d'hommes & de fem- 
mes, & de tous ceux qui eftoient capa- 
bles d'inftruétion *. Puis il leut à haute 
voix dans le Liure , au milieu de cette 
place , qui eftoit deuant la porte des 
Eaux, depuis le matin iufqu’à midy, en 
prefence des hommes & des femmes, & 


gue vulgaire qui eftoit la langue Syriaque : parce que les Luifs depuis leur rerour de Babylone , ne parlerent plus 
ea Hebreu, maisen Syriac,qui eftoit vne langue mélée,ou vn mélange de langue Hebraïque & Caldsique : mais 
la pure Hebraïque ne fe trouva plus en yfage que dans l'Ecricure Sainte, & dans l'Office Diuin, Ain afin de fairé 
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autres pcrfonnes capables d'entendre :. 
Alors tout le peuplé rendant fort at- 
centif aux paroles de cette leéture, Efdras 
eftoit monté fur vn marchepied de bois, 
qu'il auoit fait pour parler au peuple, & 
les Leuites fe tenoientprés de fa perfon- 
ne. Ayant donc ouuert le Liure en pre- 
fence de cout le peuple, Efdras benit le 
Scigneur qui eft le Grand Dieu ; & tout 
le peupleleuant les mains répondit trois 
fois, Ainf foit. Puis ils adorerent Dieu, 
s’enclinans en terre. Or les Leuites im- 
pofoient filence au peuple, pour ouyr la 
Loy , & chacun gardant fon ordre, ils 
leurent fi diftinétement en ce Liure la 
Loy de Dieu, que tout le peuple lespou- 
uoit entendre. Alors Nchemias dit auec 
le Preftre & Doëteur Efdras, & les Leui- 
tes , qui donnoient l'interpretation au 
peuple : Voicy vn iour qui eft dedié au 
Scigneur Noftre Dieu, ne vous affigez 
pas, & ne pleurez point *. Puis il leur 
dit ; Allez, mangez les meilleures vian- 
des , & beuuez à vin doux ‘; & enfai- 
tes part à ceux qui n’en ontpointprepa- 
ré pour eux en particulier ; dautantque 
ce iour ef lc faint iour du Seigneur. Ne 
foyez point triftes, parceque je ioye du 
Scigneur efttoutenoftre force. 


comme eftant plus douces & plus innocentes, Car pour ceteffet on celebre auec plus de pom 
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entendre le Liuse de La Loy au peu- 
e sil fut à propos de luy en faire 
cdture en langue vulgaire, qui 
eftoit , comme j'ay dit , La Syria- 


que. 

3. Cesparoles fignifient qu'rne 
ledure claire & diftinéte, contri- 
buë beaucoup fans doure à la faire 
entendreen quelque maniere, m ais 

u'elle n'eff pas fufflante pour la 
Dire entendre par£iitement , fans 
vne lumiere Ccleite, ou vneexpli- 
cation particuliere, à. sx fut donnée 
par lesLeuites,& mefme par le Do- 
&z:ur Efdras, lors qu'il monta fur 
la tribune , ou fur le pulpitre , que 
l'Hebreu appelle vne cour de bois, 
parce qu'elleeftoit à peu prés com- 
me les Chaires des Predicateurs qui 
font eleuez , afin de pouuoir parler 
en public, au deflus de leur Audi- 
toire, 

4: Ils auoient fuiet d'etre triftes, 
& mefme de verfer des larmes dans 
la fouvenance re tous les mal- 
heurs qu'ils enduroient depuis fi 
loug-temps, auoient autrefois efté 
predirs à leurs Peres , felon le té- 
moignage de ceuieleéture , s'ils ve- 
noient à méprifer ou à violer la 
Loy de Dieu, Mais les Leuites re- 
priment ces larmes, comme eftant 
verfées dans vn lieu & dans vn 
temps qui n'eftoient pas propres ; 
parce qu'alors il falloit ouyr la le- 
ture de la mefme Loy , & celebrer 
auec ioye & allegrefle vn grand 
iour de Fefte,en memoire des bien- 
faits receus de la'liberale main de 
Dieu. Puis ilaiouteque cetre ioye 
rend les Fidelles bien plus coura- 
geux & plus refolus à girder la Loy 
Diuine , pour meriter toufours 
des faveurs & des benediétions 
nouuelles, 


$. ILexhortedonc icy le peuple 

à certe ioye fpirituelle & fainre , 8 
mefme à la corporelle & fenfible : 
qui donne, felon Efthius, vn grand 
ds à l'autre , pourueu qu'elle: 
oit moderée : fur tout ilexhorte 
à celles de la veuë & de l'ouye, 
& plusde cere- 


monieles grands iours de Felte, on met dé plus beaux ornemens aux Eglifes ,on iouË mieux des orgues, & des 
autres infkrumens de Mufque,fin de faire sad laioye Pre les fens corporels iufques au cœur. Ain 


vncioye ayant du rapport à l'autre , il exhorte encore le peuple 


faire vn peu meilleure Chereque les autres 


iours ; ce que les Fidelles pratiquent auili quelquefois loiiablement , pourueu qu'ils fe gardent toufiours des ex- 
cez,&t ne fortent iamais des limices de La Temperance , ou, felon l’Apoftre , de la ioye & de la modeftie, 

6. Par où l'on voit que les Fidelles doivent tellement fe refiouyr 8€ fe bien traiter les iours de Felte , qu'ils ne 
mettent pas en oubly les pauures ; dauantage on voir encore par là , que la Temperance differe du icüne,& la fo- 
brizté de l'abftinence. Car chacun eft obligé d'eftre toufours temperant & fobre, mais perfonne n'eft renu ny 
obligé de ieüner touliours ; puisqu'il eft clair & manifefte que tout homme de fain iugement ne dira iamaise 
auec quelques heretiques qui faifoient les reformez felon leur couftume, & vouloient r: les Fidelles àva 


ieüne perperuel,que ce foit ieüner de faire meilleure chere qu'à l'ordinaire les iours fo 


; comme le. Ef- 


pritexhorte, par la bouche du Doéteur Efdras , aintement le pcupleen ce Chapitre, 
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L'Euangile eff pris de S. MarogC hap. 9. 
S OMMAIRE. | 
Noftre Segneur delinre du malin efprit vn jeune homme polfedé , lunatique, 
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G mefme tombant du haut mal, qui n'anoit pà effre query 
ny delinré par fes Difeiples. 


REMARQYES.. 


1. Quoy que noftre Diuin Mai- 
tre,& noltre Celefte Medecin n'eût 
interrogé ce pauure homme, 
ox du me #4 À les Seribes &c 
les Pharifiens qui difpuroient auec 
fes Difciples, leur demandant quel- 
le eftoit la caufe de leur difpute ; 
ner ny R le Pere répond pour 
rous fort à , comme celuy 
ui avoit pt occafion.à cette 
ifpute. Car ayant prefenté fon 
Fils aux Difciples pour ledeliurer, 
& les Difciples ne l'ayant peu faire, 
ilarriua qu'à la veuë de cette im- 
puiifance, les Scribes & les Phari- 
liens leurs ennemis, commencerent 
à difputer aueceux, Surquoy NS. 
intervenant, &t deliurant ce pofledé, 
la difpute finit à lagloiredu mef- 
me Seigneur, par cette miraculeufe 
dcliurance, 

1. Or l'Euangelifte remarque, 
que ce maladecttoit lunatique, &c 
rrauailléjdu mal caduc , qui , fe 
lon les diuers changemens de Lune, 
tourmente diverfement l'homme 
qui en eft arteint : parce qu'à la 
croiflance de la Lune, qui domine 
fur les humeurs du cerueau , elles 
vont croiffant , & décrorffant auili 
À mefure qu'elle décroit : Toutefois 
il femible que S. Luc affeure, que 
cette maladie n'eftoit point vne de- 
faillance naturelle, mais vn cruel 
effet de la r:ge & de la malice du 
demon , qui avoit ifion de 
Dieu de tourmenter l'enfant de la 
forte. 

+ 3. Noftre Seigneur impute cette 


N certain hommefe leuant du mi- 

lieu de la troupe, dic à Iesvs ‘: 
Maitre , ie vous ayamené mon Fils pof- 
fedé d’vn efprit muet, qui le met en cel 
eftat par tout où il le faific, qu’il écu- 
me par la bouche , grince les dents , & 
deuient fec *. l'ayprié vos Difciples de 
le chafler, & ils ne l'ontpü faire. Alors 
Iesvs prenant la parole , dit : O Na- 
tion infidelle , iufques à quand feray-ie 
parmy vous? iufques à quand vous fup- 
porteray-ie > Amenez-moy cet enfanti 
Ils l’amencrent, & dés lors que l'enfant 
apperceutIiesvs, ce malheureux efprit 
le troubla, & le iettant contre terre, le 
faifoit rouler de tous coftez , & écumer 
par la bouche. I Es v s alors demanda 
au Perc; Combien y a-t'il que ce mal luy 
cft arriué ? A quoy il fit réponfe ; C’eft 
dés fon enfance, & fouuent il l’a preci- 
pité dans le feu , & dans l’eau , afin de 
le perdre ; mais fi vous en auez le pou- 
uoir, fecourez-nous, ayant pitié de no- 


impuil!ance,ou ce defaut de gucrilon, à l'incredulité ou au peu de Foy, foit de fes Difciples, foit du Pere de l'En- 
fanr, foir plutoftdes Scribes & des autres Iwifs qui eftoient prefens, Car pour le Pere, s’eftant defié de la puiffan- 
ce des Difciples, il commençaauili à douter de celle du Maitre : &c de là vince qu'il luy dit ; Si vous pouuez , fe- 
courez-nous ! Mais pour les Scribes qui n'auoient iamais voulu croireen luy , ils s'obftinerent dauanrage en 
Jeur incredulité, & eftoient delia rauis du mauuais fuccez de la guerifon qui auoit f mal reuffi à fes Difciples. 
Ainf cetres bon Seigneur , qui eftoit le plus doux &c le plus aimable de tous les hommes, reprenant les vns &c les 
auires, non par indignation ny par colere , mais par vn faint zele &c va grand defir du probt de fes Auditeurs, 
s'écrie comme vn Maitre contre fes Difciples , où comme vn Medecin contre fes malades : Quoy ! Seray-ie en- 
core long-tempsauec vous , & perdray-iecoufours mapeine à vous inftruire & à vous craitter , fans que vous 
profitiez de mes falutaires infteuétions , ny de mes fouuerains remedes? Car nonobftant tous les riracles que 
S'ay faits en voftre faueur , & routes les faueurs que ic vous ay faires, ie vous trouue roufiours auili rebelles &c 
auf incredules qu'auparauant ! Mais comme chacun atrendoit auec impatience l'iffuë de l'affaire , il ft appro- 
cher le malade , & malgré la refiftance opiniatre du demon , qu'il contraignit de fortis du corps par l'authorité 
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ftre mifere 4: Ie svs répartit, Si vous 

_croyez, rien n’eft impoñhble à-celuy qui, 
croit ! En mefme temps le Pere luy dit 
la larme à l'œil; Le croy, Scigneur, mais 
aydez mon peu de Foy : Oriksvs 
voyant que le peuple s’afflembloit , me- 
naça cet cfprit immonde , & luy dit; 
Eférie fourd & muet , ie te commande 
de forcir dehors , & de ny rentrer ia- 
mais! Alors cet efprit hurlant & le cour- 
mentant fort , fortit de l'enfant , & le 
laiff comme mort, fi bien que plufieurs 
difoient, Ileft mort: Maisles vs leprit 
par la main, & le releua; puis eftant re- 
tiré , fes Difciples luy demanderent fe- 
crettement ; Pourquoy n’auons-nous pü 
chaffer ce demon? Il leur répondit; Cet- 
te forte de demon n’eft chaflé que par l’o- 
raifon & le ieüne *. 
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de fa parole, il le guerit à la veuë 
de rous , Quoy que ce 
malheureux efpric l'eut laiil r 
mort, tant {a lortie aupit efté fu- 
rieufe,&c failoit (ufCrmment voir, 
auec quel dépit & quelle rage il 
fort des ames qu'il pollede. 

4. C'eft dire, que cet homme 
ayaat dit à Noffre Seigneur ; Si 
vous pouue£ nous fecourir , fecou- 
rez nous : Noftre Seigneur luy ré- 
pond en la mefme forme : Si 
vous pouuez croire, toutes chofes 
font poffbles à celuy qui croit. 
Comme s'ildifoir, Iln'yarien de 
f grand , de fi releué , ny de fi dif- 
ficile au monde,qu'yne Foy vie &c 
vne genereufe confiance ne foic 
auffi capable d'obtenir de Dieu: 
Croyez feulement , dit-il, & vous 
verrez que je n'auray ricade peni- 
ble à faire, ny vous d'impoflible à 
obtenir : Non que Issvs-CHR1sT 
ne puifle faire des chofes miracu- 
leufes, 6 ;'nomme ne croit , ou que 
lesefais de (a Puiffance foient dé- 
pendans de la Foy de l'homme; 
mais c'eft qu'il vouloit garder cette 
Loy commune & ordinaire en la 

rodution de fes miracles, de ne 
es produire qu'en faueur de ceux 
qui croiroiént , & par le merite de 
leur Foy, Afnd'apprendre à fon 
Eglile , dit Efthius , que les faueurs 


qui concernent le falut, comme font la Grace de Dieu , laremiflion des pechez, & la jouy Fauce de la Beatitude, 
ae font point données (ans La Foy, qui eft La fource & La racine de toutes les autres faveurs de Dieu, 
$. Voila vn merucilleux progrez de la Foy ,en celuy qui vient de douter, fi lesvs-CmrisT a lepou- 


voir de fon Fils. Car àprefent il l'inu 
l'infidelité,& dont la guer 
ftement comme s'il difoir, Fortifiez ma 


comme Medecin de fon Ame, dont il croit qu'il peur guerir 
ifon n'appartient à Dieu. Lors qu'il dit donc, Secourez mon incredulité , c'eft iu- 
Foibleffe,perfcétionnez ma creance, nettoyez mes crimes ; C'eft à diré, 


Fairesqu'au lieu d'eftre foible ie deujenne fort , au lieu d'eftre infdelle ie fois delle , & au lieu d'eftre criminel 
fe deuienneiufte. Aiofi ce Medecin Celeftea voulu guerir fpiricuellement le Pere, auant qu'il pri corporel- 


Jlemenx le Fils; daurant qu'il vouloir deliurer le Fils par le merite de la Foy du Pere, en telle 


orte que tout le 


mande pût reconnoitre que le merite de la Foy du Pere eftoic vneffet de la Grace, & vn prefent du mefme Set. 


£. Orles Difciples demandans aprés à leur Maitre, pourquoy ils n'auoient pû chaffer ce demon , eux qui ea 


atoient chaffé 


tant d'autres à 1] leur fit réponfe Qu'il fe trouuoit decertains dermons plus furieux &c plus opinia- 


tresqueles autres ; & que ceux qui font derelle narure , ne peuvent , felon la voye ordinaire ,eltre vaincus que 


par le ieûne, ny chaffez qüe par l'oraifon. Les Saints Peres enapportent 
nance morale, quand ils difent que le ieüne afuiectit Lachair à l'efprit , & 


e raifon. 


qu raifon, ou conue- 
que l'oraifonéleue l'efprit à Dieu ; 


&c qu'ainfi l'homme devenant SE aoû mäniere égal aux Anges, il deyient aifément Maitre de la chair & du 


demon. lointque ces vertus ont 
la continence & la viétoire contre les demons. 


= #e 


pouuoir d'obtenir de Dieu par leur merice diserfes graces , particulierement 
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Le Vendredy des quatre Temps de Septembre. 
L'Epitre eff tirée du Prophete Ofée. Chap. 14. | 


SOMMAIRE. 


Le Prophete exhorte tout le monde à la Penitence | € promet aux Penitens 
toute forte de graces : de bencdiétions Celeftes, par les merites de Noffre 
Seigneur. Puis il décrit leur bon-heur , fous la figure de diners beaux 


ps . 


REMARQVES. 


1. C'eft àdire, Portez en votre 
cœur & dans voftre bouche des pa- 
roles d'humilité, de rer, de con- 
feTion, de priere, 8 de loiiange Di- 
uine, dont vous ferez vn prefent à 
Dieu ,afin d'appaifer [a luftice ai- 
grie & irritée contre vous, d'atti- 
rer fur vous La douceur de [a Mife- 
ricorde. Pour cer effet, dires-luy ; 
Nous fommes marris d'auoir pe- 
ché,& en auons vn déplailir, 
Pardonnez-nous , Ô Seigneur , & 
nous deliurez de nos ennemis, ayez 
agreable noftre prefent , & le rece- 
uez en vos mains diuines , nous 
donnant la iuftice interieure qui 
vient de la Charité & de la Grace, 
auec La benediétion exterieure qui 
produit la profperité & la paix, & 
toute forte de biens dont vous faites 
part ordinairement aux Fidelles. 

2. Le Texte Hebreu porte, Nous 
vous offrirons des veaux gras en fa- 
crifice ; ou felon l'Apoftre aprés les 
Septante; Nous vous offrirons les 
feuits de nos levres; & felon Saint 
Hier, Nous nous oblig-ons & fai- 
fons vœu de vous offrir en facrifice 
les premieres portées de noftre bé- 
tail ; ou felon le mefme , Nous 
vous offrirons de cœur autant que 
de bouche les aétions de grace & de 
Joïüange , . vous meritez pour 
vos rares & incomparables bien- 
faits. Mais S. Ambroife moralife 
fur ce point , difanr, Que nous fai- 


E Seigneur Dieu dir ces paro- 

les : Ifraël reuiens au Seigneur ton 
Dieu, parce que tu es tombé en ton 
peché ordinaire. Portez auec vous des 
paroles *, & vous conuertiflant au Sci- 
gneur, dites-luy : Oftez cout le mal , & 
prenez le bien, & nous offrirons les fa- 
crifices de nos levres *. Nous ne met- 
trons plus noftre efperance au fecours 
des Aflyriens. Nous ne monterons plus 
fur les cheuaux , & n'adorerons plus 
pour Dieux les Ouurages de nos mains, 
puifque vous aurez pitié de l’orphelin 
qui efpere en vous ?, Ie gueriray leurs 
playes & les aimeray gratuitement, par- 
ce que ma colere eft maintenant appai- 
fée contre eux. Ie feruiray de roféc à If- 
raël, qui germera comme le lys,& pouf- 
fera fes racines non moins que les ar- 
bres du Liban +; fes branches iront 
croiffant , fa beauté fera femblable à 


fons mourir en nous le vieil homme auec toutes fes pallions & fes conuoitifes déreglées, par le glaiue de la peni- 
vence , afin d'en faire vne hoftic agreable à Dieu. 
3. Comme s'il difoit , felon $ Cyrille, Nous n'agrons plus recours à l'armée des Afyriens , ny à la Caualerie 


de l'Egypte, & beaucoup moins aux idoles, pour eftre fauuez ; mais feulement à vous & à voftre proteétion di- 
uine , 6 Seigneur noîftre Dieu , comme vos enfans & vos feruiteurs ! Ayez donc pitié de voftre peuple ,qui eft 
comme va pupille ou vn orphelin ;abandonné de tout le monde ; mais non pas de vous qui en auezloin , & en 
ayant foinluy donnez fuier de mettre toute fa confiance en vous ! 

+ Alors Dieu répond aux vrais Penirens , qu'il gueriraleurs playes, & metrra de bons a ls fur leurs 
blefleures. Ce qu'il hit d'abord en figure par Cyrus Roy de Perfe, qui les deliura de la capriuiré de Babylone ; 
mais en effet il les deliure par 185w5-CHRIST qui a commencéen ce monde à les deliurer de la captiuité 


celle 
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celle de l’eliue , & fon odeur fe répan- 
dra comme celle du Liban. Ceux qui 
feront aflis à fon ombre , fe conuerti- 
ront : ils fe nourriront de froment, ils 
germeront comme la vigne , & leur 
fouuenir fera doux comme le vin du Li- 
ban ‘. Qu’aura deformais Ephraïm à dé- 
meler auec les idoles ? Ic l'exauceray, & 
veilleray fur luy , comme fur vn fapin 
verdoyant. Tout le fruit qui fe trouue 
en toy, vient de moy. Qui eft fage, & 
il entendra ces vericez? Quia de l'efprit, 
& il fçaura bien mes paroles ? Car les 
voyes du Seigneur font droites, & les iu- 
ftes fe laiflent conduire par elles , mais 
clles feront fouuent tomber les pe-, 
cheurs. 
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du diable , & acheuera leur deii- 
urance en fon f:cond auenameur. 
Puis il aiouce qu'il les aimera li- 
bremenc, gratuitement , & fans que 
de leur coité ilsen foient dignes, 
mais par la pure inclination de [a 
Boaté ; ou , felon l'Hebreu , d'vn 
cœur liberal & magnihque.ll iou- 
te encore qu'aux vrais Ifraëlites, 
ri fonc les Fidelles, il fera vne r0- 
Ce de grace & de doëtrine qui les 
Fertilifera , & les fera Heurir en 
beauté ,en blancheur , & en bonne 
odeur comme le lys ; dont la racine 
eftant profonde comme celle des 
Cedres du Mont Liban, produira 
desbranches au(li hautes & des ra- 
meaux allans iufqu'au Ciel, 1laiou- 
te en fin qu'ils feront toufours 
verdoyans en bons delirs,& fruéti- 
fians en bonnes œuures , comme 
l'oliuier l'eften bons Fruits qui luy 
font vne agreable & riche Couron- 
ne: & que l'odeur de leurs vertus 
fera comme celle du Mont- Liban, 
quiet tout couvert de cedres , de 
pins, & d'autres arbres de bonne 
odeur. 

s- Eftant donc ainfi cenuertis & 
d=liurez, ils feront en paix & en af- 
feurance ous la protcétion de l'E- 


life, qui eft le vray pays des Fidelles , où ils trouueront en abondance 7 fe nourrir fpirituellement, foir de 
À parole de Dieu, foit des Sacremens,& fur rour de la tres-fainte Euchariitie , dont le bun viage rendra leur me- 
moiretres-douceau monde,& pareille au vin qui elt recueilly fur le Mont-Libin,où il croit encore auiourd'huy, 
commeafleurent de tres-bons Autheurs ,tres dclicieux &ctres-noble, Puisdonc, à 1fraël ,que perfonne nete 
peut faire tous ces biens que esse À pourquoy as-tu recours aux idoles,qui ne font que vanité & tromperie? C'eft 
moy qui écoute & qui exauce lesprieres , & qui conduis ceux qui m'inuoquent , au port de falut , les éleuanc 
droit au Ciel comme des fapins qui font les plus droits & les plus hauts de tous les arbres, Mis felon la phrafe 
Caldaïque, les Fidelles ne font pas feulement droits & éleuez comme des fapins, ils font encore chargez de bons 
fruits, comme l'oliuier & la vigne, Enfia il conclut par cette demande generale ; Où eft l'homme lg: parmy 
vous , à luifs, qui fera capable d'enrendre ces grandes promefles & ces auantageufes faueurs qui vous Leront fai- 
tes parje Meilie ? Helas ! qu'il y en aura peu parmy vous qui les entendent , qui les reçoiuent , & qui en failent 
leur profit ? Ertoutefois ce font les yoyces droitesqui vous doiuent conduire au Ciel , mais qui ne feront fuiuies 
que des Eleus , & des veritables Fidelles, Car les preuaricateurs & les infidelles, qui ne foncautres que les re- 
prouuez , prendront de là fuier de feandale & de ialoulie , d'opiniatreté & d'impsmtence , de ruine & de damna- 
tion , dont Dieu punira iuftement & eternellement leur malice, ; 


L'Enangile eff le mefme , que le Tendy d'aprés le Dimanche de la 
Paffon , dont nous auons defia parlé & donné l'explication 
en la page 181. 
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Le Samedy des 4. Temps de Septembre. 
La 1. Epitre eff tirée du Lenitique. Chap. 13. 


Moyfe 


REMARQUES. 


1, Cette Fefte efloit , parmy les 
Hecbreux , l'vne des trois plus cele- 
bres de toute l'année, & venoit , fe- 
on Philon & lofephe, de ce que 
Moyfe defcendant du Mont Sinaï, 
aucc les fecondes Tables de la Loy , 
epperss l'heureufe & igreable nou- 
uelleaux Hebreux , de la remiilion 
de leur peché d'idolatrie , que Dieu 
leur auoit pardonné, Or en me- 
imoire de cette faueur divine, on in- 
ftitua pour chaque année vne re- 
million, ou vne expiation publi- 
que,de tous les pechez commis par 
le peuple, & non encore expiez par 
aucune autre Ceremonie ,Cctie an- 
née-là. Enfin on faifoit encore 
l'expiation du San@tuaire , & mef- 
me du lieu le plus faint , où efloit le 
Tabernacle , comme ayant cfté in- 
feêté par les pechez du peuple & des 
Preftres, Maisauant routes choles 
le Grand Preître fe deuoit luy-mel- 
meexpier, offrant vn veau en facri- 
fice pour fon peché , 8 vn mouton 
en holncaufte, Or dautant qu'il re- 
prefentoic alors le perfonnage de 
Pecheur, & failoit vn aéte de pe- 
nitence & d'humiliation deuant 
Dieu ; de là vient que pour le ref- 

eét de La Maicité diuine,feante fur 

e Tabernacle, comme fur fon T 1à- 
ac, il n'eftoit point couuert des ha- 
bits ny des ornemens Pontificaux , 
mais feulemant de ceux definlin, 
qui cftoient propres aux pre 
Preftres. Ainli l'expiation fe Eai- 
foit , comme par forme d'indul- 
gence, tant en vertu des vidlimes 
immolées, que par le merite de la 

riere du Grand Preftre, qui arro- 


SOMMAIRE. 


parle de la Fefte des Expiations du Sabath , que Dieu auoit 


ordonnée anciennement aux Hebreux. 


LL. Seigneur parlant à Moyfe , luy 
dit : Le dixiéme iour du eine 
mois fera le iour folennel des Expia- 
tions, que vous nommerez le faint iour ”. 
Vous y afigerez vos ames , & offrirez 
vos facrifices au Seigneur. Vous ne fe- 
‘rez point d’aétion feruile durant cette 
fainte Journée , parce que c’eft vn iour 
de propitiation , afin que le Seigneur vo- 
ftre Dieu vous foit fauorable comme 
à fon peuple. Quiconque ne s'affligera 
point en ce faint Iour , fera extermine 
de fon peuple, & i’effaceray aufli de fon 
peuple celuy qui fera aucune telle œu- 
ure en ce iour. Vous n’en ferez doncau- 
cune en ce mefme iour. Vous obferue- 
rez toufiours cela, comme vne Loy,par- 
my toutes vos lignces , & dans tous les 
lieux de voftre demeure. C'eft le Sa- 
bath ?, le iour du repos, & le neufiéme 
iour du mois vous afHigerez vos ames, & 
celebrerez vos Feftes, depuis vn Vefpre 
iufqu'à l’autre Vefpre , di le Scigneur 
Tout-puiffant. 


oit fept fois du fang des mefmes viétimes tous les afliftans qui auoient, felon $. Hier.afAigé leurs ames , ou qui 
s'eftoient mortifiez par la rigueur d'vn ieûne public , durant tour le iour , depuis le matin iufqu'au foir ; où le 
Doëtsur Efthius remarque, contre les heretiques de noftre temps ,qu'il s'enfuir de là que le icünceltwnaéte de 
Religion ou de culte diuin : Et S. Hier.aioute, pres deuoient s'abfkenir le mefme 1our , non feulement de 
toute forte de nourriture & de breuuige , mais auili de l'yfge des bains, des parfums , des onétions ,& de leurs 
propres femmes. 
2. Lemefme Elthius remarqueencore fort bien, Que le iour du Sabarh ne fignifie pas le 7. iour de la femai- 
ne, mais fimplement leiour de repos, foir qu'il arriue au 7. foit en quelque autre iour de la feinaine. C'eft pour« 
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quoy lors que l'Ecriture parle des Feftes,où le peuple eftoit obligé de s'abftenir des œuures feruiles , elle nomme 
vous ces iours-là , des iours de Sabath, Or le iuur du Sibath sine an ,iour , ligaifietrois fortes de repos, 
Le 1. eft le repos de Dieu, qui aprés le trauail des tix iours de la Creation du monde , fe repolale 7. Lez. et le 
repos des hommes,qui doiuent garder le 7. iour de la femaine , & s'abftenir des œuures feruiles , vd ils ont vac- 
qué les Gxautres , pour s'employer su culte Divin, Le 3. eft le repos des luftes & des Bienheurcux, qui aprés les 
M x âges de certe vie, comme aprésles fix iours de la femaine , fe repoferont, comme dit l'Apoftre aux Hébreux, 
Chap. 4. eternellement dans le Ciel. Pour nous apprendre qu'il faut trauailler & feruir Dieu durant ceue vie 
qui eft G courte , afin de trouuer le repos en l'autre qui eft d'esernelle durée, 


La 2. Epitre ef} tirée du mefme C bapitre. 
SOMMAIRE. 


Moyfe parle de la Fefte des T'abernacles, des pauillons , on des tentes, 
Autrement dite La Scenopegie. 


L E Seigneur Dieu parlant à Moyfe, 
luy dic: Aprés le quinziéme iour du 
feptiéme mois , lors que vous aurez re- 
cucilly les fruics de la cerre , vous cele- 
brerez les Feftes du Seigneur , fept iours 
durant ‘. Lepremier & lehuitiémefont 
le Sabach , c’eft à dire le iour de repos; 
& le premier , vous prendrez des fruits 
du plus bel arbre *, auec des branches 
de palmier, des rameaux de l'arbre aux 
fueilles épaifles , & des faulx d'auprés du 
torrent , afin de vous réiouyr en la pre- 
fence du Seigneur voftre Dicu; & vous 
ferez cette ceremonie-là , pendant fept 
iours , chaque année. Ce fera vne Loy 
cternelle pour toute voftre pofterite. 
Vous celebrerez ces Feftes le feptiéme 
mois, & logerez fous des pauillons pen- 
dant feptiours ?. Quiconque eft Ifraë- 
lite, demeurera fous les rentes, afin que 
vos enfans fçachent que ‘ay fait loger 


REMARQUES. 


1. Cette Fefte commen çoMle 14. 
jour du 7. mois , qui efloit le mois 
de Septembre, & duroit fepr iours 
entiers, non que les Hcbreux de- 
meurailent fi long-remps fans faire 
aucune œuure feruile , mais c'eft à 
dire qu'ils les pafoient à faire des 
Bicrifices & des feftins horsde leurs 
maifons , fous des pauillons faits 
à la hafte, ou de peaux de beftes ,où 
de draps de toile, ou de branches 
d'arbres : & y demeuroient tout 
ce temps-là, en memoire des 40. 
ans , qu'ils auoient ainfi logé au de- 
ferr. Orces Tabernacles ou ces pa- 
uillons n'efloient point horsde la 
ville, mais feulement ils deuoient 
eftre hors des maifons & a l'air ,ou 
dans les irdins , ou aux portes des 
maifons,ou au milieu des ruës de la 
ville, ou en tel autre lieu qu'il leur 
plaifoit, Pour leur apprendre, & à 
nous en mefme temps, que nous 
n'auons icy bas aucune maifon af- 
fearée,ny aucune ville permanente, 
maisque nous fommes durant cette 
vieroufours pelerins en ce monde, 
& que noftre vraye & vnique Pa- 
trie c'eft le Ciel. 

2. Dieu commande encore aux 
Hébreux, que lepremier iour cha 
cun prenne & porte en main des 
fruits de l'vn des plus beaux arbres ; 
pirexemple , dit lofephe, de petits 
rameaux charger de citrons, parce 

ue les rameaux de cet arbre font 


tres-agreables & tres-beaux , comme eflant ordinairement charg:z defucilles vertes, de eursrouges, & de fruits 
jaunes comme l'or. Le bois mcfmeeftant trauaillé & mis en œuure eft f precieux, qu'au rapport de Pline , vne 
Table de citronnier à autrefois cfté preferée à vne d'or. Pour les rameaux des artresauxfucilles épaifles, le 
mefine lofephe dir que c'elluient des rameaux de meurte , & que les Hebreux ayant couftume de les porter aux 
grandes Fefles , alloïent daufant autour du Temple & du Tabernacle; 8e que l'oftaue où le dernier iour ils 
eftoient tenus de s'aflembler en grand nombre au mefme Temple, afin de rendre d'vn commun accord graces à 
Dieu, tant pour la conqueftc de la Terre Sainre, que pour La recolte des fruics de l'année, & mefme pour l'heu- 
reufe iluë des Ceremonies de la Fefte. Aprés quoy , S. Thomas dit que chacun fortant plain de ioye & d'aile- 
grefle de fon Tabernacle, fe retiroit en fa mailon. 

3. On demande pourquoy Dieu à infitué les Fefles en l'ancienne Loy , & non pas en laLoy N'ouuelle 7 
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vos peres fous des pauillons & des tentes, 
lors que ie les retiray de l'Egypte , moy 
qui fuis le Scigneur voftre Dieu. 


Yi 

Efthius répond , que c'eft à caufe 
qu'en l'ancienne Loy lesFeftes re- 
prefentoient certains myfteres des 
choies futures concernantes le Sa- 
Jur & la Redemption des hommes, 


dont les Palteurs mefmes du p:u- | 
le n'avoient qu'vne connoi!lance fombre & obfcure ; parceque comme dit l'Apoltre, 11s n'auoient que les f- 


is de nos Myfteres, & que La Loy n'eftoir que l'ombre de l'Euangile, & par fuiie il eftoit befoin de l'authorité 
de Dieu pour l'inftiturion de femblables Feftes. Au lieu que celles des Chreftiens ne nous reprefentent que la 
memoire des bien-fairs pallez,8e operez pour noftre falut, comme font la Natiuité , la Paflion , la Refurrection 
de N.S. la Million du S. Efprit , & autres femblables , qui eftant conneus à route l'Eglile , & nommement à fes 
Pafteurs , il leur a eftéfacile d'inftituer des iours de Fete, pour fe fouuenir & remercier Dieu de ces bien faits, 
fans qu'il fut beloin qu'il les inftituaft immediatement luy-mefme ; mais fur tout aprés que l'Eglife a receu le 
S. Efprit , qui luy apprend toute forte de verité & de vertu , pour le falut des Fidelles, & que N.$, luy a promis 
d’eftre auec elle iufques à la fin du monde, 


La 3. Epitre eff tirée du Prophere Michée. C bap. 7. 
SOMMAIRE. 


Le#Prophete predit aux Ifraëlites leur retour de la Captinité de Babylone, 
auec de grandes profperitez, en figure par Cyrw, mais en effet 
parlesvs-CHRIST. , 


REMARQ VES. 


1. Les Juifs eftant de retour en 
leurs pays , le trouu-ront tout defo- 
lé & tour defert , ou s'ils y trouuent 
des habitans , ce ne feront auec le 
tempsque des ennemis , qui pour 
Jeurs pechez les forceront de fe reti- 
rer dans les bois , & de viure parmy 
les beftes ; comme il arriua aux 
Machabées fous Antiochus, Mais 


ErcNEve noftre Dicu, donnez la 
pâture à voftre peuple auec votre 
houlette , c'eft le troupeau qui vous ap- 
partient , & loge à l’abry des fueillages, 
comme au temps pafle *. Les Nations 
cftrangeres le verront, & feront confu- 


Dieu les voyant ainli mal traittez, 
& denuez de routes chofes pour fon 
feruice, aura foin de fon troupeau 
comme vn bon Pafteur ,& de fon 
peuple comme vn bon Pere; non 
moins qu'il eut autrefois fous le 
Roy Dauid , fous le pacifique Salo- 
mon,& fous le miraculeux Moyfe, 
Saint Hier. dit qu'au fens allegori- 
que, ce paflige contient le Colla- 
que du Pere Bternel& de fon Fils 
N.S. qui luy recommande fon 
Eglife, & que le Pere luy promet 
qu'il en aura foin , qu'il la defendra 
contre tous fes ennemis ; & la rien - 
ra toufiours fous les ailes de fa 
protettion diuine, 

2. Comme s'il difoit, Les Na- 


fes auec route leur force *. Où eft le 
Dieu femblable à vous , qui oubliez les 
offenfes , & pañez deflus les pechez du 
refte de voftre peuple > Il ne fera plus 
fentir les effets de fa fureur, parce qu'il 
ne veut deformais que mifericorde , à la 
faueur de laquelle fe tournant vers nous, 
il aura pitic de noftre mifere 3, Il nous 
déchargera du poids de nos crimes , & 
ictrera tous nos pechez au fond de la 


tions infidslles , ennemies de la Synagogue & de l'Eglife, verront ces merueilles , & feront toutes eflonnées & 
-_ toutes confufes de ne pouuoir empefcher leur auancement, ny aucc toutes les rufes de la malice de leur efprit, ny 
_ auec rous les eRorts de la puidlance de leurs armes : bien plutoft elles feront par enuie aueugles de peur de voir, 
muettes de peur de dire , & fourdes de peur d'ouyr dire les profperitez de l'Eglife ,aprés celles de la Synagogur. 
De plusles mefmes Nations lécheront la pouiliere de la terre, comme des reptiles, & fe profterneront aux pieds 
des fidelles viétorieux ; ainf qu'ont fai lesennemis du peuple de Dieu aux Mach.bées,& les infidellesaux Apo- 
ftres & aux hommes A poftoliques, qui les ont vaincus auec la grace , & rammenez au fein de l'Eglife, aprés les 
avoir conuertis à IESVS-CHRIST. : 

3. Le Prophete rauy à la veuë de rant de vidoires, en louë Dieu,&e va s'écriant ; Qui vous eft égal, mon 
Dieu,& femblable en force, en fagelfe , en Maiefté , mais fur tout en Charité & en Mifericorde ? Vous qui par 
Les merites de voftre Fils, nous delivrez de nos crimes , cant felon la coulpe , que felon la peine, & pañlez deflus à 


ET LES EVANGILES. 373 
: : Lan à eu prés comme fi vous ne les 
mer. Vous tiendrez la parole donnée à FE feu les tifsayane fa 
lacob, & la promefle faire à Abraham, prmience dans la Capriuité de Bar 
> ? bylone, pour les pechez qu'ils 
, f , 
comme vous y eftes oblige mefme par auoient commis , Dieu les affeure 
x ; : par Le Prophete qu'il ne les punira 
ferment à nos Peres , dés les premiers pas dauantege ; maiseftant recheus 
k A . , - en de nouueaux crimes ,ils oncefté 
IOurS, dit le Seigneur noftre Dieu. de nouveau punis fous Antiochus 
Se fous Titus. Or la parfaite deliuranceeft à la fin referuée pour les Fidelles , felon la parole que Dieu a donnée 
aux Patriarches, leur promettant d'en auoir foin, & de les deliurer de leurs peines quand ils feroient penitence de 
leurs pechez , & fur 1our à la venuë du Meilie qui deuoit naiftre de leur race, & fauuer les hommes les rendant 
iultes par Là communication de fa Grace, bien-heureux eternellement par la peffeilion de fa Gloire. 
. + . 
La À. Epitre eff tirée du Prophete Zacharie. Chap.s8. 
SOMMAIRE. 


Le Prophete declare l'excez de l'amour de Dieu enuers [on peuple , © dit 


que le peuple faifant penitence, Dieu luy fera mifericorde , © changera [es 


iours de ieñne, en iours de ioye © d'allegreffe. 


A parole du Seigneur m'acftcadref. 

fée en ces cermes: Voicy ce quedit 
le Dicu des armées. Comme ray eu la 
penféce de vous punir, lors que vos Peres 
m'ont mis en colere ,enretirant ma Mi- 
fericorde ‘: de mefme ie n’ay maintenant 
point d'autre penfce, que defaire du bien 
à lamaifon de Inda & de Ierufalem *. Ne 
craignez point:voicy donc ce que vous 
deuez obferwer. Dices la verité, quand 
vous traittez aucc le prochain. Rendez 
de iuftes & d'équitables iugemens,quand 
vous iugez aux portes des villes ?. Gar- 
dez-vous bien de vouloir du mal en vous 
mcfmes à voftre prochain , & ayez aufli 
le pariure en haine. Car ray en horreur 
toutes ces chofcs, dit le Seigneur. Puis 
la parole du Scigneur m'a efte encore 
ainfi adreffée : Le Scigneur des armées 


REMARQUES. 


1. C'eft âdire,l'ay aimé les Juifs 
comme mesenfans, & leur Synago- 
gus comme mon Epoule, mais fe 
gouuernant en fugitiue & en adul- 
tere, qui m'abandonnoit honteufe- 
ment pour courir aprés les idoles, 
monamour s'eft changéen haine, 
& citant ialoux de mon hoaneur 
& de ma gloire , i'ay eflé contraint 
de la liurer à fes ennemis pour La 
punir. Surquoy les Doéteurs re- 
mc Kobe (ra acte Dieu dir qu'il 
a cu la penfée de la punir , il parle 
felon là maniere commune des 
hommes qui font fuietsau change- 
ment j parce en cft cerrainque 
Dieu n'a point de penfée nouuslle, 
puifque tout eft eternel en Dieu. 


2. Comme s'il difoir, Mais la 
voyant frire penitence, j'ay eu pitié 
d'elle, l'aimant du mefme amour 
dont ie l'aimois auparauant ; & la 
receuanten magrace, l'ay demeuré 
auec elle , & l'ay traittée comme 
mon Epoufe dans lerufalem, qui 
eft nommée ville de Verité, & fe- 
lon l'Hebreu , ville de fidelité , de 
ftabilité , & de conftance , qui ne 
courant plus aprés les idoles, me 
demeurera toul'ours fidelle com- 
me à fon Epoux & à fon Dieu, Car 
en cffer, aprés le retour de la Capri- 


uité de Babylone, la Synagogue ludique ne fur plus fuiette à l'idolatrie. Maiselleeftoir la figuredel'Eglife qui 
eft,comme dit S.Paul, la colomne & l'appuy de la verité : où, felon 1faye, La montagne du Dieu des ârmées , ou 
du Dieu fort , enuironné de legions d'Anges ; ou , felon Moyfe , la montagne Ssinte ; foit , comme dir $. Hier. 
parles ficaifices d'Ilaac,& de lEesvsCHaisr, foic parle Templeoù fe fsifoit fi dignement le Diuin fer- 
uice : foic par l'inftitution des Sacremens , les commencemens de l'Eglife , la defcenre du S. Efprit , & autres 
merucilles qui s'y font faites plus qu'en lieu du monde, 

3. C'eft à dire, Dans vos Palais & vos Tribunaux que vous dreffez aux principales portes de vos villes ,ayez 

Aaa 
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foin de faire de vrais iugemens , 
ur mettre lapaix entre les par- 
ties Sc rendre luftice à our lemon- 
de ; ou, felon la verlion des Sepran- 
te, 8e La paraphrafe Caldaïque , ayez 
foin de rendre vaiufte, lincere, 8c 
cifique lugement. 
. pa hs s'ildifoit,Iene veux 
plus que les ieünes , dont vous m'a- 
uez parlé, vous obligent;où Efthius 
remarque, contre les heretiques, que 
Dieu ne defend pas les iours de icd- 
ne,comme s'ils eftoient incapables 
del 
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parle en ces termes ; Le icüne du qua- 
triéme mois, & le ieune du cinquiéme, 
& le ieüne du feptiéme, &-leieüne du di- 
xiéme, feront obferuez en la maifon de 
Iuda en grande ioye, allegreffe & cere- 
monie #. Cependant aimez la verité & 
la paix, dit le Seigneur des armées. 


appaifer,ou de l'honnorer ,ou de fatisfaire à (a luftice g la peine deuë à nos pechez ; puis qu'il eft écricen 


$,Luc , qu'Anne la Propheteffe auoit feruy Dieu ; ou, felon le Grec, l'auoit honnoré par fes ieünes. Mais il 


corrige la fuperftirion des luifs qui croyoient a 


ifer Dieu par leurs ieûnes, lors mefme qu'ils le deshonno- 


roient par leurs crimes. C'eft pourquoy il leur donne auis debien viure, & ap lors leur ieünceftant agreable 
€ 


à Dieu, ilsen feront vniour de ioye , de folemniré & d 


s ieûnes qu'il defend , ne {ont 


Le pr loint que 
ceux que la Loy commande , mais ceux que le peuple gardoit librement aprés le [ac &c le pill:ge de la ville ,l'vna 


pour le ficge, l'autre pour la prife de la mefme ville, le troiféme pour l'embrafement du Temple,& le quatriéme 
pour le meurtre du Capitaine Godolias, Car la ville eftant remifeen fon premier luftre, tous ces ieünes eftoient 
fuperflus. Au refte les PapesS. Calixre & S. Leon difent, qu'à l'imitation de cette abitinence & de cette Pieté di 
ancienne, le icûne des 4. Tempsde l'annécaefté inflitué dans l'Eglile comme vne preparation tres-bonne & 
tres-agreable à Dieu, pour celebrer dignement & deuorement les Feftes fuiuantes. 


Las. Epitre eff tirée du Prophete Daniel , Chapitre 3. da defia «fe 
expliquée le Samedy des 4. Temps de l'Aduent , en la page 15. 
La 6. eff tirée de S. Paul aux Hebreux. Chapitre 9. 
_. SOMMAIRE. 


L'Apoltre montre par les pieces & les Ceremonies du Tabernacle de l'ancienne 


Loy, qu'elle n'a p# nous rendre iuftes ny nous fauuer, © par fuite qu'elle 
a effé abolie auec raifon par Noffre Seigneur, G chargée en vne maillen- 
re, on plus efficace pour cet effer. 


REMARQYVES. 


r. C'eft à dire, Dans l'ancien Te- 
flament la Synagogue des luifs a eu 
fes Loix, fes Ceremonies , & fes 
Couftumes, ou fesmanieres d'hon- 
norer Dieu, & deiuftifier au moins 
exterieurement les perfonnes ; elle 
a auf eu fon Temple & fon San- 
€tuaire, mais feculier , ou, felon le 
Grec,mondain, terreftre temporel, 
caduque, & figurarif : au lieu que 
dans le nouveau l'E glife des Chre- 
ftiens a toutes choles verirables 8 
folides , toutes fpirituelles 8e eter= 
nelles ,comme nous verrons main- 
tenant. le dis donc aprés l'Apo- 
ftre,que le premier Tabernacle , où 
la partie exterieure du Taberna- 
cle,appellée communement le San- 


étuaire , contenoit le chandelier à fept branches , dont chacune RES fa lumiere ; puis La Table d' 
auffi l'Autel des parfums ; & enfin les pains de propolition , ou les 


de douze, en 


les douze eu 


Es Freres: On a fait vn premier 

Tabernacle, où eftoienc les chan- 
deliers , vne table , auec les Pains de 
propofition, & onl’a nomme le Sanétuai- 
re ‘. Or apres le fecond voile, ilyauoit 
l'autre Tabernacle , appellé le Saint des 
Saints, ayant vn encenfoir d’or,& l'Ar- 
che d’Alliance , toute couuerte de 1a- 
mes d’or. 11 y auoit dedans vne vrne 
d'or plaine de Manne , aucc la baguet- 
te d'Aaron qui auoit fleury , & les Ta- 


, appellée 
pains fans leusin , mis fur l'Aurel au nombre 


ence de la Maiefté divine , & renouuellez routes les femaines , pour declarer publiquement que 
d'IGaël auec leurs familles , » 


ccongoifloient Dieu pour leur Percnourriflier , & que pour té- : 
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bles de la Loy*. Mais au deffus il yauoit 
deux Cherubins de gloire , qui cou- 
uroient le Propitiatoire auec leurs ailes; 
de toutes lefquelles chofes , il n’eft pas 
befoin à prefent de difcourir en particu- 
lier. Or eftant ainfi difpofces , les Pre- 
ftres entroient tous les iours en ce pre- 
micr Tabernacle , pour y faire les fon- 
“ions des facrifices ; mais pour l’autre, 
le feul Souuerain Pontife y entroit vne 
fois l’année , & toufours auec effufion 
de fang , qu’il offroic pour fes pechez & 
pour ceux du peuple. Par où le Saint 
Efprit nous apprenoit, quele chemin du 
Saint des Saints n’eftoit pas encore ou- 
uert , tandis que le premier Taberna- 
cle demeurceroit en eftat ?. Mais c’eft 
vne figure du temps prefent , felon la- 
quelle on offroit des dons & des vi&i- 
mes , qui ne pouuoient rendre fainte 
lame de celuy qui les offroit, mais feu- 
lement nettoyer le corps, par l’vfage de 
certaines viandes & de certains breuua- 
ges , & par diuerfes ablutions, & au- 
tres ceremonics corporciles, iufques au 
temps de leur perfection *. Mais IEesvs- 
CuHrisr s’eftant offert comme Ponti- 
fe des biens à venir , pour vn plus no- 
ble & plus parfait Tabernacle , qui n'eft 
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_ de leur humble recon- 
noiflance ils luy vouloient rendre, 
en quelque maniere la pareille, em 
luyÿ offrant vne efpece de Banquer 
fur cette Tableoù eftoient les dou- 
ze pains , que les Preftres feuls, 
comme fes Miniftres &c fes Lieute- 
pans, auoient permiflion de man- 
ger ; De plus ,il y auoit encore fur 
la mefime Table des railes de vin, & 
des encenfoirs plains d'encens,com- 
me des falieres plaines de fel,qui re- 
prefentoient les breparatifs d'vn fa. 
crifice, mais en forme de Banquet, 
comme j'ay dir. 

2. L'autre partie interieure du 
Tabernacle efloit le Saint des 
Saines, ou la partie la plus Ginre &c 
la plus facrée , la plus fecrette & la 
plus myfterieufe du Taberngcle 
où eftoit l'encenfoir d'or feruant 
aux encenfemens & aux parfums, 
qu'avoit coûtume d'offrir leGrand 
Preftre, lors qu'il y entroit vne fois 
l'an ; mais felon Orig. c'eft-là qu'e- 
{toit l'Autel des parfums , fait de 
bois incorruptible de fetin , tout 
couuert d'or , & qui efloir dans le 
Sanétuaire,prés du Saint des Saints, 
où la fumée.de l'encenfement en- 
troit ; & pour cetie raifon cfloit 
nommé l'Autel del'Oracle, parce 

ve tout fon vfageeftoit d'y offrir 
> l'encens à Dieu ,qui relidoir en 
cet Oracle,çcomme dans vn Trône, 
pour répondre à Moyfe,ou à celuy 

ui leconfultoit. Ainfi cer Autel 
Fr parfums n'efloit pas dans le 
S.int desSaints,comme cftoir l'Ar 
che d'Alliance ,mais deuant & en 
face, a peu prés,felon les Doûeurs, 
comme eft le col deuant la Te- 
fte , ou le veflibule deuant la mai- 
fon, ou le fuflé deuant la ville ; puis 
auprés de l'Arche elloir l'Vine 
remplie de Manne , parce que de- 
dans il n'y avoit, felon es 
vas, que lesdeux Tables de la Loÿ 
de Moyle, Or on y voyoil encore 
deux voiles qui couuroient les deux 
parties du Tabernacle , l'vn le San- 
Gtuaire,& l'autre le Saint des Saintsi 


& c'eft iuflement celuy. cy qui fur rompu en d:ux pieces à la Mort de N, S.afin de montrer pe par le merite de 


fa Mort, il découuroir le Saint des Saints, & ouuroit la porte du Ciel , pour faire voir Dieu c 


airement & face à 


face , qui eft l'ubiet de route la Gloire, & de tout le Bonheur des Eleus. Enfin on y voyoit deux Anges ou deux 
Cherubins glorieux , éclarans , & magnifiques, qui couuroient auec leurs ailes le Propiriatoire,ou cette Table 
ce Daiz d'or en forme de Ciel, qui eftoit au deffus de l'Arche & la couuroit par honneur,quoy que de loin , com- 
me le Trône de l'adorable Maicfté de Dieu , qui s'y rendant propiceau peuple pluroftqu'ailleurs, donna fuier de 
le nommer Propitiatoire, 

3. Comme s'il difoir ,1leftoic permis au feul Grand Preftre d'entrer dans le Saint des Saints vnefois l'année, 
qui eftoit le iour de la Fefle des Expiations publiques, & encore aprés auoir immolé va veau pour fes ignoran- 
ces ou pour fes Fiutes,& vn bouc pour celles du peuple, parce qu'en effet les fautes & les pechez font des ignoran- 
ces pratiques ; felon la maxime receuë generalement en l'Ecole , que tout pecheur eft ignorant, c'eft à dire,aueu- 
ge ,inconfderé, & eourdy , (ans faire reflexion à ce qu'il fic quand il peche. D'ou l'Apoñtre conclut que le 
S. Efprit vouloit par là nous apprendre que durant la Loy de Moyfe, l'entrée du Saint des Saints, ou du Paradis 
eftoi: F:rmée ; parce que, comme dit S. Chryf. Noftre Seigneur n'avoir pas encore fouffert la Mort, ny farisfait 
pour nos ro 

4. C'sft à dire, que comme les Preftres de l'ancienne Loy ne pouuoiemt entrer dans le Saint des Saints ,ainfi 
Les victimes & les hofties qu'ils offro.ent à Dieu, ne pouvoient iuftifier intericurenent & quant à l'ame la pet- 
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fonne qui Les offroit , ny par fuite 
luy ouurir la porte du Ciel , ou luy 
donner entrée dans la Gioire, mais 
feulement la purifier à l'exxerieur 
&c quant au corps : ce qui à duré 
iulqu'à la venué du Meih:, qui de- 
uoit, felon Thcophilaëe , corrigtr 
les Ceremonics exterieBres de ce 
peuple groflier & charnel, & fub- 


fticuer va culte parfait, vn culte diuin & 
5, Mais aprésque le vray Melle, 
Ponuifeafin denous meriter la Grace 


Noître 
& la Gloire, & tous les erefors de la vie future , il eft entré par fon Eglife 
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point de cette creation ‘; nypat le fang 
des’boucs & des veaux , mais par fon 
propre fang , eft entré vne fois pour 
toutes , dans le Sainc des Saints , ayant 
trouué vne Redemption eternelle. 


fpirituel en leur place. 
Scigeeue 12svs eft venu au monde, & nous a efté donné pour 


Militant, qui n'eft pas l'ouurage de la main ny de l'induftricdeshommes, mais le Chef-d'œuure des mains de 


Dicu, dans l'Eglife Triomphante, non chaque année, 
touiours ; ayant trouvé & merité pour tous les hommes 
Sang, vne parfaite Redemprion,non Pour vn temps , mais 


comme les Preftres de l'ancienne Loy,mais sne fois pour 
, aues d'effroyables peines & l'efufon de fon propre 
cternellement durable. 


L'Eusngile ef} pris de S. Luc. Chap. 13. 
SOMMAIRE. 


Noftre Seigneur now apprend par la Pa rabole du Figuier infrailueux , qu'il 


ne faut point differer 4 faire penitence ; pis il snuelkine contre les Juifs 
qui s'indrgnoient mal à profos, de ce qu'il auoït, le sour du Sabath, deli- 


uré Une pasure femme. 


REMARQVES. 


1. Quelques luifs rapportant à 
Noftre Seigneur que plulieurs Sa- 
maritins de naiflance , mais de [e- 
&: Galileens ,auoient efté tuez par 
les foldars de Pilare, & melé leur 
fangauec le [ang des viétimes qu'ils 
facrihoicnt fur la montign: de Ga- 
rizim ; parce qu'ils nommoient le 
tribur payable à Cefar , vne efpece 
de feruirude, dont ils vouloient fe- 
coûer le ioug auec tour le peuple, 
& feremettscen liberté. Dauanta- 

erapportant encore, que dix-huit 
omwmes ,#ftant fortis de Ierufalens 

ur fe promeuer autour de la vil- 
L. auoient cité cufeuelis fous les 
ruines de la Tour de Siloë : Notre 
Scigaeur donne ce mor d'auis falu- 
taire , que s’ils'ne font bien toft pe- 
nitence ,ils feront furpris de la lu- 
ftice de Dieu qui les puuira de quel- 
que femblabi: mort , fuiuie de leur 
impenitence nale & de leur dam- 
naion eternelle, Mais pour leur fai- 
remieux entendre cette verité , il la 
reprefente fous la Parabote du Fi- 
guier fterile, & dit que comme il 
eftoit fur le point d'citre co1pe & 
mis au feu , par ordre du Maitre de 
la Vigne, qui l'auoit trouué trois 


Esvs dit aux luifs cette Parabole: 

Vn certain homme auoit planté vn 
Figuicr en fa vigne “, & cftant venuafin 
d'y chercher du fruit , fans en y trouuer, 
il dic à fon Vigneron : Voicy defia la troi- 
fiéme annce que r'efpere auoir du fruit 
de cet arbre, & tourcefois ie n’y en trou- 
ue point , qu'il foit donc coupe & mis 
par terre, puis qu'il occupe de la place 
en vain ‘! Le Vigneron luy fit réponfe: 
Mon Maitre, ayez encore patience pour 
cette année, où l'auray foin de foüyr au 
pied & d’y megtre du fumier ; que s’il rap- 
porte du fruit, à la bonncheurc;finon, 
vous le ferez aprés abbatre? Or Izsvs 
préchanc en leur Synagogue les iours 
du Sabach , il vint vne femme fort in- 
commodeéc d'vne maladie incurable de- 


ans fans fruit , fi le vigneron ne l'eut prié d'auoir patience encore vne année, aprés laquelle il lecouperoit s'il n'y 
trouvoit de l'amandement & de bons fruits ; ainf Dieu attend , dit-il , à penitence les autres luits qui ne font 
peut-sftre pas moins criminels, que ceux qui out eftétuez , ou enfeuelis fous lesruines , & s'ils ne foncbien toit 
penitence, il eft à craindre , que tous ne periffent pareillement. 

*2. Noftre Seigneur fait allufon à lanature du Figaier , qui porte du fruit, felon les Naturaliftss , ordinaire- 


puis 


me 
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puis dix-huit ans, eftant fi courbee qu’el- 
le ne pouuoit feulement regarder le 
Ciel ?. Mais aufñli coft que Is vs l’ap- 
perceut, il l’appella, & luy dic: Femme, 
vous voila guerie, puis luy impofant les 
mains , & la redreflant à l’heure mefme, 
elle en rendit graces à Dieu +. Mais le 
Prince de la Synagogue , cout indigné de 
ce que 1Es y s auoit fait cette gucrifon 
le iour du Sabah, difoit au peuple; Il y 
a fix iours chaque femaine , où il eft per- 
mis de trauailler , venez donc quelqu’vn 
de ces iours-là pour eftre gueris , & non 
point le iour du Sabath : Mais Noître 
Seigneur luy repartit; Hypocrites, y a-'il 
ep parmy vous, qui ne délie fon 
bœuf & fon afne , pour le mener boire 
le iour du Sabach , & il ne fauc pas que 
ic deliure le mefme iour cette Fille d'A- 
braham, des liens dont l’ennemyla tient 
attachée depuis dix-huit ans ‘> Or com- 
me il difoit cela , tous fes aduerfaires 
demeuroient confus , mais cout Le peu- 
ple prenoit grand plaifir en toutes les 
chofes merucilleufes qu’il faifoit auec 
tant de gloire. 


la Terre, par le defordre & le déreglement de la conunitife , qui ef la racine 


malheurs où les demons brülent d'enuie de porter les hommes. 
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ment la troifiéme année, Gnon il 
n'en porte iamais. À quoy les Do- 
€teurs ajoutent , que tout le refte du 
difcours fert d'ornement à la Para- 
bole : Neantmoins Euthyme dit 
que les trois ans Gignifient les trois 
eflats où les trois formes du gou- 
vérnement des luifs, (ous les Tuges, 
fous les Roys , & fous les Ponuifes: 
mais Theophylaëte croit qu'ils re- 
prefentent les trois eftats ou kes 
trois âges de la vie de l’homme, la 
icunefle, la virilité, & la vicille(fe ; 
parmy lefquels G Dieu ne trouue 
aucuns fruits de bonnes œuures , il 
fait mourir l'homme & couper 
l'arbre , pour eftre ietté au ke 
eternel. 

3. C'eft dire, Dieu auoit per - 
mis au gr de Era certe 

re me , d'vne longue & 
ue maladie, qui l'auoh à forc 
courbée contre terre , qu'elle ne 
pouuoit regarder le Ciel. Ce qui eft 
affez commun À trous les demons,. 
ui ne font iamais plus contens , & 

toutefois ils font capables d'aucu+ 
ne forte de contentement dans le 
malheur eternel où ils fe rrouuent, 
que lors qu'ils peuuent affliger les 
hommes , qui font les viues images 
de Dieu. Mais noftre grande con- 
folation eft , que nous avons vn 
Dieu f puiffant, & qui nous prote- 
ge & garde fi bien, que nos ennemis 
ne nous peuvent nuire fi nous ne 
voulons, ny nous afigerqu'autant 
qu'il leur de lcfüire. Ain 
aprés auoir permis que l'vn d'eux 
affigraft cette pauure femme du- 
sant tant d'années, à la fin il la gue- 
rit en vn moment, luy mettant là 
main fur latefle, Où au fens mo- 
ral les Doéteurs remarquent , que 
cette femme { courbée & fi abba- 
tuë , reprefente l'ame attachée aux 
biens aux plailirs,&c aux vanirez de: 
; Comme dit l'Apoltre , de tous les: 


4. Quelques autres aioutent , felon la mefme moralité , que ce Figuier fterile reprefente la Sÿnagogue rebelle, 
où N.5.guerit, fous la figure de cetre femme courbée contre terre, l'Eglife eftanr encore Payenne, & L ne pen- 


fant qu'à la verre 8 qu'à des dieux de bouë & dsterre ,a efté redreflée pour voir le Ciel en la place de 


a Syntgo- 


gue ; où le mefme Seigneur infiauë,que précher,comme il préche, fanseftre écouté , c'eft chercher du fruir fus 


vaarbre (ans en trouuer. 11 a donc tiré l'Eglife comme du fein de la Sy 


e & du Paganifme, & l'a G parfai- 


sement guerie , dreffée &c inftruite,qu'au lieu des biens de la Terre qu'elle cheriffoir & qu'elle cherchoit auec ar- 
deur , il luy a fait cherir & chercher auec la mefme ardeur ceux du Ciel. Or la guerifon de cette femme fut d'au 
tant plus pr Divin Medecin la fit de fon propre mouuemest , par la pure inclination de fa Bonté,. 


& fans eneftre prié d 


fonne. Mais le Prince de la Synagogue , quoy qu'indigné de cette cure qui eftoit faire” 


leiour du Sabath, n'ofa neantmoins en taxer l'Aucheur, & fe contenta de s'en prendreau peuple, le reprenant de 
er que (ans refpeët de ce facré iour , il venait chercher remede à fes maux, par quelque guerifon corporelle, 


Aq 
alloient pr 


uoy N.5. prenant la parole,luy reprocha fon hypocrifie, 8 aux autres luifs es femblables ; de cequ'ils- 
ant l'obferuation du iour du Sabath à route autrechofe, & mefme le foin des animaux au (oulage- 


mentdes horames,quoy que fd:lles comme cirre Femme,qu'ilapp:lle Fille d'Abraham parce qu'elle imitoit la 
Foy & là Fidelicé de ce Pere de rous les Fidelles. Joint que,comme dit fort bien Efthius, la moindre incommodi- 
té de l'homme eft preferable au plus grand mal des animaux, créez de Dieu feulement pour l'homme,qui eft vne 
G noble crexture, & fi excellente au deilus de rous ; que comme remarque S. Aug. la naturades animaux eft pro- 
lefoible de l'homnmie, c'eft à dire , que l'un des plus grands luiets de mépris & d'hémiliarion qui foit en: 
“homme, vient de ce qu'eflant d'vn cofté égilaux Ang:s, de l'autre il fe voir femblable auxbeftes. D'où il faut 
conclure auec noître Diuin Maiftre , que s'il eftoir permis le iour du Sabath de pouruoir à la foif des animauxs, 
beucoup plus deuoit-l eftre permis lemefme iour de pouruoir à la Canié & à la guerifon de l'homme. 


Bbb 


378 


Les ÉPITRES, 





Le 18. Dimanche d'aprés la Pentecofte. 


 L'Epitre ef} tirée de la 1. aux Cor. C hap. 1. 


SOMMAIRE. 


Saint Paul louë la fidelité des Chreftiens, © les exhorte à la perfeucrance em 
La vertu, fur La veuë de la recompenfe. 


REMARQUES. 


1, Ce Grand A poftre ayant pré- 
ché x mois dans Corinthie , capi- 
tale de l'A chaïe ou de la Morée, fir 
ya fi grand fruit en cette ville,qu'il 
louë fouuent, die S.Chryf, la fa- 

ele de {es habitans ; & dans certe 
Île Epicrequ'il leur écriuic d'E- 
phefe, il les aileure qu'il fe fouvient 
continuellement d'euxen fes prie- 
res, &c qu'il rend fans celle graces à 
Dieu pour les faueurs extraordinai- 
res qu'il leur à faites. 


2. C'eftà dire , par le moyen de 
I:5vs-CHRIST , Où en vertu 
. desmeritesdelzsvs-CHRIsT, 
vous auez grand nombre de Do- 
&teurs & de Predicateurs Euangeli- 
ge i vous donnant de bonnes 
de falutaires inftruéions , vous 
communiquent de grandes lumie. 
zes touchant les Myfteres de la Foy, 
& les deuoirs ou les obligations 
du Chriftianifme, 
3. Comme s'il difoit , A fin que 
vous donniez à connoïiftre à tout 
le monde , que la Foy de Noftre Sei 


Es Freres : Ie rends pour vous 

de continuelles graces à Dieu, à 
raifon de la faueur qu'il vous a faire, par 
les merites de IEsvs-CHr1sT ". Vous 
ayant comblez de toute forte de biens 
fpiritucls par fon moyen *, foit en paro- 
les , foit en toute forte de lumieres qu'il 
vous donne , pour vous affermir fi bien 
dans la Foy de IE s v s-CHRIST que 
rien ne vous manque pour le falut ?: en 
attendant la manifeftation de Noftre 
Seigneur JEsvs-CHRIST , qui vous 
aydera iufqu’à la fin , & vous conferuc- 
ra fans crime , pour le iour de la venuë 
de Noftre Scigneur IEsvs-CHRIST. 


eur n'eft pas feulement eftablie en vous, & fa Religion fondée parmy 


vous , maisencore qu'elle y eft tres-floriffante & en grande vogue : attendant auec vne ferme & infaillible efpe- 
sance l'acheuement ou la perfeétion de la Beaticude ,qui n'efkque commencée en cetre vie, maisqui fera con- 
fommée au Ciel, aprés que Noftre Seigneur IxsvsCunrsT ferade retour àla fin du monde, pour cftre 
luge Souuerain , ou de la vie, ou de la mort , de toutes les creatures raifonnables. 


L'Enangile efF pris de faint Mathieu. Chap. 9. 


SOMMAIRE. g 
Noffre Seigneur guerit vn Paralytique » aprés luy auoir remis [es pechez, 
' d décounert Les penfées des Juifs qui en murmuroient. . 


REMARQUES. 


1, Ceue ville eftoit celle de Ca- 
Pharnaum, où Noftre Seigneur fai- 
eiralors {a demeure, & où des per- 


Esvs montant dans vne barque, 
paffa la mer & arriua dans la ville ‘; 
lors qu'il luy fut prefenté vn Paralyti- 


ET LES EVANGILESs. 


que couché fur fon lit. JEsvs voyant 
la Foy de ceux qui le prefentoient , dit 
au Paralytique : Courage, mon Fils, tes 
pechez te font pardonnez ! Alors cer- 
tains Scribes difoient en leur Ame; Ce- 
luy-cy blafpheme *! Mais IEsv s voyant 
leurs penfées ; Pourquoy, dit:il, penfez- 
vous du mal en vous-mcfmes ?> Quelle 
chofe eft la plus aifée à dire, tes pechez 
ce font pardonnez, ou bien , leuc-toy & 
marches > Or: afin de vous apprendre 
que le Fils de l'homme peut remettre 
les pechez fur terre , il dit au Paralyti- 
que en mcfme temps ; Leue-toy , char- 
ges con lit, & te retires en ta maifon! 
Alors il fe leue, & s’en va chez foy. Le 
peuple voyant cela , en demeura efton- 
né , & rendit graces à Dieu , d’auoir 
donné vne telle puiffance aux hom- 
mes f, 
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fonnes charitables luy prefenterent 
de deflus les tuiles d'une maifon, 
bé vn monde de peuple qui 
‘entironnoit,va pauure#malade de 
aralylie ; qui vient d'yne froide 
umeur, dont les nerfs du corps, 
qui fonc les orgin:s du mouue- 
ment , demeurent tellement en- 
gourdis , que les membres deuien- 
nent immobiles,comme ceux d'yn 
cadavre qui n'eft viuant ny animé, 
que pour feruir de chirge à luy- 
mefme, Mais N,$. voyant la Foy 
& la confiance du malade , luy dit 
ces douces paroles; Mon Fils ie re 
pardonne res pechez,qui font caufe 
que Dicu te voulant traitter com- 
me Pere’, & te punir en ce monde, 
l'aendoyé cette maladie ! 

2. Les Scribes & les Pharifiens 
choquez aulli roft de ces paroles, 
commencerent à dire en eux-mef« 
mes; Voicy vn blafphemateur, qui 
commet vne grande impicté , de 
s'attribuer va droit qui n'eft pro- 

re, &c qui n'appartient qu'à Dieu 
eul. Mais N, $, montre que ce 
droit luy appartient , puis qu'ileft 
Dieu, & qu'il eft Dieu , puis qu'il 
fait les œuures propres de Dieu, 
dont il en touche feulement deux, 
en cet Euangile, : 

3. L'vne eft, qu'il découure les 
penfées fecrettes , ou les fecrets 
mouuemens du cœur, lors qu'il dit 
aux Scribes ; Pourquoy auez-vous 


de G mauuaifes penfées de celuy, que le Perea fanétifé comme fon Fils,8c qu'il a enuoyé au monde,comme {:n- 
&ihcareur des hommes,qu'il veut fauuer 1 fon moyen ? Car ce n'eft + le zele de l'honneur de Dicu , qui vous 


fait ainfi mal penfer de-moy , & me ner deblafpheme, mais 


nier publiquement. 


feule enuie de menuire & de me calom- 


4. L'autreeft,qu'il pardonne les pechez, qui eft chofe de {a narurebien plus difficile que de guerir vn malade, 


parce qu'elle eft d'vn ordre fuperieur qui eft celuy de La Grace qu'elle produit ; & qui fait queS. Chryf. dir que 
de foy il eft plus facile de créer le Ciel &c la Terre, que de remettre les pechez : Neantmoins N. 5. propofe cette 
zemiflion , comme vneaétion plus aifée, {lon noftre iugement qui noustrompe, lors qu'il faic plus d'eftar du 
corps que de l'Ame , des Doi fealiblesque des fpirituelles , &c des naturelles que des morales. Ioint quela re- 
œition des pechez eftant chofe obfcure , on ne peut reprendre celuy qui La donne , ny de temerité ny de men- 
fonge,quoy qu'il la donnaft fauffement ; mais la guerifon d'vn mal ineurablene trompe point , puis qu'elle eft 
viGble & certaine. Ainfi du méracle de cette guerifon corporelle ,qui fembloir aux luifs la plus difficile, N.$. 
fort bien la guerifon fpirituelle de ce malade, par vne chofe qu'ils eftimoient bien plus facile , & qui 
eftoit la remiflion de fes pechez. En quoy ils ont bien fait voir leur perfdie, dit S. Ambr, parce qu'eftant té- 
moins oculaires des œuures diuines que Éifoit cebon Seigneur , iamais neantmoins il£ n'ont voulu croire ,ny 
reconnoiltre pour Fils de Dieu. 
a {- rer eneral on puifie dire,que tout miracle eft vne preuue de La verité,&c comme le feing ou le fceau 
de Dieu , qui ul le peut faire, 8 ne le peut faire pour authorifer le menfonge ; il a toutefois donné aux hom- 
mes la Puifance de remettre les pechez, & de prouuer certe puiffince par miracle, comme a fait N. 5. qui ne fem 
bloit aux luifs qu'vn pur homme, à qui elle auoit efté accordée du Ciel, Mais ils ne crôyoient pas qu'il fut auf 
Dieu , & que comme tel il La pofedoit en propre, & la pouvoir accorder aux hommes. 
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LEs EPITRESs, 





Le 19. Dimanche d'aprés la Pentecofte. 
L'Epitre eff tirée de S. Paul aux Ephe[. Chap.4. 


SOMMAIRE. 


Saint Panl exhorte les Fidelles à diuers aîtes de vertu, afin de [e renouneller 
; toms les iours, C° de perfenerer en [4 Grace. 


REMARQVES. 


t. C'eft à dire, (elon S.Hier. re- 
nouuellez-vous par la force &c la 
vertu viuifiante de la Grace, que le 
$.Efprit , comme Principe de l'a- 
doption des enfans de Dieu , wa 
communiquant À voftre efprits 
afin de vous faire perfeucrer en bon 
eftac , & viure roufours d‘yne vie 
nouuelle , & mefme auec vne nou- 
uelle vigueur en la vie deuote & 
fpirituelle ; comme des hommes 
noudeiux que Dieu a créez fur le 
modelle de la perfeétion de fon 
Image, par vne folide & veritable 
vertu, & non par vne feinte, ima- 
ginaire,& apparente fainteré. 

2. C'eft à dire, felon $. Aug. 
s'il arriue que vous vous mettiez cn 
colere , lors que la raifon le deman- 
de, ou que la necelliré vous y obli- 
g: , moderez fi bien cette pailion, 
que Dieu ne foit point offenfé , ny 
le prochain intereffé ; fur tout ne 
La prenez jamais pour guide , de 
psur qu'elle ne vous porte ou ne 
vous precipite en quelque mal- 
heur , mais vi:z-en quelquefois 
comme d'vne ayde , pour mieux 


Es Freres : Renouuellez-vous en 

voftre Efprit interieur , & vous 
reucftez du nouuel Homme , que Dieu 
a creé dans la iuftice & dans la verita- 
ble fainteté *. C’eft pourquoy ayez hor- 
reur du menfonge , & dites la pure ve- 
rité , chacun à fon prochain, dautanc 
ue nous fommes tous membres les vns 
Le autres. Si vous vous mettez en co- 
lere, que ce foit fans offenfer Dieu , & 
que le Soleil couchant ne vous trouue 
point en émotion *. Ne donnez point 
de prife fur vous au demon ?. Que ce- 
luy qui déroboit , ne dérobe plus ; mais 
plucoft qu’il trauaille bien , afin de ga- 
gner , par les œuures de fes mains, de 
quoy faire la Charité au necefliteux +. 


executer. vos g-nereufes & loüiables entreprifes ; fuiuant ce trait d'Ifaïe qui dit de N. $. que fa iuftscolere & fa 

encreufe indignarion l'aaydé en l'execution de fon deflein : Neantmoins l'Apoltre iuge , qu'il La faut quitter 

e plutoft qu'il «ft polfible , en telle forte que le Soleil de luftice auant qu'il fe cache , & celuy de la Nature auant 
qu'il fe couche, nous trouue en paix le mefme iour. 

4. Afin de fuyr l'oifiueté , qui eft la fource de tous les vices & de rous les defordres du monde » il faut , dit 

5. Hier.que l'ennemy vous 1rouue toufours occupé à faire , où quelque ouurage de vos mains , ou quelque 


exercice de vaftre efprit , ou dans quelque employ 


onnelte & vrile, foit au bien public , ou à voftre intereft 


particulier ,qui s'eftende mefinc au foulagement de la necellité des pauures. 


ET LES EVANCILESs. 
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L'Euanpgile eff pris de faint Mathieu. Chap.22. 


SOMMAIRE. 


Noftre Seigneur en cette Parabole parle d'un Roy & des Nopces qu'il fit à [on 
Fils , de ceux qu'il inuita aux Nopces, © de Le par Nuptiale 
anec laquelle il y falloit venir. 


E svs difoit aux Princes des Preftres 

& aux Pharifiens des paraboles , en 
cette maniere : Le Royaume des Cieux 
eft femblable à vn Roy qui a fait des 
ANôces à fon Fils . 11 enuoya fes ferui- 
teurs pour faire venir ceux qui cftoient 
inuitez , & firent refus d'y venir. Ilen 
enuoya encore d’autres , auec ordre de 
leur dire : Voila que tout eft preparé, 
mes taureaux & mes volailles font en 
cftar, & tout eft preft , venez aux n6- 
ces ! Mais ils s'en moquerent , & lu 
tournerent le dos, s’en allans , l’vn à A 
meftairie , l’autre à fon trafic ; & pour 
ceux qui demeurerent , ils fe faifirenc 
des feruiteurs de leur Maitre , & aprés 
leur auoir fait mille outrages, les firent 
mourir *. Le Roy entendant cela , tout 
en colere enuoya fes troupes pour punir 
tous ces meurtriers, & bruler leur ville. 
Aprés quoy, il dic à fes feruiceurs, il eft 
vray que le feftin de la Nôce a efté cout 
preft , mais les inuitez n’ont point efté 
dignes d’y venir; Allez donc par toutes 
les ruës , & inuitez tout le monde aux 
Nôces : Alors les feruiteurs allans par 
les ruës , affemblerent tous ceux qu'ils 
peurent trouuer , bons & mauuais , en 
telle forte que la fale fe trouua remplie 


REMARQYES. 


1. C'eft à dire , felon les Saints 
Peres ,il arriuera,dans l’eftablifle- 
Page qui : uernement : 
"Eglife , qui cR 
Dieu, eh de hot qu' va 
Roy, qui voyant que fes alliez &c 
fes proches refufoient , auec vR 
mépris égal à leur infolence , de 
venir aux Nôces de fon Fils, où ils 
auoient efté inuitez , y fit appeller 
indifferemment mous fes fuiets, 
auec afleurance Qu'ils y feroient 
tous les bien-venus,pourueu qu'ils 

vinffent auec leur Robe Nuptia- 

. Puis ils ajoutent , que ce Roy 
n'eft autre que Dieu le Pere ; que 
ce Feftin Nuptial fignife la Table 
de la Doûrine Euangelique , des 
Sacremens de l'Eglile, fur tout de 
celuy de l’Euchariftie, & de toute 
forte de graces , que l'E des 
Nôces c'eft le Fils de Dieu, que 
l'Epoufe c'eft la mefme Eglife, ou 
l'Ame de chacun des inuirez qui 
ne refufent point d'y venir ; que les 
recherches fe font bien en certe vie, 

ar lestémoigneges affcétueux , où 
Les tainrs bai ersqui fe donnent en 
exerçam les Vertus de Foy ,d'Efpe- 
rance , & de Charité, qui vniflent 
l'Ame de chaque Fidelle auec le 
mrefme Fils de Dieu, mais que le 
mariage n'eftaccomply que dans le 
Ciel, où la claire vifion de ce diuia 
Epoux le confomme: que les luifs 
furent d'abord inuitez par les 
Pr hetes, par S. lean Baptifte,pac 
les Apoñtres , &c par l'Epoux mef- 
me; que les see 7 s'y trouvent 
furpaffent toutes les douceurs & 
toutes les delices de la Terre , & 
font exprimées par lestaureaux &c 
les volailles ; enfin que cette me- 
tairie 8 ce vrahc reprefente l'a- 
mour des plaifirs, des honneurs, &c 
des biens du monde, qui ont em- 
pefché les luifs decroire , & de re- 
cevoir IàsVs5-CHRIST. 
. 2. Or commefi celaeftoit peu 
de chofe ils ont encore G mal trait- 


té les fervireurs de ce Grand Roy, ie veux dire les Prophetes, les Apoîtres , & les autres Predicateurs de l'Euan- 


gile, qu'aprés milleaffronts & mille ourrages 


, dont ils ont exercé leur patience , ils les ont cruellement fait tous 


mourir. Le Roy indigné de la cruelle & infolente felannie de fes fuiets dénarurez ,enuoya fes troupes, qui font 
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laguerre, la pefte, 8e la faim , le feu 
te fer , pour punir les Luifs com- 
me autant de meurtriers & de Dei- 
cides. Car lofephe, leur Hiftorien, 
rapporte , que fous Tite Empereur 
de Rome , durant le fiege de lerufa- 
lem , il y en eut onze cens mille qui 
moururent , Be En de cent mille 
qui furent captifs. 

3. Le fens ef, Que le Roy dés 
Roys entre dans lafaie , lors qu'il 
fe ep au lugement , où parti- 
culier , ou general : &t voyant par- 
my les inuiez , vn homme qui re- 

refenterous les mortels , iufticia- 
Pies comme lay-mefme, qui eftoit 
fans robe Nuptiale sil luy en fit vn 
fanglant reproche, & aprés le re 
roche fuiuit la peine à . il 
econdamna. Surquoy il faut re- 
marquer que certe robe myftique 
n'eft pas La Foy, comme pretendent 


LEs EPITRES, 

d'inuitez ?, Or le Roy eftant entré pour 
voir ceux qui eftoient à Table, en ap- 
perceut vn qui n’auoit pas fa Robe Nu- 


_ptiale , & en mefme temps il luy dit: 


Mon amy , comment eftes-vous icy en- 
tré , fans auoir voftre Robe Nuptiale ? 
A quoy n'ayant point d’excufe à faire, le 
Roy dit à fes Officiers ; Qu'il foit lie 
pieds & mains , & ietté dans les tene- 
bres exterieures +, où il y aura des pleurs 
& des | npaurr de dents’; Car plu- 
feurs font appellez, mais peu cleus’’. 


es heretiques ; parceque cet homme eftant dans l'Eglife, y eftoic entré par la porte qui eft Le Baptefme , ou La 
Foy ; mais, comme difent les Saints Peres, e'eft la confcience nette par la Grace, ornée des vertus, & fur rour de 
la Charité. Or comme n'ayant point d'excufe ny de réponfe legitime à faire , parce que les paroles & les prie- 

pr » pieds &e poings 


res ne font 
kez, 


4. Cesten 


inc alors receuables deuant Dieu , on leiettedans-les horribles cachocs de l'E 
£ faire voir l'entiere impuiilance du criminel , qui fera erernellement auili incapable de refifter au fou- 
uerain Juge , que de fatisfaire à {a luftice. 

fe nommentexterieures, 


P 


ce qu'eftant hors du Paradis, qui eft le lieu de la lumiere de gloire, 


& comme la fale du Banquet Celefte , elles fe trouvent par tout ailleurs , für rouren Enfer où elles font cres-pro- 
Æondes & tres-effroyables.. C'eft vne metaphore pile de La fale des Banquets , où l'on met toutes Les lslives 
r éclairer ceux qui font dedans , en telle forte que tout eftant preft pour le Banquet , & les portes demeurant 
ermées ,iln'y a dehors qu'obfcurité &c quetenebres, Ainfi en Enfer le Feu, quoy que tres-ardent , ne luira pas 
aux damnez ; finon, comme difent les Saints Peres , pour leur faire voir des obiets d'horreur, & en fuite pour 
donner va plus grand poids à leurs fupplices. Quant aux éris & aux hurlemens , on les entendra par tour, mais 
il y a beaucoup d'apparence qu'ilsferont fans larmes materielles. Car quelles mers feroient capables de fournir 
des larmes eternelles à ces malheureux , eftant penetrez d'vn Feu Gaétif, qu'il brüle mefmele Log dans les vei- 
nes, la moelle dans les os ? Pour le grincement de denis , il y fera effectif , felon S,Thomas ; foit qu'il vienne 
de La rage furieufe que leur caufe La peine intolerable du feu , dont la nature rebelle eflant contrainte defouffrir 
l'ardeur , elle s'efforce d'adoucir fa peincen quelque maniere, par le moyen de €e craquement &c de cegrince- 
ment de dents foi qu'il vieane du froid rigoureux , qui les faifant pafler , commedir le faint homme 1ob , d'y« 
ne extremité de ‘aps à l'autre ; les oblige à craquer ainf,ê à grincer des dents par force. ou: 
s. LaFinde Paraboleeft qu'il y en a beaucoup d’appellez , c'eft à dire tous , tant de la part de Dieu, qui de- 
fire, felon l'A tre, le Calut de rous,que de la part de N. $. qui eft mort pour tous, & inuite fouuent tout le mon- 
de de venir à luy, comme en S. Mar .Chap. rt. En effer plufeurs eftant appellez , l'ont fuiuy, & ont receu la 
Foy & La Grace: mais toutefois il y a peu d'eleuspour la vie, & pour la Gloire éternelle ; cant parce qu'ilyena 
incomparablement plus qui feront la fourde oreille à fa voix, ou refuferont de fuiures fes ordres ; qu'à éaufeque 
plufeurs de ceux bee ouy fa voix & fuiuy fes ordres , l'aban à la fin,& perdront"la Foy ou la 
Grace , où la Perfeuerance finale , fans laquelle il n'y a point de falut. . 


ET LES EVANGILES. 
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Le 20. Dimanche d’aprés la Pentecofte. 
L'Epitre eff tirée de S. Paul aux Ephefiens. Chap. s. 


SOMMAIRE. 


Saint Paul exhorte les Fidelles à la vraye Sagefe , qui eff de viure 
” fpirituellement € faintemenr. 


E s Freres : Prenez garde auec 

quel foin vous marchez , non 
comme des gens eftourdis , mais com- 
me des perfonnes fages “. Rachetez le 
temps , parce que les iours font mau- 
uais *, C’eft pourquoy ne vous laiflez 
point pe, , mais tachez de recon- 
noitre quelle eft la volonté de Dieu : & 
que iamais vous ne foyez pris de vin, qui 
cft la fource de la luxure ?; mais eftant 
remplisdu S. Efprit, entretenez-vous de 
Pfeaumes , d'Hymnes , &de Cantiques 
{pirituels , chantans & pfalmodians à 
Dicu en vous mefmes : rendans aufli in- 
cefflamment pour toutes chofes graces à 
Dieu, qui eft noftre Pere, par les meri- 
tes de Noftre Seigneur Iesvs-CHRIST; 
&vous foumettans les vns aux autres +, 
pour le refpe& de IEsvs-CHRIST. 


REMARQVES. 


1. Comme s'il diloit , Prenez 
garde de vous conduire en la vie 
fpiriruelle ,auec beaucoup de foin, 

e circonfpeétion,&c de fageffe ; où 
comme voyageurs qui marchent 
rh de voleurs , c'eft àdire, fe- 
en $. Greg. parmy les demons, 
dont l'vnique eftude eft de vous 
furprendre êc de vous piller , vous 
faifant perdre, ou la grace par quel- 
que peché mortel ,ou la paix par 
quelque crainte fcrupuleufe, ou le 
merite de vos bonnes œuures par 
quelque mauuaife intention ; foi 
comme foldars combatans en cette 
vie, quielt , felon S. Bern. auifi 
trompeufe que la glace , où il eft 
difficile de fetenir ,% beau- 
coup plus de combatre de forts en- 
nemis, fans faire quelque dangereu- 
fe cheure , comme il arriua vne fois 
aux Romains de combatre fur La 
glace contre les Scythes , & d'en 
remporter la vi&oire , mais qui fut 
la plus penible de roures celles 
qu'ilsont remportées ; foit enfin 
comme oifeaux du Paradis qui ne 
uent prendre l'effor ny arriuer 
tree eureux feiour, s'ils n'éui- 
tent les filers que l'ennemy rend par 
tout,comme aurant de pieges , dont 
S. Antoine apperceut vn jour que 


le mondeeftoir tour couuert, & demandant qui feroit capable de les éuiter, on répondit que ce feroit l'humble 
de cœur,qui fe défiant de foy-mefme , & mettant toute fa tonfiance en Dieu , demeure toufours fur fes gardes, 
& s'efforce de feruir vn fi grand Maitreauec tout le foin toute la ferueur,& toute la diligencepollible, * 


2. Le Grec porte, Achetez lstemps opportun, ou l'occafon fauorable,ou la faifon pr 
nes Œuures , imitant les bons &cfages Marchands , qui s'efforcent auec indufirie & auec e 


e pour faire de bon- 
de faire profit de 


tout ; ainfi vous deuez tâcher de vous preualoir de routes les occafons qui fe prefentenr,pour vous auancer enla 
voye de Dieu, & croiftre toufiours en la EL de la Grace , dans la creance que tous vos auancemens en la 
aites v 


voye de Dieu font autant de pasque vous 
viemorrellefont mauuais, ou , comme dit S.Anfelme,font 


s l'Eternité bienheursufe, La raifon eft queles iours de cerre 
fez à milleennemis & à milleatraques,à mille 


chagrins & à mille déplaifrs,qui la rendent aufli penible &c auili facheufe, qu'elle eft perilleufe & incertaine. 
3. Les Doéteursremarquent,que ce n'eft pas le vin de luy-mefme , mais l'excez du vin, ou le vin pris par ex- 


cez,qui eft la fource de tant de defordres, comme des parolesdiffoluës, des affetions déreglées, &e des ations li- 
bertines, fcandaleules & deshonneftes , où eft le peché deluxure. Car l'excez du vin fait boüillir le fang dans 
les veines,&c fert comme d'huilequi embrafe le feu de la concupifcence charnelle ; puis ce feu, dit S, Hier, eftant 
embrafé, il fait écumer le corps , comme vn pat qui boût , & ne rend de foy-mefmeque des ordures. 

4. Par principe ; ou d'humilité , vous ellimant les moindresderous , 8e ne vous preferant à perfonne ; où 
d'obeyflance , la rendant les vnsaux autres , mais auec l'ordre eftably de Dieu , qui veut que les enfans obey {lent 
à leurs parens, les inferieurs à leurs (uperieurs, les fuiers à leurs fouuerains,& les femmes à leurs maris ; à l'imi 
tation de celuy qu'il vous à donné pour modelle, & pour le refpeët del'obeyflancede 1rsv1CHR1sT, 8 
mefmeauec crainte de l'offenfer , ou de luy déplaire , & J'on y manque, ° 
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L'Euangile eff pris de S. lean. Chap. 4. 


SOMMAIRE. 


Noftre Seigneur guerit vn petit Roy, aprés auoir miraculeufement guery 
”. d'une maladie mortelle [on Fils abf[ent. : 


REMARQUES. 


1. Quel Do&eurs moder- 
nes, rss, Hier. difent que ce 
petitRoy eftoit feulement vn hom- 
me de Cour , ou l'vn des premiers 
& des ne RG Seigneurs de la 
Cour d'Herode,Roy de Galilée, où 
arriua ce miracle, 8 qui auoit eu 
bien de la peine à obtenir des Ro- 
mains, dont releuoir ce Royaume, 
ou cette Prouince , permillion de 
porter le titre de Roy : de là vient 

ue $. Luc le nomme feulemenr 
Tarsrges , où Gouverneur de la 
Galilée pour les Romains. Ain 
le Seigneur , dont nous parlons, 
eftoit Gouverneur de quelque ville, 
où il commandoit en Souuerain &C 
en petit Roy, comme Herode en 
toute La Prouince. D'autres aiou- 
tent 7 luif de naïffance ; 
tant deaufe que l'Eusngeliftene le 
nomme point Gentil, felon fa coù- 
tume , lors qu'il rapporte que les 
GR ET ue faueur 
au Fils de Dieu ; qu'à raifon de ces 
paroles qu'il luy dit, & qu'il difoic 
ordinairement à tous les luifs; Si 
vous ne voyez des fignes & des mi- 
racles ,vousnecroyez point ! Car, 
comme dit l'Apofte, les luifs de- 
mandent touliours des lignes &c 
des miracles ! Mais quoy que N.S. 
en fit de G grands & de fi prodi- 
ieux en leur prefence, neantmoins 

s demeurerent toufiours incredu- 
ds 253 area faire — 
rprofis, parcequ'il yauoit plus 
de onto Eu de «l, où un 
bonne volonté, en leurs demandes, 

2. Celuy-cy pria donc le Fils de 
Dieu, de vouloir dre la peine 
de venir de la ville,de Cana dans 
celle de Capharnaum , qui eftoit 


Ï L y auoit vn certain petit Roy , dont 
le Fils eftoit malade à Capharnaum ‘: 
& qui apprenant que IE s vs pañfloit de 
‘la Judée dans la Galilée , alla vers luy, 
pour le fuplier de defcendre en fa mai- 
fon , afin de guerir fon Fils , parce qu'il 
s’en alloit mourant *. Là deflus,Izsvs- 
Juy dit : Si vous ne voyez des miracles 
& des prodiges , vous ne croyez point! 
Ce petit Roy fit réponfe ; Seigneur , ie 
vous coniure de defcendre , auant que 
mon Fils expire!:Enmefmetempsiesvs 
luy dit : Allez, voftre Fils fe porte bien ?: 
Cethomme croyant àla parole de Iesvs 
fe retira; & comme il approchoit du lo- 
gis , fes feruiteurs vinrent au deuant de 
luy , & l’affeurerent que fon Fils fe por- 
toit fort bien. Il leur demanda à quelle 
heure il auoit commencé à fe mieux 
porter ? Ils luy dirent que la fievre l'a- 
uoit hier quitte à fept heures !: Alors le 
Pere reconneut que c’eftoit l'heure où 
Fesvs luy auoit dit; Voftre Fils fepor- 
te bien. Ce qui fit qu'il creut , auec 
toute fa Famille. 


ville maritime de la Prouince de Galilée, afin de guerir fon Fils qui eftoir malade à l'extremité, 8e fur le point de 
rendre l'Ame. Surquoy S. Greg. remarque que cet homme croyoit & ne croyoit pas, parceque fa Foy eftoir 
imparfait : 11 croyont , dit-il , puis qu'il prioit N .$. de guerir fon Fils , & ne croyoit pas , puis qu'il vouloit que 
luy-mefme vint en perfonne , pour operer cette guerifon. C'eft pourquoy le Fils de Dieu le reprit d'eftre incre- 
dule, ou de n'auoir qu'yne creance imparfaie ; parce que s'il euft creu qu'il eftoit Dieu , comme il croyoic qu'il 
eftoit Homme, ileult creu auf, dit S.Greg. que Dieu fe trouuant par tour, pouuait operer tette gucrilon mira- 
culeufe fans fa prefence corporelle ; & c'eft iuftement ce qu'il fit lors qu'il guerit d'vne parole le cotps du Fils 
qui eftoit abfent , afia de guerir par vne Foy & par vue creance fidelle l'A me du Perequi cftoit prefent. 

3. Cette parole feule fut capable de chaffer la fievre qui alloit conduire le Fils au tombeau , & luy rendit vne 
fanté 6 parfaite, que N.S. afieura le Pere, que fon Fils fe portoir auffi bien, ou mieux queluy. Le Pere creut que 
la parole de la verité ne pauuoit eftre que veritable, & en effet l'ayant trouuée telle à fon retour , par les circon- 
fhsnces de certe guerifon miraculeufe , dont il s'informa de fes domeftiques , non feulement il creut en N.S, 


MAIS, 
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sais encore Îl porta route fa maifon à embraffer vac G falutaire creance. Quelqueautre S, Pere afoute, 
fens moral , l'entendement eft ce petit Roy, que le cœur eft ce malade » Que la conuoitife eft certe fev 
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qu'au 
re, queces 


feruiteurs font tous les fens &c tous les membres du corps de l'homme ; qui fe pee bien , quand il prend pour 


regle de fa conuoitife la Charité ,ou plutolt quand il domre par la ferueur de 


uoitife ; faifant tout, comme dic l'A 
d'agréer toufours à Dieu , & par vn 


fre , par principe de Charité ; c'eft 
cfir d’ayder le prochain en touteschofes. 


Charité le defordre de la con - 
âdire, felon S. Ambr, par vndelr 





Le 21. Dimanche d'aprés la Pentecofte, 
L'Epitre eff tirée de S. Paul aux Eph. Chap. c. 


SOMMAIRE. 


Saint Paul declare combien rudement les demons attaquent les Fidelles, 
S de quelles armes les Fidelles fe doinent feruir pour les vaincre, 


M Es Freres : Ayez bon courage en 
Noftre Seigneur , & fur la puif- 


fance de fa Force. Muniflez-vous des at- 
mes de Dieu, afin de pouuoir refifter aux 
embufches de l’ennemy ‘. Carnous n'a- 
uons pas à combatre la chair & le fang, 
mais les Princes & les puiffances de l'En- 
fer , les Gouuerneurs de ces tenebres 
du monde, & les efprits malins qui font 
au milieu de l'air. C’eft pourquoy pre- 
nez les armes de Dieu, afin de pouuoir 
faire refiftance, au mauuais iour , & de- 
meurer fermes en toute forte de ren- 
contres *. Tenez-vous donc prefts, cei- 
gnez vos reins de la ceinture de verité, 
+. & vous couurez de la cuiraffe de iufti- 
ce , auec la chauffeure aux pieds , pour 
la preparation de l'Euangile de paix. 
Mais fur tout, ayez en main le bouclier 
impenctrable de la Foy , en vertu du- 
quel vous puifliez eftcindre tous les 


REMARQ VES. 


t. Le Grec porte ; Couurez-vous 
de la panoplie diuine , ou de l'appa- 
reil de routes les armes que Dieu 
vous prefente, non feulement con- 
tre les hommes, dont les forces font 
fort foibles & peu redoutables mais 
encore contre les demons qui eftanc 
tombez de tous les ordres font de- 
meurez puifans & terribles , & 
pour auoir voulu fuiure Lucifer 
comme chef de leur reuolte, font 
deuenas autant de monftres noirs 
& bideux,remplis de malice ; qui, 
fclon les Saints Peres, font en 
grand norabre parmy l'air que nous 
refpirons , où ils excitent fouuent 
des orag:s & des tempelles, pour 
nous punir quand Dicu l'ordonne, 
où pour nous nuire quand il le per- 
met , gardant neantinoins entr'eux: 
l'ordre naturel, qui fair que les in- 
fesieurs obey ent & fe foumettent 
aux fuperisurs ; afin de pouvoir at- 
taquer plus commodement ,& plus 
auantigeufement vaincre les hom- 
mes. Mais certe fin venant à cefler, 
il n'y aura parmy eux plus d'ordre 
ny de fubordination en Enfer; 
comme le mefme A poftre inlinuë, 
quand il dit ailleurs , Qu'au dernier: 
iour du Jugement , il n'y aura plus 
parmy eux de principauté ny de 
Puiffance, Sur quoy $. Chryf.dir 
excellemment ; S'ileft vray qu'il y’ 
a contre nous de fi furieux efca- 
drons rangez en bataille , tous: 


agueris, puiffans inuifibles,rous forts,rufer & malins, tous brülans de haine &e de rage CONTrE NOUS, COMME NOS 
eanemis mortels qui ne cherchent que noftre ruine, & pour cet effet nous font vne guerre irreconciliable & im 
mortelle : Dites moy, ie vous prie, comment vous courez aprés les plaiGrs du monde, & comment vous pour- 


rez vaincre (ans armes de tels ennemis » 


2. Viez doncde celles que ie vous prefente & vous mets en main , dit l'Apoftre ,afin de fortir honorable- 
ment de la mélée, aprés auoir refifté à de G rudes & def rufez ennemis au mauuais jour, ou au iour de la tenta” 
von, qui eftya iour auili penible &c aulli ficheux, qu'il eft dangeregx & difficile : parce qu'ils employeront- 
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traits ardens du malin ?: Prenez encore 
le cafque de falut, & le glaiue de l’ef- 
re autour des reins la verité,qui foit prit , qui eft la parole de Dieu. 

fondée en bonnes maxines & en 


bonnes mœurs , auec vneg-nereufe refolution d'eftouffer dés leur naiffance tous les mouuemens de la volupté, 
dont La fource principale elt dans les reins ; pour cuiraffe ayez la iuftice & les vertus, afin de faire comme va 
corps de garde qui vous enutronne, & vous furtifieen l'amour de Dieu ; pour chauileure militaire ayez vnel- 
prit promit à receuoir & à fouftenir La bonne nouuclle de l'Euangile, qui produira route forte de biens en vous, 
dit S.Chryl, 4 non content d'exprimer en voftre vie & en vos mœurs fes maximes falutaires,vous tafchez mef- 
me d'y porter , autant que vous pouuez , tout le monde, 

3. Dauintage ayez pour écu , ou pour bouclier, vne Foy qui foit vraye fans erreur, ferme fans doure, & viue 
fans psché mortel ; vne Foy qui foit accompagnée de l'Efperance, animée de la Grace, & formée de la Charité ; 
vne Foy enfin qui vous Faffe croire Dieu , à Dieu, & en Dieu ,c'eft à dire, qu'il ÿa vn Dieu ,qu'il eft veritable 
en fes paroles, qu'il eft voftre premier Principe, voftre Fin dernicre, & voftre Souuerain Bonheur. Car auec 
vabouclier de li bonne trempe, vous ferez impenetrable à tous les traitsde vos ennemis. Maïs de plus ayez 

ur calque, dit $, Aug. vn grand foin de voltre falut,& commeles membres s'expofent pour fauuer Le Chef, 
êe mefme expolez gencreulement tous les autres biens re fauuer voftre Ame, Or pour pouuoir non feule- 
ment repouffer vos ennemis , mais au li les attaquer & les défaire ; ayez pour glaiue fpirituel la parole diuine à 
à l'imiration de N.5, & de tous les Saints , qui en ont fouuent employé quelques beaux traits, afin de percer 
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tous leurs efforts pour vous fur- 
monter , & routes leurs rules pour 
vous furpreadre. C'eft pourquoy 
ayez pour baudrier où pour ceintu- 


leurs ennemis , & d'en remporter La viétoire, 


L'Euangile ef} pris de S. Mathieu. Chap. 18. 


SOMMAIRE. 


Par la Parabole du Roy qui fait rendre compte à [es feruiteurs , N.5, nous 
apprend qu'il fant pardonner de cœur 4 noftre prochain, comme 
nous voulons que Dieu nous pardonne. 


REMARQ VES, 


t. Les SaintsPeres difentque ce 
Roy n'eft autre que Dieu , ny ce 
Royaume que l'Eglife, où les Fi- 
delles , qui en font les vrais enfans, 
& les dignes membres de ce Corps 
mes x , doiuenr eftrerouliours 

refts de pardonner àtous ceux qui 
es ofcnfent,& leur pardonner en 
effet Lors qu'ils fe reconnoiffent , & 
demandeht pardon de leurs fautes , 
ui font éomme autant de dettes, 
ont ils demeurent redeuables à 
ceux qu'ils ont offenfez ; felon le 
droit & la iuftice , qui veut que 
l'on rende à vn chacun ce qui luy 
eft deu. La railon eft, que le pardon 
doit toufours eftre donné à qui le 
demande auec déplaifir de fa faute, 
& vn vray defir de s'amander, & 
uiconque le refufe à fen prochain 
û bien difpofé , ne merite pas de 
l'obtenir de Dieu pour luy-mefme. 

2. Noftre Seigneur parle de ce 
feruireur comme de quelque Rece- 
ueur general, ou de quelque Inten- 
dant des Finances ,qui doit rendre 
compte au Roy fon Maitre ,d'vne 
grande fomme qu'il à leuée dans 
quelque riche Prouinceitelle qu'eft 
L fomme de dix mille talens d'ar- 


Ï Esvs ditifes Difciples cette Para- 
bole : Le Royaume des Cieux eft fem- 
blable à vn Roy qui a voulu faire rendre 
compte à fes feruiteurs ‘, Or comme il 
cut commencé cette reddition , il en 
vint vn qui luy deuoit dix mille talens *. 
Mais n'ayant pas dequoy payer, le Mai- 
tre ordonna , qu'afin de pouuoir retirer 
fa dette , on le vendit , luy, fa femme, 
fes enfans, &toutfon bien. Alors lefer- 
uiteur fe iettant aux pieds de fon Mai- 
tre, le prioit, difant : Ayez vn peu de pa- 
tience , & ic vous donneray contente- 
ment! Le Maitre fut couché de compaf- 
fion , & le quittant , luy remit la dette. 
Celuy-cy fortant trouua vn de fes com- 
pagnons , qui luy deuoit cent deniers, 
& le-tenant à la gorge, leprefloit ainf; 
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Payes ce que tu me dois! Mais luy fe 
iettant à fes pieds , luy faifoit certe prie- 
re: Ayez vn peu de patience, & ie vous 
fatisferay entierement! Il en fic refus, & 
fortant de là , il le fit aettre en prifon, 
iufques à ce qu'il eut tout paye ?. Mais 


fes compagnons voyans cela , en furent. 


fort indignez , & firent rapport à leur 
Maitre de tout ce qui eftoit arriuc f. 
Alors le Maicre le fit appeller,& luy dir: 
Méchant feruiteur , ne t’ay-ie pas remis 
ta dette à ta priere? Pourquoy donc n'as- 
tu pas eu pitic de ton femblable, comme 
j'auois eu pitié de toy? Puis tout irrite il 
le mit entre les mains de la Iuftice, iuf- 
ques à ce qu'il eut tour payé *. Voila 
comme mon Pere Celefte vous traitrera, 
fi vous ne pardonnez de cœur à voftre 
prochain? 
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ent, dont chacun eftoit de fix cens 
cus,& Failoit en tour lix millions. 

Or N.5$. met cette fomme prodi. 

gicufe , comme eftant incompara- 

blement plus grande, que celle de 
cent deniers qui eftoient deus À ce 
feruiteur, &c faifoient en tout enui- 
ron vingt francs de noître mon- 
noye. 

3. Car felon le droit Romain, 

+ les luifs eftoient oblig-z de 
viure du temps mefme de N.S, les 

Creanciers auoient couflume de 

mettre en prifon leurs dwiteurs,& 

deles battre fouuent de verges , où 
de les punir en d'autres manieres, 
comme ils vouloient, Mais certe 
barbare couftume ayant duré iuf- 
qu'à l’Empire de Conftanrin , ce 
rand Empereur , qui avoit pris en 
« conuer{ion la douceur de l'efpric 
du Chriftianifme, l'abolit entiere- 
ment pour ce qui eftoit des coups 

& des autres peines que les crean- 

ciers failoient fouffrir à leurs debi- 

teurs enprifon. 
4. De là nous voyons , difenc 

les Doëteurs ,que ceux-là font di- 

es de loiange , plutoft que de 
âme , qui voyant que les fauces de 
leurs prochains ne peuuent autre- 
ment eftre corrigées, quoy qu'elles 
tendent au preiudice du bien pu- 
blic, en font rapport par vn faint 
zele à leur fuperieur,afu qu'en ver- 


eu de l'authorité  û Dieu luy amifeen main, ilen faffe vne correétion perfonnelle & pee , Ou publique 


&c exemplaire , fe 


on qu'il iuge à propos pour lebien de toure la Communauré dent i 


à foin, 


ç. Non 4 Dieu redemande la detre qu'il a vne fois remife , dautant que cette aétion ne fembleroit pas bien- 


feante à [a 


onté ny à fa Mifericorde diuine, qui ne fe repent iamais des graces & des faueursqu'elle nou: fair, 


Mais il veut dire qu'il punira grieuement l'inhumanité & l'ingratitude de ceux qui aprés auoir obtenu f aifé- 
ment de fa Bonté la remiflion de plufieurt grands crimes , refuferont à leur prochain & à leur Frere le pardon de 
quelque legereoffenfe, qu'ilauracommife contr'eux, Or cette barbare &c inhumaine ingratitude , dit S.Chryf, 
dans vn homme qui n'aefté offenfé que legerement de fon Frere tient lieu de dix mille ralens en luy-mefme , 
lors qu'il a commis quelque grand crime , ou quelque peché mortel contre Dieu. Mais ce pardon cordial n'eft 
deu qu'à celuy qüi le demande, aprés auoir reconneu {a faute, promis de s'en amander ; parce que,comme dit 
S. Aug. ces paroles de N.S. doivent eftreaiof entenduës ; Pardonnez-nous nos vffenfes » à nous ,difie, qui 
vous en prions, comme nous pardonnons à ceux qui nous prient de leur pardonner ,aprés nous avoir offenfez. 
Enfnil faut remarquer auec le mefmeS$.Pere, que ce pardon n'empefche pas vne iufte peine , ou vne charita- 
ble correétion ; afin de feruir de precaurion à vn plus grand mal, caufé fouuent par l'impunité de l'agreffeur, 
qui elt la frequente recheute, 
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Le 22. Dimanche d'aprés la Pentecofte. 


L'Epitre ef} tirée de S. Paul aux Phibp. Chap. I. 
‘SOMMAIRE. 


Saint Paul exborte les Philippiens à demeurer fermes Œ conflans en la Foy 
de IN. S. @ à ne point perdre courage dans l4 Croix, 


REMARQUES. 


1. Les Philippiens fe fentant 
£ort oblig-z àS. Paul, pour auoir 
seceu les premiers la predication 
de l'Euangile , lors qu'il entra dans 
la Macedoine , n'eurent pas plutoft 
appris qu'il eftoit en prifon à Ro- 
me, dr y envoycerent Epaphro- 
dite leur Euefque , pour donner 
quelque fecours & quelque foula- 

ent au grand Apoltre, qui leur 
k réponle par cette Epitre ; où 
leur ayant témoigne {a reconnoil- 
fance, il les aduertic de demeurer 
wuliours fidelles, d'auoir bon cou- 
rage dans les fouffrances , & de ne 
pes croire ceux qui vouloient 
oindre les Ceremonies legales de 
Moyle, aux veritez Euangeliques 
delzsvsCHRri:sT. C'eft 
pourquoy il dit qu'il efpere d'eux 
vne legitime cooperation auec fa 
Grace, afin de couronner par vne 
beureufe & finale perfeuerance , le 
grand deflein que {a Prouidence à 
{ur eux, à Ru n'eft autre que leur fa- 
lut eternel. 


21. C'eft à dire, ie porte roufiours 
hautement grauée en mon cœur, la 
fouuenance de voître douce & ai- 
mable Charité , & vous y tiens 
auili log:z comme compagnons 
de mes Croix & de mes chaines ; 
où vous m'avez confolé fenfible- 
ment par la bouche de voftre 
Euelque,& mefme par les aydes &c 
les affiftinces qu'il m'a apportées 
de voître pare. En quoy eftant coo- 


perateurs de La verité de l'Euangile , que vous defendez auec moy , vous me caufez vne ioye 


ny dans les fouffrances. 


Es Freres : Nous auons cette 

confiance en N.S.IEsvs,que 
celuy qui a commence en vous fon ou- 
urage, l'acheuera pour le iour de la ve- 
nuë du mefme Iesvs-CHrisr . Com- 
me il eft bien raifonnable, que r'aye ces 
bons fentimens de vous tous ; puifque ie 
vous porte toufiours en mon cœur , com- 
me compagnons de la Grace que Dieu 
m'a faice, de mes chaines & de mes pri- 
fons , pour le fouftien & la defenfe de 
l’'Euangile *. Car Dieu m'eft témoin, 
que ie vous aime tous de cœur, dans les 
enttailles de IEsvs-CHRIST , & prie 
Dieu que voftre Charité aille coufiours 
s'augmentant de plus en plus, dans tou- 
te forte de lumieres & de connoiffances 
parfaites ? ; afin que choififfant les meil- 
leures , vous foyez irreprochables au 
iour de N.S. IEzsvs-CHRIST, & tous 
remplis de bonnes œuures par fa Grace, 


à la loüange & à la gloire de Dieu. 
ticuliere & vne 


confolation extreme, lors que ie vous vois fi animez pour l'auancement de fon honneur & de fa gloire, & pour 


La defenfe de la verité. 


3. Comme s'il difoit , felon la verfion Syriaque , & l'interpreration de S.Chryf. Je vous aimed'vn amour 
intime,& d'vne affedtion cordiale , comme lEesvs-CHnaisT vous a aimez, &auec vous tous les Fidelles, 
Pour cette raifon , ie prie Dieu de vous donner cequi vous eft 1res-auantageux & grandement neceflaire ; ie 
veux dire , beaucoup de lumieres & de connoïflances {pirituelles , &c fur tour de vrais fentimens des Mylteres de 
la Foy, 8 des chofes appartenantes à voftre falut ; en velle forte que vous puifliez faire le difcernement des bon- 


nes d'auec les mauuaifes , & des meilleures d'auec les meins bonnes, preferant toufours les 


emisresaux fecon- 


des , pour vous attacher à la fincerité de voftre creance , (ans mélange de ludaïfme , ny d'herelie, ny d'aurres 


|. di 
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erreurs, 8 fans donner aucun fuiet de fcandale a@if, ny mefme pallif, à perfonne : afin d'acheuer auec merire 
le cours de cette vie mortelle , & de perfeuerer en eftir de grace iufqu'à la venuë de NS. 12svsCumisr ’ 
Soit au iugement particulier, foit au general. Mais de plus , ie le prie de vous donner vne Charité parfaitcenuers 
Dieu, continuelle enuers le prochain , la faifant paraitre pluroft par œuures que par paroles. Enfin ie lecon- 
ture de vous combler de toute forte de fruits de iuftice, qui ne font autresque les bonnes œuures , ou les œuures 


de Mifericorde, qui eftant faites en eftat de Grace & de Charité, ou 


par les merites de N. S. & pour la gloire de 


Dieu, vous rendront faints , iufles , & loüables eternellement en fa prefence. 


L'Euangile eff pris de S. Mathieu. Chap. 22. 


SOMMAIRE. 


Noftre Seigneur par vne dinine G sudicieufe réponfe , élude la captieufe 
Œ fine demande des Pharifiens, touchant le tribur de Cefar. 


Es Pharifiens s’eftant retirez , de- 

lLbererent entr’eux commeils pour- 
roient furprendre Î Es v s en paroles. 
Pour cet cffet , ils enuoyerent vers luy 
leurs Difciples *, accompagnez des Hc- 
rodiens ,auec ordre de luy dire: Maitre, 
nous fçauons bien que vous dites la ve- 
ritc, & enfcignez fincerement la voye 
de Dieu, fans vous mettre en peine d’au- 
tre chofe. Car vous n'auez égard nyac- 
ception de perfonne. Dites-nous donc 
ce qui vous en femble ; Eft-il permis de 
payer le tribuc à Cefar, ou non *? Mais 
IE Ss v s connoiffant leur mauuais def- 
feig, leur dit; Hypocrites ,pourquoy me 
centez-vous ? Faites-moy voir en quelle 
monnoye vous payez le tribut. Alors ils 
luy en prefenterent vne piece. Puis 
IEsvs leur dit ; De qui eft cette ima- 
ge, & l'infcription qui eft au deffus ? Ils 
répondirent; De Cefar. Aquoy Iesvs 


REMARQYVES. 


1. L'Euangelifteayant rappor- 
té ur la fin de l'autre Chspirrs que 
les Pharifiens émeus contre la Do- 
&rine de l1asvs CHmisz auoient 
deflein dele mal-traitter, dit main- 
tenant qu'ils ne l'oferenc entrepren- 
dre, de peur du peuple qui le fou- 
tenoir ; mais qu'ils refo!urent , par 
vn confeil fecret qu'ils tinrent en- 
tr'eux, de lefurprendreen paroles, 
& de fe feruir de quelqu'vne de fes 
réponfes , comme d'vn piege, pour 
l'attraper, À cet effer, ils depure- 
rent leurs Difciples, auec les Hero- 
diens , ou ceux de la maifon d'He- 
rode Antipas , Roy de Galilée ; qui 
eftant alors dans Ierufalem pour 
celebrer la Fefte de Pafque, faifoit 
profeilion d'eftre arraché au ferui- 
ce &aux interefts de Celar. Or ces 
Difciples , bien inftruirs de ceux 
qui les enuoyoient , & auili mal 
intentionnez les vns que les autres, 
fe prefentans à N. S. commence- 
rent à le Aarter du doux Nom de 
Maitre [ans reproche, &c à luy dire 
que depuis long-temps ils auoient 
veu par experience qu'il enfeignoit 
auec liberté & auec fncerité la 
voye de Dicu, ou la voye pour aller 
à Dieu, & fe fauuer , fans fe mettre 
en peine que de dire franchement 
&c fidellement la veriré à cout le 
monde, 

1, Aprés vne preface accompa- 
gnée de tant de douceur & de flare- 


rie, dans la creance qu'ils eftoient entrez par là bien auant dans fes bonnes graces , ils luy dirent qu'ils avoient à 
luy Lai mé vae queftion de la derniere importance, & qui les embarafloit À apres ; Sçauoir , s'ils pou- 
uoient Lans oHenfer Dieu,& fans interc{fer leur confcience, payer le tribut à Cefar ? Certequeftion eftoit alors 
fort coûtrouerfe parmy les Iuifs, & mefsme la refolurion en eftant auffi dangereufeque difficile , ils auoient def- 
feia d'y furprendre le Fils de Dieu , quelque réponfe qu'il eut fire, Car répondant l'afirmatiue, i! fe rendoit 
odieux aux luifs,8c fe tenant à la negative, il eacouroit la haine d'Herode , & dePilate , qui eftoient deux crea- 
tures de Cefar. L'occafion du douie venoit d'vn cerrain ludas de Galilée , qui voyant les Luifs fuicts à payer le 
tribut commun à tous les v:fliux de l'Empire ,auoit fur letemps dela naïance de 1#svs CHnaisT fait 
fouleuer le peuple contre cetribur , que les Luifs deuoient payer tous les ans, criant que c'eftoir chofe indigne, 
qu'vn peuple qui eftoit À 78 de Dieu , & qui , comme tel , deuoit efire libre , s'il yeneur jamais au monde, 
payait vn uibutanauel à des Gentils,& allaft ainf portant La mar que d'yne feruitude perperuelle. Or encore que 


Ccc ii) 


390 

les Romains l'euffent fait mourir 
comme Chef d'vn party rebelle &e 
Ceditieux, neantmoins plufieurs de- 
meuroient toufiours en cette opi- 
nion , & mefme quelques Phari- 
fiens la fouftenoient auec braucoup 


LEs EPITRES, 

repartit ; Rendez donc à Ccfar ce qui 
appartient à Cefar,& à Dieu ce qui ap- 
partient à Dicu ?. 


d'opiniatreé ; de forte que Pilare ayant depuis peu fait mourir quelques Difciples de l'Autheur de cette feête, on 


luy euft pi perfuader que 
chancelé, 


1xsvs-CHrisT en eftoit auec fes Apoltres , ( dans fa réponfe il eut biaifé ,ou 
ou tant foir peu fauorifé le deff-in des Tuifs. : 


3. Mais ce Divin Maitre,qui voyoit le fond des cœurs de fes ennemis, & route les rufes de leur malice,ayant 


demandé à voir la piece d'argent, dont ils 
lceftoit marquéeau coin de Cefar , dont el 


ayoienc ce tribut d'enuiron vingt fols par refte, &c découuert qu'el- 
e portait l'im2g: & l'infcriprion , répondit auec vne fageffe Divine, 


Qu'il falloit rendre à Cefar ce qui appartenoït à Cefar , & à Dieu ce qui appartenoit à Dieu ; c'eft à dire, puifque 

vous auoiez, 6 luifs, que vous efles [uiers de Cefar,& que vous donnez cours à fa monnoye dans la ludée,dont 

il dit qu'il eft Souuerain , il ef iufte de luy rendre ce qui luy eft deu , 8e de le payer Cans fcrupule : Car ilne de - 

mande que le temporel , marqué à fon coin & à fon image , qui DE donne droir de le demander felon l'exigence 
e 


du bien public ; mais pour le fpiriruel , il mn | rer rien ,ileftre 
faite 8 vivante image, avec tout ce quie 


rué à Dieu , comme l'Ame , qui eft [à par- 
u culte & du feruice Diuin ! Surquoy $. Hilaire nomme cette ré- 


nfe Miraculeufe , & dit que contre l'attente de fes ennemis , N.$. en La donnant ,a fi #4 ire maintenu Îles 


roits de Dieu & les interefts de Cefar, qu'il les a contenté tous deux, fans preiudice 


l'yn ny de l’autre. 


Car comme dit 5. Aug. il a fait rendre à chacun fon image, àCefar la Genne imprimée fur fa monnoye , & à 
Dieu la fiennegrauée fur noftre Ame , qui luy appartient Le ces grands & indifpenfables titres, de Creation , de 


Conferuation, de Redemption , de Luftificarion , & de G 


orification , où elle doit afpirer coufours, & arriuer 


enfin pour eftre erernellement Bienheureufe. 





Le 13. Dimanche d'aprés la Pentecofte. 
L'Epitre eff tirée de S. Paul aux Philip. Chap.3.@ 4. 


SOMMAIRE. 


Saint Paul exhorte les premiers Chrefliens à l'amour de la vie Celeffe 
Œ fpirituelle, puis au defir de l'union € de la paix, pour 
mieux trauailler au falut des Ames. 


REMARQUES. 


1. C'eft à dire, Ayez foin de fui- 
ure l'exemple de ceux qui s'effor- 
cent de nous imiter , ou , felon le 
Grec, de nous prendre pour mo- 
delles de leur vie & de leurs 
mœurs , de leur creance & de leurs 
maximes ; afin d'éuiter de certains 
cfprits fenfuels , que ie vois la lar- 
me à l'œil , eftre ennemis de la 
Croix de lEzsvs-CHRisT, & 
renoncer à tous les bons fentimens 
de la Religion Chreftienne. Mais, 
comme dit S. Chryf, lafinde ces 
hommes fenfuels , qui font ainf 
gloire des excez de bouche, & qui 
mettent leur felicité dans la iouyf- 
fance des plailirs du corps , n'eft 
autre que leur perte irreparable, 
pour avoir fait trophée du vice, & 
vanité de ce qui deuoic leur cou- 
sd la face de honte & de confu- 

on, 


Es Freres : Imitez-moy, & con- 

fiderez ceux qui fe gouuerftent 
felon l’exemple que ie leur ay donné 
parmy. vous. Car il y en a plufeurs, 
dont ie vous parlois , & maintenant ie 
le dis encore la larme à l’œil , qui font 
ennemis de la Croix de Iesvs-CHRIST, 
& nefuiuent pas le droit chemin, dont 
la fin ne peut eftre que perdition , fe fai- 
fant vn Dieu de leur ventre , & fe glo- 
tifiant des aétions dont ils deuroient 
rougir de honte , en vn mot ne penfant 
qu'aux biens & aux chofes de laterre *. 
Mais pour nous , noftre conuerfation 


ET LES EVANGILESs. 


eft dans les Cieux, d’où nous attendons, 
en qualité de Sauucur, Noftre Seigneur 
Jzsvs-CHrisr, qui rendra noftre 
corps, quelque miferable qu’il foit, con- 
forme à la gloire de fon Corps , par vn 
effet de fa Souueraine Puiflance , ca- 
pable de luy afluiettir toutes chofes *, 
C'eft pourquoy, mes Freres, que ie che- 
ris & que 1e defire, vous qui eftes ma 


doye & ma Couronne ?; Je vous prie, 


mes tres-chers enfans, demeurez fermes 
en la Foy & en l'amour de N.S. Ie con- 
iure aufli Euodie & Syntique , de de- 
meurer dans l'vnion de la Charité du 
mefme Seigneur. Et en fin ie vous prie, 
mon cher Collegue, de fecourir ces bon- 
nes Dames +, qui nous ont aydé dans 
la predication à l’'Euangile, auec Cle- 
ment & mes autres fidelles Coadiuteurs, 
de qui les noms font écrits au Liure 


de Vie ÿ, 


luy caufent vne grande ioye par la grandeur de leur pieré,de leur Charité, & d 
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2. Mais nous autres qui tenons 
des voyes bien contraires , nous 
ne conuerfons que dans le Ciel, 
ou , felon le Grec, & l'interpreta- 
tion du doûte Budée, noftre manie- 
re de vie elt de viure comme dans 
le Ciel, où il femble que nous yons 
droit de bourgcoilie & de demeure, 
tant Los affections s'y portent, & 
notre cœur y eft attaché, Auili 
cfperons-nous que N,5S, I as vs- 
CHrist viendra de là comme 
luge de tout l'vniuers, & comme 
Sauueur ou Liberateur particulier 
de fes Eleus , qu'il conduira au Ciel 
en triomphe, & les comblera de 
ioye & de gloire,aprés les auoir en- 
tiereruent deliurez de toutes les mi- 
feresde cette vie. Car enfuite, dic 
S. Chryf. ilreformera, ou , felon le 
Grec ,il cransformera par vn chan- 
gement diuin & vne metamorpho- 
fe glorieufe , ce corps mortel, paili- 
bie,& hideux,en vn beau corps,im- 
patbble & immortel, femblable à 
celuy qu'il a maintenant au Ciel, 
puis qu'en vertu de fa Puiffance di- 
uine , qui le fait obeyr de routes 
chofes, & chang:r tout en toutes 
chofes quand il luy plait, il duic 
reparer nos corps reduirs en pou- 
dre , les faire reuivre , & les rendre 
mefme éclarans comme des Soleils, 

3. C'eft La raifon pourquoy l'A- 
poftre dit que les Fidelles doivent 
bien viure,& bien feruir Dicu pour 
meriter vnetelle recompenfe ; mais 
fur tout il dit aux Philippiens,qu'ils 
eleur conftance, qu'ils font encore 


l'obier de fa gloire, & de fa loüange parmy les Chreftiens, & l'occafion mefme d'vne plus illuftre Couronne, 
qu'ilefpere de la main de Dieu, pour les auoir fi bien inftruits en La Foy,& fi auancez en la vertu, Aprés il con- 
iure deux nobles Dames , nommées Euodie & Synrique , qui contribuolent beaucoup à l'auancement de la Foy 
parmy les autres Dames de la ville,de viure en paix & dans l'vnion d'vne fainre Charité, pour s'acquitrer mieux 
de leur deuoir ; parce que , comme dit S. Anfelme, rien ne trouble tant la gloire de Dieu , ay s'empefche plus le 
falut des Ames , que la diuifion des Pafteuts & des Ouuriers Euangeliques, dont les vns & les autres répondront 
à Dieu de routes celles, de qui leur mauuaile intelligence , ou par haine, ou par ialoulie, aura empefché le falur, 
4: Comme s'il difoir,le vous prie au{Ti de la meme grace , mon cher Collegue,& mon fidelle Coadiuteur à 
De le ioug de la predication de l'Euangiledans le Champ de l'Eglifede N.5S.pour y femer le bon grain de 
parole,& en tirer le falut des Ames,comme vn fruit digne de l'erernité. Surquoy il faut remarquer que S .Cle- 
ment, de qui l'Apoftre parle en cette Epitre, eftoir, comme fon Maitre, Citoyen Romain ,  confiderable & fi 
fameux parmy les Fidelles,qu'il fut lerroifiéme eleu Souuerain Pontifeaprés le Prince des A poftres,& marty- 
rifé fous l'Empereur Traian pour la Foy , à la propagation de laquelle il trauailla beaucoup , tant par fa grande 
Capacité, que par la fainreté de fa vie & la or extraordinaire de fon Martyre, qui arriua le 13. de Nouembre, 
aprés avoir tenu le S. Siege, eauiron neuf as , fix mois, & fix jours. 

s- Pour ce qui touche le Liure de vie , où l'Apoñtre dit que le nom de $. Clement , & des autres Ouuriers 
Euangeliques , eftoir écrit ; les Doéteurs afleurent que ce Liure n'eft autre chofe que l'entendement divin, entrant 
qu'ila vne claire veuË & vne parfaire connoiffance de rous les Predeftinez , ou de tous ceux qui luy appartien- 
nent ,commedit ailleurs lemefme Apoflre. Mais de plus , il faut remarquer que le Doëteur Angelique y di- 
| a deg Liures de Vie : L'vneft , où ferrouuent tous ceux qui font iuftes en certe vie, & meritent la gloire 

ernelle , à raifon de leur iuftice prefente , quoy que par a peché mortel ils puiffenc perdre cetre gloire Se 
certe iuftice, comme il arriue , ou peut arriver , & n'arrive, helas ! que trop fouuent ,qu'effetiuement ils La 
| ris : L'autre eft, où fe rrouuent ceux que Dieu preuoit deuoir eftre iuftes pour l'eternité,& aiouter àlaiu- 

ice prefente la per feuerance finale , qui les fait iouyr de l'eternité bienheureufe,& ceux-là font proprement les 
Predeftinez & les Eleus , dont le premier derous c'eft NS, puis Noftre Dame, & ainfi des autres qui fent ran- 
en bel ordre felon leur merite, & écrits en lettres d'or ou en caraéteres de lumiere dans ceLiure , dont ils 

ae font ny ne feront iamais effacez, | 
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Fr v- ot EC Dee De 


Les EPITRESs, 


L'Enangile eff pris de faint Mathieu. C bapitre + 


SOMMAIRE. 


Noftre Seigneur reffufcite la Fille du Prince de la Synagogue ; aprés Auoir 
guery ën chemin ; vne femme trauaillée du flux de fang: 


REMARQVES. 


1. Quoy que ce Prince de la Sy- 
magogue, que $. Marc nomme laï- 
rus , fut l'vn des ne & des 

rinci army les Juifs, neant- 
ie ue beaucoup d'humilité 
& de refpeët il fe profterna aux 
pieds de N.S, le priant d'abord de 
gusrir fa fille malade à l'extremité, 
mais comme il apprit qu'elle eftoic 
morte , ilredoubla la ferueur de fa 
ne re m6 beaucoup d'inftance 
e coniura de venir en fon logis ,de 
meutre {a main fur le corps 
defunte ; donnant vne vifible mar- 
que de fon pouuoir Souuerain , & 
reffufcicant fa fille, ainfi que felon 
lebruit commun il auoit fouuent 
rendu la fanté, & mefme la vie à 
plufeurs autres. Mais ce qui me 
femble bien remarquable, eft que fa 
es fur accompagnée de tant de 

oy & de confiance, qu'il obtint ce 
qu'il defroit de Noftre Seigaeur. 

2. C'eft à dire, Comme il va pour 
rendre la vie à la Fille morte, il 
guerit en chemin vne pauure fem- 
me travaillée depuis douze ans 
d'vn Aux de fang fi opiniaure & fi 
facheux , qu'elle auoit confumé 
tous fes moyens en Medecins & en 
medecines, fans aucun effet. Or 
cette fale & honteufe maladie vient 
de la foiblefTe des parties vitales, qui 
ne peuuent changer en bon fang ny 


Omume Iesvs préchoit au peu- 
ple, il vint vn Prince qui fe iettant 
aux pieds delesvs,luydit': Seigneur, 


voilaaque ma Fille vient de mourir, mais. 
q » 


d'efpere que fi vous venez, & luy impo- 
fez les mains , elle viura ! Alors IEsvs. 
fe leuant, alloit aprés luy, auec fes Dif- 
ciples, Il arriua qu’en chemin vne Fem- 
me trauaillée d’vn flux de fang depuis 
douze ans , s’approcha de luy par der- 
rire , & toucha le bord de fa Robe *. 
Car elle auoit cette penfée , fi ie tou- 
che feulement fa Robe, ie feray gueriet 
En mefime temps LE sv s fe courna, l'ap- 
perceut , & luy dit ces paroles ; Ayez 
confiance , ma fille, voftre Foy vous a 
deliurce ?: Ec dés lors elle fut gucrie. 
Or Ilesvs eftanc arriué au logis du 
Prince, il y trouua des ioüeurs d’inftru- 
mens, & vne affemblée qui faifoitgrand 


en fuc capable de nourrir lecorps, les alimens necefDires ; d'ailleurs comme La debilité de la chaleur naturelle 


ne peut di 


er le fang impur , ny le contenir dansles vaiffeaux, la nature eft contrainte de le faire defcendre & 


fortir par pol es fecrettes, auec vne grande incommodité de la perfonne malade de cette maladie conragieufe, 


quie 


ant au {li immonde felon la Loy oblige: cetre femme,qui en eftoit rrauaillée, de quitter la ville, & n'ofant 


encore fe prefenter en public àN.5. ny le prier ouuertement de la guerir elle fe contenta de oucher fans bruit 


& par derriere lebord de fa longue Robe, qu'il portoit, mefme en chemin , felon la couftume des luifs, Mais 
comme remarquent les Saints Peres, Gi Le bord de fa Robe a tant de vertu , que de guerir des maladies incurables, 
que ne fera pas le S. Sacreinent de l'Aurel , où nous l'auons , & où nous pouuons le receuoir luy mefmeen per- 
fonne ? Car il eft comme vn divin Baume ,ou vn onguent precieux , dont la veriu fe fait reentir au corps, &c 
l'odeur fe communique aux veftemens ; ainli vne rare (ainteté n'eft pas feulement pour la perfonne qui la potle- 
de , mais encore pour toutes les chofes dont elle fe fert, leur communiquant par fon merite vme vercu & vne 
mn dignité particuliere, « 

3. Comme s'il dioir, Ayez bon courage , & ne craignez pointque voftre a&ion accompagnée de tant de ref 
pe& & de confiance, me puiffe eftre defigreable ! Car en effet il fit voir en fuite , que cette confiance filiale & 
refprdueufe eftoir vne tres-bonne difpolition , ou, comme on parle en l'Ecole, vn merite de bienfeance, pour 
obtenir la guerifon d'vn fi grand mal. Surquoy il faut remarquer que cette Femme , nommée Marthe, felon 
quelques-vas qui difenc , qu'elle eftoit de la ville de Cefarée , où Eufebe rapporte qu'elle fit dreffer vne ftatué à. 
NS. en reconnoillance de cette faueur diuine, qui parut encore , en ce que l'herbe , qui croifloit autour , eftant 
arrivée à la ftaruë , gueriffoit roue forte de maladies, & en ce que lulien l'A poftat ayant par haine fait abbatrela. 
ftatuE de N.S. & par ialoufe mettrela fienne , elle fut aulli toit fuudroyée du Ciel , & en mefme temps redui- 
te en poudre. 


bruit 





bruit + Ce qui luy donna fuict dedire; 
Retirez-vous, certe Fille n’eft pas mor- 
te , mais endormie , dont les affiftans fe 
moquoient de luy. Mais ayant fait for- 
ir tout le onde , il entra , & prit la 
main de la Fille , qui fe releua inconti- 
nant ; & le bruit en courut bien toft 
par cout le pays. 


ET LES EVANGILES. 
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4: L'Orateur Chreftien dit 
qu'aux obfeques des petirs enfans, 
on fe feruoit parmy les luifs , & 
mefme parmy les Gétilsdeioücurs 
de flutes , mais qu'aux funerail- 
les des hommes on fe feruoit de 
iotieurs de clairons & de 1rompet- 
res, avec d'autres pleureurs & p'eu- 
reufes qu'on loüoit publiquement 
pour faire le duëil avec chants fu- 
nebres, foûpirs contrefaits , & gri= 
maces cfludiées , fe battant la poi- 
trine , & s'arrachant les cheueux, 
afin d'exciter les parens & les amis 
à vne douleur de ceremonie & de 


pompe. Veilz iuftement la difpofition où N.$. trouua le logis du Prince de la Synsgogue , & où ceux qui fe 
trouuerent, fe mirent à rire,lors qu'il leur dit que la fille, dont on pleuroit ainf la mort, n'eftoit qu'endormie, & 


mon pas morte: parce qu'en cffer , dir S. Chryf.elle n'eftoit pas morte dl 
qui toutes chofes font viuantes,&t à qui mefme il n'eft pas plus difficile de re 


= de ce diuin Maitre dela vie, à 


ufciter les perfonnes mortes, qu'à 


nous de réuciller les endormies, En effet ,ayaot réveillé , ou pluroft reffufciré celle. cy du fommeil de la mort 


qui la retenoit comme captiue, fans en 


uuoir reuenir par voye humaine, le bruit courut incontinent Par tout 


Le pays , où chacun donna de grandes loüanges, à celuy qui eftoit l'Autheur d'vne fi prodigieufe merueille. 





Le 24. & dernier Dimanche d'aprés la Pentecofte. 


L'Epitre eff tirée de S. Paul aux Colofiens. Chapitre à. 


SOMMAIRE. 


Saint Paul exhorte les Colofiens à la connoiffance de Dieu , @ à la creance 
en NS. Izsvs-CHrisrt, comme en celuy qui eff le vray 
l'unique Saunenr du monde. 


Es Freres : Nous ne ceflons de 
| prier pour vous * A& de demander 

à Dieu qu'il vous comble de lumiere afin 
de connoitrefa volonté ,aucc toute forte 
de fagefle & d'intelligence fpirituelle *?, 
& de marcher fi dignement en fa pre- 
fence , que vous luy foyez agreables en 
routes vos aétions , produifans des fruits 


de bonnes œuures, & croiffans toufours 


Simon le Magicien, s'eflant glifez dans la mefme ville, y femerent des erreurs , au fa 
S. Ambr.entr'autres que les Ang:s eftoient les Autheurs & les Mediateurs de noftre fi 


REMARQUYES. 


1. L'Apoltreécrir de Rome ,où 
ileftoit en prifon, à ceux de la ville 
de Coloffss, qui n'eft pas , iclon 
quelques-vns , la ville de Rhodes, 
qu'ils ont aulfi nommée Coloffes, à 
raifon de ce prodigieux Colofie du 
Soleil, qui eftoit l'vne des grandes 
merucilles du monde ; mais c'eft 
auec plus d'apparence , felon quel- 


ques autres , vne ville de Phrygie,. 
qui fut ruinée en ce mefmeremps- 


auec Les villes de Hierapolis & 

Laodicée, par vo horrible tremble= 
ment de terre. Or les difciples de 
Lee S.Chryl. & de 
alut, & non lssvs- 


CunisrT, comme croit toute l'Eglife Carholique. Mais l'Apoftre ayant appris ces nouuciles , quoy re 
n'eur jamais parlé aux Coloffiens , ereut qu'il eftoir de fon deuoir de les defabufer par cette Epitre , où il leur 


donne de plus nobles fentimerrs de la Di 


ité & de la Perfonne de Noftre Seigneur. 


2. D'abord il dit qu'il prie Dieu , de les combler de la lumiere d'une Foy folide , afin de eonnoitre parfaire 
ment le grand deffein de fa Prouidence & de fa Volonté Souueraise, Læ a refolu de route eternité , de fe recon- 


dilier les hommes, non parle miniftere des Anges, mais par le merite 


dc sous Les Myfteres de La Eoy. 


efontres-cher Fils 1EsvsCuars® 
N.S. cequecroyans, ils auront la vraye fageile, & le fens ,non litesal ny charnel , mais fpirituel & veritable 


Ddd 


x 


394 


3. Car felon les Saints Peres , le 
meilleur moyen de receuoir les lu- 
mieresdiuines , c'eft l'exercice des 
bonnes œuures, & la fouffrance des 
afflitions , auec vne force interieu- 
re,& vnerelignation fidelle à la vo- 
lonté de Dieu , eftant prefts de nous 
expoler à tout pour fa gloire ; & 
nous confiant en la proteétion de 
à Puiffance , qui a paru Gi glorieufe 
& Li magnifique en tant de mauuai- 
fes rencontres, dontelle nous a de- 
liurez, pluroft qu'en routes les mu- 
nitions 8 toutes les precautions 
imaginables. 

a. C'eft dire, par fa feulegra- 
ce & mifericorde , Dieu nous a mis 
au nombre de (es Fidelles,&c rendus 


‘capables de l'heredité ,ou du bon- 


heur celefte qu'il nomme fort , à 
caufe qu'il nous a éleus pour en 


‘iouyr ,comrme par fort ,auant nos 
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en fa connoiffance diuine ?; que vous 
foyez fortifiez & affermis felon la gran- 
deur de fa Gloire, en toute die 
tience & de longanimité , rendans auec 
ioye graces à Dieu noftre Pere, de nous 
auoir rendus dignes d’eftre receus à la 
participation du bonheur des Saints , & 
de leur lumiere +: nous deliurant de la 
puiffance du prince des renebres , & nous 
tranfportant au Royaume de fon cher 
Fils, qui nous a merite la redempcion & 
la remiflion de nos pechez. 


rerites, &qu'il nous donne par la lumiere de la Foy fur terre,& de 1aG loire dans le Ciel, nous faifant ainfi paffer 
de la féruitude des demons à la liberté des enfans , &c des rencbres de l'infidelité à la vraye lumiere du Royaume 


de fon tres-cher Fils Noftre Srigneur. 


L'Euangile eft pris de S. Mathieu. Chap. 14. 


SOMMAIRE. 


Noftre Seigneur predit la ruine particuliere du Temple € de La ville de Iern- 
falem , puis la generale de tout le monde, € enfin les fignes anantcoureurs 
de l'une & de l'autre, qui doiuent paroître [ur Terre © an Ciel. 


REMARQYES. 


1. C'eft à dire, felon l'Hebreu, 
Quand vous verrez vne defolation 
abominable ,ou vne abomination 
horrible dans le lieu faint, qui vous 
donne fuist de craindre vne grande 
ruine prochaine , & vne extreme 
calamité. Surquoy il faut remar- 
quer que quelques-vns entendent 
ces paroles dites par le Prophete 
Daniel , d'vne idole mife dans le 
Temple defolé & profiné par An- 
tiochus ; d'autres les. entendent de 
l'Antecrit , qui fe fera va iour ado- 
rer dans le mefme Temple comme 
vne abominable idole ; neantmoins 
quelques autres au fens literal les 
entendent de certains luifs fedi- 
tieux K homicides »qui portans le 
nom de zelez , fe failirent par force 
du Temple, vers la venuë de l'Em- 
pereur Velpalan , & aprés y auair 
commis mille profanations 2bomi- 
pables, s'y fortiferent comme dans 


Esvs dità fes Difciples : Lors 

que vous verrez l’abomination de 
défolation ‘, predite par le Propherc 
Daniel , dansäle lieu faint , que le le- 
teur l'entende. Alors que ceux qui 
font en Iudée , s'enfuyent aux monta- 
gnes , & quiconque eft fur le toit , né 
hd pas pour emporter aucune 
chofe de fa maifon , & quiconque eft à 
la campagne n’y retourne point prendre 
fes habits *. Malheur aux femmes en- 
ceintes , & aux nourrices qui feront er 
ce temps-là : Maïs priez Dieu que vo- 
ftre fuite n’arriue pas en Hyuer , ny vn 


vo Camp , pour courir fus à leurs citoyens ,&C fe rendre Maitres dans toute la ville , randis que les Romains 
idolatres faifoiear au dehors leurs approches , pour afli-ger la mefme ville, la démolir auec le Temple, 8 la re- 
duire, par la force &c la puiffance de leurs armes , à la derniere defolation. 

2. Qu'alors ceux qui ne voudront pas efbre enuelopez dans ce malheur,ny enfeuelis fous ces ruines, fe fauuens 
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jour de Sabath ?; parce que la perfecu- 
tion fera fi horrible, que iamais on n'en 
a veu de pareille depuis le commence: 
ment du monde ,ny on n’en verrapoint 


‘iufqu'à la fin ; & fi ces iours duroient 


long-temps , perfonne ne feroit fauué, 
mais en faueur des Eleus , ces iours-là 
ne dureront gucres. Alors fi quelqu’vn 
vous dit; LeChrift eft icy, ne le croyez 
pas *, parce qu'il viendra de faux Mef- 
fies & de faux Prophetes qui feront pa- 
raitre de grands & de prodigieux fi- 
gnes ‘; de forte que, s'il eftoit poflible, 
les Eleus mefmes y feroienc pris. Voila 

ue ie vous l’ay predit. S’ils vous difent 
ne Il eft au deferc , N'y allez pas ; Il 
eft au logis, Ne le sp pas. Car com- 
me l'éclair qui vient d'Orient, & parait 
iufqu’en l'Occident; ainf paraitra la ve- 
nué du Fils de l'Homme ‘. Où fera le 
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à la fuite (ur les mont:gnes , où 
dans les cauernes. Encfec le Card, 
Bar. rapporte qu'au commence- 
ment de çe liege ,au!li fimeux & 
avi faral qu'il en fut iamsis , beau- 
coup de Iuifs & de Chrefti:ns, pres 
nant de ces figues des preiugez de la 
defolation de tout le p.ys, 1e fauue- 
rent en d'autres Prowinces : Puis 1 
aioute,quiconque elkfur Ie ruit de 
[1 mailon, afhn de pailer fur leroic 
d'vneautre, & d'éuiter sin la fu 
reur de ceux qui le pourfuiuronc à 
most , qu'il prenne girde de na 
pointdefcendre, pourie munir de 
quelque argent , ou de que'que pro+ 
uifion pour viure.Surquoy S.Aug, 
remarque ,que c'eft vne hyperboie 
qui figaibe , que toures chofes & 
toutes rencontres feront alors f 
perilleufes , qu'il (era befoin de 
Fm: la fuite, & de fe fauuer en 

iligence, pour fe mettre en quel- 
que feureté. 

3. Mais priez Dieu que voftre 
fuire n'arrite point en Hyuer, qui 
eft vne failon incommude, ny en 
van iour de Sabath , où les luifs 
auoient defenfe de faire plus de cinq 
cens pas de chemin , & gardoient { 
religieufemenc cette dfenfe , qu'ils 
euffent mieux aimé mourir ,que de 
faire va pas par de là : ncanrmoins 
ceux qui voulurent éuiter la lon- 

ueur du liege , furent contraints de 
uir en Hyuer , où le ficge duroit 


encore,& mefme le iour du Sabath, où la ville fut emportée d'flaur , 8 le Temple pris & brûlé ,auec vne defo- 
lation fi horrible qu'elle n'eut jamais fa pes au monde ; cependant les Saints Peres difent, qu'elle n'eft que 
la fgure de la defolation que foufriront plus de trois ans les Fidelles à la fin du moade fous latyrannie de l'An- 
tecrit ; & que fi le nombre des iours de cette cruelle perfecurion n'eftoit abbr:gé, comme il ne feroit pas relté va 
feul luif durant ce Geg:, de mefme il ne refteroit pas vn feul Fidelle durant cette perfection. Mais le nombre de 
ces mauuais iours fera racourcy en faueur des luftes & des Eleus qui viuront des. ou de ceux qui viendront 
aprés, & tireront d'eux leur naiflance. 

4. Efthius dic que les heretiques ibufent malicieufement de ce pen contre la verité du $. Sacrement , lors 
qu'ils fodtieanent qu'il ne faut pas croire l'Eglife ,enfeigaant que InsvsCunssr efticy, & qu'il eftlà,en- 
tre les mains du Preftre à l'Autel, Mais il répond que ce paflage doit eftre entendu des nouueaux dogmatifans, 
dont chacun s'efforce par mille artifices de perfuader au peuple , qu'ileft 1. C, ou du moinsqu'il enfeigneau 
monde la vriye Doétrine de 1,C. De 1 vient que ces paroles fuivantes ; S'ils vous difent donc , Voila qu'il eft 
au defert , N'y allez point ; Voilaqu'il préche en lieu fecret , Nele croyez point ; peuuent tres bien eftreappli- 
quées aux heretiques &c à leurs cabales fecrettes , où d'abord ils fement leurs nouueautez , de peur que s'ils 
eftoieat découuerts on ne leur fit fentir le fagot, felon la rigueur des Loix del'Eglife, Ecpleuft à Dieu que les 
Fidelleseuffent toufoursgirdé ce commandement de N .5. N'y allez point, Neles croyez point ; nous ne ver- 
rions pas l'Eglife rroublée de tant de nouuelles doétrines ! Que s'ils ne font pas fi fuperbes ny & aucugles que de 
dire , qu'ils {ont la Perfonne de 1. C. mefme, au moins font-ils aflez infolens pour précher qu'ils ont auec eux 
la vraye Eglife,quieft le Corps Myftique de 1. C. Mais les caballes de leurs aflemblées focretres , qu'ils appel- 
lent le Petit Troupeau, fent bien voir qu'ils ne font point dans la vraye Eglife, qui eft tellement le Corps Myfti- 
que de I. C. qu'elle eft au fi fon Royaume & fon Heritsge eftendu par ioute la Terre, felon la parole k la pro- 

meflequ'ilen a receuë du Pere Erernel, 

s- Commedurantle fiege de Ierufalem il fetrouua de faux Prophetes, feduéteurs | peuple, & qu'il s'en trou- 
üe encdre, qui fous ombre de fecourir les miferables,les feduifent miferablement ; demefme il s en rrouuera , en 
bien plus grand nombre fous le regne de l'Antecrit , qui par de faux lignes & de feints miracles , qui ne feront 
que prodigieufes impoftures, feduiront tellement le monde, que les 1 leus mefmes, s'ileftoir poffible, feront en 

d'eftre feduirs; nezntmoins ilsne pourrent l'eftre s'ils ne veulent , tant à caufe des lumicres extraordi- 

maires dont ils feront alors éclairez de Di-u , qu'à raifon des grands Hommes qui feront alors , & qui par la 

£iinteré de leur vie iointe à la verité de leur doétrine, leur découuriront aifément les rufes & les artifices de l'en 
nemy. 

6 C'eft à dire, felon $.Chryf. comme l'éclair , quoy que fubit & inefperé , ne laide pas d'eftre vilible au mi- 

Heu de l'air,& de donner en vn moment dans les yeux de rout le monde; ainf la venuë de N. = pd que fubire 

& inefperée ,fera meanrtmains hi: éclatante & fG manifelte , qu'il ne fera pas befoin de lignes pour le reconnoitre, 


Ddd i) 


EU 
vr 


396 

ay de recherches pour le rrouuer. 
Car comme les Aigles attirées de la 
feuleodeur d'yn corps mort, s'af- 
femblenc autour par vn inftint na- 
turel , & d'vne imperuofité rapide 
fe iertent deffus,non moins que fur 
vne proye qu'ils fouhaitrent gran- 
dement ; ain les Eleus reflufcirez, 


& renouuellez comme des Aigles, _ 


ne verront pas plutoft paraitre N.$. 
au milieu de l'air , que reffentant la 
vercu de fa prefence corporelle, ils 
enuironneront ce corps glorieux à 
l'heure mcfme , & luy feront roû- 
iours compagnie. Cependant il y 
aura des fignes eftranges,qui parai- 
tront à la veuë de tour le monde, 
comme auant-coureurs de fa pro- 
chaine venuË, Car le Soleil deuien- 
dra obfeur , & la Lune teinte de 
couleur de fang, par la fouftraätion 
du concours diuin , fans lequel il 
n'y a point de lumiere ; pour la 
mefme raifon les eftoiles , eftanc 
tout à coup privées de la leur, fem- 
bleronteftre rombées du Ciel: Mais 
fur tour , dit S, Aug. lors que les 
hommes verront les Cometes , & 
autres femblables conftellations 
embrafées, le precipiter du Ciel,ou 
de l'air , furterre, Ainf tous les 
troubles & routes les autres émo- 
tions des Vertus , ou des Puiffances 
Celeftes, feront comme autant de 
crifes , de eonuullions , & de fym- 
promes du monde mourant, 

7. Alorsparaitra au plushaut de 
l'air le Ggne du Fils de l'homme,ou 
l'eftendard de la Croix, & mefme, 
felon la Sybille & S.Chryf. la pro- 
pre Croix de N.58. ou felon d'au- 
tres ,fareflemblance , qui (era faire 
d'vnair lumineux par le miniftere 
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corps , là s’aflembleront les aigles. Or 
aprés le mal de ces iours-là, le Soleil fe- 
ra obfcurcy , & la Lune priuce de lu- 
miere , les écoilles comberont du Ciel, 
les Vertus celeftes feront ébranlées , & 
lors on verra paraitre au Ciel le figne du 
Fils de l'Homme ; & toutes les Nations 
du monde pleureront, à la veuë du Fils 
de l'Homme, qui viendra dans les nuées 
du Ciel , aucc vne grande Puiffance & 
Maicfté. Il enuoyera fes Anges auec la 
trompette, & à haute voix ils affemble- 
ront les Eleus de toute la Terre, depuis 
vn pole du Ciel iufqu’à l’autre 7. Orap- 
prenez la Parabole du Figuier; lors qu'il 
a fes rameaux tendres &fes fucilles nou- 
uelles , vous iugez que l’'Eftc s’appro- 
che; ainf quand vous verrez tous ces fi- 
gnes , croyez qu'il n’eft pas loin de la 
porte. Ie. vous dis en verité que cette 
re ne paflera pas, que tout ce- 
a ne s’accomplifle. Le Ciel & la Terre 
pafferont, mais mes paroles ne pafferont 
point. 


des Anges, &e portée deuant le Souuerain luge , auec tous les autres inftramens de fa Palion. Alors auf tous 


les hommes, qui feront encore viuans fur terre, verferont des larmes, parce que chacun ignorant s'il eft d 
mour ou de haine, tous auront occafion de craindre, 8e en fuite fuier Le 


e d'a- 
leurer. Alors enfin le Feu viendra con 


+ 


fumer tout le monde, & aprés La mort de routes les creatures, on entendra l'éclat d'yne voix ou d'vne Trempet- 
re Angelique,qui fera fortir de leurs monumens , & comme renaitre de leurs cendres les corps des Eleus & des 
reprouuez , pour comparoitre deuant le Trône du mefme luge,& entendre l'Arreft de leur vie ou de leur mort 
eternelle. Mais pour conclufion moralede ce dernier Euangile, qui n'eft autre que noftre falut eternel , fouue- 
nons-nous que felon quelques Saints Peres , certe abominable defolation Ggnifie vn nouuel erreur , ou vn peché 
mortel en l'Ame, cette fuite la conuerfion du pecheur , cette faifon de l'Hyuer l'heure de la mort : où le iour de 
la lumiere & de la G race eftanc plus court , le retour à Dieu & lechemin la conuerfion plus difficile, & l'air 
du cœur plus obfcurey par des affections déreglées & les attaques violentes, il s'enfuit qu'à qui differe G long- 
temps fa penitence , la conuerfion eft tres-difücile , la mort tres-dangercufe , & le falut tres-douteux, , 
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La veille de S. André Apoñtre. 19. Nouembre. : 


L'Epitre eff tirée du Commun de la veille d'un Apoffre , que now 
expliquerons aprés en fon lieu. 


L'Enangile ef} pris de [aint Iean. Chap. 1. 


SOMMAIRE. 


Saint André , de Difciple de S. Iean Baptifte, denient Difciple de \asws- 
Curisr, © {ny amene fon frere Simon, à qui dés cette preffiere entre- 
neuë il donne d'abord le nom de Pierre , puis il appelle aprés S. Philippe, 
qui luy amene Nathanacl , anec lequel il s'entretient des chofes dinines. 


E A x eftoit debout auec deux de fes REMARQUES. 
Difciples,&voyantIesvsquimar- à 1. ef à aire, voila celur qui 
ni È ; , e u 
choc, il dit : Voila l Agneau de Dieu *. monde: ceme peutdone fe que le 
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Meflie,qu'ilappelle Agneau, 1. À 
caufe de [1 douceur ou de fa debon- 
paireté nomparcille , de fon inno- 
cence ou de {4 pureié fouueraine, & 
mefme à caufe que dés fa naiflance 
il a eftc deftiné au facrifice, felon la 
redidion des lrophrtes , & que 
uy-meime fe plait rellement à ce 
nom d'Agneau , qu'ila voulu eftre 
sinfi nommé 17. fois en l'Apo- 
calypfe , où S. lean dir qu'il cft 
l'Agneau immolé dés lecommen- 
cement du monde, foit en fes figu- 
res,commie en Abel,Lfaac,&c autres, 
foit par les merites de fon fang, 
dont La vertu a profité à tous les 
luftesqui ont vécu depuis Abel le 
premier de tous, 2. 11 l'appelle 
A gaeau de Dieu,ou parce qu'il s'ell 
offert librement à Dieu pour nos 
pechez en facrifice, felon le Pro- 
here , où parce que la plenitude de 
a Diuinité demeure en luy corpo- 
rellement, felon lApoftre , ou par- 
ce qu'il cft vn Agneau faint & fa- 
cré, celefte & diuia , qui eft rout à 
Dieu, de Dieu , & pour Dieu , ou 
pour sm le feruice de Dieu. 
3. Cet Agneau diuinelte & cfface 
le psché du monde, ou de la nature, 
qui eff le peché d'origine, auec tous 
les autres dont il eft Ja fource,& les 
efface par fa vertu propre,ou par le 
merite de [a Pailion & de [1 Mort, 
payant les peines qui leur eftoient 
d:uës, &c par ce moyen fatisfaifant 
ps our nous à la iuftice de 
on Pere:où felonS .Chryl.il ef dic 
au prefent,qu'il ofte,pour faire voir 
corame vne vertu prefenre & vne 
eficacité perpetuelle, qui fait qu'en 
tout temps & en tour lieu ilelt ca- 
able d'efficer les pech:z de toure 
orte de perfonnes , pourueu que 
ris ne manque de cooperer 
dellement auec [a grace: comme 
on dirqu'vne herbes à la vertu de 
guerir de quelque mal , pourueu 
que celuy qui veut fentir l'eFer de 


: né 


Les ÉPIiTRESs, 
Ces deux Difciples l'ayant ouy ainfi par- 
ler, fuiuirent Iezsvs *. Maislesvsfe 
tournant , & les voyant à {a fuite , leur 
dit : Que cherchez-vous? Ils luy dirent; 
Rabbi, qui fignifie, Maitre, où demeu- 
rez-vous ? Il leur dit: Vencz & voyez. 
Ils vinrent , & virent le lieu de fa de- 
meure , & demeurerent ce iour-là chez 
luy. Or il eftoit enuiron dix heures ?, 
& André frere de Simon Pierre eftoit 
l’vn de ceux qui auoient ouy ce que Iean 
difoit, & l'auoient fuiuy. Et coluy-cy 
rencontrant d’abord fon frere Simon, 
luy dit : Nous auons trouu€ le Meffe, 
du appelle CHr1sT: Puis il le con- 
uifita lesvs,&IEesvs le voyantluy 
dit: Vous eftes Simon fils de Ionas, vous 
ferez appellé Cephas , qui fignifie Pier 
re * Le lendemain il voulut aller en 
Galilée, où il trouua Philippe. Et Iesvs 
luy dit; Suiuez-moy. Or Philippe eftoit 
de Betfaïde, ville d'André & de Pierre. 
Philippe trouua Nathanael , & luy dit : 
Nous auons rencontre celuy dont Moy- 
fc à parlé en la Loy auec les Prophetes, 
Iesvs fils dclofeph de Nazareth. Alors 
Nathanael luy repartit : Peut-il venir de 


cette vertu, faille comme il doit , K comme il faut LE ae de ce remede. 


2. QuoyqueS. lein Baptifte eut dicplufeurs foisaux Hoi 
Mellis,ë l'vnique Sauueur du monde, premis en la Loy,& enuoyé de Dieu 
nommerment celle de l'Agneau Pafcal, 


s,que 1#s vs eftoit l'Agneau de Dieu, le vray 
accomplir toutes les fgures, 
nt ileftoit la verité ; neanrmoins il a'y eur que deux de fes auditeurs, 


fçauoir S. André, 8e S.lean l'Euang:lifte comme croit S.Chryf, qui fuiuirent le Fils de Dieu,& qui profitant des 
paroles de S. lean Baptifte, voulurent voir & reconnoitre ce grand Homme, cet Homme- Dieu, ce Diuia I2svs, 
que leur Maitre loüoic G fouuenr. Mais lors que fe tournant doucement à eux, il leur demande cequ'ils cher- 
chent, ce n'eMbas qu'il ne le fçache , luy qui fçaic tout, & n'ignore rien ; mais il prend fuier de leur réponfe, 
d'allumer dauanrage le der qu'ils ont de le voir, de fetrouuer en fa compagnie, & de l'entretenir plus àjoifr. 

3. Or comme les Tuifs auoient couftume de terminer le iour en douze hèures , & de commencer la premiere 
au Soleil Leuant, il s'eofuirque lors que les deux Difciples fe trouuerent au logis de N.S. à dix heures, c'eftoit 
environ deux heures auant le Soleil couchant , & felon les Doéteurs , entretrois & quatre dereleuée du mois de 
Mars, qu'ils firent cetteheureufe rencontre. Maisquand on parle du logis de N. S. Eflhius remarque fort bien 

u'il ne s'enfuit pas que ce bon Seigneur poffedaft rien en propre , puifque , felon S, Mathieu , il n'auoit pas où 

ilpôt repofer fatelte ! Car ceux qui n'ont rienen propre, Pouuent demeurer en quelque logis, & auoir l'vfage 
d'vn domicile , fans enauoir la proprieté. | | 

4: Cen'eft pas merueille fi N.S. change lenom de Simon-en celuy de Pierre , puis qu’il l'auoit choil pour 
eftre le Chef vilible, & aprés luy la Pierre fondamentale de fon Eglife, luy quiauans rous les fiecles & de toute 
eternité, fur la preaiGon du merite ou du démeriré fnal d'vn chacun , a defia conclu , fans preiudice de la liberté 
de perfonne , le iggement de cout le monde. 
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Nazareth rien de bon ‘? Philippe luy 
dit ; Venez le voir. IE sys voyant Na- 
thanael qui venoit , dit de fuy : Voicy 
vn vray Jfraëlite , où il ne fe trouue ny 
dol nyfraude . Nathanael luy dit: D'où 
me connoiflez-vous ? Iesvs fit répon- 
fe ; le vousay veu auant que Philippe 
vous appellaft, lors que vous cftiez fous 
le figuier. Nathanael luy repartit ; Mai- 
tre , vous eftes le Fils de Dieu, vous 
eftes le Roy d'Ifraël. Iesvs repliqua, 
& luy dit; Vous croyez à caufe de ce que 
l'ay die , Que ie vous ay veu fous le f- 
guier , mais vous verrez bien d’autres 
merueilles. Car ie vous dis en verité, 
que vous verrez le Ciel ouuert , & les 
Anges de Dieu montans, & defcendans 
fur le Fils de l'homme !. 


- pe peut rajlo 


s. Comme s'il difoit, Nenny ! 
Où il faut remarquer, ausc le mef- 
me Efthius , que de ces paroles on 
ement conclur- 
re, que Nathamsel fur homme (ça- 
uant en la Loy ; mais qu'il les dir, 
pen que c'eftoit le bruit commun 

tout le peuplé, que.le Meilie de. 
uoit naître en Bethleem, &c qu'il ne 
fortoit de la Galilée aucun Prophe- 
te, Car fi cela eftoit capable de fai- 
re iug:r que Narhanacl fut grand 
Doéteur, on deuroit porter mefme 
iugement de $.Philippe, parce qu'il 
luy dit ces autres paroles, Nous 
auons trouué l£svs qui eft le 
Metie,dont Moyfe parle en la Loy 
& les Propheres, & conclurre en 
fuite qu'il n'eftoit pas du nombre 
des Apoftres, qui n'efloient point 
fçauans en là Loy. Comme done 
ces paroles deS, Philippe ne nous 
empefchent pas de croire qu'il ne 
foit du nombre des Apoîtres , de 
mefme celles de Nathanael ne nous 
doiuent pas empefcher de croire 

u'il n'en oit auili ,en la perfonne 

e S. Barthelemy , comme nous 
avons montré ailleurs plus au long: 
C'eft pourquoy , felon S. Hier. le 
fens de ces paroles eft tel ; com- 
ment faites-vous venir le Mellie de 
là Galilée d'où il ne vienc aucua 


Prophere , & encore de Nazareth , d'où il ne fortit iamais riea de rare, Lay, qui flou l'Ecriture , doit fortir de 


Bethleem ville de Dauid , de la Royale Tribu de Iuda ? 


6. La verfon Syriaque porte, Voila va vray enfant d'Ifraël , ou du Patriarche Tacob fon grand Pere, dont fl 


reprefenre en fon humeur douce , & en {à candide fimplicité, la vie& les mœurs innocentes. Surquoy les Saints 
Peres difent,que Natkanael reconneut que N.S.eftoit plus qu'Homme, parce qu'il voyoir les chofes abfentes, 8c 
meme les fecrets des cœurs ; d'où vient qu'il le nomme Fils de Dieu par excellence & par nature, plus chery du 
Pere quetous leshommns , &c que tous les Anges , qui ne font que fes enfans adoptifs. 

7: C'eft pourquoy , felon S.Cyrille, vous verrez les Anges defcendre du Ciel pour me feruir comme leur 
Seigneur , & remonter au Ciel pour m'obeyr éomme àleur Maitre. Par où N.5,montrequ'il n'eft pas feule- 
ment Roy des luifsny des hommes de la rerre, mais encore des Anges du Ciel , dont il doit ouvrir les portes 

rmées iufques alors aux hommes, & reconcilier les mefmes hommes à Dieu &c aux Ang:s par {a Mort. D'au- 
fères entendent ces parolesdes Predicateurs, & difent qu'à l'imication des Anges ,ils doiuent monter dela Terre 
gau Ciel par la contemplation diuine, & defcendre du Cielen cerre, par la compailion humaine,afin d'empefcher 
Ja perte des hommes qui font leurs freres,& de procurer leur falut pour l'amour de Dieu qui ef leur Pere,com- 
ms cfhant tour le fruit des merices, & route la in de laMort de fentres-cher Fils Noftre Seigneur. 
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Le iour de la Fefte de S. André Apoñtre. 30. Nou. 
L’Epitre ef} tirée de S. Paulaux Rom. C hap. 10. 


SOMMAIR E. 


Saint Paul dit que la Vocation à la Foy © la Predication de l'Enangile 
a effé commune aux Juifs G aux Gentils, mais que les Gentils 
en ont profité bien mieux que les Juifs. 


REMARQUES. 


1. C'eft dire, pour eftre iufte 
îleft neccflaireque l'enrendement, 
par ordre de la volonté ,croye en 
lesvsCunisT, & quel'A- 
me fidelle , pour conferuer cette 
iuftice, & enfuite faire fon falut, 
faffe encore de bouche & par œu- 
pe jpsrg de cette Foy , quant 
il eft requis. Par où l'on voir, 
grd les hereti pero fie- 
cle,que la Foy feule n'eft pas capa- 
ble . nous auflifer ay pr . 
fauuer , mais qu'il eft auffi beloin 
d'en faire profeilion, comme i'ay 
dir, pour auoir la Grace & la Gloi- 
re. Ainf quiconque a cette crean- 
ce,quel qu'il foir, ou de la ludée,ow 
d: la Barbarie,ou de la Grece,ne (e- 
ra point fruftré de fon efperance , 
mais obtiendra infalliblement la 
Bearitude qu'il efpere. Car Dieu eft 
Îe Seigneur commun generalement 
de tous les hommes , egalement 
porté envers tous , & infiniment 
riche pour tous ceux qui le prient 
& l'inuoquenr, comme ils doiuent, 
Où nous voyonsqu'auec la Foy , il 
exige encore l'inuocation , fous la- 
quelle il n'entend pas la feule de» 
mande du fecours diuin, mais auf 
l'aion de graces , la loüange, l'a- 
doration, le vœu, le facrihce , le 
Martyre , &roures les autres Cere- 
monies exterieures du cultedivin. 

2. Comme s'il difoit , Les luifs 
fe declarent ouvertement mes en- 
nemis , de ce que les Gentils me 


Es Freres: on croitde cœur pour 

eftre iufte , & l'on confefle de 
bouche pour eftre fauuc ”, Car l'Ecri- 
ture dit que quiconque croit en luy ,ne 
fera point confus. En quoyil n’yapoint 
de diftinétion de Juif & de Grec, puifque 
tous ont le mefme Seigneur , qui eft af- 
fez riche, pour contenter tous ceux qui 
l'inuoquent. Car quiconque inuoquera 
le Nom du Seigneur, fera fauué. Mais le 
moyen qu'ils inuoquent celuy en qui ils 
n'ont pas creù ? Ou le moyen qu'ils 
croyent en celuy dont ils n’ont point 
entendu parler *? Le moyen qu'ils en 
entendent parler fi l’on ne les préche? 
Mais qui préchera s'il n'eft enuoyc ? Sui- 
uant ce qui eft écrit : Qu'il fait beau 
voir marcher ceux qui annoncent la 
paix, & qui portent de bonnes nouuel- 
les? Mais tous n’obeyffent pas à l'Euan- 
gile. Car Ifaye dit; Seigneur, quia creû 
les paroles que nous auions oüyes de 





confiderent comme leur Apoftre, qui leur préche l'Euangile,& leur communique les Graces de 1asvs-Cunisr. 
Cependant les Prophetes difenr, que Dieu a promis par les merites de 1Esvs-CunisT, la Grace & la Gloi. 
reindifferemment à tous les hommes, pourueu qu'ils ayent recours à luy, & la luy demandent comme il fur, 
11 s'enfuic donc que Dieu veut ,que ces veritez leur foient connuës & préchées , & pour cet effet que neus leur 
foyons enuoyez en qualité d'AmbafTadeurs ; ou de Predicateurs de l'Euangile ; parce que fans vne Miflion legi- 
time, nul ne doit s'ingerer en ce Miniftere de Predicateur , ny s'vfurper l'emploÿ d'Ambiffadeur de celuy qui 
ne l'enuoye point en Ambaffade. Par où S. Paul fuit entendre aux luifs , qu'il préche l'Euangile, par ordre de 
Dieu, aux Gentils mefmes ; comme il eftoit vifble & certain , ant par le témoigne de toute l'Eg'ife ,que par 
operation de tant de miracles, dont fl authorifoit fa miflion,& verifoit ce trait d'Ifaye qui dit ; Que lamar- 
che des Predicateurs eft belle , qu'elleelt douce , qu'elle eft agreable , puis qu'ils apportent route furie de biens à: 
leurs Auditeurs; lors qu'ils lesregoiuent ,qu'ils les cheriflent , & les écoutent de bon cœur! 


vous > 


ET LES EVANGILES. 


vous ?? La Foy vient de l'oüye, & l’oüye 
de la parole de Dieu. Mais ie dis , ne 
l'ont-ils pas entendué >? Puis qu’il eft cer- 
tain que le bruit de leur predication 
s’eft fait entendre par route la terre, & 
celuy de leurs paroles iufqu’au bout du 
monde. 


n'a 
mefmes, fans en vouloir faire 


Dieu par tour le monde, Mais comme remarque S. Chryf. fi certe ren 
hé qu'au refus des Juifs, _ l'ont oüye fi fouuenr de La beuche des A poftres , & du Maitre des Apoîtres 
prof. Car le moyen, que la voix des Cieux, qui fignifie, comme dit $.Paul, 


“AO! 
3. Mais cela eft, d'ou vienc 
que fi peu de Luifs les ont reccus & 
écoutez comme ils deuoient ? Sui- 
uant La plainte du mefme Prophete 
qui dit en la perfonne des Apoltres, 
que fort peu d'entr'eux ont voulu 
croire & obeyt à l'Euangile ! 11 eft 
vray que la creance vient de l'oüye, 
ue l'oùye viens de La Predication, 
la Predication de la Million, 
donnée feulement aux A poñtres & 
aux hommes A poftoliques , afin de 
porter l'Euangile ou la parole de 


diuineaefté aink portée par tout , ce 


les Predicateurs de l'Euangile, foic entenduë par route Laterre , & que les luifs ne l'entendent point ? D'ou vient 
donc la guerre mortellequ'ils luy declarent , & la refiftance furieufeque leur ialoufie luy fair par rout , finon de 
leur obftinatien enragée , & de leur incredulité opiniatre? De là vient auf qu'ils n'ont point d'excufe legiti- 
me, que G Dieu leur fait fentir les rigaeurs de fa colere, il le fait tres-juftement. 


L'Enangile eff pris de faint Maibieu. Chapitre 4. 
SOMMAIRE. 
Noftre Seigneur appelle à fa fuite S. Pierre S. André , pen de temps aprés 


sl appelle encore S. Jacques € S.Iean qui le [utuent. 


Esvs allant le long de [a mer de 

Galilée, apperceur deux Freres ; Si- 
mon , qui fe nomme Pierre , & André 
fon frere , qui iettoient leurs filets en 
mer ‘. Car ils eftoient pefcheurs. Et 
leur dit : Suiuez-moy , & ic vous fera 
pefcheurs d'hommes. Alors ils laiffe- 
rent leurs filets , & le fuiuirent. Puis 
auançant vn peu chemin , il apperceut 
deux autres Freres, lacques Fils de Ze- 
bedée, & fon Frere lean , qui-eftoient 
dans vne barque auec leur Pere Zebe- 


dée , où ils r'habilloient leurs filets *. 


REMARQVES, 


1. CommeN.S. eftoir accablé 
de la multitude, qui , au rapport de 
S. Luc , venoit pour l'entendre, 
aprés avoir préché du bord de la 

uedeS. Pierre,& reliouy ceux 
qui eftuient dedans d'vne heureufe 
fche qu'ils firent, il luy dix & à 
on frere S. André, fuiuez- moy, & 
imitez la maniere de vieque ie me 
ne, non plus par interualle & 
reprife , comme vous auez fait iu[- 
ques à prefent, mais infeparable- 
ment & pour touliours ;afin d'e- 
ftre delormais pefcheurs , non de 
poiflons , mais de Princes & de 
Roys , d'Orateurs & de Philofo- 
phesi en wn mot d'homimes,de tou- 
te forte d'eftats & dequaliez , que: 
vous prendrez dans le filet myfte- 
rieux de voftre Predication Apo- 
ftolique , non pour les faire mourir 
ny pour les perdre mais pour les 


faire viure & les fauuer eternellement. Voila proprement l'employ de la vie, & l'exercice de l'eftat où ie vous 


le. 
2. 11 fitla mefme femonce à S. Jacques &e à S.Ieanenfans de Zebedée, filsde Cleophas,qui eftoit frere de S ,10- 


feph Epoux dela Vierg:, Au refte S. Chryf. dit que cetre Vocation rapportéeen peu de mots par S. Mathieu,eft 
la mefrme que rapporte 5.Luc plus au long. Car lors que N, $. les appella la premiere fois, incontinant aprés fon: 
Baptefme, & qu'ils le vinrent rrouuer comme deputez de S, Lean Baptifte , ils fembloient le fuiure plutoft pour 
le virer , que pour embraffer fon feruice. Voila donc , difent les Saints Peres , quatre grands Apoflres, comme 
les quatre premieres pre de l'Eglife, qui reprefentent lesquatre Vertus Cardinales : La luftice eft reprefentée 

Simon qui Ggnihe obeyflant, n'y ayant rien de plus iufte finon que Dieu foit obey de l'homme, & que la vo- 

té de l'homme foit foûmife à celle de Dieu ; La Force par S: André qui fignifie g:nereux & fort , ny aÿant 
sien de plus gencreux np de plus forren l'appetir, irafcible, que de porfer [a Croïx,comme ce grand Saint, aprés 


JusvsCHRR1ISsT;LA Temperancepar$.lac »quifignifre fupplanrateur & viorieux , n'y ayant rien de: 
plus bonorable que de vaincre Cmivsmeséeic de l’appait concupifible ; & la Prudence par $, Jean, qui 
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fgoife Grue, systeme I] les appella aufli , & en mefme temps 


lus prudent en l'entendement de Fipès : 
‘homme ; que de cooperer à “Jaiflans leurs , filets & leur Pere , ils le 
‘Grace actuelle , &c de conferuer set 3 ? 
l'habituelle , qui eft neceflaire au uiuirent ?. 
falur. . rs 
3. 11 n'ya rien de plus Toüable que la Foy diuine , qui croit fermement ceque Dieu dit, & fe foû met ref] 
êtueufement pour l'amour de luy à l'authorité de fa parole, C'eft ce queles A poltres ont fair, fur tout S.Aoûré 
ui a fuiuy N.5.le premier de rous , lorsqu'il ouyt ces _. de la bouche de S, Ican Baprifte ; Voila l'Agneiu 
de Dieu,& cequi fuir. Car elles luy demeurerent grauées fi auant dans l'ame , qu'il les dit mefme à Egée 
conful de l’Achaïe, qui luy reprochoitque 1£svs-CHR1sT n'auoic pô s'exempter de la mort, 11 luy ré- 
ndit qu'encore que, comme vn À gneau pur &C innocent , il fe fut offert (ur la Croix , & s'offrir enchretous 
‘es jours fur les Autels, où ileftoit mefme, au S.Sacrement, receu & mangé des Fidelles , neantmoins il demeu- 
‘roit roufiours auf plain de vie, &c auffi parfait qu'auparauant, Or comme il l'a fuiuy Le premier de rous, de 
mefme il femble qu'il l'a ioint le plus prés de'tous , mourant pour fon Maitre, comme fon Maitre dftoit mort 
r luy : mais aue c des fentimens de joye incroyable, & auec des tranfporisdivins , qui luy firent dire comme 
vn homme rauy en exafe à la veuË de la Croix: le vous faluë Croix precieufe,Gt vous prie de me receuoir en- 
tre vos bras, comme Difciple de celuy qui a voulu le premier y mourir pour moy &t pour tousleshommes,zfn 
que tous les hommes y meurent en quelque maniere à fon exemple , & limitent de bon cœur comme moy. 


Le iour deS. Nicolas Euefque & Confeffeur. 
6. Decembre. 


L'Epitre eff tirée @ l'Euangile pris du Commun d'un Confefféur Pon- 
tife, que nous expliquerons aprés en Jon lieu. Ce que le Lelfeur eff 
prié d'objêruer en toutes les autres Feffes des Saints Gr des Saintes. 
Car nous ne mettrons point d'Epitre ny d'Euangile le iour de leur 

. Fefle, quand il n'y en aura point de propre, mas il les faudra cher- 
“cher au Commun , on des Apoffres , ou des Martyrs , on des Confif* 
Jêurs , où des Vierges , [elon l'effat du Saint, ou de la Sainte. 








"Le iour de l'Immaculée Conception de Noftre- 
Dame. 8. Decembre. 


L'Epitre eff tirée des Prouerbes. Chap. 8. 
SOMMAIRE. 


La Sageffe Diuine nous inuite à fon amour, Œ aprés now auoir récommandé 
fa Dotrine Celefte , elle declare bien-heureux tous ceux qui luy 
obeyront, cr tows ceux qui la mépriferont , malheureux. 


REMARQVES. I E Seigneur m'a poffedce dés l’en- 
Li à / ’ 
1. Quoy que le S.Elprit parle en crée de fes voyes ”, auant qu'il cut 
eral de la Sageffe , &c dile par la p , : / 
Bouche de Salomon cequi eRpro fait chofe du monde. Ie fuis ordonnée 


, tantoft À la $: ée,& x 
Eantolt à l'increée ; nragimoins les de tOUtE eternité , auant que la Terre 


ET LES EVANGILESs. 


fut produite *. Les abymes n'eftoient 
pas encore , & l'eftois defia conceué }; 
les fontaines n'auoient point encore 
pouffé leurs caux , & les montagnes n’e- 
ftoient point encore affermies fur leur 
propre poids. l'eftois enfantée auant tou- 
tes les collines {, & il n’auoit pas enco- 


re creé la Terre & les fleuues , ny pre- 


fcrit les bornes à l’vniuers. l'eflois pre- 
fente , lors qu’il mettoit les Cieux en 
bel ordre , & que par vne certaine Loy 
il mettoit vn tour & vne circonualla- 
tion aux abymes ‘; lors qu'il affermif- 
foit l'air , & pefoit les eaux des fontai- 
nes;lors qu’il enfermoit la mer dans fes 
bornes, & defendoit aux fleuues de paf- 
fer leurs bords; lors qu'il'eltablifloit fes 
fondemens de la Terre, i’eftois auecluy, 
difpofant de tout. Ie me rcliouyflois 
trous les iours, me diuertiflant deuant 
fes yeux en tout temps:, & me recréant 
dans l’vniuers. Car toutes mes delices 
font d’eftre auec les enfans des hom- 


Jl'ontendement Diuin, 
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Saints Peres remarquent , que tout 
conuisnt proprement à lEsvws- 
CHR1ST, qui cit la Sageile incar- 
née, dont la generation eft erernelle 
fclon {a Divnicé , & Lelon fon Hu- 
manité,temporellesmais feulement 
par allegorie à la Bienheureufe 
Vierge La Mere , à qui l'Eglileap- 
proprie tOWtes ces paroles , non 
moins que fi elles eftoient dites 
d'Elle, ainf que nous expliquerons 
maintenant, Voicy donc le fens 
des premieres , felon le texte He- 
breu , & lerexie Grec ; Le Seigneur 
m'a apré & m'a pofledée,com- 
me leprincipede fes voyes , ou le 
commencement de fes œuures, 
C'eft ce que peut dire le Verbe Di- 
uin,ou la Sagefle increée, fans con- 
tredut ny oppolition de perfonne. 
Mais, (elon quelques grandsT heo- 
Jogiens,\' Humanité fainte de NS, 
peut dire auili qu'elle eft le princi« 
pe de toutes les œuures de Dieu , & 
particulierement de la plus nuble 
Le eft le falut ,ou la Redemprion 
es bommes, 

2. Orfelon cette maxime, le fens 
de ces paroles eft tel ; le tiens de 
toute eternité le premier rang dans 
D'où les 
mofmes Doéteurs concluënr , & 
que cette Sacrée Humanité cftoic 
indépendante du peché d'Adam en 
fa produdion , & que la Sainte 
Vierge à elté exemte en fa Conce- 

tion ; de l'originel qui vient de ce- 
uy d'Adam ,comme le ruifleau de 
fa fource, Car felou l'ordre des 
Decrets Diuins, ordinairement re- 
ceu dansl' Ecole, Dieu ayant deffein 
de feglorifier hors de luy-méefme, 


luy qui eftoit fouuerainement glorieux de toure erernitéen luy-mefme, ietta les yeux d'abord fur l'Humanité 
de fon Fils,comme fur le plus digne & le plus capable ebiet de {a Gloire; puis fur la Bicuheureufe Vierge fa Me- 


re, qui en eftoit Le plus digne & le plus capable obier aprésiuy ; en fuite fur les Anges & fur l'homme ,enfin fur’ 
le defordre du peché de l'homme,& fur fa reparation parles meritesde N. S, Ainf vous voyez dans cet ordre j 
qu'auant là preuifion du peché d'Adam ; Dieu auoit defia preueu & predeftiné N. S. avec la pen Vierge la 
Mere, & par fuite que la produétion du Fils eft indépendante de tout peché,& la Conception dela Mere,exernte. 
Or f quelques-vns oppofent que TE5vs-CHRïsT ne fut pas venu au monde, fi Adam n'eur point peché ; 
On répond qu'il ne fut pas venu pafliole & mortel , pour faire l'office de Sauveur deshommes , mas feulement: 

ur leur feruir de modelle, & les conduire par fes bons exemples à leur fouueraine Felieité; Car il femble que 
c'eft chofe difficile à croire, que Dieu air attendu , & pour ainfi dire eu befoin du peché d'Adam pour ferefou 
dre à produire cette fainte & fMrée Humanité qui luy eftoic pluschere que tous les Angss,que tous les Hommes, ' 
&c en vn mot que toutes les Creatures. . : 

3. C'eft ce que peur dire encore la mefme Sagee Diuine, qu'elle sft conceuë & enfantée à tout moment ; par-. 
ceque , comme ditS, Aug. & aprés luy $.T hoinas , la durée fucceffiue detous les fiecles répond au moment ou 
au point prefent de l'eternité qui dure toufours , & ainfi le Verbe Divin eft produit du Pere Eternel fans in- 
termiflion & fans relache , à peu prés comme le Soleil produit le rayon , & le rayon la lumiere. 

4. Dansle mefme fens ces paroles peuuent eftre dires de l'Humanité adorable de N,S.en quelque maniere,’ 
c'eft à fçauoir, qu'elle a efté conceuë & enfintée dans l'ordre eternel des Decrets Divins ,auant touresles crea 
tures ; mais nommement l’Eglife en fait vne heureufe & fauorable application à la Sacrée Vierge, lorsqu'elle luy: 
donne fuiet de dire le iour de fon immaculée Conception ; les abymes du peché originel n'elloient point encore 
ouverts au monde par le defordre de la cheure du premier Homme , cependant i'eflois defia conceuë dans l'or 
dre des Decrers Diuins , & enfantée dans les deileins eternels de Died ; fans que fes yeux , quoy que clairuoyani' 
infiniment ; apperceuffent en moy aucunetäche. 

s. Le Texte Hebteu porte, Lors qu'il mefuroit auec vn compas Ja largeur & la profondeur des eaux , & les 
difpofoit en figure ronde , n'en faifaot qu'vo mefme globe avec la Terre ; & lorsqu'il slloït pefant les nuées 
éomfne dans vne balance, pour en rirerles eaux de lamer & des riuieres comme de leurs fources, ieme refiouy[ 
Lois deuant luy &cauec luy dans l'vniuers , 8 mefme ie prenois auec les enfags des hommes: mes plus douces 6e 
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lus delicieufes complaifances, Or 
[A Venerable Bede dit que la Sig Île 
Diuine fe plait tant auec leshom- 
mes. 1. Parce que l'homme eft la 
plus naïue,la plus parfaire, la plus 
excellente Image de Dieu. 2. Parce 
que l'homme cit comme vn fom- 
maire, ou vnabbregé de 1outes les 
Creatures, qui font tates pour l'a- 
mour deluy. 3. Pirce que Dieu a 
voulu prendre la Nature humaine, 
& s'unir à elle pour fauuer l'hom- 
me. 4. Parceque Dieu fe plait de 
er , & de repofer dans le cœur 
&: l'hemtes, (” Enfa parce qu'il 
a creé l'homme pour La mefme fin 
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mes. Ecoutez donc , enfans , à cette 
heure. Heureux ceux qui gardent mes 
voyes. Ecoutez mes inftruétions , foyez 
fages, & ne les méprifez pas. Heureux 
celuy qui m'écoute , qui veille tous les 
iours à ma porte, & prend garde à l’en- 
trée de ma demeure. Quiconque me 
trouuc, trouucra la vie , & aura fon {2 
luc du Seigneur. 


&c la mefine felicité dont il iouyr, qui eft lag'oire, ou la claire viGion de fon Effence, Mais s'il fe plait tant auec 
les hommes , beaucoup plus incomparablement fe plai 1-ilauec là B. Vierge (a Mere, qui ne luy à iamais dépleu, 
maisqui luy a touliours agreé plus que routes les creatures enfemble, Ainf ellepeur bien direaucec la Sag-fle, 
que ceux-là font heureux qui l'aiment.qui la fuiuent, qui la feruent, qui font deuots & affétionnez à fon lerui- 
ce. & quiaux occafons luy demeurent toufiours fidelles, fur tout en l'amour de la pureté, que Tert.nomme ex- 
cellemment , le fondement du filur , & qu'ils ont defein deg rdez auifi cherement , en l'honneur de (a tres pure 
& tres-immaculée Conception , & auf inuiolablement que le faluc de leur Ame, 


L'Euangile eff pris de S. Mathieu. Chap. 1. 
SOMMAIR E. 


Saint Mathien montre l'accompliffement de la promeffe, faite de la part de 
Dieu au Roy Dauid & au Parriarche Abraham, que le Meflie naitroit 
de leur race , lors qu'il fait La defcription de la Genealogie , & le denom- 
brement des Ayeux de Is vs-CHRI1ST , félon fon Humanité. 


REMARQ VES. 


r. C'eft à dire, Voicy le Liure, 
ou le Caralogue , l'ordre ou la hfte 
de laGenealogie de 18svs-CHRIST, 
Car les Hebreux prennent d'ordi- 
maire ce mot de Liure pour toute 
forte d'écrit, grand ou perir,qui fait 
le narré de quelque chofe. C'eft 
pourquoy les Doéteurs difenr,qu'il 
nefe rapporte pas À tout l'Euangile 
de S. Mathieu, mais feulement au 
commencement de fon Euangile, 
où il fait certe fainte & facrée Ge- 


L E Liure de la GenealogicdeIssvs- 
Curisr Filsde Dauid , Filsd'A- 
braham *. Abraham engendra Ifaac, 
Ifaac engendra Jacob , Iacob engendra 
Judas & fes freres, ludas engendra Pha- 
rez & Zaram de Thamar *, Pharez en- 
gendra Efron , Efron engendra Aram, 
Aram engendra Aminggdab , Aminadab 


nealogie de Iasvs-CurisT. Or ceNomadorabiedel # sv s, eft lé propre Nom decet Homme-Dieu, 
qui eft, comme tel , vray Fils de Dieu & de la Vierge ,à qui l'Ange le reuela de la part du Pere Ecernel , difant ; 
Vous luy donnerez le Nom de Iesvs, qui fignihe Sauueur du Monde; & pour railon ilaioute, Parce qu'il 
fauu:ra Les hommes , qu’il nomme fon Peuple, & les deliurera de leurs pechez ! 11 eft vray quequelques-vnsen 
l'ancienne Loy ont porté ce Nom, comme lofué, Ifaye, LeiTé , le fils de Siracx , & autres ; mais aprés que le Fils 
de Dieu l'a bien voulu prendre , il eft deuenu incommunicable aux Frdelles , pour le refpeët & la reuerence de la 
Maiclté de celuy qui le portoir ; & li quelques luifs l'ont porté auanc leur conuerfion à la Foy,par le mmefmeme- 
tif de reuerence & de refpett , ils l'ont changé en va autre,comme on peut voir aux Rom. Chap.16.& aux Col, 
Chap.4. Mais Gi Les vs eft vn Nom d'office, qui fignife Sauueur du Monde, celuy de CHR :1sT eft vn Nom 
dedignité , qui Hignihe Oinr ; & encorequ'en l'ancienne Loy, les Roys , les Preftres , & les Prophetes en ayent 
fouuent efté honvrez , neantmoins en la Loy Nouuelle il lgaifie proprement & ordinairement celuy , qui en 
vertu de fon vnion hypoftarique eu perfonnelle auec le Verbe Diuin , a receu du $. Efprit l'onétion de l'huile de 
ioye, ou de la Diuinité , incomparablement plus que tous les Saints. 

3. Saint Hier. remarque dans cete Gencalogie,qu'il n'eft fait mention que de quatre femmes , qui font T has 
mar, Rahab,Ruth,8& Berhfabée , routes quatre inlignes ou pecherefles ou infdelles ; afin de faire voir à tour le 
moude, que lasvsCun:sT augic bics voulu en aaitre , luy qui venoit fauuez les pecheurs , & comme di- 
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engendra Naafon , Naafon engendra 
Salmon, Salmon engendra Boos de Ra- 
hab , Boos engendra Obed de Ruth, 
Obed engendra Ieffe, Ieflé engendra le 
Roy Dauid, le Roy Dauid engendra Sa- 
lomon de celle qui auoit efté à Vrie, Sa- 
lomon engendra Roboam, Roboam en- 
gendra Abias, Abias engendra Iofaphat, 
lofaphat engendra Ioram, Ioram engen- 
dra Ozias ?, Ozias engendra Ioatham, 
Ioatham engendra Achaz , Achaz en- 
gendra Ezechias , Ezcchias engendra 
Manafles , Manafles engendra Amon, 
Amon engendra lofias, lofias engendra 
Ieconias & fes freres dans la tranfmigra- 
tion de Babylone +, & aprés la tranfmi- 
gration de Babylone leconias engendra 
Salachiel , Salachiel engendra Zoroba- 
bel, Zorobabel engendra Abiud, Abiud 
cngendra Eliacim , Eliacim engendra 
Azor, Azor engendra Sadoch, Sadoch 
engendra Achim ; Achim engendra 
Elud, Eliud engendra Eleazar, Éleazar 
engendra Mathan, Mathan egendra Ia- 
cob , & Iacob engendra lofeph,l'Epoux 
de Marie , Mere de 1£svs appellé le 
CHRIST ÿ, 
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fent les Saints Peres ,appellanc les 
infidelles à fon Eglile , ila voulu 
auili que la Gracetut (urabondan- 
te , où abonderait l'iniquité ; de 
maniere qu'au fens allegorique ,ces 
femmes efloient autant de figures 
du prodigieux nombre de pecheurs 
& mefme Gentils,qui aprés vne fe- 
rieufe penitence deuicndroient f- 
dellesà IesvsCHR:ST; mais 
S.Chryf.dit qu'au fens moral 1. C. 
nous à voulu apprendre, que per- 
fonne ne doit auoir honte des pe- 
chez d'autruy , ny mefme de ceux 
des parens, dont on n'a point elté 
coupable, & en vn mor que chacun 
doit rechercher la vraye Nobietfe, 
non dans {à grange maillance , mais 
dans {a propre vertu. 

3- On demande peurquoy S$.Ma- 
thieu en obmet trois dans cette Ge- 
nealogie , & dit que Ioram engen- 
dra Ozias , au lieu de direqu'il en- 
gendra OchoGas, qu'Ochulias en- 
gendra loas , que Ioasengendra A= 
mafias, & qu'enfin Amalias engen- 
dra Ozias » Les Doéteurs répon- 
dent , Que la raifon eft qu'il n'a 
point voulu troubler le myfterieux 
nombre de quatorze qui fe trouve 
dans les trois ordres de la Gencalo- 
giede 1.C. l’vn eft depuis Abra- 
hum iufqu'à David , l'autre eft de- 
puis Dauid iufqu'à la tranfmigra- 
tion de Babylone, & le 3. depuis la 
tranfmigration de Bibylone iufe 
qu'à 1.C, Davantage que l'Euan- 
gelifte a pluroft obmis ces trois-là 

ue d'autres, parce qu'ils defcen- 
doient d'Athalie, fille du Roy A- 
chab &c de la Reyne lefabel, dont 
l'impieté n'ayant point eu fa pareil- 
leau monde, Dieu auoit fait predi- 
re, en punition , que leur race feroit 
eftcinte; commeilarriua , lors que 
le S .Efpric les rraittant non moins, 
que fi iamais ils n'auoient efté, il 
en fait iufqu'à la 4. g:neration abo- 
lir la memoireenl'Euangile. 


4. Mais s'ilen on vaau 3. ordre, les Doéteurs remarquent que cela vient de ce que par la faute des Ecri- 


waios ou des Libraires 


€ nom de leconias n'aefté exprimé qu'vne fois ,au lieu de deux , & par fuire qu'il falloir 


mettre,que lofiasengendra leconias, autrement dir loakim,& fes freres nommez Ioachan & Mathanias; & que 
loax im dans la iranimégration de Babylone, qui arriua la 3. année de fon regne, ou, felon le Grec , lors que les 
luifs furent menez dans Babylone, engendra loachin, autrement dit leconias , qui aprés latranfmigration de Ba- 
bylone engendra Salathiel, Mais vous direz que le Prophete leremie appelle leconias , Hommeïiterile & fans 
enfans ! le répons que le Prophete s'explique , lors qu'il aioure que fes enfans ne feront point Roys ,ny aflis ur 
le Trône de Dauid ,quoy que d'ailleurs ils portent toufiours le nom de Capitaines ou de Princes , à caufe de la 
grandeur deleur naiffance, comme le porterent Salarhiel, Zorobabel,& autres ; Mais au rapport de lofephe,tou- 
te l'authorité principale du Gouuernement eftoir alors entre les mains & à la difpofition des Pontifes, fans que 
le Sceptre neantmoins fortit iamais de la royale T ribu de Iuda , iufques à la venuë du Mellie , felon la promeffé 
Diuine. 

5: On demande enfin pourquoy $. Mathieu a fait mention de S. Iofeph, qui n’a point contribué À la genera- 
tion de 1.C. pluroft deS, loachim & de Sainte Anne, qui ont engendré Marie [a vraye Mere? le répons, 
t.auec S. Hier. que l'Ecriure ne fait pas d'ordinaire mention des femmes dans la Genealogie des hommes. 
2. Parce qu'il falloir neceffairement découurir la race de $, Jofeph , qui pafloit dans l'opinion publique & dans 
l'eftime populaire pour Pere de 1. C. & par fuite afin qu'il pâr eflre receu pour Meflie, il falloir montrer qu'il 
cftoir de la race de Dauid , äqui pe en avoit particulierement efté faite ; il falloir donc auili montrer le 
mefme de S. lof-ph , puis qu'il eftoit communement tenu pour fon Pere, 3. L'Abbé Rupert en apporte vne 
autre sailon,qui eft que S.Mathieu a voulu montrer, que 1. € .auoit droitau Sceprre & à la Couronne de Dauid, 
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par le droit mefme &k la prerogative de (a naiflance ; comme vray Heritier de fon Royaume, qui luy eftoit-enfn 
dévolu par vnelegititne & non iamais interrompuë fuccelhion ; non du cofté de a mere, puifque les Femme 
n'auoienr aucun droit à la Couronne , tandig qu'il s'y trouuoit des beritiers mâles ; mis du colté de fon Pere 
pour certe raifon,qui porte que felon le droir des gens, c'elt : lez d'eflre le fils putatif d'vn homme , ou d'en eftre 
adopté , pour en heriter ; combien donc y aplus de droit , celuy qui eft en effet fon Fils legitime , comme éft à 
l'égard deS. lofeph 1#svs-CnrisT ,qui luy eftnay ge fon Epoufe auifi legitiqe, quoy que non par voye 
naturelle, maisen vertu de l'operation Diuine & furnaturélle du S. Efpric? 4. Enfin l'Epoux eftant le Chef &e 
le Maitre du Corps del'Epoule, il eft au (fi Maitre du fruit qui en vient ; de quelque maniere qu ilen vienne, non 
moinsque celuy qui eft le Maitre d'yn Champ , eftauffi M iifbre de rous les fruits qu'il produit, & derous les 
meraux qu'ilporte. Ainfi, comme S. lofeph a eu tous les druits de Maitre 8e de Pere legitime fur 1. C.entant 
qu'Homme,& qu'il eften effet nommé Pere, par fa Mere melme ,en l'Euangile ; il s'enfuir dit S. Aug. recipro- 
uement que: 1. C. comme vray & legitime , quoy que non naturel , Fils de S. lofeph ,aeu tous les droits de f- 

liation à fon égrrd,& par confequenr droit au Royaume, comme à la fucceilion hereditaire de fon Percaprés fa 

mort. Par où l'on “k combien l'O ice de ce Patriarcheeftoir noble, & combien grande fon auchorité , foit dé. 
Pere enuers le Fils de Dieu , foit d'Epoux enuers la Vierg: fa Mere : De là vient que les Doéteurs nous enfci- 

gnenr, qu'il et éleuéauec 1esvs & MAR:E , à l'ordrede l'enion hypoftarique, &c enfuite à vndegré de 

cétion & de gloire fi eminente , qu'ilelt au deflus de toutes les autres creatures , qui ne font que dans 1 ordre 
Fe la pure Grace, & mefime qu'ileft defia au Ciel, par vne finguliere faueur, bienheureux en Corps & en Ame. 





La Fefte de S. Thomas Apoñtre. 11. Decembre. 


L'Epitre ef tirée de S. Paul aux Ephefiens. Chap. 2. 


SOMMAIRE. 


L'Apoftre enfcigne que Noftre Seigneur à vny les Gentils aux Iuifs par la 
Foy, & les à gratuitement appelez à la mefme Eglift. 


REMARQVES. 


ft. Les Juifs reprochoient-auec 
dédain aux Gentils ,qu'ils eftoient 
paflans ou pelerins , & eftrangers 
dans les Teftamens ; c'eft à dire, 
ue Dieu ne leur auoit pas fait 
l'honneur de leur parler , ny de leur 
prometre la naiflance du Meilie, 
dont ils n'auoient , non plus que 
de Dieu , point de veritable con- 
noiflance, Mais l'Apoltredit aux 
Ephefens, qui d'infidelles eftoient 
deuenus fidelles , qu'ils ne font plus 
eftrang-rs dins les Teftamens ; 
bien pluroft qu'ils font Ciroyens, 
où, felon le Grec, Conciroyens des 
Parriarches & des Prophetes , &C 
mefmes des Anges;& domefliques 
de Dieu, ou , felon S.Ch:yf.appar- 
tenans non feulement à la mefme 
ville, maisautfi à la mefme Fimil- 
le , comme feruireurs & enfans de 


Es Freres : Vous n’eftes plus de- 

formais pañlans , ny eftrangers, 
mais Concitoyens des Saints, & dome= 
ftiques de Dieu ‘; eftablis fur le fon- 
dement des Apoñtres & des Prophetes, 
par les merices de IEsvs-CHRIST *. 
qui eft la Pierre angulaire & principale, 
qui fouftient cout l'edifice fpirituel ; & 
appuyc fon accroiflement ?, pour deuc- 
nir vn faint Temple en N.S. fur qui 
vous eftes auffi cous edifiez:, afin d’eftre 
vn Tabernacle digne de Dieu par le 


S. Efprit. 


Dieu , & comm: membres de la mefme Eglife, qui eft le Corps myftiquede Tes vsCHR1sT, 


2. C'eft à dire, Vous eftes fondez & cilablis fur la Do@rine des Prophetes,& fur l'inftiturion des A 


fères, 


non moins que fur le fecond fondement de toute la fabrique, ou de rour 1 Edifice de l'Eglife; donr1.C.eft le pre- 
mier ou Le principal Fondement , de qui lemefmeS, Paul enfcigneque perfonne n'en peut mettre d'autre; ny, 
comme dit vn $. Pere, dans le cœur du Pere Eternel, qui ne nous aime & ne nous approuve, fur rout aprés le pe- 
ché d'Adam, qu'en veuë des merîtes de fon tres-cher Fils N.S. ny dans la Synigogue Tudsïque , dunt les Cere- 
monies eftoient autant d'ombres & de figures de fes Myfteres,&e dont l'Edifice eitant à bas, lc fondemenreit de- 
meuré pour eftre celuy de l'Eglife Cacholique, où rout ferapporte à N.S.puis à S Pierre , qu'il a eftably pour en 
eftee aprés luy l'autre fondement s tant à caufe du grand aëte de Foy ,dont il confelfa genéreufement fa Diuinité, 
qu'À raifon du grand aéte de Charité , dont il protefta trois fois qu'il l'aimoir ; mais ce fonit auili les s@esque 
nous deuons faire ,afin que N. 5. foit le fondement de noftre faluc & de noftre bonheur eternel. 
3. Selonl'Ecricure & les Saints Peres, NS. eft cette Pierre Angulaire , que Les principaux Architeltes de la 
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Maifon de Dieu, le veux dire les Princes & les Pontifes des luifs, ont reietrée comme inutile, 8e mefme comme 
rejudiciable à leur delfein, qui eftoit eontraire à celuy de Dieu ; Mais que Dieu a choile , pour en eftre dans le 
‘emps & dans l'Eternité la Pierre Angulaire, qui ioint enfemble le peuple luif & le peuple Gentil par La Foy, 

où la nature humaine & Angelique par la Gloire , comme deux parois dont il éleue l'Édifice auili merueilleux 

que mylterieux de fon Eglile Triomphante ; où comme la Clef de la voute de rour l'Edifice , il eft au deilus de 
cam ag Pierres viues, qui dans cet heureux eftat de la Gloire fe fapportent routes à luy, & fonc Louxesfoûte- 
nuës de luy. 


L'Euangile eft pris de S. lean. Chap: 10. 


SOMMAIRE. 
Noftre Seigneur apparut vifiblement 4 fes Diftiples aprés [a Refurreëtion, 


Œ dit a S.Thomw , fe trounant en leur compagnie , qu'il mania les 
playes de [es pieds & de [es mains , © qu'il demenral} toufiours Fidelle. 


Ho mas; l’vndes douze, furnom- 

mc Didyme, n’eftoit pas auec eux, 
quand IEsvs vint . Comme donc les 
autres Difciples luy direnc: Nous auons 
veu le Maire! il leur répondit; Si ie ne 
vois la marque des cloux en fes mains, 
& ne mets le doigt en la place des mef- 
mes cloux,& ma main dans la playe de 
fon cofté , ie n’en croiray rien ! Huit 
iours aprés les Difciples eftant encore 
enfermez , & Thomas en leur compa- 
gnic ; IES$ vs y vintportes clofes , & fe 
trouuant parmy eux , leur dit; La Paix 
foit auec vous : Puis il dit à Thomas: 
Mets icy ton doigt , & voy mes mains, 
apporçes ta main & la mets en mon cô- 
té, & nc foit plus incredule, mais fidel- 
le*: Thomas fit réponfe& luy dit : Mon- 
feigneur & mon Dieu: Iesvs repartit; 
Parce que tu m'as veu , Thomas , tu as 
crü, heureux ceux qui n’ont point veu, 
& ont crü ?. 


REMARQUVES. 


1. Saine Thomas eftoit furnom- 
mé Didyme , qui figaifie lumeau, 
parce que fe'on la conicéture d'Eu- 
thyme, il l'eftoit, Or comme re- 
marque S. Greg. Dieu permit que 
cet Apoltre demeurait d'abord vn 
peu incredule , afin qu’eftant aprés 
tres-fidelle & cres-feruent en la1Foy, 
nous Le fuilions auili auec luy. Car 
maniant les playes de fon Maitre 
reflufcité , î ne gucrit pas feule- 
ment la playe de ion infidelité pre- 
fente, mais egcore celle de noftre 
infidelité future : Et comme aioute 
le mefime S. Pere, la tardiueté de 
Thomas à croire, a bien plus ue d 
à left .blifiement & à l'ifermifle- 
ment de noftre Foy, que la prom- 
pritude de la Magdelene qui cet 
fans peine & fans reliflance. 

2. Comme s'il difoir, Manie de 
tes mains & voy detes yeux la ve- 
rité de ma Chair glorieufe,auec ces 
cinq playes que ie referue pour eflre 
autant de vilibles cémoignages de 


ana Charité enuers les hommes , de 


veritables fignes de ma Refurre- 
tion , & de puiffantes voix auprés 
de mon Pere pour le falur de rout le 
Monde ; & croy deformais fans 
aucun doute que ie fuis reMufciré ! 
Surquoy les Saints Peres difent, 
que ces paroles , comme autant de 
traits d'vne douce & lleRe- 
montrance , furent d'yn cofté des 
preuues de noftre liberté dans la 
creance des Myftcres de la Foy ; 


d'ailleurs qu'elles firent telle impreffion fur l'efprit de S. Thomas, qu'il s'écria en mefme temps à haute voix, 
comme pour faire amande hunorable & fatisfsétion publique de fon incredulité ; Monfeigneur & mon Dieu, 
ie crois que vous eftes veritablement reffufciré , & quoy que ie ne voye en vous que la forme d'Homme , ie 
crois neantmoins que vous efles men fouuerain Scigneur & mon Dieu ! AinG l'on peut dire qu'il acrû cequ'il 
voyoit,& ne voyoit point, parce qu'il a crû la Refurreétion de N.S. qu'il voyoit,& fa Diuiniré qu'il ne voyoit 
poinr: cflant certain que nous pouvons croire ceque nous voyons , & mefme ceque nous fçauens , non parce 
que nous le voyons, ou le fçauons, mais parce que Dieu l'a reuelé, luy qui eft la Verité mefme, & qui par fa Re- 
uelation diuine donne vne certitude infinie À la fcience , ou à l'experience que nous auons de quelque chofe, 

3 C'eft pourquoy quand N. S. dit à S. Thomas ; Parce que ru m'as veu, tuas crû , il n'entend pas dire que 
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fa veuë a eftéla caufe formelle de fa creance, puis qu'il n'yen a paies d'autre que la Reuelation Diuine,mabs feu. 
lement qu'elleaelté comme vne occalion ou vne difpolrion à (a creancé ; dont le mefme Seigneur dit aprés, 
u'encore qu'il fur heureux d'avoir crû , neantmoïns ceux-là feront bien plus heureux qui croiront fans voir, & 
ans auoir lesautres fecours capables de fortifier leur efprit , & de donner vn grand poids à leur creance. Car, 
comme dit excellemment $, Greg. où il y a moins d'aydes & de lecouri exterieursqui accompagnent la Reue- 
lation Diuine , La creance en eft pes genereufe & plus loüable,& (G elle ell en elle-mefme plus pemble & plus la- 
boricufe , elle en eft aufli bien plus meritoire , & beauceup plus agreable à Dieu. 





Le iour de la Chaire deS. Pierre. 18.]Ianuier. 
L'Epitre eff tirée de la 1. de S. Pierre. Chap. x. 
SOMMAIRE. 


Le Prince des Apoftres lonë € benit l'admirable defftin de Dieu , touchant 
Le Myffere de l'Incarnation , de la Paffion, € de la Mort de fon Fils, de 
La Redemption du Monde, Cr de la Vocation tant des Iuifs que des Gentils, 
à La Foy, à la Grace, & à la Gloire. 


REMARQVES. 


r. C'eft à dire,aux luifs nouuel- 
lement conuertis à la Foy de N.5. 
& qui eftanc enfuire exilez par la 
cruelle perfecution des autres luifs 


IERRE Apoîñtre de Iesvs-Carisr, 
à cous les Eftrangers éleus & épars 
dans les Prouinces de Pont *, de Galace 
& de Cappadoce , de l’Afie & de la Bi- 


leurs * nee ont efté _ 

vraints répandre par tout l'O- se Û . 

eg og neue ser thinic , felon la prefcience de Dieu le 
commeeftrangers , & pauure ban Pere , en vertu de la fanétification de 


nis, nommement au Poat', qui cft 
vne Prouince de l'Afie mineure, 
voifine du Pont Euxin, dont elle 
porte lenom , &c barbare au dernier 
+ avant (a conuerlion à la Foy, 
elon le témoignage de Tertullien, 
lors que parlant de Marcion il dit 
que ce cruel hereliarque en auoit 
tiré [a naiffince. C'eit donc à ces 
pauures exilez qu'écrit S, Pierre, 
qui les auoir conuertis par la predi - 
cation de l'Fuangile , & pour les 
confoler en leur exil ,il lesalleure 

u'ils font cleus à la Foy & à la 
ou ui ne fanétifie pas feule- 
ment le Corps, comme en l'ancien- 


l'Efprit, de l'obeyflance & de l’arrofe- 
ment du Sang delesvs-CHrrsr,lta 
Grace & la Paix vous foit confirmée. 
Beny foit Dieu lePeredeN.S.IESsvs- 
CHRIST, qui fuiuant fa grande Mife- 
ricorde, nous a , par le moyen dotla Re- 
furreétion de Izsvs-CHr1sT d'entre 
les morts, donné en nous regenerant *, 
vne viue efperance de poffcder vne he- 


nc Loy, mais encore l'Ame, qu'elle 


rend digne de la vieeternelle, parle redi £ : - s sg 
rend digne dela viesernelle parle redité incorruptible , inalterable & im 


par le merite de 1.C. obey ant iufques à la mort &c iufques à l'efufon de fon propre Sang ; d'où les Sacremens 
font venus, fur tout le Baptefme, pour les nexroyer de toutes les ordures de leurs crimes. Surquoy les Doéteuss 
remarqueat que S. Pierre met icy pour caufe meritoire de noftre finéification , la Patlion & Li Mort deN.S. 
comme il en auoit mis auparauant pour caufe effcétiue , la Prefcience de Dieu , ou {a Prouidence, non purement 
fpecularive, mais auifi pratique , qui enuelope le deffein & le decret de (a volontéde nous donner a Grace &t fa 
Gloire, 

1. Comme s'il difoit,E ftant engendrez à la vie du corps ou de la nature, qui eft mortelle, il nousa regenerez 
à la vie de l' Ame ou de la Grace , qui eft immortelle , auec efperance de nous donner la Gloire du Ciel ; & quoy 
qu'il ne nous La donne pas immediatement aprés fa Grace , ncantmoins 11 nous en donne vne efperance viue &t 
veritable , que nous en aurons la iouyffince infailliblement fi nous voulons ; puifque cette efperance eft la Fin 


‘de fa Refurredtion, comme elle eft le Fruit de fa Paiion &c de fa Mort, 
muablc; 


ET LES 


muable ; qui vous eft referuée au Ciel ?; 
à vous, dific , que Dicu garde par fa 
Puiffance , à la faucur de la Foy , pour 
le faluc eternel , qui doit eftre reuelé à 
la fin des cemps *, En quoy vous aurez 
fuict de vous refiouyr , quoy qu'àpre- 
fent vous deuicz auoir vn peu de criftef- 
fe en diucrfes tentations ; afin que l’c- 
preuuc de voftre Foy, qui eft beaucoup 
plus precieufe que l’or cprouué à la 
coupelle , tourne à voftre loüange , à 
voltre gloire, & à voftre honneur , lors 


que N.S. IEsvs-CHRIST paroitra 
derechef au Monde. 


mier iour qu'onen iouyt. Voila l'heredité qu: Dieu pr 
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3. Qr cette Gloire , que nous 
aurons 3 à forme d'hercdité com- 
me Enfans de Dieu , ne fera pas vne 
poifeifion fr. gile & caduque, com- 
me eftoit celle de la Terre promi- 
fe ; ny de peu de durée, par exemple 
de mille ans, comme fe periuadoit 
follement Cerinthe qui vivoit du 
temps deS, Pierre ; ny de trente fix 
mille ans, comme Origene tiroir 
fauffement de Platon ; mais elle fe- 
ra incorruptible & immortille, 
comme Dieu qui en ef l'obiet ; pu - 
re & excmte de toute tache de plai- 
fr brutal ou de volupté fenfuelle, 
telle que les Iuifs & les Turcs l'at- 
tendent dans le paradis de Miho- 
met;& enfin inalterable & immua- 
ble, parce que demeurant toufiours 
dans vn mefme cftat , elle n'eft 
point fuierre au temps ny à l'age, 
à l'enouy ny au dégout , au dédiin 
ny au mépris,& qu'aprés cent mil- 
le millions d'années ,clle fera au{li 
douce & au {li nouuelle, auffi agrea- 
b'e &aufi delicieufe , que le pre- 


re à fes Enfans dés le commencement du monde. 


4. Cependant Dieu les conferue par fa Puiffance, & leur fait comme va Corprde garde pour les proteger 


contre tous lesaffauts du demon , contre tous les appas de La chair, & routes les convoitifes du monde, Or la ma- 
niere de cette protection Divine , c'eft la viue Foy & la puiflante Grace que Dieu leur donne ; le Fruir, la vie 
cternelle, qui leur eft maintenant obfeure & cachée, mis qui era reuelée & découuerteau dernier iour du 
ur » lors que tous reffufciceront auec des corps lumineux comme des Soleils, pour la vie & la Gloire 
exernelle. 

s: C'eft à dire, Dans cette ferme efperance de la Vic& dela Gloire qui vous eft promife,& fera vn iour den- 
née intailliblement pour recompenfe à voftre perfeuerance finale , vous deuez vous confoler di vous eftes f:ges, 
& mefme vous refiouyr parmy les Croix & les afidions , les perfecutions & les rrauerfes, qu'il faut neceffarre- 
ment fouffrir en ce monde ; felon l'ordre de la Sagcfle & de La rouidence de Dieu qui le veut ainfi afin d'éprou- 
user voftre fidelité & voftre foy , comme l'or au feu & à la fournaife ; & qu'en fuite vous paroilliez grandement 
fidelles & loüables au lugement, foi particulier lors que vous ferez iugez à l'heure de voftre mor: , fon gencral 
lorsque le Souuerain luge viendra plain de gloire & de Maiefté àla veuë de tout le monde, & que rendant à 
chacun felon les œuures, il fera paroïtre auec honneur & auec éclat vos vertus, qui demeurent maintenant pour 
eftre plus aff-urées, dans l'obfcurisé & le filence. 


. 
+ L'Enangile eff pris de S. Mathieu. Chap. 16. 


SOMMAIRE. 


Noffre Seigneur deftine faint Pierre pour eftre aprés luy le Fondement de [on 
Eglife, € luy promet en [uire les Clefs du Royaume des Cieux, lors qu'il 
eut fait cette genereufe Confeffion de [a Dininité publiquement. 


Esvs vint aux quartiers de la ville 
de Cefarée de Philippe ‘ , où inter- 
rogeant fes Difciples il leur demanda; 
Que difent les hommes du Fils de 
l'Homme *> Ils firent réponfe; Les vns 


REMARQUVES. 


1. Certe ville , au rapport de Jo- 
fephe, eft au pied du Mont Liban, 
&t proche du Fleuue lourdain. On 
la nommoit autrefois Lars ; puis 


- les Grecs, eftantle: Mitres dans la 


Syrie,la nommerent Paneas ; & en 
fin Philippe , fils d'Herode & de 


Cleopatre, la nomma Cefarés, en l'honneur de Cefar T'ibere Empereur de Rome,& melme Cefaréc de Philippe,. 
à la difference d'vne autre Cefarée que le mefme Herode auoit £it bâtir en l'hoaneur d'Augufte Cefar ,au lieu 


où eftoit la Tour de Suraton prés la mer Méditerranée, 


2. C'eft là où N,5.cftant auce fes Difciples , il leur demanda en quelle eftime il sftoi: parmy les hommes, & 


FFF 
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uelle opinion ils auoient de luy ? 
1ls firent réponfe L les vus le pre- 
noient pour Jean Baptifte , à caufe 
de l'innocence de fa vie & de fes 
mœurs, & dela conformité de fa 
doétrine auec la tienne ; les autres 
pour Helie, à raifon de la grauité de 
fa perfonne , de la grandeur de fes 
miracles , & du zele de fes predica- 
tions; les autres enfin pour Iere. 
mie, à raifon de quelques oracles 
propheriques , qui leur eftoient 
communs à tous deux ; il yen 
auoir-au{fi quelques-vns , mais en 
petit nombre , qui le renoïent en 
eux-mefmes, où iccrettement, pour 
le Meflie, C'eft pourquoy il inter- 
roge les Difciples & leur fait eerte 
demande; Mais vous, mes Difci- 
ples, qui auez plus de lumiere 8 
plus de connoiflance que lesautres, 
‘quelle opinion auez-vous de moy ! 
lors S. Pierre, comme le Chef du 
‘College A poftolique,& le premier 
en zele auili bien qu'en dignité , ré- 
pondit en fon nom & au nom de 
tous , avec autant degenerafiré que 
de franchile ; Vous eltes le Chrift, 
le Mellie , le Sauveur du Monde, K 
enfuite vray Homme & vray Fils 
de Dieu ! 

3. Comme s'il difoit,Tuesbien- 
heureux, Simon, Fils de lonasou de 
Jean , par cette confeflion publique 
que tu viens de faire; dautant que 
tu n'as point conneu ce Myftere par 


LEs EPITRES, 

penfent qu'il eft Ican Baptifte , les au- 
tres Heclic , d’autres Icremie , ou quel- 
qu'vn d’entre les Prophetes. Mais vous, 
rcpliqua IE Svs,qu'en Croyez-vous? 
Simon Pierre prenant la parole ; Que 
vous eftes , dit-il, le CHrisT Fils de 
Dieu viuant ! À quoy IEsvs repartit; 
Tu es bienheureux, Simon, Fils de Io- 
nas ?, parce que ce n’eft point la Chair 
ny le Sang qui t'a reucle ce Myftere, 
mais bien mon Pere qui eft au Ciel : & 
moy ie te dis que cu es Pierre , & que 
fur cette Pierre i'edifieray mon Eglife, 
contre laquelle toutes les forces de l’En- 
fer ne preuaudront point. De plus, ie 
te donneray les Clefs du Royaume des 
Cieux +, & tout ce que tu lieras fur 
terre fera lié au Ciel , comme aufli fera 
délic au Ciel tout ce que tu délieras fur 
terre ? | 


P 
l'inftruétion de la fcience, ny par l'induftrie de la fageMedes hommes , dont la portée naturelle n'eft point ca 
ble d'aller fi haut, mais par vne diuine infpiration de mon Pere quieft au Ciel ; & parceque ca as fait vne G li 
& fi genereufe confeffion de ma Dignité, iete veux auf reciproquement découurir celle ed ie te deftine, Car ie 
tedis & te declare maintenant , que ict'ay autrefois nommé Pierre, parce LE moy tu feras la Pierre Fosda- 


mentale de mon Eglife, qui demeurera roufiours ferme & inébranlable ; ent 


le forte que iamais l'erreur ny le 





vice , la cruauté ny laryrannie , le libertinage ny l'atheïfme ,qui font les grandes Portes par où tant de monde 
tombe en Enfer, audiquelque puifance & quelque authorité qu'elles fe rrouuent , ne pourront preualoir contre 
Elle, ny contre Toy quien es le Chef aprés Moy , ny contre tes fuccefleurs qui en feront les Chefs aprés Toy ! 
Voila done, feton les Saints Peres, ceque 1. C. promet à S. Pierre,& que l'Eglife durera iufques à La fin du fnon- 
de,& que es fucceffeurs les Souuerains Pontifes de Rome en feront toufioursles Chefs vifibles, 

4. 11 declare la puiffance de leur Dignité par vn autre metaphore prife des Clefs, quand il dit ; lere donneray 
les Clefs du Royaume des Cieux ,ou vne authoriré Souueraine , que figaihent les Clefs qu'on prefenteaux Sou- 
Uerains à l'entrée des villes, & vn plain peuuoir pour le gouuernement demon Eglilequieft mon Royaume.Sur- 
quoy les Doëteurs remarquent , que fous ces deux Clefs N.S. promet deux Puiflances , l'vne d'ordre, l'autre de 
lurifdi@ion, qui font toutesdeux neceffaires pour bien gouuerner l'Eglife,& conduire fes Enfans au Ciel. 

5. EncorequeS, Pierre & [es fuccefleurs foient hommes mortels , dit S. Chryf, neantmoins ils font doiez 
d'vn pouuoir diuin, qui fait re leur fentence il ne faur point chercher ailleurs d'afleurance de la vie , où de 
la mort ; mais croire queleurs réponfes font des Oracles , & que les Decrets de la Chaire de S. Pierre font des 
Arrelts du Trône de Dieu, Or les mefmes Doéteurs difent , quele pouuoir g=neral de lier s'exerce en diuerfes 
manieres ; ou retenant les pechez , & les laiMint comme ils font , (ans en donner l'abfolurion ; où donnant pour 
peine, quelque penitence,aprésauoir pardonné la coulpe ; ou fulminant des excommunications,des fufpenlions, 
& des interdits ; ou captivant la liberté des Fidelles , par les Loix & les Ordonnances Ecclefiaftiques ; où enfin 
atreftinc leur jugement , par la definition des controuerfes de l'Ecriture , ou de La Foy : Et delà on peut iuger, 
comment on exerce auli le pouuoir de délier en l'Eglife, 





ET LES EVANGILESs. Ati 


nn cela ments en a a 
Le iour de la Conuerfion de S. Paul Apoître. 


25. lanuier. 


L'Epitre eff tirée des Ailes. Chap. 9. 


SOMMAIRE. 


Comme Saul alloit de La ville de Ierufalem dans celle de Damas , à deffein 
de perfecuter @ d'emprifonner les Fidelles, il fut conmerty 
luy-mefme par N.S5. qui luy apparut en chemin, 


S Avi eftant encore plain de mena- 
) ces & de mauuais deffeins contre les 
Difciples de N.S. ”. s’adreffa au Prince 
des Preftres , & luy demanda des com- 
miflions pour aller en la ville de Da- 
mas ;afin que s’il rencontroit par toutes 
les Synagogues quelque perfonne , foit 
homme ou femme, qui fut preuenué de 
cette nouuclle Doétrine , il les fit pren- 
dre & conduire dans Ierufalem. Mais il 


arriua qu'en chemin , comme il appro- 


choit de Damas, il fut enuironné d'vne 
lumiere Celefte *, comme d'vn éclair, 
& rombant par terre il ouyt vne voix 
qui luy difoit ; Saul, Saul pourquoy me 
perfecures-u ?? Ilfic réponfce; Scigneur, 


REMARQUES. 


1. Encore que, felon S. Aug. le 

| sirpes Martyr S. Eftienne eut 
eaucoup contribué à la cenuerfion 
du grand Apoître , par la prierà 
qu'il fc pour fes ennemis & pour 
{es perfecureurs à l'heure de fon 
Martyre , neantmoins le mefme 
Apoître ne laiffa pas de fe porter 
durant quelques mois en loup ra- 
uiflant contre le Troupeau du Fils 
de Dieu:d: forte qu'aprés auoir de- 
claré la guerre à fon Eglife dans le- 
rufalem, & exercé contre les Fidel- 
lestoutes les rigueurs imaginables, 
fans épargner mefme fon farg ny 
Les proches que fon faux zele avoit 
fait Martyrs : enfin animé plusque 
iamais, comme celuy qui ne refpi- 
roit Que menaces,que mauuais def. 
feins, & que meurtres , il vint de- 
mander auGrand Preftre,qui eftoit 
encore alors Caïphe, vne Commif- 
fion pour Damas Capitale de la Sy- 
rie , diflinte enuiron cinquante 
lieuës de lerufalem , auec lettres 
adreffantes aux Synagogues de la 
ville, & pouuoir ds: faire informer 


contre rous ceux qui fuiuroient certe Religion nouuelle ; aña deles conduire charg:z de fers dans les prifons de 
lerufalerm, & de les faire mourir en public par quelque genre de nouveau fuplice. 

2. Or il vfoit de ce viulent ete sg que, comme difenc les Saints Peres, ilauoit veu par en, pr 
les Princes de la Synagogue de Damas fe mon roienr plus doux & plus indulgens en ce pointqu'il ne defiroir, 
&c qu'ayant mefme gagné par pricres ou par prefens le Roy Aretas , il Fiifoit paroitre beaucoup de froideur &e 
d'indifferenceen cetie afFaire. Mais celuy qui efperoir perdre les Fidelles,abbarre la Croix, & ruiner l'Eg ife,de… 
via luy-mefme l'ynedes plus nobles & des plus illuftres Conqueftes de la Croix du Fils de Dieu. Car eftint à 
vn quart de lieuë de la ville où il alloit ,enuiron l'heure de midy , il fut inuefty d'vne lumiere celefte qui fur- 
pafloit incomparablement celle du Soleil,& luy donna G viuement dans les yeux , & mefine en ceux de toure fa 
troupe ,que tous en toruberent d'eflonnement & d- frayeur demy morts parterre. 

3. Les Doéteurs remarquent que certe divine lumiere vint de l'éclat du corps glorieux de N. $, qui luy ap- 
parut en chemin, comme voulant auoir l'honneur detriompher de ce cœur rebelle, & d'éclairer luy-mefme l'a- 
ueug'ement de cet efprit obftiné. Deli vint qu'il l'appella deux fois par fon nom , luy demsndant d'vne voix 
maicttueufe & plus diuine qu'humaine , pour que!le raifon il le perfecuroit de la forte, foic en fon corps qui eft 
fon Eglife, foiten fes Difciplesqui font fesmembres, plus cheris de luy que fa vie propre, qu'il a donnée de bon 


cœur pour leur falut! 
° | Fff ij 
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4. 11eft véay que l'éclat de certe 
lumiere extraordinaire l'éblouït fi 
fort ,qu'il ne reconneut pas diftin- 
&tement qui luy parloit, & eut d'a- 
bord quelque occafion de fou çon- 
per que ce fut va Ange ; quoy qu'a- 

rés en la 1. aux-Corin'hiens, 

hap. 16. il fe merte au nombre de 
ceux qui furent témoins oculii- 
res de la Refurreétion de N.5.8 
que ce foit vne forte preuue que cet- 
te lumiere éclatante venoit de fon 
Corps glorieux, Mais il ft vray 
auffi, du S.Chry. que fentant bien 
la vercu de la Prefence &t de la Ma- 
iefté de celuy qui luy parloit, il 
l'app-lla humblement Sergaeur & 
le pria refpeétucu fement de luy dire 
qui il ciboit ? 

ç. 11 luy ft réponfe, Qu'il eftoit 
Lssvs, dont le Nom iuy auoit 
etté fi odieux iufques alors: Mais 
que defurmais il feroit des premiers 
& des plus ardens à le defendre, 
comme deu-nt cftre auili ialoux de 
fa Gloire ,& autli embrafé de fon 
Amour , qu'il luy auoit elké enne- 
my :qu'en fuite c'eftoit faire trop 
de retiftance à fa Grace,& fe reuol- 
ter trop long-temps contre l'épe- 
ron ; que fouuent il y avoir don 
né ,quoy qu'en vain , de puiflantes 
touches, à la veuë de ant de mira- 
cles prodigieux, de tant d'auis & de 
confeils Csluraires ,de tant d'excel- 
lences predications de fes Apoftres, 
de tant de lumieres & de graces du 
S. Elpric ,de tant de remors & de 
reproches de fa Confcience : mais 
qu'à la Gn il fe falloit rendre , à 
moins Le de receuoir encore des 
coups plus rudes & plus fenfibles 
que les precedeas ! En quoy fa li- 
berté me fouffrit point de viclence 
ny de force, de neceilité ny de con- 
trainte , comme les heretiques fe 
OS fiuff:ment:daucanc que 
elon la doétrine de S. Aug. & la 
definition du ficré Concile de 
Trente , Dieu peut bien app:ller 

uelqu'vn per fes lumieres & par 
es graces , & luy donner de viues 
touches tant intérieures qu'exte- 
rieures, comme à S. Pdul ; mais il 
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qui eftes-vous *? Alors il luy dit ; Ie 
fuis Iesvs, que tu perfecutes : il r'eft 
bien difficile de regimber contre l’c- 
peron f! A quoy, tout faifi de crain- 
te & d’eftonnement , Saul repartit; Sei- 
gneur , que vous plait-il que ic fafle ‘2 
Le Seigneur luy dit : Leue-toy , en- 
cre dans la ville , & l’on te dira ce que 
cu dois faire 7! Or ceux qui l'accom- 
pagnoient demeurerent tous épouuan- 
tez , oyans bien la voix , mais ne 
voyans point la perfonne. Aufli Saul, 
fe leuant de terre, ne voyoit rien, quoy 
S Me eut les yeux ouuers. Mais ceux 
e fa fuite , le prenans par les mains, 
le mencrent dans la ville de Damas, 
où il demeura trois iours fans rien voir, 
ny manger , ny boire. Or il y auoit à 
Damas vn certain Difciple |, nomme 
Ananie , à qui le Seigneur apparut ; 
difant ; Ananie ! Il fit reponfc ; Que 
dcfirez-vous , Seigneur ? Le Scigneur 
luy dit : Leuc-toy , & va dans la ruë 
qu'on nomme la Droitte , pour y cher- 
éher dans la maifon d’vn certain lu- 
das , vn appelle Saul qui eft de Tarfe, 
& maintenant eft en prierc : Cepen- 
dant Saul auoit veu en vifion vn cer- 
tain nommé Ananie qui entroit , & 
luy impofoit les mains pour luy ren-- 


efttoufours au pouuoir de l'homme qui demeure libre, de fuiure ces row i 
US ches & cette vocation, ou non. 
6. Voila iuflement ce E fit S. Paul. Car aprés tant de lumieres & de graces , tant d'infpirarionsée de tou 


chss, iltendit librement 


es mains à N.S.& comme vn glorieux Transfuge il paifa du caemp ennemy au Gen, 


où it s'uffrit degrand cœur à fun feruice , luy demandant comme vu feruiteu Î L i 

> ; , tout acquis, * 
fie pour luy plaire ! Enquoy il fur fi agreable à N.S.queles Saints Peres nous nr Lee Lg à . 
rise de certe parfaite refignation, il obtinc la remilion de fes pechez par forme de pleniere indulgence Be merita 
d'eftre choil: pour Doëleur, pour Predicateur,& pour Apoftre de rout le monde. Que fi quelqu'en delire de (ç2- 
yoir , pourquoy $. Paul deuint aveugle en fa conuerlion , pluroit que fourd ? On des ve ce ne fur pas fins 
myflere ; & que par là le Fils de Dieu , qui eft noftre Diuia Maitre , nous voulut mere Que nous deuons 
eftre comme des aveugles, de peur de voir & de rechercher trop legerement fes deffeins , ou de peur de fonder &c 
grep Laniscoer uses Pi mais cadre lieu d'y faire la fourde oreille, nous les deuons auoir rou- 

cux ouuertes tentiues , an de mieux fr i 
eur panasiaies entendre fes mefmes deffeins & fes mefmes ordres , pour les exc- 
7. C'eft encore la raïon pourquoy il ne voulur pas l'inftruire luy-mefime , mais il luy dir qu'il a! 
ver l've de fes Difciples, nommé Ananis, qui demeuroit dans la ville Damas, pour luy ir re at 


A 





dre la veué. Mais Ananic fit réponfe ; 
Scigneur , j'ay ouy dire que cet hom- 
me a fait beaucoup de maux à vos 
Saints qui font dans Ierufalem , & 
mefme qu'il a ordre du Prince des 
Preftres , de faire icy prifonniers tous 
ceux qui inuoquent voftre Nom. A 
quoy le Seigneur ; Va, dit-il , car il 
fera vn vaifleau d'élection , pour pre- 
cher mon Nom deuant les Gentils , & 
les Roys, &les enfans d’Ifraël, & de 
plus ie luy montreray combien il doit 
{ouffrir pour mon Nom : Ainfi Ananic 
vint dans la maifon , & impofant les 
mains à cet homme, illuy dit : Mon 
Frere Saul , le Seigneur JESsvs, qui 
vous a apparu dans le chemin , m'a en- 
uoye à vous , afin de vous rendre la 
veuë , & de vous remplir du S.Efprit! 
En mefme temps il comba de fes yeux 
comme des écailles , & recouura la 
veuë *. Puis fe leuanc il fut baptifé, 
mangea , & reprit fes premieres for- 
ces. Aprés quoy , il demeura quelques 
iours aucc les Difciples de Damas, & 
précha par tout dans les Synagogues, 


queIesvs eftoic le vray Fils de Dieu, 


dont fes Auditeurs eftoient eftonnez, 
difans :’ N'eft-ce pas luy qui perfecuroit 
& traittoit mal ceux qui inuoquoient 
ce Nom-là , & qui eft venu icy à def- 
fein de les mener prifonniers au Prince 


des Preftres > Mais Saul fe fortifioit de 


plus‘en plus , & confondoit les Iuifs de 


Damas , affeurant que 1esvs eftoit le 
Meflic ?. 
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& de l'Ame, 8e aprés Les inftru- 
étions neccilaires lebaptifer com- 


-meil fit; parceque, comme dilenr 


les Doéteurs , Dieu veut ubleruse 
les Loix ordinaires, & future l'oc- 
dre de (à Prouidence, qui a coultu- 
me d'ayder les hommes & de kes 
fauuer par les hommes mefmes. 
C'eft sinfi qu'il en vfa enuers 5. 
Paul, par l'impolicion des mains 
d'Anani:, & l'inuocation du Nom 
delz5vs;non pour luy faire ad- 
miniflrer le Sacrement de Confir- 
mation , puifque l’ Apoftre n'eftoic 
pas encore baptifé ,uy le Difciple 
encore Euefque ; mais il luy fc 
impofer les mains par vnecertaine 
ceremonie que les Difciples gar- 
duient alors en La guerifon des ma- 
lades , felon l'ordre de N.5. qui 
avoit dit en S.Marc, Chap. dernier; 
1lsmetrront leurs mains fur les ma- 
lades, & les malades feront gueris ! 

8. Enfin il faut remarquer que 
l'aeuglement deS.Paul, eftant ve- 
au de cettebrillante lumiere, dont 
l'éclat luy auoit donné dans les 
yeux, iltomba deffus de certaines 
humeurs du cerueau , qui fe forme 
renten pellicules, & s'endurcirent 
en vn moment comme des ‘écailles 
qui l'aveuglerent ; mais il n'en fut 
pas gusry comme Tobie , qui fe 
ronger les fiennes par letiel oorra- 
£f du poiffon de l'Ange ,ny par le 
fecours de l'art de la Medecine , ou 
qu:iquefois vne main fçauante & 
adroite les fait tomber fubrilementé 
auec la pointe d'vne siguille; Car 
celles.cy 1omberent, comme j'ay 
dit, d'elles-mefmes ; miraculeufe- 
ment & fans aucun fecours hu- 
mi 1. 

o Or ayant ainfi recouuré ls 
veuë du Corps, & beaucoup plus 
celle de l'Amz par le moyen du 
ain: B sprafine;il commerces Ernie 
reufement à s'acquitter de fon Mi 
niltere, à confondre & à conuain- 
cre les Juifs fur les veritez de no- 
ftre Foy, à faire part aux Gentils 
detant de belles lumieres qu'il auoit 
receuës du vray Soleil de iuflice 
durant ces trois iours,ou quelques- 
vns croyentqu'il fut rauy autroi- 
fiéme Ciel, & en vn mot à les com- 
muniquer gencralement à tout le 
monde, Par ce moyen il deuint va 
vaifMau d'élection, c'eft à dire va 
Inftrument choifi entre mille, & 
mefme éleu entre les Pa 
pour précher l'Euangile de N.5S. 
deuant les luifs & les Gentils , de- 
vant les Roys & les Empereurs, de- 
want les Magiftraus & le peuple, 11 


eftoit fans doute, felon le Sage, mieux que le Soleil, le vaiffeau admirable du Tres. Haut, mais fait d'or folide par 
fa Charité, & orné de pierres precieufes par fes vertus, comme l'explique à fa lotiang:S.Chryf. qui non content 
de le comparer , le prefere enCore aux Pattiarches, aux Prophetes, tous les Saints , àtousles Anges , & mefme 


aux Cherubins & aux Seraphins ; comme celuy qui a porté par tout Je Nom &c 


la Gloire du Filsde Dieu , dan s 


FFF iij 
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Les Predications, dans fes Epitres,dans fon Cœur,& dans fon Corps mefme, par tant de peines, rant d'affictions, 
& de perfecurions qu'il a fouffertes pour vn fi glorieux fuiet ;eltant roufiours pret de ferutr tout le monde, & 
de fouffrir derout le monde pour l'amour d'vn fi bon Seigneur, qui luy auoir rémoigné le fien , principalement 
lors qu'ilauoit dit ; Le luy montreray combien il doic endurer & fouffrir pour moy , où, felon d'autres ; le} 

ro faveur de fou frir &-d'endurer beaucoup pour moy ! Car c'eft la plus grande faueur qu'vn homme puit. 
fereceuoir en cette vie, $& que Dieu ne fait pas ätous, mais feulement à fes anis , & encore à fes plus intimes, 
comme à S. Paul ; dont la conuertion arriua le 26. iour de Januier, la 3ç.annéede (on âge, & aprés en auair 
feruy 35.autres àN.S. il fuc à la fin fepruagenaire couronné de la gloire du Martyre , fous l'Empire de Neren. 


L'Euangile eft pris de S. Mathieu. Chap. 19. 
SOMMAIRE. 


Izsvs-CHrisT declare àS. Pierre [a grande recompenfe qu'auront ceux 
qui quitteront toutes chofes pour le furure. 


REMARQUES. 


1. Noftre Ssigneur ayant dir, 

‘afind'iriuer à la perfection , il 
aloit quitier pour fon Nom,pour 
fon ferurce,ou,commie dit $.Marc, 
pour l'amour de luy, routes chofes, 
S. Pierre s'auança deluy dire qu'ils 
auoient fait oui cela, quirtans leurs 
filets , leurs barques , & tous leurs 
moyens pour leluiure; puis il iuy 
demanda quelle recompenfe ils en 
deuoient efperer de luy ? Où d'a- 
bord quelqu'vn pourm s’eftonner 
de la hiberié de S. Pierre, & deinan- 
der ce qu'il a quirié? Mais S.Greg. 
répond que luy & les autres quic- 
terent beaucoup, lorsqusquiitant 
Je peu qu'ils auoient , ils quitrerent 
en melme temps toutes les efpe- 
rances & routes les :ffcétions des 
biens du nonde ; & felon faint 
Hier. ils les quisrerent, non comme 
Crates & autres Ancicns,pour phi- 
lofapher sec moins de peine:mais 
pour mieux fuiure& micux feruir 
N.5. qui eit iepropre, dit-il , des 
croyans & des Fidelles de la Loy de 
Grace, Saint Aug. aioute , qu'ils 


ArnT Pierre dicà Iesvs : Voila 

que nous auons tout quitté pour 
vous fuiure , quel bien donc en rece- 
urons-nous ‘? [Es vs fit réponfe; le 
vous dis en verité , que pour vous qui 
m'auez fuiuy , lors qu’aprés la Refurre- 
tion le Fils de l’homme paroitra fur le 
Trône de fa Maiefté, vous ferez aflis fur 
douze ficges , pour eftre les Iuges des 
douze Tribus d’Ifraël *. Etc quiconque 
aura laiflé fa maifon , ou fes freres , ou 
fes fœurs, ou fon pere, ou fa mere , ou 
fa femme , ou fes enfans, ou fes terres 
pour l'amour de moy , en receura cent 
fois autant , & poficdera la vie ceter- 
nelle ÿ. 


accomp'irent par ce moyea les confeils de l'Evangile, aprés s’y eftre oblig-z par vœu. 
2. Nuftre Diuin Maitre, qui eft li liberal à recompenfer nos petits feruices , fit réponfequepour recom- 


penfe , en la Relurrcétion generale, qu'il appelle vne feconde generation , ou vne renouarion parfaite du Corps 
humain & de rout le monde, ils feroient ailis fur douze Trôaes, éclatans de g'oire & de lumiere comme des So- 
leils , pour etre fes Affeffeurs, & mefme auec luy luges du monde. Car il eft iuft:que ceux qui fe font em- 
ployez fur Terre à la conuerfion des hommes, & à la opagation du Royaume de N.S5. foient fes A ffefleurs 
pour adiuger des recompenfes aux oberflans , & des fuplices aux rebelles. Surquoy les Saints Peres remarquent. 
1. Qu'ilne parle que des Fidelles, qui auront efté conuertis , tant des luifs ,quedes Geutils, à la Foy, 2, Qu'il 
ne parle point des infdelles, parce que comme 1l dit en $, lean ; Quiconque ne croit pas, eft defia iugé ! A 
le nombre de douze eft fouusnt pris en l'Ecriture pour vn nombre La 8 par fuite il comprend rous ceux 
qui feront iugez,& tous ceux qui feront luges. Car S. Paul qui cit le 13. des Apoîtres, dit qu'il fera luge, non 
feuleineur deshommes , mais aufli des Anges ; de forteque cette puiffance iudiciaire fera communeaux Apo- 
ftres & aux hommes A poftoliques , qui auront tour quitté aña de fuiure N.S8, & de trauailler de tour leur pou- 
voir à l'avancement de {a Gloire, Car S. Antonin & le P, Suarez enfeigaent , que cette puiffance ne fera point 
communiquée aux Religieux imparfaits, ou qui n'arrivent , ou qui n'afpirent pas à la perfe@ion. 

3. Ainli ceux qui quitteront tout, pour mieux feruir N.S. 8 luy plaire dauanrage, auront le centupk ,où 
felon le Grec , en receuront cent fois autant ; & mefmecommedit S Marc, dés cette vie. Cequ'ilentend ,non 
feulement des biens fpirituels, comme font la paix du cœur , la ioye de l'efprit , la confolation interieure, & l'ef- 
perance de la vie ecernelle, mais encore des biens temporels ; parce qu'il aioure qu: ceux-là auront des Peres , des 
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Freres, des maifons , où ils feront receus & leruis auec cent fois plus de foin & de Charité, qu'ils n'auroienc 
efté dans le monde. Saint Paul ajoute pour accefloire de la recompenfe du Centuple , les porfecutions , les mé 
pris, ou l'abandon de rout le monde. Car c'eft pour lors que la Prouidencene ue point , mais vient au fe. 
cours de fes feruiteurs , comme les Apoîñtres l'ont veu fouuent , & Les bons Religieux le peuuent voir tous les 
jours par expericace. Que fi pour de iuftes raifons & pour quelque remps Dieu permet par fois que les chofes 
necellaires manquent , il fuplée à ce manquement par autre voye :çar les biens ne manquent iamais, où Dieu 
eff par Grace & par Charité, puis qu'il en eft luy-mefme l'Autheur & la fource. 





Le iour de la Purification de Noftre-Dame. 
2, Feurier. 


| L'Epitre ef tirée du Prophete Malachie. Chap. 3. 


SOMMAIRE. 


Le Prophete parle du premier anenement de N. S. dont il predit que faint 
Jean Baptifle deuoit etre vn iour Precurfeur. 


L_: Seigneur Dieu dit ces paroles: 
Voila que fenuoye mon Ange, qui 
me preparera mon chemin ‘; & aufli- 
coft le Seigneur , que vous cherchez, & 


REMARQUYVES. 


1. Tous les Saints Peres difenr 
d'vn commun accord , aprés N.S, 
en S. Math, Chap. 11. Que cet An- 
ge neit autrequeS.lean Baprifte, 
qui cftoit fans doure vn Ange ,non 
par Nature ny par Incarmation, 


l’Ange du Teftament que vous defirez, 
viendra dansfon Temple. Le voicy qu'il 
vient, dic le Scigneur des Armées, & qui 
pourra fupporter le iour de fa venué ? 
ou qui aura mefme l’affeurance de le re- 
Es *? Car il vient comme le feu du 

ourneau , & éomme l'herbe des fou- 
lons ; & il fera femblable à celuy , qui 
raffine & qui purific l’argent : il purifiera 
les enfans de Leui, & les raffinera com- 
me l'or & comme l'argent : & ils offri- 
ront au Seigneur des facrifices auec tou- 
tepureté. Puis le facrifice de Iuda n’a- 


comme Origene croyoit fiufle- 
ment , mais par ofbce & par vertu, 
par dignité & par merite, C'eft 
pourquoy il à precedé le Fils de 
Dieu, comme fon Baprift: & fon 
Precurfeur, fon Paranymphe, & 
fon Prophete plus honorable:com- 
me l'amy de l'Epoux, l'eftoile du 
Soleil, & la voix du Verbe ; qui par 
la fainteté de fa vie, la pureté de fa 
doétrine, & La verité de fon témoi- 
guse, a mis la derniere difpolirion 

ans le cœur des Juifs pour le re- 
connoirre & le receuoir comme 
Meflie , lorsqu'il à fait fon entrée 
au monde, Aufli le Propheteaiou- 
te , qu'incontinant aprés S. lean, 
viendra le Seigneur , & le Seigneur 
Souuerain que les Juifs attendent 
depuis rant de fiecles , & qui eft ce 
nouuel Ang: incomparablement 
plus noble que l'autre : parce qu'il 
eft l'Ange du Teftament , ou de 


l'Alliance verirable, fpirituelle , & eternelle, qui doit eftre faite entre Dieu & entre les hommes par cet Ange 


du grand Confeil. 


2. Or qui des hommes ou des Anges pourra conceuoir la fplendeur divine de ce Grand Fils de Dieu qui doit 


s'Incarner , & les fruits inimaginables qui viendront au monde du Myftere de fon Incarnation ? Ou, felon les 
Septante , qui fera capable de iupporter les rayons de fa Maiefté Souueraine , & de voir d'yn œil fixe l'éclat de 
ce brillant Soleil ? Voila iuftement ce que ru deurois penfer ,& mon Ame ,afin d'approcher auec plus d'humili- 
té & de refpe& de la Ginte Euchariflie,odtuas 1ESVS- CHRIST pure mefme où tu a5 l'honneur de le 
produire à l'Autel , de le manier de tes mains , & de ler-ceuoir en ta bouche! C'efl-là, odileft, & où , com- 
me dans vne Fournaife ardenre les meraux fe purgent de leur eraffe & de leur roülle, puis deuiennent mols & 
liquides, & enfin cout eftincelans prennent telle forme que veut le Maitre : de mefme les cœurs eftant éclairez 
&embralez de ce Feu divin, que N. 5, eft venu apporter ur Terre, font fufcepribles de relle Forme & de telle 


"ble & plus meritoireque 


A16 Les EPITRES, 

Figure qu’il teur veut donner. C'eft { H 

A at tram. de qu'il à 108 Rose pas moins au Seigneur , que ceux 
iourstraitté fes Eleus , les purgeant de nos Anciens Peres |, & comme au 
deleurs mauuaifes humeurs, &c les / . . ‘ 
purifiant dans le feu de a Charé temps pafic , dit le Seigneur Tout-puif- 
& de Ga Croix : ou , felonl'Hebreu, ( 3 

les fauonnant , & les frottaut d'vne 1ANC ”. | 
certaine Herbe , nommée Borix, 

dont on frotte les habits pour lestenir nets ; afin que la Robe nuptiale de leur Charité, demeure toufiours pure 
Æ& toufours nette, comme il arriuera lors qu'en toutes chofes ils chercheront feulement fa gloire, &. leur Blue 


auec celuy du prochain. 
3. Mais fur rout il purifi:ra les Leuires , ou ceux qui feront deftinez au feruice de F'Aurel, Puis eftant ain 
purifez ils offriront levray facrifice, qui eft nommé en Hebreu,Mincha,& Ggnifie le Corps & le Sangde N.S. 
u'ils offriront fous les efpeces du pain & du vin ,en route iuftice & en toute fainteté. Or ce facrifice nouveau 
de la nouvelle lerufalem ,ou de l'Eglife Chreftisnnc qui doit commencer dans lerufalem , fera tres-agreable à 
Dieu , comme ont efté ceux des Anciens Patriarches , qui n'en eftoient que les Figures. Car fi les figures feules 
oncefté de fi bonne odeur en {à prefence, qu'en leur faueur il a beny route leur poiterité,& mefme generalement 
tout le monde , combien a luy agréra la veriré mefme ,ou le acrifice de N.5.qui eft infiniment plus no- 

es Anciens , & de qui les Anciens ont tiré toute leur noblefle & tour leur merite? 


L'Euangile eff pris de faint Luc. C bapitre 2. 
SOMMAIRE. 


‘“ 


Quarante iours aprés la Natinité de N.S. la fainte Vierge ef purifice [elon 
la Loy, G IEsvs prefenté au Temple, où il eff receu entre les 
bras du Bienhenreux Vieillard Simeon. 


REMARQVES. 


1. Les Saints Peres difent d'vne 
voix commune que La B. Vicrge & 
Mere de Dieu , n'ayant point con- 
ceu par voye ordinaire, ny enfuite 
contracté aucune immondice lega- 


. le, n'eftoit point tenuë à Li Loy de 


la Purification , qui eft portée au 
Chap. 12. du Leuitique ; meant- 
moins qu'elle voulur par obeyfTin- 
ce & par humilité s'y foûmetre, 
& meîme comme Pauure offrir à 
Dieu en ficrifce vne couple de 
tourterelles où de colombes , au 
lieu que fi Elle eut efté riche, Elle 
eut offert vne tourterelle & va 
Agneau. left vray qu'offrant fon 
Fils, comme le vray Agneau de 
Dieu, qui deuoit eftre facrifié pour 


les pechez de rout le monde, Elle. 


n'euft pas crû eftre obligée d'en 
offrir vn autre, qui n'en eur efté 
que l'ombre & que la Figure ; pasce 

u’en la prefence du Soleil l'ombre 
aber ,& à la veuë de la verité 
la Figure ceffe. En quoy Elle imita 


E s iours dela Purification de M 4- 

R LE eftant accomplis felon la Loy 
de Moyfe , on porta IEsvs dans Ieru- 
lem , pour l'offrir à Dieu, felon ce qui 
eft ccric en la Loy diuine ', que l'on 
confacrera.au Scigneur tous les ainez 
d'entre les mâles ; & pour faire l'of- 
frande que la Loy ordonne ; qui eft 
vne couple de tourterelles ou de co- 
lombes. Oril y auoit alors dans Ieru- 
falem vn homme , nommé Simcon, 
qui cftoit iufte , fort craignant Dieu, 
& attendant la confolation d'Ifraël ?. 
Il eftoit remply du faint Efprit , qui 


luy auoit donne affeurance de ne point 


parfaitement fon tres cher Fils, qui eflant Riche fe fit Pauure pour l'amour de nous, & eftant le Saint des faints 
& mefme la Sainteré par E(Fence,ne refufa point leremede honteux du peché, qui eftoit la Circoncifion doulou - 
reufe, non plus pr G luy-mefmecür efté pech-ur. 11 fe foûmet encore à la Loy dela Prefentation , fans yeftre 


non plus oblig 


qu'à l'autre ; parce qu'il n'eftoit pas nay felon la voye commune aux suires enfans , & que {à 


Mere la fainfe Vierge l'auoitenfanté ans aucune lefion de fa Pureté Virgin.äe ; cependant il veu efire prefenté 
au, Temple, & comme va efclaue , tels qu'eftoient les ainez des Juifs , eftre racheté au prix de cinq ficies , qui. 
viloiegfenuiron cinq reales, où 25. fols de noftre monnoyz. 

2. C'eft à dire, Il eftoir atrendant la confolation d'Ifraëi , ou la venuë du Melfi:,qu'il fçauoit fort bien ,com - 
me dote & feauanc en l'Ecriture, eflre proche ; tant par la naiflanct miraculeufe de 5, lean Baptifte, & Precur - 


mourir 
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mourir qu'il n'eut veu le CHRIST 
du Seigneur. Il vint donc au Temple 
par infpiration du S. Efprit , & comme 
les Parens de Ie svs l’apporterent dans 
le Temple , afin d'accomplir ce que la 
Loy ordonnoit pour luy ; cet homme 
prit l'Enfant entre fes bras ?, & rendant 

racos à Dieu, il dic : Seigneur , vous 
laiffez aller maintenant voltre feruiteur 
en paix, puis que mes yeux ont veu vo- 
ftre falutaire , que vous auez preparé 
pour tous les peuples ; afin qu'il foit la 


417 
feur du'Mellie , qui efloit arriuée 
depuis ” de mois ; que parce qu'il 

voyoit le Sceptre enleué de ERoya- 
le Tribu de luda, & qu'en fuite, fe. 
lon l'Oracle du Patriarche lacob , 
le Meilie deuoic naître au monde ; 

qu'enfin à raifonqu'il voyoit en- 
core , que les feprante Semaines , de 
fept ans chaeune , predites par le 
Prophete Daniel iufques à la ve- 
nuë du Mellie , eftoient finies, & 
les prediétions de tous les autres 
Propheres, touchant ce Myftere, 
accomplies, Or comme il eltoic 
iuft: & craignant Dieu ; ou , felon 
le Grec, fort Religieux & fort de- 
yo, le S.Efprit luy infpira Particu- 
lierement en ce iour de venir au 
Temple ; où, felon les Saints Peres, 
il luy fit reconnoitre parmy tant 
d'enfans le petit Meflie, par quel- 
que ligaequ'il luy en donna,ou par 
quelque lumiereextraordinaire qui 
parut autour de luy. 


lumiere des Gentils, & la Gloire de vo- 
ftre peuple d'Ifraël. 3. Ainf le prenant entre Les 
bras , & leuant auec de grands fenui- 


mensde picté les yeux au Ciel : O Seigneur , dit-il comme vn Cygne qui chante en mourant , c'eft à prefent que 
felon voltre promeffe vous me laiferez aller en paix , & fortir du monde aulli fatisfaie & auili ioyeux que ie le 
puiseltre, ayant eu lebien & le bonheur de voir de mes yeux voftre falutaire, ou le Sauueur que vous esuoyez 
au monde, pour eftre La lumiere des Gentils, qui comme autant de pauuresaueugles, ignorent le Myfterc de leur 
falur, & fe vonc precipitant dans l'abyme du malheur eternel : mais pour les luifs qui font ea poifeiion de la 
Gloire de connoitre le vray Dieu , vous donnerez encore vn grand poids àcerte Gloire, par de bien plus nobles 
connoiffances que vous leur communiquerez , auec les graces necefTaires pour en faire leur profit & leur falue 
cternel , s'ils veulent ! Voila le chant de ce faint Vieillard , blanc comme vn Cygne , qui aprés auoir veu l'Au- 
theur de la vie ,ne penfa plus qu'à fermer les yeux en ce monde par le pailible fommeil de la mort. Surquoy 
quelques-vns remarquent vne merucilleufe diff:rence qui fe rrouue , entre la mort des à ape & des Syrenes. 
Car les Syrenes, qui fofft les fymboles de la volupté, chantent doucement & agreablement durant leur vie, mais 
à la mort elles jettent des cris horribles& des hurlémens efroyables ; au lieu que les Cygnes , qui font les (ym- 
boles de la vertu, ont la voix vn peu aigre & defagreable durant leur vie, mais à la mort ils l'ont la plus douce & 
la plus melodieufe du monde. La raifon eft, qu'au rapport des Naturaliftes, les Syrenes ont vn fang vilain & 
amer, qui en mourant fe ramalle autour du cœar, luy communique fon amertume comme en le piquant , & les 
fait crier de la forte ; au lieu que les Cy ont vnfang noble & genereux qui fe ramaflant autour du cœur , le 
fortifie, luy donne courage, & par vnelfet tout contraire les oblig: à chanter quand ilsmeurent. Ain lespe- 
cheurs,qui font, comme les Syrenes, roafiours en débauche & bien auant plongez dans le vice, où ils n'amaffent 
que de mauuaifes humeurs, qui ne font qu'vn Gang pourry, qu'vn fang gifié & corrompu par les defordres de 
leurs mauuailes habitudes , font fouuent roublez en mourant, de l'horreur & de l'image de leurs crimes, qui 
leur font ierter deyrandseris, & les iettent dans des craintes & des apprehenfions effroyables ; au lieu que les 
iuftes, qui craignent Dieu durant leur vie, 8c le feruent fidellément iufqu'à lamort, n'amaffent, comme les Cy - 
es,qu'vn fang noble & genereux, tout compolé de vertus , debonnes œuures & de merites , dont le fouuenir 
L fait chanter en mourant , & mourir auec vneioye, vne douceur, vnetranquiliité admirable, (ur la veuë de 


la Gloire qui s'approche, & de la recompenfequi les atrend. 
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LEs EPITRES, 





Le iour de fainte Agathe Vierge & Martyre. 


s. Feurier. 


L'Epitre eft tirée dela 1. aux Cor. Chapitre 1. 


SOMMAIRE. 


Saint Paul s'efforce de faire PA er les Corinthiens , de l'effime de la vaine 


fagefe du mon 


à l'humble creance de la Croix Ù 


vittorieufe de 1BSVs-CHRIST. 


REMARQVES. 


1. 11 eft certain que routesles œu- 
ures de Dieu font grandes, &c que fa 
Puiffance y eft vilible auec fa Bon- 
té & fa Sagelle, L'Apoftre l'ayant 
montré en la Perfonne de N.5. 
dont la vie & la mort ne fembloit 
que foibleffe aux Grands,& que fu- 
lie aux fages du monde, & qui 
neantmoins eftoit deuant Dieu vne 
Force fouueraine , & vne Sagefle 
toute Diuine, capable de vaincre, 
comme elle a vaincu ,le Monde & 
l'Enfer : il dit maintenant aux Co- 
riathiens , qui eftoient d'abord 
dans ces vains fentimens du mon- 
de ; Faites vn peu reflexion à la ma- 
nicre, dont Dieu vous a conuertis 
Sc appellez à la Foy,& vous verrez 
que les Auditeurs, non plus que les 
Predicateurs de l'Euangile ,ne font 
pas d'ordinaire du nombre des Ri- 
ches,ny des Nobles,ny des Sages de 
la terre ; mais que Dieu fait choix 
des Perfonnes les plus viles & les 
moins confiderables, & mefme qui 
ne font rien dans l'opinion des 
hommes du monde, afin de détrui- 
re ceux qui font grands dans la 
mefme opinion, & de montrer 
qu'en effex ils ne font rien deuant 
Dicu. 

2. C'eft à dire, felon $.Thomas, 
afin que perfonne ne prenne occa- 
fon de fe g'orifer de [a Grandeur 
ny de fi Nobleffe, de fa Sagee ny 
de (1 Force, & beaucoup moins de 


Es Freres: Prenez garde à voftre 

vocation, & vous verrez qu'il n'y 
a pas beaucoup de doctes parmy vous, 
ny beaucoup de riches ,ny de nobles fe- 
lon la chair , & fclon l’eitime des hom- 
mes ‘: mais Dieu a choifi ceux qui paf- 
foient pour moins fenfez dans le mon- 
de , afin de confondre les fages ; &ila 
choifi les plus foibles , afiñ . confon- 
dre les plus grandes forces ; enfin ila 
choifi ce qui fembloit le plus méprifa- 
ble , & comme rien , pour deftrure ce 
qui eftoit, & apprendre à cous les mor- 
tels à ne fe point glorifier en fa prefen- 
ce *. Or c’eft de luy que vous eftes en 
Iesvs-CHR1ST qui nous a cfté don- 
né de Dieu pour fagefle & pour iufti- 
ce , pour fanétification & pour redem- 
ption ?; afin que , comme il eftecrit, 
Quiconque fe glorifie , ne fe glorific 
qu'en Dieu. : 


croire auec vne opinion prefomptueufe de fes merites , que c'eft en veuë de ces belles qualirez queDieu l'appelle 
à l'A poflolat ou à la Foy ; mais plutoft, que ce n'eft que par fa Grace,&c par le bon plailir de fa volonté, Car en- 
core que quelques fages fe foient trouuez parmy les Eleus , &c quelques grands parmy les Fidelles , ils ont neant- 
moins efté rares, & {1 bien fondez en humilité , qu'il n'y à paseu fuiet de craindre, qu'ils attribuaffent leur voca- 
tion, ny à l'excellence de leur efprit,ny à la qualité af del naiffance , ny à quelque autre pareil auantage, 

3. Comme s'il difoit, C'eft par la mefme Grace de Dieu , que vous auez ete appellez à la Foy de 1e sv s- 
CHRisT, qui nous aaufli gun efté donné pour Autheur de noftre fagefle,de noftre iuftice,de noftre 
fanctification,& de noftre Redemption. Car quand l'A poftre dit, Que Dieu nous le donne pour eftre nofire fa- 
ge, noftre iuftice, noftre fanétification & noftre Redemption , il n'entend pas qu'il foit cel , ny par forme, ny 
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par imputation , Comme pretendent les heretiques ; autrement nous ferions nous-mefmes la caufe formelle de 
noftre Redemption, & les Kedempteurs de nous-mefmes ; mais il entend qu'il en eft la caufe Effeétiue & meri- 
toire, parce qu'en vertu de fa Paflion il nous a merité ces qualitez furnaturelles : & comme dilent les Saints Pe- 
res, il les produit en nous par {a Grace,& par le bon vfage de fes Sacremens ; où il nous donne la fagefe en l'en- 
rendement contretoute forte d'erreurs , la Tuftice en la volonté contre route forte de vices, la fanétification en 
l'apperit concupifcible contre toute forte de mauuais defirs , & la Redemprion ou la force & le courage en l'ap- 
petit irafcible contre toute forte d'ennuis , de langueurs , & de lâchetez en fon feruice. 


L'Enangile eff pris de faint Mathieu. Chapitre 19. 
SOMMAIRE. 
Noftre Seigneur enfeigne que le lien du Mariage eff indifoluble , & qu'il y 


a des Eunnques de trois fortes, ow de trors manieres differentes, 


dont la troifiéme [eule eff loïable. . 


Es Pharifiens vinrent trouuer I &- 

svs, à deffein de le tenter & de 
luy faire cette demande : Eft:] permis 
à vn homme de repudier fa femme, 
pour quelque raifon que ce foit ‘> 11 
leur fit réponfe ; N'auez-vous point leu 
que celuy qui fit l homme au commen- 
cement crea l’vn & l'autre fexe?> Puis il 
dit ; C’eft pourquoy l’homme laiffera fon 
Pere & fa Mere, & adherant à fa fem- 
me ils feront tous deux vne mefme 
chair , & par fuite ils ne font plus deux 
Corps , mais vn mefme. Ainfi , que 
l'homme ne fepare pas , ce que Dieu 
a ioint ! Ils luy repartent ; Pourquoy 
Moyfe a-vil donc permis de faire diuor- 
ce aucc elle, & de la repudier *? Il leur 
dit ; Il eft vray que Moyfe ayant cgard 
à La dureté de voftre cœur , vous a per- 
mis de repudier vos femmes , mais au 
commencement on n’en vfa pas de la 
forte. Car ie vous dis que quiconque 
repudig fa femme, pour autre fuiet, que 
pour la fornication , & en cpoufe vne 
autre , cft vn adultere ; & quiconque 
époufe vne femme repudiée , eft auffi 


vn adulcere : Alors fes Difciples luy di- 


REMARQYES. 


1. Les Pharifiéns fe fouuenans 
de la Doétrine que Iësvs- CHRIST 
auoit enfeignée du mariage, dans le 
Chap. s. de S. Mathieu , viennent 
luy faire vne propolition captieufe, 
pour s'efforcer à leur ordinaire de 
le furprendre,quelque réponfe qu'il 
puiffe donner. 11s luy Jens ent 
donc, fi pour quelque raifon que ce 
foit , le divorce eftoit permis dans 
le mariage ? Car ils difoient en- 
tr'eux, S'il répond qu'ouy , nous 
luy oppolerons fa doétrine , où il 
enfeigne que celuy qui quitte fa 
femme , à la referue du crime de 
fornication , eft caufede fon peché 
f elle vient àtomber enadultere, 
& que celuy qui en époufe vne re- 
pudiée, tombe èn adulrere luy-mef- 
me au lieu que s'il répond que 
non , Nous luy oppoferons la Loy 
de Moyfe, à qui s'il eft contraire , 
nous aurons {uiet de l'accufer com - 
meéennemy de la Loy de Dieu! Or 
N.S. qui voyoir leurs malicieux 
d , tépondit que fa Doërine 
eftoit conforme à celle de Moyfe, 
mais qu'ils en ont efté mauusis in- 
terpretes, quand ils ont pris pour 
Loy ce qui n’eftoir que tolerance, 
pour precepre ce qui n'eftoit que 
permi (Mon ! La raifon eft,que com - 
me dit S, Aug. dés le commence 
ment du monde, Dieu a inftitué là 
monogamie & l'indiffolubilité du 
Marige, qui eft en fuire de droit 
narurel & d'inflicution diuine, ahn 
de mieux entretenir l'amour coniu- 
gal,& d'éieuer plus commodement 
les er fans qui en font Les fruits ; par 
où l'on voirque fi la polygamie a 
quelquefois cfté permile, ce n'a efté 
que par difpenie, 8e pour vn temps. 

2, Comme les Pharifiens repli- 
querent que fa réponfe eftoit con- 
iraire à la Loy de Moyfe, qui per 
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met.vir ledivorce das le Marisgs, rent ; S'il va ainfi dans l'affaire d'vn Mary 
N.5. prenant leur roplique, & s'en Ne * 
feruant conire eux meimes, di que aucc fa Femme ; il n cft pas 1 propos de 


Moyfe ne leur adonné certe perunif 


fon que pour éviter va plus grand fe maricr, 3, Il leur répondit ; Tous ne 
defordre, qui venoit de leurs im- comprennent pas ce crée , mais TE 


pariences , de leurs querelles , & : | : 
as er nengrdque MENT CCUX à qui Dieu en fait la grace. 
fois de coups : Mais maintenant, Car il y a des Eunuques , qui font cels dés 
dic-il , que ie fuis venu pour re- | £ ‘ 

mettre la Loy en fa perfedion, ie leur naiflance ; il y en a d’autres , que 


fordres fous d {- ‘ | 
Res à parce que ie vesr que les hommes ont rendus tels ; & enfin il 


felon fou infticurion primitive, le yen a d'autres : qui ont ins sn ébE 


Mariage foit indiMoluble, comme 

etant la figure de l'indiflolubilité  eftat pour l'amour du Royaume des 
de l'union de ma Perfonne Diuine : 2 E 

auec là Nature humaine, & meme  Cicux *: Quiconque pourra le prendre, 
de l'ynion d'Epoux, que ie veux 

auoir infeparablement auec l'Egli- le prenne L. 

f: mon Epoufe. C'eft pourquoy ie ee 

vous declare, qeceluy qui quitte [a Femme pour ru par vnsautre , ne fe marie point , mais commet vn 
aduliere, non moins que celuy qui en époufe vne qui ef repudiée : Mais $. Mathieu aioute , excepté le crime de 
fornication , afin de montrer que N. $.auoit plainement & parfairement fatisfait à la demande des Pharifiens, 
fçauoir eft que le diuorce n'eftoir point permis pour toute forte de fuiet , mais pour le fuict de la feule fornica- 
tion , ou de quelque autre plusgrand crime , comme il eft porté dans le Droit Canon ; & mefme qu'alors ce di- 
uorce n'eftoit pas pour le lien du Mariage naturellement indiffoluble, mais pour le en 2 pour le bien,& pour la 
demeure ,où pouuoit eftre feulenent la feparation ! Ce qui eft contre Erafme, & quelques autres qui vouloient 
prouuer par ce paÎlige , qu'en cas de fornication ou d'adultere, ileftoit permis de conuoler en fecondes nopces. 

3. Mais les Difciples entendans mieux les paroles de leur Maitre , comme nous les auons expliquées aprés 
l'Apoitre & le Concile de Trente , répondirent que G l'affaire de | homme luy eftoit fi defauantageufe auec {a 
femme, qu'il ne la pâc quitter ntm. ge ue laide, quelque facheule, quelque querelleufe,quelque malade, &c 
quelque infuportable qu'elle pôt eftre, il valoir mieux fe pailer de femme & nefe point marier ! Noftre Sei- 
gaeur repartit que tous ne comprenoient pas cette parole , ou certe vertu de continence FA ef que l'experience 
fait voir tous les iours , que quelques-vns ont l'ame fi plaine de penfées impures & de delirs deshonneftes , que 
comme autant de vafes d'ignominie ils ne peuuent , ou plutoft ils ne veulent pas receuoir cette diuine liqueur de 
la Pureté ; mais feulement ceux à qui Dieu en donne la Grace ,qui la demandenrauec confiance & auec ferueur, 
& qui aprés l'auoir receuë , s'efforcent aux occalions de cooperer fidellement auec elle. Car deux chofes deuant 
concourir à la conferuation de cette vertu , le fecours Diuin de la Grace & la benne volonté de l'homme , ce fe- 
cours Diuin eft offert dtous , mais tous n'ont pas cette bonne volonté : de là vient que fi peu comprennent cette 
parole, & fi peu girdent la continence. 

4. Cefonr,dic-il,de certains Eunuques,non qui font tels par nature ou par naïffance, par nece{ité ou par for- 
ce, mais qui font tels par election & par defir ; comme il arriue quand on fjir vœu , où vn ferme propos d'eftre 
chaîte, tout de mefme que fi l'on eftoit dans l'impuiffance de iouyr d'aucun plaifir fenfuel, C'eft la doétrinedes 
Saints Peres, contre Origene & de certains heretiques , qui , nonobftant que la Loy de Dieu & de la nature defen- 
de route forte de mutilation non neceÎTüire , fe coupoient & fe retranchoient effeétiuement eux mefmes ; dans la 
creance, qu'ils en ire. rhin la Chaftsté. Mais le S-ge, & aprés luy S. Chryf. & Galien mefme a{feu - 
re’, que ces refcétions& retffchemens, au lieu d'efteindre l'ardeur des mauuais defirs, des pailions fenfueles, 
& des conuoitifes brutales, l'allument plutoft dans le cœur, & non feulement diminuënt la fanré du corps,mais 
encore la vigieur de l'Ame, Ainfi quand N.S. vfe du mot, de , couper & de retrancher , cela doit s'entendre 
moralement : comme lorsqu'il die, Que l'on doit fe couper le pisd,fe retrancher La main , ou s'arracher l'œil ; 
c'eit à dire qu'il faut nous priuer de l'vlage de ces membres , quand ils nous veulent porter au peché , quoy qu'en 
cette priuarion nous deujous louffrir vn pes de peine & de violence ; mais c'eft pour montrer que cette vertu efk 
tellement vn Don de Dieu , qu'elle eft neantmoins en noftre pouuoir , auec le fecours de [a Grace, De là vient 
qu'il f contente d'inviter tout le mondeä vne fi haute perfection, qui eft à la veriré difficile, mais pofTible auec 
le mefne fecours à vne Ame gencreufe, & refoluë d'eltre fidelle à Dieu,& de s'abftenir non feulement des plai- 
Birs ilicites lus l'apprehenfion d'vn fcuerernel , mais encore des licires pour l'amour de Dieu, qui aime &c ho- 
pure tant cette vertu Angelique, qu'il luy donne bien plus aifément , & beaucoup plus auantageufement le 
Royaume des Cieux qu'aux autres, 8 mefme qu'il defire en nous fur routes lesautres , afin de nous rendre capa- 
b'e: de voir clairement au Ciel la Beauté de fon Effence Diuine ; puifque d'vn cofté il eft écrit, Bienheureux 
x qui ont le cœur net, parce qu'ils verront Dieu ; & de l'autre , que rien de fale n'entrera au Royaume des 

ieux ! 
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Le iour de la Chaire de S. Pierre dans Antioche. 
22. Feurier. 


L'Epitre € l'Éuangile Sont , comme le jour de la Chaire de S, Pierre 
a Rome, le 18. de Januier. 





sLc iour de la Fefte de S. Mathias Apoftre. 
24. OU 25. Feurier. 


L'Epitre eff tirée des Ales. Chap. x. 


SOMMAIRE. 
Saint Mathias eff choifi par ordre du Ciel , pour eftre au nombre des douze 


Apoftres , & prendre la place du Traitre Judas , dans le 


College Apofholique. 


IERRE feleuantau milieu des Fre- 

res , qui cftoient bien prés de fix 
vingts en nombre, dit ces paroles : Mes 
Freres , il faut que l’Ecriture foit ac- 
complie , que le S. Efprit a predite par 
la bouche de Dauid , touchant Iudas, 
qui fe file Chef de ceux qui prirent 
lesvs, & qui fut des ndftres, & auoit 
cftc appellé au mefme office ‘. Il eft 
vray qu'il poffeda vn champ du prix de 


fon iniquité , mais s’eftant pendu luy- 


- mefme il creua par le milieu , & fes in- 


teftins furent répandus par terre. Ce 
qui eft fi commun parmy tous les habi- 
tans de Ierufalem , que pour cet effet 
ils ont appellé ce champ en leur langue 
Hacecldama , qui fignifie vn champ de 
fang. Car il eft écrit au Liure des Pfeau- 
mes ; Que fa demeure foit deferte , en tel- 
le forte que perfonne n’y habite , & 


os 


REMARQ VES. 


1. Aprés l'Afcenfion de N.,5. 
lesApoitres s'eftanc affemblez auec 
les Difciples, au nombre d'enuiron 
fix-vingts perfonnes , Saint Pierre, 
comme le Chef de l'Eglife, leur re- 
prefenta que pour accomplir le 
nombre mylterieux de douze A po- 
ftres , qui compoñfoient felon l'or- 
dre & l'inftirucion de leur Maitre, 
le College Apoftolique, dont les 
douze enfans d'Ifraël n'eftoient que 
Les ombres & les Figures ; il en fil- 
loi choilir vn, & le pouruoir de la 
place vacante du Traitre Tudas, qui 
auoit par fa preuarication desho- 
noré fon miniftere, afin que felon 
l'Oracle du Roy Prophete,vn autre 
prit fon Apoftolat ! Surquoy les 
Saints Peres remarquent , que c'eft 
chofe horrible de voir les fecrets 
iugemens de Dieu , en la permil- 
fon de la cheute du premier Ange 
dans le Ciel, du premier Homme 
dans le Paradis de delices , du pre- 
mier Apoître qui fe reconneut 
auffi heureufement que le premier 
Homme, & de ludas, vn des douze, 
qui fe perdit aufli malheureufe- 
mentque le premier Ange: & mel- 
me, s'ilelt vray ce que rapporte vn 
bon Autheur aprés S. Iean Clima- 
cus,des fix-vingt Difciples, fur qui 
eftoir defcendu leS. Efprit, il yen 
eut 14. qui deuinrent herefiarques : 
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pour nous apprendre, À ne prefu- 
mer iamais de nous mefmes, ny de 
nos merites , ny de nos forces , mais 
À nous tenir touliours dans lester- 
mes d'vne chaîte crainte, & d'vne 
profonde humilité. 

2. C'eft à dire, Iudas aigry de 
la perce de cet onguent precieux de 
la Bienheureufe Penitente Marie 
Migdelene , fortit en colere du Ce- 
nacle & alla au Confeil des Juifs ,8c 
leur promit de liurer fon Maitre 
entre leurs mains, s'ils auoient def- 
fein de luy donner quelque retrait- 
tepour fa lfeureté , & Le 1e- 
compenfe pour ce feruice, Quel- 
ques - vas difent qu'il auoir perdu la 
Foy de N. S.& qu'il ne croyoit 
delia plus en luy : d'autres affeurent 
qu'il ne l'auoit perduë , mais 

u'il vouloir feulement fe ioüer de 
on Maitre qui l'auoit repris de fa 
faute, dans l'efperance d'vn coté 
d'auoir de l'argent des luifs pour Le 
tirer d'intereft & comme fe recom- 
nfer de {a perte ; d'ailleurs que 
on Maitre fe deliureroit de leurs 
mains ,ainfi qu'il luy eftoit arriué 
fouuent. Mais il demeura fort fur- 
pris à la veuë de [a capture & de fa 
condamnation à la mort. Car alors 
au lieu de pleurer fon crime com- 
me $. Pierre qui l'auoit renié , il fe 
donna en proye au defefpoir , & 
comblant vnetrahifon infame d'v- 


LEs EPITRES, 


qu'vn aucre prenne fon Epifcopat *: Il 
eft donc à propos que de tous ceux qui 
font en noftre affemblée , depuis que le 
Seigneur IE sv s a vécu parmy nous, 
commençant depuis le Bapcbine deIcan, 
iufqu'’au iour qu'il fut cleué en noftre 
prefence , nous en choiliflions quel- 
qu'vn, pour eftre témoin de fa Refurre- 
étion auec nous. Orils en prefenteggpt 
deux, lofeph, dit Barfabas, furnomme le 
Jufte, & Mathias ?. Puis ils firent cette 
priere: Vous, Seigneur , qui connoiflez 
les cœurs de tous, montrez lequel vous 
auez choif de ces deux , pour prendre 
la place de l’Apoftolac & du Miniftere, 
dont Iudas a efté preuaricateur pour al- 
ler en fon lieu *. Puisils les firenc tirer 
au fort, & le fort tomba fur Mathias, 


qui fut mis au nombre des onze Apo- 
ftres ?, 


ne mort funefte , les noires fureurs | 
le firent recourir à vn cordeau , & Les regrets defefperez pendre à vnarbre ; où il enfla tellement qu'ayant creué 
de dépit & de douleur , & répandu toutes fes entrailles & tous fes inteftins par terre , il rendit fon ame malheu- 
reufe qui fur precipitée dans les Enfers, & du prix iniulke de fa per die on acheta vn Champ deftiné pour la fe- 
pulture des Pelerins, comme nous auons dit en fon licu, 

3 Comme s'il difoir, Les Apoftres, du commun accord des Fidelles ,en nommerent deux , qui furent iugez 
egalement dignes de cette Charge. L'yneftoit lofeph,dit Barfabas , furnommé le lufte, à raifon de li hautecftime 

ue chacun auoit de fa fainteté : quelques-vas croyent qu'il eftoit frere deS. lacques le Mineur, & par fuite cou- 
ên de N.5.8 qu'ayant efté Eue que d'Eleuteropole en Paleftine,il meurut heureufement commeilauoit vécu 
faintement, L'autre eftoit S.Mathias , dont S. Anronia dit pour eloge , qu'il fut fort fçauant en la Loy, qu'ilde 
meuratoufiours pur, & ner comme vn Ange, rouliours doûé d'yneincomparable prudence en fes deflcins,d'v= 
ne fouueraine conduite en fes stions, d'vne douceur rareen fes difcours , authorifez d'vn grand nombre de mi- 
racles, & qu'en leuant les yeux 8c les mains au Ciel , il accomplit fon Mirtyre. 

4. Or aprés auoir mis les noms des deux Prerendans en vne Vrne , ou dans vne Boëte, & fait leur priere, 
auec afleurance qu'ils eurent par reuelation Rp 2 Dieu leur feroit connaitre par ce fort , comme par le figne 
& l'interprete de fa volonté, duquel des deux il faifoit le choix : quoy que d'ailleurs fans cettealleurance extra. 
ordinaire , il leur fut permis de le confulter loüablement , àl'imiration de lofué & de Samuël , pour découurir 
la verité de l'eleétion d’vne perfonne d'auec vne autre, qui luy eftoit egale en vertu, & en toutes les belles quali- 
tez qui les rendoient toutes deux dignes de cer honneur, preferablement à touteautre. 

s. Mais le fort, à qui l'Ecriture donne ce nom, comme à vne Grace que Dieu fait à l'homme liberalement, 
& independamment de fes merites ,eftant rombé fur S.Machias , pluroft que fur le Coufin du Fils de Dieu, fa 
Prouidence a voulu faire voir à tout lemonde , que les Dignitez Ecclefaftiques ne doiuent point eftre conferées 

ar motif du fang ou de la nature,de l'alliance , de l'amitié, ou de quelque autre intereft purement humaïn ; mais 
tlonle merite & la capacité de ceux qui en font reconneus dignes ;, conformement aux Decrets du facré Concile 
de Trente,& au fentiment commun des Saints Peres. Mais pour finir , il faut remarquer auec les mefmes Saincs 
Peres,que le fort, dont j’ay parlé, fignifie principalement la premiere & la derniere Grace, ou la Grace de la Vo- 
carion,& celle de la Perfeuerance finale ; parceque Dieu les donne comme par hazard , ou pour micux dire, par 
Le faveur , fans que perfonne les merite, ny les puiffe merirer, ny par confequent exiger en toute rigseur de in= 
ice ; Dieu ayant voulu fe referuer ces deux Graces, afin de nous tenir toufiours en humilité & en deuoir , de 
nous faire recourir à luy auec ferueur & auec fidelité , & reconnoitreque nous dépendons à toureheure de fa 
Mifericorde, Ileft vray que la premiereaefté commune àS, Mathias & à Judas qui ont efté rous deux appel- 
lez à la Dignité A poftolique ; mais la dernieren'a efté que pour S. Mathias , parce qu'ila efté fidelle à cooperer 
avec la premiere, à laquelle Iudas ayant manqué, il s'eft rendu indigne de La derniere , d'où dépendoir fop (alu 
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& fon bonheur erernel, C'eft pourquoy il faut feruir Dieu fidellement , & luy demander fouuent la Grace de 
erfeuerer en fan feruice : parce ee » mme dit noftre Diuin Maitre , Celuy qui perfeuerera iufqu'à la fn fera 


ué ! Et quoy que nous nepui 
nedeuons 


) lions meriter, Ginon peut-eftre par bien-feance, cette faueur : neantmoins nous 
s nous en rendre indignes, par nos ingraritudes criminelles, & nos frequentes inhdelitez, Car on 


nedemande pas aux fidelles , dir S. Hier, les commencemens pour lescouronner, mais la fin : ludas a bien com- 
mencé , mais il a mal finy ; Saint Mathias a bien commencé!, & a bien finy ; & c'eften quoy nous deuons de- 


mander à Dieu la Grace de l'imiter ; ou fi nousauons mal commencé ,auec S$. Paul ,auec 
tant d'autres, en deuenir, à leur imitation , plus feruens au feruice de Dieu, afin de bien finir comme eux, & d 


fre couronnez à leur exemple, 


. Auguftio , & auec 


"e- 


L'Euangile ef? pris de S. Mathieu. Chap. n. 


SOMMAIRE. 


Noftre Seigneur louë fon Pere Eternel d'aucir preferé les humbles aux [ages 
du monde , pour la connoiffance de ces Myfteres, G inuite tous 
ceux qui font mal, de venir à luy pour eftre bien. 


Eat fic réponfe ”, & dit : le vous 
rends graces, d mon Pere, Seigneur 
du Ciel & de la Terre, d’auoir caché 
ces fecrets aux fages & aux prudens , & 
de les auoir reuelez aux humbles. Ouy, 
mon Pere, tel a efté voftre bon plaifir. 
Toutes chofes m'ont efté données de 
mon Pere *, & perfonne ne connoit le 
Fils finon le Pere , ny le Pere finon le 
Fils, & celuy à qui le Fils le veut reuc- 
ler. Venez tous à moy, vous qui tra- 
uaillez, & qui gemiflez fous la charge, 
& ie vous foulageray *. Portez mon 
ioug fur vos épaules , & apprenez de 
moy que ie fuis doux , & humble de 
cœur +: & vous trouuerez la paix de 
vos Ames. Car mon ioug eft doux , & 
ma charge eft legere. 


REMARQUES. 


1. C'eft vnephrafe Hebraïque, 
pour dire, parlant, ou prenant la pa- 
role à propos , Saint Luc aioute que 
le Fils de Dieu fentit vne grande 
ioyeau S. Efprit ,quand il dit : le 
vous loué , mon Pere , & vous 
rends graces,d'auoir permis que les 
Myiteres de voltre Royaume & les 
dons de voftre Grace fuffent ca- 
chezaux fages du monde, comme 
aux Scribes, aux Phariliens, & aux 
fuperbes Capharnaïtes , par la fou - 
flrition de vos lumieres abondan- 
tes & de vos infpirations interieu- 
res , dont ces ingrats ont fait refus » 
pour les découurir aux petits, les 
communiquer aux bumbles, com - 
me à mes Difciples & au peuple, 


:. Car auec la Nature Diuine, 
qui m'eft communiquée par ma 
generation eternelle , i'ay vne Puif- 
{anceabfoluë fur rous les hommes, 
& vn Empire fouuerain fur toutes 
les creatures , auec vne Authorité 
celefte , dont ie fais part à qui ie 
veux , & comme ie veux : d'où 
vient que, ce n'eft pas merucille, 
mes Apoltres, ( les demons vous 
obeyffent, & les maladies vous font 
fuiettes, Mais ie veuxencore vous 


faire participans,& par voftre moyen ‘tous les hommes, d'vn autre Don bien plus fublime, qui eft la connoiffance 
du Myftere de la Tres fainte Trinité , de l'Incarnation du Verbe Diuin , & de la Redemption de tout le monde, 


que perfonne ne 


rawoir fans ma Reuelation, foit interieure par les lumieres & les Graces, foit exterieur 


cpar 
La doétrine de La Loy & la Predication de l'Euangile; & pour moy ie la prefente de bon cœur à tout le see a , 


8e inuite mefme tout le monde à la pelfeflion de cetrefor, 


3. C'efl pourquoy ie dis en general à tout le monde, Venez tous à mey,des 
du cœur, qui fon les aêtes d'yne ferme Foy,d'vne fidelle confiance, & d'#ne 


as du corps,& plus encore des pas 
yance parfaite, 11 eft libre à va 


chacun de venir s'il veut, ie ne contrains ny ne violente perfonne, mais sh se feulement & nommement 


ceux, qui gemifient fous le poids du ioug de l'ancienne Loy , du Vicil Adam , 


de quelque mauuaife habitude 


ui les emporte, comme _—.— eux , dans le malheur de quelque defordre ; qu'ils viennent donc , afin d'eftre 


oulagez dans leurs peines par 
fous la douceur du ioug de ma Loy. 


es puiflans fecours de ma Grace, & de trouver la paix ou le repos de leurs Ames 


4. Comme s'il difoit, Apprenez de moy & voyez par experience, que ie ne fuis pas va cruel ny va fuperbe 
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, mais le plus humble & le plus doux , le plus charitable & le plus mifericordieux Maitre du monde: 
ed: moy qui A la paix 8e la as folide, Gr par latranquilliré du cœur & la fereniré de la coafcience, foie 
par la remiilion des pechez tant felun la coulpe que felon la peine, foit par la moderation de La conuoitife & la 
viétoire des paflions , foit par le trefor des graces T fonx pratiquer beaucoup de vertus &acquerir de grands 
merires, loit enfin par l'efperance de la Gloire & de la Beatitude eternelle. C'eft encore la raifon pourquoy il 
dit, Que le ioug de {a Doétrine & de fa Loy n'eft ny pefant ny facheux,comme celuy de la S nagogue;,de la chair, 
du monde, & du demon, qui fair gemir & foupirer tous ceux qui le portent ; mais que le lien ef doux & leger, 
tant parce qu'il contient bien moins de preceptes, & encore beaucoup plus aifez que ceux de tant de differens 
Maitres, qu'à caufe qu'il donnebien plus de graces , & mefme beaucoup plus efficaces pour lesaccomplir,qu'en 
l'ancienne Loy ; ioint qu'il nous les ir accomplir plutoft par amour que par crainte, & par efperance du loyer 
que par apprehenfion des peines ; & qu'en fin s'il s'y trouue quelque trauail , il eft foulagé abondamment par les 
Eabluises fpirituelles , & plus que fufilamment recompenfé par la iouy (lance des biens eternels. 





Le iour de S. Thomas d'Aquin Confefeur. 
7. Mars. 


L'Epitre eff tirée de la Sageffe. Chap. 7. 
SOMMAIR E. 


Le Sage dit qu'il a eflé éleué au fouuerain point de la Felicité de l'homme, 
parce qu'il a defiré la fageffe, & l'a demandée à Dien par deffus 
toutes les chofes dan monde. 


REMARQUES. 


1. Quelques-vns prennent la fa- 
gcile , auec le faint hoimme lob, 
ta la crainte de Dieu , où pour 

‘horreur & là fuite du pcché, com- 
me lors que nous aimons mieux 
perdre tous lesbiens, & mefme la 
vie, que de tomber en peché,& que 
de perdre la Grace de Dieu. D'au- 
tres la prennent auec S. Hier. pour 
la victoire des pailions,& la poitef- 
fion des maximes de la morale 
Chreftienne , qui fe trouue ordi- 
nairement en la vicillefle,8&c qui eft 
comme le fruit des eftudes, ou la 
recompenfc des veilles de la ieune- 
fe bien cultiuée : comme quand on 
prend la luftice en general, pour vn 
precis ou vne expreilion de toutes 
les autres vertus, qui font nommer 
iufte celuy qui les a, par vn long 
vlage & par vne loüable experien- 
ce , routes acquifes. D'autres enfin 
la prennent, auec S, Thomas, pour 


A y defré, &lafcience m'a efte don- 
née : l'ay inuoqué , & l'Efprit de fa- 
gefle eft venu en moy ‘: Ie l’ay prefe- 


rée aux Couronnes & aux Trones, &: 


n’ay fait aucune eftimc de toutes les ri- 
cheffes du monde au prix d’Elic:Ien’ay 
point fait d’eftac des pierres precieufes 
en comparaifon , parce que tout l'or 
n'eft qu'vn peu de fable , & l'argent 
qu'vn peu de bouë auprés d’Elle: Ie l’ay 
cherie plus que la fanté & la beauté 
mefme , & ay refolu de la prendre pour 
le Flambeau de ma vie, veu que fa lu- 
miere ne peut s’eftcindre *. Or toute 


va Don du $. Efprir, ou pour vne certaine faueur, vn certain goût, & iene fçay quelle experience qui nous fait 
goûter & lauourer les chofes Diuines,& pour ainli dire, y prendre plaifir & les rellentir en les croyant auec plus 
de fermeté , en les approuuant auec plus de fidélité, & en y acquiefçant auec plus de conformité que iamais, & 
mefme iug-ant qu'ileft raifonnable d'en auoir certe noble idée, cette hauteeftime,& ce diuin fentiment : com- 
meceluy qui fent la douceur du miel , ou la douleur d'vne maladie ,en parle bien mieux qu'vn autre,quin'en a 
que latheorie fans l'effet , & que la fpeculation fans la pratique, Or en quelque maniere que l'on prenne la fa- 
gefe, le Sage dir que neus la deuons defirer toufourspour la pratiquer , & la demander fouuent à Dieu pour la 
poileder : car comme on dit que pour entendre les Diuins Myfteres , il lesfaut croire; de mæfme on dir que 
pour mettre en pratique les maximes de la fagefle, illes faut delirer ardemment , & les demander fouuent à 
Dieu pour en auoir la puffeilion. 

2. C'eft ce que le mefme S, Thomas, dont nous cel. bronsauiourd'huy la Fete, a fair dignement ; lorsqu'ila 


forte 
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forte de biens me font venus aucc Elle, 
& des richefles innombrables par fes 
mains : l'ay trouuc de la ioye en toutes 
chofes , parce que cette fagefle me fer- 
uoit de guide, & ie ne fçauois pas qu’el- 
le eftoit la fource de tant de biens. Ie 
l'ay apprife fans deguifemenc, ie la com- 
munique fans enuie , & ne tiens point 
fa beauté cachée ?, Car c'eft vn trefor 
infiny aux hommes , dont ceux qui ont 


bien vfe , ont efté amis de Dieu , & fe 


font rendus recommandables pour les 
dons de Sagefle #. 


fecret admirable dela Sageffe Divine, vne tres-haute nobleffe auet vne tres-profonde humilité,vne 


#3 
chery la Ggeffe en ces trois manie- 
res ,incomiparablement plus que la 
fanté & la beauté , plus que k s hon- 
neurs &C les dignitez, plus que les 
richeiles & les grandeurs , & que 
tous les autres biens qui les acc om - 
pagnent où qui les furuent ; lursen- 
core qu'il l'a preferée à la lumiere, 
ou fuiuant yne autre verfon il l'a 
defirée plus que la lumiere corpo- 
relle du Soleil, & que celle de es 
yeux propres, parce que l'vne eft 
fuierre au changement & l'autre à 
la mort; au lieu que la lumiere de 
la fagelle eft immortelle de fa natu- 
re,non moins que l'Ame de l'hom - 
me qui la poffede : d'où vient que, 
felon le Grec , fa fplendeur ne peut 
eftre fupprimée ny rauie par force , 
mais feulement par la vologté de 
l'homme qui en ct eu poff:{fion. 

3. C'efl enfin ce qu'ila fair , lors 
qu'eftanctres-noble, tres doûte, & 
tres-faint, & que pe parvn 

é oétrine Sou- 


ueraineauec vne fouueraine deuotion , & vne Horiflante ieuneile auec vne pureté tres innocente , il a fait comme 
le Soleil qui ne peut cacher fa lumiere , ou comme le feu qui ne peut cacher fa chaleur , où comme le baume qui 
ne peut cacher fon odeur : Car il a communiqué (ans enuie & de bon cœur la lumiere de fa fcience Angeli- 

ue, la chaleur de (a Charité feraphique, & la bonne odeur de fa Pieté divine Froute la Terre; a%n d'accomplir 


l'oracle qu'il auoit trouué de luy-mefme en l'Ecriture ,lors 


u'à l'ouuerture de la Bible , il tomba iuftement fur 


ce paflage du Roy Prophete, qu'il prit pour theme de fa Preface, ou de fa premiere leçon : Toute la Terre fera 


pourrie, & raflaliée du fruit devos œuvres ! 


4. C'elt auili ce que l'Ecriture nous enfeigne, quand elle dit que tous les hommes » qui n'ont pas la fcience 


où la connoiflince , qui n'ont pas la crainte ou l'Amour de 


Dieu ,qui eft le Trefor de la vraye figelle, fun de 


vains & inutiles fardeaux fur la Terre :& par fuite que les Grands ne doivent point ire vanité de leur Gran - 
deur , ny les Doëtes de leur doëtrine , ny les Riches de leurs richefles , où de quelque autre bien qui foit au mon- 
de , mais feulement croire, à l'imiration de S, Thomas : | Ace vraye gloire confifte à connoirre & à feruir Dieu, 


à le craindre & à l'aimer , afin de faire leur falue , quieft 


à vraye Cgeie de l'homme, 


L'Enangile eff pris de S. Mathieu. Chap. 5. 


SOMMAIRE. 


Noffre Seigneur donne des inftru£tions particulieres 4 [es Apofires & à [es 
Difciples , @ en leurs perfonnes aux Doëteurs & aux 


Predicateurs de fon Eglife. 


I le fel de la Terre. Or fi le fel deuient 
fade & infipide ,auec quoy falera-t'on '> 
Il ne vaut plus rien qu’à eftre iette de- 
hors , pour eftre foulé aux picds des 
hommes. Vous eftes la lumiere du mon- 
de. On ne peut: cacher la ville qui ef fi- 
tuée fur vne montagne , & perfonne 
n'allume a lampe pour la mettre fous 
le muid , mais il la mec fur le chande- 


Esvs dir à fes Difciples: Vous eftes 


REMARQYES. 


1. Comme s'il difoir, Le vous ay 
choïfis pour eftre le fel fpirituel , 
non de la ludéefeulement , comme 
ont autrefois efté les Prophetes, 
mais au(fi de route la Terre & de 
tout ke monde ; afin que par le zele 
diféret , & quelquefois vn peu acre 
comme le fel, vous ayez foin en 
premier lieu,de deffecher la pourri- 
ture des vices dans le cœur des 
hommes , par la fainte horreur que 
vous leur en ferez concevoir À 20 
de lesaffifonner , & de leur faire 
prendre goût à l'exercice des ver- 
tus afin de conferuer leurs efprits 
eternellement incorruptibles : en- 
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fuite de les rendre fauoureux & 2- 
greables à Dieu,aax Anges, & aux 
Hommes , aprés auoir cité purgez 
Be afKailonnez de la forte : & enhn 
d'allumer dans le cœur de tous vne 
foif ardente & vn grand delir des 
chofes Divines fpirituslles & ercr- 
nelles , capables feules d'efteindre 
leur Loif & de contenter leur detir. 
Aureftecomme le fel (e forme du 
chaud & du fec , au lieu qu'il fe 
fond & fe liquehs: , où du moins 
perd (a vertu , fon acrimonie , & fa 
pointe , par le froid & par l'humi- 
de sain ceux qui prechent,ou qui 
enfeigaent les veriez de N.5. &c 
par ce moyen culriuent les Ames, 
&c vont, dit S. Hilaire , comme fe- 
mant dans les cœurs l'amour de 
l'Ecemnité Bienheureufe , deuien- 
nent fades & infipides , & mefme 
inutiles à Dieu & aux hommes, lors 
qu'ils perdent la fsrueur de leur 
Charité & de leur zele, & Aatrent 
pluroft leurs Auditeurs en ‘cou- 
urant leurs playes, qu'ils ne les gue- 
riffsnt en les decouurant , de crain- 
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delier pour éclairer tous ceux du logis *: 
Ainfi que voitre lumicre éclaire celle- 
ment les hommes , qu'ils voyent vos 
bonnes œuures, & en donnent la gloire 
à voftre Pere qui eft au Ciel. Ne penfez 
pas que ie fois venu détruire la Loy ny 
les Prophetes ; ie ne fuis pas venu les dé- 
truire, mais les accomplir ÿ. Car icvous 
dis en verité , que pendant que le Ciel 
& la Terre durcront , il n'y aura pas vn 
point de la Loy qui ne s’accompliffe +. 
Quiconque donc manquera au moindre 
des Commandemens de la Loy, & l’en- 
feignera ainfi aux hommes , fera eftimé 
le moindre au Royaume des Cieux; mais 





te qu'ils ont de leur déplaire. quiconque les accomplira & les enfei- 

2. I elt certain que la vraye fu : 
micre du monde cit 155Y5  gnera,fcra grandau Royaume des Cieux. 
CHrisr, & qu'eftant le vray 


So'eil de luftice,il éclaire tout homme qui vienr en ce monde : Mais S .Aug.dit,que les Apoñtres &iles hommes 
Apoltoliques en font les rayons, & comme la feconde lumiere qu'ils ont receuë & qu'ils doiuent communi- 

der, tant par leurs exemples que par leurs paroles, à tout le monde : afin querous ceux , qui veulent faire leur 

alur, la voyent clairement fans fermer les yeux , & la fuiuent fidellement fans luy eftre iamais rebelles. Ainf 
quand il dit que la lumiere de leur bonne vie doit fre vifible à tout le monde, & non point cachée fous le muid 
ny foas leboifeau , il n’eft pas contraire à luy-mefme, lors qu'au Chapitre fuiuant il dir : Gardez-vous de faire 
vos bonnes œuures deuant les hommes pour cftre veus d'eux ! Car en l'vnil defend la vanité ou la vaine gloire, 
que recherchent ordinairement les hypocrices , quand ils font quelque bien deuant les hommes : mais en l'autre 
il commande à fes flelles feruireurs de donner à tout le monde de {: bons exemples, que les voyant, chacun en 
glorifi: Dieu, & s'efforce de les imiter , pour fe fauver. Voila donc ce que pretend noftre Diuin Maitre, par les 

datre Gmilitades,du fel,du Soleil, de la ville fur la montagne, & de la lumiere fur le chandelier. Car il dir que 
po feruiteurs leur font femblables , afin de leur faire voir que leur office ne conllt: pas eftre inuifbles, comme 
les heretiques veulent , mais à paraitre par leur bonne vie & par leur faine doétrine deuant rout le monde , non 
pour rechercher leur intereft ny leur propre gloire , mais pour procurer la Gloire de Dieu, & leur falut ; &e 
melme, s'il leur eft poflible, le (alur de tout le monde, 

3. Noître Seigneur di qu'il n'eft point venu détruire, ny abolir,& moins encore violer la Loy de Moyfe,qui 
contenoit, fclon les luifs mefmes, le Pentareuque, ou les cinq Liures de la Genefe, de l'Exode, du Leuitique, des 
Nombres,&e du Deuteronome, ny le refte de l'Ancien Tefliment , qui eftexprimé par les Prophetes ; maisqu'il 
eft venu pour a:complir toute la Loy, & la mettreen fa perfection, Cequi eft clair couchant les precepres de la 
Loy naturelle & de la Loy marale, où il n'a fait aucun chang ment ; bien plutoft il leur à donné vn grands poids 
par l'authori:é Diuias de fa parole, & vn fingulier ornement par l'addition des Confeils Euangeliques, des Saërs- 
mens de la Loy Nouuelle,& des Graces plus abondantes, Quant à ceux qui regardoient les Ceremonies Legales, 
il les a tous abrogez felon la lettre, mais fubfliuant le Corps aux Ombres & la Veritéaux Figures, il a rout ac- 
comply parfaitément : comme montre fort bien S, Thomas en fa 1.1.q.107. a. 2. aprés l'Apoltre, qui dit fou- 
ver: aux Hebreux , que felon la Loy Molaïque mefme, cette abrog tion fe deuoit faire aprés la venuë du Meilis. 

4. Comme s'il difoir , Ne penfez pas que ie fois venu abolir la Loy : Car ie vous affeureque la moindrede 
toutesles lettres & le plus petit de tous les points qui s'y trouuent aura lon cfer , c'eft à dire , route la Loy fera 
g rdé2 li exactement durant certe vie mortelle,qu'il n'en demeurera rien fans eftre accomply, où , G quelqu'vn y 
imanque, fans cftrepuny. Puis il conclut s'adre{int aux Phariliens, qui fe perfuadoien’ fauffement , & enfei- 
gnoient mefme que c’cftoit peu de chofe qu'vn mauuais debr, qu'une concupifcence interieure, & quelque con- 
Lentement deliberé à vn adultere, Car il appelle, felon leur opinion qu'il reprouue , les autres Commandemens 
au M perits,quoy qu'il enfeigne qu'ils font tres grands & de la derniere importange : mais lestranfgreileurs font 
nommez petits , ou felon $, Chryf.tres. vils & tres-méprifables au iugement de Dieu & des Ang:5, comme les 

derniers de tous les hommes, & mefme indignes du Royaume des Cieux ; au lieu que les obferuateurs en font 
tres-dignes, & ceux qui ea apprennent aux autres l'obferuation , y feront tres-grands, Ainf quand N.$. s'eft 
porté pour Legiflateur du Nouueau T r, ou pour Aurheur de la Loy de mc ,iln'adit ny fai chofe du 
mode, qui fur contraire à la Loy de Moyfe, mais feulement il s'eft oppofé aux Scribes & aux Phariliens , qui 
eneïloient decres mauuais Maitres,& de tres-dingereux Interpretes, 
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Le iour de S.lofeph Confefleur. 19. Mars. 
L'Epitre eff tirée de l'Ecclefiaftique. Chap. 45. 


SOMMAIRE. 


Le fage Fils de Sirach, qui ef} l'Autheur de ce Liure, G l'un des 
Septante Interpretes , louë plufieurs grands Perfonnages , 
G nommement Moyfe en cet endroit. 


C *’Esr le bien-aime de Dieu & des 
hommes, de qui la memoire eft en 
benediétion ‘. Dieu l'a glorifié à légal 
des Saints, & l’a rendu redoutable à fes 
ennemis ; il a par fes prieres appaifé les 
monftres , & l’a mis en la bonne cftime 
des Roys *. Il luy a donné fes Loix en 
prefence de fon peuple, & luy a décou- 
uert fa Gloire. Il l’a fanétifié par fa Foy 
& par fa douceur , & l’a choifi entre 
cous les hommes pour eftre Conduéteur 
de fon Peuple. Car il luy a fait ouyr fa 
voix , & l’a conduit dans vne nuë, où il 
luy a donné fes Loix luy-mefme ?, & la 
Regle de la vie & de la Difcipline. 


REMARQYVES. 


1. Comme s'il difoit, Dieu a 
égalé Li gloire de Moyfe Legifla- 
teur de fon peuple à celle des Saints 
qui l'ont precedé ,comme font les 
anciens Patriarches Abraham, 
fase, & lacob, dont l'Autheur à 
dit les vertus & les luianges au 
Chapitre precedenr, En fuite il l'a 
rendu grand & redoutable à fes en- 
nemis ,eomme à Pharaon & aux 
Princes de fa Eour , non feulement 
par les fignes extraordinaires & les 
miracles prodigieux qu'il a fairs en 
leur prefence , pour la punition de 
toute l'Egypte, mais encore par le 
pouuoir qu'il luy a donné de les fai 
re cefler au moindre figne de fa vo- 
lonté imperieufe & de 1 parole 
toute puiflante, comme il eft porté 
dans l'E xode. 

2. C'eft âdire, 11 l'a rendu glo- 
rieux , en prefence de la Maicité 
Souurraine , non de Pharaon feulo- 
ment, dont il coya route l'irmée 
dans la mer rouge ; mais encore 


d'Amalec, dont il défit les troupes prés de Kaphidim par fes prieres ,tandisque lofué auoit ordre deles défaire 
par fesarmes ; & de Madian, dont il fit mounr cinq Princes auec tout le peuple, & Bal:am mefmequi auoir 
donné fuiet de fcandale aux Hebreux, & fur mis , en punition , au fil de l'épée comme les autres. 

3. L'Autheur fait allüfion au réimoignage de l'Ecrirure, qui dir que Moyfe parla face à face & fimilierement 
auec Dieu , comme vn Amy auec fon Amy, Il veut dire que Dieu ,eftant luy:mefme prefent , donna le Deca- 
Jlogue de la Loy à Moyfe , tant fur la cime du Mont Sina, qu'a la porte du Tabernacle ; afin que le peuple eut par 
ce moyen vne Regle de bonne vie & de mœurs bien difciphinées yo'il pät fuiure , & la fuiuant conferuer toû 
jours l'amitié de Dicu , & entretenir le p:@e ou l'accord , que Dieu auoit fait auec fon peuple. Or quoy que 
Moyfe ait operé plus de lignes exrerieurs & plus de merualles éclatanres que S. Jofeph , dont nous celcbrons 
auiourd'huy la Ffte,neantmoins il ef bien plus grand que Moyfe: loir parce qu'il a eu la conduite de N.S.dont 
Moyfe n'a conduit que le peuple , & dont il n'eftoit mefme que la Figure ; foit parce qu'escore que Moyfe fut 
Chef d'yne prodigieufe fimille, neantmoins $. lofeph l'eftoic d'vne bien plus noble & bien plus illufire, puis- 
qu'elle eftoit compoféc d'vn Pere iufle , d'vne Mere Vierge , & d'vn Enfant Dieu; foit enfin parce que Moyfe, 
* her. grand qu'il foir en Vertu & en fainteté , n'eft que de l'ordre de la pure Grace ; comme tous les autres: 

ienheureux ; au lieu que le glorieux S. lofeph eft de l'ordre del'vnion hypoftarique , où fe rrouuent feulentent 
ces crois Perfonnes, lrsvs, Mare, & lofeph,qui font en fuite incomparablement plus haur, que tousles 
âurres Saints dans la Gloire, 
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L'Euangile eft pris de S. Mathieu, Chap. 1. 


SOMMAIRE. 


Vn Ange inftruit S.Toféph de la grofeffe furnaturelle de MARIE /on 
Epoufe, & du prochain enfantement du Mefic. 


REMARQUES. 


1. C'eftoit aufli par l'operation 
du Pere & du Fils , dautant que les 
operations exterieures font com- 
munes aux trois Perfomnes de la 
fainte Trinité ; neantmoins on at- 
tribuë ce Myftere au S.Efprit,par- 
ce que c'eft vn Chef-d'œuure de 
Bonté, de Charité, & mefme de Fe- 
condité viuifante, que l'Ecriture 
attribué ordinairement au faiat 
Efpric. 

2. Il ne s'enfuit pas qu'ils en 
ayent eu aucune aPrés, COMME VOU- 
loirvn certain Heluidius , eanemy 
iuré de la Virginité de Noftre-Da- 
me : mais comme dit S. Hier. l'E- 
criture montre que la chofe n'eft 
point arriuée , laiant la propoli- 
tion indefinie , comme en plulieurs 
autres témoignages que ie pourrois 
alleguer : & mefme dans le fens 
commun on dit quelquefois ,Va 
tel eft mort , auant que d'auoir at- 
reine l'âge de vingt ans ; ou, il a 
efté guery auant que d'auoir veu le 
Médecin, ou bien, Heluidius cft 
trépaffé auant que d'auoir fait pe- 
nitence;ce n'eft pas à direqu'aprés, 


Ar1E Meredelesvs, eftant 

Epoufe de Lofeph,fe trouua en- 
ceinte par l’operation du S.Efprit',auanc 
qu'ils euffentaucune accointance *.Mais 
comme lofeph fon Epoux eftoit homme 
iufte, & ne la vouloit pas diffamer ;, il 
refolut de l'abandonner fecrettemenc : 
& comme il auoit en l'efprit cette pen- 
fée +, voicy que l’Ange de Dieu luy ap- 
parut en fonge , & luy dit » Iofeph Fils 
de Dauid , ne craignez point de pren- 
dre MARIE pour voftre Epoufe; dau- 
tant que ce qui eft conceu en Elle , pro- 
cede du S.Efpric . Elle enfantera vn 
Fils , à qui vous donnerez le Nom de 
IEsvs ; parce qu'il fauuera fon peuple, 
& deliurera fes fuiets de leurs pechez. 


l'yn aic arteint l'âge de vingr ans ,ny l'autre veu le Medecin , ny Heluidius fait penitence, 

3. Ou ,comme dir $. Aug. en faire vnexemple public de feuerité & de iuftice, felon la Loy , qui ordonnoic 
de lapider celles qui eftoient atteintes & conuaincuËs d'auoir manqué à leur honneur. 

4. Cette penfée luy donnoit vne merucilleufe peine , d'vn cofté voyant la groffefe de fon Epoufe, d'ailleurs 


eftant affeuré de la verru incom 


able de la fainte Vierge, il ne fçauoit d'où cela pouuoit venir , & dans ce 


doute il refolur de s'éloigner d'Elle , afin de trouuer la paix de fon Ame & le repos de fon Efprit. 
+ Or en cette épreuue, où Dieu met parfois fes plus grands Amis, & où S.lofeph fe montra fort genereux & 


fort fidelle, vn Ange ensoyé de Dieu vint à fon fecours, & l'appella Fils de Dauid , afin de le faire fouuenir de la 

prome:le & de la parole dennée aurrefois de la part de Dieu à ce grand Roy , que le Meflie naitroit de fa Race + 

puis il aiouta que cet Enfant eftoit va Chef-d'œuure du S.Efprit , qu'il luy donneroit le Nom de 1#svs ,qui 

Fg rifie Sauveur du monde , parce qu'en effet il mourroit pour le falur , & fatisferoit pour les pechez de tout le 

; ce qui fur capable de deliurer ce grand Patriarche de route forte d'inquierude , & de le mettre en repos 
efprir. 


Le iour de S. Joachim Confefleur. 10. Mars. 


L'Epitre eff tirée du Commun pour un Confeffeur non Pontife , que 
nous expliquerons en fon lieu. L'Euangile c/f comme le ivur de la 
Fefle de l'Immaculée Conception de Noffre-Dame. 


ET LES EVANGILESs. 
Le iour deS. Benoit Abbé. 21. Mars. 


L'Epitre © l'Euangile font du Commun pour vn Abbé. 
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Le iour de la Fefte de l’Annonciation de Noftre- 
| Dame. 25. Mars. 
L'Epitre eff tirée du “Prophete Ifaye. Chap. 7. 
SOMMAIRE. 


Achaz Roy des Juifs , craignant que les Afiyriens & les Samaritains ne le 
ruinent , le Prophete luy promet fecours de la part de Dieu , s'il luy vent 
effre Fidelle, © pour figne il dit qu'une Vierge enfantera le Mefie. 


E Seigneur dit au Roy Achaz ‘: REMARQYES. 
1. C'eft à dire, Le Prophere 


Demande quelque figne au Sei- 
gneur ton Dieu, foit au plusprofond de 
l'abyme , ou au plus haut des Cieux: 
Mais Achaz fit réponfe : Ie n’en deman- 
deray point ny ne tenteray point le Sei- 
gneur *! Alors le Prophete dit ces pa- 
roles : Ecoutez donc,Maifon de Dauid, 
croyez-vous que c’eft peu de chofe , de 
vous rendre importuns aux hommes , fi 
vousne l’eftes encore imon Dieu ? C’eft 
pourquoy le Seigneur vous donnera luy- 
mefme vn figne ?, qui eft qu'vne Vier- 
ge conceura , & enfantera vn Fils , qui 
fra nommé Emmanuel *. 11 goutera du 


impie 


Ifaye , comme Ambifladeur du 
Tres-Haut , porta de la part de 
Dieu cette parole au Roy Achaz,ëc 
luy dit, r l'afleurer du fecours 
Divin, dans la preffante neceflité 
de fes affaires,qu'il demandar quel- 
que figne prodigieux & | ra de 
merveilles ; telles qu'il voudrait, en 
confirmation de la verité de fes 
Oracles : par exemple, où que par 
vne grande ouverture de la terre 
l'abyme parut, ou que le Soleil s'ar- 
reftaft roat court comme au temps 
de lofué , qui eut affez de Foy & 
de Force pour l'arrefter au milieu 
de fa courle, & le rendre témoin de 
fa viétoire, 
2. Les Saints Peres difent , Que 
certe TT. eft la réponfe d'vn 
, d'vn hypocrite & d'vn inf- 
delle ,qui ayant perdu la Foy en fon 
Ame, auoit moins de confiance en 
Dieu qu'aux idoles , qu'il vouloir 
cosfulter comme fes Oracles’, & 


adorer comme fes Dieux : Ou, felon le doëte Efthius , c'eft la réponfe d'vn Sophifte,qui defiroit eluder l'ordre 
Diuin par vnautre ordre de Dieu mefme, où il auoit dit, Tu ne tenteras point le Seigneur ton Dieu ! Mais il ré- 
pond, Que Dieu n’eft point tenté quand on luydemäde quelque ligne extraordinaire pour iufte raifon, plutoft que 
par curiofité,ou pe quelque forte d'incredulité,& que la raïfon eft tres-iufte,quand on le demäde par fon ordre. 
3. Comme s'ildiloit, Parce que vous ne faites pas ce que vous deuez , Dieu fera ce qui eft digne de luy, par le 
Myftere de l'Incarnation, qui elt yn figne qu'il donne de fa Bonté, de [a Puiffance,& de fa Sageffe Divine. Mais 
fi vous méprifez cette prediétion , ne croyez pas déplaire feulement aux hommes , parce que vous déplairez 
aufi : Dieu , qui parlant par la bouche de fes Prophetes , fe fent auili méprifé luy-mefme, & fe reffent fort de 
ce mépris. 
4 La raifon eft, Que la Sainte Vierge fera en forte,que fa virginité demeurant roufiours pure & nette, mefme 
aprés fon enfantement, Dieu qui eftoit éloigné de nous , à caufe de nos pechez , en fera defarmais  proche,que 
par le Myftere de l'incarnation il demeurera parmy nous, & par celuy de l'Euchariflie il demeurera mefme en 


nous. H h h ij 
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s. C'eft à dire, Comme vray 
Homme il era des viandes 
communesaux autres enfans, iuf- 
ques à ce que peu à peu ilarriue À 


Les EPITRES, 


beurre & du miel , afin de fçauoir re- 
prouuer le mal , & choifir le bien ?. 


l'âge , où les enfans fçauent difcerner le bien & le mal , ainfi qu'il fera luy-mefme aprés , par la fcience î- 
mentale , ou acquife par experience 8c par l'yfage des fens, dont S. Thomas parle en fa 3.p.q.12. 2. 2. où 


$. Ambroifedit ur 


Chap. 1.deS. Luc , qu'il a veritablement profité ; non qu'il y eut en luy aucune igne- 


rance des chofes où il profvoit , mais c'eft qu'auec l'âge , où comme il alloit peu à peu croiflant en âge, il ap- 
prenoit d'vne nouvelle maniere, & par fa propre experience , ce qu'il fçauoit auparauant. 


L'Euangile ef} pris de faint Luc. C hapitre 1. 


| SOMMAIRE. 
Saint Luc rapporte l'Ambalf[ade de l'Ange à la Vierge, G toute l'œconomie 


dm Myffere de l'Incarration dn Verbe Diuin. 


REMARQUES. 


1. Les Saints Peres difent , Que 
uatre Villes ont efté principale- 
ment honorées de N .S.C'eft à fça- 
uoir Nazareth par fon Incarnation, 
Bethleem par fa Natiuité, l:rufa- 
lem par (a Vie & par fa Mort, & 
Rome par l'eftabliffement de fon 
Vicaire dans l'Eglife qui eft fon 
Royaume fpiriuel , qui doit du- 
ter iufques.à.la fn du monde [ur 
verre, & aprés exerncllement dans 
le Ciel. 

2. Saint lean Damafcene dit 
que Marre fignifie Dame de tou- 
ces les Creatures, parce qu'elle en a 
produic & engendré le Createur : 
de plus, qu'elle fignifie Illuminée 
& Illuminante , parc u'aprés 
auoir efté , comme vne belle Lune, 
éclairée de la lumiere du vray So- 
leil de luftice ,elle éclaire en fuite 
le monde , durant les tenebres de 
la nuit de cetre vie mortelle ;enfin 
qu'elle fignifi: Etoile de mer, qui 
n'eft encore autre que ce monde 
qu'elle gouverne ,auec communi- 
cation d'Auchorité & de Puiflan- 
c2, quoy que dépendante roufiours 
des ordres de la volonté de fon 
Fils, qui en eft le Ssigneur Souue- 
rain. 

3. Les Doéieurs remarquent que 


*ANGE Gabriel a cfte enuoyé de 

Dicu dans vne ville de la Galilée, 
nommée Nazareth *, à vne Vierge,qui 
auoit pour Epoux vn homme appellé 
lofeph, de la famille de Dauid , & cet- 
te Vierge auoit nom MaAK1E”. L’An- 
ge d'abord luy dit en entrant : Ie vous 
faluëé plaine de Grace, le Seigneur eft 
auec vous , vous eftes benite entre les 
femmes ?. Or à ces paroles , Elle fe 
troubla +, & penfoit en elle mefme ce 
que vouloir dire cette falutation. Mais 
l'Ange luydit: MARIE , n'ayez point 
de crainte, parce que vous auez trouué 
grace auprés de Dieu. Voila que vous 
conceurez en vos flancs , & enfanterez 
vn Fils qui fera nommé Iesvs. Il fera 
Grand, & on l’appcllera le Fils du Tres- 
haut, qui luy donnera le Trône de Da- 


cette faluration fignificen Langue Hebraïque , la Paix & la loye foitauce vous, 6 plaine de graces 

dont le merite vous rend infiniment agreable à Dieu , quieft mc tout, & rorieslicrenent pi on Messe 
benite fur toutes les femmes, vous conferuant Vierge, & vous rendant Mere de fon Fils qui ft vray Homme & 
vray Dieu. Surquoy $. Bernard dit que ce Myftere contient la plus noble, la plus illufiré, & la plus mzgnif- 
que Ambaffade qui ait iamais efté fur Terre ; foit de la part de là Perfonneenuoyée, qui eftvn Ange & mefme 
vn Archange, & l'vn des plus grands E (pries du Ciel ; fit de la part de Dieu qui l'enuoye, & qui eli l'vniqueou 
ke premier Monarque du monde ; foit de la part de la Vierge à laquelle il ef envoyé, & quieft la pluspure& la 
pres de toutes les creatures ; foit de la part du deffein pour lequel ileft enuoyé ,quieft dchdre vne Mere 
ferge & vn Homme Dieu, de reparer la ruine des Anges & de reflablir la race des hommes ; en vn mot c'eft 
de remettre Dieu comme en fon Trône, & dans la pofieilion de fa Gloire , qui confiftcen l'accompliffement de 
volonté, par l'obeyifance libre 8c volontaire des Creatures raifonnables, mais qui ayant efté choquée par 

leur defobeyfance criminelle,alloic bien toft eftreremifeen fon premier luftre par l'obeïffancedu Fils de Dieu 
4 C'eft à dire, Elle fenit en fon Ame quelque émotion qui fut caufée ; non tant de la veuë de l'Arge, qui 


ui 
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uid fon Pere , & le fera regner à iamais 
dans la maïfon de Iacob : Et fon Re- 
gne ne finira point. Alors MARIE re- 
partit à l’Ange: Comment cela fepour- 
ra-cil faire , veu que ic n’ay point con- 
noiffance d'homme? L'Ange fit réponfe, 
& luy dit: LeS. Efprit defcendra en 
vous, & la vertu du Tres-Haut vous fe- 
ra ombre ‘, C'eft pourquey l'Enfant, 
qui naicra de vous , fera Saint , & ap- 
pelle Fils de Dieu. Voila mefme voftre 
Coufine Elifabech, qui a conceu vn Fils 
en fa vicillefle , & depuis fix mois elle 
eft enceinte, elle qui eftoit appellée fte- 
rile, parce que rien ne fera ÿmpoflible à 
Dieu. MARTE alors fit cette réponfe: 
Voicy la feruante de Monfeigneur, que 
voftre parole foit accomplie en moy ?: 


luy eftoit aflez commune, que de 
cette falutation extraordinaire & 
inouye iufques alors ; de là vienc 
que $. Luc remarque , qu'elle fuc 
troublée ou émeuë , non pas 
voyant l'Ange, mais entendant fa 
parole, & mefmequ'aprés l'avoir 
ouye , elle penloic quelle pouuoit 
cftre ce:tefalutation. Mais Elle ne 
demeura pas long-cemps fans l'en« 
tendre, parce que quelques. vns af- 
feurent Es l'Ange la trouua come 
me elle hfoic l'Ecriture Sainte, & 
melme ce paflage d'Ifaye ; Voila 
qu'vne Vierge conceura,& eufante- 
ra vn Fils, qui fera nommé F mma- 
nuel! Er comme Elle penfoir qui 
pourroit eftre cette heureufe crea- 
ture que Dieu auvit choifie pour 
cftre {a Mere, & qu'elle mefme fe- 
toit rauie de [e pouuoir dire [a fer- 
vante , l'Ange , qui voulue faire 
allulion à cer Oracle, l'affeura que 
c'eftoit Elle mefmequi conceuroit 
en fes Aancs ,& enfanteroir vn Fils 
nommé lesvs, qui deuoit eftre 
afMis fur le Trône de Dauid , & re- 
garer en la maifon de Iacob , qui eft 
fon Eglife , ou fon Royaume fpiri- 
tuel, dont l'vn & l'autre efloit la 
Figure, 

$. Saint Ambr.S. Aug.S. Ber- 
nard, & autres Saines Peres,remar= 


quent , que la Vierge difant ces paroles, nedoutoit peint du Bienfait de Dieu , ny de la verité du Myft:re ,ny de 
la parole de lAnge ; mais qu'elle s’informoit prudemment & iudicieufement de la maniere, dont il deuoir eftre 


accomply en Elle , felon l'ordre de la Prouidence & dela Volonté de Dieu. Laraifon 


u'elle apporta de fa de- 


mande, fur d'auoir fait vœu de garder fa Virginité toute fa vie, comme difent les pas hé Saints Peres , & de 
n'auoir iamais aucune connoifl ince d'homme, en quelqueeltar qu'elle fetrouuaft, Car à moins que d'auoir 
faic vœu, l'Ang: pouuoit répondreque cette connoiffance luy eftoit poffible , ou que fi elle n'auoit fait qu'en 
bon propos , ellepouuoit le éhanger pour enfanter le Fils de Dieu, parcequ'vn bon propos , quelque bonqu'il 
foit , peut eftre changé ; au lisu que le vœu perpetuel ne le peut eftre ; & de là vient qu'elle luy demande lige- 


ment , comme la chofe fe pourra faire ? 


6. Encoreque les trois Perfonnes Diuines ayent operé le Myftere de l'Incarnaïion ,ncantmoins on l'attri- 


buë au S.Efprit, comme vn Chef d'œuure de Bunté &t de Charité infinie. Cependant on ne dit pas que les 
trois Perfonnes fe font Incarnées ,quoy qu'elles foient vne mefme EfTsnce , parceque la feule Perfonne du Fils 
foûrient la Nature humaine , & termine l'vnion perfonnelle qui fe rrouue en l'Incarnation. On dit auifi que 
la puiffioce ou la vertu du $, Efprit luyfera ombre , c'eft à dire , la tiendra fi bien fous les ailes de fa proteétiqn, 
& conferuera tellement fa Pureté virginale, que fans luy nuire ny l'intereller , elle fera Mere, & demeuréra 
toulours Vierge. ; 

7- Aprés ces paroles, qui font voir comme la Vierg: confentit humblement à celles de l'Ange, & feref- 
goa parfaitement à l'adorable volonté de Dieu, le S. Elprit à l'heure mefme forma des tres-pures goutes du 
ang de la mefme Vicrge, le petit Corps de N.5. y infufa fatres-fainte Ame, & vnit le rout à la Perfonne du 
VeriseDiuin, Ainf la Viergeeft proprement Mere de Dieu , parce qu'elle eft Mere de celuy qui dés le premier 
moment de fon Incarnation eft vray Dieu. Mis on ne dit pas que le $. Efprit en foit le Pere , parce qu'il ne l'a 
eo engendré de fa fubftance , ny en reflemblance de nature , comme le Pere ; de qui feul en fuite il eft vray Fils, 

carant que Dieu , & entanr qu'Homme, 


Le iour de S. François de Paule. 2. d’Auril. 


L'Epitre & l'Euangile font du Commun pour vn Confifur non Pen- 
tife , que nous expliquerons apres. 


LE 
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Las EPITRES, 





Le iour de S. Leon Pape & Confefleur. r1.d’Auril, 


L'Epitre eff du Commun pour vn Confeffeur Pontife. L'Euangile cf 
comme Le jour de la Chaire de S. Pierre, le 18. de lanuier , que 
nous amons expliqué en fon propre lieu. 





Le iour de la Fefte de faint Marc Euangelifte. 


25. Auril. 


L'Epitre eff tirée du Prophete Exechiel. Chap. 1. 


Le Prophete Ezechiel décrit 1& forme € la fig 


SOMMAIRE. 


re des quatre Mfferieux 


animaux ; qui Conduifoient le Char triomphant de la Gloire, 


REMARQ VES. 


rt. C'eft à dire, Au milieu d'y- 
nenuée ardenre K lumineufe,com- 
me le feu, cftoit la Forme K la fgu- 
re de 4. animaux , ou de 4. Che- 
rubins en Forme d'hommes, qui 
auoient l'apparence & la reflem- 
blance d'animaux ; neantmoins 
celle d'homme efloit la plus appa- 
rente au vifage & par cout le refte 
du corps. Or voicy comme les Do- 
Eteurs expliquent communement 
certe vifion , qui eft tres-obfcure & 
tres difficile, Isdifenr que chacun 
des animaux auoit 4. faces,& com- 
me 4. demy-ceftcs , qui efloient 
jointes & voies en forme de cafque; 
entelle forte que la face d'homme, 
comme la premiere K la principa- 
Je, paroïfloir deuanticelle de Lyon, 
à cofté droit ; celle de veau où de 
bœuf à cofté gauche, & celle d'ai- 

le, Comme vn bec, en haut. Lere- 
ke du corps à la referue des pieds, 
efloit comme de beaux icunes 
hommes, ou deicunes foldars fous 
les armes , qui accompzgnoient le 
Char belliquesx du Dieu des ar- 
mées, allant combattre & défaire 
tous fes ennemis qui luy suoient 
declaré la guerre. Car aurrefois ,au 
rapport de Pline & de Plutarque, 


@ de la Maicfté de Dieu. 


Orcyx la reffemblance de vifage 
V des quatre animaux ‘. A cofté 
droit des quatre paroifloit la face d’hom- 
me & celle de Lyon. A cofte gauche 
encorc des quatre la face de bœuf, & 
au deflus des mefmes quatre la-face 
d’Aigle *. Leurs faces & leurs ailes s'e- 
tendoient en haut. Deux de leurs aïles 
fe ioignoient enfemble , & deux autres 
couuroicnt leurs corps. Chacun de ces 
animaux marchoit droit deuant fa face, 
& tous alloient où le mouuement de 
l'Efprit les portoit , fans retourner en 
arriere , quand ils alloient. La refflem- 
blance de ces animaux & leur veuë 
eftoient comme des charbons ardens de 
feu , & femblable à la veué des lampes: 
Voila quelle cftoit la vifion courante au 


c'eftoit la coutume des foldars, d porter d'horribles monftres d'animaux, & prefque toufours la gueuleouuerre 
detTus leurs cafques, pour faire parade de leurs forces, & iccter l'efroy 8 l'épouuante dans le cœur deleurs en- 


penis, 


2 Or Gi 1 on demande pourquoy à paru fus ce calque la face de lyon, de bœuf, & d'aigle , pluroft.que de quel= 


milieu 








milieu des animaux , vn feu luifant, & 
comme vn éclair qui fortoit de ce mef- 
me feu ; & les animaux alloient & ve- 

® x ’ 1 . 
noient , à la refflemblance d’vn éclair 
brillant i. 
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que autre animal? lerépons que ja 
raifon et, que ces trois four en leur 
genre comme Roys des autres , le 
lyon entre les belles farouches , le 
bœuf entre les animaux domeiti- 
ques,& l'aigle entre les oifeaux , & 
certe railon fait encore beaucoup 
plus pour l'homme qui ft le Roy 
detous les animaux. Voilapour ce 


qui regirde le fens literal. Mais pour cequi touche l'allegorique , les Saints Peres demeurent d'accord que ces 
4. faces reprefentent les 4. Euangeliftes , qui font comme les 4. Cherubins de la Cour du Ciel, & les fymboies 
des 4. principaux attributs de Dieu, de l'a Puillance , de fa Sigefle , de fa Mifericorde & de la luitice ; où comme 
les 4. Confcillers d'Eftat du Roy de Gloire, & les 4. Secretaires de fes Commandemiens ,qui expriment fes 4. 
grandes qualitez , de Dieu, en (a Perfonne Diuine comme S, lean ; d'Homme en fa Nature humaine, comme 
$.Mathieu ; de Roy, en fa Dignité Royale, comme S Marc ; & de Pontife , en fa Dignité Pontificale, comme 
S.Luc. L'Abbé Rupert aiouce mefme , que leurs fymboles reprefentent les 4. principaux Myfteres de route fa 
vie : l'homme, fa Natiuité felon S.Mathieu ; le bœuf , fa Mort felon S.Luc ; le lyon , fa Refurreétion felon fainc 
Marc ; & l'Aigle, fon Afcenfon felon S. lean. Voila aufli,pour le fens Moral , le Char merucilleux qui a porté 
en triomphe par route la Terre, la Gloire de la conuoiflince & de l'amour de N.5. & pour cer efFer on r:marque, 
que l'appetit irafcible eftreprefenté par le lyon , l'appetit concupifcible par le bœuf , l'appetit raifonnsble où la 
volonté par l'homme, & l'efprit ou l'entendement par l'Aigle, & que routes ces facultez doiuent enfemible, à 
forces vnies, vacquer toufours au culte Diuin, Enfin Efthius demandant pourquoy le Prophete dit que la ref- 
femblance d'homme eften ous 4. puis qu'il donne à l'vn la face d'homme, à l'autre celle de lyon, au 3. celle de 
bœuf,& au 4. celle d'Aigle ? 1l répond auec S.Hier.que c'eft à raïfon quetous 4, reprefentent les 4. Euangiles, 
ou le commencement des 4. Euangiles, qui nous annoncent le Myflere de l'Incarnation de Tesvs-CHRisT, 
& qu'tn fuite tous Les 4. ont la relemblance d'homme, mais que la face ou le commencement d'vn chacun diffe- 
re desautres : en ce que S.Mathieu prend la face d'homme, commençant par la Genealogie de Iksvs-CHRIST : 
S.Marc celle de lyon, commençant par la voix de celuy qui crie ou qui rugit au delert: Saint Luc celle de 
bœuf, commençant par le Sacrifice d'Aaren , où le bœuf eftoit la principale vidtime : Saint lean celle d'Aigie, 
commençant par la | Re eternelle du Verbe Diuin , qu'il va chercher d'vn vol rapide & d'yn œil perçaot, 


comme vue Aigle , dans le fein du Pere Eternel. 


3. Le mefme Doéteur demande, comment peuuent s'accorder ces paroles ,auec celles que le Prophete auoït 
auparauant dices, que les 4. animaux marchoient droit deuant leurs faces, fans regarder ny retourner en arriere? 
Müis il répond qu'elles s'accordent fort bien en ce que , celles où il dit qu'aucun ne retourne , nous apprennent 
que lors qu'ils ont receu | mat ordre de Dieu , ils l'executent auec tant d'application d'efprit , qu'ils femblent 


ne penfer à autrechofe, 


n'avoir ny paix ny repos ,qu'il ne foit mis enexecution. Aprés quoÿ,lc Prophete 


dic qu'ils retournent,pour fe prefenter à Dicu,& receuoir de luy nouuel ordre, qu'ils ont refolus d'exscuter auili 

romtement &auili allaigrement que le premier : de là vient aufi qu'il les compare des éclairs ,qui vont 

rillancen va clin d'œil d'vn pole à l'autre, Mais ce qui cft le plus admirable, c'eft que nonabitant l'antipathie 
nacurelle & l'oppolition qui diuoit eftre naturellement entre vn homme foible & va lyon fort, entre vn bœuf 
pefant & vne Aigle legere ; neantmoins ils efloient de fi bon accord en tour lecoursde leur mogyement,qu'ils 
n'auoient aucun démelé enfemble ; parce qu'ils ne fuiuoient pas l'humeur de leur pailion , mais la conduite de 
l'efpric de Dieu qui les animoit au dedans ; & c'eft en quoy lesdoiuent imiter ceux qui vivent en commun , ou 
pour bien faire fon deuoir & demeurer toufioursen paix , chacun doit fuiure pour regle de fes adtions, hon fa 
pailion ny fon humeur, mais l'efprit de la Charité & la conduire de l'obeyffance. 


L'Enangile eft pris de faint Luc. C bap. 10. 


SOMMAIR E. 


Noftre Seigneur auec les12. Apoftres choifit encore 71. Difüiples , qu'il exuoya 
prefther par les Villes de la Judée, aprés leur auoir donné 
Les auis propres  neceffaires pour leur Miffion. 


OsTRE Seigneur en defigna auf 
N foixante & douze autres , qu’il en- 
uoya deux à deux deuant foy , dans rou- 
tes les villes & les licux où il auoit def- 


fein d'aller *. Puis il leur difoic ; Il eft 


REMARQVES. 


1. Comme autrefois Moyfe,dés 
l'entrée de fon gouuernement & de 
£a Charge, choilit 1 2. Princes, ow 
12. Peres pour les 12. Tribusd'1[- 
raël , & auec le temps encore (x 
autres de chaque Tribu , qui fai. 
foient le numbre de 721, ciloienc 
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434 LEs EPITRES, 
comme fes Afefeurs ou fes Con-  yray que la moiflon ceft grande , mais il 


feillers, Ainfi les Saincs Peres di- : : S : 

fent que N.S. donna aux mefmes  ÿ à bien peu d'ouuriers : priez donc le 
Tribus 121. À es & fix Preftres : . ,: 

ou Bx Diféiples de chacune, Cle Maitre de la moiflon, qu'il y en enuoye 


ment Alexandrin croit que de ce 


ni 
nombre fut tiré S. Mathias , pour pour faire recolte *. Ailez ? voila que 1€ 
cfkre éleu & eleué à la Dignité A vous enuoye comme des Agncaux par- 


oftolique en la place du traître 

Fudas. Surquoy Hier. dit, aprés my les loups. Ne portez ny fac ny chauf- 
$. Anaclet Pape ,que les Eucfques ( ss (. h 4 
ont fuccedé aux Apoñtres , & ls  fure,& ne falüez da onne en chemin ?. 


Preftres aux Difciples , mais auec 


vne notable différence du caraétere En quelque mai on que vous cntricz, 


des vns & des autres. 


; RE : 
'éere maillon efoit gande dites d'abord: La paix foit ceans:! Et s’il 


alors, parmy les luifs qui auoient : 
LE Rules D edibes fe trouue quelque enfant de Paix, voftre 


fition necellaire pour bieareæuoir paix repofera fur luy, finon elle retour- 
le Mellie, Car S.lean Baptilte, 4 

comme Precurfeur , les auoit in- META VCETS VOUS . Au refte > demeurez 
fruits & difpofez à le receuoir fe- 


lon fon office, dont il s'efoit,du. dans vne mefme maifon , mangeant & 


rant fa vie , acquitté fort digne- 


men Mais phileurs profes DEUUANT CE QUI VOUS y fera feruy. Car 


d'entre les Gentils ,efoïent encore J'ouuricr cft digne de fa recompenfe. 
bien difpof:z,pour le mefme effet : 


de à vient qu'il dit, qu'il faut prier JN’allez point de maifon en autre , & 
Je Maitre de La moiflon d'y enuoyer , : ‘ 

de bons ouuriers afin d'en faire la dans quelque ville qui vous reçoiue, 
recolte : parce qu'elle tourne à fa 


? 
loire Bean lalut du prochain que Mangez ce que l’on vous prefente. Ayez 


a Charité nous oblige de procurer 


À 2 
foigneufement , & de le demander foin des malades qui s à trouuent > & 
fouuent à Dieu , dans laferueur de ]eur dites : Voicy le Royaume de Dieu 


nos prieres. ere ( 

3. Saint Ambr.S.Aug, & autres qui S eft approche de vous. 
Saints Peres difent , que par ces pa- 
roles N .S. ne defend pas les deuoirs de ciuilité, de courtoifie,& de Charité ; mais feulement route forte de vains 
difcours & d'entretiens inutiles, qui ne font que ferair d'obitacle, de diftraétion,& d'empefchement à vn ou- 
urier Euangelique. Mais il faut remarquer aucc les mefmes Saints Peres, que quand il leur a fait certedefenfe , 
&c autres femblables, comme d'auoir de l'argent d'avoir deux robes, & autres chofes de cette nature ,il ne l'a faite 
à la lettre qu'vne feule fois , en S. Math. Chap, 10, mais en $.Luc , & ailleurs , où il la repete , ce n'eft qu'afin de 
fignifier par là ce qu'il pretendoit particulierement defendre , comme font les foins fuperflus & non neceflaires 
de la nourriture du corps, [ur rour s'il y a peril de mauuais exemple pour les autres , & de trop grande attache 
pour nous. Celaeft vifible ea N.S.8c en [es Apoftres mefmes , qui n'ont pas pris, ny receu , ny mefme gardé 
tous ces auis à la lettre ; puis qu'ils auoient vne efpece debourfe commune , & de l'argent des aumones qui leur 
eftoient faites pour fubuenir a leurs befoins , auec des perfonnes qui les fuiuoient , afin de pouruoir à toutes les 
chofes neceffaires. 

4. C'eft à dire, felon S.Hier, ils fe doiuent tenir heureux & bien honorez de receuoir les Predicateurs de l'E- 
vangile, qui les comblent de biens fpiricuels,pour vn peu de biens temporels qu'ilsleur donnent. Mais fur tout 
il leur recommande de porter par tout lapaix,ë& auec elle la profperité, la fanté, la ioye,8e mefme le falut erer- 
nel,& d'en fiire part à tout le monde : puis il aioute que s'il s'en trouue d'indignes & d'incapables d'vne fi gran- 
de faueur qu'eft la paix , elle ne fera point perduë , mais retournant à eux , comme à fa fouree, elle couronnera 
leur patience d'yn nouueaw merite , & ce merite les rendra plus propres pour faire encore plus de fruit ailleurs. 
Comme s'il diloit , felon Efthius, Necroyez pas auoir travaillé en vain , fi voftre predicarion n'eft point ouye, 
ny receuë de vos Auditeurs ; car qu'elle foir ouye & receuë ,ou non, vous aurez toufours lemerite de voftre 
lerÿ » X là recompenfe de votre peine , quoy que vos Auditeurs par leur malice ,en retirent peu , ou point de 
profit, 





ET LES EVANGILESs. 
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Le iour de la Fefte de S. Philippe & de S. Iacques. 


1. May. 


L'Epitre ef} tirée de la Sageffe. Chap. s. 


SOMMAIRE. 


Le Sage montre la difference qui [e trouue , entre les Inftes © les impies, 
ow entre les Saints © les pecheurs , en l'autre monde. 


Es Iuftes demeureront fermes a- 

uec vne grande affeurance, contre 
ceux qui les ont trauaillez , & priuez du 
fruit de leurs peines *, Ce que voyans, 
ils feront faifis d’vne horrible crainte, 
& furpris d’vn merueilleux eftonnement 
à la veuë d’vn falut inefperc *, qui leur 
fera dire en eux-mefmes , auec des re- 
grets , des gemiflemens & des foupirs: 
Voila ceux dont nous nous moquions 
autrefois , & que nous méprifions au 
dernier point}! Infenfez que nous étions, 
nous prenions leur vic pour vne folic, 
& leurt mort pour vn deshonneur #. 
Voila comme ils font au nombre des 
enfans de Dieu, & comme leur partage 
eft entre les Saints. 


REMARQUVES. 


1. Saint Aug. dic que le Sage parle 
icy principalement des luges ini- 
ques , des Tyrans cruels, & de ceux 
qui ayant pouvoir & authorité , en 
ont abufé iniuftement pour faire 
dé la peine à leurs fuiets, foit que 
par nature ou par eleétion ils fuf- 
fert tels, foit qu'ils leseullent ren- 
dus tels par force, Puis il aioute 
que l'une des plus er qu'ils 
leur ont cauféc, c'eft deleur avoir 
ofté leurs rrauaux ,ou de lesauoir 
priuez du fruit de leurs trauaux 
comme lors que durant les perfecu- 
tions ,on emporte Île bien des pau - 
ures villageois. 

2. Mus quand il faut compa- 
roitre deuant le Trone du Souue. 
rain Juge , qui doit demaruler rai- 
fon des aétions de toute la vie, K 
rendre à vn chacun felon fes œu- 
ures ; alors les iuftes demeurent 
fermes & plains d'Mcurince de 
leur falur qui eft proche, aulieu 

ve les impiestremblent de peur & 
d'ap chenfion des peines qui les 
atendent pour leurs crimes , & s'é- 
tonnent de ce changement ou felon 
le Grec , ils font lurpris & comme 


rauis en extafe, de voir Le falut inefperé & le bonheur inopiné qui arrive tout à coup aux iuftes, contre l'atten- 


ve des mefmes impies. 


3. C'eft ce qui leur caufe de cuifans regrets, accompagnez de gemiemens inconfol. bles,comme de perfon- 
nes qui font penitence ; mais cette penitence, bien loin d'eflre ferieufe & meritoire ,n'eft qu'imaginaire & appa- 
rente,ou arrachée par la violence du defefpoir & par le fentiment des peines;scomme eftoit celle de Cuïn,d'Efaü, 
d'Antiochus, du mauuais Riche, du traitre Judas,& aurres femblables efprits dereglez, qui fe moquoient des h- 
delles, & de rous ceux qui sr) Her de feruir Dieu ; leur donnant mille coups de langue par des fobri- 


quets & des iniures, par des impo 


ures & des calomnies , qu'ils femoient contr'eux, &en vn mort les déniant 


Comme des perfonnes infenfées , qui leur fe mbloient les plus méprifables & les plus miferables du monde. 
4. Mais cen'eft pas merusille fi les impies ont coutume de les traitter de la forte, eux qui n':giflinr qu'au gré 
de leur paÎMion , penfent toufiours à la ieuy Fance des ri à la brigue des honneurs , & à la puffcilion des ri- 


Chelles, & de cout ce qui arte la chair & les fens : de 


à vient que lemépris de ces chofes leur femble vne vraye 


folie,& comme les fidelles, qui font profeffion de feruir Dieu,& de viure felon Dieu, les me prifent, & fonc plus 
d'eftar de la peus de l'humiité, & de la pauvreté Euangelique , àl'imitation de N.S. &.des Apoñtres de là 


vient qu'ils 


es tiennent pour des infenfez & pour des foux. Mais à lafin ils reconnoifl nt leur tromperie 


lors que voyant les luftes au nombre des Saints, & les Fidelles parmy les enfans de Dieu , ils s'écrient dans les 
regrets de leur inutile & infrudueufe penitence , qu'ils ont efté des foux & des infenfez eux mefmes, & qu'ils 
fe font lourdement trompez, d'auoir moins aimé vne Eternité de bonheur que le plaitir d'vn momenr,& plus 
craint les peines leg:res de cetie vie qu'vne eternité de fuplices, 
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LEs EPITRES, 


L'Enangile eff pris de S. lean. Chap. 14. 


SOMMAIRE: 


Noftre Seigneur confole fes Apoltres vn peu troublez de [a Mort prochaine 
qu'il auoir predite, puis il leur declare la grandeur de Ja 
Diuinité, & leur décounure le fruit de [a Alort. 


REMARQ VES. 


1. C'eft à dire, Ne vous trou- 
blez point interieurement,ny pour 
la proximité de ma Mort qui n'eft 

u'vn paflage à la vie, ny pour la 
Doiblelte de voftre courage dont 
vous vous releuerez bien roft aprés, 


ny pour la privation de ma prefen- . 


ce corporelle , qui fera recompen- 
fée par la fpiricuelle,8e par la venuë 
du S.Efpri. Vous croyez en Dieu, 
c'eftbien frir,maiscela ne fuffit pas, 
parce que vous deuez aulli croire 
en moy , comme en voftre Media- 
teur auprés de Dieu , l'vn & l'autre 
eïlant de pareille neceilité pour 
eftre fauué. Ayez donc confiance 
en moy, qui fuis fur le point de 
artir du monde, pluroit pour vo- 
re intereft que le mien, & 
ur auoir foin de voftre falur que 
| pal gloire, Car encore que dans 
ce bienheureux eftat de la gloire ie 
doiuc eftre le premier de tous ,neät- 
moins j'auray foin de votre de- 
meure particuliere,& la prepareray 
felon le degréou lamefure du me- 
rite de chacun de vous. 


1. Car il ya dans le Ciel, quieft 
la mailon de mon Pére, plulieurs 


I Esvs dit à fes Difciples : Que vo- 
ftre cœur ne fe trouble point ‘.Vous 
croyez cn Dieu , croyez parcillement 
en moy. Il y a plufeurs demeures dans 
la maifon de mon Pere *. Si cela n’e- 
ftoit , ie vous l’aurois dit ; parce que ie 
fuis fur le point de vous aller preparer 
la place ?, & aprés mon départ & la pre- 
paration faite de la place , ie retourne- 
ray Encore, pour Vous mener auec moy, 
afin qu'où ie fuis , vous foyez auffi. Or 
vous fçaucz bien où ie dois aller , & 
mefme vous en fçauez le chemin. Tho- 
mas luy dit, Scigneur , nous ne fçauons 
pas où vous allez , comment donc en 
pourrions-nous fçauoir le chemin? Iesvs 
fit réponfe : le fuis la voye , la verité, 
& la vie +. Perfonne ne vient à mon 


demeures differentes qui feront 

données a chacun felon fon merite aprés fa Mort, Surquoy S, Aug. dit qu'encore que N, S. ait quelquefois ex- 
primé fous vne mefme piece d'argent la vie eternelle qu'auront les Eleus , neantmoins il declare icy qu'y ayant 
plufieurs demeures differentes dans La maifon de fon Pere,il y aura aufli des degrez differens de gloire,qui feront 
donnez , felon la mefure de la Grace & la grandeur du merite, à vn chacun. Cequi eft contre l'erreur de Ioui- 
nicn, qui difoir que tous les pechez & tous les merites cftoient egaux , & qu'ainfi la peine de 1ous les damnez 
& la g'oire de tous les Bienheureux eftoit pareillement egale. . 

3. Comme s'il difoie, Si ce que ie dis 'n'eftoit TA 4 , & que chacun ne deuft pas auoir fa demeure propre 
& particuliere, comme 7 ditiie n'aurois pas manqué de vous en donner auis, ny fouffert de vous voir 
trompez dans vn point de fi grande importance, Mais n'en dourez plus, puis que c'eft principalement pour 
cette raifon que ie meurs, añn de vous pouuoir donner l'entrée libre ‘2 la maifon , & comme vous ouurir la 
porte du Royaume de mon Pere. Car c'eft iuftement ceque ie feray à mon retour, où à ma feconde venuë , & 
mefme à la mort de chacun de vous. Ainf vous fçauez,& pouuez conclurre de mes paroles , où ie doisaller , 8e 
quel chemin vous deuez tenir pour y arriuer aprés moy. ' 

4. C'eft à dire felon $. Hil. ie fuis la voyenon trompeufe mais veritable, non de la mort maïs de la vie, non 
qui mene à quelque grandeur ou à quelque felicité du monde , mais qui conduit à la Gloire & à la Bearirude du 
Ciel ; ou ftion $, Leon Pap:, ie fuis la voye d'vncdiuine conuerfation , ie fuis la verité d'yne faluraire doëtri - 
ne,& la vie d'vne Beaticude eernelle ; ou felon S.Chryf. ie fuis la voye,parce que fuiuant mes maximes & mes 
exemples , on arriue au vray Bonheur : ie (uis la verité, parce que ictiens ma parole, & accomplis mes promefles 
auec toure la fidélité pollible : ie fuis la vie, parce qu'encore que l'on meure , ie donneaux fidelles aprés leur 
mort la vraye vie, qui cft la vie fpiriruelle , la vie celefte, la vie eternelle, 
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ET LES EVANGILES. 


Pere , finon par moy. Si vous m'auiez 
conneu , vous auriez aufli conneu mon 
Pcre Ÿ; mais vous le connoitrez dans 
peu, & mefme vous l’auez defia veu. 
Philippe luy dit : Seigneur , montrez- 
nous voitre Pere , & nous voila fatis- 
fais. LE sv s repartit : Il y a fi long- 
temps que vous me voyez , & vous ne 
m'aucz pas encore conneu ? Philippe, 
quiconque me voit , voit aufli mon Pe- 
re, & comment dis-tu, Montrez-nous 
voftre Perc? Ne croyez-vous pas que ie 
fuis en mon Pere, & mon Pere en moy? 
Ie n'auance pas les paroles que ie vous 
dis , comme de moy-mefme ; mais mon 
Pere demeurant en moy fait ces œu- 
ures. Ne croyez-vous pas que ie fuis en 
mon Pere , & mon Pere en moy? Au 
moins croyez-le à la veué des mefmes 
œuures ‘. le vousdis en verité ,que ce- 
luy qui croit en moy, fera les mefmes 
œuures que moy , & encore de plus 
grandes, parce que ie me retire à mon 
Pere,& mon Pere vous accordera tout 
ce que vous luy demanderez en mon 
nom. j 
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s. Le fens efttel, Si vous m'a. 

viez bien reconneu pour vray Fils 
de Dieu , par vne Foy folide & par- 
faire, vous auriez aulli en mefme 
temps reconneu mon Pere, parce 
200 l'on ne peut entendre le Fils 
ans le Pere. Mais aprés la venuë 
du $. Efprit qui defcendra vilible- 
ment bien toit fur vous, vous le 
connoiftrez parfaitement , quoy 
que vous l'ayez defia veu en quel- 
que maniere en me voyant , moy 
qui luy reflemble fi fort , qu'on 
peut bien dire fans mentir, que qui 
voit le Fils, voit le Pere. Aiufi, 
dit le mefme $.Chryf. quoy que le 
Perc& le Fils foient deux Perfon- 
nes diflinétes neantmoins ils n’ont 
qu'vne mefme Effence, & n'ope- 
rent quepar vne mefme Puiflance 
& vertu : d'où il s'enfuir que les 
œuures & les parolesdu Fils, font 
les œuures & les paroles du Pere, 
& par ce moyen que le Percaeité 
fufhlamment reconnoiflable dans 
les miracles du Fils. 

6, C'eft pourquoy le mefme Fils 
dit à fes Apoñlres ; Si vous ne 
croyez pas à mes paroles qui fonc 
verirables , croyez au moins à mes 
œuures qui font miraculeufes & 
theandriques, & que i'ay faites. fi 
fouuent en voftre prefence , que 
vous ferez auf vous mefmes en 
prefence d'autres, & qui eftanrfi- 
delles les ferent encore à mon 
exemple, & en feront mefmeaprés 
vous , de plus grandes & de plus 
merucilleutes que moy ; comme de 
pare par leur ombre feule toure 
ortede malades, & de parler route 
forte de langues ; de rendre la veuË 
à route forte d'aueugles , & la vieà 
toute forte de morts, non par leur 
propre vertu , mais par Ja commu- 
nication dela mienne. Or comme 
ces merueilles font autant de mar- 


ques vifbles &e d'infallibles témoignages des veritez que l'on veut prouuer , il s'enfuit qu'eftant faites pour 
preuue de ma Diuinité & de mon egilité auec mon Pere , la creanceen efk certaine , & la certitude indubirable. 
Mais lors que ie fera y party du monde & retourné à mon Pere, vous pourrez,pour preuue de ces veritez , prier 
librement qu'il vous donne le pouuoir de faire tous ces prodiges, & encore de plus grands ; fi vous voulez, Car 
eftanc alors plus vny à luy par la gloire de mon Humanité , vous obtiendrez de luy bien plutoft l'effer de toures 
vos demandes, fi vous les faires en mon nom & par mes merites , aucc vne viue Foy, & vne genereufe confiance 


en moy. 
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438 LEs EPITRES, 


Le iour de S. Athanafe Euefque. 2. May. L 


L'Epitre efftirée de la 2. aux Cor. Chapitre 4. 
SOMMAIRE. 


L'Apoftre enfeigne qu'il fant endurer toutes les Croix & toutes Les affithions 
de cette vie , [ur l'efperance d'une vie meilleure G d'une 
glorienfe Refurreitron. 


Es Frercs : Nous ne nous pre- 
chons pas nous-mefmes , mais 
N.S.IEesvs-CHRrisrT; & pour nous, 
nous fommes vos feruiceurs par IEsvs. 


REMARQUES. 


1. C'eft dire, Dieu ayant chaffé 
les tenebres de l'yniuers ,a fait luire 
la lumiere, tant corporelle dans la 
creation & dans le cours general 
du monde, que (pirituelle dans nos 


Ames qu'il éclaire tous les iours 
des fplendeurs Diuines de la Foy & 
de la Grace, fur le refus qu'en font 
les impies, les infidelles, & les li- 
bertins , qui comimne autant d oi- 
feaux de nuit , ou plurolt d'aueu- 
gles volontaires , ferment leurs 
yeux de peur de les voir, & leurs 
cœurs de peur de les reccuoir ; afin 
qu'eftant éclairez nous-mefmes, 
nous éclairions auffi les autres de 
la connoiflince des Myfteres & des 
Aruriburs infinis de celuy qui eft 
l'unique & vray Dieu , par la par- 
faite connoiflance de [Es vs- 
CunrisT, de fa Vie & de fes 
Verius, de fes Veritez , & de fa Do- 
@rine. C'eft ce que veut dire faint 
Paul quand il dit , que nous deuons 
connoitre la Gloire de Dieu en la 
Face de Issvs CHrisr. Car 
comme l'explique S. Chryl. ce que 
nous connotfons en fice , ou de 
vilage, nous le connoiflons claire- 
ment,parfiitement, & en affeuran- 
ce : Or la Vie & la Doëtrine de 
1Esvs-CHRisT nous conduit 
comme par la main à vne telle con- 
norflince des Attriburs & des My- 


Car Dieu qui dés le commencement 
tira la lumiere des cencbres , a luy-mef- 
me éclairé nos cœurs, afin de donner la 
connoiflance de fa Gloire Diuine, en la 
Face de IESsvs-CHR1ST ‘. Ornous 
auons en des vaiffcaux d'argile ce riche 
trefor, pour faire paroitre hautement la 
Puiflance de Dieu, & non la noftre *. 
Nous fommes toufiours dans les fouf- 
frances , mais fans angoifles ; dans l’in- 
digence, mais fans perdre courage ; dans 
les perfecutions , mais fans cftre aban- 
donnez ; dans les abbaïflemens , mais 
fans y perir : portant toufiours & en tout 
lieu la mortification de Iesvs en no- 
ftre corps , afin que la vie du mefme 


fteres Diuins, ou des perfeions & des operations Diuines ; & par fuite nous n'y pouvons arriuer par vne voye 
plus courte, plus facile, & plus aff:uréeque par la conaoiffance de La Doëtrine & par l'imitation de la Vie de 
IESsVS CHRIST. 

2. Au reftenous portons, dit-il encore , le riche trefor de cette fcience , ou de cette connoiflance Divinedans 
voc Ame qui elt à la verité immortelle , mais enuironnée d'vn corps fragile, caduque , & mortel ; afin de faire 
voir à tout le monde, quequelque excellence , ou quelque perfétion qui loic en nous , elle ne doit point eftre 
atiribuée au merite de noftre vertu, mais au fecours de la Puiflunce , de la Sigefle , & de la Bonté de Dieu, De 
plus , c'eft a luy qu'il faut encore donner la Gloire,de ce qu'en nos Croix & psruy nos affiétions, nous ne fom- 
mes point dans l'anxieré ; ou , felon le Grec, dans l'empreflement ; ou, felon le Syriique , dans l'oppreffion ; 
mais nous auons roufiours l'efprit libre, qui fe tiene au large, & s'éleuc iufques dans le Ciel, Dauantag:,nous 
fommes preff:z de l'indigence de routes chofes, & priuez de route forte de confolation humaine , mais la Diuine 
ne nous manquepas. Saint Ambr. en apporte la raifon , difant que Dieu, par les refTorts de (a Prouidence ido- 
rible, pouruoit fes amis en leurs befcins, ies confole eu leurs afliétions , & les dcliure enfin de leurs peines. 






CS | 





IE svs y foic viñible & manifefte ?. Car 
nous fommes , en cette vie , toufiours 
liurez à la mort, pour l'amour de Iesvs, 
afin que la vie de Iesvs foit d'autant 
plus apparente en noftre chair mortelle. 
La mort cft donc noîftre partage , & la 
vie le voftre +. Or ayant le mefme ef- 
pric de Foy, comme il cft écrit ; ay 
crû , & pour cette raifon j'ay parle! Ainfi 
nous croyons , & c’eft pourquoy aufli 
nous parlons , dans la creance que cc- 
luy qui a reflufcite IE sv s, nous ref- 
fufcitera encore auec 1Esvs, & nous 
fera trouuer auec vous en fa prefence f. 
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3. Puis l'Apoftre sioute, Ainfi 
quoy que nous foyons abbuus, 
comme des vailleaux de verre où 
d'argile, qui tombent de quelque 
lieu haut & eminent ; neantmoins 
Dieu,nous receuant entre fes bras, 
nous empefche d'eftre brilez & 
mis en pieces, comme nous ferions 
naturellement : & en vn mor eftant 
afliftez de la fausur de fa Grace, 
nous ne receuons aucun preiudice 
de nos abbaitlemens , de nos abba- 
temens ,-ay de nos cheutes, C'eft 
pourquoy nous portons librement 
par tour en nos corps la mortifica- 
tion de Izs Vs&CHRIST , où 
l'excremité des fouffrances de fa 
Pallion & de fa Mort, comme fes 
feruireurs & fes Dilciples, & repre- 
fentons d'aufi bon cœur (a Mort 
que fa Vie, fur ce grand Theatre du 
monde ; afin que dans nos corps 
reflufcicez nous reprefentions auili 
d'vne bien plus noble maniere, & 
fur vn theatre beaucoup plus illu- 


fre, la Vie glorieufe du Corps de 1esvs reflufciré, le 3. iour, d'entre les Morts. 
4. Comme s'il difoic , La mort nous mins peu à peu , 8€ nous conduit infenfiblement au rombeau , par les 


maux & les martyres continuels que nous 
par cemoyen la viefpirituelle & cternelle ,quieftle 


PRO voftre bien ; ge) 2er vous , & vous procurant 
aluc de vos Ames. C'eft le fe 


ntiment de $, Ambr.qui dir, 


aprés Terr. que le fang des Martyrs eftoic la femence des Chreftiens , & là mort desvns la multiplication des 


autres, 


5. Sainc Chryf. dic quele fens eft tel ; Comme Dauid , eftant accablé de peines & de perils ,n'a iamais ceflé 


de dire au fort de [es plusgrandes perfecutions ; l'ay toufiours creû , & ie continuë encore de croire, que Dieu 
m'en deliurera , fuivant la parole qu'il m'a donnée & la promeffe qu'il m'a faite :ainf ayant la mefme Foy que 
le mefme Efprit nous iafpire, nous croyons auec vne viue & ferme confiance, que Dieu , qui eft iufteen fes œu- 
ures, fidelle en fes paroles , & liberal en fes recompenfes, nous deliurera auli de nos maux & denos miferes, 
tant pour l'ame que pour le corps ,dans la Refurreétion generale , & par vn heureux eftablillement , nous fe- 
ra pirticipans auec vous , de la Gloire eternelle de fon Royaume. 


L'Euangile eff pris de S. Mathieu. Chap. 10. 


SOMMAIRE. 
Noftre Seigneur donne dinerfes irffruélions à fes Apotres , G à tows les 


OQunriers Enançgeliques, pour bien s'acqtitter de leur denoir 


dans les Miffions. 
I Esvs dir à fes Difciples : Lors que 


vous ferez perfecuté dans vne ville, 
fuyez dans l’autre ‘. le vous dis en veri- 
té, que le Fils de l'hommeviendra, auant 

ue vous ayez parcouru toutes les villes 
’Ifraël *. Le Difciple n’eft pas au def- ou defe garantir de a propre cheu- 
te , au peril de laquelle perfonne ne 


doit temerairement s'expofer ; quelquefois auffi elle eft permile , comme lors que fe défiant de Ci foiblefe on 
craint les 1ourmens ; ou que fe retirant on croit appailer les perfecuteurs , & faire cefler la perfecution par fa 
retraite ; quelqu'aurrefois elle eft confcillée , comme lors qu'elle donne fuier d'efperer vne plus grande perfe- 
&ion, foit pour le prochain , foir pour foy-mefme ; d'autresfois enfin elle eft detenduë , comme lors qu'on a 
charge d'ames, & obligation de demeurer, pour leur adminiftrer les Sacremens , les sflifter en leurs perils les 
confoler en leurs peines ,en vn mot pour auoir foin de leur faluc : & rout cela eft du droit de nature, 

2. C'eftädire, le viendray pour iuger le monde, auant que vous ayez parcouru toutes les villes de la ludée, 


REMARQUES. 


1. D'abord il faut remarquer 
aprés les Saints Peres,nommement 
S. Ath, &S. Aug. que la fuite cft 
quelquefois commandée, comme 
lorsqu'il eft neceflaire de fe refer- 
uer afin de defendre l'Eglife, ou 
d'aller ailleurs precher J'Euangile, 
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pour les inftruire 8e les conuertir, 
par la predication de l'Euangile. 
Car comme dit l'Apoñtre aux 
Rom. ir. 11 faut que la plenirude 
des Gentilsentre dans l'Eglife, puis 
tous les luifs, qui ferrouueront à 
la fin dumonde, feront couuertis 
& lauuez ! Ou, felon S. Hilaire, 
N.S.veur direaux Apoftres,qu'ils 
auront toufñours moyen en fuyant, 
de fe retirer en des lieux, où ils 
pourront trauailler vrilement , 
pour l'auancement de fa gloire , &e 
de l'affaire du falur des Ames. En- 
fin, felon quelqu'autre Doûteur, il 
veut dire : Vous n'aurez pas pre- 
ché dans toutes les villes de la lu- 
dée , où ie vous enuoye mainte- 
nant, que le Fils de l'homme pren- 
dra poifeffion de fon Royaume 
par fa glorieufe Refurreétion , & 
alors il vous enuoyera par rout le 
monde precher l'Euangile. 

3. Les Doëteurs remarquent, 
que N.S$. ne defend pas la crainte 
naturelle de la mort ou des rour- 
mens, mais feulement vne certaine 
lacheté de cœur, où défaillancede 
courage , qui cft fouuent caufe que 





Les EPITRES, 
fus du Maitre ,ny le feruiteur au deflus. 
de fon Seigneur. Le Difciple fe doit 
contenter d’eftre comme fon Maitre, & 
le feruiteur comme fon Seigneur. S'ils 
ont appellé le Pere de famille , Belze- 
buth , combien plus fes domeftiques » 
Ne les craignez donc point. Car il n’y 
a rien de fi fecret qu’on ne découurc, ny 
de fi caché qu'on ne fçache. Ce que ie 
vous dis en tencbres , dites-le en plain 
iour , & ce que ie vous dis à l'oreille, 
prechez-le fur les toits. Et ne craignez 
point ceux qui tuënt le corps, mais qui 
ne peuuent tuer l'ame ?: craignez plu- 
coft celuy qui peut enuoyer le corps & 
l'Ame en la gêne. 


l'on manque de foutenir la Foy au befoin , ou de defendre la Luftice aux occañons , ou de s'acquitter de fa Char- 
g,quand onyetleplusobligé. Puis il ajoute, pour les confeler ; que le Difciplen'eft pas de meilleure con- 
itionquele Maitre ,ny ne doit poiar attendre vn plus doux traitement que luy ; & qu'encore que les tyransles 


accablent quel 


uefois de calomnies , d'impoftures , & de fauffes accufations , afin 


u'ils femblent les fairepunir 


du dernier fuplice ,plutoft pour leurs crimes que pour la Foy ; neantmoins ils ne doiuent point s'en mettre en 
peine, parce que toutes Les vertus les plus cachées feront découuertes , &c routes les malices les plus fecrettes fe- 


* + 


ront manifeftées en plain iour ,aux yeux du Soleil, & en prefence de tout le monde. Enfin il conclut, que 
tous eftant interellez en cette Doétrine , il veur que fes Difciples publient par tour ; & hautement , ce qu'il leur 
a dir en particulier , & en fecret , de cette matiere. 





Le iour de la Fefte de l’Inuention de la fainte 


Croix. 3. May. 
L'Epitre eff tirée de S. Paul aux Philip. Chap. 2. 
SOMMAIRE. 


Saint Paul exhorte les Chreftiens à l'humilité G 4 la Charité Chreflienne, 
fur le modelle de la Croix de 1Esws-CHRIST. 


REMARQ VES. 


1. Comme s'il difoit, Si vous 
voulez me combler de ioye & de 
confolation dans les trauaux que 
i'endure pour voftre falut , ayez le 
mefme fentiment ,le mefme deir, 
& le mefme amour de l'humilité 
& de la Chürité ,qu'auoit IE 5 vs- 
CHRIST , qui de fa nature 
eflant vray Dieu , & ne croyant 


Es Freres: Ayez cn vous-mcef- 

mes , le mefme fentiment que 
IesvsCHrisT', qui eftant en pof- 
feffion de l’Eftre de Dieu, n’a point efti- 
mé ny crû faire vort à perfonne, de dire 
qu'il eftoit égal à Dieu ; mais il s’eft luy- 
mcfme 
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mefme ancanty , prenant la forme de 
feruiteur , & fe rendant femblable aux 
hommes , il eft deuenu en apparence 
comme vn autre homme *. Il s’eft hu- 
milié foy-mefme , obeyffant iufqu'à la 
mort , & à la‘mort de la Croix. C'eft 
pourquoy Dieu l’a éleué à la Gloire , & 
luy a donné vn nom qui eft par deflus 
tout nom ?: afin qu'au Nom delEsvs 
tout genoû flechifle, au Ciel, fur la Ter- 
re , & dans les Enfers ; & mefme que 
toute langue auouë que N.S.IEsvs- 
Cuarisr cft en poffeffion de la Gloire 
de Dieu fon Pere #. 


& fubftantielle , felon la creance Catholique : comme on dit que tous les hommes 
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pas faire tort à Dieu fon Pere,curm- 
me auvit faic Lucifer Prince des 
demons, de s'eftimer égil & fem- 
blible à luy , pouvoit faire l'Office 
de Mediateur., non dans vne chair 
vile & mortelle , mais aucc vne 
fplendeur Angelique, ou quelque 
autre magnibcence digne de Dieu. 
Car, comme difenr les Saints Pe- 
res , toute forte d'honneur & de 
gloire , eltoit deuë naturellement 
au Fils de Dieu, 

2. Neantmoins cedant à fes 
droits , il s'eft aneanty, c'eft dire, 
il eft librement pailé du Tout au 
neant ; où , felon le Grec, il seit 
cuacué , il s'eft épuilé , & citant 
remply de Gloire, de Maicité,& de 
Puiffance , il s'eit abbaiflé iufqu'à 
prendre la nature humaine, toute 
pauure & toute fragile qu'elle ft, 
fe rendant femblable aux hommes, 
non d'vne reflemblance imaginai- 
re & fantaftique , comme vouloit 
dci es Faufte , mais veritable 

ans leur efpece, qui eft la 


nature humaine, font femblables ; & quoy qu'à l'exterieur & en apparence il parut vn homme femblable aux 
autres, neantmoins il eftoic vniquement & fingulicrement en luy-mefme vray Fils de Dieu, 
3. C'eft pourquoy, felon les mefmes Saints Peres , ila merité que Dieu l'éleuait à la Gloire au deffus des An- 


ges & des Cieux, & luy donnaft vn Trone à à Droite, auec le nom de Médiateur, & le titre de Sauueur , qui eft 
la Digniré la plus honorable du monde. Car encore que dés fa naïflance on luy ait donné le Nom de Sauueur, 
neantmoins ce n'eft qu'à {a mort qu'il l'a remply, & que ur la Croix qu'il en a fait plainement l'office, 

4. Ainfñ dés lors ila merité , comme LES vs où comme Sauueur , les adorations de roures les creatures, 
foi des Anges dans le Ciel, foit des hommes furla Terre,dans le Purgatoïse,& dans le Lymbe, fait des demons 
en Enfer. Car, commedit S.Anfelme, les demons mefmes,quoy que par contrainte, adorent N.S.l1£svs, de 
luy obeïffent malgré eux, ou par force, comme à leur Seigneur, @fpar neceilité comme à leur Dieu. 


L'Enangile eff pris de S. Iean. Chap. 3. 
SOMMAIRE. 


Nicodeme vient trouuer de nuit le Fils de Dieu , qui [ny donne dinerfes 
inffruétions, & particulierement touchant le Baptefme. 


L y auoit , parmy les Pharifiens, vn 

homme , nommé Nicodeme , qui 
eftoit Prince encre les luifs. C’eft luy 
qui vint de nuit trouuer IEsvs, & luy 
dire *: Maitre , nous fçauons fort bien 
que vous venez de la part de Dieu, dau- 
tant que perfonne ne peut faire les mef- 
mes fignes que vous , fi Dieu n’eft aucc 
luy. Iesvs fic réponfe , & luy dit: Ie 
vous dis en verité, que fi quelqu'vn 
ne renait encore , il ne fçauroit voir le 


REMARQUES. 


1. Cet homme, nommé Nico- 
deme , qui eftoit l'vn des premiers 
& desprincipaux parmy les luifs, 
n'ofant de crainte ou de honte fe 
faire publiquement inftruire , vint 
trouuer de nuit noftre Diuin Mai- 
tre, qui l'auoit touché à la veuë de 
sr misacle, ou dans la ferueur 

e quelque predication : afin de luy 
dire en fecrer & auec plus de liberté 
fes fentimens, entr'autres qu'il fça- 
uoit fort bien , que Dieu l'auoit en- 
uoyé pour eltre le Maire du mon- 
de, & quetousceux , qui deliroient 
eftre fauuez , deuoient croire fer- 
mement en luy , & luy obcyr f- 


dellement, 
Kkk 
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2. Comme s'ildifoit ,5i quel. Royaume de Dieu *. Nicodeme luy re- 


u'vn ne vient ne en r À C l £ ; k Hi 
et ,ou en delir , felon que l'expole r " o en . “ 
Ltheré Conelle de Tee, de l'eau pa Ut ; mment :€ peut aire , qu van 


narurelle & du S, Efprit, qui tien- homme qui eft déia vieil ; naifle de nou- 


nent lieu de Pere & de Mere en cet- 


te regeneration (pirituelle ,ilne  UCAU ? Quoy! pourra-t'il rentrer dans le 


“moe gro tech os ventrede fa mere pour y renaitre?IEsvs 


Voila le premier fondement de “ . s ira : 
ne si ras on repliqua: Ie vous dis en verité , que qui- 
la raifon eft , qu'eftant tous morts conque ne renaitra point par l’eau & 
fpirituellement par le peché origi- le SE (Dri L Re 

nel , il eft neceflaireque nous re- PAT 1C à, prit , ne IÇauroit entrer au 


maiffions aufli (pirituellement , f 


nous voulons auoir la vraye vie, Royaume de Dicu. Ce qui eft my de la 
qui eft la vie fpiriruelle & eternelle. chair, cft chair, & ce qui eft nay de l'ef- 


Surquoy il faut remarquer deux , : 

chofes :l'ncquecetepropoñtion TIC , eft efprit ?: ne vous eftonnez pas 
cit generale, & qu'elle exclut du : ‘ és 

Royaume de Dieu generalement de ce que 1€ vous ay dit, qu il vous faut 


tous les hommes, & mefmeles en- 


fans, qui n'auront pas, comme l'3y renaitre. Le vent foufle où il veut , & 
dit ,receu le Baptefine : l'autre eft, vous entendez fa voix £ mais vous ne 


ee s'e gris) bnp v'il < : 
a entendu par l'eau les dons du S. ’ 1 ‘ ‘ ces 
(prit, 8e nié qu'il s'agir icy du Ba- fçauez d ou il vient ? ny ou il Va ; il cn 
prefme , de peur qu'il ne fur con- cft de mefme de tous ceux qui {ont 
traint de dire, que le Baprefme : : . | : 

auoit la forceoula verude iufti.  naiz par l’efprit. Nicodeme fit reponfe: 


fier,& qu'il eftoit neceMaire aux en- 


Carafe ; pour eftre Quuez, Comment fe peut faire tout cela? IEsvs 


per gro qe repliqua : Vous eftes Docteur en Ifraël, 


Cou vietper DC VOUS DC fçauez pas cela *! En verite 
lsvoyede l gmeraion charme, 1€ Pbus dis , que nous parlons de ce que 
eft charnel, & ce qui vient par : 

voye de la gmneaive fpirituelle, nous fçauons , & nous portons témoi- 


eft fpiricuel : de là vient auifiqu'il 


ne faut pas s'eflonner, fi N.S. adic gnage de ce que nous auons veu , & 
qu'il falloit renaitre , ou eftre rege- vous ne reccucz pas noîftre temoignage ! 


nerez vhécerr lee + lors ; 

y'ilaiouteque l'efprit foufle où il 

quilaowequel'efpri fouteo Si vous parlant des chofes de la terre, 
ques vas, du S.Efprit, don l'Apo- VOUS nc croyez pas; comment Croiricz- 
Ître dir aux Corinchiens , qu'il di- ; : . 
ftribuë fesdons,comme il veur:& VOUS, fi ie vous parlois de celles du Ciel > 


parce que S. Iean auoit parlé d'vne 


certaine naiflance qui fe faifoit par Et perfonne ne monte au Ciel ; fnon 
la volonté de la chair & par la vo- celuy qui eft defcendu du Ciel le Fils de 


lonté de l'homme , il parie icy d'v- 

neautre naiffance qui fe deuoit faire par la volonté de Dieu , de qui l'Ecriture dit fouuent , qu'il a faic rour ce 
qu'il a voulu , ou par le confeil de [1 volonté : d'ailleurs cette naillance elt fpiriruelle, parce que le $. Efpric , qui 
cft Dieu ,en eft l'Aucheur , lors qu'il communique fa Grace , ou interieurement par Lagpet v , Où exicrieure- 
ment par la bouche des Predicateurs ; mais on ne fçait par quel decret ny pour quelle fin il l'a communique ,ny 
fi les perfonnes qui la reçoivent en feront leur profit , ou non ; on oyt feulement le bruit des paroles, mais on 
n'envoit pas le Fruit dans l'ame. D'autres di pr rh entend parler , du vent qui fouflefelon le cours de fon 
inclinarion naturelle, mais on ne fçait pas le lieu de fon origine ny de fon terme ; feulement on oyt fon foutle, ou 
quelque bruit qu'il fait en fouflant : Saint Cyr. dit , que le meme arriue en cette regeneration (pirituelle, où les 
fens ne peuuent découvrir quel eft fon effet ny fon operation dans l'ame ; on ne peut voir que le fignecxterieur 
de l'eau, ny ouyr que le fon des paroles de la forme du Baptefme , où la Foy eft plus neceflaire que À fentiment, 
& l'humilité que l'intelligence, 

4. Cebon Doéteur ne comprenant pas encore tout ce Myftere , & en demandant à N. 8. vne plus claire ex- 
plication ; il luy répondit qu'il s'eftonnoit fort , de ce que luy qui eftoit ce Maitre fameux, comme porte la ver- 
fion Syriaque, & ce Doëteur fi renemmé parmy tout le peuple , n'entendoit pasdes chofes dont l'Ecriture con- 
tient tant d'oracles , de predi@tions ; &e de figures. Puis il ajouta ; Si vous ne croyez , ou ne comprenez pas la re- 
geacration du Baptefme, que i'ay expliquée par l'exemple de la generation humaine & du vent , qui ne font que 





LA 


pr 


l'homme qui eft au Ciel 7. Et comme 
Moyfe a éleué le ferpent dans le defert, 
de mefme il faut que le Fils de l’hom- 
me foit éleuc ; afin quequiconque croit 
en luy, ne periffe point, mais qu'il pof- 
fede la vie eternelle. 


ET LES EVANGILES. 
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chofes fenfibles ; comment eroi- 
rez-vous, où comprendrez- vous, fi 
ie vous parle de la generation eter- 
nelle du Verbe Diuin , de la produ - 
étion du S, Efprit par voye de fpi- 
ration, & d'autres femblables veri- 
tez furnaturelles, qui font infini- 
ment au deffus de la portée de l’ef- 

rit humain. Surquoy en paflant 
es mefmes Saints Peres remar- 
quent , que les paroles de l'Ecrirure 


ne font pas G claires indifferemment à tout le monde , comme Les heretiques veulent,puifque ce Doéteur auoiû a 
luy mefme, qu'il n'entendoit pas cellesde Noftre Seigneur. 

. Comme s'il difoit ,Vous ne deuez faire aucun doute ny aucune difbculté de me croire, puifque c'eft moy 

oi vous enfeigne des chofes fi hautes & fi releuées , que i'ay veuës au Ciel, & que i'ay tirées du fein de mon Pere 

Éclefte, où ie demeureroulours entrant que Dieu par Effence, & où ie fuis entant qu'Homme par la claire vifion 

de Dieu ,& la communication des Idiomes ou des proprietez perfonnelles. 11 ne dit donc pas qu'ileft monté 

dans le Ciel, mais feulement qu'il y eltoir, comme i'ay dit, & mefme qu'il y eft roufours, fans en defcendre ny 


changer de lieu, afin de s’vnir la nature humaine, & fans que perfonne y foic monté qu'aprés fon Humanité glo- 


rieufe. Ainfi l’on peut direqu'il eft defcendu enterre, 


n d'eftre éleué en Croix pour la fatisfaétion de nos pe- 


chez , 8 que perfonne ne fera fauué qu'ayant vne viue Foy en cet Homme Dieu crucifié pour le alut detout le 


monde. 


an 








Le iour deS. Iean deuant la Porte Latine. 


6. May. 


L'Epitre eff la mefine que le iour de S. Philippe & de S. Iacques Apo- 


ffres. Lex. May. 


L'Enangile eff pris de S. Mathieu, Chap. 210. 


SOMMAIRE. 


Noftre Seigneur prefente fon Calice à boire aux Enfans de Zebedée, qui 
briguoient par l'entremife de leur Mere les premieres places 
de fon Royaume, &° enfeigne 4 tous l'humilité. 


A Mere des enfans de Zebedce 

vint auec eux , pour faire la reuc- 
rence à lesvs, & luy demander quel- 
que faueur. Illuy dit: Que defirez-vous? 
Elle fit réponfe ‘: Dices , ie vous prie, 
que mes deux enfans foient aflis , l'vn à 
voftre droite, l’autre à la gauche en vo- 
ftre Royaume : Iesvs repartit: Vous 
ne fçauez ce que vous demandez *: pou- 
uez-vous boire le Calice que ie dois 


REMARQVES. 


1. C'eft à dire, ordonnez , en 
pr de Souuerain Roy, que mes 
eux enfias foient aflis , à vos co- 
ftez en voftre Royaume. En quoy 
la Mere inftruite & follicirée par 
fes enfans , fait allufion à lapro- 
mefle de Noftre Seigneur,qui auoit 
dit que les Apoñtres feroient ailis 
au dernier iour du Jugement fur 
douze Trônes, comme Senateurs 
ou Affeileurs du Souuerain luge, 
pour iug:r enfemble & decompa- 
gaie tout l'Vniuers. 
2. Vousne voyez pas que voltre 
demande eft defcétueufe en beau- 
coup de chofes ; comme en ce que 


vous croyez faufement ; que mon Royaume doit eftre femblable à ceux de la Terre , où les plus ambitieux fonc 
les plus grands ren ce que vous croyez encore au {Mi fauffèment eftre dignes de mon Royaume en cette vie , où 
vous demandez le Triomphe auant la viétoire, & la victoire auant le Combat; en cs qu'enfin vous croyez que 
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boire ?? Ils luy dirent : Nous le pou- 
uons ! Il leur repliqua : Vous boirez en 
cffet mon Calice , mais d’auoir feance 
à ma droite ; ou à ma gauche, ce n’eft 
pas à vous de le receuoir de moy, mais 
à ceux à qui mon Pere a refolu de faire 
m'eft preparé par mon Pere? Ou, CETTE faueur <. 

felon $. Marc , eftes-vous refolus 


de receuoir le mefme Bap:fme que moy, qui eft vn Baptefme fanglant, où ie dois eftre bien toft plongé,comme 
dans vne mer rouge de ouffrances , ou dans vn profond abyme de peines > Ils répondirent genereufement qu'ils 
eftoient refulus à tout, auec le fecours de fa Grace,8e quelque haut que fut ce prix, ou quelque facheufe que püt- 
eftreceue condition , ils s'y foûmettoient de bon cœur , & de toute l'eftenduë de leurs forces. 

. Noftre Seigneur agreant leur genereufe refolution, repartit qu'il leur feroit cette grace,de luy ayder à por- 
ter fa Croix, & à boire fon Calice ; mais de pretendre d'eftre les premiers + et luy dans fon Royaume , que c'e- 
floic chofe impoilible , puifque fon Pere & luy en auoient defia ordonné en faueur de deux autres Perfonnes ; 
qui font , felon le fentiment commun des Saints Peres, la fainte Vierge & S. Iean Baptifte : Ou felon quelques 
Dodeurs modernes, la fainte Vierge & S.lofeph , commeeftant de l'ordre de l'vnion hypoftatique, où le trou- 
uent feulement ces Perfonnes ,1 # 5 vs, Marie , & Infeph , qui efl enfuite bien éleué au deflus . l'ordre de la 
pure Grace , où eft feulement $, lean Baprifte , auec rous les autres Eleus. 
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l'alliance ou la brigue feule doit ob- 
tenir ces premieres places, qui ne 
s'obtiennent qu'à force de pleurs, 
de fueurs , & de fang , comme vous 
verrez bien toft en moy mefme par 
monexemple & par ma propre Ex - 
perience. er 

3. Comme s'il difoit, Auez-vous 
deiein de les obtenir à mefme prix 
& à mefme condition que moy, 8€ 
de boire aprés moy le Calice qui 





Le iour de l’Apparition de S. Michel Archange. 
8. May. 


L'Epitre eff tirée de l'Apocalypfe. Chap. I. 
SOMMAIRE. 


Saint Tean dédie fon Apocalypfe aux fépt Eglifes d'Afie, G parle entr'antres 
des fept Efprirs qui font deuant le Trône de Dieu. 
REMARQYES. IE v a declare ce qui deuoit arri- 


1, C'eft à dire , Dieu d'ibord 
ayant reuclé à N.5,dés le moment 
de fon Inearnation les fecrers Di- 
vins , ou les Myfteres des perfecu- 
tionsque deuoit bien toft foufrir 
fon Eglifeaprésfa naillance, mais 
qui ne deuoient pas f toft finir ; il 
les reucla comme Chef de ce Corps 
Myftique à fes feruiteurs,& princi- 
palement à $. lean fon cher Difci- 
te , autant qu'il eftoit befoin pour 
le filut des Fidelles qui fonr fes 
membres, luy enuoyant de fa Cour 
Celcite vac tres-noble amballade 
par va Ange qu'il auoit fair partici- 
pant des mefmes fecrets , & qu'il 


D ucr bien toft *, parlant par fon 


Ange à Ican fon feruiteur , qui a rendu 
témoignage à la parole de Dieu, & ce 
témoignage cft de IEsvs-CHrisrT, 
& de tout ce qu'il a veu. Heureux eft 
celuy qui lit , & qui Ccoute les paroles 
de cette prophetie, & obferue ce qu’el- 
le contient. Car le temps eft proche. 
Ican aux fept Eglifes qui font en Afie *: 


reusla en fuite par l'Ange à S.Iean,& par S.Iean à toute l'Eglife ; à laquelle il donne affeurance que ce Liure,qu'il 
a fair par l'ordre de N.S. ne contient que la parole de Dieu , & que le recit fidelle du témoignage du mefmeSei- 
geur qui luy adonné ordre par fon Ange, d'écrire Les vifions & les veritez, dont il ferait témoin oculaire, Puis 
il sioute,qu'heureux cit celuy qui lit ou qui entend lire cette prophetie, afin de garder les infiruétions falutaires 
qu'elledonne; car voicy leremps où ces inftruétions feront neceflaires & auantageufes à tous ceux qui fetrou- 
veront au fort des perfccutions prochaines , & auront deffeis de combatre genereufement pour la defenfe de la 
gloire du Filsde Dieu. 

2. Aprés auoir expliqué letitre duS.ILiure, ean le dédie aux fept Eglifes d'Afe , qu'il avoit conuerties à la 


p” 


; 
1] 
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La grace & la paix vous foit donnée de 
la part de celuy qui eft , & qui eftoit, 
& qui doit venir , & de la part des fept 
Efprits qui font deuant fon Trône, & 
de la part de IEsvs-CHRIST ?, qui 
eft le témoin fidelle, le premier-nay d’en- 
tre les morts , & le Prince des Roys de 
la Terre, qui nous a aimez, & netroyez 
de nos crimes en fon Sang. 
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Foy , & qui font Ephefe, Smyrne, 
Pergame,Thyatire, Sarde, Phila- 
deiphe, & Laodicée , leur fouh:ic. 
tant la faueur Diuine, & route forte 
debien fous le Nom de Grace & de 
Paix ; de la part de Dieu qui cft par 
Eflence l'Eftre eternel & infiny,in- 
dépendant & immuable ; & de la 
part des fepr Efprits ou des fepr 
Anges , felon quelques autres des 
fept Archanges, felon d'autres en- 
core des fept Seraphins , dont la 
Chronique de fainte Marie des An- 
ges de Rome, porte que les noms, 
Fe furent reuclez au B. Amedée, 
ont tels; Michel , Gabriel, Ra- 


phaël, Vriel, Sealriel , lehudicl, & Barachiel ; qui fetiennent debout en la prefence,ou deuant le Trône de Dieu, 
comme Princes de fa Cour Celefte , comme Prefidens de fon Eglife, & comme premiers & principaux Execu- 
teurs de tous les ordres de fa Prouidence & de fa Volonté diuince. Rupert dir que ces fept Efprits reprefentent les 
fept Vertus, ou les fept perfeétions , qui compofent la mefme Prouidence ; comme , la Sagcfe , la Force, la Pre- 
voyance, la Patience, la Longanimité , la Mifericorde, & la luftice. Au refte, quand S. lean demande à Dieu, 
de la part, où par le merite des mefmes Efprits, la Grace pour routes ces Eglifes, c'eft afin qu'à fonexemple nous 
implorions deuotement leur fecours , ou celuy de Dieu par le merite & l'interpotion de leurs prieres. 

3. Or ÉS,leanmet les Anges deuant Iësvs-CHRisT, quoy que IEsvVs-CHRisT mefme entant 
qu'Homme, foit bien éleué au deflus des Anges , c'eft à caufe qu'ilauoit deffein de continuer le difcours qu'il 
alloir fairede Iksvs-CurisT. CommeS,Mathieu met d'abord Dauid deuant Abraham , dés l'entrée de 
fon Euangile,parce qu'il auoir deffein de continuer ledifcours qu'il alloit faire d'Abraham, Mais ce qui eft bien 
à remarquer , c'eft que la verfion Syriaque repete trois fois l'articledemonftratif , pour donner plus de poids à 
cette fentence & la rendre plus emphatique, quand elledit de N.5. qu'ileft ce Témoin , qu'il eft ce Fidelle, & 
qu'ileit ce premier-nay d'entre les morts : c'elt à dire , qu'il eft ce Témoin fidelle , ou ce Martyr incomparable, 
ou plutoft le Roy de rous les Martyrs, qui a combatu, auec autant de fidelité que de conftance, iufques à la Mort 
de la Croix, pour la defenfe de la Veriré,& de la Dignité de Metlie, ou de Redempteur de tous les hommes, dont 
fon Pere luy auoit commis les Ames, & recommandé le falur, Enfin c cit luy qui eft proprement le premier- 
nay d'entre les morts, parce qu'il eft rellufciré le premier de tous, à vne vie glorieufe & immortelle, qui fera la 
caufe & le modele de la Refurreétion generale des Eleus, luy difans rousauec S .Iean,que c'eft luy qui les a par- 
ticulierement aimez, & lauez en fon precieux Sang ,afin de les rendre (G purs & fi nets, qu'ils fuflent dignes d en- 
crer en fagloire, 


L'Euangile eft pri deS. Mathieu. Chap. 18. 
SOMMAIR E. 


IEsvs-CHRIST effablit l'honneur dans l'humilité , puis il declare qu'il 
faut fuyr l'orgueil, & [e garder du [candale infques an retran- 


chement de [es propres membres, pour eftre fauné. 


Es Difciples vinrent trouuer I E- 

svs, & luy dirent : Qui, à voftre 
auis, fera le plus grand au Royaume des 
Cicux ‘? Alors lesvs appellant à foy 


vn petit enfant ,il le mit au milieu de. 


tous, & leur dit: En verité ie vous dis, 
que fi vous ne vous conuertiflez, & n’e- 
ftes femblables aux petits enfans , vous 


REMARQUES. 


1. Les Difciples voyans que 5. 
Pierre leur auoic efté preferé dans 
le payement du tribut , fe fentirent 
auii toft piquez d'vne ambitieufe 
ialouGe , & s'approchansde N.5, 
ou, felon S. Marc , eftant appeller 

ar N.S .qui leur demanda l'occa- 
fon de leur difpute ? Ils luy répon- 
dirent, Qu'ils eftoient en peine de 
la prefeance,& qui d'entr'eux leroit 
le plus grand en authorité & en 
puiffance au Royaume des Cieux ; 


ou ,felon S, Greg. dans l'Eglife, foit Militante , foit Triomphante ? Car les Difciples s'imaginoient que leur 
Maitre alloit eftablir bien toft, où du moins aprés fa Refurredtion,vn Royaume éclatant d'honneur & de gloire, 
&c remply de toure forte de richeffes, où il regneroir mefme en ce monde, auec tour fes fidelles feruiteurs, 
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2. Maisils furent bien eftonnez 
uand ce Diuin Maitre de l'humi- 
lité leur fit réponfe ; Que s'ils ne 
uirtoient ce vain defir d'ambition 
de prefeance , & ne deuenoient 
par l'election de leur volonté , ce 
queles enfans ont coutume d'eftre, 
ar l'innocence de leur âge ; ic veux 
ire, humbles, doux, fimples, can- 
dides, fans ambition , fans ialoulie, 
& fans querelle ; bien loin d'eftre 
les premiers de fon Royaume , ils 
n'y feroient pas mefme les derniers. 
Car quoy qu'il y ait beaucoup d'ap- 
parence que ce delir n'arriuoit pas 
à peché mortel , neanrmoins peu à 
il y conduifoit ; & en tout cas, 
à moins que de le quitrer , ils ne 
uoient entrer au Ciel , qui eft 
e vray feiour de la gloire; qu'en- 
fuite il falloit prendre vnautre che- 
min pour y arriuer,qu'il falloi: de- 
uenir petit & humble en foy-mel- 
mecomme vnenfant, & que celuy 
qui deuiendroit tel, feroit le plus 
grand en fon Royaume. Ainfi qui- 
conque obligera l'ynde fes pexits, 
aioute-r'il, & luy rendra quelque 
feruice pour l'amour de moy, aura 
la mefme recompenfeque s'il l'a- 
uoit rendu àmuy-mefme. Mais il 
faut bien remarquer que S.Luc dic: 
Quiconque aura receu Cet enfant, 
arce que NS. non content de par- 
æ de ceux qui font petits en eux- 
mefmes , parloir encore de ceux qui 
font petits d'âge, que l’on reçoit en 
fon Nom quand on les inftruit, ou 
qu'on les porte à fon feruice , à fa 
crainte, & à fon amour , ou qu'en 
cette confideration on leur fiirquel- 
qu'autre plailir , & on leur rend 

quelque bon office. 
3. Comme s'il difoit, Quicon- 
que donnera fuier de ruise a quel- 
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n’entrerez pointauRoyaume desCieux *. 
Quiconque donc s’abbaiffera comme ce 
peut, fera le plus grand au Royaume 
des Cicux , & quiconque reçoit vn tel 
enfant en mon Nom, me reçoit. Mais 
aufli quiconque en offenfera quelqu'vn 
de ces petits qui croyent en moy, il fe- 
roit plus à propos qu'on luy attachaft 
vne meule de moulin au col, & qu'on 
lc icttaft au fond de la mer ?. Malheur 
au monde pour les fcandales ; Car il eft 
neceflaire qu'il en arriue , mais malheur 
à celuy par lequel il en arriue +. Or fi 
ta main ou ton pied ce fcandalife, cou-- 
pes-les , & les retranche de ton corps. 
Il vaut mieux pour toy , que tu entres 
manchot ou boiteux au Ciel , que d’e- 
ftre iette aucc deux pieds ou auec deux 
mains au feu cternel. Et fi con œil te 
fcandalife, arrache-le , & le reictte loin 
de toy. Il c'eft plus expedient d'entrer 
en la vie eccrnelle auec vn œil, qued’e- 
ftre enuoyc auec deux yeux en Enfer. 
Gardez-vous donc bien , de méprifer 
l'vn de ces petits ; car ie vous declare 


qu'vn de ces perirs en la voyede fon falur , ou de cheuteen la voycde la luflice , s'efforçant de le deftourner du 
ch:min de la vertu par queique doctrine erronée, ou par quelque mauuais exemple, ou par quelque parole bou- 
fonne, ou par quelque diflualionartificieufe , ou enha par quelque entreprife violents , feroit bien plus Cage d'ex- 
pier fon crime en ce ronde par vne bonne penitence ; que d'attendre à elkre condamné, en l'autre , au feu eternel 
deiEnfer. Surquoy il faut remarquer ,aprés les Doéteurs , que ce mot de fcandale , pris en general , pour vne 
occalion de cheute & de perte, eft commun au vice & à ja vertu, à la veriré & au menfonge. Car N,S.qui eftoit 
la fource de la Verité & de la Vertu, a cité nommé, Pierre de (candale, & (a Doëtrine, quoy que falutaire, a don- 
né fuier decheuceaux Scribes , & de ruine aux Phariliens. Ainfi le fcandale eft quelquefois nommé a@tif, lors 
qu'on en donne malicieufement fuier aux autres , comme j'ay dit d'abord en cette remarque, quelquefois pafTif 
lors qu'un le prend mal à propos , ou de quelque p:role innocrnie qui eft dice, ou de quelque aétion indifferen- 
te qui ft Faire fans mauuas deilein, mais pluruit auec quelque bon matif, & mefme pour quelque fin fpiriruelle, 
Au les Apoltresdifins à.N.S, queles Scribes & les Phariliens s'eftoient formalifez de quelque parole qu'il 
auoit dire, il leur répondit qu il les Fallonc laïfler 1à , comme des aueug'es volontaires , qui Ac 2, yeux de 
peur de voir la lumiere,& qui rombeicient dans le precipice auec tous ceux qui les fuiuroient. 

4. C'eft âdire, fuppoié lagrande fragilité & la prodigicufe corruption de la nature, ileft neccflaire qu'il y 
ait des fcandales & deshorelies ; mais malheur à ceux qui font caufe des herclies & des fcandales , & qui fonr, 
comme dit S. Hil. qu'il arriue par leur imprudence ou par leur malice, ce qui doit arriuer par neceflité ou par 
malheur. Puis il sioute, que comme ceux qui font attaius de quelque cangrene dangereufe, le four couper par 
vn habile Chirurgien le membre pourry qui pourroit mertreen danger les autres ; de imefme il Fiut recrancher 
foigneufemenr tous les inftrumens & toutes les occafons de nos cheutes ordinaires, ou les moderer en telle 
forte , guoy qu'auec quelque déplaifir & quelque peine , que nous netombions point dans le peché. Car pour le 
retranchement effectif, q 1'Origene à voulu introduire par fon exemple & par la propreexperience , l'Eglife ge. 
aeraement l'a condamné, 





". $. Aurefte,quoy que les bons An- 

LI En UE TD. pe gs gesaccôpagnent toufours les petits 
ac O re qu 

€ la cacmonse q ee ans 165 meurc eft dans le Ciel, & leur prin- 

cipal employ eft de voir la beau- 

comme dans la Cour des Roys il fe rrouue des fauoris,qui ont coutume de voir la Face,de iouyr de la prefence,8c 

de po!leder, comme on dit, le cœur & l'oreille de leur Prince ; ain@ les Anges Gardiens des petits, fonttres vnis 

à leurs nourriffons , & de luy demander permitfion d'en faire bonne & prompre iuftice, Or de ce paflage & de 

plufieurs autres de l'Ecriture, les Saints Peres tirent cette confequence, que tous les Fidelles ont Jeursbons Anges 

enfeigne que cette faueur s'eftend generalement à sousles hommes, parce que comme ils font fi Foibles & fi Fra- 

giles ,ils ne pourroïent faire relitance aux rufes ny aux attaques desdemons , à moins que d'eftreaydez du fe- 

Princes de la Cour Celefte,.le refpeét , l'amour , & la confance : le refpeét,parce qu'ils nous accompagnent :la 

deuotion, parce qu'ils nous aiment :& la confiance, parce qu'ils nous affiftent nuit & iour , en tout temps 
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enfans,neantmoins leur propre de- 
Cieux Ÿ. 
té de la Face où de l'Effence diuine ; 
à Dieu en tour temps, & par fuire ils fonc eneftat de luy sémrqué , Comme au Juge Souueriin, les iniuresfaites 
qui les gardent , & qui les accompagnent dés leur naiffance , durant leur vie,& iufqu'àleur mort. Saint Hier. 
cours & de la prorcétion des Anges. C'eft pourquoy S. Bernard dit , que nous deuons eroischofes a cesgrands 
en tout lieu, & dans toute forte de rencontres, 





Le iour de S.Barnabé Apofñtre. 11. Iuin. 


L'Epitre et tirée des Ales, C hap. IL. 


SOMMAIRE. 


Le sombre des Fidelles s'effant beaucoup augmenté dans la Syrie, S. Barnabé 
fut ennoyé de Ierufalem dans Antioche, où il trauailla vn an auec faint 
Paul , tou deux en l'honneur de N.S. 1ësvys-CHRIST » J frent 


nommer , Chreffiens , les Fidelles. 


LvsrEves Fidelles, qui eftoient 

dans Antioche , fe conuertirent à 
N.S. lanouuelle en eftant venuëé à ceux 
de l'Eglife de Ierufalem , ils enuoyerent 
Hacubé dans Antioche ”, où ayant veu 
la Grace de Dieu , il s’en réiouyt. Or 
comme il eftoit iufte, plain du S. Efprit 
& de la Foy, il les exhortoit tous à per- 
feuerer en leur bon propos , & dans 
leur bonne refolution en N.S. de forte 
que le troupeau du mefme Seigneur 
s'accreut grandement. De là Barnabé, 
prenant le chemin de Tarfe , alla cher- 
cher Saul , le trouua , & le conduifit 
dans Antioche, où ils demeurerent tou- 
te l’année dans l’Eglife, enfeignans le 
peuple auec tant de fruit , que les Dif- 


o 


REMARQVES. 


1. Saint Hier. dir que cette ville 
eftoit la Capitale ou la Metropoli- 
taine de la Syrie , & la 3. de tout 
l'Empire Romaia,qui metroit Ro- 
me la premiere, Alexandrie la fe- 
conde, & Antioche la troiliéme. 
Mais dans la Hierarchie de l'Eglile, 
& dans l'ordre des Chaires Patriar+ 
chales , elle eit deuant celle d'Ale- 
xandrie ; parce que le Prince des 
Apoñtres y a tenu quelque semps le 
Siege Apoftolique , au lieu que fon 
Difciple S. Marc , a ietté les fonde- 
mens de l'autre, & en acfté lepre- 
mier Pafteur, Au refte, les Difci- 
ples,qui s'efloient retirez dans An- 
tioche, precherent l'Euangilefeule- 
ment aux luifs, iufques à ce que 
dans Cefarée S, Pierre eut cette 
merucilleufe vifion dans la maifon 
de Corneille, où il reconneut que 
Dieu vouloir qu'on le prechaft 
aufMi aux Gentils, & dés lors il fut 
preché indifferemment aux vns & 
aux autres. Ain plufieurs ayant 
cité conuertis dans Antioche , on y 
enuoya de lerufalem $S.Barnabé; 
afin de les confirmer en la Foy ; tant 
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par l'exemple de fes vertus & la 
grauiré de les mœurs, que par l'au- 
thorité de fes paroles. 

2. OrS. Barnabé ayant veu, par- 
myles Fidelles d'Antioche,de mer- 
ueilleux effets de la G race que Dieu 
leur auoit communiquée, comme 
vneFoy viue,vne Efperance ferme, 
& vne Charité ardente, accompa- 
goéc de touces les autres Vertus , & 
mefme des dons du S.Efprit,il en 
receuc vas telle ioye & vne fi gran- 
de cunfolation, que pour auancer 
eacore plus L: g'oire de N.5, il alla 

ucrir fun ancien Condifciple & 
on cher amy S. Paul, qui s'elloit 
retiré dans Tarle capitale de la Ci- 
licie , fon pays natal , pour quelque 
affaire d'importance, Puis ils ne 
furent pas plutoft de retour dans 
Aatioche, que tous deux recom- 
mencerent à prechèr auec tant de 
zele de leur part , rant de fruit de la 
part de leurs Auditeurs, & en vn 
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ciples dans Antioche furent premiere- 
mentnommez Chreftiens *, Or il yauoit 
dans l'Eglife de la mefme ville des Pro- 
phetes & des Doéteurs, & parmy eux 
Barnabé,aucc Simon furnommé le Noir, 
& Lucie le Cyrencen,& Manahen frere 
de lait du Tetrarque Herode , & Saul. 
Et comme ils feruoient à N. S. & ieu- 
noient, le S.Efprit leur dir : Mettez-mo 
à part Saul & Barnabe , pour le deffein, 
pour lequel ie les ay choifis ?. Alors 
aprés auoir fait les ieunes & les pricres, 
& mefme l’impofition des mains, ils les 
laifferent partir. 


mot auec tant de benediction de 
Dieu , que route la ville demeura changée, & le bruir en courut par tout l'Orient, auec l'avancement de la Foy, & 
l'applaudiffement de tous les Fidelles , qui auoient efté iufques alors appellez croyans , ou Nazareens , où Gali- 
lecns , où Difciples ; mais enfin les A poitres leur donnerent vn nom plus honorable , qui eft celuy de Chreftien, 
que nous portons encore auiourd'huy, en l'honneur de noftre Diuin Maitre & de noftre fouuerain Seigneur 
lEsvs-CHRisT. LeCardinal Baronius dit que ce changement arriua, vn peu deuant que S.Pierretran{por- 
tat fon Siege Apoltolique d'Antiochei Rome, qui fur la dixiéme année d'aprés la mort de N.S. 

3. Les Saints Peres difent , qu'on diftingne ordinairement trois fortes d'A poftres : les premiers font les Pa- 
triarches & les Prophetes de l'ancienne Loy,qui ont tous efté enuoyez au peuple luif,& particulierement $.Iean 
Baprift:, comme les Apoltres du Pere Eternel : les autres font les douze , ainli appellez en l'Evangile, qui rap- 
porte qu'ils furent chorfis & enuoyez par le Filsde Dieu, lors qu'il eftoir encorc en ce monde : les troifiémes ont 
tous les hommes À poito!ique: qui ont elté depuis, & font tous les ioursencoreenuoyez par leS, Etpric, à l'i- 
miration de 5. Barnabé & de S. Paul, dont il dit auiourd'huy qu'on luy mette à part Paul & Barnabé pour le 
deiléin où il les deitine,& qui n'eit autre, felon les mefmer Saints Peres ,que la conuerfion des Gentils , qui de- 
voient eftre conuertis à Dieu & gagnez à la Foy du Filsde Dieu, par ces deux grands & fameux Apoîñtres. De là 
vient qu'ils font nommez deux V'afeaux d'életion : où , feion l'Hebreu,deux Inftrumens & deux Organes ani- 
miez , Qui n'auoient de mouuement que f:lon! ordre K laconduitedus. Efprit, qui les enuoyoit comme fes 
Ambailideurs & fes Apoltres rafin de porter par rout la bonne nouuel!e de l'Euangile , de répandre par tout la 
bonne femence de la Foy, de la Grace, & de la parole de Di.u, & de cooperer ainli auec Dieu au alut des Ames, 
qui eft, felon S. Denis , l'action La plus noble & la plus diuine , que Dieu puiffe faire hors de luy-mefme. 


L'Enanpile eff pris de faint Mathieu. Chapitre 1e. 
SOMMAIRE. 


Noftre Seigneur cruoye précher [es Apoftres, & aprés leur auvir recommande 
la prudence du ferpent auec la fimplicité de la Colombe , il leur declare 
les perfècutions qu'ils doinent fouffrir , © la perfeuerance qu'ils doinent 
auoir pour cffre faunu:z. 


FT Esvs dira fes Difciples : Voila que 
ie vous enuoye comme des brebispar- 
my les loups". Soyez donc aufli auifez 


REMARQVES. 


r. Noftre Seigneur ayant pro- 
mis aux A poltres que rien ne leur 
manqueroit , lors qu'ils preche- 


roient l'Euangile,parce que la Pro- 
uidence de fou Pereauroit foin d'eux ; de peur qu'ils ne demeur:ffent furpris & épouuantez , à là veuë des perle 


cutions qu'ils endureroient aprés fa mort , comme fi c'eftoient des maux impreueus qui font plus fenfbles que 
les autres, il leur dit qu'il les enuoye comme des brebis parmy les loups ; ou, feon S, Chryf. comme douze 


que 





ee" gs © CR 22 1 | 


Colombes *. Mais donnez-vousde gar- 
de des hommes. Car ils vous condui- 
ront à leurs Tribunaux , & vous feront 
bactre de verges dans leurs affemblées ?. 
Vous ferez aufli menez deuant les Roys 
& les Prefidens , pour l'amour de moy, 
afin de Icur en rendre témoignage & à 
tous les peuples. Ainf lors qu'ils vous 
liureront, ne vous mertez point en pei- 
ne de vos réponfes,ny de la maniere de 
les faire +. Car alors on vous donnera de 
quoy parler, puifque ce n’eft pas vous 
qui parlez , mais l'Efpric de voftre Pcre 
qui parle en vous. Ie vous donne auff 
auis que le frere mefme liurera fon fre- 
rc à la mort, & le perc fon enfant ; les 
enfans aufli s'éleueront contre leurs pa- 
rens , & les pourfuiuront à mort ; & en 
vn mot vous ferez haïs, pour l'amour 
de moy , de tour le monde. Mais qui- 
conque perfeucrera iufques à la fin, fe- 
ra fauuc. 
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brebis innocentes parmyvne infini. 
té de loups rauiffans, qui par tout le 
monde les deuont haïr , les periccu- 
ver, Be les mal rraiteer, ins sucre ay- 
de ny autre afliftance que de la Pro- 
uidence de leur Pafleur. Or il les 
compare auec des brebis , parce que 
comme tout ce qui eft dans lesbre- 
bis eft viile aux hommes , de mef- 
me vn Predicateur Euangelique ne 
doit rien auoir ,qui ne fuit de bon 
ne odeur & de bou exemple à tout 
le monde; & commeles brebis ne 
murmurent point contre ccux qui 
leur enleuent la laine & la vie, ain 
l'homme A poftolique doit eftreen 
cftat de fupporter patiemment la 
perte des commodirez & de la vie 
melme, s'il eneft befoin , pour la 
defenfe de l'Euangile ; afin de fe 
rendre capable, non feulement de 
vaincre les loups, mais encore de: 
les chäâger en brebis & en Agneaux, 
qui eft vne viétoire Diuine. 

2. Pour cet cffec , il faut imi- 
ter la prudence du ferpent, qui eft, 
felon l'Ecriture, le plus fin & le 
plus rufé des animaux ; en ce qu'il 
expofe le refte du corps pour fsuuer 
la celle ,qui fait la meilleure & la 
principale partie de luy-mefme , & 
apprendre enfuite au Predicateur à 
cxpofer de bon cœur fes biens & fa 
vis , afin de fauuer la Charité , qui 
cft la vie de fon Ame& le principe 
de fon falut . Mais parce que la pru- 
dence fans fimplicité eft malicieu- 
fe, dit S. Hier. & que la limplicité 
fans prudence eit flupide , 11 fur 
ioindre à la prudence du ferpent la 
fimplicité de la Colombe , qui eft, 
comme on dir, fans hel, fans colere, 


&Tans aigreur, contre celuy qui la traitte mal,qui luy enlcue fes petits, & ne lai:‘e pas de la trouver prefte à l'o- 


| bliger noa moins que deuant : ain l'honme Apoltulique doit eftre humble & doux, patient & charitable en- 
| uers tout le monde, melme enuers ceux qui le perfecutent, particulierement s'il y a quelque efperance de les fai- 
ze rentrer eneux-mefmes, à de les conuertir a Dieu, 

3, Or les Doéteurs difent, QuecommeN S, parlant des loups , entendoit parler des tyrans cruels & deshe - 
retiques info'ens : de mefme quand sl dit; Gardez-vous des hommes , il earend parler des Pharifiens hypocries , 
qué ont fait mille m:yuais traicremens à fes Apoñires & à fes Difciples, & qui de peur de fembler cruels , com- 
me des loups contçe des brebis, où comme des "iyonscon' re des :gaeaux ; les conduifoient deuant les Tribunaux 
des Magiflrars, afin de les faire punir du dernier [uplice, dunt ils ne pouuoient eux-mefimes les faire mourir. 
Mais lorsqu'il aioute, Qu'ils teront ainfi traictez bn haine du téu:oiguage qu'ils auront rendu de luy,deuant les 
Juifs & les Gentils infidelles, il veut direque & Les vns & les auures ne fe conuertiffent , ils leront inexcufables, 
&t conuaineus qu'il n'aura tenu qu'à eux de croire par la predication des A poftres , & de receuoir la Grace de 
Dicu. ‘ 

4. Enfin de peur que ces prediétions n'épouuantent les Apoftres , & ne les mettent en peine touchant les ré- 
ponfes qa'ils feront,ou auront à faire, il les auertie qu'il n'efl pis befoin qu'ils y penfent ; ou , felon le Grec,qu'ils 
y penfentauec trop de foin,d'anxicré, & d'inquieude ; comme s'ils fe défivient de Dieu , de l'honneur duquel il 
s'-gic principalement en cetie afaire , où ne vouloient (e fier qu'en eux meimes & en leur propre induftrie , qui 
fans le fecours de la Grace fe trouue courte :ux chofes de Dieu. 11 nedefend donc pes , dit $. Aug. vne ge & 
ferieufe preuoyance, ny vne pruden:e& iudicicufe premediration de ce que l'on doit dire , ou que l'on doi faire 
en ces rencontres , mais feulement il defend le trouble & l'inquicrude d'efprit : de mefme quand ilaioute, Ce 
n'eft pas Vous qui parlez , mais le S. Etpric qui parle en vous , 1l ne nie pasqu'ilsne parlent, & ne doivent parler 
en effer, œuis il veut dire que pour bien parler , 1ls duiuentpius fe fier au fecours qu'il leur promet , qu'à toute: 

forte de prudence humaine,ë efperer qu'auec le mefine fecours ils obtiendront parmy tant de peines & de fouf- 
Frances la perfeuerance finale , fans laquelle il n'y a point de faut, 
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La veille de S. Iean Baptifte. 23. Juin. 


L'Epitre eff tirée du Prophete Ieremie. Chap. I. 


SOMMAIRE. 


Zeremie rapporte comme il fut [anttifié dés le ventre de [a mere , É comme 
aprés il fut appellé dés fon ieune âge à l'Office de Prophete, 
nonobffant toutes fes excufes. 


REMARQ VES. 


1. C'eft dire, felonS. Athan, 
S. Hier, & autres Saints Peres, de 
route eternité ie L'ay Conneu d'vne 
fpeciale & particuliere connoiffan- 
ce d'approbation, en fuite de laquel- 
leie r'ay cheryôcaimé,ie t'ay éleuëc 
roc pour me feruir vn iour 

e Prophete. Puis, l'ay mis ce def- 
fein en execution, quand l'occañon 
s'en cft prefentée ; & mefme lors 
quetu eflois encore dans le ventre 
de ra mere, ie t'ay donné La Grace 
fanétifiante pour te deliurer du pe- 
ché originel & te confacrer àmon 
feruice, afin que tu te prepares à 
prophetifer aux luifs, & aux Gen- 
tils, aux Babyloniens , aux Egy- 
priens,& autres. Les mefmes Saints 
Peres aioutent ,que ce Prophete ne 
fur pas feulement fandtifié auant fa 
naiflance , mais encore exemt de 
toute forte de peché mortel durant 
fa vie, comme deuoit eftre encore 
aprés bien plus noblement S. 1ean 
Baptifte, dont il n'eftoit que la Fi- 
gure : & felon la remarque de faint 
Thomas, cette exemtion de peché 
merie! durant la vie,a efté commu- 
ne à tous ceux que Dieu a fanétihez 
dés le ventre deleurs meres, 

2. La verfion Hebraïque porte, 
aha, aquieft vn feul mot, & vne in- 
tericétion de perfonne qui admire, 
ou qui ef en peine; comme eftoit 
le Prophete, difant à Dieu , ou à 
l'Ange qui luy parloit de La part de 
Dieu , le ne puis parler; & felon 'a 
pariphrate Caldaïque , Je ne puis 


L E Seigneur m'adreffa fa parole , & 
me dit: Iet’ay conneuauant que de 
te former dans le ventre de ta mere, & 
l'ay fan@tifié auant que cu en fufles for- 
ty, & t’ay mefme eftably Prophete par- 
my les peuples’. Alors r'aydit, A,a,a, 
Seigneur Dieu *; voila que ic ne fçau- 
rois parler , dautant que ic fuis vn en- 
fant! Le Seigneur mefit réponfe ; Ne dis 
pas, ie fuis vn enfant, parce que tu iras 
où j'auray deflein de t'enuoyer , & eu 
precheras tout ce que ie te donneray 
ordre de dire ?. N'apprehendes point 
leur rencontre , parce que ie fuis auec 
toy , dit le Seigneur , pour te deliurer. 
Puis le mefme Seigneur eftendant fa 
main , toucha ma Re & me dic: 
Voila que ray mis mes paroles en ta 
bouche , ie t'ay eftably auiourd'huy fur 
les Nations & fur les Royaumes , afin 
que tu arraches & que tu Abéroifes. que 
tu diffipes & que tu perdes, que tu edi- 


prophetiler, parce que ie ne fuis qu'vn enfant de quinze ans au plus , qui n'auray pas la hardieffe de dire la ve- 
rité aux Roys , ny la liberté de reprendre, felon ma Charge, les Grands dela Terre, 
3. Mais Dieu, ou l'A ng: de la part de Dieu , modere cetteapprehenfion quand il aioute , Qu'il luy donnera le 


courge d'aller par tout où il l'envoyera,& de dire tout ce qu'il luy ordonnera ; parce qu'il a deffein de l'accom - 
aguer, luy qui rend les langues des enfans difertes,&e à coutume de faireles grandes merucilles par les plus foi- 
Lt inftrumens. Or S. Hier. qui dit que c'eftoit vn pe ce nerares de Dieu , dit au {Mi qu'il avoit alors pris vn 
corps humain , afin de donner plus de courage & plus de force au ieune Prophete, àqui eltendant fa main il tou- 
.cha la bouche & la luy ouvrit de fesdoigts ; comme vn Seraphin auoit autrefois fait à 1faye , dans vne pareille 
a rl luy faire dire & annoncer plus librement fes Oracles , qui n'eftoient autres que les Oracles dé 
Dieu mefme, 





Ÿ fes & que tu plantes , dit le Seigneur ,,4, Voicrdoncl'ordrequ'il lu 
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| [ 1 : ru le re le plus important 

% e fa commiilion, qui eft, qu'il l'é- 
Tout puillant . tablit Prophete, sé de propbetifez 
aux Roys, aux Royaumes, 8e aux Peuples, tant luifs que Gentils ; & pour luy faire mieux comprendre le moyen 
debien s'acquitter de fon Ofhce , il le compare à quelque bon lardinier qui arrache les mauuaifes herbes d'vn 
lardin qu'il veut cultiuer, afin d'y en planter de meilleures, &c à queiquebon A rchiteéte qui démolit vne mau- 
reruineule, pour y batir tout de nouveau & y éleuer vn beau logis. Ainf , felon la phrafe Hebraïque , où les 
chofes fe mettent mr pour les paroles , le Prophete deuoit , non pas dérraire en effet les peuples ny les 
Royaumes , mais lesmenacer & leur predire de la part de Dieu, qu'ils feroient deftruirs,s'ils ne s'imandoient de 
leurs crimes,& que d'autres s'éleueroient pour prendre leurs places , s'ils n'efloient plus fidelles à Dieu : Or fi 
nous voulons appliquer cette metaphore aux mefmes peuples, nous dirons que le Prophete eltoic eflably de 
Dieu , pour ea arracher les vices , comme autant de mauuaifes herbes , & y planter les vertus commeautant de 
bonnes femences ; ou pour démolir les mafures ruineufesde leurs vicieufes habitudes , afin d'éleuer vn fainc 
Temple auec les pierres viues deleurs bonnes œuures , où Dieu demeurant durant leur vie, les eleueroit , aprés 


leur mort , au Temple eternel de fa Gloire, 


L'Euangile eff pris de faint Luc. 


SOMMAIRE. 


C bapitre 1. 


Saint Luc rapporte la maniere, dont l'Archange S. Gabriel annonça la 
Conception miraculeufe de S.Iean Baptifle à fon Pere Zacharie. 


L y eut, du temps d'Herode Roy 
de Iudce , vn certain Preftre , nom- 
mé Zacharie , de l'Ordre d’Abia ‘; & 
fa femme appellée Elifabech ,eftoit ifluë 


des filles d’ Aaron. Ils viuoient tous deux 


faintement deuant Dieu, & marchoient 
auec fidelité & fans reproche en la voye 
de tous les Commandemens & de tous 
les Ordres Diuins : mais ils n'auoient 
point d’enfans, parce qu’Elizabech eftoit 
ftcrile , & que tous deux eftoient defia 
fort auancez en âge. Il arriua qu'vn 
iour Zacharie faifant l'Office de Preftre 
à fon tour en la prefence de Dieu , fe- 
lon la coutume du Sacerdoce , le fort 
voulut qu’eftant entre dans le Temple 
du Seigneur ,il y offrit de l’encens ,tan- 
dis qu’à l'heure de l’encenfement tout 
le peuple prioit dehors. Or l’Ange de 
Dieu luy apparut à cofté droit de l'Au- 
tel des parfums, dont Zacharic le voyant 
demeura troublé , & fon cœur fut faifi 


REMARQUES. 


1. Il arriua que Zacharie , qui 
eftoit de l'ordre ou de la familie 
d'Abia, & tenoit le huitiéme rarg 
du les 14. familles Sacerdora- 
es , inftituées par le Roy David 
pour le feruice de Dieu & du Tern- 
ple, faifant l'office qui luy eftoit 
écheu par fort , encenfoic l'Autel 
des parfums, le iour du Sabbat,en- 
uiron la fin du mois de Septembre, 
Surquoy il faut remarquer deux 
cholfes : l'vneelt, que Zacharie n'e- 
ftoit pas Souuerain Pontife , qui 
comme tel auoit droit feul , par vne 
pes iue finguliere, d'offisier au 

emple quand :l vouloir,mais feu- 
lement qu'il eftoit l'vn des plus 
conGderables de fon Ordre , auec 
obligation neautmoins de girder 
fon rang , & de receuoir fou Office 
au fort, pour defleruir fa femaine 
au Temple, comme les autres : Or 
comme il y auoit 4. principaux 
Offices des Preftres, l'vn de facri- 
fier , l'autre de pouruoir aux lumie- 
res, le 3. d'auvir foin des pains de 
propolrion , & le 4. d'encenfer 
l'Autel des parfums , vu d'offrir de 
l'encens deuant Dieu ; & felon le 
Grec, vis à vis de Dieu, ou del'Ar- 
che d'Alliance qui reprefentoit la 
Maicfté de Dieu : c'efloir ce 4. 
qui écheut par fort à Zacharie, & 

u'ilexerça le propre iour de la Fe- 
Ac des Ta ermacles, L'autre chofe 
eft , que lors que felon l'Euangeli- 
fe, le Pere & la MersdeS. lean 


Lili; 


marchoient dans la voye detous les 
Commandemens & de tous les Or- 
dres Diuins, il veut dire qu'ils les 
obferuoient tres-exaétement ; & 
que certe exaûte obleruation les 
rendoit veritablement iufbes ; con- 
tre l'erreur des hercriques qui fou- 
tiennent qu'il eft impollible d'ub- 
feruer les Commädemens de Dieu, 
& que les hommes ne font iuftes 
que d'vne iuftice imputatiue & 
imaginaire , qui ne les rend pas en 
effec plus iuftes , qu'une doëtrine 
imputatiue & imaginaire les ren- 
droit doétes. 

1. Comme Zacharie faifoit fon 
Office, S.Gabriel luy apparut vi- 
fiblement en Forme humaine, dont 
il demeura tout effrayé , ou pour la 
nouueiuté de l'apparition, ou pour 
l'apprehenfion de la mort ; dans la 
creance commune des luifs, qu'vn 
horume mourroit bien toft , re 
auoir veu vn Ange, ou parlé à luy; 
neantmoins S. Gabriel luy fit peu à 
peu reuenir le cœur , & l'afleura 
qu'il n'y avoit rien à craindre pour 
luy ,mais braucoup à efperer : que 
Dieu auoit ouy la priere qu'il luy 
fifoit autrefois, foir en fon nom 
pour auoir lignée, foir au nom du 
puple pour l'heureufe venuë du 
M:iliequi efloir proche : enfin que 
fa femme Elizabeth auroit vn Fils 
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de crainte *, Mais l’Ange luy dit : Ne 


craignez point , Zacharie , parce que : 


Dieu a ouy voftre priere, & voftre fem- 
me Elizabeth vous enfantera vn .Fils 
que vous appcllerez Iean, dont vous au- 
rez de la ioye & de l'allegrefle , & plu- 
fieurs fe réiouyront en fa naiflance. Car 
il fera Grand deuant Dieu ?, & ne boi- 
ra point de vin ny chofe aucune qui 
puifle enyurer. Il fera remply du S.Ef- 
prit dés le ventre de fa Mere, & rame- 
nera plufieurs enfans d'Ifraël au feruice 
de Dieu leur Seigneur , & luy-mefme 
viendra deuant ,auec la vertu & l'efprit 
d’Elie *#; afin de donner aux enfans les 
cœurs de leurs Peres, & de reduire les 
mecreans à la prudence des Iuftes , & 
en fuite preparer vn peuple parfait au 


Scigneur. 


uien feroit le Precurfeur & le Baprifte, & que par vn heureux augure de l'exce i 
Sack 1: ae de Iean , qui Gignifs G race Dinins. ibid inpente ail bas 

3. Puis ilaioura que cet Enfant feroit Grand, maïs deuant Dieu, car quelques-vns ont efté deuan 
hommes , comme tes re, Pompée, & autres, à qui les hommes pal ra hd fe lieu: . 
S.lean eft Grand deuant Dieu , qui eft le lug: equitable de la vraye grandeur des hommes, parceque nr 
teienluy-mefme , qu'il eft deuant Dieu,& rien plus. Ainfi S. leineltoit en verité G rand, puis qu'il l'eftoir de- 
uant Dieu ; & fa Grandeur eftoit fondée fur la Ciintevé de fa vie, fur l'excellence de fon merite , fur farare peni- 
tence, fur fon zele ardent, fur fa dignité de paranymphe de l'Epoux Celefte , & fur la Gloire de fon Martyre: de 
pe qu'il feroit Nizareen ou Religieux coute [a vie, extremement temperant & fobre,& digne de voir le iour d= 

a Grace pluroft que celuy de la Nature, & mefme d'eftre remply des dons du S. Efpric ,ahn defaire dignement 
d'Office de Precurfeur du Meilie,& de difpofer les Juifs à le receuoir commetel. 

4. C'eftdonc ce que S. Luc nous enfeigne, lors qu'il rpportequeS, Iean fera le Precurfeur du Mefie, par la 
penitence qu'il doit precher, & le Baprefme qu'il doit conferer auec l'efprit & le zele,auec la vercu & la Éerueur 
du Prophzie Elie, qui en donna aurrefois de li belles preuues à l'impie Achab , à la cruelle lefabel , & à quantité 
de Fiux Prophaes ; & qui ea doit encore donner incomparablement de plus grandes contre l'Antecric & fes 
fupoit:, lors sai Jifcnt les Saines Peres, il rerournera au monde comme Precurfeur de la feconde venuë 
du Melfi: su dernier jour du Ivgement, Voila vne idée de la grandeur du zele de S, lean Baprifte, à la premiere 
venuë du Melli:, pour oper:r le falut du monde. Car il changera le cœur des enfans , ou des Luifs qui feront 
alors, & leur dannera les mefmes fentimens & les mefmes afeétions qu'auoient autrefois leurs Patriarches ou 
lears gr inds Peres tant pour la perfonne facrée du Mellie, que pour fes Diuines Vertus , & fes adorables Myfte- 
res. C'eft encore ce que le mefme S. Luc nous apprend , lors qu'il aioute que S. lean ramenera les infidelles &c 
les impies à la prudence des iufles & des fideiles ,ou à la Foy & à la Pieté des Pariarches , afin que quand le 
M :Mie sq ef l'ynique Sauueur & le Souverain Seigneur , viendra au monde , il trouve fon peuple parfait ; où 
fon le Grec, bien preparé pour receuoir les lumieres faluraires de {a Doétrine, & bien inftruit pour cco eret 
aix mouuemens Diuins de fa Grace, Ainfi lorsque les Parriarches , qui ne le voyoient que de loin & en efprir 
& arantmoins ont foupiré auec tant d'amour & tant d'ardeur aprés fa venuë, verront les mefimes ot a 
re Lei & de : Ts Le Ps mr : nr Ca eux-mefmes , ils les reconnoiftront Pour verita- 

les & pour legirimes, dit S, Hicrôme, au lieu qu'ils Les ë ix 
SR I Le AE on q cfauouéront pour tels, & les desherireront cternelle= 
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Le iour de la Natiuité de S. Iean Baptifte. 


24. Juin. 


L'Epitre ef} tirée du Prophete Ifaye. Chap. 49. 


SOMMAIRE. 


Le Prophete fait parler Noftre Seigneur , & rendre raifon de [a venué', 
de fon Ambaffade, & de fon Office , qui eff de procurer la gloire 
de Dien fon Pere , &° le falut de tout le monde. 


Covrez ,0 Ifles, & vous peu- 

ples cloignez, foyez attentifs à mes 
paroles *. Le Seigneur m’a appellé dés 
le ventre de ma Merc , & y eftant en- 
core il s’eft fouuenu de mon nom. Ila 
rendu ma bouche comme vn glaiue 
bien affilé. 11 m'a caché à l'ombre de fa 
main , & m'a fait femblable à vne flc- 
che bien choifie *. Il m'a misen fon car- 
quois , & m'a dit ; Ô Ifraël , tu es mon 
feruiteur , parce que ie me glorifieray 
en Toy. Et maintenant le Scigneur dit 
ces paroles , me formant pour fon fer- 
uiceur dés le ventre de ma Mere. Ie t'ay 
deftine pour eftre la lumicre des Gen- 
tils , & mon falut iufqu'aux extremitez 
de la Terre ?. Les Roys le verront, & 
les Princes fe leueront pour adorer le 
Seigneur ton Dieu , & le faint d'Ifraël, 
qui t'a choifi. 


REMARQUES. 


1. Quoy que ces paroles foient 
appliquées par l'Eglife à S.lean Ba- 
ptite le iour de fa Fefte , &c qu'elles 
luy conviennent en quelque manic- 
rei parce qu'en effet il a efté appel- 
lé de Dieu & fanétifié dés le ventre 
de fa Mere, ilaefté nommé auant 
fa naillance , & mefme auant fa 
Conception ,en finilaefté vne Hle- 
che eleuë.& vn glaiue tranchant, 
lorsqu'il a par fes frequentes & f.r- 
usntes inueétiues percé le cœur des 
luifs,des Pharifiens,& de fes autres 
auditeurs rebelles , les nommant 
des racesde viperes , parcequ à l'i- 
mitation de leursperes ils auoient 
l'ame plaine d'enuie & la bouche 
de calomnie contre les iuftes : 
neanumoins les Saints Peres difent, 
qu'elles ne conuiennent propre- 
ment & àlalettrequ'a N,S. qui a 
cfté appellé de Dieu dés le ventre 
de fa Mere, & melme de toute eter- 
nité,pour eftre le Sauueur du mon- 
de ,& pour cer effet nommé 1 #5 vs 
auant {a Naïfance,& mefmeauant 
fa Conception. 

2. Puis il aioute,que Dieu a fait 
de faboucht ou de {a langue , vne 
fische bien choifie , & vn glaiue 
bien afflé ,foit pour faire mourir 
les vices qui dominoïent par tout 
le monde, foit pour retrancher les 
erreurs & route forte de fauffe do. 


&rine, foit en fin pour dernier les monftres & pour abbatre l'orgueil des demons , qui auoient efté les princes 
iufques alors ,ou plutoft les tyrans du monde ; afin aufli de montrer Ja force & l'energic de la Predication de 
N.5.qui,nonobltant la dureré des cœurs rebelles , a conuerty ceux qui eftoient predeftinez à la vie, comme la 
Migdelene, S.Paul, & autres, S.Marhieu & $,Thomas d'yne parole, & mefmeS. Pierre d'vn de fes regards. 

3. Enfin cela ef encore vifible par ces paroles que le mefmie $. Paul interprete de N, S. qui dit que Dieu l'a 
deftiné pour eftre la lumiere des Gentils, & le falut ou le Sauueur deroutela Terre ,qu'il l'arenu toufiours en- 
tant qu'homme fous les ailes de fa proteîtion Diuine , & luy à dir que f 1acob , qui n'eftoirque fa figure ,aefté 
nommé Ifraël , pour auoir luitré & preualu contre Dieu ; beaucoup plus luy quieneft la verité , pourra preua- 
loir par (à Mort & luirrer pour le falur des mortsls, contreles rigueurs de fa luftice. Voila comme par És def- 
fcins laborieux & les glorieux emplois, il procurera la Gloire de fon Pere , & le falur erernel des hommes , qui 
font deux chofes rouliours vnies & infeparables l'yne de l’autre, 

Lil ü; 
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L'Enangile eff pris de faint Luc. C hap. 1. 


SOMMAIRE. 


Sarnt Luc rapporte la Natinité miraculeufe de S. Jean Baptifle , auec la ioye 
commune , G l'admiration generale, dont elle fus accompagnée. 


REMARQVES. 


1. Saint Ambr. 5. Bernard , & 
autres Doëteurs , eftiment que la 
fainte Vierge eftant allée vifirer fa 
Coufne fainte Elizabeth, inconti- 
pant aprés l'Incarnation du Verbe 
Diuin, demeura dans {a maifon en- 
uiron trois mois, qui fe trouuent 
depuis le 15.deMars iufques au 14. 
de Iuin , & voulut eftre prefente à 
la Natiuité de S. lean Baptifte ,afin 
de voir celuy qui eftoic le Precur- 
feur de fon Fils & d'embraffer cet 
Enfant miraculceux , defia couron- 
né, comme d'autant de rayons, de 
fept faveurs extraordinaires : L'v- 
ac,que fa Conception auoit eité an- 
noncée par le meme Ange qui an- 
nonça celle de N.$, L'autre ,qu'il 
avoit efté fanétifié dans le ventre de 
fa Mere par la prefence de la mefme 
Vierge : La 3. quede là il recon- 
neut auec vne inye fenfble fon 
Maitre, & auec vne profonde hu- 
milité l'adora comme fon Sei- 
gneur : La 4. qu'il fut remply du 
S.Efprit, & confirmé en grace 
auant fa Naiflance : La $. que fa 
Mere en fur remplie aprés luy, & 
prophetifa le nom de Jean qu'elle 
n'auoit appris de perfonne : La 6, 
que fon Pere recouura l'vfige de 
l'oüye & de la parole, qu'il avoir 
perdu par fon increduliré : La 7, 
que fa Nailance à caufé vne ioye 
vniuerfelle à tout le monde , que 
cette ioye a cfté communiquée À 
tous les Gecles, & qu'elle dure en- 
coreä prtfent. Oraprés la Natiui- 
té de $. Jean Baptifte la B. Vierge 
rerourna dans fa maifon ,enatten- 
dant que dans fix mois Izsvs- 
CunisT fon Fils vint au monde. 

2. Efthius remarque que c'e- 


LizABEeTH eftant arriuée au ter- 

me de faire fes couches , accoucha 
d'vn Fils. Or comme fes voifins & fes 
alliez apprirent la grande Mifericorde 
que Dicu luy auoit faite , ils la felici- 
coient de fon bonheur ‘. Et il arriua, 
qu'ils vinrent le huitiéme iour pour cir- 
concire l'Enfant , & le vouloient nom- 
mer Zacharie, comme fon Pere *; mais 
fa Mere s’y oppois , & dit qu'il feroit 
nomme Jean ?. Ils luy repartirent ; Mais 
il n'y a perfonne en toute voftre paren- 
té qui porte ce nom. C'eftpourquoyils 
faifoient figne à fon Pere, qu'il decla- 
raft quel nom il auoit deffein de luy 
donner. Alors demandant des tablet- 
ces, il y écriuit ces paroles; [can eftfon 
nom. Ce qui eftonna tous les afliftans, 
& fa bouche eftant aufli toit ouuerte, fa 
langue parloit & benifloit Dieu. Cet 
cftonnement fe répandit parmy les voi- 
fins, & fur coutes les montagnes de la 
Iudée , où le bruit couroit de ces nou- 
uelles : de forte que tous ceux qui les 
entendoient , difoient en cux-mefmes:; 


ftoir la coutume parmy les luifs, de donner lenom aux enfans le 8. iour, ou le jour de leur circoncifion : comme 
on peut voir en N.S.qui le mefme iour fut circoncis , & nommé 1zsvs. Or cette coutume nc veneir pas de 
la Loy écrite, mais de là Tradition ancienne, qui efloit,dic il, fort raifonnsble ; en ce que le nom devoir eftre 
donné à l'enfant, lorsquepar cefigneexterieur ,eltably pour cette fin , il eftoit cenfé du peuple de Dieu ; afin 
qu'il commençaft à eftrenommé du peuple , lors qu'en vertu du Myftere de la Circoncilion , il feroir enrolé & 
comme imrmarriculé parmy le peuple, C'eft pour la miefmie raifon que l'on donne dans l'Eg'îfe lenom aux en- 
fans durant le Baptefme, afin d'eftre par ce ligne , ou ce Sacrement ,incorporez au Corps de l'Eglile, & comme 
gravez où infcrits au Catalogue du Lo er de Dieu. 

3. Saint Ambr. dir que Zacharien'eftoit pas feulement muet, mais encore fourd, parceque ces deux incom- 
moditez font ordinairement infeparables. Ainfi n'ayant pû découvrir le nom de lean à fa femme, il luy fur dé - 
couuert par le S.Efprit,qui luy fit reconnoitre que la fainte Vierge fa Coufine eftoit Mere de 1E sv 5, vray Dieu 
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à #3 Sevay homme,k que le Fils,qu'ol- 

uel fera , à voftre auis , cet Enfanc ++ fmremmeqenques 
Car la main de Dieu eftoit auec luy. En  nommélein, qui fignife Grace, & 


. cftoit va nom bien plus noble que 
mefme temps, Zacharie fon Pere fut  celuy du Pere , que les parens Wuy 
+ + vouloient donner. Le Pere mefme 

remply dus. Efpric , & prophetifa cn ces dt pe figne , prié des parens de 
: : : : , € intention là deilus, 
termes : Beny foit le Seigneur Dieu d'If- ééisictu des Tablettes , que fon 


“… . ,: : : Fils deuoic eflre nommé lean ; & 
raël, parce qu'il a fait la vifite,& la Re- bélier mom dote 


‘ ] ar les merites de fon mefme Fils, 
demption de fon peuple u Fvtage del'oûye 8e de la langue : ce 


qui remplit cout le monde d'yne certaine crainte refpedtueufe , qui rauifoit les a{fiftans en admiratiôh , & les te- 
noit comme en fufpens,dans l'attente de ce qui arriueroit de cet enfant , dont la naiflance eftoit fuiuie & honorée 
de tant de merueilles, 

4. Pour répondre À cette demande , ie trouue qu'aprés les Doéteurs, nous pouuons confulrer crois Oracles. 
L'vneftS. lean , à qui f nous demandons , ce qu'il eft ? Il répond qu'il n'eft ny Elie, ny leremie, quoy quefa 
Naiffance loir accompagnée de la Verru del'vn, & de la fanéhification de l'autre : moins encoreeft il le Melle, 
quoy que le peuple doiue le prendre pour tel, durant fa vie ,& aprés fa mort : maisque le Meflieeft Le Verbe & 
luy (a Voix,qu'il eft le Roy de gloire & luy fon Precurfeur ou fon Mareichal des logis, qu'il eft le Soleil deiufli- 
ce & luy fon Etoile du matin, qu'ileftle Divin Epoux & luy fon paranymphe pee rt cftie Chef de l'Egli- 
Le & luy fa langue, qu'il eft le cœur de ce Corps Myftique & luy fa main , enfin qu'il eft le Seigneur de l'vniuers 
&c luy feulement fon feruiteur. L'autre elt lemefme Seigneur . ditdeS.lean , qu'ileft Prophete, & plus que 
Propheres parce qu'auant fa Naïllance, il a prophetifé par fesaétions, reconnoiflint & adorant fon Seigneur, &C 
aprés [a Naïllance il n'a pas dit comme les autres , 11 viendra , mais ileft venu, & le voila cet Agneau de Dieu 

ui doit ofter les pechez du mende, & qui eflant la verité mefme ,a mis au deffus de tous les enfans des hommes 

on Precurfeur. Le3.eft le Pere Eternel , qui dir de S, Ilean,qu'ilenuoye fon Ange, pour preparer la voye de fon 
Fils. Car en effet S. leaneft vn Ange, non par eflence ny par nature, mais par ofhce & par Vertu ; par office, 
eftant enuoyé comme les Anges pour procurer le falut des hommes ; & par Vertu ,imicant les mefmes Anges 
en leur pureté, en leur pieté, en leur humilité & leur Charité Angelique. Voila au{li ce qu'il nous faut faire, afin 
d'auoir les mefmes Vertus, & d'eftre autant de voix Angeliques , pour chanter fans celle par nos paroles ,ou par 
nos œuures, les loiianges de Dieu , & meriter , comme S. Lean , d'eftre loüez dela bouche, & couronnez de la 
Main de Noftre Seigneur. 

5. C'efl à dire, Il a vificé fon pauure peuple, & l'a comblé de nnuuezux bienfair:,par la venuë du Meflie qui a 
fait , ou, felon la phrafe Hebraïque, qui a commencé à fiire la Redemprion du Monde,ë& à le deliurer de la ty- 
rannie des demons, de l'efclauage des pechez,X de route forte de malheursqui en font les fruics & lesappanages. 
Ainf on peur voir que dans la premiere partie de fon Cantique, Zacharie louë Dieu d'avoir enuoyé au monde 
le Melle , l'ouurage de la Redemprion duquel il décrit, auec la vertu de a Grace; dans l'autre il déclare l'ofice 
de fon Fils S. lean,Precurfeur du mefme Mellie, &e ( parfait imivateur de fes Vertus, qu'il eft deuenu l'yne des 
plus belles copies de ce Diuim Original , & l'vne des plus naïues images de cct incomparable Modelie, 





La veille des Apoîtres S. Pierre & S. Paul. 
28. Iuin. 
L'Epitre eff tirée des Actes. Chap.3. 
SOMMAIRE. ., 


Saint Pierre guerit un paunre boiteux à l'entrée du Temple , où S. Lean 
l'accompagnoit , € fit aprés vn excellent Sermon au peuple. 


IERRE & Iean montoientau Tem- REMARQYES. 


ple à l’heuredesprieres de Nonc,& , 1: C'eftidire, commes Pierre 
& S.lean alloient au Temple à 


_vn certain boiteux € naiflance y cftoit l'heure de None, qui répond à nos 


trois heures de releuée,& qui eftoit 


porté par des perfonnes , qui l'expo- 1e emps des sacrifices du ir, 
foient tous les iours à la belle porte du  Sénias soja Lesanu efoit ecluy 
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des Sacrifices du matin ; il rencon- 
tra vn pauure boiteux, qui eftoit 
tel dés Ë naiflance , & demandoit 
tous les iours l'aumone à l'entrce 
du Temple,sppellécordinairement 
la Belle Porte, foit pour auoir fon 
frontifpice le mieux orné,& le plus 
éleué de tous, foit pour eftre faite 
à la Corinthienne quant à fa for- 
me, & quant à fa matiere de cuiure 
mefme de Corinthe , fi renommé 
parmy les Anciens. Par où l'on 
voit que par vne loüable coutume 
les pauures demeurent à la porte 
des Eglifes, & y demandent l'au- 
mone ; où pour apprendre à ceux 
qui entrent dedans , la maniere de 
bien prier Dieu , deuant la Maieité 
de qui nous fommes rous pauures ; 
ou pour les faire fouuenir de la mi- 
fere & de la fragilité humaine dont 
ils reprefenrent de f vifibles effets 
en leurs corps ; ou pour leur don- 
ner la penfée de faire l'aumone, & 
de fe difpofer par cette aétion cha- 
ritable à mieux faire leur oraifon i 
ou enfin pour eftre aydez , & com- 
me introduies deuant Dieu par la 
priere des pauures, que S.Chryf. 
appelle Aduocats des Riches,& In- 
se des Grands dans le 
Ciel. 

2. Le pauure eflant occupé à 
confiderer qui luy feroit quelque 
bien ,5S. Pierre à l'entrée du Tem- 
pleietta les yeux {ur luy , & luy 
commanda en mefme temps de le 
regarder , afin de recueillir vn peu 
fes efprits, & de rendre fon ame 
plus atrentiue à la cure miraculeufe 


LES EPITRES, 


Temple , pour y demander l’aumône 
ceux qui entroient ‘. Voyant donc Pie 
re & Iean approcher du Temple , il I 
pria de luy faire quelque aumône; m 
Pierre le regardant auec Iean , luy di 
Confidere nous! Il le fit, auec efperan 
ce de receuoir quelque aumône d’eux * 
Pierre luy dit : Ie n’ay ny or ny argent, } 
mais ie te donne ce que ray , au Nom” 
de IJezsvs-CHr1ST Nazareen leues- 
toy, & marches !: Puis le prenant par la 
main droite, il fe leua ; & aufli toft fes 
iambes furent affermies , & fautant de 
ioye il entra de compagnie auec eux au 
Temple, marchant & loüant Dieu.Tout 
le peuple l'apperceut comme il mar- 
choit & loüoit Dieu , luy qui deman- 
doit ordinairement l'aumone à la belle 
porte du Temple. Ils furent donc tous 
rauis, & comme hors d’eux-mefmes à la 
voué de la merucille qui luy eftoit ar- 
riuce ?. | 









qu'il alloit faire, & à la maniere dont il l'alloicfaire, qui eftoit par l'inuocation du Nom adorable de T#sws. 

11 luy dir donc qu'il n'avoit ny or ny argent, mais qu'il luy feroit vne bien meilleure aumone que Dieu avoir 
mile en fen pouuoir, dont luy appliquant l'effet il produifit en luy vne guerifon fi parfaite , qu'en vn moment 
fes cuifles fetrouuerent confolidées , & fes pieis here , comme les bafes de l'édifice du corps humain ; iuf- 

ques-là qu'il commençi à marcher & à fauter d'aife ; pour eftre, dit S. Auguftin ,comme le fymbolede la Rer 

reel generale, qui fe doit faire en vn moment, en va clin d'œil , & au premier fon de la trompette de 
"Ange. 

3. Alors le peuple rout rauy à la veuë de ce prodigieux miracle, enuironna S.Pierre & S. lean, que ce pauure 
gucry cenoit par larobe, comme fes chers Liberateurs, Saint Pierre voulant profiter de cette occahon favorable 
pour les inftruire,leur dir qu'il ne deuoit pas les confiderer comme les Autheurs de cetre meruciile,dont la gloi- 
se n'eftoit deuë qu'à la Puiflance de 1 # sv s, qu'à l'inuocation de fon faint Nom , & qu'à La vertu de fa crean = 
ce ; & qu'encore qu'eux-mefmes l'euflent mis à mort, fansauoir voulu reconnoitre par vne ignoranccafleñée, 
ny la verité de £: Million, ny la grandeur defes miracles , ny l'excellence de fes merites; Dieu toutefois s'efloic 
feruy de leur ignorance & de leur malice , pour accomplir les Oracles des Pruphetesqui auoient predit la 
Mort de fon Fils ; mais que felon les mefmes Oracles il efloit reflufcité le 3. iour, & que s'ilsne vouloient de- 
generer de la veriu de leurs Peres , ils deuoient croire en luy par vne Foy viue, & fe conuertir à luy par vne peni- 
vence falutaire , accompagnée d'vn general amandement de vie & de mœurs ,afin d'operer leur falur. 


L'Euangile 


ET LES EVANGILESs. 
L'Enangile eff pris de S. Iean. C bap. 21. 


SOMMAIRE. 
Noffre Seigneur donne la charge de [es brebis © de [es Agneaux à S Pierre, 
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S luy predit le genre de Jon Martyre, ou la maniere de [a Mort. 


I Esvs dit à Simon Pierre, Simon fils 
de Iean ; M’aimes-tu plus que ceux-cy? 
1! luy répondit ; Seigneur , vous fçauez 
que ie vous aime. Il luy dit ; Repais 
mes Agnçaux ‘. Il luy dit encore ; Si- 
mon fils de Igan m'aimes-tu > Il luy ré- 
pondit; Ouy, Seigneur, vous fçauez que 
ie vous aimc. Il luy dit ; Repais mes 
Agneaux. 11 luy dit pour la troifiéme 
fois ; Simon fils de Iean m’aimes-tu? Pier- 
re alors touttrifte, de cequelesvs 
luy demandoit pour la troifiéme fois, 
m'aimes-tu , luy dit ; Seigneur, qui fça- 
uez toutes chofes , vous fçaucz que ie 
vous aime *. JEsvs repartit ; Repais 
mes oüailles : le ce dis en verité que 
lors que tu eftois ieune , tu te ceignois 
toy-mefme , & allois où il te plaifoit; 
mais lors que tu feras vieil , tu eftendras 
tes mains pour cftre lié & conduit où 
tune veux pas . Orlesvs difoit ces 
paroles , luy donnant à connoitre par 
quelle mort il deuoit glorifier Dicu. 


REMARQVES. 


1. C'eft à dire, Ayez loin indiffe- 
remment & en general de gous les 
Fidelles , & de tous les autres Pa- 
fteurs des Fidelles , qui font expri- 
mez fous le nom d'Agneaux & de 
Brebis , leur donmant la nourriture 
fpirituelle, par vos bons exemples, 
par vos falutaires inftruétions, &c 
par l'adminiftrarion des Sacre- 
mens , & mefme la corporelle fi 
vous pouuez , ou fi elles font en nz- 
cefliré. Surquoy les Doéteurs re- 
maiquent , que par cesparoles reï- 
terées iufques à trois fois pour plus 
grande certitude, N.S. eft.blit S. 
Pierre , en qualité de Chef Souuc- 
rain , de Pafteur indépendanr,& de 
Monarque fpirituel de fon Eglife, 
& donne à luy feul, felon {1 pro- 
mefle, & àrousfes fuccefleurs les 
Souuerains Pontifes de Rome , en 
prefence mefme des autres Apo- 
fres , les Clefs de l'Eglife Militan- 
te, qui cft fon Royaume eu cette 
vic. 

1. Saint Pierre voyant que M.S, 
luy auoit fi ferieulement dem:n !é 
trois fois, s'il l'aimoir plus que tes 
compagoons ne l'aimoieot,ou qu'il 
n'aimoit fes compignons , il en de- 
meura vn peu trille ; parce que 
n'ayant que trop reconneu par fon 
experience {a propre foibleffe , &c 
eflant, comme on dit , deuenu fage 
à fes dépens, il apprehendoit que 
N,S, neluy voulut encore predire 
quelque malheur , femblable à ce- 
luy qui luy eftoic arriué, Mais par 
vadeilein tour contraire ,il vouloic 


en cette publique & reïrerée confeiTion de l'amour de S, Pierre enuers luy, declarer aux autres A poftres trois ve- 
titez ; l'vne ,queS. Pierre auoit eFacé fuffifamment toutes les saches de fes negations precedentes ; l'autre ,quel 
eft , ou doit etre, celuy qui veut entreprendre d'auoir foin des Ames , & auec quelle Charité il dont les gouver- 
ner & les conduire : latroiliéme , auec quel amour N.S.cherit le filut des Ames de rous les Fidelles , puifqu'il 
n'en veut confer la charge, qu'a celuy qui l'aime le plus , & qui eft le plus aimé de luy. . 

3. Comme s'il difoit , feion la remarque de S.Chry£. Ne crains point queiete predife, que tu me doiue renier 
encore vne fois : bien pluroft iete predis qu'il en arrivera tout autrement, & que eu feras vne conftanre profeflion 
de Foy & de Fidelité iufques à la mort, mourant de bon cœur pour l'amour dewoy, felon ta promufle, & mef- 
me À mon exemple & à mon imitation , fur vne Croix, C'eft pourquoy ce que tu n'as point enduré en ta teune[- 
Le ,ou ce quetu n'endures pas dans vn àg: pus meur & plus avancé , tu l'endureras en ta vicillffe ; eftendant 
tes bras pour cftre attaché en Croix, aprés avoir efté lié par vn bourreau , & conduit au lieu du fuplice, dont 
haturellement tu as horreur. Surquoy, en paliaat , lesmelnies Doteurs remarquent ,qu'encore que cette hor- 
reur naturelle fe foit auili trouuée en Noltre Seigneur, lors qu'au rapport des Euang-hnites , il prioit fon Pere en 
cette mortelleagonie, qu'il enduroit pour nous au Jardin, de le deliurer de l'ameriume de fon Calice, ou de la 

rigueur de ta Pallion & de fa Mort ; neanunoins c'efloit avec certe notable diflesence, que l'appeuit inferieur 
eftoir en luy parfaitement fouple à l'appetit fuperieur ; au lieu qu'il ne l'eftoit pas , ou l'efloie bien moins en $. 
Pierre & aux autres Saints , lors qu'i falloit foufirir v1.e wor1 fanglante, & accompagnée de grandes peines, 
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L'Epitre ef tirée des Ales. C hap. IL. 
SOMMAIRE. 


Le iour des Apoftres S. Pierre & S. Paul. ? 






29. Juin. 


Herode Agrippa Roy de Indée , voulant obliger les Inifs, fait mourir d'un 


coup d'épée S. Lacques f 


ere de S.lean, @ met S. Pierre en 


prifon, dont il ef} delinré miraculeufement par vn Ange. 


REMARQVES. 


1. C'eft à dire, La 2.annéede 
l'Empereur Claude ,& la 12. dela 
Mortde N.5S. la veillede Pafque, 
Herode Agrippa, frered'Herodias 
qui fitcouper la tefte à S.Iean Ba- 
prifte , ayant efté fair Roy de ludée 
& de toutes les Prouinces circon- 
voifines, par l'Empereur Caligula 
qui le cherifloit fort , à caufe qu'il 
luy avoit predit l'Empire aprés la 
mort de Tibere, & mefme l'auoit 
aydé à lefaire mourir ,afind'yar- 
riuer Le ; defireux de fe rendre 
complaifant aux luifs, il fit encore 
mourir $.lacques frere de S. Jean 
par le glaiue, dont l'vfage dans les 
fuplices n'eftoit pas commun par- 
my les luifs, finon depuis qu'ils fu- 
rent fuiets aux Romains. Ainfi He- 
rode Antipas, oncle paternel de ce- 
luy-cy, fit à la priere & à la foilici- 
tation d'Herodias , dent il abuloit, 
décoller, comme ray dit, S.lean 
Baptifle, Mais Gi l'on demande 
pourquoy il fe prit plutoft À5. lac- 
ques qu'à quelqu'aurre A poñtre ? 
Les Doéteurs difent que c'eft par- 
ce qu'il eftoit Coufin de N.S.& 
l'vn des premiers & des princi- 
paux du College À poltolique ; où 
aprés fon retour d'Efpagne, pre- 
chant comme vn enfant du tonner- 


E Roy Herode enuôya des gens, 

pour affliger quelques Fidelles de 
l'Eglife ; encr'autres il fit mourir Iac- 
ques frere de Jean d’vn coup d'épée ?, 
puis voyant que cela plaifoit fort aux 
luifs , il entreprit encore de fe faifir de 
la perfonne de Pierre *. Or c'eftoit le 
temps des azymes. Comme il l'euc fait 
prendre , il donna ordre qu'on le mit 
en prifon, fous la garde de quatre Com- 
pagnie de Soldats , à deflein de le pre- 
fenter au peuple aprés Pafque. Pierre 
eftanc el auec grand foin en prifon, 
on faifoit pour luy des prieres continuel- 
les par toute l’Eglife ?, Et la mefme nuit 
qu'Herode le vouloit produire, Pierre, 
chargc & lié de deux chaines , dormoit 
entre deux foldats, outre les gardes po- 
{ez à la porte pour la feureté de la pri- 


re, auec grand zele & grande ferveur , il deuint fi odieux aux luifs , qu'Herode le ft mourir pour leur plaire, 
Puis par infpiration de Dieu,& par l'auis ds la faince Vierge, fes Difciples frent porter fur vn vaiileau fon corps 
en Galice, où Les Pelerins abordent de tous les quartiers du monde pour y faire leurs deuotions. 

2. Aprésla mort deS. Jacques , qui efloit l'ene des colomnes de l'Eglife, Herodeen voulut auffi abbatre le 
Chef ; & pour cet effet il fit mettre S.Pierre en prifon, auec de ffein de le produire en plain theatre & deuant fon 
tribunal, aprés les fepr iours des azymes,pour prendre connoiflance de fon affaire & repaitre les yeux du peuple, 
du fpedtacle fanglant de fa Mort. Car l'hypocrite craignoir de troubler la ioye,ou de prophaner la Fefte > Pal- 
que, par l'effylion du fang d'vn homme, & ne craignoit pas de tenir alors va homme iufte , & mefmewn inno= 
cent Apoñtre , chargé de Éers, entre deux foldats , dans vnepuante & noire prilon. MaisS. Pierre, eftant libre 
dans fes fers, & viétorieux de les ennemis, fe trouuoir comblé,dit S. Cheryl, d'yneioye G grande,& d'yne affeu- 
sance fi pailible, qu'il ne caufoit pas moins de honte À fes gardes ,que d'eltonnement, 

3, Cependant tous les fidelles fe mirenc nuit & iour en prieres , pour la deliurance de leur Chef & deleur Pa« 
fteur , qui portoir , comme vn autre Atlas, le Ciel del'Eglife fur fes épaules. Or telles prieres furent fi puiffan- 
tes à fi fc: ces deuant Dieu, qu'elles attirereut à fon fecours les Angss du Ciel, ouurirent les portes des prifons 
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‘fon. Et voila que l’Ange du Seigneur 
My parut , aucc vne se à lumicre qui 
” éclaira toute la prilon , & frapant Pier- 
re au coftc , il luy dit aprés l'auoir re- 
ucillé ; Leuez-vous en diligence, & alors 
les fers de fes mains tomberent : Puis 
l'Ange luy dit ; Ccignez-vous , & atta- 
chez vos fouliers *. Il le fit , puis l'An- 
ge aiourta ; Prenez voftre robe, & mefui- 
uez ; & fortant il le fuiuoit, fans feauoir 
que la chofe fe faifoic veritablement par 
vn Ange, mais croyantque ce fut quel- 
que vifon. Ils pafferent donc les deux 
premiers Corps de garde , iufques à la 
porte de fer qui mene à la ville, & s’ou- 
urit d’elle-mefme en leur prefence. Ainfi 
ayant fait me de chemin , & paie vne 
ruë , l'Ange difparut. Alors Pierrt,ren- 
trant cn Rs , dit ces paroles: Ie 
fçay maintenant qu’en effec Dicu a en- 
uoyé fon Ange,& m'a deliuré des mains 
d'Herode , & de route l'attente des 
luifs ?. 


mais l'Ange ayant aMoupy les gardes , & ouuert les portes de la prifon qui eftoit proche 
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publiques , briferent les fers du 5, 
À poftre, troub'erent les d.{fcins du 
cruel tyran, aprés auoir conton- 
du tous les artifices de l'Enfer, deti- 
urerent d'vnfi grand peril leChef 
& le Pafteur Suuuerain de toute 
l'Eglife: & mefme ie croy que fi 
d'abord elles euffent efté faites pour 
S. lacques ,elles luy auroient fauué 
la vice; mais cetteextraordinaire fa- 
ueur eftoit referuée à S, Pierre, 
comme au Chef de toute l'Eglife ; 
lequel eflant entre deux fuldats qui 
lerenoient lié chacun d'vne chaine, 
de peur qu'il n'échapait de leurs 
mains pendant leur fommeil, va 
Ang: vint ,& on croit que ce fuc 
S. Michel , qui ea qualité de Prore 
&eur de l'Eglife , ayant vn fuia 
particulier de celuy qui la gouuer- 
noit comme Pafteur , le réueilla 
dans la prifon , où il repofoit auf 
doucement ,que s'il eur efté parmy 
fes amis ; dans la creance que ce 
que Dieu garde eft bien gardé, & 
qu'il a routrours l'œil ouvert , pour. 
garder ceux qui le prient, qui le fer = 
uent, 8 mettent coute leur confan. 
ce enluy, 

4. C'eftä dire, l'Ange l'auertic 
aprés fon réueil,qu'il s'accommo- 
de honneftement , & qu'il le fuiues 
ou , felon le Venerable Bede , il luy 
ordonne de reprendre les marques 
de fa prelication Apoftolique, qui 
font la ceinture, le manteau , & les 
fouliers bien attachez,pour en con- 
tinuer l'employ, aprés l'avoir tiré 
de prifon. Cependant S. Pierre 
efloic fi rauy en Dieu , qu'il pre- 
noit {a fortie pour vn fonge , où 
pour vne pure vilion d'efprir :: 
u Palais du Roy, ou de. 


la forrerelle de Sion ; ils palierent tous les Corps de garde fans reliflance , & vinrent dans l'ancienne ville de le- 
rufalem , nommée la fille de Sion , qui efloit bien plus éleuée. Puis ayant pafé vne ruë ou deux, & 5. Pierre. 
eftant en lieu d'affeurance , l'Ange difparur, aprés auoir acheué {à commiilion , laillant l'Apoltre à fon indu- 


ftrie & à fa conduite php 
s. Ainf cemmei 


fut rentré en luy-mefme, & eut fait reflexion à la maniere dont il auoîr efté deliuré, il die: 


à peu prés ces paroles ; iufques à prefent i'ay creu eftre rauy en extafe , ou ne voir qu'en fonge & en apparence, ce: 
que ie voyois en verité & en effet ; mais maintenant ie reconnois par ma propre experience, que C'eft vn Ange: 
de Dieu qui m'adeliuré miraculeufement des fers & des portes de la prifon , de la cruauté des foldars , de La ma = 


lice des luifs, &.de la tyrannie d'Herode, 
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L'Enanvile eff pris de faint Mathieu. C bapitre 16. 
SOMMAIRE. 


LEs EPITRES, 


| CE 557. Yon ts ++ 
ee 1 RAP ct : 






Noftre Seigneur defhine S. Pierre , pour eftre aprés luy le Fondement de [on 
Eglife, G Iny promet em fuite les Clefs du Royaume des Cieux, lors qu'il 
eut fait cette genereuft confellion de [a Dininité publiquement. 


REMARQUES. 


1. Cette ville ,au rapport de Io- 
fephe , eft au pied du Mont Liban, 
& proche du fleuue lourdain, on la 
nommoit autrefois , Laïs ; puis les 
Grecs eftant les Maitres de la Sy- 
rie, la nommerent, Paneas ; & en 
fio Philippe, Fils d'Herode & de 
Cleopatre, la nomma Cefarée , en 
l'honneur de Cefair Tibere Empe- 
reur de Rome,& mefme Cefarée de 
Philippe, à la difference d'yne au- 
tre Cefaree que le mefme Herode 
auoit fait batir en l'honneur d'Au- 
guite Cefar , au lieu où eftoic la 
Tour de Srraton prés de la Mer 
Méditerranée. 

1. C'eft-là où N.S. eftant auec 
fes Dilciples, il leur demanda en 
quelle eftime il eftoit parmy les 
bommes , & quelle opinion ils 
auoient de luy ? Ils firent réponle, 
que les vns le prenoient pour lean 
Baptifle, à caufe de l'innocence de 
fa vie & de fes mœurs, & de l'v- 
nion ou conformité de fa doétrine 
avec la fienne : les autres pour Elie, 
à raifon de La Maiefté de (a Perfon- 
ne, de la grandeur de fes miracles, 
& du zele de fes Predications : les 
autresenfn pour leremie, à raion 
de quelques Oracles Prophetiques, 

ui leur eftoient communs à tous 

eux : il yen auoit auffi quelques- 
vns,quoy qu'en petit nombre, qui 
le renoient en eux - mefmes pour le 
Melie. C'eft pourquoy ileninter- 
rogea fes Difciples , 6e leur f: certe 
demande : Pour vous, mes Difci- 
ples, qui auez plus de lumiere & de 
connoiffance qu: les autres , quelle 
opinion auez vous de moy ? Alors 


I Esvs vint au quartier de la ville de 
Cefarée de Philippe ", où interro- 
a fes Difciples , il leur deman- 

a; Que difent les hommes du Fils de 
l'Homme *? Ils firent réponfe: Les vns 
penfent qu’il eft Iean Baprifte , les au- 
tres Elie , d’autres Ieremie , ou quel- 
qu'vn d’entre les Prophetes. Mais vous, 
repliqua IEsvs, qu’en penfez-vous? Si- 
mon Pierre prenant la parole : Que vous 
cftes , dit-il , le Chrift Fils de Dieu vi- 
uant ! À quoy IE s vs repartit : Tu es 
bienheureux, Simon, Fils de Ionas, par- 
ce que ce n’eft point la chair ny le fan 
qui t'a reuelé ce Myftere , mais as | 
mon Pere qui eft au Ciel ?; & moyic 
te disque Tu es Pierre , & que fur cet- 
te Pierre i'edifieray mon Eglife , contre 
laqueile toutes les forces de l'Enfer ne 
preuaudrontpoint. De plus, ie te don- 
neray les clefs du Royaume des Cieux #, 
& tout ce que tu licras fur terre fera lié 
au Ciel , comme aufli fera delic au Ciel 
tout ce que tu délieras fur terre. 


S. Pierre, comme le Chef du College Apoftolique , & le premier en zele ,auffi bien qu'en digniré, répondit en 
fou nom & au nom derous, auec autant de generofité que de franchife; Vous efles le Chrift , le Meilie , le Sau- 
veur du monde, & enfuirevray Homme, & vray Fils de Dieu, 

3. C'eft à dire, Tu esbienheureux, Simon, Fils de Ionas, ou de lean ; dautant que tu n'as point conneu ce My 


fer: par l'inftruêtion de la fcience, ny par l'induftrie de la fageWe des hommes, dont la portée naturelle n'a poine 
coutume d'aller fi haut, mais par vne divine infpiration de mon Pere Celelte ; & parce que tu as fait vne fi gene- 
reufe Confeilion de ma Digité, ete veux aufli découurir celle où iete deftine. Ex ie tedisqu'aucrcfois iet'ay 
nommé Pierre , parce qu'aprés moy Tu feras la Pierre Fondamentale de mon Eglife, qui demeureratoulours 
fer ne & inébranlable ; en telle forie que jamais l'erreur ny le vice, qui font les portes par où rant de monde tom 
be en Enfer, ne feront capables de preualoir contre Elle, ay contre Toy quienesle Chef aprés moy , ny contre 
tes fuccefeurs qui en feront aprés Toy les Chefs vifibles. 

4. Il declare leur puiffance par vne autre metaphore prife des Clefs , quand il dit 3 le ve donineray les clefs du 





Hs 
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Royaume des Cieux , ou vne authorité Souueraine , que fignifient les Clefs qu'on prefente aux Souuerains à l'en 
A. ærée des Villes, & vn plain pouuoir pour le gouuernement de mon Eglife qui eft mon Royaume. Surquoy les 
Doleurs remarquent que fous ces deux Clefs, N.5$, promet deux Puiflance, l'vned'ordre, l'autre de Jurifdi- 
&ion , qui font toutes deux neceffaires pour bien gouuerner l'Eglife, & conduire fes enfans au Cigl. Or quey 

ueS. Pierre & fes fucceffeurs foient hommes mortels ,dit $.Chryf. n:antmoins ils font diese pouuoir 
Diuin , qui fait qu'aprés leur fentence, il ne faut point ailleurs chercher d'affeurance de la vieou de lamort, 
muis croire que leurs réponfes font des Oracles ,& que les Decrets de la Chaire de S, Pierre font des Arrefts du 
Trone de Dieu. Puis les mefmes Docteurs aioutent , que le pouuoir general de lier s'exerce en diuerfes manie- 
res; ou retenant les pechez & les laiflant comme ilsfont gré a l'abfolution ; ou donnant pour peine 
quelque penitence, aprés auoir pardonné la coulpe ; ou fulminanc des excommunications , des fufpenfons, des 
interdits ; ou foumertant la liberté des Fidelles aux Loix & aux Ordonnances de l'Eglife ; ou arreftant mefme 
enfin leur iugement , par la definition des controuerfes de la Foy , & de la morale Chreftienne : &c de là on peut 
lug:r , comment onexerceaufli le pouuoir de délier enl'Eglife, 





Le iour de la Commemoration de S. Paul 
Apoñtre. 30. Juin. 


L'Epitre ef} tirée du mefme S. Paul , aux Gal. Chap. 1. 
SOMMAIRE. | 


Saint Paul montre qu'il fant croire fermement l'Enangile qu'il 4 preché, 
parce qu'il l'a appris immediatement de Noffre Seigneur. 


Es Freres:le vous dis & vous de- 

clare que l’Euangile que ie vous 
ay préché , n'eft point felon l’homme . 
Car ie ne l’ay point receu ny appris de 
perfonne , mais par la reuclation de 
Iesvs-CHR1sT. Et vous auez fceu 
de quelle maniere ie viuois dans le Iu- 
daïfme , comme ie combattois fort , & 
perfecutois à outrance l’Eglife de Dieu; 
comme ie profitois plus qu'aucun de 
mes compagnons en la Loy de Moyfe, 
me portant auec plus d’ardeur & de zele 
que tous les autres , pour l’obferuance 
des traditions paternelles. Mais lors 
qu'il a pleu à celuy qui m'a eleu dés le 
ventre de ma mere , & appelle par fa 
Grace, pour reueler fon Fils en moy,& 
me faire precher aux Gentils fon Euan- 


REMARQUYES. 


1. Sainr Chryf. $, Anf. & au- 
tres Saints Peres difent , que l'Apo- * 
fre ayant pris occafion d'écrire 
aux Galates nouuellement conuer- 
tis à la Foy Chreftienne, de ceque 
quelques faux Predicateurs les a- 
uoieat portez à recevoir auec l'E- 
uangile les Ceremonies legales, 
comme neceflaires au falut , il leur 
en fait vne reprimande afez rude, 
& leur montre que les Fidelles ne 
font point fuiets à la feruitude de la 
Loy de Moyfe, mais qu'ils font li- 
bres, dans la Loy de Grace, de la li- 
berté des enfans de Dieu. C'eft 
PRE il les avertit decroire que 
“Euangile qu'il leur a preché eft 
veritable , comme n'eftant point 
vae invention purement humaine; 
ou, felon la verlion Syriaque, parce 
qu'il ne Vient point de la part des 
hommes , mais il l'a immediate- 
ment appris de Dieu , foit lors qu'il 
fur eonuerty en chemin par N.5. 
foit lors qu'il demeura trois iours 
aprés {a conuerfion dans la ville de 
Damas, pour fe difpofer à receuoir 
le Baptefme; où quelques-vns di- 
fent qu'en ce mefme temps il fut 
rauy au 3. Ciel , mais d'autres fou- 


tiennent auec plus d'apparence, que ce ne fur que 9. ans aprés , lors qu'il fut choifi pour eftreenuoyé precher aux 
Gentils les Myfteres de la Foy qui luy furent alors reuelez de Dieu , & les veritez de l'Euangile qu'il precha in- 


Continant par tout le monde. 
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2. Comme s'ildifoir , felon les ‘ 2, 142 : ’ : 1 à En. 
SR Ten Lane BLUE : des lorsien PL ouy la € ie 
j'ay eu vngrand zele pour lagloire ny le fang , à ne Îuis point retourne”s 
du ludaïfmeë pour la defenle des À $ 
juifs , contre les Chreftiens & la dans Icruialem vers les Apoftres mes 


Chreftienne ; mais | | I 
quil pieur à celuy qu ef L SE, predeceffeurs ; mais cout d’vn coup ie 


Brute &hbonémeatt  Daflay en Arabic , d’où ie fuis venu enco- 


mechoifir par fa pure Grace, auant : ) | ta 
que ie viafeau monde &queleul" re Damas ?. Puis trois ans apres 'allay 
acquis aucun merite, pour ferui- : : 

teur, pour Apoître,&peur Predi- dans Ierufalem pour vificer Pierre , & 
cateur de fon Euangile;auec deffein : . : 

de m'appeller eneffecauec letemps fus au€eC luy quinze iours ,fans auoir veu 


mifericordiceufement à fon feruice, 


me defrcen foneauelefaiuit.i. aucun des Apoltres, finon Iacques, fre- 


brement la grace de [a vocation, . + : , . 
comme l'ap faits le m'y fuisporté re de N.S. Et Dieu m'eft temoin ,que 


de bon cœur, fans auoir égadaux Ce que ie vous écris eft vericable. 
fentimens de la chair , ny aux foili- 

citations du fang , en vn mot fans prefter l'oreille aux confeils des Iuifs, qui efloient mes proches & mesalliez, 
& commetels s'eForçoient de me retenir dans leur faétion & de me deftourner dela Foy. Miis fi i'éuffe defiré 
plaire à deshommes qui font ennemis de 1, C. Se qui luy ont declaré la guerre, ou faire plus d'eftat de leur 
amitié que de fon amour , & de leur faueur que de {à Grace ,iene ferois pas digne d'eftre mis au nombrede fes 
feruiteurs. Surquoy, en paflant ,on peut remarquer , que fi la fermeté de la Foy eftoit fi grande dés la naiflance 
de l'Eglife ; parce qu'elle eft fondée fur la Reuelation de Dieu , qui en qualité de premiere & 4'infallible verité, 
demeure toufiours immuable , combien plus grande deuroit-elle cftre à prefent , où nous voyons la mefme re- 
uelation diuine, authorifée par tant de fignes & de miracles, par La tradition de tant de Siecles,& vne fi genera- 
leapprobation de tout l'Vniuers ? 

3. L'Apoñtredic qu'eftant allé de Damas en peleritfag: dans l'Arabie, il y demeura trois ans, & comme il 
eft rapporté aux Aëtes ,on luy dreffa des embufches à {on retour de l'Arabie à Damas ; neanunoïns les ayant 
heureufement euitécs , il reuint dans Ierufalem , afin de voir S. Pierre, dit S, Hier. & d'honorer en fa Perfonne 
le Chef de l'Eglife vnigerfelle ; quoy qu'aprés il le reprit ouuertement de quelque trop grande condefcendance 

s'il eur pour les luifs , dont il fembloir encore porter , ou fauorifer le party , au preisdice de la Foy & des Fi- 

elles. 11 lereprit donc , non auec authorité comme Supérieur, mais comme inferieur par Charité , felon l'exi- 
genace du bien public, & l'edification de sautel'Eglife, Car en ce cas ileft permis à l'inferieur , fuiuant le droit 
naturel & polrif, de reprendre le Superisur ,jauec tout l'honneur & tout le refped qui eft deu à fa perfonne. 
C'eft le fentiment de S, Aug, qui à l'occafion de cette condefcendance eur quelque difpute auec S. Hier. l'yn fou- 
tenant qu'elle eftoit licice, &e l'autre difantqu'il manqua , & merita d'eftre repris, En quoy on ne fçair laquelle - 
admirer le plus, ou la patience de S. Pierre a cr: repris de fon inf:rieur, ou la Charité de S.Paul à reprendre fon 
Superieur ; mais nous pouuons imiter l'yne & l'aucre de ces Vertus , dont ces deux grands Hommes nous ont 
donné de G beaux & de fi merucilleux exemples. 11 refkeroit à dire vn mot de S. lacques, qui eft nommé frere de 
N.5. mais nous auons defia dit ailleursqu'il n'eftoi: que fon Coulin , & que les Coulins parmy les Hebreux. 
auoient courume d'eftre appellez Freres, 


L'Euangile ef? pris de S. Mathieu, Chap. 10. 
SOMMAIRE. 


Noftre Seigneur enuoye precher [es Apoftres, G aprés leur auoir recommandé 
la prudence du Serpent , auec La implicité de la Colombe , il leur declare 
les perfecutions qu'ils doinent Jouffrir , & la perfenerance qu'ils doinent 
anoir , pour effre fauuez, 


REMARQYVES. Ï Esvs dir à fes Difciples : Voila. que 


1. Noftre Seigneur ayant pro- ie vous enuoye comme des brebis 


mis aux A poftres que rien ne leur t . 
manqueroit , lors qu'ils preche- parmy les loups s Soyez donc aufli aui- 
roient l'Evangile, parce que la Pro- 
uidence de fon Pereauroit foin d'eux : de peur qu'ils ne demeurailent furpris & épouuantez , à la veuë des perfe- 
cutions qu'ils endureroientaprés fa mort, Comme li c'eftoient des maux impreueus qui font plus fenlbles que 
des aurres , il leur dir qu'il les enuoye comme desbrebis parmy les loups ; ou , (elon S, Chryf, comme douze bre- 















à la fin, fera fauué. 
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“Lez que Les Serpens , & aufli fimples que « 
“les Colombes *. Mais donnez-vous de 
garde des hommes. Car ils vous con- 
duiront à leurs Tribunaux , & vous fe- 
ront battre de verges dans leurs affem- 
blées ?. Vous ferez aufli menez deuant 
les Roys & les Prefidens , pour l'amour 
de moy , afin de leur en rendre témoi- 
gnage & à tous les peuples. Ainfi lors 
qu’ils vous liureront , ne vous mettez 
point en peine de vos réponfes, ny de la 
maniere de les faire. Car alors on vous 
donnera de quoy parler, puifque ce n’eft 
pas vous qui parlez , mais l’Efprit de vo- 
ftre Pere qui parle en vous 4. Ie vous 
donne aufli auis que le frere mcfme li- 
urera fon frere à la mort, & le Pere fon 
enfant;les enfans aufli s’éleueront con- 
tre leurs parens , & les pourfuiuront à 
mort ; &en vn mot, vous ferez haïs, 
pour l’amour de moy , de tout le mon- 
de. Mais quiconque perfeucrera iufques 


bis innocentes parmy vne infinité 
de loups rauiflans, qui par tour le 
monde les deuoient haïr & perfe- 
outer , fans autre afliflance que de 
la Prouidence de fon Pere. Or il 
les compare à des brebis, parce que 
comme la brebis entierceft viile à 
l'homme ,ainf va Predicateur ne 
doit rien auoir qui ne foit debonne 
odeur & de bon exemple à rout le 
monde ; & comme les brebis ne 
murmurent point contre ceux qui 
leur enleuent la laine & la vie ,aink 
va Apoîñtre doit eftre en cftar de 
fupporter patiemment la perte des 
commoditez , & de la vie mefme, 
s'ileneft befoin, pour la defenfe de 
la Foy, afin d'eftre capable de vain- 
cre les loups,& mefme de les chan- 
geren brebis &enAgneaux qui eft, 
dit S. Paulin, vne viétoireCelefte 
& Diuine. 

2. Pour cet effet il faut imiter 
la prudence du Serpent,qui eft , fe- 
lon l'Ecriture, le plus fin de tous les 
animaux ; en ce qu'ilexpofe le refte 
du corps pour fauuer latefte, qui 
fait La meilleure & la principale 
partie de luy.mefme; & apprendre 
en fuice au Predicateur dexpofer de 
bon cœur fes biens & [a vie, afin de 
fauuer la Charité qui eft la vie de 
fon Ame 8 le principe de fon falur. 
Mais parce que la prudence fans 
fmplicité eft malicieufe , dit faine 
Hier, & que la fimplicité fans pru- 
dence eft ftupide ; il faut ioindre à 


* la prudence du Serpent la mplici- 


té de la Colombe, qui elt fans fiel, 
fans co'ere , & fans aigreur ,contre 
celuy qui la traitte mal,qui luy en- 
leue fes petirs,& la trouve rouliours 


prefte à l'obliger non moins que deuant : ainfi l'homme Apoftolique doit eftre humble & doux , patient & cha- 
ritable enuers tout le monde , meme enuers ceux qui le perfecutent, fur tout s'il y a quelque efperance de les fai- 


serentrer en eux-mefmes, & de les conuertir à Dieu. 


3. Or les Doéteurs difent, Que comme N. 5. parlant des loups , entendoir parler des ryrans & des heretiques 


cruels, de meime quand il dit : Gardez-vous des hommes ,il entend 
fait mille mauuais traittemens à fes feruiteurs,& qui de peur de fem 


arler des Pharifiens hypocrites , qui ont 
r cruels, comme des loups contre des bre- 


bis, ou comme des lions contre des À gneäux, les menoient deuant l:s Tribunaux des Magiftrats, añn de les faire 
punir du dernier fuplice, dont ils ne pouuoient eux-mefmes les fiire mourir. Mais lorsqu'il aioute qu'ils feronc 
ainf traitrez , en haine du témoignage qu'ils auront porté de luy, deuant les Juifs &e les Gentils infdeiles, il veut 
dire que fi les vns &c les autres ne fe conuertiflent , ils feront inexcufables & conuaincus , qu'il n'aura enu qu'à 
eux de croire par la predication des A poltres,& de receuoir la Grace de Dieu pour leur falur, 

4. Enfin de peur que ces prediétions n'épouuantaffent les Apañtres , &ne'es miflent en peine touchant les 
réponles qu'ils feroienr,ou auroient à faire, il les auertit qu'il n'eft pas befoin qu'ils y penfent ; ou, felon le Grec, 
qu'ils y penlent auec crop de foin,d'anxieré,& d'inquierude ; comme s'ils fe défioient de Dieu , de l'honneur du- 
quel il s'agit principalement en cet affaire, ou ne vouloient fe fier qu'en eux-mefmes, Bt en leur propre induftrie, 

ui fans l'ayde de la Grace fe rrouue courte aux chofes de Dieu. Il ne defend donc pas, dit S. Aug. vne fage 8e 
Prrieufe preuoyance de ce qu'il faut dire ou faire en telles rencontres, mais il defend feulemenar letrouble & l'in- 

uiecude d'efpric : de mefme quand il aioute, Cen'eft pas vous qui parlez , mais le S. Efpric qui parle en vous, 
| ne nie pas qu'ils ne parlent en effet, mais il veur dire que pour bien parler , ils doiuent plus fe fier au fecours 
qu'il leur promet , qu'à toute forte de prudence humaine , & efperer qu'auec le mefme fecours ils obtiendront 
parmy tant de peines & de fouffrances, la perfeuerance finale , fans laquelle il n'y a point de alur. 
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Le iour de la Viftation de Noftre Dame. 
2. Juillet. - 


L'Epitre eff tirée de la Sageffe, ou des Cantiques. Chap. 2. 
SOMMAIRE. 


Le Sage rapporte comme Dieu vient à nous en dinerfes manieres , comme il 
Je trouue prefent parmy nous, © comme nous le pounons reconnoitre. 


REMARQYES. 


1. Dieu s'eftant retiré de l'Ame 
fidelle qui eft (on Epoufe, reuient 
bien roft & fe fair entendre de loin, 
& voir mefme âelle fous des fga- 
res eftrangeres , pour nous appren- 
dre trois chofes : La 1. felon faint 
Greg.deNyfle, combien La con- 
templation Diuine eft courte, com- 
bien inconftante, & combien ob- 
fcure en cette vie: La 2. feton faint 
Ambr, combien de voix & de fi- 
gnes ont coutume de preceder fa ve- 
nuë au monde ou dans l'Ame,com- 
me l'Incarnation fut precedée par 
les figures , les Oracles ,les foupirs 
des anciens Peres,& fur cout par la 
voix deS, lean Baprifte, criant au 
defert : La Million du S.Efprit.qui 
defcendit vifiblement le iour de la 
Pentecoite , fur precedée par vn 
wourbillon de vent & par des lan- 

ues de feu 3 ainfi {a prefence en 
‘Euchariflie , eft precedée par la 
voix du Preftre, & par les paroles 
delawæonfecration : celle qui Le fait 
dans l'ame iufte , eftencore prece- 


Orcyx mon bien-aime , qui vient 
‘V fautanc fur les monts , & paflant 
{ur les collines; il eft femblable à la che- 
vre, & au Fân de biche’. Voila qu'il fe 
tient derriere noftre muraille , regar- 
dant par les feneftres , & guettanc par 
les treillis *. Voila mon bien-aimé qui 
me dit; Leuc-toy, ma cherc amie, dili- 
gente-toy ma Colombe , ma coute bel- 
le ,& viens à moy ; car l’'Hyüer eft main- 
tenant pale , la pluye a cefle , & s’eft 
retirée ?; les fleurs ont paru en noftre 
campagne , & la faifon de tailler la vi- 
gne eft venuë. La voix de la tourterel- 
le s’eft fait ouyr fur nos terres, le fi- 
guier poufle fes figues, & les vignes fleu- 


dée pa la voix du Preftre,& par les 
paroles de l'abfolution :enfa celle qui Le fera au Tugement particulier , fera precedéc des fignes de mort, conte - 
nus au dernier Chap. de l'Ecclefaite : & celle du lugement vniuerfel , de tous les figues merueilleux , que rap- 
porte le fainc Euangi!e : La 3. felon S. Greg. Pape, combien de fauts myfterieux à fait le Diuin Epoux ,en tant 
de divers eftats de (a vie & de fa venuë au monde , comme lorsqu'il a pare du Ciel au fein de la Vierge ,du fein 
de la Vierge dans l'eflable , de l'eftable au Temple , du Temple en Egypte , de l'Egyp'e au Fleuue lourdain , du 
Fleuue lourdain fur la Croix,de la Croix dans ie Sepulcre , du Sepulcre au Ciel où 1l ef retourné vidorieux , & 
où il eft ailis À la droite de fon Pere. 

1. Aprés ces venuës & ces approches du Diuin Epoux,l'E poufe affeure maintenant qu'elle le voir mais obfcu- 
rement & par la Foy ou par quelque figne de fa prefence:Le voila dit-elle,qu'il fe découvre en l'Incarnation,au 
S. Sacrement de l'Autel,& en rous fes autres myfres, où le Prophete Ifayele nomme , Vn Dieu caché, 1fn d'e- 
sercer la Foy & la Fidelité de l'ame fidelle , pendant la nuit fombre de cetie vie ; où ncantmoins elle dit qu'elle 
le voir & ledécouureen quelque manierepar les Feneftres,par Les treillis,ou par les chailis, dans routes lescreatu- 
res, dans tous lesmyiteres,& fur tout dans l'Ecriture finie , où il fe cache pour l'éprouuer, & ie découure fuff- 
famment pour la f.irecroire & meriter. Puis elle ajoute, que la réueillant il luy dir, qu'elle le leuat & fortit de 
+ l'affection dereglée des creatures , pour venir en diligence à luy par grace,&e fe changer en luy par amour, Mais 
cet amour fera parfaie, (5 comme fa chereamieelle époufe les interefts de [a gloire,& comme fa douce Colombe 
elle procure le falur des ames , ou comme fa Toute Belle elle attire tour le monde à luy , par la lumiere éclatante 
de fes Vertus,& par la bonne odeur de fa Vie." 

à I veur dire ,qu'elle ne doit point differer de frire cequ'if luy ordonne , parce que le remps eft fort prapre 
pour trauailler à l'avancement de fon feruice ,aprés l'Hyusr des tentations , des ariditez & des peines inter ieu- 


res 
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res, aprés l'orage des perfecutions 


. / 
ries ont répandu leur odeur. Leuc-toy, Kia émenreres. & lors 
ma chere amie , ma toute belle , &  gqup1és auoirarraché les poinies 


. | s & les épines de laterre de fou cœur 

VIENS ; ma colombe ; qui tCC‘lCtire dans par la viétoire de fes pailicns , le 

: Printemps des E urs de es bois de- 

-  firsfedifpofe à y produireles fruns 
les crous de la pierre & dans les cachet-  üsfedifpofe ày p 


de toute forte de bonnes œuures, 11 


tes de la mafure , montre-moy ta face, sioue que les autres ligues d'vn 
& fais refonner ta voix à mes oreilles +, Peau Printemps s'y rouuenc: telle 


eft la voix de la rourierelle, qui elt, 


parce que ta VOIX cft accompagnée de felon Pline, muette en Hyucr, & 


. ' vocale au renouyeau, & dont le Sa- 

douceur ’ & ta face remplie de beaute. ge fait mention,comme du fymbo- 

le de la folitude, de la penitence, de 

la pureté , & autres Vertus qui doiuent croitre dans le cœur de l'homme iufte , comme dans le champ myftique 

de N.S.tel eft encore le figuier produifant fes fruits nouueaux qui font tres-doux & tres. fauoureux , & ligui- 

fisnt lespremiers fruits de l'Eglife, comme les A F res, les Mirtyrs, les Doéteurs,les Fondareurs des Religions, 

& autres femblables ; telle eft enfin la vigne quiciten flrur , & répand vneodeur G douce, qu'elle donne là mort 

ou la chaffe dtous les venimeux reptiles qui fetrouusnt aux enuirons ; c'eft la figure de l'ame qui de pecherelle 

deuient penitente, & de penitente fidelle à Dieu, pour l'amour de qui elle loge en foy ioutes les Verius ,aprés 
auoir chaffé loin de fuy , & exterminé tous les vices. 

4. Ainf l'Epoux ayant gigné le cœur de 1'Epoufe, par tous les appas qui Hatrent les fens , fa veuë par la 
beauté des fleurs , fon odorat par leur douce odeur , fon ouye par le chant de la Tourterelle , fon gout par la fa- 
ueur des premiers fruits, & fes mains par la douce chaleur du Printemps, 2fn de l'attirer à fon champ qui cit l'E - 
glile ; il l'attire maintenant par de nouveaux chirmes aux trous de la pierre , qui ne font autres , felon les Saints 
Peres, ou que fes playes facrées qui nous menent comme par la main à l'amour de Dieu , ou que les faintes Ecri- 
tures & les creatures mefmes , qui nous feruent cemme d'échelons pour nous eleuer à fa connoillance , & nous 
faire palfer de l'aétion à la contemplation, & de la contemplation à l'a&ion , qui eft, felon S.Thomas, la vie de 
N.5S.& des Apoñtres, & par confequent la plus parfaite. C'elt là où l'Epoux defire voir la beauté de la Fice de 
fon Epoufe,& ouyr la douceur de fa voix, qui luy eft eres agreable: lorsqu'elle ne c:ffe , autant qu'elle peut , 
de marcher en {a prefence,& de chercher fa gloireen tour lieu iou lors qu'elle conf:ffe les propres miferes,qu'el. 
le chante lesloüang=s Diuines, qu'elle foupirs en l'ora ifon, qu'elle inftruit le peuple, & fair refonner autres voix 
pareilles, qui luy font encore rres-agreables. Mais S. Greg. de Nyfle dit que ces paroles font de \'£poufe , qui 
defiranc voir la beauté de la face & ouyr la douceur de la voix de fon Epoux , femble luy dire; Vous m invitez 
à voir lesfleurs, à ouyr les Tourterelles , & à la iouyffance d'autres plailirs ; cependant vous fuyez bien loin de 
moy , fur les montagnes & les collines etermelles ; mais ie protefteque ie ne feray iamais contente , que quand 
i’auray lebonheur de voir feulement labsauté de votre face qui eft voftre Effence , & d'ouyr la douceur de vo- 
ftre voix qui m'appelle à cerre claire vifion. Car rien ne me péüit fembler doux que cette voix, ny ne me doit 
fembler beau que cette Face Diuine. 


L'Enangile ef? pris de S. Luc. Chap.r. 


SOMMAIRE. 


La Vierge vifite [a Coufine Elizabeth , qui fent en [es flancs l'Enfant qu'ille 
porte , treffaullir de 1oye en la prefence de 1ESVS , © à la falutation de 
Marie : aprés quoy, Elizabeth prophetife , & Marie chante les loanges 
de Dieu. 


M ARI1E fe leuant alla en diligen-  REMARQYES. 


1. Aprés l'accompliffement du 
ce vets les montagnes, dans vne PL je Lbsanen rar à 


‘ 4 4 L . 

ville de Iuda *, où à l'entrée de la maiï-  fourcedela Grace , la caufe du me- 

rite , & le principe du falut des 
hommes, Marie ayant conceu le Verbe Diuin dans fes Hincs pudiques, allaauifi roft toute remplie qu'elle eftoit 
du S.Efprit,par fon infpiration particuliere, en la comp:gnie ; ou , felon quelques Autheurs, aucc la permiffion 
de fon chaîte Epoux S. lofeph,dans Hebron, ville de la T ribu de luda , qui eftoit fur les montagnes de la Iudée, 
afin de faire part de fes faueurs au petit S.lean , & à fa Coëfine fainte Elizabeth. Car Zacharie demeuroit dans 
Hebron auec {a famille, randis qu'il n'efloit point occupé dans lerufailem , felon fon ordre, à feruir au Temple. 
C'eft donc là, fur ces montagnes, où aprés l'Ambaflide de l'Ange, le S. Efprit infpira la Vierge d'aller, auec vne 
diligence exrreme ; parce qu'eftant vneieune Fille,fi pure ,  honnefte,& f retenuë , elle craignoit, dit S. Ambs, 
pour [a pudeur &c (a Pureté virginale, & ayoit mefme quelque honte de demeurer long-1emps en public, 
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2. La fainte Vierge exerçaen cet- 
te vifite principalement deux gran- 
des Vertus : La 1.eft vne tres-pro- 
fonde humilité ,en ce que voulant 
preuenir fa Coufine , elle vint la 
trouuer en fa maifon ,où elle La (a- 
lüa la premiere, & non contente de 
Le dire la feruante de NS. elle vou- 
lut l'eftre de fainte Elizabeth, à qui 
elle rendit trois mois entiers de 
tres-humbles & de tres-charitables 
feruices:La 2. fut donc vnetres-2r- 
denre Charité, qui parut, comme 
j'ay dir , en tant de feruices qu'elle 
rendic à la Mere,& fur rour au Fils 
qui eftoit ca tif fous La tyrannie 
du peché originel,& dont elle le de- 
liura par fa prelence. 


3. La caufe de cette ioye nouuel- 
LenS. lean , venoit de la faluta- 
tion de Marie, & de la prefence de 
Jesvs, qu'il reconneut,auec vne 
viue Foy , Comme fon Seigneur ,& 
l'adora comme fon Dieu auec vn 
profond refpeét , par vne grace fin- 
guliere & vn vfage de raïfon anti- 
cipée, qui luy demeura toufiours 
depuis ; receuant dés lors, auec la 
raifon , la Grace fanétifiante , les 
Vertus infufes , le Don de Prophe- 
tie, & l'Ofice de Precurfeur , felon 
la promefle de l'Ange. C'eftle fen- 
timent du Card. Tolet , & dequan- 
tiré de Peres qu'il cire ; & il femble 
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fon de Zacharie, elle falüa Elizabeth *. | 
Et il arriua qu'Elizabeth entendant la 
falutation de Marie, l'Enfant, dont elle 
cftoit enceinte , treflaillit de ioye ?. A- 
lors Elizabeth eftant remplie du S.Ef{- 
pric , s’écria à haute voix, & luy dic: 
Vous eftes benite entre les femmes , & 
le fruic que vous portez eft beny. Ec 
d'où me vient ce bonheur , que la Mec- 
re de Monfeigneur m'honore de fa vifi- 
te #? Car dés lors que j'ay ouy voftre 
voix , l'Enfant à treflailly de ioye en 
mes flancs. O que vous eftes heureufe, 
d’auoir crü; parce tout ce qui vous à 
efté dit de la part de Dieu , s’'accompli- 
ra en vous! Alors Marie dit ces paro- 
les; Mon Ame magnifie le Seigneur, & 
mon efprit fe réiouyt en Dieu mon Sau- 
ueur , 


que c'eftaulMi celuy de l'Eglife, lors qu'elle chante en cette grande Fefte & foleanité , que le Pere & la Merede 
$, lean ont prophetifé 4 fes merites ; or ileft certain qu'il n'y a point de merite fans exercice de liberté , ny de 
liberté (ans vfage de railon, & que cet viage demeuratoufoursen S. Iean aprés fa naiffance. 

ç. Si faiore Elizabeth a raifon de s'écrier agec eftonnemenr, à la veuë de l'humilité &c de La Charité de Marie 
Mere de Dieu, qui l'honore de fa prefence , en cette fainte & facrée vilire, S.Iean en a bien dauantage de voir 
lusvs qui vient à luy pour le mefmeeffer, & qui luy donne beaucoup plus fuiet de dire ; D'où nous vient 
cette grace extraordinaire que la Mere de Dieu,& Dieu mefme,nous honorent de leur vifite ? Car S.Jean & fain- 
te Elizabeth, connoi fort bien par reuelation diuine la Dignité Souueraine de 155 vs & de Marie, il 
efloit vray,dit S.Ambr, mefme en leut propre fentiment,que la Superieure venoit à l'inferieure,& le plus grand 
au plus petit : & c'eft iuftement ce qui les rauit en admiration l'vn & l'autre. Mais pour eftre fanétifez à la lain- 
te Communion,où le mefme Seigneur nous honore auf de à vifite, & nous rendre dignes de participer à [es £a+ 
ueurs, nous Le deuons receuoir auec les mefmes fentimens d'amour & de ioye, de refpeû & d'humilité , dont le 
receut S. lean Baprifte. 

. Lerexte Hebreu porte, 1asvs, & le Grec, Sauveur , qui venoit d'eftre conceu tout nouuellement dans 
les pudiques Aincs de la Vierge : où il faut remarquer , qu'à l'exemple dela mefme Vierge, nous deuons mettre. 
noftre principale ke 14 en Dieu ,comme en l'Autheur de tous les biensque nous receuons de fa main Diuine , & 
nous refiouyr plus du bon plaifir de {a Volonté qui nous les ordonne, que de fa main liberale qui nous les donne, 
Ainfi quoy que ce Myftere femble vn peu fterile , neantmoins il nous apprend vn fecret de grande perfection, 8 
de merueilleufe confolation pour toute forte de perfonnes , qui eft que la perfection contiftea faire les chofes 
communes, non Communement , mais parfaitement, Car qui a-v'ilde plus commun qu'vne vifite? Ncant- 
moins cftan’ faire,comme celle d'auiourd'huy ,pourde cres-nobles motifs de glorifier Dieu &de fecourir le pro- 
chain, etleeft tres. fainte,tres-loüable,& tres-meritoire deuant Dieu. C'eft pourquoy le Sage dit : Prenez garde 
à ce que vous faites ,où à ce que vous pouuez & deuez faire ; parce que Dieu ne veut alorsque cela de vous ! Et 
CafMian aioute, que c'eft vneillufon de l'ennemy, qui en trompe pluleurs de la forte , lors qu'il leur fait efperer 
merueilles en des chofesqui ne font point en leur pouuoir , afin de les priver du fruir de celles qu'ils peuuent , & 
qu'ils doivent faire , pour plaire à Dieu. 
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Pendant l'Oëtaue des Apoñtres S. Pierre & S.Paul, 
L'Epitre eff tirée des Ales. Chap. 5. 
SOMMAIRE. 

Saint Luc rapporte les Grands miracles que faifoient les Apoltres , & fur 


tous S. Pierre , aprés la defcente du S. Efprit. 


Es Apoîtres faifoient beaucoup de 

fignes & de prodiges parmy le peu- 
ple, & fe trouuoient tous vnanimement 
fous le veftibule du Temple de Salo- 
mon ’. Or perfonne d’entre les autres 
n'ofoit les ioindre , mais le peuple les 
honoroit grandement , &' le nombre 
des fidelles , hommes & femmes , qui 
croyoient en N. S. alloic croiflant tous 
les iours *; en telle forte qu'ils cxpo- 
foient leurs malades dans les places pu- 
bliques , & les mettoient en de petits 
lits ; afin quequand Pierre pafleroit , au 
moins fon ombre , touchat quelqu’vn 
d'eux , & que tous fuflent deliurez de 
leurs maladies ?. Les autres Villes voif- 
nes de Ierufalem y venoient aufli en 
grand nombre , portant leurs malades, 
& amenant ceux que les efprits malins 
tourmentoient, & tous eftoient gueris +. 


REMARQYES. 


1, Quelques-vns mettent de la 
difference enire les fignes & les pro- 
diges, en ce que les fignes marquent 
la chofe prefente,comme vne veriu 
ou vne puiflance extraordinaire en 
celuy qui fait des miracles ; au lieu 
que les prodiges femblent regarder 
l'auenir, & comme écrit 5. Aug. 
fur le Pfeaume 45. la plus part des 
fignes faits par les Apoftres fem 
bloient predire l'eftenduë de la pa- 
role de Dieu , nen moins que d'vne 
rofée diuine , par toute la terre, 
comme nous voyons qu'il eft arri- 
ué. Mais remarquez queles fgnes 
fairs par l'impofñrion des mains des 
Apoîñtres , ou pas les autres graces 

ratuites qui eftoient en eux , le fii- 
ient plutoft en faueur du peuple, 
uedes Princes ny des Preftres,que 
EL Scribes ny des Pharifiens ; Car 
le peuple eftoit bien plus fouple & 
bien plus docile , que ces efprits 
envicux , opiniatres &c rebelles. 

2. Orde tous les autres Fidelles 
perfonne n'ofoit fe ioindreaux A- 
poftres , ny fe declarer de leur par- 
Z de peur des Juifss.ou , comme 

it $.Chryf, perfonne n'ofoit con- 
uerfer trop familierement auec 
eux, ny trop librement, par refpcét ;. 
mais chacun les confideroit com- 
me des Anges fur terre ,ou comme 
des hommes venus du Cicl, rant ils 


eftoient parfaits en leur vie,venersbles en leur conuerfation , eleuez en leur oraifon , fermes en leur predication, 


& par tout ne refpiransque la pieté,que la Charité, & le zele, 


3. Le Venerable Bede croit que l'ombre fi falutaire de ce grand Apoñtre, eftoit vne image des Sacremens, qui 


couurent , comme des voiles , la Grace, & donnent la vie à ceux.qui les touchent ou les reçoivent dignement. 
Saint Aug. aiouteque fi fon ombre acfté fi falutaire Serge plus le feront fes liensqui ont touché fon facré 
Corps , ou quelques autres de fes Reliques. En quoy il femble que N. $. a voulu tenir la promeflequ'il auoir 
Faite à fes A poftres ,en S. lean Chap. 14. où il dit : Celuy qui croit en moy, fera les mefmes œuvres quemoy, 86 
en fera encoredeplus merueilleufes & de plus grandes. Mais il fembie auili que c'eftde S. Pierre dont il parle. 
Car nous ne lifons que de luy , que fon Ombre a guery les malades , & mefme qu'en touchant vn feul , tous les- 
autres eftoient gueris. 

4. Ce fur vn effer particulier de la Prouidence Diuine, comme remarquent les Saints Peres, de permettre qu'il 
y eut alors beaucoup de perfonnes poffedées des efprits malins ; afin de conuainere & en mefme temps de com 
fondre l'herefic des Saduceens , qui nioient les efprits, & l'immortalité de l'ame de l'homme. Mais ces perfon- 
nesauoient coutume d'eftre deliurées en vertu des exorcifmes ordinaires faits par les Apoñtres , lors qu'ils leurr 
adminiftroient le S. Sacrement de Baprefme , ou leur impofoient les mains pour leur donner celuy de Confir= 
mation, comme on peut voir par plulieurs exemples ,qu'en apportent lesInterpretes. 
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Les EPITRES, 


L'Euangile eff pris de S. Mathieu. Chap. 19. 


SOMMAIRE. 


Igsvs-CHnrisr declare à S. Pierre la grande recompenfe qu'auront 
ceux , qui quitteront toutes chofes, pour le fuiure. 


REMARQ VES. 


1. Noftre Seigneur ayant dit, 
7e d'arriver à la perfe&tion , il 
alloit quitter pour fon Nom, pour 
fon feruice;ou, comme dit S Marc. 
ur l'amour de luy,toures chofes: 
aint Pierre s'auança , comme le 
plus feruent , de luy dire qu'ils 
auoient fair tour cela,quitransleurs 
filets , leurs barques , & tous leurs 
moyens pour le fuiute ; puis il luy 
demanda quelle recompenfe ils en 
serge efperer de luy ? Où d'a- 
rd quelqu’vn pourra s'eftonner 
de la liberté de S.Pierre , & deman- 
der cequ'il a quitté? Mais S, Greg. 
répond que luy & les autres Apo- 
ftres quitterent beaucoup, lorsque 
quitans le peu qu'ils auoient, ils 
quitterent en mefme temps toute 
efperance & route affedion des 
biens du monde : & felon S, Hier, 
ils les quitterent , non comme Cra- 
res & autres Anciens , pour philo- 
fopher auec moins de peine ; mais 
pour mieux fuiure & mieux feruir 
N.5. qui eft lepropre, dir-il , des 


A1nT Pierre dit à Iesvs: Voila 

que nous auons tout quitté pour 
vous fuiure , quel bien donc en rece- 
urons-nous ‘? JE svs fit réponfe : Ie 
vous dis en verité, que pour vous qui 
m’auez fuiuy , lors qu'aprés la Refurre- 
étion, le Fils de l'Homme paraitra fur le 
Trône de fa Maiefté, vous ferez aflis fur 
douze fieges , pour eftre les Iuges des 
douze Tribus d’Ifraël *. Et quiconque 
aura laiffc fa maifon , ou fes freres , ou 
fes fœurs, ou fon pere , ou fa mere , ou 
fa femme , ou fes enfans , ou fes biens 
pour l’amour de moy , en receura cent 
fois autant , & pofledera la vie eter- 
nelle . 


Fidelles de la Loy de Grace. Saint 
Aug.aioute, qu'ils accomplirent par ce moyen les Confcils Euangeliques, aprés s'yeftreobligez par vœu. 

2. Noftre Seigneur qui eft (i liberal à r:compenfer nos petits feruices , ft réponfe que pour recompenfe, en 
la Refurreétion generale , qu'il appelle vne feconde generation, ou vne Renouation parfaite du corps humain 8c 
de tout le monde , ils feroient aÎis fur douze Trones éclarans de gloire & de lumiere comme des Soleils, pour 
citre fes Affelleurs , & mefmeauec luy luges du monde, Car ilelt iufte que ceux qui ont rrauaillé furterre à la 
conuerfion des hommes , & à la propagation du Royaume de N.S, foient fes Affeileurs , pour adiuger des re= 
compenfes aux obey{Tans , & des fuplices aux rebelles, Surquoy les Saints Peres remarquent, 1. Qu'il ne parle 
que des Fidelles, qui auront efté conuertis àla Foy. 2. Non des infidelles, parce que ,comme il afleure , qui- 
conque ne croit pas, eft defia iugé. 3. Quele nombre de douze eft fouuent pris en l'Ecriture pour vn nombre 
vniuerfel, & par fuite il comprend tous ceux qui feront iuges , & tous ceux qui feront iugez. Car S. Paul , qui 
ef le 13. des Apoftres,dit qu'il fera luge, non feulement des hommes , mais aufli des Anges ; de force que cette 
puiffance iudicisire fera commune aux A poftres & aux hommes Apofto'iques , qui auront tour quitré afin de 
luiure N,S.& detrauailler de tout leur pouuoir à l'auancement de fa gloire, Car S, Antonin & le P, Suarez en- 
feignent, qu: cerre puifiance ne fera point communiquée aux Religieux imparfaits, 

3. Ainli ceux qui quitreront pag) 7 RE mieux feruir N.5. auront le centuple; ou , felon le Grec,cent fois au- 
tant, & meme, comme dit S. Marc, dés cette vie. Cequ'ilentend , nen feulement des biens fpirituels , comme 
font , la prix du cœur, la ioye de l'efprit, la confolation interieure,&e l'efperance de la vicerernelle, mais encore 
des biens cemporels, parce qu'il aioute qu'ils auront des Peres , des Freres, & des maifons , où ils feront receus & 
feruisauec cent fois plus de foin & de Charité, qu'ils n'auroient eftédans lemonde, Saint Paul aioutepour ac- 
ceffoire du centuple , les perfccutions , les mépris ,& l'abandon de tout le monde. Car alors la Prouidence ne 
manque point, mais vient au fecours de fes feruireurs , comme les Apoftres l'ont veu fouuent , & des bons Reli- 
gicux le voyent raus les jours par experience. Que fi Dieu permet quelquefois, que pour quelque femps lescho- 
f:s nece!Taires manquent, il y f = jai parautre voye. Car lesbiefs ne manquent jamais, cù Dieu cft prefent par 
Grace & par Charité, puis qu'il en eft l'Autheur & la fource. 
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ET LES EVANGILES. 
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Le iour de l'Oétaue des Apoîtres S. Pierre 
&S. Paul. 6. luillet. 


L'Epitre ef} tirée de la Sageffe, ou de l'Ecclef. Chap. 44. 
SOMMAIRE. 


Le Sage loue en general les Saints Patriarches @ les Prophetes de l'ancienne 
Loy, dont Dien s'eff feruy pour operer de grandes merncilles. 


Orcy des hommes de mifericor- 

de , dont les bonnes œuures n’ont 
point efté mifes en oubly ‘: toute forte 
de biens accompagnent leurs defcen- 
dans, & leurs neueux font vne race tou- 
te fainte. Leur pofterité eft demeurée 
dans les teftamens , & leurs enfans du- 
rent eterncllement pour l'amour d'eux *. 
Leur gencration & leur gloire ne fera 
point abandonnée. Leurs corps repo- 
fent en paix , & leurs noms feront glo- 
rieux dans le cours des fiecles ?. Que 
tous les peuples s’entretiennent de leur 
fagefle , & que toute l’afflemblée des 
Saints publie leurs loüanges. 


REMARQYES. 


1. C'eft vne phrafe Hebraïque, 
pour dire des hommes mifericor- 
dieux & charitables enuers les pau- 
ures , qu'ils afliftent de leurs con- 
feils & de leurs moyens aurant 
qu'ils peuucrt. D'autres prennent 
ce paflage au fens pailif , pour ceux 
à qui Dieu fait de grandes faveurs, 
& que l'Apoître pour cet effec 
nomme des vales de mifericorde. 
Mais le fens aétif eft plus liveral, 
parce qu'en fuite le Sage dir, 'que les 
charitez , où , felon le Grec , les iu-+ 
ftices & les bonnes œuures de ces 
hommes de mifericorde , n'ont 
point efté, ny neferont mifes ia- 
mais enoubly. Or S. Bernard ap- 
pen ces paroles à la Fefte & à 

aloüangedes faints Apoñtres, die 
qu'ils ont efté en effet des hommes 
mifericordieux , foit parce qu'e- 
ftant grands pecheurs Dieu leur a 
fai: de grandes mifericordes , foit à 
raifon qu'ils ont pour nous des en- 
trailles de Mifericorde &c de Cha- 


rité , foicenfin à caufe que Dieu les à oûtroyez' à fon Eglife par vne bonté finguliere & vne particuliere miferi- 


corde. 


2. Ces paroles, felon les Doéteurs,ne s'entendent pas feulement dela Terre promifeaux Patriarches & à leurs 
enfans ,qui la pofféderenr, comme tres-bonne & tres fertile , longues années ; mais encore du fecours Diuin qui 
leur eftoit promis du Ciel, preferablement à tous les peuples, par les merites du NT naitroit de leur race, 


& feroit la fource de rant de biens promis & donnez, non aux luifs charnels,/mais aux Fi 


elles qui font lesenfans 


fpirituels de ces anciens Patriarches, lors + imitent la viue Foy & la parfaite confiance que ces grandshom- 


mesauoient au Meilie ; & parce que les Iu 
fames , par tout le monde. 


sen ont fait refus , ilsfont à prefent errans & bannis,comme des in- 


3. C'eftädire, ,quoy queles corps des Patriarches, & autres iuftes de l'ancienne Loy ,foient enfeuelis & mis 


en terre, comme ceux des autres hommes, neantmoins leur gloire & leur renomméeeft toufiours en vogue ; & 
s'ils font morts , ils font mortsen paix ,ou parce qu'en mourant ils efperoient la Refurreétion glarieufe par les 
merites du Meflie, ou parce qu'ils mouroient de bon cœur , aprés vne longue & heureufe vie, dans vne bonne &c 
fainte vicilleile, C'eft donc à quoy nous deuons generalement tous prendre garde , & nous fouuenir qu'encore 

ue la mort foit commune aux iuftes & aux impies , neantmoins celle des iuftes eftordinairement douce & pai- 
Lble ; au lica que celle des impies eft d'ordinaire amere & violente ,roufiours dangereufe, fouuent horrible, & 
iamais ou rarement bonne. 
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LEs EPITRES, 


L'Euangile eft pris de S. Mathieu. Chap. 14. 


SOMMAIRE. 


Noftre Seignemr marchant [ur la mer agitée des vens , caufe de la crainte à 
fes Apoftres, puis les affenre, Gen fuite deliure S. Pierre qui 
marchoit defus, @ commençoit à couler à fond. 


REMARQUES. 


1. C'eft à dire, La barque, qui 
PE les Apoftres fur le grand 
de Genefarer, fe trouua fort agi- 
rée des Bors de ce lac, 2 pue 
pour mer , dans la Galilée; à caufe 
qu'ils auoiens cous Les vens contrai- 
ses , par l'ordre mefme de N. S. qui 
vouloit ainf éprouuer leur fidelité 
dans le peril, afin de les faire fouue- 
nir de luy, & defrer dans va f 
op viGble peril fa prefence. 
ais, comme dit $. Aug. c'eftoit 
vac image des perfecutions & des 
trauerfes , qui cemme autant de 
vens émeus &c de vagues irritées, 
pps la barque de S. Pierre, qui 
felon le commun fentiment, l'E - 
glile ,ou l’Ame fdelle, toufiours 
expolée aux vagues des pallions,aux 
vens des tentations ,aux écucils des 
_ contradiétions, aux orages des per- 
{ecurions, & en fuite au peril de fai- 
re naufrage fur la mer trompeule 
du monde, fi N,S.ne luy rend {a 
main fecourable , & ne vient on di- 
ligence à fonfecours. C'eit àquoy 
ce bon Seigneur ne manque jamais, 
pourueu que l'Ame ne ceffe d'efpe- 
rer en luy, & luy demeuretouiours 
fiielle. Voila iuftement ce qu'il &e 
lors qu'il vint à fes Apoftres fur la 
fin dela nuit, nommée la 4. veille, 
ou la veille du matin ,marchant [ur 
la mer, pour venir plutoft à eux,& 
les deliurer de leur crainte, 

2. Maisau lieu de le reconnoi- 
tre pour le receuoie & l'honorer (e- 
Jon fon merite, ils ferroublerent fi 
fort en eux-mefmes, qu'ils le pri- 


Es vs donna ordre à fes Difciples de 

monter dans la barque , & de pafler 
l'eau tandis qu'il congedieroit les trou- 
pes. Aprés quoy , il monta feul fur la 
montagne pour y prier, & y demeura 
feul aprés le Soleil couche. Cependant 
la barque eftoit fort agitée des flots, au 
milieu de la mer ‘, parce que le vent 
leur eftoit contraire. Or fur la quatrie- 
me veille de la nuit, Iesvs s'approcha 
marchant fur les eaux; & fes Difciples a 
le voyans ainfi marcher, fe troublerent, 
& difans; C’eft vn fantôme, ils s’écrie- 
rent d’apprehenfion *. Mais Ie svs leur 
dit en mefme temps ; Ayez confiance, 
c'eft moy , ne craignez point ! Pierre 
alors luy dit ; Seigneur , fi c'eft vous, 
commandez que ie vienne à vous fur 
les caux ! Iesvs luy répondit; Viens! 
Pierre defcendant donc de la barque, 
marchoit fur l'eaupour venir àlEsvs; 
mais comme il fentit vn vent violent, 
il eut peur , & voyant qu'il enfonçoit, 


rent d'abord pour vn fintôme , ou felon quelques-vns pour vnelprit , ou felon quelques autres pour vn fpcêtre, 
ouenfn pour vneillufion de l'ennemy. C'eft ce qui leur mic encore plus la crainte au cœur,& le cry en bouche, 
dans la creance, ou plutoft dans l'apprehenfion commune , qu'il arriueroit quelque malheur à ceux qui Ver 
roient, principalement fur l'eau ,quelque fpeêtre. Mais N.+. les deliura bien toft de cette creance & de cette 
crainte imaginaire, lors de leur dit feulement ; C'eft moy, ne craigaez point ! Car le fecours Diuin elt touiours- 
pluspreft de ceux qui l'e | mo auec confiance , quoy qu'ils fe rrouuent en plus grand peril, 

3. En effet S. Pierre demeura ‘fi animé de cette parole, qu'il eur le courage ,auec la permiffion de N. $, de 
marcher fur l'eau commeluy, afin d'arriuer plutoft à luy. En quoy il n'eut pas deffein de tenier Dieu , mais 
avant droit d'agir auec feureté en cette apparition doureule, il creut encore faire en cela feruice à fon Maitre, qui 
fe plaifoir en de pareils aétes de grande & de gemereufe confiance en Dieu. Joint que ce n'eltoit pas le premier 
miracle qu'il avoit fait au Nom de N.S. AinG ayant obrenu la permiffion qu'il defiroic sil defcendit de la bar- 
que & mit genereufement le pied fur l'eau , marchane deffus ; ou 4 caufe que N. 5, le foutenoit par vertu diuine ;. 
Comme ausrefois l'Ange foutiat le Prophereau milieu de l'air ; ou parce qu'il fufpendit pour vatemps le poids. 


ET LES EVANGILES. 


il s'écria ; Seigneur , fauuez-moy +! Aufi- 
coft IE s vs eftendit la main, & le prit, 
difant ; Homme de petite Foy, pourquoy 
as-tu doute. Puis s’eftant remis en la 
barque , le vent ccffla. Mais ceux qui 
eftoient dedans, vinrent à luy, l’adore- 
rent, & luydirent; Vous eftes fans dou- 
ce le Fils de Dieu! 


471 
& la gravité de fon corps ,ou enfin 
dautant qu'il ne concourur point a- 
uec l'eau pour l'engloutir,non plus 
rs le feu pour brûler, & que 

ailleurs les caufes fecondes ne 
peuuent rien fans le concours de La 
premiere, 

4. Mais quoy qu'il ft ainf voir 
vne figure du don d'agilité,qui fera 
aux curpsglorieux, aprés la Refur- 
redion generale ,neantmoins faint 
Pierreauançant fur l'eau,commen- 
ça à reconnoitre & à reffentir qu'il 
cftoit homme , à la veuË d'vn vent 
qui s éleua, & le fit craindre, aprés 


entrer en défiance,puis enfoncer dans la mer, 8e enfin crier ; Seigneur fecourez-moy, fauuez-moy ! Noftre Sei- 
gneur le prit par la main , & l'ayant fait reuenir fur l'eau , luy ft aufli reuenir le cœur auec ces paroles ; Hé pau- 
ure homme, pourquoy doutes-tu ? pourquoy te défies-tu de mon fecours, à deux pas de moy ,deuant mes yeux 
&c en ma prefence ? Sçacheque comme le merite de ra confiance t'a foutenu , te rendant la mer ferme comme 
marbre ; aiafi tu ascommencé à couler à fond, & à fentir ce marbre liquide , en punition de ta défiance! Aprés 
ces paroles, ie dis que fi nous voulons paffer fur la mer du monde, fans courir rifque d'y faire naufrage , comme 


tant d'autres qui s'y perdent tous les iours, parmy les vens des attaques &c les orages 


erfecutions, nous de- 


ons auoir recours auec confiance à N, 5. le priant de noustenir 1oufiours fous les ailes de fa protection , & de 


nous conduire, comme par la main , au port de la vie eternelle. 








Le iour de fainte Marie Magdelene. 22. luiller. 
L'Epitre eff tirée de la Sageffe. Chap. 3. es 8. des Cant. 


SOMMAIRE. 


Le Sage parle de diuers moyens de chercher @ de troumer Dieu , G de 
quelques merueilleux effets de la Charité Dinine, 


Ï E me leueray , & feray le tour de la 
ville , afin de chercher par les ruës 
& par les places publiques le Bien-aimé 
de mon ame ‘. Ie l'ay cherche, & ne 
l’ay point trouué. l’ay eu à la rencon- 
tre les fentinelles qui gardent la ville *. 
N'auez-vous point veu le Bien-aimé de 
mon ame ? Puis eftant pañlée vn peu 
plus auant, ie l’ay trouué, l’ay tenu , & 
ne le quitteray point , que ie ne l'em- 
mence 4 la maifon & dans le cabinet 


REMARQYES. 


t. Il n'y à rien de fi doux que 
d'aimer Dieu , rien de fi noble que 
de le chercher,rien de fi vrileque de 
le trouver , rien enfin de fi heureux 

ue de le poffeder , luy qui eft le 
Liens Bien , & la Fin ou la Feli- 
cité de l'homme. Or les Saints Pe- 
res difent que l'Epoufe, ou l'Ame 
Fidelle, Le cherchant en l'oraifon 
auec negligence (ans lerrouuer,paf- 
fe d'ynecxtremité à l'autre,& fe le- 
ue de l'oraifon , ou la quitte mefme 
pour s'abandonner aux occupa 
tions exterieures , qui eftant prifes 
fans mefure &c fans moderation ne 
la portent ny ne l’vniflent point à 
Dieu , mais pluroft l'en our- 
nent, & mefme fouuent l'en fepa- 


tent, par quelque déreglement de l'amour propre, ou par l'amour déreglé de quelque intereft. 
2. L'Epoufe netrouuant donc point fon sr ny dans l'oraifon negligemment faite, ny dans les occu 


tions déreglément prifes, rencontre les fentine 


les de la ville, qui font, felon $.Ambr. les Anges Gardiens, felon 


S. Aug. les Pafteurs& les Doéteurs del'Eglife ; & leur demandant des nouuelles de fon Bien-aimé , ils luy ré- 
pondent que la maniere de leirouuer,& de recouurer (1 faueur, eftoit. 1. L'exercice de l'oraifon , faire auec fer- 
ueur & humilité, & auec vne tres-pure intention de l'honorer & de le feruir , de luy obeyr & de luy plaire, 
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2. L'occupation exterieure , prile 
auec prudence & difcretion,& auec 
vn zele infatigable de rrauailler 
pour Dieu & pour le prochain, 
3. Vne parfaite refignation à tous 
les ordres de la Prourdence & de la 
Volonté Diuine , attendant de la 
main de Dieu auce humilité & pa- 
tience tous fes ordres, & fe repurant 
indigne de la moindre grace ,aprés 
auoir mefme fait tout ce qui luy 
aura cfté poffible , pour l'auince- 
ment de {a gloire, & pour le fa- 
lut du prochain. Puis elle aioure 
qu'ayant mis ces bonsauis en prati- 
que,& avancé vn peu au chemin de 
la perfcétion ,elle eut, par vne fa- 
ueur tres-parciculiere , le bien de 
trouver fon Epoux Diuin , & auec 
luy vne parfaitecranquillité, & vne 
ioye inimaginable, dont elle de- 
meura contente & fatisfaite autant 
qu'elle le pouuoit eftre en cette 
vie. 

3. C'eft pourquoy elle aioute en- 
core,que l'ayant trouué,elle l'a che- 
ry & tenu prefent en fon ame par 
vne frequente méditation , vn à- 
mour ardent , vnc imitation fidelle 





LES EPITRES, 
de ma mere ?, Ie vous coniure , Ô filles 
de Icrufalem, par les Chevreux , & par 
les Cerfs des campagnes , de ne point 
troubler le repos ny le fommeil de cel- 
le que ie cheris , qu’elle n’en foit con- 
tente. Mettez-moy comme vn cachet 
fur voftre cœur , & comme vn cacher 
fur voftre bras *; parce que l'amour eft 
auffi fort que la mort, & la ialoufie auffi 
dure que l'Enfer. Ses lampes font , des 
lampes de feu , & de flames. Les gran- 
des eaux ne pourront efteindre la Cha- 
rité , ny les fleuues l’eftouffer. Quand 
vn homme donneroit tout le bien de fa 
maifon pour la Charité, on n’en fcra 
non plus d’eftat que de rien. 


defa vie & de fes mœurs, vneentiere foumiTion & obeyffance à rous fes ordres ; auec vn ferme or del'in- 


troduire dans fa maifon,& de le girder dans fon cabinet , qu'elle nomme, difent les Doéteurs, par 


onnefteté , la 


maifon & le cabinet de fa mere, Or, felon les mefmes Doéteurs, certe maifon n'eft autre que le cœur humain, #& 

ce cabinet que le centre du cœur humain, ou la plus haute partie de l'ame,qui eff le fiege des Vertus infufes,& de 
tous les dons du $. Efprit, C'eft là où elle s'vnic doucement à Dieu , où elle iouyr de fes diuins embraffemens, 
& nc perd iamais de veuë fa prefence. Ain obtenant l'effet de (es bons delirs , elle fetrouue auifi toft rauie em 
extafe, par la contemplation & l'amour de fon Bien-aimé, qui luy caufe vn fommeil G doux & vn repos fi deli. 
cieux,qu'il defend à fescompagnes de la réueiller .de peur de la diitraire de fon faint repos, ou de la troubler dans 
la iouyMance de fes innocentes delices. Mais poffedant ainti fon Epoux , qu'elle a cherché auec tant de foin, & 

trouvé auec rant de peine , il eft iufte qu'elle le fuiue & luy fac fidelle compagnie, aufli bien dans le trauail de 

l'aétion , que dans la douceur du repos de l1 contemplation Diuine. 

4. C'eft à dire, Qu'il re fouuienne toufiours de moy,non feulement en tes oraifons,maïs encore en tesaélions, 
les rapportant toutes à ma g'oire ; afin de me donner des afleurances de ton amour , & des preuues de ton obeyf- 
fance en toutes chofes , de viureainfi vnie à moy & comme transformée en moy , & de m'eltre parce moyen 
auifi femblable, que la chofe cachetée à fon cacher, Maisafin que ru afpire tous les iours fans laffirude & fans 
canuy à cette parfaite reffemblance, l'amour que tu as pour moy,doit eftre fort comme la mort qui furmonte &c 
fepare rout,8c ardent comme l'Enfer qui brûle & embrafe tout ; ainfi mon amour te doit feparer de l'amour dé - 
reglé du monde,& te faire vaincre toutes les dificultez de mon feruice, & mefmict'embrafer & fort, que tu em- 
brafe apréstoutes chofes, les receuant routes, les faifant toutes, K lesendurant toutes pour l'amour de moy ! Voi- 
la les refolutions genercufes que nous deuons prendre, fi nous voulonsaimeren effet &cen verité N.S. Cär felon 
les Saints Peres, comme fes lumieres font fi adtiues & fes ardeurs (5 eMicaces,que non contentes de vaincre les fla - 
mes de la conuoitife & de la haine , elles efteignent mefme celles de l'Enfer & de la colere de Dieu, De là vient 
que toutes les eaux des tentations & des 1Bidtions de cette vie, ne font pas capables de l'eftcindre,f l'ame, qui le 
ere , ne veut : Eftant certain ce que dit l'Apoftre , que la Charité ne fe perd point , bien plutoît elle va croif- 

ant &K (e perfeétionnant dans les peines, Voilaenfin comme cetre Vertu Diuine cft preferable à tous les biens 
&c à tous les maux de certe vie , & comme nous deuons eftre toufiours refolus d'expofer plurôft tous les biens # 
de fouffrir plutoft tous les maux du monde dela perdre, C'eft ce qu'a fait dignement depuis fa conuerfion 
fainte Magiclene , cette diuine Amantede N.S$. corgme on peut voir dans l'Euangile & dans fa vie; & c'eft 
auf ce que nous deuons tacher de faire durant lanoftre, pour eftre participans de fon bonheur. 


L'Euangile 
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- L'Enangile ef? pris de [aint Luc. Chap. 7. 


SOMMAIRE. 


Noftre Seigneur eflant inuité 4 vn Banquet dans La maifon d'un Pharifien 
nommé Simon , La Magdelene y vient comme penitente, J regoit la 
remiffion de [es pechez , de la bouche du mefine Seigneur. 


N certain Pharifien prioitlesvs 

de diner chez luy : eftant donc 
entré dans la maifon du Pharifien :, il 
s’aflit à cable ; lors qu'il vint vne femme 
qui pafloit pour pecherefle en toute la 
ville *. Comme elle fceut qu'il eftoir à 
cable dans la maifon du.Pharifien , elle 
apporta vne boëtte ? d'onguent pre- 
cieux , & fe tenant derriere à fes pieds, 
elle commença à les arrofer de fes lar- 
mes, à les efluyer de fes cheueux , à les 
baifer , & à les oindre de cet onguent . 
Ce que voyant le Pharifien qui l’auoit 
inuité, il dit en foy-mefme ; Si cet hom- 
me eftoit Prophete, il fçauroit afleurc- 


REMARQ VES. 


1. Noftre Diuin Maitre ayant 
fouuent affeuré, que les Phariliens 
fuperbes eftoient beaucoup plus 
criminels deuant Dieu , ques les 
humbles Publicains ; de peur que 
ceux-là qui le voyoient ordinaire- 
ment conuerfer auec ceux-cy, ne 
priflent occalñon de murmurer , & 
de direqu'il les méprifoit , il ne 6e 
pas refus de les vifter,ê& de les hon- 
norer de {a prefence,lors quyils l'in - 
viterent, comme celuy-cy , à venir 
en leur maifon. 

2. Les Saints Peres difent que 
certe pechercffe fi fameufe,n'eftau- 
tre que la Msgdelene fœur de Mar 
the & du Eazase ; & que c'eft d' 
de quitesvs CHRisT chlla 
fept demons , & mefme que tel a 
toufours cfté le fentiment com- 
mun de l'Eglife. Mais vous me di- 
rez, peut-eitre,que celle-là efloit de 
ludée,& demeuroir prés de ler ufa- 
lem dans le Chafteau de Bethanie ; 
au lieu que celle, dont il eft ic y que- 
ftion , éftoit de Galilée, d'où elle 


ment qui efl,cette creaturc qui le tou- 
auoit commencé à fuiure NS, le 


gépons que la Magdelene eftoit en effet de ludée , mais qu'elle demeuroit auffi quelquefois dans vn Cha- 
fteau , nommé Magdalum prés de la mer Tiberiade en Galilée ; ou, felon quelques Docteurs, le Seigneur dw 
Lieu la cherifloit fort ; neantmoinsayant ouy la Predication du Fils'de Dieu , elle fentit vne ‘telle horreur de fes 
crimes, qu'elle Le vint ietter aux pieds de ce Medecin Celefte, & luy en demander tres-humble pardon. D'auires 
difent que comme Le demon fe fert des obiers & de l'inclination des perfonmes pour les perdre ; de mefme N. S. 
s'en fert quelquefois pour les fauuer. Car la Grace ne deftruit pas la Nature ; mais la perfe@ionne & s'accom- 
mode à l'inclination où à la fimpathie des per fonnes,afn de les fauuer,les portant au bien. C'eft pourquoy com- 
me la Magdelenc eftoit encline à l'amour , lemefme Seigneur ne er luy ofter cette inclinarion , qui efE 
capable de larg vertus lors qu'elle eft bien conduite & bien gouuernée, mais luy donner vn bon vlage en 
changeant l'obier , & au lieu des créatures luy failant aimer le Createur , dont l'amour faint & faluraire , fantifie 
8 fauue toutes les Ames , qui ont le bonheur de le poffrder, 

3. Cette Boëtte eftoit faire comme de marbre,d'vne pierre nommée Alebâtre, ou Cornaline , de mefme cou - 
leur gscl'ongie du corps humain. Pour cet onguent , les Doéteurs difene , que ce n'eftoit pas vne liqueur liée 8 
épaiffe , comme l'onguent des Chirurgiens, mais claire & liquide , comme de l'eau de fenteur, qui nelaifleau- 
eunetache fur les habits où elle eft verfée , mais Les arrofe: feulement ,auec vne odeur tres-douce & tres-agrea- 
ble , telle qu'eft d'ordinaire celle des parfums. 

4. Les Saints Pcres reconnoiilent & admirent de grandes Vertus,en l'ation heroïque de certe bten-héureufe 
penirente; comme vne viuc Foy, qui luy fit croire, contre la commune opinion des Scribes & des Pharifiens, 
que N.S.auoit le pouuoir de pardonner les pschez ; vn defir ardent de fon falut , qui la fit recourir à N.S. nom 
comme les autres pour auoir la fanté du corps,mais pour obrenir le falut de l'ame, ce qui n'eft arriué qu'à Elle ;. 
vne profufon de faintes lirmes, dont Elle necelia d'adorer les pieds de N.S, &e qui ont, comme dit 5. Chryf. 
wne force nferueilleufe pour la remiffion des pechez ; vne fage & prudente circonfpeétion qui luy fit demander 
Pardon des fiens, non à haute voix dela langue, maïs cour bas auec de profonds foupirs du cœur ; enfin vne fer« 
üeur & vne Charité incroyable, qui luy fit méprifer g:nereufement route forte de refpeéts humains, entrer auec 
wne pieufe impudencedans vne maifon eftrangere, dans vne (ale, dans va f:ftin , publiquement , deuant tout le 
monde, & (ec ictrer aux pieds de ce Diuin Medecin , les arrofer de fes larmes & de cette Eau d'Ange de fi bonne: 
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odeur , que La fale en dermeura toute 
parfumée, & enfin les effuyer de fes 
cheveux ,comme les pieds de celuy 
dont Elle arrendbir la guerifon de 
fes maux & le falut de fon Ame. 
Voila les Vertus , à qui les Saints 
Peres ne fe laflent point de donner 
de beaux eloges & d'extraordinai- 
res loüanges. 

$. Si la Magdelene exerça beau- 
coup de Vertus ,le Pharifien com- 


mit ste x 4 de cz en Cette 
rencontreifoit en foupçonnant d'i- 
gnorance celuy qui elt la fageffe 


mefme , comme il luy montra,luy 
faifanc voir le finiftre iugement 
qu'il auoit dans l'ame, &c qu'autre 
ne pouuoir fçauoir que luy-mefme, 
puis qu'il n'y a que l'homme ,ou 
que Dieu , qui fçache cequi eft au 
cœur de l'homme; foi en iugeant 
temerairement encore , de celle qui 
eftoit defia fainte Penitente, quoy 
qu'il la creur touliours malheureu- 
fe pechereffe; foit en fe preferant à 
Elleen Verru, & au Fils de Dieu en 
Sig-{fe,par vne vanité infupporta- 
ble, fant confiderer que la fin de la 
venuë Ju Sauveur du monde eftoic 
d'appeller les pecheurs à foy, de les 
receuoir en fa Grace,& de leur faire 
mifcricorde, En quoy ce fuperbe 
Phurilien eut creu faire tort à fon 
infocence, & grande breche à fa 
renommée , s ileur eu la moindre 
communication auec ces pauures 
& miferables creatures,. 

6. Mais N.5. luy montre fous 
la parabole d'vn creancier, qui a re- 
mis à deux debireurs deux fommes 
fort inégales, & 2 plus efté recon- 
neu & plus aimé de celuy qui luy 
deuoic la plus grande ; qu'ainli cet- 
te creature luy auoir donné plus de 
preuues de fon amour & de fa re- 
connoiffance que luy-mefme, qui 
l'auoit inuité dans fa maifon ; & 
qu'encore qu'elle eut efté pecherel- 
fe, comme il la croyoit Pete, 
peintmoins auec voe fi grande 
douleur & vne penitence {1 exem- 
plaire ,elle auoit bien plus merité 
que luy , auec fa pretenduë inno- 
cence & fon imaginaire refurme, 
auec laquelle il ne laiffe pas d'eftre 
auiTi froid en l'amour de Dieu,qu'il 
eft lache en celuy du prochain. 

7. C'elt à dire, voftre Foy eftant 
animée d'vne fi grande contrition, 
& d'vne Charité fi ardente, vous 
remet en efkir de Grace & de iufti- 
fcuion parfaire , & par, fuite en 
voyce de falut. Pour ceue raifon 


Les EPITRES, 


che, parce qu'elle eft de mauuaife vie ?. 
Alors 1Es vs luy fit réponfe en ces ter- 
mes ; Simon , j'ay vn mot à vous dire: 
A quoy il repartit; Maitre , dires! Deux 
hommes eftoient debiteurs à vn certain 
creancicr, l'vndeuoit cinq cens deniers, 
& l’autre cinquante ; eux n'ayant pas 
de quoy le payer, il remit la dette à l'vn 
& l’autre ; lequel eft-ce donc des deux 
qui l'aime le plus “? Simon répondit; 
le croy que c'eft celuy qu'il a le plus 
obligé : Es vs repliqua ; Vous auez 
Sn iugé : Puis s’eftant tourné vers 
la femme; Voyez-vous, dit-il, cette fem- 
me;ie fuis entré dans voftre maifon,où 
vous ne m'auez pas prefente de l’eau à 
lauer mes pieds, au lieu qu’elle les a la- 
uez de fes larmes ,& efluyez de fes che- 
ueux ; Vous ne m’auez pas donné le bai- 
fer de paix , au lieu que depuis qu'elle 
eft entrée, elle n'a ceffe de baifer mes 


pieds ; Vous n’auez pas oint d’huile m4’ 


tefte, au lieu qu’elle a oint mes pieds 
d’onguent precieux. C’eft«pourquey ie 
vous declare , que beaucoup de pechez 
luy font remis , parce qu'elle a beau- 
coup aimé ; mais celuy-là aime moins ,à 
qui moins on en remet ! Puis il dit à cet- 
te femme; Vos pechez vous font par- 
donnez ! Alors ceux qui eftoient pre- 
fens, commencerent à dire en eux-mef 
mes ; 
ne mefme les pechez ? Mais Iesvs dic 
à la Femme ; Voftre Foy vous a fauuée, 
allez en paix ?. 


S. Aug. & aprés luy le facré Concile de Trente, enfeigne que les pechez ne font point remis par la feule Foy, où 
en vertu des merites de la feule Foy, comme les hereriques pretendent , mais feulement par la Eoy viue , qui eft 
animée de la Charité, & infeparablement vnie à Elle; parceque, comme dir $,lacques en fon Epitre Canoni- 

ve, là Foy fans la Charité eft morte, & ne peut faire aucune bonne œuure, ny aucune aétion loüable , qui foit 


igne dela viceternelle, Or à la nil faut icy remarquer q 
à qui on pardonne moins ,a moins d'amour & de Charité , doivent efkre entenduës & priés dans va lens pro 


ue ces paroles de notre Euangile ; vne perfonne, 


uel eft cer homme qui pardon. 


me. 


$ 
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pe, puisqu'il eft certain quelquefois qu'il en arriue , ou en peut arriver autrement ; comme on Peut voir en la 


ien-heureufe Vierge & Mere de Dieu, à laquelle on n'a iamais rien pardonné, 
& neantmoins il eft certain qu'elle à aimé Dieu incomparablement plus que la 


arce qu'elle n'a jamais 6; 
igdclene , qui a peche beau- 


coup,& à laquelle on a beaucoup pardonné. La comparaifon doit donc eftre prife de cettefainte Penitente, qué 
s'eftimant grande pechereile, & d'ailleurs fçachant que rout luy eftoit pardonné , furembrafée d'vn plus grand 


amour de N.5. que le Pharilien , qui s'eftimant iu 
tant de marques, qu'Elle. Où remarquez encore en paflant , que 
donne les pechez, foit À raifon qu'il 
cheurs font redeuables, 


ne fe crûc pas obligé de l'aimer , ny de luy en donner 
-$.dir qu'il eft Dieu, foit à caufe qu'il par- 
nomme en termes couuerts le creancier à qui generalement tous les pe= 





Le iour de S. Jacques Apoftre. 25. luiller. 
L'Epitre eff tirée de la 1. aux Cor. Chap. 4. 


SOMMAIRE. 


Saint Paul reprend les efbrits fuperbes des Corinthiens par fon exemple, par 
celuy des autres Apoltres, qui ont fonffert pour leur connerfion tant 
de perfecutions tant de peines. 


Es Freres : le croy que Dieu 

nous à fait paroitre les derniers 
Apoîitres , comme deftinez à la mort; 
parce que nous fommes vn fpeétacle au 
monde , aux Anges , & aux hommes ! 
Nous femblons des infenfez pour l’a- 
mour de IEsvs-CHRIST, mais vous, 
des perfonnes bien fenfées en luy*.Nous 
femblons foibles , & vous forts. Vous 
cftes confiderez, & nous méprifez. Iuf- 
ques à prefent nous fouffrons la faim & 
la foif , nous fommes nuds & chargez 
de coups ; nous n’auons point de de- 
meurc fixe ny arreftée , & nous trauail- 
lons de nos mains pour viure. On nous 
maudit, & nous beniffons; on nous per- 
fecute, & nous l’endurons;on nous in- 
iurie, & nousprions. Enfin iufqu’à main- 
ténant on nous a traittez , comme la 


REMARQUES. 


1. D'abord S, Thomas remar- 
que, que les hommes font fuperbes 
en 4. manicres :l'yne, lors qu'il 
croyent tenir leur bien,non de Dieu 
qui en eft l'Autheur , mais d'eux- 
mefmes : l'autre, quand ils l'aruri- 
buënt, non à la Bonté Divine qui 
en cft la fource,mais à leur véreu & 
à leur merite : la 3. quand ils fe 
vantent d'auoir celuy qu'ils n'ont 
pas, ou de l'auoir beaucoup plus 
parfait qu'ils n'ont : la 4. lors 
qu'en fuite ils méprifent tous les 
autres , & fe preferent vainement à 
eux. Puis il dic que S. Paul ayant 
montré que toutes ces marques 
eftoient aux Corinthiens ,il aioute 
re luy & fes Freres lesautres A po- 

es ne font pasli vainsny G glo- 
rieux, bien plutoft qu'ils fontr:nus 
dans le monde pour des hommes 
vils & méprifables , deftinez par 
l'ordre de A Prouidence de Dieu 
au Martyre , & par la malice du 
monde à la mort & à la boucherie, 
comme les plus grands ennemis du 
genre humain, Mais remarquez 
encore, que felon le Grec, au lieu de 
fpe&aicle , il ya theatre; parce que, 
comme dit $.Chryf. les Apoîtres 
cftoient expofez à toute forte d'in- 
iures & de fouffrances,aux yeux des 


Anges &c des hommes ; à peu prés femblables aux criminels, qui eftant condamnez au feu , ou aux beltes , ont 
Pour témoins & pour fprétiteurs, tous ceux qui fe trouvent fur l'amphitheatre, 

2. C'eft ädire, Nous fommes, à votre iugement,& au ivgement des hômmes mondains, tenus pour des foux 
&t des infenfez fur ce grand theatre du monde , parce que nous prechons d'vn ftile fimple & d'vne maniere peu 


polie 1e sv s Crucifié ; au lieu que vous paffez pour iudicieux & pour fages, vous qui employez dns “me 
des Orateurs & le raifonnement des Philofophes., dans la Predication de l' + 


Euangile ; cequi feroit bon 
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en donniez la gloire à Dieu, fans La 
retenir pour vous mefmes : de plus, 
nous ne fommes point ftables,parce 
que nous paflons fouuent de mai- 
fon en maifon , & de ville en ville, 
fans auoir de demeure fixe ny arre- 
ftée comme vous;nous trauaillons 
* mefmede nos mains pour viure, 
afin de n'eftre à charge à perfonne, 
En quoy il donne vne parfaite idée 
de la vie, & de la vertu A poftoli- 
que , comme il la donne encore 
aprés, & particulierement en la 2. 
aux Cor.Chap.1t. 

3. Le Grec porte, Nous fommes 
les ordures recueillies & Les balieu- 


L£s EPITRES, 


bouë & les balieures du monde 5, Ie 
n'écris pas ces lignes pour vous donner 
de la confufon , mais de bons auis com- 
me à mes cres-chers enfans. Car fi vous 
auiez dix mille pedagogues en LES v s- 
CHRIST, vous n’auez pas' beaucoup 
de peres, comme moy, qui vous ay en- 


gendrezà IEsvs-CHRI1ST par l'Euan- 
gile 


res ramallées,pour eftre iertées au vent : ou felon $. Ambr. nous fommes des hofties d'expiation, commeeftoir, 

army les Hebreux, le bouc chargé des pecher du peuple,& parmy les Gentilsle criminel qui portoir les crimes 
À toute la ville, puis eftoit ietté dans la mer & comme offert à Nepruneen facrifice, auec certe imprecation du 
peuple, Sois l'hoftie expiatoire de tous nos pechez : ou felon $, Anf. nous formes des branches mortes , ou de 
vilaines pieces de drap & de toile, foulées aux pieds de cout le monde ; en vn mot nous fommes indignes de vi- 
ure parmy Les hommes , & de nous trouuer en leur compagnie. 

4, C'eftädire, Le fuis feul voftre Pere fpirituel , pour ce qui regarde la Foy & la Religion Chreftienne, vous 
lesautresne font que vos pedagogues & vos feconds Maîtres, qui vous forment & vous perfeétionnent dans les 
premiers elemens du Chriftianifme que vous auez appris de moy : N'eft-ce pas donc à vous, 6 Corinthiens,vne 
tache & vne ingratitude eternellement reprochable, d'auoir méprifé celuy qui vous aime d'yn amour de pere, 

ui atantenduré pour vous; afin de fuiure ie nefçay quels petits pedagogues, qui ayant de hautes idées de leur 
uffance & deleur merite, courent ardemment aprés la gloire des hommes ; & d'avoir enfin mieux aimé eftre 
leurs difciples , que difciples des Apoîtres du Fils de Dieu ? 


L'Enangile eff pris de faint Mathieu. Chap. 20. 


SO M MAIRE. 
Noftre Seigneur prefente [on Calice à boire aux Enfans de Zebedée, faint 


Jacques & S.Iean , qui briguoient par l'entremife de leur mere les pre- 
mieres places de fon Royaume, © enfeigne à tous à la fin l'humilité. 


REMARQUES. 


1. C'eft à dire, Ordonnez en 
pie de Roy Souuerain, que mes 
eux enfans foient aflis , à vos co- 
ftez, en voltre Royaume. En quoy 
les Saints Peres difent que la mere 
inftruice & follicicée par fesenfins, 
fait allufon à lapromeffe de NS. 
qui avoit dit que les Apoltres fe- 
soient affis au dernier iour du luge- 
ment fur douze ficges où douze 
Trones,comme A ffeMeurs du Sou- 
uerain luge, pour iuger enfemble 
& de compagnie ; à la fin du mon- 
de,tout l'Vniuers, 

1. Comme s'il difoit, Vous ne 
voyez pas que voltre demande eft 
defcétueufe en beaucoup de chofes ; 
comme en ce que vous croyez fauf- 


A mere des enfans de Zebedce 

vint auec eux , pour faire la reue- 
rence à Izsvs , & luy demander quel- 
que faueur. Il luy dit : Que defirez- 
vous ? Elle fit réponfe : Dites , ie vous 
prie , que mes deux enfans foient aflis,. 
l’vn à voftre droite , l’autre à la gauche, 
en voftre Royaume ‘! Iesvsrepartit, 
Vous ne fçauez ce que vous demandez:. 
Pouuez-vous boire le Calice que ie dois. 
boire *? Ils luy répondirent ; Nous le 


fement , que mon Royaume eft femblable à ceux de la Terre , où les plus ambitieux font les plus grands: en ce 
que vous croyez encore au{fi fauffement , que vous eftes dignes de mon Royaume en cette vie, où vous deman- 
dez le Triomphe auant la viétoire, & la victoire auant le combat ; en ce qu'enfin vous eftes dans l'opinion , que 
lalliance ou la brigue feule doit obtenir ces premicres places, qui ne s'obriennent qu'à force de fueurs & de fang, 
c'omme vous verrez bien roft en moy-mefme, par mon exemple, & par mon experience propre, 
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pouuons! Il leur repliqua ; Vous boirez 
en effet mon Calice, mais d'auoir fean- 
ce à ma droite, ou à ma gauche, ce 
n'eft pas à vous de le receuoir de moy ;, 
mais à ceux à qui mon Pere a refolu de 


3. C'eft idire, Auez-vous deffein 
d'obtenir ces places, à mefme prix 
& à mefme condition que moy, & 
de boire aprés moy le Calice qui 
m'eft preparé par mon Perc? Ou, 
felon S. Marc , cites-vous relolus 
de receuoir le mefme Baptefme que 
moy , ie veux direle Biprefime fan- 
gant , où ie dois eftre bien toft 
plongé , comme dans vne mer rou- 


‘ + 
faire cette faucur : ge de douleurs, & dans vn profond 


abyme de peines ? Ils répondirent genereufement qu'ils eftoient refolus à rout , auec le fecours de fa Grace ; & 
quelque haut que fut ce prix , ou quelque facheufe que pâc eftre cette condition , ils s'y foûmettoient de bon 
cœur & detoute l'eflenduë deleurs forces. 

4. Noftre Seigneur agreant leur bonne refolution , repartir qu'il leur feroit cette Grace , de luy ayder à porter 
fa Croix, 8e à boire fon Calice ; mais de pretendre d'efbre les premiers en fon Royaume,que c'eftoit chofe impol- 
fible , puifque fon Pere en auoit defia ordonné en faueur de deux autres perfounes ; qui font , felon le fentiment 
commun des Saints Peres , la Bien-heureufe Vierge & S. lean Baptiite ;: Ou felon quelques Theologiens & Do- 
teurs Modernes , la Bien-heureufe Vierge & S. lofeph , comme eftant de l'ordre de l'ynion hypoftatique , où fe 
trouvent feulement 1esvs, Marie, & lofeph , qui eften fuite incomparablement cleué au deffus de l'ordre 
de la pure Grace , où fe rencontre le mefme S. lean , auec tous lesautres Eleus & Predeftinez à la gloire. 





Le iour de fainte Anne Mere de Noftre-Dame. 
26. luillet, & à Paris, le 28. 


L'Epitre eff tirée de la Sageffe. Prou. 31. 
SOMMAIRE. 


Le + louë' la femme forte, G met fon eloge en autant de verfers, qu'il y 
a de lettres parmy les Hebreux , pour faire voir qu'elle eff parfaite en 
tous les nombres, dont toutes ces lettres font les marques, € que quelque 
combinaifon qu'on leur donne , elles ne fuffifent pas à la loüange d’one fi 


loñable Heroine. 


V 1 trouuera vne femme forte ‘2 

Son prix vient de loin , & mefme 
des extremitez de la cerre *. Le cœur 
de fon mary fe repofe en elle, & elle 
n'aura pas befoin de dépoüilles. Il en 
receura du bien toute fa vie, & iamais 
du mal. Elle à fait prouifion de lin & 
de laine , afin d'en faire des ouurages 
auec l’induftrie de fes doigts. Elle eft 
deuenuë femblable au nauire du Mar- 
chand , qui sp des viures de loin, 
& fe Ieuant de grand matin elle a don- 
né la proye à LA domeftiques , & des 


REMARQVES. 

1. Les Seprante lifent,Vne fem- 
me courageufc,d'autres vne femme 
adroite & induftrieufe , d'autres 
enfin vne femme doüée de toure 
forte de perf:étions , & qui fçait 
joindre la pieté auec la pudiciré , la” 
maégaanimité aucc la (ageffe , la pa- 
tience auec la force , la diligence 
auec la confiance, & ainli desautres 
vertus. Saint Aug. dit qu'au fens 
allegorique cette femme li parfaite 
&c Éaccomplie reprefente la fainte 
Eglife ; mais au fens moral S,B:r- 
nard afleure, qu'elle reprefente la 
fainte Vierge , comme ayant efté la 
plus parfaite de routes les pures 
Creatures ; d'autres , toute Ame 
vergeufe & fidelle à Dicu, comme 
eftoit fainte Anne, dont nous cele- 
brons auiourd'huy la Fefle. 

2. Puis le Sagedit ,que leprix 
d'yne telle Femme, doit venir du 
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bout du monde, d'où l'on apporte 
ordinairement les plus rares per- 
les & les plus riches picrreries : 
comme s'il difoit , qu'vne femme 
fi accomplie & fi parfaite, doit eftre 
acquife à quelque prix que ce foit , 
arce qu'elle vaut , comme on dit, 
on pefant d'or, & que lon merite 
furpalle le prix de toutes les richef- 
fes dela Terre. Enfin ilaioute, que 
pour plaire à fon mary, & luy ra- 
üir le cœur par les yeux , elle n'a 
pas befoin de belles iupes,de riches 
robes, ny d'autres precieux attours, 
u'il qualifie du nom de dépoüilles, 
der qu'ils font quelquefois , ou 
valent fouuent , les dépoüilles d'v- 
ne Prouince ; mais {a vertu jointe à 
fa beauté naturelle, (ufit pour luy 
agréer au dernier point. 

3. C'eft à dire, S'eflant leuée du 
matin ,cllea donné à fes dometti- 
ques la proye, ou felon les 70. la 

ouifion qu'elle auoit faire auec 
ucoup de foin K de peine, en- 
leuée comme fon butin & fa proye 
ar force ; à peu prés femblabie à la 
ionne & autresbefles fauuages, qui 
ne viuent que de leur proye & de 
leur butin. Car elle a veu auec plai- 
fr par vn long vlage, & par fa pro- 
re experience, que l'exercice eltoit 
ort bon, & le trauail grandement 
vtile : de là vient quelle s'y eft 
portée auec tant d'afliduité , qu'elle 
a mis tout le iour, & mefme vne 
ane partie de la nuit , en telle for- 
te que la lampeeftoir rouliours, ou 
prefque touliours allumée en fa 
mailon, 

4. Comme s'il difoit, Pendant 
ce remps de trauail , fon ouurage 
n'eftoit pas feulement de faire des 
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viures à fes feruantes. Elle a confideré 
vn champ, & en a fait l’acquifition; elle 
a fait , du gain de fon trauail , planter 
vne vigne , & ayant ceint fes reins de 
courage & fon bras de force , elle a re- 
conneu par fa propre experience la bon- 
nc conduite de fon ménage, où fa lam- 
pe eftoit toufiours allumée la nuit ?. EI- 
le a mis la main à la befongne la plus 
difficile, & de fes doigts elle à manié le 
fufeau. Elle a ouucrt {a main au necefli- 
ceux , & ne l'a point retirée du pauure. 
Sa maifon ne craindra pas les froids de 
la nege , parce que tous fes domeftiques 
font veftus. au double. Elle s’eft faite 
vne belle robe , qui eft de foye & d'é- 
carlate #. Son mary paroit aux portes 
auec honneur , lors qu’il a pris feance 
auec les luges de la terre. Elle à fait 
vne toile fine qu’elle a venduë , & a li- 
ure vne ceinture au Cananean. La for- 
ce & la beauté font fes ornemens , & 
clle fe refiouyra au dernier iour , Elle 
a ouuert fa bouche à la fagefle, & fa 





habits communs pour fes domeftiques, mais auili des rours & des ciels de lie, ou de belles pieces de tapifferie 
pour tendre & orner toute fa maifon,& enfin pour elle-mefme des robes de foye ou d'autreeftoffe riche & pre- 
cieufe,auec de beau linge de fine toile,qu'elle vendoit à quelque Marchand du pays de Canaan , qui auoit coutu- 
medetrafñiquer en de telles & femblables marchandifes, dont cette bonne mé tiroit de grands deniers & 
de groffes fommes , capables d'enrichir fa maifon, Or quelqu'vn dira que nous loüons la femme forte , d'auoir 
preparé des habics de foye à fon vfage ,& neantmoins N.5. blame le mauuais Riche d'en auoir porté durant fs 
vie, & S. Paul defend aux femmes d'vfer d'habirs fomprueux & magnihiques,par fon Difciple Timothée. Le ré- 
pons auec Efthius, qu'on defend feulement le luxe,ou l'excez d'habirs, qui font au deffus de l'eftat & de la con- 
dition d'vne perfonne, fur tout f elle s'oublie en fuite des pauures, comme faifoit le mauuais Riche: Mais le 
Sage dir icy que la femme forte a ouuert fa main & l'aeftenduë au foulagement du pauure : loint qu'elle eftaig 
l'vne des joie & des principales Dames de la ville parce qu'il aioute que fon mary eftoit aflis à La porte peur 
rendre iuftice,auec lesautres Senateurs où Confeillers qui en auoient charge ; & quoy qu'elle prit auf le fufeau 
en main, & trauaillaren laine & en lin aucc l'induftrie de les doigts; neantmoins c'eftoit fans preiudice de fa qua- 
lité, puis qu'aurreFois les pee Damesen voient ainf fouuent auec leurs filles, afin d'eftre toufoursbien 
occupées, & de fuyr l'oifiueté, 

s. C'eft encore comme s’il difoit que la femme furte ne preparoit pas tanr de beaux meubles , d'habirs fom- 
prueux ,ny deriches ceintures pour [on viage; puisqu'elle n'auoit point d'autre ceinture plus precieufe que la 
force, ny d'autre plusbelle & plus riche robe que fa beauté & fon ingenuité naturelle, dont elle eftoit mieux pa- 
rée que detant d'atours fupertlus & d'ornemens inutiles, qui font que rant d'autres fe déguifent en mille Éxçons, 
ou difputent les jours entiers auec vn miroir & vn cheucu pour paroïtre belles. C'eft contre celles qui em- 
ployent fi malle temps de leur vie , où elles pouuoient meriter le Ciel , & acquerir vne beauréauec vne beatitude 
eternelle, que Terrullien , Clement Alexandrin, & S.Chryfoftome , funt de rudes & de fanglantes inueétiues ; 
parce que Ces beautez ertretenuËs auec cant de foin & recherchées auec tant d'eftude , ne font pas toufiours des 
plus modeltes ny des plus chaîtes : de là vient qu'à l'heure de la mort elles iettent fouuent de grands cris , à l'i- 
mitation des firenes, & fe trouvent alors aufli laides & auili hideufes , qu'elles ont voulu paroitre durant leur 


* 


vie aux yeux des hommes , gentiies & belles, « 
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langue a pour loy la douceur ‘. Elle a 
confideré toutes les voyes de fa maifon, 
& n’apas mange fon painfans rien faire. 
Ses enfans ont paru , & l’onct nommée 
tres-heureufe , & fon mary luy a donné 
des loüanges. Plufeurs filles ont amafñle 
des richefles , mais vous les furpaffez 
toutes. La bonne grace eft trompeufe, 
& la beaute vaine. Lafemme qui craint 
Dieu , fera loüce, Loüez-là du fruit de 
fes. mains , & que fes œuures la rendent 
celebre aux portes 7. 


6. Mais noftre generee À m2. 
zone s'eflant maintenué toufours 
dansles termes de la modeftie & de 
La pudeur propre à fon fexeaura vm 
ribgeran, ou felonles 70. fera 
comblée de ioyc-& d'allegreile au » 
dernier iour de fa vie; non feule. 
mcm pOur auoir acquis de grands 
biens par (on trauail & [on indu- 
ftrie , mais au {li pour voir deuant 
fes yeux rant de verrusqui la con- 
folent , & de bonnes œuures qui 
luy fout comme vn corps de garde 
pour la defendre, &c luy ouurirla 

edu Ciel. Mais entr'autres le 

age la louë d'avoir bien moderé fa 
un » Et parlé auec fagefle , avec 
railon, & bien à propos ; & mefme 
d'auoir pris alors la douceur pour 
loy,& la clemence pour regle defes 
oles, n'en difant iamais de faul- 
es,de calomnieufes ,ny de iquan- 


tes , mais teufours de vrayes,de charitables & de douces : lerexte Caldaïque porte, qu'elle en difoit auffi quel- 
2 »auec beaucoup de grace & de prudence,de diuertiflantes & de iouiales, non pour offenfer ny piquer per- 
onn 


e, mais pour refouyr feulement la compagnie, 


7. C'eft Lies, pr le Sage conclur qu'il faut tirer fon eloge du fruit de fesmains,c'eft à dire de fes propres œu- 


üres-: comme s'i 


difoit, quiconque veut faire l'eloge & chanter les loüanges de cette brave Heroïne,ne doit dire 


sr ce qu'elle a fait , (ans parler du refte ; comme de fon pays, de fes parens,de la grandeur de fa naiffance,& de la 


— < fes Anceftres. Car tous ces auantagesde la nature ne font pas vn 
nne, qui d'ailleurs merite d'eftre loüée, pour auoir fair des aétions fi nob 


iufte fuier deloüange , dans vne per- 
les, G vertueufes & hi loüables ; coms- 


me font celles que ie viens de dire,& pour lefquelles cecte femme forte eftauili loüable non feulement en par- 


ticulier dans fa maifon , ais encore en public,aux portes, fur les theatres , 


bres aflemblées. 


& dans les plus grandes & plus cele- 


L'Euangile eft pris de S. Mathieu. C bap. 13. 


SOMMAIRE. 


Noffre Seigneur compare le Royaume des Cieux an Trefor caché dans un champ, 
à La riche Perle trounée par bonheur, @ au Filet du Pefheur 
qui prend de bons > de mannaïs poif[ons enfemble. 


Esvs dit à fes Difciples cette Para- 
bole : Le Royaume des Cieux eft 
femblable à vn Trefor caché dans vn 


Li Ù , / 
champ ‘, où vn homme l'ayant trouué, 


le tint fecret, puis tout tranfporté de 
ioye alcndre tous fes biens, & ache- 
ta ce p. Dauantage , le Royaume 
des Cieux reffemble à vn Lapidaire qui 
va cherchant des pierreries, & aprés en 
auoir trouué vne fine , il eft allé vendre 


REMARQ YVES. 


1. Commeil n'y a rienicy de 
plus cher aux hommes ny de plus 
recieux qu'vn Trefor, de mefme 
ils doiuent tellement cherir & pri- 
fer le Royaume des Cieux , pour La 
poffeilion duquel ils fenc créez & 
venus au monde, qu'ils le preferent 
à tous les honneurs , à tous les plai- 
firs , & à routes les richefles du 
monde ; mais ce Trefor celefte eft 
caché , parce que les vrayesrichel- 
fes du Ciel font inuilibles en ce 
monde aux yeux des mortels ; l'A- 
poître affeurant que l'œil n'a veu, 
ny l'oreille ouy , ny le cœur de 
l'homme compris les grands biens 


que Dieu prepare à ceux qui l'timent. Or quelques Saints Peres difenr, que ce T refor eft l'amour de N 5. d'au- 
tres , la deuotion enuers Noftre-Dame, d'autres encore la vocation à la vraye Foy,ou à la vie Religieufe , ou en- 
fin, felon $, lean Dam. à la Grace Diuine que Dieu nous prefente , & que l'Apoñtre nous recommande de ne re- 
fuler jamais, & mefme de ne la receuoir jamais en vain; parce que comme vne femence où vue rofée celefte, 
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ayant profit en noftre ame toute 
forte de vertus & de bonnes œu- 
ures , elle y produira encore, pour 
Fruit de nos peines & pour recom- 
fe de nos merites, lagloiredu 
Royaume des Cieux, Mais remar- 
quez que le mot de Grace , qui eft, 
par va bon & heureux augure, l1- 
gaifié au nom de fainte Anne, dont 
nous celebronsauiourd'huy la Fe- 
fte,en contient trois : l'yne gra- 
cuite, qui eft vne faueur exrerieure 
ue Dieu donne à l'ame, pour le 
ecours du prochain : l'autre habi- 
tuelle, qui eft vne forme interieure 
que Dieu luy donne encore , pour 
Ja rendre fainte & femblable a luy : 
1a 3. actuelle ,qui eft vne lumiere 
fursaturelle qu'il luy donneenña, 
l'ayder àfuïr le mal, à faire 
bien, & par ce moyen arriver à 
fon falur. C'eft ce qu'a fait digne- 
ment fainte Anne, qui de fterile eft 
deuenuë gratuitement a digne 
Mere de la tres-digne Mere de 
Dieu , pour le fecours du genre hu- 
main ; puis ayant vnefois receu la 
Grace habituelle pour eftre fainte, 
l'a toulours cherement gardée & 
augmentée toute {a vie,& ainfi en- 
fin à cooperé fidellement à routes 
les graces atuelles , que Dieu luy à 
données pour la conduire à la cime 
dela perfection & du falur. 
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tous fes biens , à deflein de l'acheter *. 
Deplus,le Royaume des Cicux eft fem- 
blable à vn filer ietté en mer, & ramaf- 
fanc coute forte de poiflons. Or eftant 
remply, les pefeheurs l'ont tiré à bord, 
où 1ls fe font aflis & prenant les bons, 
ils les ont mis en des vaifleaux , & ont 
ietté dehors les méchans. Il en fera de 
mefme à la fin du monde , les Anges 
viendront, & fepareront les impies d'a- 
uec les iuftes , & les ietteront dans vie 
fournaife ardente , où il y aura des pleurs 
& des grincemens de dents. Entendez- 
vous bien toutes ces chofes ? Ils luy ré- 
pondirent, qu'ouy. Puis il aiouta; C'eft 
pourquoy tout doéte Ecriuain au Royau- 
me des Cieux, eft comme vn pere de fa- 
mille qui tire de fon Trefor chofes nou- 
uelles & anciennes ?. 


2. Noftre Seigneur compare encore le Royaume des Cieux à vne Perle, qu'vn bon Lapidaire ayant trouuée 


achete au prix de tous fes biens, dans l’efperance que la pofledant il fera riche toute fa vie. Ainfi la comparai 

du Trefor Celefke , & celle de la Perle piles , ri auancées par ce Diuin Maitre à mefmefn, pp 
nous faire preferer (a Grace &c fa Gloire, à routes les chofes les plus belles & les plusaimables , les plus riches 4 
les plus precieufes du monde, Mais la 3.comparaifon qu'il aioute du filet qui prend & retient en foy toute forte 
depoiffons, bons & mauuais, Ggnifel'Eglile Militante , où durant cette vie il ferrouucra toufiours des iuftes& 
des impies , des Eleus & des reprouuez, en vn mot des bons & des méchans ; iufques à ce que la fe en 
eftant faite par les Anges, comme par les fidelles execureurs de la uftice Diuine à la fin du monde, MEéglife de- 
meurera fans rache 8 lans macule, & de Militante deviendra eternellement Triomphante, Où font donc main 
tenant nos nouucaux Reformateurs ,qui en veulent introduire fur Terre vne nouuclle & inuifible, qui ne con- 
tienne que les luftes & les Eleus , & où feulement il falleauoir recouts en nos doutes ? À quoy pour répondre 
ie leur demande , où eft certe Eglife D A ales yeux allez clair-voyans en ce monde , pour pouuoir difti s 
les luftes & les Eleus d’auec les impiét &c Les reprouuez? Mais c'eft le moyen malicieux que l'eanemy leur ae 
geré , pour les retenir toufours en leur berefie , iufques à ce que certe Eglile inuifble >qu'ils inuentenr, en iuge 
autrement. 

3. Les Scribes ou les Ecriuains eftoient autrefois les plus fçauans en la Loy & dans l'Ecriture, mais ceux 
dont N.5. parle icy,& qu'il nomme does au Royaume des Cicux,fignifient les Doëteurs de l'Eglile, ou les Pre- 
dicateurs de l'Euangile,qui font , comme on dit , Heche de tous bois , pour percer le cœur de leurs Auditeurs, 8 
employent toutes les pieces, vieilles & nouvelles du Trefar ou du Cabiner de leur Etude : & felon d'autres , tout 
ce qu'ils fçauent de La Loy ancienne & dela nouuelle, pour les embrafer de l'amour de Dieu , & du defir de leur 
falut ; qui eft roure la fin de la venuë du Melle, & tout le fruir de la leéture ou de la predication de fon Euangile : 
ou felon $. Hil, S. Aug. S. Hier, & autres Saints Peres , c'eft iuflement comme le mefime Sci ifoit à les 
Apoñtres & à fes Difciples: Vous qui eftes maintenant inftruics,& qui connoiffez à peu prés Je Royau- 
me des Cieux eft grand, combien ce T refor eff riche , & certe Perle precieufe ; eftant cftablis de 14 pr don 
Doéteurs en ce Royaume de la Loy de Grace ,quielt mon Eglife,vousen deuez , comme de bons € prudens 
Peres de famille, tirer toute forte d'inftruétionsfalutaires ; c'eft àdire, propres , conuenables, & felon la portée 
dé vos Auditeurs, afin qu'ils en uiffent faire leur profit & leur falur ! Car cette façon de parler, qui paffe en pre 

ücrbe parmy les Hebreux , fignifie cout ce qui cf propre pour l'entretien & la conferuauion d'vne Famille, 
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Le iour deS. Ignace Fondateur de la Compagnie 
de IESVS. 3r. luiller. 


L’Epitre eff tirée de la Sageffe. Chap. 31. de l'Écclef. 
SOMMAIRE. 


LeSage montre que l'homme iuffe commence ordinairement à effre inffe par 
un gencreux mépris des richeffes , & un bon vfage de [a liberté. 





Evrevx l’homme, qui a efté 

trouuc fans tâche , & n’a point 
couru aprés l'or , ny efperé aux trefors 
& aux richefles *. Qui eft celuy-là , & 
nous le louëérons , parce qu'il a fait des 
merucilles durant fa vie *? Celuy qui eft 
éprouué en ce poinét, & trouuc par- 
fait , aura pour recompenfe la Gloire 
eternelle. Il a pü eftre tranfgrefleur, & 
ne l’a point efté. Il a pü faire le mal, 
& ne l'a point fait ?. C’eft pourquoy fes 
biens font affermis en Dieu , & tou- 
te l’aflemblée des Saints louëra fes au- 
mônes. 


REMARQVES. 


1. C'eft auec raifon que le Sage 
defiranc parler à la loüange de 
l'homme iufte, commence par la 
Beaticude ,qui et le fondement de 
la luftice, & leprincipe de la fain- 
teté; parce que la Bearicude de cette 
vie ne conûfte qu'en la Charité 8c 
en la Grace , qui nous fantihe &e 
nous rend iufles, qui nous fait amis 
& enfans de Dieu , & en fuite heri- 
tiers de fon Royaume , en ce mon- 
de par efperance, en l'autre par pof- 
feilion,& en attendant nous comble 
d'vne ioye folide & d'vne grand: 
paix interieure , qui eft, comme dit 
l'Apeñtre au deflus de rousles fens, 
ou au deffusde tous les biens & de 
tous les plaifirs fenfuels. Pour cer - 
teraifon , quand le Sage dit : Heu- 
reux l'homme , innocent & iufle, 
qui fait le bien & Fuït le mal,& par 
ce moyen accomplit les deux par« 
ties de la iuftice , il veut dire que le 


vray bonheur n'eft que pour cet homme innocent & iufte;& qu'en fuite fi nous voulons cftre bienheureux nous 
deyons roufiours aimer l'innocence, & ne perdre jamais la iuflice , ny la Grace qui en eft la fource. 

2. Mais le Sage demandant, qui eft cet homme fi fdelle à Dieu, & où l'on peut rencontrer vn à parfait ama- 
teur de la iuftice , ou de la Grace qui nous iuftifie & nous fanétifis deuant Dieu ? Je répons qu'il fait logement 
cette demande, parce que cette heureufs rencontre eften effet a1Tez difficile & aflez rare ; neantmoins fans aller 
plus loin , nouspouuons dire ,que nous l'auons faite en la fertonne de S. Ignace noftre Fondareur , qui aprés fa 
conuerfion a mené vas vie tres fainte 8 tres innocente , tres-auftere & tres-rigoureufe , tres charitible & 1res- 
parfaite, C'eft pourquoy il aefté choifi de Dieu comme vn Inftrument digne de fa g'oire &e du filut des Ames, 
pour eltre Pere de cette grande Famille,Chef de ce grand Corps, & General de cette grande Armée de la Compa- 

nie, où nous auons deux marques certaines de fon incomparable fainteté :d'yne , qu'il à efté la Regle & la me- 
ure de la vertu , ou la Forme & le modelle de la perfeétion qui fe crouue en rour le Corps, & dans tous les mem- 
bres du Corps de la Compagnie vniuerfelle : l'autre, qu'il a poifedé routes les Verts dans vn ft haut & 1 emi- 
neat degré de perfeétion , que ce n'eft pas chofe facile a iuger ,en laquel!e il a le plus excellé de routes : Car de di- 
re qu'il n'en eur Aucune, ce feroit vn blafpheme, puis qu'ileit Saint, & que les Saints font tous comblez de vertus 
& de merites : de direaufli que fes Vertes fuffent mediocres , ce feroiti folie, puifque l'Eglife canonife feule- 
ment les Vertus rares & fouueraines , extraordinaires & incomparables, comme clics efloienten ce grand Saint, 
dont l Ame fembloit vn beau Ciel brillance par l'éclat de diuerfes eftoiles , routes de mefme grandiur & de mel- 
ra pe Ine faur donc pas trouuer cftrange, fi le Sage dit qu'aprés il a fait merucilles,dansroutle cours 
de {a vie, par route l'eBenduë dela Terre , & pour le bien de toute l'Eglife mais entr'autres dans la Comp:gnie 
# en à fait quatre rauillantes , pour lefquelles il fera deuant Dieu & deuant les hommes eternellement loüable: 
C'eft qu'il y a mis & eftably,vne fi grande Pureté dans vne jeune (fe fi Horillante, vne profonde Humilité dans 
vne Capacité G haute, vne fi parfaire Obey Mince dans vue fi venerable vieillefte, &-vne Chaité f cordiale 
dins telle diuerfité d'O ices,de pays, d'humeurs , & de perfonnes , qui font dans la Compagnie par tout le 
monde. 

3. Les Doéteurs remarquent que cepallage eft grandement avantageux pour la defenfe du Libre Arbitre de 


P pp 
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Ja volenté humaine, contre fes ennemis & fes deftruéteurs , qui font les heretiques denoftre fiecle, Car le Sas 
ge auouë ce que nient ces efpritserrans ; qui eft que la liberté confifteau pouuoir de faire, ou de ne pas faire quel 
que chofe ; & qu'ainfi le iufte merite loüange , parce qu'il a cité en fon pouvoir de mal faire , & ne l'a pas fair, 
de ne pas Faire Le bien, & il l'a fait : Neantmoins il femble que le Sage veut dire quelque chofe de plus en ce lieu, 
c'eft à fçauoir qu'vn homme riche, qui dt iufte, merite fort d'eftre loüé ; en ce que fes grandes richeffes luy don. 
nant mille occalions de fe débaucher,& comme luy ouurant la porte à tous vices, & quelquefois melme impu 
nément deuant les hommes; neantmoins il femodere fi bien auec le fecoursde la Grace , qu'il ne peche poine, 
parce qu'il ne veut poinc offenfer Dieu qu'il aime plus que tous les biens , ny perdre fon Ame qui luy eft plus 
chere que toutes les richefles du monde ; mais il en vie, comme dit l'Apoîñtre, fans en ver , ou fans y attacher 
fon cœur,eftant roufours preft de les quitter felon l'ordre de la Proutdence & de la Volonté Diuinc, Voila com - 
me le Sage dit que l'homme iufte eft mis à l'épreuue, en vfant bien des biens du monde, & ce bon vlage le Fait re- 
connoitre iufle, digne de loüange dans l'Eglife, & de Gloire à iamais au Ciel. 


L'Euangile ef? pris de S.Luc. Chap.r. 


SOMMAIRE. 
Noftre Seigneur ordonne à tous les Fidelles , en La perfonne de [es Difciples, 


a'anoir La ceinture [ur les reins, @ dans la main la lampe allumée , 
pour fé tenir toufiours [ur leurs gardes. 


REMARQUES. 


1. Saint Aug.&S. Greg. difent 
que la ceinture, mile fur les reins, 
bigoifie la vidoire remportée fur la 
conuoitife ou La concupifcence 
charnelle, & la lampe ardente la 
Foy animée de la Charité & des 
bonnes œuures : felon d'autres cet- 
te ceinture fignife la prompte & 
obeyante volonté de l'homme à 
tous les ordres de la fouueraine & 
adorable Volonté de Dieu , & cetre 
limpe la lumiere de la difcretionen 
agiflant, rant pour agir toufiours 
par de bons motifs de plaire à Dieu, 
que pour donner toufiours bon 
exemple & bonne ediñcarion au 
prochain. Comme fi N. $. difoit ; 
Soyez toufioursbien occupez dans 
l'exercice des Vertus & des bonnes 
œuures, afin que quand le fouue- 
raia Maitre, qui vous laiffe à vous 
& à voltre choix, où qui vous mer, 
comme dit le Sage, dans la main de 
vofkre confeil & de voftre liberté, 
durant certe vie , où la lumiere ob 
feure de la Foy feule vous éclaire, 
retournera en qualité de fouucrain 
lugs , pour vous vifiter à l'heure de 
la mort & du lug-ment, il vous 
trouus en eftat de le recevoir aucc 
vne ioyereciproque , loir de volire 


Esvs dit à fes Difciples : Ayez la 

ceinture fur vos reins, & en vos mains 
des lampes ardentes *; femblables à des 
feruiteurs , attendans leur Maitre , au 
retour des Nôces , afin que lors qu'il 
viendra , & qu’il frapera à la porte , ils 
la luy ouurent incontinant. Heureux 
font ces feruiteurs ,que le Maitre, àfon 
retour , trouuera veillans. Je vous dis 
en verité, que luy-mefme fe ceiridra, 
les fera feoir à table , & en pañlant les 
feruira *. Et s’il vient à la feconde ou à 
la troifitme veille , & qu'il les crouue 
ain voeillans, ils feront heureux. Or te- 
nez pour certain que fi vn Pere de fa- 
mille eftoit afleuré de l'heure de la ve- 
nuë du larron , il fe tiendroit fur fes 
gardes , & empefcheroic le pillage de fa 


part en efperant la recompenfeaprés luy auoir efté fidelles, loir de la fienne, vous trouuant tels à fon retour du 
Feftin des Nôces de la viceternelle , dont pour recompenfe de voftre fdelité il fera rauy de vous faire eternelle- 
ment participans. 

2. Or fi ces fdellesferuireurs ont eflé durant cette vie, comme des perfunnes qui mettent la ceinture fur les 
reins, & retroufT:nt leurs robes pour eftre plus leftes & plus allegres en fon feruice , ce Diuin Epoux affeure 
qu'auec vnauantige incomparable il leur rendra la pareille au Ciel ; lors que, comuine les Epoux ont coutume 
d'en vfer aux Feftins des Nôces , il pallera par tout & verra s'ils font touscontens, & pour sinli direfi rienne 
leur mauque dans le Feftin de la Gloire ,ouileft certainque rien ne leur manquera , ny ne leur pourra iamais 
came tdi Mais par certe Parabole il montre la fidelité de fa promeiieen la recompenfe de fes feruiteurs, & la 
grandeur inimaginable de cette exernelle recompenfe , qui fera fi accomplie & li parfaite, qu'il n'y aura en Elle 
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maifon. Ainfi tenez-voustoüioursprefts, fus mal à craindre : ny aucun 


bien à delirer, Car la claire vilion 


parce que le Fils de l'homme viendra, ée fà Diuiniré rendant leurs Ames 
. , € on riu = 
lors que vous y penferez le moins 3. manité rendant auffi leurs Corps 


| bienheureux , il neleur reflera rien 
à defirer , puis qu'ils feront eternellement bienheureux en Corps & en Ame. 


3. C'eftä dire, ceux qu'il trouvera ainli vigilans & preparez à le receuoir à fa feconde venuë , feront bienheu- 
reux , parce qu'ils feront dignes d'eftre receus de luy au Feftin de la Beaticude eternelle, Mais lorsqu'il fpecifie 
la feconde veille, il entend le milieu de la nuit de cette bo Ar la troifiéme celle du matin, où les hommes fonc 
d'ordinaire plus endormis ; mais c'eft vne metaphore prife de la guerre, où l'on diuifoit la nuit en trois veilles , 
d'environ trois heures chacune , pour ceux qui eltoient de garde,& en faction. Or quand il aioufte la Parabole 
du Pere de famille qui veille , de peur d'eftre furpris du larron, il montre que la mort arrive ordinairement com- 
me vn larron , & que plufieurs s'en laifent furprendre. C'eft pourquoy , que ceux , qui fontendormis dans le 
fommeil de quelque peché , fe réueillent , pour s'en releuer au plutoit ; & de peur d'y etre furpris, qu'ils ferien- 
nent bien aprés fur leurs gsrdes. Car Dieu a voulu, dirS. Aug. queleiour de noftre mort nous fut caché , sf 


de nous ob r à nous tenir otre tps » & par ce moyen nous deliurer de tout peril de furprife , dans vne 
affaire qui efk pour nous, & generaleñfent pour tout le monde , de la derniere importance, 


Le iour de S. Pierre aux Liens. 1. Aouft. 


L'Epitre & l'Euangile font comme le jour de la Fefle de fiint Pierre, 
le 29. Iuin, page 457. 
Le iour de lInuention S. Eftienne, premier Martyr. 3. Aouft. 
L'Epitre @ l'Euangile font comme le iour de fà Feffe , le 26. Decembre, 
page 27: | - 
Le iour de S. Dominique Confeffeur. 4. Aout. 
L'Epitre eff du Commun pour vn Doifeur , € l'Euangile du Commun 
pour vn Confeffeur non Pontife. 
Le iour de la Dedicace de N. Dame des Néges. 5. Aouft. 


L'Epitre  l'Euangile font comme en la Meffé Votiue de la fainte Viege 
aprés la Pentecoffe, que nous expliquerons en fon lieu. 








Le iour de la Transfiguration de N.S. 6. Aouft. 


L'Epitre eft tirée de La 2. de S. Pierre. Chap. 1. 
SOMMAIRE. 


Saint Pierre confirme l'efprit des Fidelles dans la creance des veritez qu'il 4 
enfeignées de Noftre Seigneur , comme en ayant effé fouuent 
témoin oculaire Iny-mefme. 


Es tres-chers enfans : Nous n'a-  REMARQVES. 
. + \ 1. C'eft à dire, les inftruétions 
uons pas fuiuy les fables faites & que ie vous ay données , font de G 


. / dei ' i 
plaifr lors que nous vous auons preché  Éfémgr en rempras vour entaie 
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fovuenir, pour les grauer &c les 2f- 
fermir davantage en voftre memoi- 
re. Car cene font point fabuleufes 
fidions de Poëres, pour amufer, ny 
iouentions artificieufes de Rabins 
pour tromper le peuple , ny ca- 
prieufes fubtilitez de Philofophes 
our Je furprendre ,que ie vous ay 
ices, lors que ie vous ay conduits, 
comme le Himbeau de la Foy en 
main, à la connoiflance de la vertu; 
où , felon le Grec , de la Force & de 
la Puiffance admirable de N.S5. 
Lesvs-CHRr1sT, loit en l'ex- 
piation des pechez , foit en l'ope- 
ration des miracles , foic en la glo- 
rification des Corps & des Ames, 
& autres femblables merueilles, 
qu'il a produites principalement , 
lors que comme Verbe Diuin , il 
s'eft fair Homme , & a demeuré 
parmy nous, plain de verité & de 
vertu, plain de Grace & de Maie- 
fté : routes ces inftruétions , dilie, 
ne font point fables faires à plailir , 
mais veritez indubitables que nous 
a , X dont nous auons efté 
peétateurs ; ou comme perte le 
texte Grec, contemplateurs & ré- 
moins oculaires, | 


2. Or l'vne des plus merueilleu- 
fes arriua , lors que Dieu le Pere 





LES EPITRES, 
Ja Vertu & la venué de N.S.TE sv s- 
CHRIST ‘, mais aprés auoir nous mef- 
mes veu fa Maicfté. Car il a receu de 
Dieu fon Pere la gloire & l'honneur, 
par cette voix qui vint à luy d’vn lieu 
cclatant & magnifique : Voicy mon Fils 
bien aimé , où ie me fuis plû , écoutez- 
le *. C'eft la voix qui vint du Ciel, & 
que nous auons ouye , lors que nous 
eftions auec luy #br la fainte Monta- 
gne ?. De plus , nous auons la parole 
des Prophetes ,qui eft plus ferme & plus 
affeurce | & à qui vous faites bien de 
prendre garde , comme à vne lumiere 
qui luit dans vn lieu fombre , iufques à 
ce que le iour commence à poindre , & 
que l’eftoile du matin fe leue en vos 
cœurs. 


voulut l'honorer felon fon merite,& comme luy rendre la gloire qui luy eftoit deuË , au Myftere d a 
guration ; où fa Robe deuint blanche comme la nége,& [a Tes ed À comme le Soleil,où Monte bide 
rent témoins irreprochables de fa Gloire, & où mefme fon Pere Eternel porta en fa faueur ce beau témoignage 
r'vne voix qui vint de la bouche de fi Maicfté Diuine , feante dans vn Trône brillant de lumiere au œileu e 
Eneée fur vne bee & y a bras papy _— » où j'ay mis toutes mes plus douces & plus deli- 
cieufes complaifances, écourez-le ,aimez-le,8c imitez.le,comme le modelle der 
deftinez à ciel , vous voulez eftre fauuez, ù +. Es Dao ie 
3 Comme s'il difoit , Nous auons ouy cette Voix Diuine , & veu cette grande merueille trois que nous 
eftions en fa compagnie fur la montagne de Thabor ; mais parce que cette vilion pourroit fembler imaginaire 
& cette apparition {ufpelte, nous auons encore, touchant fa Diuinité, d'autres témoignages ,non plus veritables 
ny plus certainsen eux-mefmes, mais plusfermes & plusafeurez 4 voftre égard, ie veux dire les oracles des My- 
fieres de fa Vie,de fa Pallion,de fa Mort,de (a Refurre@ion , de la Redemprion du monde, & autres femblables 
que vous croyez accomplis ,aprésauoir efté predits des Prophetes, En quoy vous faires fort bien,de fuiure pour 
guide l'Ecriture fainte ou la Foy Diuine, comme vne lumiere certaine,quoy qu'vn peu fombre & vn peu obfcu- 
re durant cette vie , mais qui doit eftre fuiuie du beau jour de l'Eternité glorieufe, qui vous fera voir clairement 
pour recompenfe la verité de raus Jes Myfleres, dont vous auez maintenant la Foy. 


L'Euangile cf comme aw 2, Dimanche de Carcfne , que nous auons 
expliqué en la page 97. 
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Le iour de S. Laurens Martyr. 10. Aouft. 


L'Epitre eff tirée de la 2. aux Cor. Chap. 9. 


SOMMAIRE. 


Saint Paul exhorte les Corinthiens à faire charitablement liberalement 
des aumônes, [ur la veuë de la recompenfe. 


M Es Freres: Quiconque fair peti- 


te femaille , recucillera petite 
moiflon ; & quiconque feme des bene- 
diétions , aura des benediétions pour fa 
recolte *. Ainfi que chacun agifle felon 
le deffein pris en’luy-mefme, non point 
à regret, ny par contrainte; dautant que 
Dieuaime celuy qui donne de bon cœur. 
Mais Dieu peut vous combler encore fi 
abondagment de route forte de graces, 
qu'ayant toufiours toutes chofes à fufñ- 
fance,vousayez aufli abondance de bon- 
nes œuures, comme il eft écrit : Iladi- 
ftribué, & donné aux pauures, fa iuftice 
demeure au fiecle des ficeles *! Or ce- 
: luy qui donne au Laboureur de quoy fe- 
mer , vous donnera aufli de quoy vous 
nourrir , & multipliant ce que vous fe- 
mez,, il multipliera auf les fruits de vo- 
ftre iuftice 5. 


uant fe laiffer vaincre en matiere debien- faits , il recompenfera les aumônes des per 


REMARQUES. 


1. C'eft à dire, Quiconque fait 
peu de Charitezaux pauures & leur 
donne peu , ou leur donne d'vne 
main auare & d'vn cœur eftroit, 
n'en receura que le fruit d'vn petit 
merite & d'vne à recompenfe. 
Mais quiconque leur donne beau- 
coup , où leur donnedebon cœur, 
feme autant de bencdiétions , dic 
S, Chryf. qu'il fair d'honneftes &c 
de cordiales diftriburions , dont il 
receura pour fruit vn tres grand 
merite, BC vne tres-magnifique re= 
compenfe pour recolte. C'eit pour- 

voy que chacun donne librement 
& liberalement ce qu'il a deilein 
de donner , non à regretqui feyoit 
figne d'auarice, ny par crainte qui 
feroit figne de foiblefle , ny par 
honte qui feroit figne de refpe® 
bumain , ny par force où necelliré 
qui feroit figne de contrainte , mais 
par principe de Charité, ou comme 
dit S. Ambr. par vn defir de plaire 
à Dieu, & de fecourir leprochain 
pour l'amour de Dieu, 


2. Comme s'il difoit, Dieu qui 
eft fi riche & fi liberal enuers tous 
ceux qui l'inuoquent , le feraenca- 
re bien plus enuers ceux qui luy 
donneront en la perfonne des pau- 
ures,puis qu'il a dit que tout le bien 

ui leur fera fait ,il letiendra pour 
ait à luy-mefme, & que ne PE 
b nnes charitables par fabe- 


nediétion Diuine, qui leur fera naître l'abondance de route forte de biens fpirituels, & mefme temporels s'il en 
eft befoin ; afin qu'ayant de quoy fournir honorablement à leur entretien felon leur eftat , ou felon La qualité de 
leur perfonne & la condition de leur famille, ilsayent encore le moyen de faire des charitez & des aumônesaux 
pauures necefliteux : Suiuant le témoignage du Roy Prophete , qui dir qu'ils ont femé par tout de grandes libe- 
ralitez , non dans les brelans ny dans les cabarets, ny aux lieux infames, mais dans les prifons entre les mains des 
neceiliteux , & dans les Hopitaux au fein des pauures, Cependant ils ne perdent pas vn obole ny vn denier de 
leur argent, ny mefme vn feul grain de leur femence , mais tour leur profite les rendant plus iuftes & plusagrea- 
bles à Dieu , qui met en ligne de compte routes leurs aumônes,& leur prepare pour recompenfe vneriche& vne 
beureufe moïflon dans le Ciel. 

3. Dauantage, dit $. Chryf. Dieu ne permet pas que rien leur manque en ce monde, Car comme il donne au 
Laboureur de quoy enfemencer {a terre, & maintenant à eux de quoy taire des aumones ; de mefme il leur don- 
nera de quoy fe nourrir, & de quoy entretenir honorablement leur famille ; de plus , il mulripliera leurs biens , 
pour auoir couliours de quoy aumoner les pauures , & par ce moyen leurs merites , qui font les fruits de leurs 
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Charitez, ne ceffant de croltre de plus en plus, & de les rendre toufiours plus iuftes, les conduifônt àlafnam °c 
oinét de vertu & de fainteté qu'il def reen eux, pour les couronner d'honneur & de gloire eternellement dans 
e Ciel. C'eft ce qu'il a fait au Bienheureux MartyrS. Laurens, qui aprés auoir diftribué aux pauures tout ce qui 

eftoit dans le T refor de l'Eglife, entra par la porte d'vn illuftre & d'vn genereux martyre dans la iouy Hance de 


cette gloire & dans la pofellion de cer honneur. 
L'Enangile eff pris de S. Tean. Chap. 12. 


SOMMAIRE. 


Noftre Seigneur fe compare au grain de Froment, € affeure fes Apoftres que 
fa Mort ef} necefaire, afin de produire beaucoup d'Eleus. 


E 


REMARQVES. Esvs dir à fes Difciples:Ie vous dis 
1. C'eft âdire, comme le grain & vous declare en verité , que fi le 


ourrtedans a Verre&e par later. grain de froment tombant en terre, ne 


ce dela chaleur de la Terre ft Vient À mourir , il demeure feul , mais 


changé en vne autre fubftance , ap- Le - ra 
porte beaucoup de fruit, & produit s’1] meurt, il apporte beaucoup de fruit ”. 
vne infinité d'autres grains ; de AE 

mefme eflant , comme vn grain di- Celuy qui aime fon Ame : la perdra : & 
vin, ietté du plus haut des Cieux 


dans vneTerre virginale par : My- quiconque hayt {on Ame en ce monde, 
ftere de l'Incarnation, ie produiray la garde pour la vie eternelle 2 Si quel. 


vne infinité d'autres grains celeltes 


& de bons fruits, qui font les Eleus, : »: , \ 
par le merite Pr Pafion &de QU VN ME ferc > qu il me fuiue , & ou 1e 


ma Mort, qui ft lemoyen leplus  fuis, mon feruiteur fera auec moy. Qui- 

efficace & le plus propre , quemen  . 

Are re a ne pouroperer CO nque fera profeflion de me {é uir, {e- 
ut du monde, / 

à. Saint François Xauier Apo- ra honore de mon Perc }. 
ftre des Indes,difoic d'ordinaire que 
ces paroleseftoient res: claires quand on les lifoit , mais tres-obfcures quand on les vouloit mettreen pratique : 
parce qu'elles femblent choquer les eg de la Nature,qui nous porte à nous aimer &c à nous conferuer nous 
melmes. Or afin de nous bien aimer, ou de nous aimer pour Dieu & pour noftre falut eternel, voiey lefens que 
les Saints Peres leur donnent : Si quelqu'vn veut eftre du nombre de mes feruiteurs & de mes Difciples, doit fai- 
re eftat de me fuiure & profeflion de m'imiter : cela eft libre à vn chacun , mais neceflaire à rous ceux generale- 
ment qui defirent eftre fauuez , de quelque qualité qu'ils foient , eu de quelque condition qu'ils puiflent eftre , il 
Faut qu'ils renoncent à leur vie fenfuelle & animale, à leurs interets, à leur'iugement , & âleur volonté propre, 
f elle ne s'accorde auec la Divine , qui doit cftre la Regle des 14 ions humaines , comme Dieu eft le premier 
Principe & la derniere Fin de l'Homme , qui eneftl'Aurtheur, Quiconque agir de la forte, hayt & perd fainte- 
ment En Ame, renonce à foy-mefme & porte fa Croix , aime fur toutes chofes Dieu & fa Gloire, qui conffte 
en l'accompliffement de fa volonté,& merite, comme vray feruireur de Dieu, & comme fidelle Difciple du Fils 
de Dieu , d'eftre fauué. 

3. Noftre Seigneur femble répondre aux Apoñtres, qui luy auoient dit que les Gentils defireient le voir : 
Comme s’il difoit ; Siquelqu'vn me veut feruir, il doit moins fe mettre en peine de me fçauoir que de me fuiure, 
& de me voir que de m'imiter , fouffrant ou mourant mefme, s'il en eft befoin, pour mon feruice ; parceque la 
fourance eftant la machine la plus forte & la corde la plus affeurée qui éleue au Royaume des Cieux , il ÿ fera 
éleué s'il foutfre auec moy & à mon exemple , pour y eftreaimé & honeré de mon Pere , qui ne veut eftre ho- 
noré ny aimé qu'en moy, & qui les rendra en fuite eternellement bien-heureux en ma compagnie. C'eft ce qu'il 
a fait à S. Laurens, qui à l'imitation de N.S.eftant, comme vn Grain Myftique, tombé en terre , aprésavoir 
enduré la mort par vntrres-noble & tres-illuftre Martyre , produifit vn fruit merueilleux par tout le monde, 
Car comme dit le Pape Innocent 111. Saint Laurens fut mis à l'épreuue d’vn double Feu, & de celuy d'vn cruel 
martyreen fon corps, & de celuy d'vn ardent amour en fon cœur ; par l'en, il nous exhorre à la Charité Diui- 
ne, qui nous eft Üi vrile & fi auantageufe au Ciel ; par l'autre il nous excite à la Patience & à la Paix, qui nous 
eft fi necefliire en ce monde. Saint Ambr. aioute, que le feu de fon amour ur f grand qu'il aefté capable d'em- 
brafer les cœurs de tous les Fidelles, & qu'il n'y a perfonne qui ne fente encore auiourd'huy , s'il veur , en luy= 
mefme , quelque evincelle de fon ardeur. 
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La veille de l’'Affomption de Noftre-Dame. 


14. Aouft. 


L'Epitre ef} tirée de la Sageffe, en l'Ecclef. Chap.14. 


SOMMAIRE. 


La Sagefe Dinine , @ aprés Elle la fainte Vierge , propofe de grands 
auantages qui font en Elle, afin d'attirer tout le monde 


4 l'aimer G à la feruir. 


] ’Ay produit le fruit d'une douce 
odeur ,comme la vigne, & mesfleurs 
font des fruits d'honneur & d’honnefte- 
té ‘, Le fuis la mere du bel Amour, de la 
crainte, de la connoiflance, & de l’efpe- 
_rance fainte *. Toute la grace dela voye 
& de la verité , toute l’efperance de la 
vie & de la vertu fe trouue en moy . 
Venez à moy, vous tous , qui me dcfi- 
rez, & raflañez-vous de mes fruits. Car 
mon efprit eft plus doux que le miel, & 
mon heritage que le rayon de miel. Ma 
fouuenance eft reépanduë par toutes les 
gencrations des fiecles. Ceux qui me 
mangent , auront encore faim , & ceux 
qui me boiuent , auront encore foif. 

uiconque m'écoute , ne receura point 
de confufion, & quiconque trauaille en 


REMARQVES. 


1. L'vne & l'autre fe compare à 
la vigne,afin d'attirer tout lemon- 
de à fonamour par la douceur où 
Ja douce odeur de fa Doûtrine , & 
aprésauoir refouy eeux qui la fer- 
vent par la beauté de fes Heursqui 
font fes promelles , elle les comble 
encore d'honneurs,& debiens , qui 
font fes fruits. C'eft proprement ce 
que la Sagrffe incarnée a fait, com- 
me vne vigne myfterieufe , dont les 

ampres ou les fucilles font tous 
28 Eleus, Mais puifque l'Eglife ap- 
proprie auili ces paroles à li B. 
Vicrge, dont elle celebre demain la 
Fefle ; iedisqu'elle eft certe vigne, 
dont Pline rapporte que le fuc ferc 
de theriaque contre les poifons 8c 
les morfures ; & ce (uc n'eft autre 
que le Sang de fon tres cher Fils, 
qui produit vne vertu capable de 
nous deliurer de tous les peifons 
des vices, & de toutes les morlures 
des demons : de plus , qu'elle eft 
cette vigne qui fe trouus dans vne 
region brulée, qu'vn bon Autheur 
nomme Cataceaumene, parce que 
tout le genre humain eftant embra- 
fé par le peché du premier homme, 
la Vierge a efté feuleexemte de cet- 
te lime commune & de ce general 


embrafement ; enfin qu'elle eft bien plus noble que La vigne d'or, auec fes raifins de pierreries, qui couuroit le lit 
du Roy de Perfe , mais qui ne l'exemtoic pas des foins & des craintes d'yne rude guerre que luy faifoient les Ma- 
cedoniens ; au lieu que le fuc de noftre vigne myftique guerit des vrais maux,qui font les pechez , ofte les foins, 
appaife les troubles, 8e met les Fidelles dans vne partaite liberté d'efprir, 

2. Ce font Les 4. fruits de la Sagefle, qui nous apprent à aimer Dieu fur toutes chofes pour l'amour de luy- 
mefme,& rien que pour l'amour de luy; à craindre autant de luy déplaire, fur la veuë de la grandeur de fa Maie- 
fté,que nous deftrons luy plaire à caufe de fon infinie Bonté ; à le connoitre de plus en plus ,afin de lecraindre 
& de l'aimer toufiours dauanrage ; & enfin à cfperer les bienseternels , qui nous font donnez en fuite de cette 
coanoiflance, de certe crainre,& de cer Amour. Or la fainte Vierge produit en nous, f nous voulons , les mef- 
mes effets ; nous deliuçant de toute amour propre , intereffé , & deshonncfte, pour nous faire croitreen l'amour 
Divin, nous retenant roufiours dans les termes de la filiale & refpeétueufe crainte de Dieu,nous perf. tionnant 
toufours de plus en plus en fa connoiffance , & enfin nousdonnant grande cfperance de noftre falur, rant com- 
Mere du Sauueur de tout le monde , que comme noftre bonne Mere qui à la puiffance & la volonté de nous 

auuer. 
3. C'eft à dire, De la Sagefle vient la Grace qui eft neceffäire, afin de marcher fidellement en la voye de Dieu, la 
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meer eus moy, ne pechera point. Ceux qui me 
exernelle qui la fuit. Ainfi la Vier- mettent en lumicre, auront la vic cter- 
ge peut dire aprés fon cher Fils, 4 
qu'ellecftla voye ence monde , la nelle e. 


vicenl'autre,& en l'yn & en l'au- . 
tre la veri.é : puis ayant recommandé fes fruirs, comme fes generations ou fes productions , à fes enfans, elle les 


appelle pour en venir gouter la douceur, & l'eBicacité , ou plucoit de ceux de fon Fils , qui eft le Roy des Vertus, 
le louuerain Bien de noître cœur , & le Fruit beny de fes Hlancs pudiques , qui l'ont porté & enfanté , & qu'elle 
mefme a offert en Croix, pour le falat de cout l: monde, 

4. Le Grec porte, La fouu:nance de la Sagefe eft plus douce que le miel, parce que , comme difent les Saints 
Peres, c'elt vn certain gout (pirituel qui adoucic voures les aigreurs & toutes Les amertumes de cette vie ,& aprés 
cer adouciilement cile donne pour series à la Beaticude. Puis ils ajoutent , Que les Ecriuains facrez font des 
Abocilles fpirituelles,& que leurs Oracles font doux comme miel à ceux qui fe plufent à les lire 8e à les mediter 
jour & nuit, Mais la fainte Vierge elt aulli vne divine Abeille en douceur, qu'elle infpire à fes enfans qui en font 
fouuent experience, C'eft pourquoy elle dit encor aprés, que fa memoire durera pendant tous les fiecles, que 
ceux qui gouteront la douceur de fa deuotion, en demeureront li fatisfaits que le gout n'en oftera pas le defir, ny 
la Catisfation l'appetit , que ceux qui l'écoutent & obeyiient à fes auis faluraires ne feront point confondus, par- 
ce qu'ils ne feront chole aucune qui foit digae de confufon, que ceux qui font profelion de l'aimer & de la fer- 
uir , ne pecheront point , parce qu'ils feront reglément & parfaitement bien toutes chofes ; enfin que ceux ; qui 
mettent fes perfeétions & fes loüanges cn lumiere , en feront liberilement recompenfez, fur tout G leur vie ne 
dégenere point de fes vertus , ny leurs ations de fes perfeétions , ny leurs mœurs de fes maximes. 


L'Euangile eff pris de faint Luc. C bapitre IL. 
SOMMAIR E. 


Notre Seigneur oyant vne Femme qui looit la Vierge fa Mere, [e mit à loier 
ceux qui écotent © qui gardent la parole de Dieu. 


REMARQUES. Gé IEsvs parloit au peuple, 
ae Temene ot ligue vne femme dc l'aflemblée cleuant 
fier l'Oracle du Camiquedelatain. {à VOIX , luy dit: Heureux les flancs qui 
Fa nonénée ren aeutéae tou. | VOUS ont porté , & heureufes Ics mam- 


ra nommée Bienheureufe par tou - 1 y … 1 
amer op pur tE melles qui vous ont allaité ‘! Mais il fit 
tandis que les Scribes & les Phari- réponfe: Bien plucoft heureux font ccux 
fiens difoient des blafphemes con- 


tre Ces miracles, cette bonne Dane qui ccoutent la parole de Dieu ; & la 


touchée d'vn grand fentiment de ‘ : 
deuotion, dit ie voix, pour Je mettent en pratique a 
loiier, que fa Mere eftoit bien-heureufe. 

2. Noltre Seigneur necorrige pas ce qu'elle difoit , mais il dir quelque chofe de plus propre & de plus affeu- 
ré pour nous ; qui ef, felon S. Aug. que la Viergeeit plus heureufe, d'avoir conceu par la Foy en fon Efprir,que 
par la generation en fa Ehair : & pour la mefmeraifon fante Elizabeth , oyant fa parolefne luy dit pas, Vous 
Ettes heureufe d'avoir conceu , maisvous eftesh-ur:ufe d'auoir crû. Cependant N, $. ne voulut point approu- 
Ver exterieurement les paroles de cette Femme, de peur qu'il ne femblift fe loüer luy-mufime ; mais il a montré 
cn quoy coniile le vriy Bon-heur , commun à tous, dont tous peuvent preadre le chemin ,qui n'eft autre que 
d'ouyr la parole de Dieu, & de la girder , ou de la mere en pratique. 


Le 






| still 
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Le iour de l’Affomption de Noftre-Dame. 
| 15. Aouft. | 


L'Epitre eff tirée de la Sageffe , en l'Eccl. Chap. 24. 
_ SOMMAIRE. 


Le Sage rapporte quelques perfettions @ quelques preregatines de la Sage]fe, 
que l'Eglife approprie à la fainte Vierge en fon Office. 


I ’Ay cherché mon repos en toutes 
chofes , & ie m'arrefteray en l’here- 
dité de mon Dieu ‘. Alors le Createur 
de l’Vniuers m'a donné cet ordre, & ce- 
luy qui m'a creée, a repofe en mon Ta- 
bernacle, où il m'a dit: Habitez en Ia- 
cob ,&hericez en Ifraël , & icttez raci- 


ne en mes Eleus *. Ainf ie me fuis af- 


REMARQUES. 


1. La Sagefle dit,qu'encore qu'el- 
le foit Maitreffe de toutes les crea- 
tures & de toutes les Nations du 
monde ,neantmoins non contente 
decet Empire, Elle a cherché quel- 
que peuple particulier, où elle pâc 
prendre agreablement fon repos; 
aha d'y fixer (a demeure pour tou- 
iours , comme en fon Tsbernacle 
& dans fa D vi 1 heredité. Com- 
me fi elle difoit : Puifque tous les 


pe infdelles ont pour dieux, 
es vns Belzebud , les autres Afk:- 
rot, les autres lupiter , ou Apollon, 
ou Diane, où quelque autre idole 

u'ils ont faire , & qu'ils adorent 
des leurs Temples sie les ay aban- 
donnez & ay porté mon affcäion 
vers le peuple Iuif , pour y prendre 
mon repos , & y faire ma demeure, 
Aiafñ les Doéteurs difent qu'enco - 
re que la fainte Vierge delire ar- 
demment attirer toute forte de per- 
fonnes à fon feruice , &c au (eruice 
de fon tres-cher Fils, à deflein de 


fermie en Sion, & ay choifi la fainte Ci- 
te pour le lieu de mon repos, & mon 
pouuoir dans Ierufalem. J'ay pris racine 
po vn peuple honorable , qui eft 

eritier de la portion de mon Dieu ?, 
& ma demeure eft en la plenitude des 
Saints. l’ay efte éleuée comme le cedre 
fur le Mont-Liban, & comme le cyprez les ayser en leurs befoins de les de- 
liurer en leurs perils, & de les con- 


foler en leurs peines, neantmoins ce font principalement les Ames pures qu'elle cherche, qu'elle cherit , & 
qu'ellefauue plus atleurément. 

1. La Sagelle a efté creée, c'eft à dire, engendrée du Pere ; & a demeuré toufours dans le mefme Taberna- 
cleque le Pere, & dans le mefme peuple où le Pere a demeuré. Mais pour la raifon que i'ay dite, le Pere a voulu 
qu'elle demeuraft fingulierement parmy ceux qui defcendoient de lacob ou d'Ifraël, & qu'elle en prit polfeflion, 
comme de fon propre heritage, ainf qu'elle a fait , l'inftruifant au culte Diuin, luy donnant des loix & des cere- 
monies,comme des figures de fes Myfteres, luy parlant fouuent par fes Prophetes , & l'obligeant par des faueurs 
extraordinaires de faG race, par tant de foins de fa Prouidence,& de témoignages de fon amiiié. Ainf les Saints 
Peres difent qu'il aencore recommandé particulierement à la fainte Vierge tous fes Eleus ,qui comme autant 
de fidelles 1fraëlites domcent genereufement leurs paflions , & font fi forts en leurs oraifons qu'ils furmontent, 

ur aiaf dire, Dieu mefme, qui lesayant eleus pour fagloire fur laveuë de leurs merites , & fur tout de la 
Baotios enuers la B. Vierge fa Mere ,a donné fuiet à tous les Säints Peres , de dire, que cette Deuotion citoit 
vae marque de Prgdeftination & de falur, 

3. La Sag:fle eft icy prifeen general pour la ercéc & l'increée, &c parlant comme vne Perfonne qui fe crouue 
en Dieu,& auec Dieu, elle peur dire auec raifon ces paroles, tant parce que l'efprit humain ne fe la peut reprefen- 
ter autrement , qu'à caufe que la creée vient de l'increée comme de fa fource ; pour ne pas dire que l'incarnée à 
droit auMMi , felon mefme fon Humanité , d'appeller le Pere fon Dieu , & de dire que fuisant fon crdreellea de- 
meuré parmy vn peuple honorable, & particulierement confacré à fon feruice. Mais les Doéteurs remarquent 
que La principale intention du $. Efprit eftoir de Les faire dire en faueur de la Sion fpirituelle , ou de la fpiriruelle 
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Ierufalem qui eft l'Eglife , eftablie 
de Dieu fur la Pierre viue , rachetée 
au prix du Sang de fon Fils, & fan- 
tifiée par La Grace du S.Efprir,dont 
Elle fera toufiours gouuernée iuf- 
ques à La fin du monde. Cequi con- 
uient encore à laS.Vierge,comme à 
la Reyne & à l'Intendante de l'E- 
glife qui l'honore comme cellequi 
a foin du falut de tous , &c fur cour 
de ceux qui ont foin de fon feruice. 

4. La Sageffe dir qu'elle eft cle- 
uée en gloire & en reputation , par 
les viétoires incomparables, & les 
autres PT cg 
operées en faueur e de 
= nt femblable au Cedre Lei eft 
fur le Mont-Liban , & a ces trois 
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fur la montagne de Sion +. l’ay efé éle- 
uée comme la Palme en Cades,& com- 
me vn Rofier dans Lerico : comme vn 
bel oliuier dans la campagne ; & com- 
me la Plane aupres des caux i'ay eften- 
du mes branches le long des chemins. 
l'ay rendu vne odeur aufli agreable que 
celle de la canelle & du Baume, & com- 
me vne myrrhe éleuë ay exhalé vne dou- 
ce odeur. 


principales proprietez, la hauteur prodigieufe, l'incorruptibilité parfaite, & la bonne odeur ,qui conuiennent à 
N.5. & à la facrée Vierge fa Mere ; comme à celle qui eft eleuée en grace & en gloire au deffus de rous Les Saints, 
incorruptible & exemte de toute forte de peché , & roufiours de bonne odeur par Les vertus dans toute l'Eglife, 
On en peut dire autant du Cyprez,de La Palme,ë& de tous les autres arbres marquez en ce lieu, puur eftre les (ym- 
boles des Verrus & des res ions de La B, Vierge, comme ie ferois voir aprés les Saints Peres, G ie ne crai- 
gnois d'eftre trop long. 


L'Enangile eff pris de S. Luc. C bap. 10. 


SOMMAIRE. 
Noftre Seigneur eff recen an logis de Marthe, qui [e plaint de voir [a fœur 


Marie fans rien faire, maïs effant fort attentine 4 onyr [a dinine 
parole, N.5. ny répond qu'elle 4 choiff La meilleure part. 


REMARQUES. 


1. “L'hiftoire de Marihe & de 
Magdelene eft affez fameufe dans 
l'Euangile ; qui rapporte comme 
Marthe receut N.S.en fa maifon 
de Bethanie , qui eft vn petit Bourg 

roche du Mont des Olives, & de 

a ville de lerufalem , pour nous 
porter à l'imirarion, Loir de la Cha- 
sité officieufe de Marthe qui eut 
tant de foin de bien rraîtter vn fi 

rand Hofte , foit de la merueilleu- 

€ attention de la Magdelene , &t de 
fa rare application d'efprit à enten- 
dre fa parole, Miis d'abord quel- 
qu'vo me demandera , pourquoy 
l'Eglife mer cet mere :00 le iour de 
l'A omiption , qui eft la principale 
Fefte de la Bien-heureule Vierge & 
Mere de Dieu ? le répons aucc les 
Saints Peres que ce n'efl pas fans iu- 
fte raifon. Car c'eft pour nous di- 
re. 1. Que la facrée Vicrge a efté 
la plus charitable & la plus officieu- 


Es vs entra dans vn certain Bourg,& 

vne Femme nommée Marthe le re- 
ceut en fa maifon ‘. Elle auoitvnefœur 
appellée Marie, qui eftant mefme affife 
aux pieds de Noftre Scigneur , oyoit fa 
parole *. Cependant Marthe eftoit oc- 
cupce , aucc beaucoup de foin , au fer- 
uice; & s'arreftant Elle dit : Seigneur, 
vous ne vous mettez point en peine, de 
voir que ma fœur me laiffe feruir toute 
feule ? Dices-luy donc qu’elle m'ayde! 
A quoy Noftre Seigneur fit réponfe, & 
dit : Marche , Marthe , vous auez bien 
du foucy , & vous vous troublez en 


fe Hoftefle de N,S, 2. Que Marthe &c Marie ayant efté les figures de la vie aûtiue & de la vie contemplatiue,qui 
contiennent toute la vertu &c tout le merite de la vie Chreftienne , la fainte Vierge pofledé l’vne & l'autre dans 
vatres haut degré de perfeétion. 3. Qu'en toutefa vie &c dans toutes les a£tions de fa vie,Elle a choif auec va 
grand foin la meilleure part, qui eftoit de fe conformer & de s'vnir à la volonté Diuine en routes chofes, 

2. Mais pour defcendre plus en particulier, Saint Bernard dit que ce Bourg où entra N. 5. fgnifiele Monde, 
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ui n'eft que comm cti 
beaucoup de chofes. Au refte vne feu- {him tue somme vne pete 


le eft neceflaire ! Marie a choifi la meil- Re er Ci 
R ° e € la Vierge, 
leure part, qui ne luy fera point rauic ?, % a 


la maifon où il fut receu , fon 
fein virginal, & enfin qu'elle a pol- 
fedé feuleroute La perfection de l'aétion de Marthe , & de la comemplation de Marie. Ainfi ayant receu en ce 
monde ce Diuin Hofte dans fa maifon , Elleaefté auiourd'huy receuë reciproquement de luy au Ciel, dans le 
magnifique Palais de fa Gloire ; mais auec quel honneur , quelle ioye , & quelle magnificence ? Comme il n'y 
auoit fur Terre aucun lieu plus digne de receuoir le Fils de Dieu que le Temple du fein de fa Mere ; de mefme il 
n'y a aucun lieu plus digne de receuoir La Mere de Dieu, que le Tronc où Elle ef feante auprés de fon Fils dans le 
Ciel. Maisquoy - l'vne & l'autre reception foit inefable à nos langues & incomprehenfible à nos E (. pritss 
neantmoins nous les pouuons exprimer en nous , & efperer que fi nous voulons receuoir N.S. dignement fur 
Terre, nous ferons aprés cette vie mortelle receus heureufement de luy au Ciel, Or la maifon où il veut eftre 
receu de nous, doir auoir pour Fondement la Foy & l'humilité, pour murailles l'Efperance & la Pureté, & pour 
Dômela Charité , qui foit fuiuie de La Perfeuerance finale , afin de luy plaire & de fuy agréer parfaitement, Ce 
font les Verrus qui nous feront receuoir au Ciel , à See de la fainte Vierge, & obrenir, comme Elle, pour 
recompenfe de noftre Foy la claire vifion de Dieu , pour celle de noftre Efperance [a bien-heureufe pofleifion., & 
lebon-heur de l'aimer eternellement , & d'eftre eternellemenr aimez de luy , pour l'auoir aimé fidellement en 
ce monde. 

3. Ce n'eft pas fans fuiet, comme remarquent fort bien les Doëteurs , que Marthe ne fut point ouye, lors 
qu'ellepria N. 5. de donner ordre que fa fœur la vint ayder & comme feconder dans le feruice , qu'elle fe pre- 
paroit à luy rendre, Car il voulur montrer par là , que le mets le plus doux & le plus delicieux qu'on luy puif- 
feoffrir , c'eft vne parfaite vnion d'efprit à tous les ordres de fa Prouidence &c de fa volonté diuine ; & comme 
cette vnion fe trouue mieux dans vne A me bien recucillic en elle-mefme , que dans vne Ame embaraffée dans le 
foin des chofes exterieures , delà vient qu'il reprend Marthe, d'auoir trop de foin du Cerps, & de ce qui appar- 
tient à fa nourriture ; au lieu qu'il louë la Magdelene d'auoirgrand loin de la nourriturede fon Ame , & de la 
preferer à toute autre chofe qui feroit Éapable de la diftraire , ou de la divertir d'auec Dieu, C'eft pourquoy 
S, Aug. dit que par cet, vn,f neceffaire & recommandé en termes fi ferieux, N.S, entend vn grand foin descho- 
fes fpirituelles 8 interieures , des chofes diuines &c erernelles , comme va empley digne de l’Ame Fidelle, qui 
veut efficacement faire fon falur &t feruir Dieu. Car c'efl la viande qui La nourrit faintement & f; pirituellement 
en ce monde, & ne luy fera iamais ragie, parce qu'elle luy donnera la vie eternellementdans le Ciel. 


Le iour de S. Hyacinthe Confefleur. 16. Aouft. 


L'Epitre G* l'Euangile font du Commun pour un Confiffur non Pon- 
tife. 


Le iour de S. Bernard Abbé. 10. Aout. 


L'Epitre © l'Esangile font du Commun pour vn Abbé , que nous ex- 
pliquerons aprés. 
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Le iour deS. Barthelemy Apoñtre. 24. Aouft. 


L'Epitre eff tirée de la 1. aux Cor. Chap. 12. 


SOMMAIRE. 


L'Apotre montre que chaque Fidelle doit procurer en [on office particulier 
le bien public, @ que tous doinent comme membres d'un mefime 
Corps s'entr'ayder charitablement les vns les autres. 


REMARQ VES. 


1. C'eftidire, felon la verfon 
Grecque & le fentiment de Saint 
Chryf. Vous faites partie, ou com- 
me confreres vous eftes du nombre 
des membres d'yn mefmeCorps, 
eft ce grand & myftique Corps 

e l'Eglife, dont 1Es vs-Cuaist 
vray Fils de Dieu eft le Chef.quiin- 
Auë la vie de la Grace habituelle 
Le le moyen de fon S .Efprit à tout 

Corps , & le mouuement de la 
Grace aûtuelle à tous les Fidelles 
qui font fes membres, afin de les fai - 
re viure & agir fpirituellement 
pour leur falut, s 

2. Comme s'il difoit , Dieu a 
eftably au Corps de l'Eglife, felon 
l'ordre qu'il luy a pleu , chaque 
membre, &c les arous mis en la pla- 
ce où nous les voyons. En 1.lieu, 
il à placé comme en tefte, non les 
Princes feculiers, felon l'erreur des 
Heretiques , parce qu'ils ne font 

u'au 7.rang, mais les Apoftres & 

eurs fuccefleurs, qui font les Pre- 
Vars. 2. Les Prophetes quien font 
comme les yeux, pour découurir 


Es Freres : Vous eftes le Corps 

de IEsvs-CHRIST , & mem- 

bres du Chef ‘. Dieuen a eftably quel- 
ques-vns en fon Eglife, comme les Apo- 
tres , puis les Prophetes , aprés les Do- 
teurs, en fuite les Vertus, la Grace des 
crifons, l'exercice des œuures de mi- 
fericorde, l'adminiftration du gouuerne- 
ment, le don des langues, & l'interpre- 
tation de l’Ecriture *. Quoy donc: tous 
font-ils Apoftres ? Tous Prophetes? Tous 
Doéteurs ? Tous ont-ils le don des mira- 
cles > ou le pouuoir de guerir les mala- 
dies ? ou de parler diuerfes langues ? ou 
d'interpreter les Ecritures? Au refte de- 
firez encore des dons qui foient plus 


les chofes fecrettes, & preuoir de auan tageux ,, 
loinles futures, 3. Les Doéteursqui font l'office de langues pour inftruire le peuple , ou de vie voix , ou par 
écrit. 4. Les Vertus, ou les Taumaturgues & operateurs de miracles , qui font comme les mains de l'Eglife. 
s. Les Puiflances, qui peuuent guerir,& qui gueriiient en cffer toute forte de maladies, 6. Les perfonnes chari- 
tables qui font et mi prefbes à ayder corporellement où fpirituellement le prochain. 7. Les Gouuerneurs, 
ou ceux qui prefident au gouvernement exterieur , comme les Princes. 8. Ceuxqui parlent , ou fçauent parler 
en diuerfes langues. 9. Enfin les Interpretes des Ecritures les moins intelligibles, ou les plus difficiles à entendre. 
3. C'eft à dire, Puifque vous voulez , à Corinrhiens , l'emporter les vas par deflus les autres, touchant les 
donc que le S. Efprit 2 communiquez à chacun de vous , ie vous donne auis que vous feriez beaucoup mieux, 
d'afpirer aux plus excellens , aux plus auant:geux , & aux plus vriles , comme font l'amour de Dieu & du Pro- 
chain vour l'a nour de Dieu, Voila dit S. Chryf. la voye la plus falutaire & la plus divine, qui conduife à Dieu, 
à la fainceré, 8e à l'Eternitébien-heureufe. C'eft là, dit S.Aug.où l'on goure les vrais plaifirs & les folides con- 
tenremens de la douceur erernelle, que rousles Saints ont obrenuë,&, pour ainfi dire , Achetée augc mille peines 
& mille fouffrances. Car pour l'auoir , dit ce faint Doéteur , le chafte lofeph a quitté fa robe, & comme quel- 
nes-vns difent, fa chemife, S. Mathieu & S. Paul premier Ermite ont quitté leursbiens , le Princedes A poñtres 
à Pierreauec les biens a quitté la conuoitife & la viemefme, S.Paul A potre des Gentils & fon Collegue a don- 
néfa Tefte, Mis leg'orieux S. Barthelemy, auec fes biens, {a vie, & fa Tefte , a donné encore fa propre peau , 
eftint écorché rour vif, depuislatefle iufques aux pieds ; ce que les hommes n'euflent jamais eu le courage d'e= 
xecuter , fi le cruel demon Aftarorh ne les eut portez à commettre cette cruauté , en vangernce de ce que le Saint 
auoic abbaru fon idole, Par où nous voyonsqu'il faut receuoir dela Main de Dieu routes les peines de cetre vie, 
8 les lou fFrir g'ncreufement pour [a Gloire,nous offrant à luy en facrifice à l'imirarion de N .5.qui s'offre tous 
les iours fur nos Aurels par va Gcrifice non fanglant, aprés s'eftre offert vne fois par vn fanglant fur leCaluaire. 


ET LES EVANGILES. 
L'Euangile ef? pris de faint Luc. Chap. ç. 
SOMMAIRE. 
Noftre Seigneur palfe la nuit en priere [ur la montagne, puis il choifit douze 
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Apotres , defcend dans la plaine, & guerit les malades de l'affemblée. 


Esvs alla fur vne montagne pour 

prier , & en priant Dieu y pañfa la 
nuit ‘: puis le iour venu , il appella fes 
Difciples , & de tous il en choifit dou- 
ze, qu'il nomma Aportres *; Simon, qu'il 
furnomma Pierre , & Andre fon Frere; 
Jacques & Iean ; Philippe & Barthele- 
my ; Mathieu & Thomas ; Iacques fils 
d’Alphée , & Simon nommé Zelotes; 
Iudas frere de lacques , & Iudas Ifca- 
riot qui fut le craitre. Or eftant def- 
cendu auec eux il s’arrefta dans vne 
campagne , auec la compagnie de fes 
Difciples , & vn prodigieux nombre de 
peuple , qui eftoit venu de toute la Lu- 
dée , & de la ville de Ierufalem , & des 
villes Maritimes de Tyr & de Sidon, 
afin de l'entendre , & d’eftre deliurez de 
leurs maladies. Ceux qui eftoient tour- 
mentez des efprits immondes , s’en re- 


REMARQVES. 


"1. Noftre Diuin Maitre nous en 
feigne le moyen d'auoir recours à 
la pricre , pour l'imiter lors que 
nous aurons quelque grande entre- 
prile à faire, ou quelque affaire im- 
portante à executer. Car voulant 
choifir douze Apotres ,parmy va 

rand nombre de Difciples qui le 
uiuoient,il prie fon Pere,non pour 
foy qui fçauoit bien ce qu'il deuoit 
faire ,mais pour fes Apotres qu'il 
alloit choifir , faifant defia l'O ice 
d'Auocat pour eux & pour nous 
auprés de fon Pere. 11 rsague 
fur vne haute montagne la uit en 

rieresou comme dit l'Euangeli- 
ke, en l'oraifon de Dieu, c'eft à di- 
re en l'oraifon où il prioit Dieu, 
comme la Charité de Dieu c'eft la 
Charité par laquelle on aime Dieu, 
la Foy de Dieu c'eft la Foy par la- 
quelle on croit en Dieu , & fouuent 
la loüange de Dieu dans l'Ecriture 
fe prend pour la lotiangé que l'on 
donne à Dieu. Or en cechoix des 
douze Apotres N. $. ne fc point re- 
fus d'y mettre Iudas , qui eftoit 
alors fidelle & homme de bien, 
mais qui n'ayant pas eu aflez de 
foin de vaincre fes palfions,dont la 
viétoire neantmoins eft le fonde - 
ment de toute la vie fpirituelle, il 
vin d ce point de malice & de mal- 
heur , que de vendre , trahir, & li- 
urer fon Maitre entre les mains de 


tournoient aufli deliurez. Er tous defi- i 
fesennemis. Car c'eft le fentiment 


commun des Saints Peres, qu'il fit d'abord des miracles comme les autres : & S. Hier. ajoute mefme, que la feu- 
le Perfeuerance luy manqua pour la Couronne, quand il dit que Dieu n'a pas rant d'égard au commencen-ent des 
Fidelies,qu'à la Fin, que $.Paul commença mal , mais qu'il hnit bien,que l'A poftolar de Iudas fut d'ibord loüa- 
ble , mais que fa trahifon le rendit funefte, & luy fit faire vne fin tragique. 

2. Or pour mieux entendre le nom d'A potres, qu'il donna aux douze, choifis peur eftre fes compagnons in- 
feparables , es domeftiques Fimiliers , & (es plus intimes amis ; c'eftoient , difent les Doéteurs , ceux qu'il auoic 
deffein d'enuoyer comme Ambaflideurs par tout le monde,& d'eftablir, pour eftreaprés fon deparr,comme Pa- 
fteurs de roure l'Eglife. C'eit pourquoy leur authorité eftoit bien plus grande , que n'eft maintenant celle des 
Prelats qui fonr attachez à vn Diocefe ; au lieu que les Apotres ,eftant euuoyez immediatement de N .$.com - 
me Ambaffadeurs ou Plenipotentiaires Generaux, fans reftriétion de leur pouuoir ny de leurs lettres de crean- 
ce, auoient vne fouueraine Puiflance pour l'érabliffement & la conduite de l'Eglife vniuerfelle, en quelque lieu 
du monde qu'elle ferrouuaft. Car ils auoient droit de precher par tout l'Euangile , de faire des LiuresCanoni- 

ues, de fonder & d'eftablir par tour des Egliles,d'affembler,d'inftrüuire, & d'entretenir les Fidelles, d'ordonner 
Preftres,des Euefques,Ëc autres Miniftres dela Hierarchie, de prefcrire par rout la Forme & les Ceremonies 

du Sacrifice, de l'adminiftration des Sacremens , des Loix 8e des Ordres Ecclefaftiques, Dans tous ces points 
is eftoient egaux àS. Pierre , mais beaucoup moindres en ce que tous le reconnoil'oient comme Chef & com- 
me Pafteur ,ayant pouuoir de les corriger s'ils euffent manqué en quelque chofe, de leur donner des commi(- 
fions,& de rerminer leurs diférens s'ils en euffent pô auoir enfemble, Car, commeditS, Cyprien au Livre de 
l'Vairé de l'Eglife, cette fubordination eftoir neceflaire pour La paix, l'vnion, & le bon gouuernement des Fidel. 
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les. C'eftaufMi la raifon pourquo : , 
a CetauMil rio pourquey  rojent de le toucher, parce qu'vne cer- 


dinaire ,où les Papes ,qui foat les gaine vertu , fortant de luy , les gucrif- 
Souuerains Pontifes de Rome, font . 3 

fes fucceffeurs ; au lieu que les au- {oit tous *. 

tres Apotres , comme tels , n'au- 

roient qu'vne Puiifance deleguée , où ils n'ont point de fucceffeurs , finon les Euefques , foit en vertu de l'ordre 
es & de La Lurifdiétivn Epifcopale , fort par rapport d'égale excellence qu'ilsont au deffus des fimples 
Preltres. 

3. Les Doéteurs Ds re que les vns fuiuoient N.S. say eftre inftruirscommeles Difciples , lesautres 
pour cftregueris comme les malades, d'autres pour veiller fur luy & cacher de le furprendre comme les Scribes 
Be les Phariliens enuieux, d'autres pour eftre nourris comme les pauures fameliques,d'autresenfin pour voir des 
chofes nouuelles commelesefpritscurieux, Or il nommeles Tyriens , les Sidoniens, & autres Gentils des en- 
Uirons de la mer Mediterranée, qu'il n'auoit point hopnorez d'aucune de fes vifites, 8 neantmoins qui venoient 
à luy pour l'écouter ou pour receuoir quelque grace & quelque faueur de luy,afin de confondre les luifs qui fai- 
foient refus de le reconnoitre,& d'ouyr fouuent mefmeles veritez qu'il leur prechoir. Enfin les efprits immon- 
des, ainf nommez par l'eppolition qu'ils ont auec la Bontédiuine , eftoient contrains de s'enfuyr, fans pouuoir 
fouffrir la grandeur de fa Vertu ny de fa Prefence, Ain chacun s ‘approchoit de luy , & s'efforçoit detoucher 
au moins le bord de fa Robe, parce qu'il fortoit de fon Humanité vnieau Verbe Diuin, vne certaine vertu,ou va 
certain pouuoir d'excellence, qui failoit des cures & des gucrifons miraculeufes, Maisau fens Myftique le V.Be- 
de dit que ceux-là touchent vtilement N.S.8 approchent dignement de luy, qui croyent fermement & fidell=- 
ment ea luy ; au lieu que les heretiques ,qui vont toufiouss aux extremitez , & croyent tantolt moins, tantoft 
plus de chofes qu'ils ne doiuent , ou neletouchent iamais, ou l'accablent. 





Le iour de S. Loüis Roy de France. 25. Aouft. 
L'Epitre eff tirée de la Sageffe. Chap. 10. 
SOMMAIRE. 


Le Sage montre par l'exemple de quelques Patriarches , que tous ont acquis 
Cr fait leur falut par l'exercice de la Sagefe. 


REMARQUVES. E Scigneur a conduit le iufte par 
1. Il entend parler en ce lieu du de droits chemins Fe il luy a mon- 

Patriarche lacob , & die que Dieu , - 

l'a conduit par des chemins droits  CLE le Royaume de Dieu , & luy à coMm- 


mar Le 7 ne font autres que 


. ’ . . à n 
les voyes de a Prouidence.quiione  MuUniqué la Science des Saints *; il l'a 


toufiours droites & afeurées pou ‘fc 1 
cou qu fem see Blorifié dans fes trauaux, & luy en a fait 
LI 


« . » ? 
humilité , auec fidelité & confn- voir la fin. Il l’a fecouru contre les ru- 
ce. Car ayant receu la benediction . . 
paternelle , au preiudice de fon fes de ceux qui le vouloient furpren- 
Frere Efaü, homme furieux & vin- 
dicatif ,la mere qui auoir , par infpiration Diuine, ménagé l'affaire , luy confeilla fous main de s'éloigner pour 
vatemps de la maifon, & d'aller en Mefopotamie pour y viure en quelque affeurance dans celle de fon Oncle 
Laban. Il obeït, & pour fon obeïffance Dieu luy découurir en fonge cette Echelle Myflcrieule , comme La h- 
gurc de fon Royaume, & du plus haut il le confola dans le déplaifir d'auoir quitcé [a Terre natale , luy faifanc 
Voir la maniere dont il gouuernoit comme Souüerain Monarque du plus haut des Cieux l'Vniuers, & dont luy- 
mefme en {es defcendans , fur tout en La perfonn: du Mefie qui deuoit naitre de fa race , gouuerneroit va iour 
tout le monde, Or ce Royaume, felon les Doéteurs,eftl'Eglife, qui fut reuelée alors à lacob , & où le Meflie de- 
uoit re gner, malgré la haine de fes ennemis , lorsqu'il feroir venu en ce monde, 
+. 11 ajoute que Dieu luy donna la Science des Saints ; où , felon le Grec , la connoiffance des chofes faintes, 
rs appartiennent , oir à la fanétification du Corps & de l'Ame , foit à la Cainteté du culte & du feruice Diuin , 
oit enfin à celle de l'Eglile rant Miliranteque Triomphante, Voila la Science qui eft neceflaire aux hommes, 
ur eftreen effet Saints deuant Dieu ; parce qu'elle vient de la Grace fan@ifiante, accompagnée de la Foy & de 
Prudence furnaturelle , fuiuie de la C rit Divine qui fait fon profit detour, & change tout en bien , quoy 
ee luy arrive , & enfin de l'efperance qui luy fait vaincre g:aereufement toutes les dificultez qui fe pre- 
cutent. 





ET LES EVANGILESs. 


dre , & l’a rendu digne d'honneur ?. Il 
l'a deliuré de fes ennemis , & l’a defen- 
du contre ceux qui auoient deffein de 
luy nuire. 11 luy a offert vn rude com- 
bat , pour luy donner fuiet de viétoire, 
& luy faire voir que la Sagefle eft la 
plus forte. C’eft-elle qui n’a point de- 
laiffé le lufte , lors qu'il a efté vendu, 
mais l’a deliuré d'entre les mains des 
pecheurs #. Elle eft defcenduë aucc luy 
dans la prifon, & ne l’a point abandon- 
né dans les fers ; iufques à ce qu'elle 
luy a mis en main le Sceptre Royal , & 
la vie de ceux qui le perfecutoient. El- 
le a fait paroitre menteurs ceux qui ont 
noircy fa reputation , & le Seigneur 
noftre Dieu luy a donné fa gloire eter- 
nelle. 
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3. Le Grec porte, 11 l'a rendu 
riche , parce que ce mot d'honneur 
ou d'honnefteré, eft pris fouuent en 
l'Ecriture pour richefle , felon la 
coutume des Hebreux qui nom- 
ment honneur,vn precieux don , & 
honncfteté, vn riche prefent. Ainli 
quand il aioute, que Dieu a deliuré 
lacob , des ennemis & des fedu- 
Gcurs , la verfion Grecque porte 
2: l'a deliuré de ceux qui lu 

refloienc des embufches, 8 s'et- 
forçoient de le faire tomber en leurs 
pieges, comme Laban qui changea 
dix fois fon falaire, Efaü qui le re- 
chercha fouuent à mort, & ceux 
du pays de Canaan qui voulurent 
vanger [ur luy le meurcre des Sichi- 
mites, Mais Dieu le deliura de tous 
ces perils, où il fouffric de rudes 
combats, 8& mefme auec l'Ange, 
auec qui luittant vne nuit, il ft{on 
apprentiflige militaire & comme 
Les premieres armes ; pour luy dire, 
que fi auec lefecours Diuin il auoir 
pü vaincre les Anges il pourroit, 
auec le mefme fecours,vaincre bien 
plus aifément lesbommes. Aprés 
quoy, il verroit par experience ,que 
la chofe la plus forteë la plus puil- 
fante du monde c'ef la Sages ; ou, 
felon le Grec, la Pieré enuers Dieu, 
& la Vertu de Religion ; car la Sa- 


oh icy mife indifferemment pour tous les deuoirs & rous les feruicesque l'homme eli ubligé de rendre à 
jeu. 


4. Le Sage ayant parlé de Jacob, parle enfuite de fon Fils lofeph,& dir que Dieu l'a deliuré des pecheurs, c'eft 
à dire des mains de fes freres, qui ont peché gricuement , lors qu'ils ont hay & vendu aucc autant de cruauté que 
d'iaiuffice leur propre frere à des Etrangers , comme ils auoüerent aprés eux-mefmes : d'autresdifent que cela 
s'entend des ennemis qu'il eut en Egypte, & qui le firent condamner à vneobfcure prifon,quoy qu'il fut le plus 
innocent du monde ; mais d'où Dieu le tira par la main,pour le mettre, auec plus de gloire & d'honneur , fur le 
Tronc detoutel'Egypre. Or nous pouvons dire au fi du glorieux S. Louys Roy de France, dont nous celebrons 
auiourd'huy la Feflequ'eftant tres-deuor, tres-fidelle 8 tres-genereux, Dicu l'aexpofé à de grands combats,pour 
remporter d'illuftres viétoires scommeilafait, 1. Dans fon Royaume, où d'abord il paciha les troubles par fa 
uite,& les rebellians par fon courage ; puis en fa perfonne qui n'abufs iamais de {a liberté ny de fa puiflance, 
mais {e tint roufiours dans les termesde la crainte & de la Graceïde Dieu ; & enfin dans fa Maiefté humiliéc & 
comme deshonorée deuant les hommes par le malheureux fuccez qu'il eur en (es deux voyages contre les ennemis 
de la Foy ; mais il demeura toufours fi tranquille & fi us 27 à la volonté de Dieu , qu'eftant captif auec fon 
armée, ild fans émotion fon Liure de prieres à l'yvn de fes Pages,& fe mit à prier Dieu d'auffi bon cœur 
que s'il eur gagné & conquis tout l'Orient. 1. Iltriompha encore de fes ennemis , le Monde & l'Enfer : car i 
n'employa iamais fou pouvoir , que pour faire du bien auec plus de liberté , &c au lieu d'eftre fuiet à fes pailions , 
comme font ordinairement lesautres Princes il en fut le Maitre, & en fuite tres-Caint & ures-vertueux , par fes 
richefes dont il faifoic des aumones , par fa Table où il inuitoit les pauures , par fes icûnes qu'il obferuoir fans 
difpenfe, par fesdifgraces qu'il changeoit en autant de graces , fe foumettant fidellement à tous les ordres de la 
Prouidence & de la Volonté Diuine. Voila cequi l'a rendu Saint , mefme dans le monde, dans la Cour, & par- 
my vne Nation infdelle, où il a roufiours conferué la Grace & l'innocence, où tant d'obiets dangereux ont cfté 
pour luy autänt de combats, & tant de combats autant de glorieufes viétoires. Ainfi on peut dire de S. Louys, 
ce que S. Chry. difeit de lofeph en Egypte, qu'vne vief fainte & G vertueufe parmy tant d'occalons de mal 
faire ,eftoit vn vray miracle, 8€ vn miracle perpetuel, 
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Les EPITRES, 


L'Enangile eft pris de faint Luc. Chap. 19. 


SOMMAIRE. 


Noftre Seigneur propofe à fes Diftiples & en leurs perfonnes à tous les Fidel. 
Les, La pra de dinerfes fommes qu'un Prince diffribuë à fes fuiets, 
afin de les faire profiter par leur diligence € leur induffrie , pendant le 


temps de [on abfence. 


REMARQ VES. 


1. Cette Parabole , quant à fa 
fubftance & àfa Fin ,cft la mefme 
que celle des divers talens , qui f- 

nifient les diuerfes Graces , diftri- 
uées pendant cette vie aux hom- 
mes , qui doivent rendre compte au 
dernier iour de l’vfage qu'ilsen au- 
ront fait par leur fel € coopera- 
tion, & du profit qu'ils en auront 
rapporté par leur induftrieufe dili- 
gence. Ce Prince ou ce Roy n'eft 
autreque N.5. qui cftallé prendre 
felion de fon Royaume Cele- 
e, aprés avoir diftribué [es Gra- 
ces, non egalement à tous , mais di- 
uerfement à vn chacun , felon la 
vertu ;ou, commeporte le Grec, 
felon la force & la puiflance , ou fe- 
lon l'eftat 8 la neceilité d'vn cha- 
cun. Car il ne manque iamais de 
fa part dans les chofes neceilaires, 
& donne par exemple d'autres gra- 
ces à vn Roy qu'à vn Laboureur, 
à va Eucfquequ'à vn Marchand , à 
vn Religieux qu'à vn feculier, par- 
ceque leur eftat & leur condition 
enexige de differentes. Mais nous 
ne dilons pas auec les Pelagiens, 
comme nous impofent les Calui- 
niftes , que Dieu diftribuë fes dons 
& fes graces felon les merites de La 
nature d'vn chacun ; parce qu'en- 
core qu'il les proportionne fouuent 
aux forces de La nature, neantmoins 
il ne le Fait pas en veuë des merires 
dela nature, puisqu'il en dône quel- 
quefois moins à des naturels plus 
beaux & plus excellens qu'à des 
moindres ; mais pour la premiere 
Graccaduelle, il n'a cgard qu'à fa 
volonté, & pour la premiere infu- 
fion de l'habirueïle, qu'aux merites 
des adultes capabies de couperer 
avec l'aétuelle ; parce que comme 


Es vs dit à fes Difciples cette Para- 

bole : Vn certain homme d’illuftre 
naiffance alla dans vn pays éloigné ,afin 
de prendre, auant fon retour, pofleffion 
de fon Royaume ‘. Or ayant appellédix 
feruiteurs , il leur donna dix marcs , & 
leur dit : Trafiquez iufqu'à mon re- 
tour *. Cependant les Citoyens , qui le 
hayfloient , enuoyerent apres luy vn 
Ambaffade en ces termes : Nous ne vou- 
lons point celuy-cy pour Roy. Mais il 
arriua qu’aprés fon retour il prit poffef- 
fion de fon Royaume , & fit appeller fes 
fcruiteurs qui auoient receu bn argent, 
pour fçauoir ce que chacun auoit profi- 
té dansfon trafic. Le premier vintdonc, 
& dit: Seigneur , voftre marc en a fait 
gagner dix autres. Il luyrepartit; Cou- 
rage bon feruiteur , parce que tu as efté 
fidelle en peu , tu feras Gouuerneur de 
dix Villes. L'autre vint , & dit : Sei- 
gneur, voftre marc en afait gagner cinq 
autres. 11 luy repondit ; Et Toy, tu au- 
ras le gouuernement de cinq Villes. Vn 
troifiéme vint, difant : Seigneur , voi- 
cy voftre marc que j'ay tenu caché dans 


dit S, Aug. la Grace merite fon accroiflement , & eftant accreuë elle merite fa perfeétion. 
1. Or NS. auant fon depart dir qu'il a fait la diftribution de fes Graces, fuus le nom de mines où de marcs, 


qui font de certaines fommes de cinquante lures chacune: ainG lesdix feruireurs receuans chacun la Éenne, re- 
ceureat chacun la fommede cinquante liures ; & parce que tour leg iin que font les feruiteurs de l'argent du Mai- 
tre , appartient au Maitre , de | à vient qu'il om a iuftement, & qu'il le nomme Vfure, parceque î- nom d'V- 
fureett commun à cour le gain qui eft au deffus du principal, foir que ce gain foit iufte,çcomme au trafic,ow qu'il 
Loit iniufle , comme au preit. Mais lors qu'il dit que les Citoyens de {a Ville Capitale le bay floient à mort , il 


vn 


pre 


ET LES EVANGILESs. 


vn linge ?. Care vous ay apprehendé 
comme vn Maitre rude , qui exigez ce 
que vous n’auez point mis, & faites re- 
colce où vous n’auez point feme. Alors 
il luy dit : Méchant feruiteur , ie te iuge 
par ta propre bouche. Tu fçauois bien 
que ‘eftois vn Maitre feucre , prenant 
où ie n'ay rien mis , & moiflonnant fans 
auoir femé. Pourquoy donc n’as-tu pas 
mis mon marc à la Banque, pour en re- 
tirer à mon retour du profit auec vfu- 
re +? Puis il dit à ceux qui eftoient 
prefens : Oftez-luy le marc qu'il auoit, 
& le donnez à celuy qui en a dix : Ils 
luy repartirent ; Mais, Seigneur ,ilena 
dix : Or ie vous declare qu'on donnera 
à celuy quia, & à celuy qui n'a rien, 
on luy oftera ce qu’il a mefme ÿ. 
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parle des luifs qui ont eu roufiours 
pour luy de la haine, & qui aprés 
auoir cité dela rudement punis au 
fac de leur ville qui fur mife à feu 8e 
à fangpar les Romains, le feronc 
encore bien plus rigoureufement au 
dernier iour , où luy-mefme les 
condamnera au feu eternel auec les 
autres impies leurs femblables. 
Puis quand il aioute qu'aprés auoir 
diftribué fes graces il eft party ,il 
declare qu'il a laiffé les hommesen 
liberté, ou de travailler ,ou de ne 
rien faire ,ou mefme de faire mal 
s'ils veulent, comme fi celuy qui 
leur a confié fes Graces , efloit bien 
loin d'eux , luy qui eft par touc 
prefent. 

3. C'eft dire, A fon retour le 
Maitre trouvant que fes deux pre- 
miers feruiteurs auoient par leur 
foin & leur induftric fait grande- 
ment profiter leurs marcs, il mit 
l'vn qui auoit profité de dix fur dix 
Villes,& l'autre qui en auoit profté 
de cinq fur cinq Villes; comme 
N.5. difoit qu'il les fit participans 
de la Bearitude & de la Gloire de 
fon Royaume , mais plus ou moins 
felan la mefure de la fdelle coope- 
ration d'vnchicun auec fes Graces 
Divines. Car plus cette mefure eft 
grande & cette conperation fidelle, 


plus ont d'intention les habitudes furnaturelles, qui en fuire éleuent l'homme à vne plus haute perfection , & le 
rendent plus agreable à Dieu ; li bien qu'vne Grace receuË au commencement de la conuerfion,X bitn ménagée 
dans rout le cours de la vie,profite ete pe au centuple & au milliéme,ie veux direqu ‘elle rapporte quelque- 
fois mille pour vne, quoy que pluleurs n'en f:ffent fouuent profiter vne pour mille qu'ils reçoivent. Voila ce 
que fit celuy qui cacha fon argent dans vn mouchoir , le laiffant là inutile & fans aucun rapport ny profit ; ain 
à peu prés font ceux qui ue de courage , ou par apprehenfon da trauail , où par vn delir de faineanci fe & de 
parefle fuyent les deuoirs de Charité , & reçoiuent en vain , comme dit l'Apotre, la Grace de Dieu , la laiflant 
oifiue, infrudueufe, & fans cet, & mefme calomniant (a Prouidence , comme fi Elle commandoic chofe im 
pollible , ou trop difficile ,ou trop parfaite, pour la foibleffe des mortels. | 

4. Com me s'il difoit , Puifque tu as eu fi pue te donner vn peu de peine, & que neantmoins ru 25 crû que 
i'eftois vn homme fi rigoureux & fi exaêt à redemander mes interefts , pourquoy ne t'es-ru pas feruy d'vn 
moyen G doux, fi certain, & fi facile, pour faire profiter mon bien , qui eftoit de le mettre à la Binque , afin d'en 
tirer fans peine & fans peril quelque profit? Mais pour venir au point, il veut dire ; Tu pouuois fi aifément coo- 
perer auec ma Grace, ou faidant pour l'amour de moy plaiGr aux autres, ou m henorant de rout 1on cœur entes 
pricres, ou frequentant auec pieté & auec humilité les Sacremens , comme les fources qui produifent la Grace, 
ou comme les canaux qui l'augmentent, & aiali faire de grands gains fans beaucoup de peril ny de peine, 

5. C'eft à dire ,Oftez-luy la fomme leg:re que ie luy avois confiée, & la donnez à celuy qui a plus fait profi- 
ter la fienne : Donnez la, difie, à celuy-cy , non pour en vfer , mais pour donner vn plus grand poids à ( ioye 
& à fagloire. Car les Eleus font remplis de cant de biens , qu'ils fmblent mefme auoir receu ceux des reprou - 
vez, auec d'autant plusd'abondance queplus ils ont efté fidelles à cooperer en cette vie aux Graces de Dicu. 
Puis il conclut que celuy qui a aura toufiours dauantage , parce que la Charité Diuine eft & grande, fi liberale, 
& fi mifericordieufe enuers nous , qu'Elle delire toufiogrs de plus en plus augmenter en nous fes dons & fes 
Graces, Mais à celuy qui n'a pas le gain, ny le meritequ'il doit suoir , on oftera mefme ce qu'il femble auois, 
& ce qu'il a peur -eftre eu en apparence iufques alors, pour le donner au fidclle feruiteur, & verifier ce commun 
Prouerbe , qui dit que l'on oftetoufiours au pauure, & que l'on donne toufioursau riche. Or fi ceux, qui n'v- 
fent pas bien des ralens que Dieu leur auoit donnez , font fi grisuement punis , que fera-ce de ceux qui en abu- 
feat ,au preiudice du falur des ames & de la Gloire de Dieu , ou attaquant la verité & la Vertu, où foutenant 

- l'erreur & le vice, & quelle peine doiuent-ils attendre au dernier iour du Iugement ? 


Le iour de S. Auguftin Eucfque & Docteur de l’Eglife. 
28. Août. 


L’Epitre G l'Euangile font du Commun pour vn Doéeur. 
Rre 
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Le iour de la Decolation de S. Iean Baprifte. 
29. Aouft. 


L'Epitre ef} tirée de Teremie. C bap. [. 


SOMMAIRE. 


Dies exhorte le Prophete à embraffer de bon cœur la charge cr La commilfien 
qu'il luy donne, auec affenrance qu'il l'affiflera, fans anoir [uses 
de craindre ny d'appréhender [es ennemis. 


REMARQYES. 


1. C'eft a dire, Dieu voyant que 
les luifs facrifioient aux Dieux 
eftra s, & adoroient les idoles 
des inhdelles, fe fentit auifi ialoux 
de {a gloire,que remply de zele con- 
tre ces impies : & pour arrefter le 
cours des defordres de leurs aba- 
minables impietez , il dit au Pro- 
phetequ'il fe leue, qu'il mette fa 
ceinture fur fes reins pour eftre plus 
preft à partir, & fe tranfparter à 


A parole du Seigneur me fut adref- 

fée en ces termes : Mets ta ceintu- 
re fur ces reins, & te leue, & dis à Iuda 
tous mes ordres. N'apprehende point 
leur prefence ‘: Parce que ie feray en 
forte que tu n’en auras aucun fuiec d’ap- 
prehenfion , c'eftabliffant auiourd’huy 


eux de fa part pour leur intimer 
hardiment fesordres , fins donner 
lieu à quelque lache défiance, ny à 
quelque excefliue apprehenfion de 
perfonne, Comme s'il difoir, Situ 
es lache en ton cœur & defant de 
mon fecours, dans vne occafion où 
il s'agit de mon honneur & de ma 
gloire , ie t'abandonneray à toy- 
mefme,ë te donneray en proye à la 


comme vne ville bien munie , comme 
vne colonne de fer , & comme vn mur 
d’airain fur toute la Terre , auprés des 
Roys de Iuda, de fes Princes, de fes Pre- 
ftres , & de tous les peuples de la Terre *. 
Ec ils combattront contre Toy, mais ils 


crainte , auec laquelle tu ne feras 
iamais rien debon, Surquoy les DoËteurs remarquent que c'eft faire vne grande iniure à Dieu , de reuoquer fa 
parole en doure,ou d'entrer en defance de fon fecours, particulierement quand il le promet,comme il le premet- 
toit au Prophere, Car pour cet effet il punit Moyfe & Aaron de ce qu'ils auoient eu quelque doute , 8e dir auec 
quelque déhance frappant le recher : Quoy ! pourrions-nous bien vous tirer de l'eau de cette roche ? Mais Dieu 
Jeur dit en mefmetemps: Parce que vous n'auez pas eu aÎfez de confiance en moy, pour me fantifier où me glori- 
fier àla veuë des Ifraëlites , vous ne les introduirez point dans la Terre que i'ay relolu deleur donner. Et faiat 
Picrre marchant fur les eaux par l'ordre mefme de N. S. ne commença pas pluroft à douter à la veuë d'vn grand 
vent qui s'éleua , qu'ilalioit à fond,G N.S. ne l'eut pris & retenu par gmain, luy demandant pourquoy il auoit 
donné entrée au doute , & fait paroïtre fi peu de Foy ? Ainft maintenant Dieu commande à Ieremie d'auoir bon 
er 7 & de s'acquitter genereufement de fa commiflion , de peur qu'il ne fuccombe à la crainte ,& ne perifle 
ar la déhance. 

d 2. Par ces p:roles Dieu luy declare , quelle doit eftre la vertu d'vn Predicateur & d'un Prophete; Car il dit 
qu'elle doit cftre genèreufe & forte, contretous fes perfecureurs , comme vne Ville bien munie de routes chofes 
pour {e bien defendre, comme vne colonne de fer pour foutenir toute forte de poids & de charges , &c comme va 
mur d'airain pour fupporter des coups de canon,& en renuoyer d'autres fans en receuoir aucun dommage. Sur- 
quoy Theodoret dit que Dieu traître icy le Prophere, comme il a coutume de traitrer les plus grands amis , nom 
leur donnant vne paix faineante , ny vn repos inutile, ny vne profperité continuelle , mais de grandes perfecu- 
tions, de rudes artaques,de terribles épreuues,& de fnelous combats , accompagnez de puiffans fecours, & fuiuis 
de g'orieufes viétoires. C'eit la promeff que N .$. fit à fon Eglife , lors qu'il dic qu'ellceftoit batie (ur la pierre, 
& que les purtes d'Enfer ne pourroient iamais preualoir contre Elle; 11 nedic pas qu'elles ne la perfscuteront 
iamais , mais que leur perfecution ne pourra iamais preualoir contre Elle, Or comme Dieu aduertit d'abord le 
Prophete des perfecutions futures, a À oser prefences il n'eut point de peur ; de mefme N.5. aduertic aprés 
desleurs fes Apoftres,& leur promitd'eftre toufours auec eux, afin que voyant l'effet de fa prediétion, ils fuf- 
fent plus certains de fon fecours & de fa promefle, 
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ne remporteront point la viétoire, dau- 
tant que ie fuis auec Toy , dit le Sei- 


gneur, pour te deliurer ?. 


Princes, 8 mefme des Roys ; c'eft difie , de cette promeffe que Dieu, Er 
sa qu'il feroit toulours auec luy, pour l'ayder & luy feruir comme 
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3. C'eft iuftement d'où Ieremie 
tira fa vertu, fa gnereule liberté, & 
fa grande Force , dans fes perfecu- 
tions & dans fes foufrances, aon 
feulement de la part du peuple mais 
encore de la part des Preitres, des 


nepeut mentir, luy fit, quand il l'affeu- 
e fecond en fes combats , pour le defendre 


contre lesefforts , & le deliurer des rufes de fes ennemis, & pour luy en donner enfin la viétoire. Voila ce qui fur 
7 de rendre li fort & li genereux le Prophete : Mais plus encore S. Jean Baptifte , dont ce Prophete eftair 
la Figure, loit dans fes attaques, loir dans fes viétoires, comme nous verrons en l'Euangile fuiuang, 


L'Euangile eff pris de S. Marc. Chap. 6. 


SOMMARR E. 


Saint Marc fait vne deftription particuliere de la Mort & du Martyre 
de S. Iean Baptifle Precurfeur du Fils de Dieu. 


H ERo DE enuoya prendre Jean, & 
le mettre en prifon, où il le cenoit 
dans les fers, pour l'amour d'Herodias, 
femme de fon Frere Philippe , parce 
qu'il l’auoit prife pour femme ”. Car 
Jean difoit à Herode; 11 ne vous eft pas 
permis d’auoir la femme de voftre 
re * Enfuite Herodias auoit deffein fur 
fa vie, & le voulant faire mourir elle 
ne pouuoit; parce qu'Herode refpcétoit 
Jean, comme vn Homme iufte & faint, 
& le tenoit fous bonne garde , prenant 
plaifir à l’entendre, & faifant beaucoup 
de bien , aprés l’auoir entendu. Or le 
iour propre eftant arriué , qui eftoit le 
iour de la naiffance d'Herode, il traitta 
les Princes , les Capitaines , & les Sei- 

neurs de la Galiléc ; & comme la fille 

’Herodias entra pour danfer , & plüc 
à Herode & à vous les conuiez , le Roy 
luy dit ; Demandes-moy ce que tu defi- 
res, & ie te le donneray; Oùy , luyiu- 
ra-t'il, ie te donneray tout ce que tu me 


REMARQUES. 


1. Jofephe au Liure 18. des An- 
tiquitez ludaïques, Chap.10. dit 
que la raifon pourquoy Herode 
voulut s'afleurer de S. lean Bapri- 
Île, & lecharger de fers en prifon, 
vincde ceque le mefmeS.leanex- 
hortant tout le monde à la vertu, 
& pour cet cffer cflant fuiuy de 
tout le monde, il donna de la ialou- 
Ge à Herode , qui eut peur que l'au- 
thorité d'yn {1 grand Homme ne 
caufaft quelque defiétion parmy 
fes Sujets , & ainli qu'il vaiort 
mieux de bonne heure fe fiitir de fa 
perfonne, qu fe repentir aprés trop 
tard de n'auoir pas pluroft fait le 
coup, quand il v:rroit fon Royau- 
meentrouble. Neantmoins le 1ex- 
te de l'Euangile dit que c'eftoit 
pour l'amour d'Herodias, fille d'A- 
tiftobule mis à mort depuis quel- 
que temps par Herode Afcalonite 
Pere d'Herode Anripas dont nous 
parlons , & de Philippe qu'elle 
époufa , quoy que d'vne humeur 
auf douce & auih moderée , que 
la fienne efloit violente ; de forte 
que ne pouvant contenter {1 pallion 
lubrique , elle s'abandonna hoa- 
teufement à fon b:au-frere. 

2. Mais S. lean,çquieftoit alors 
en Cour , &c n'eftoit pas Homme à 
fouftrir vn fcandale de ceite natu- 
re, ny vn crimede cette importan+. 
ce, cria fouuent contre ces Nôces 
inceftueufes ; peantn.oins fon zele 
quoy que puiffint , n'ayant fait 
qu'vne legere impreilion fur l'ef- 
prit d'Herode , rouua roufours de 


la reGftance & de la haineen celuy de la malheureufe Herodias , qui alloit cherchant par tour Ÿne occaGon fauo- 
rable & auantageufe, pour fe vanger de fonennemy. Or elle erût l'auvir rrouuée dans la tuis.nie, qui für 
qu'Herode voulant regiler route fa Cour, & faire va fomptucux Feflin en l'honneur du jour de fa naidlance, em 
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-:sans Jichaleur du vin fa pa- 
tuie à vne jeune baladine , que lo- 
fephe nomme Salomé, qui dan(a de 
bonne grace en fa prefence , & luy 
plüc G fort, qu'il promit, mefme 
auec ferment , de luy donner tout 
ce qu'elle demanderoit,quoy qu'el- 
le vint à luy demander la moitié de 
fon Royaume. 

3. La Fille ayant cette parole du 
Roy, fortit route rauie de la fale, 
pour voir fa Mere Herodias fur la 
demandequ'elle deuoit faire. Puis 
eftant rentrée en diligence , à La fol- 
licitation de fa mere, elle dit au 
Roy qu'elle ne vouloit pour tout 
prefent , quela Tefte de Iean Bapti - 
fte. Herode à cette demande de- 
meura furpris , ou par feiate & par 
diffimularion , comme veulent 
quelques-vns, où ferieufement 8e 
en effet, comme difent quelques 
autres. Car encore qu'il ne fe mit 
pas beaucoup en peine de la mort 
d'yn Homgne, qu'il eut voulu eftre 
bien lein de fa Cour,comme le plus 
grand ennemy de fes delices: neant- 
moins il fur marry de le faire mou- 
tir de la forte , voyant bien que cet- 
te mort eftoic aufli honteufe à va 
Roy,qu'elle fembloit indigaed'vn 
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demanderas , quoy que ce fut la moitié 
de mon Royaume ?. Eftanc donc fortie, 
elle dit à fa mere; Que demanderay-ie? 
Elle répondit; La cefte de Iean Baptifte. 
Puis fe prefentant auffi toft au Roy, el- 
le luy dic; Ie veux que vous me donniez 
tout à l’heure dans vn plat la cefte de 
Jean Baptifte. Cela dcpleut au Roy, mais 
à caufe de fon ferment & des conuiez, ne 
voulant pas l’actrifter , il enuoya vn Ar- 
cher, auec ordre de luy apporter la Te- 
fte de Iean dans vn plat +. Il le décolla 
donc enprifon ,& apportant la Tefte en 
vn plat , il l’a donna à la fille, & la fille 
à fa mere. Ses Difciples l’ayant appris, 
vinrent , & enleuerent fon corps qu'ils 
mirent dans vn monument i. 


Homme, pour qui luy-mefmeauoit quelque forte de reuerence & de refpeët , tant ileftoit faint & iufte. 
4. Or quoy LS ne dourat point, que le ferment qu'il auoit fait mal à propos, & la parole qu'il auoit donnée 


par mégarde, ne 


oblige oi pas; puis qu'il eft certain qu'vn homme ne peut promettre que ce qu'il luy ef Permis 


de faire,& que jamais il ne luy eft permis de rien faire contre Dieu ; il s'imagina comme v e 
mour & remply de vanité, qu'il y alloit de l'honneur d'vn Souuerain d'etre conftant en query pics 
point manquer de parole, Ainfi à l'heure mefmeilenuoya l'vn de fes fatellites dans la prifon , pour décapirer 
Sean Baprifte , dont on luy apporta la Teft: (crée dans vn bailin; ilen fit incontinant prefent à la lle, & la 
fille à (a mere qui l'attendoit auec impatience, & comme elle eftoit fort irritée contre l'ennemy de (es plaifrs il 
licites ,elle Led roure furieufe de mille coups d'éguille certe fainte langue , qui auoit fi fouuent loi é Dieu ,f 
conftamment defendu la verité , &c ( genereufement préché contreles abus & les vices. : 

5. Voilacomme Dieu en ce monde traite fes amis, &c veut que $. Iean qui eftoit le plus grand de tousleshom - 
mes, foit toufiours, ou dans le defert parmy les belles, ou dans la prifon parmy les fers, ou dans le fepulcre par. 
my les morts ; cependant fon Amealla confoler les iuftes au Limbe , & les afleurer de leur prochaine deliurance 
qu'ils atcendoient depuis tant d'années, Mais fi Dieu eft enfin fidelle à recompener {ei feruireurs , il n'efl pas 
moins iufte 4 punir leurs ennemis. Car , au rapport du mefme lofephe, cette baladine , qui auoit eu ur 

_ de fa danfe la Tefte du faint, perit entre l'air 8e la glacequi l'eftrangla fondant fous fes pieds ; & pour Hole il 
vint _ : ce pps d'impieté, _ de = de folie la Sigefle mefme en fa Paflion ; en puubies dequoy il L 
dépoüillé de fon Royaume, & banny par l'Empereur à Lyon en France a 
Herodias il perit accablé de miferes, cé : É ON 


Le iour de la Natiuité de Noftre-Dame. 8. Seprembre. 


L' pes G l'Euangile font comme Le jour de [à Conception. Le 8.De- 
cembre. 
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Le iour de l'Exaltation de la fainéte Croix. 
14. Septembre. 


L'Epitre cff tirée de S. Paul aux Philippiens. Chap. 2. 
SOMMAIRE. 


Saint Paul exhorte les Chrefliens à l'humilité & à la Charité Chreftienne, 


Jar le modelle de 1zsys-CHRIST. 


Es Freres : Ayez en vous-mef- 

mes , le mefme fentiment que 
l1Esvs-CHRr1sT', lequel eftant en 
pofleflion de l’'Eftre de Dieu , n’a point 
cftimé ny crû faire tort à perfonne , de 
dire qu’ileftoit €gal à Dieu ; mais il s’eft 
luy-mefme ancanty, prenant la forme de 
feruiteur , & fe rendant femblable aux 
hommes , il eft deuenu en apparence 
comme vn autre homme *, Il s'eft hu- 
milié foy-mefme , obeyffant iufques à la 
mort, & à la mort de la Croix. C'eft 
pourquoy Dieu l’a éleué à la Gloire , & 
luy a donné vn nom qui eft par deflus 
tout nom ?; afin qu'au Nom de Iesvs 
tout genoû fechifle, au Cicl, fur Terre, 
& dans les Enfers , & mefme que tou- 
te langue auoué que Noftre Seigneur 
IezsvsCHrisr eft en pofieflionde la 
Gloire de Dieu fon Pere +. 


REMARQUES. 


1. Comme s'il difoit,Si vous me 
voulez combler de ioye & de con- 
folarion, dans les trauaux que i'en- 
dure pour votre {alur,ayez le mel- 
me fentiment, le meme delir, & le 
mefme amour de l'Humiliré & de 
la Charité , qu'auoit I £ s v s- 
CHRiST i lequel de fa nature 
eftant vray Dieu, & ne croyant pas 
fairerort à Dieu fon Pere, comme 
auoit fair Lucifer, de s'eflimer cgal 
& femblable à luy ; pouuoit faire 
l'Office de Mediareur , non dans 
vne Chair vile 8 mortelle, mais 
auec vue fplendeur Angelique, où 

uclque autre magnificence digne 
L Dieu, Car route forte d'hon- 
neur & de Gloire eftoit deuë natu- 
rellement au Fils de Dieu. 

1, Neantmoins cedant à fes 
droirs , il s'eft aneanty, c'eft à dire, 
il eft librement paflé du Tout au 
neantiou, felon le Grec, il s'elt 
éuacué , il s'eit épuifé , & eftant 
remply de Gloire,de Maicfté, & de 
Puilfance , il s'eft abbaiffé iufques 
à prendrela Nature Humaine, rtou- 
te pauure & toute paflible qu'elle 
eft , le rendant femblable aux hom- 
mes , non d'yne reilemblance ima- 

inaice & fantaftique,comme vou- 
oit l'heretique Faufte, mais verica- 
ble & fubftanticile , felon les Saiars 
Peres : cormme on dir que rous les 


hommes dans leur efpece, qui eft la Nature humaine , font femblables ; & quoy qu'à l'exterieur & en apparence 
il parut va homme comme les autres, neantmoins il eftoir fingulierement en luy-melme vray Homme à vray 


3. C'eft pourquoy , felon les mefmes Saints Peres , il a merité que Dieu l'éleuaft au deflus des Anges & des 
Cieux, & luy donnaft vn Trone à fa droite,auec le Titre de Mcdiateur & de Sauueur , qui eft la plus honnorsble 
& la plus augulte dignité du monde. Car encore que dés (a naiflance il ait receu le Nom de Sauveur, ce n'e& 
courefois qu'à [a Mort qu'il l'a remply,& en à fait plainement l'office. 

4. Ainfi déslors il a merité, comme 1# sv 5, où comme Sauveur, les adorations deroutes les creatures,des 
Anges au Ciel, des hommes fur Terre, dans le Purgaroire & dans le Lymbe,& mefme des demons dans les pro- 
fondsabymesd'Enfer. Car comme dit excellemment & iudicieufement S. A nfelme , les demons mefmes,quoy 
que par centrainte adorent N.S, 1zsvs, & luy obeyffent, quoy que par force, le reconnoiffant pour leur Sei- 
gneur & pour leur Dieu ; & encore que comme ennemis mortels ils ayent voulu luy rauir (a Gloire neantmoins 
ils fentent bien par La pefanteur de fon bras,8c qu'il eft leur Maitre Souuerain, & qu'ils (ont fes fuiecs rebelles. 
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L'Euangile eff pris de S. Zean. Chap. 12. 


Noftre Seigneur predit fo 


SOMMAIRE. 


n éleuation ou fon Exaltation em Croix ,  exherte 


Les Iuifs à fusure la conduite de la lumiere, tandis qu'elle les éclaire. 


REMARQVES. 


1. C'eftédire , felon l'interpre+ 
tation de S. Aug. Voicy le temps, 
où mon Pere va faire iuftice au 
monde , & le deliurer de la cruelle 
tyrannie du diable, Car ie vous de- 
clare que par le meritede ma Paf- 
fon & de ma Mort , le monde fera 
deformais mis en liberté, &c ledia- 
© ble qui s'en vfurpoit tyrannique- 
ment le domaine , en fera chailé 
honteufement par ma vertu ; de 
maniere que s'il rente aprés les 
Eleus mefmes, ce n'eft pas va figne 
qu'il regneencore , commeaupara- 
uant , en leur Ame, mais feulement 
qu'il frape à la porte , non comme 
Maitre qui ait l'entrée libre, mais 
comme ennemy qu'il faut chaffer, 
& qu'on peut mefme chailer aifé- 
ment, 

2. Comme s'il difoir , felon 
$.Leon, quand ie feray éleué en 
Croix , i'attireray mefme, en dépit 
dudiable , fes propres dépoüilles 
&e Les captifs, qui font l:s hommes 
& les peuples de routes les Nations 
du monde, & les attireray à moy; 
à moy ,difie, qui en (uis le fouue- 
rain Maitre & le legitime Sci- 
gneur : puis Les ayant ainf attirez à 
ma connoiffance & à mon feruice, 
tous ceux qui fuiuront l'attrait de 
ma Grace, & me feruiront fidelle- 
ment , feront fauuez. 

3. Par ces paroles on peur voir 

ue c'eftoir la commune creance 


Esvs dit à vne affemblce des Iuifs: 

C’eft maintenant que le Jugement du 
monde fe fait, maintenant que le Prin- 
ce dumondeenfera chaflé ‘; & fiie fuis 
éleué de terre , j'attireray tout à moy *. 
Or comme il difoit ces paroles , figni- 
fiant de quelle mort il deuoit mourir, 
l’affemblée luy fit réponfe : Nous auons 
appris de la Loy, que le Meflie demeu- 
rc ccernellement ?; & comment afleu- 
rez-vous donc , qu'il faut que le Fils de 
l'homme foit éleué ? Qui eft ce Fils de 
l'homme ? 1esvs leur dit: Vous auez 
encore vn peu de lumiere parmy vous, 
marchez tandis que vous auez la lumie- 
re, de peur que vous ne foyez furpris des 
tenebres “. Car celuy qui marche en te- 
nebres , ne fçaic où il va : tandis que 
vous auez la lumiere , croyez en la lu- 
micre afin que vous foyez enfans de lu 
mierc. 


esluifs, que leur Meffie ne feroit point fuiet à la mort , & les Difciples mefmesqui receuoient le Fils de Dieu 
pour levray Meffie, furent croublez quand ils ouyrent qu'il deuoit mourir, & le troublerent en effet extreme- 


ment quand il mourur. 


4. Il vouloit dire, felon la verfion Grecque , qu'ils auoient encore pour va peu detemps la lumiere, c'ehà 
fçauoir le Meifie mefme, qui cftoit le vray Soleil de luftice, & la divine lumiere du monde,& qui, comme tel, 


deuoit derneurer encoreauec eux, iulques au temps de {a Paflion & de fa Mort, qui eftoit proche. ap + aiou + 
ta que tandis qu'ils auoient cette diuine lumiere prefente , chacun deuoit bien € 


rofiter de {a prefence, & 


loir avantageufement de fes iaftruétions falutaires; de peur qu'elle ne vint à faire pour eux vne longue é iple, 
& à fe cacher pour leur malheur eternel. 


à; til 
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Le iour de S. Mathieu Apoñtre & Euangelifte, 
21. Septembre. 


L'Epitre eff comme le iour de S. Marc Enangelifie. 25. Auril. 
L'Euangile eft pris de faint Mathieu. Chap. 9. 


SOMMAIRE. 


Noftre Seigneur appelle S. Mathieu de la Banque 4 l'Apollolar, € les hom- 
mes de leurs peche? à la penitence, quoy que les Pharifiens 
en murmhrent, 


Esvs apperceut vn hommeaffis àla  REMARQUYVES. 


Banque ,nommé Machieu, & luy dit: 
Suiuez-moy ‘: Il fe leua , & le fuiuit *; 
& comme il prenoit fon repas en fa mai- 
fon, voicy grand nombre de Publicains 
& de pecheurs qui vinrent pour fe met- 
tre à table auec IE sv s & fes Difciples. 
Les Pharifiens voyans cela , dirent à fes 
Difciples : Pourquoy eft-ce que voftre 
Maitre mange aucc les Publicains & les 
pecheurs? Mais IE s vs oyant ces paro- 
les , leur fit réponfe : Ceux qui fe por- 
tent bien n'ont pas befoin de Medecin, 
mais feulement les malades; Allez donc, 


1. Saint Mathieu, qui eftoit fils 
d'Alphée, commedit $.Marc , fai- 
foit la demeure ordinaire dans la 
Ville de Capharmaiim ; & quoy 
que luif de naiffance il rendoit à 
limitation de plufeurs autres , (er 
vice aux Romains , en la leuée des 
tailles & autres impots , qu'ils 
auoient , comme Souuerains , mis 
fur lesluifs. Orencoreque ces Re- 
ceueurs fuffent quelquefois parmy 
les Romains del'Ordre des Cheua- 
liers, ou des ares ns dela Ville, 
&e que l'Office aprés tour ne fut pas 
mauvais de foy , comme il ne l'eft 
pas encore à prefenti neantmoins 

army les luifs qui s'eflimoient li- 
La depuis tant de fiecles , il eftuit 
auifi odieux & auili infame , que 
font maintenant les Viuriers par- 
my nous, & ceux du pays qui en 
auoient pafloient parmy eux pour 
gens décriez & extraordinaire. 
mentauares, C'eft pourquoy faiut 


. ÿ . »/ 
S&apprenez certe verite, ie fais plus d’é-  mentauares. C'eft pourquor faint 


reputation de S. Mathieu, le nomment feulement Leui, qui luy eftoit vn nom moins commun ; mais luy.mel- 

me fe nomme par fon propre nom de Mathieu , añn de s'humilier & de fe confondre dauantage ; verifant cette 

rt dar que le lufte s'accufe d'abord luy-mefme, pour mieux eftablir {a iuftice & en ietter de bons fun- 
emens. 

1. C'eft à dire, Eftant affis au lieu public de fa Recepte, & de fa Banque feparée,comme il eftcroyable, de fa 
maifon, N.5$. le regarda en pallant, &c l'appelant luy dit ; Suiuez-moy ! 11 fe leua aufli toit de ce lieu-là mefme , 
&c Le mit à fa fuite, en telle maniere neantmoins que pour mettre quelque ordre à fesaffaires , il vint dans fa mai- 
fon , où il traitta magaifiquement N.S.auec fes Difciples. Surquoy il faut remarquer contre Porphyre & lu- 
lien l'A poftat , qui reprennent, ou $. Mathieu de legereté, d'auoir [uiuy indifferemment le premier homme qui 
l'appelloir, ou les Euangeliftes de mauuaife foy d'auoir rapportéchofes fauiles. Mais, comme répond S. Hier. 
les Euangeliftes eftant les organes du S,Efprit n'ont pû écrireque la verité , & S. Mathieu a eu raifon de fuiure 
N.S.qui l'appelloic, parcequ'i fortoit de certainsrayonsde fes yeux diuins , comme de puiffans attraits de (a 
Grace, capables de grigner d'ibord tous ceux qu'il vouloir, Car fi l'aiorant a la force d'atuirer le fer & l'ambre 
la paille, par vne vertu fecrette où vne fympathie naturelleque leur à imprimée 1e Creaceur ; pourquoy elt-ce 
que Le mefme Createur n'auroit pas incomparablement plus de force , pour fe faire fuiure de fes creatures quand 
il luy plait? Enfño ayant vne G puiflante vertu , que de rendre la vie aux morts, & de les faire fortir du fepulcre , 
de chaffer des corps les maladies & les demons,&c d'appaifer la mer & les vens d'vne feule de fes paroles, quelle 
merueille s'il a pû attirer à foy ceux qu'il a voulu, par la force de [a Grace, &c de [a vocation diuine ? 
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3, Les Phiifenttoufours pres tar de la Mifcricorde que du Sacrifice. 


à cenfurer les actions les plus in- D | 
nocentes de N.S. voyans qu'il Cat ic ne fuis pas venu afin d’appeller 
mangcoit dans La maifon deS. Ma- x 3 
thieu , auec quantité de Publicains  ]es Iuftes, mais les Pecheurs ?. 


8 de pecheurs, ou de gens de mau- 

uaife vie, s'en formaliferent grandement , & en firent de grands reproches à fes Difciples. Mais ce Diuin Mai= 

tre prenant la parole, leur fit réponfe,Que les pecheurs & les malades ont befoin de Medecin, pluroft que les iu- 
fes & ceux qui le portent bien ; qu'ainli eftant venu du Ciel pour la gucrifon des maladies du corps& de l'Ame, 
ils ne doiuent point trouuer mauvaisqu'il foit peer ceux qui ontbefoin de fon affiftance, Puis il aioute : Pe- 
fez donc cetrait du Prophete Ofée,où Dieu dit qu'il prefere la Mifericorde au Sacrifice ; là où vous faites plus 
d'eftat des facrifices exterieurs, & des ceremonies vibbles du culte Diuin , que des œuvres de Mifericorde & de 
Charité faites au prochain. Voila cependant mon exercice, quand ie metrouue parmy les pecheurs,pour les at= 
tirer à la penitence & à la Foy ; puisque les luftes perfeuerans en leur iuftice , efperent auec raifon leur falut, 
mais non les pecheurs , s'ils ne viennent à fe conuertir ; & à reprendre le chemin du Ciel , qui n'eft ouuert qu'à 


la iuftice ou à la Penirence. 
Le iour de S Michel Archange. 29. Septembre. 


L'Epitre @ l'Euangile font comme le iour de [on Apparition , qui eff 
le 8. May, ou vous en trouuerez l'explication. 


Le iour de S. Hierôme Doéteur de l'Eglife, 35.Septembre. 


L'Epitre  l'Euangile font du Commun pour un Doéfeur , que now 
expliquerons aprés. 








Le iour de S. François Confefleur. 4. Oétobre. 


L'Epitre cf tirée de S. Paul aux Gal. C hap. Ge 
SOMMAIRE. 


Saint Paul affenre les Galates G auec eux tow les Fidelles , quils ne fe 
doiuent refionyr ny glorifier , à fon exemple, que dans la Croix 


de Noftre Seigneur. 
REMSRQUYES Es Freres : Ie n'ay garde de me 
, Co e fi l'Aporre difcir, s à > , 
Chou me LUE Ge glorifier cn autre chofe >» qu en 


K° gioire ; les voseu cecy,d'iucres la Croix de Noîftre Scigneur I ES V S- 
en Cels ; maïs Dieu me grec de la 


mettre ailleursque dans Croix, CHRIST, par qui le monde m'eft cru- 
ou dans la Foy,dans la fouuenance, if , 2 1 
ciñe, & moyau monde ‘, Car en IE sws- 


dans l'imour , dans la predication 
du benefñce de la Croix de N.5, & Re se » 

dans Le at ou Les fe IUonS #4 H R I 8 T 3 la Circoncifion n eft plus de 
que s'endure pour fa defenfe, Car 1» A1 

voyant Je monde fi contraire aux mife 3 do | le Prepuce 2 mais Ja créature 
Loix&aux maximes de N.5.eru- nouuclle. Et pour ceux qui auront füi- 
cihé , que t'ayme plus que roures À Su 

chufes,& quemoy-mefme iepuis  Uy Cette Regle', la paix foit fur cux, & 
dire que fou amour a fait mourir le : 

monde en moy, 8 m'a auili fait mourir au monde, à caufe que mes maximes & mesmæurs cftant conformes 
à ce.les du Crucihx, elles font entierement oppolées & concraires à celies du monde. C'eft pourquoy dans la 


la 
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. d F as) À Religion Chreftienne a Circonci- 

la mifericorde de Dieu fur Ifraël . Au comp perd 2 

refte , que perfonne ne m'importune,  deuacDieu, ny pouroperer le fa- 

. a | lut ; mais il Faut que nous ayons la 

parce que ie porte les fligmates du Sei-  Foyanimée de là Charité , & ac- 

; ( 3 L , comp. gaée des bonnes œuuresiafin 

neut lEsvs {ur mon corps ‘. La Gra- que , comme autant de nouuelles 

> . creatures, renouuellées interieure 

ce de Notre Seigneur IEsvs-CHRr IST ment par li Guce, & regenerées 

foit auec voftre cfprit,mes Freres. Ainfi <werieurement par le Baprefme, 

A nous menions en fuite vne vie nou 

foit-1l : uelle & (piriruelle iufques à lafin. 

2. Quiconque fuiura là Regle 

ou la maxime que i'ay donnée,touchant la vraye iuftication, la liberté interieure, & la vie fpirituelle, foic urf, 

foit Gentil , deuenu fiielle & conuerty plainement à Dieu , receura la paix & la benediétion de Dieu ; où , com- 

meditS.Thom. il fera va vray Ifriëlne, & vnlegitime enfant d'Abraham , & mefme pir l'imiration des Ver- 

tus de cegrand Pere de tous les Fidelles , il fera pariicipant de la recompenfe que Dieu luy a promife, & à tous 
les Fidelles fes vrais enfans, 

3, Que perfonne donc ne m'importune deformais, me demandant f ie fuis feruiteur de Moyfe, ou de 155 vs- 
CuaisT, Caron peur voir à qui ie fuis & à quel Maitreie fers, par les marques que ie porte grauées fur mon 
Corps: ou, felon S. Hier. par les playes des coups , & les cicatrices des blefteures que j'ay fouffertes , foufrant 

erfecution pour l'amour de Jesvs-CHr1sT, pour la defenfede fa Croix, & le falut de rout le monde, 
oila tout le motif de la ioye & de la gloire du grand Aporre, & aprés luy du glorieux S. François d'A (life, qui 
fembleencore auoir eu cet auant: ge , que de receuoir en effet & de porter les facrées Stigmates de N.S. lorsque 
vers la Fefte de l'Exalration de Sainte Croix, vn Seraphin en forme de Crucihx luy apparut, & luy imprima fur 
les mains, fur les pieds , & au cofté les marques des playes de N.S.aucc des fentimens de douleur f grande & 
d'amour f violent , qu'il eftimoit en deuoir mourir ; comme le Pape Alex. 1 V. au rapport de S, Bon. témoigna 
qu'il les auoit veuës de fes yeux propres : au lieu que pas vnancien Autheur ne rapporte que S, Paul lesait re- 
ceuës ny portées que comme j'ay dir, comme nous pouuons tous faire , & à fon imitation nous fommes prefts 
de feruir.tour le monde & de fouffrir de tout le monde, pour l'amour de celuy qui eft mort en Croix pour tout 
le monde, & qui defire fauuer tout le monde, pourueu que tout le monde delire cicacement eftre fauué. 
, - . ù 
L'Enangile eff pris de S. Mathieu. Chap. 1. 
SOMMAIRE. 
Noftre Seigneur loué fon Pere Eternel , d'auoir prefere les bumbles aux [ages 
du monde pour la connoiffance des myfferes, @ inuite tous ceux 
qui font mal de venir à luy pour effre bien. 
1 . 
I Esvs fit réponfe ‘, & dit :.1e vous 
rends graces, 6 mon Pere, Seigneur 
du Ciel & de la Terre, d’auoir caché ces 
fecrers aux fages & aux prudens,& de les 
auoir reuclez aux humbles. Ouy , mon 
# . 
Pere, tel a eftc voftre bon plaifir. Tou- 
/ 
ces chofes m'ont efte données de mon 
Pere , & perfonne ne connoit le Fils fi- 
non le Pere, ny le Pere finon le Fils, & 
celuy à qui le Fils l'aura voulu reue- 
ler *. Venez tous à moy , vous qui tra- 
uaillez , & qui gemiflez fous la charge, 


REMARQUES. 


1. C'eft vnephrafe Hebraïque, 
pour dire, parlant ou prenant la pa- 
role fort à propos ; Saint Luc aiou- 
teque N.S, feutit vne grande ioye 
fpirituelle, quand il dit : le vous 
louë mon Pere, vous rends gra- 
ces, d'auoir permis que les Myfteres 
de voftre Royaume & les dons de 
voftre Grace fuffenc cachez aux fa- 
ges du monde, comme aux Scribes, 
aux Pharifiens, & aux fuperbes Ca- 
pharnaïtes, par la fouftraétion de 
vos lumieres abondantes , & de vos 
infpirations interieures , dont ces 
ingrats ont malheureufement Fait 
refus ; pour les découurir aux pe- 
tits,& les communiquer aux hum- 
bles , comme à mes Difciples & au 


peuple. 
2. Carauccla Narurediuine qui 


m'elt communiquée par ma generation éternelle, i'ay vne puiflance fouueraine fur tous les hommes ,& vn em- 
pireabfolu fur rouses les creatures , atec yne Authorité celefte dont ic fais part à qui ie veux , & comme ie 
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& ic vous donneray des forces }. Soû- 
mettez-vous à porter mon ioug , & ap- 
prenez de moy que ie fuis doux & hum- 
ble de cœur, & voustrouucrezlapaix de 

vos Ames #, Car mon ioug eft doux, & 
sie del acmionda Vebed ma charge eft legere. 


de, que perfonne ne peut auoir fans ma Reuelation , foit interieure par les lumieres cles G races, foit exterieu- 
re par la Doëtrine de la Loy, & la Predication de l'Euangile ; & pour moy, ic la prefencedebon cœur à tout le 
monde , & inuire mefme tout le moade À la poffeilion de ce Trefor, 

C'eft pourquoy ie dis en general à cout le monde: Venez tous à moy, des pas du corps , & plus encore des 
pas du cœur , qui font les A des d'yne ferme Foy, d'vne fdelle confiance , & d'yne obeyilance parfaire, Chacun 
eft libre, peut venir ,auec ma Grace, qui veut , tous font appellez , principalement ceux qui gemiflent fous le 
poids du joug de l'ancienne Loy, ou du vieil Adam , ou de quelque mauuaile habitude qui lesemporte comme 
malgré eux, dans le malheur de quelque defordre ; qu'ils viennent donc s'ils delirent efbre foulagez par les puif- 
fans fecours de ma Grace , & trouver la paix de leurs Ames fous La douceur du ioug de ma Loy. 

4. C'eft à dire, Voyez par experienceque iefüis leplus doux & le plus humble, le plus charicable &e le plus &- 
delle Maicre du monde ; que ie doune la paix 8 la ioye folide , foic par le repos du cœur & la ferenité de la con- 
fcience, foit par la remi (Mon des pechez, tant felon la coulpe que felon la peine, foit par la moderation de la con- 
uoñife & la vidtoire des pailions, loit par les G races qui font pratiquer beaucoup de vertus & acquerir degrands 
merises, foit eafn par re de la Gloire & de la Bearitude du Ciel ! Pour cette raifon il dit que le ioug de 
fa Loy n'eft nv pelant ny facheux, comme celuy de La Synagogue , ou de la nature , ou du dernon , qui fait g-mir 
tous ceux qui le portent ; mais que Le lien eft doux & leger, tant pour conrenir bien moins de preceptes, & encore 
bien plus ailez que ceux de rant de differens maitres , que pour donner beaucoup plus de Graces , & mefme beau- 
coup plus grindes qu'en l'ancienne Loy ; ioint qu'il nous les fait accomplir plutoft par amour , que par crainte, 
pluroft par efperance du loyer que par apprehenlion de la peine , & qu'enfn s'il s'y trouve quelque trauail , il eft 


foulagé par la douceur des confolations fpirituelles , & recompenfé au delà de fon merite par la iouy (lance des 
biens eternels. 
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veux: De là vient , mes Apoñtres, 

u'il ne faut pas trouuer eftrange,fi 
Îes demons vous obeyfflent , & les 
maladies s'enfuyent deuant vous. 
Mais ie veux encore vous faire par- 
ticipans , & par voltre moyen tous 
les hommes , d'vn autre Don bien 
plus fublime, qui eft la connoiflan- 
ce du Myftere de la tres-Liinie Tri- 





Le iour de S. Denis & de fes compagnons 
Martyrs. 9. O&tobre. 


L'Epitre ef} tirée des Ales, C bap. 17. 
SOMMAIRE. 


Saint Paul effant perfècuté par les Iuifs, vint dans la ville d'Athenes, où à 
l'occafion d'un Autel dedié an Dieu inconnen, il montra que ce Dien effoit 


lEesvs-CHRIST, e# conuertit plufieurs à la Foy,  entr'autresS. De- 
nis Arecpagite, 


REMARQVES. 


t, Les Doëéteurs difent que faint 
Paul eftant dans Athenes , combat- 
toit deux (eêtes fort differentes l'y- 
ne de l'autre, l'Epicurienne & la 
Sioïcienne,K prouuoit contrerou- 
tes deux , que la Feliciré del'Hom- 
me conlift: en la poleflion du fou- 
ver in Bien qui eft Dieu , que cette 
polo ett dépendante de 1ssvs 
Crucifié pour le faluc de rout le 
monde, & que par les merites de fa 
Mort nous en deuions tous efperer 


AvL cftant debout au milieu de l’A- 

rcopage, parla en ces termes: Mef- 
fieurs les Acheniens , vous me femblez 
fort fuperftitieux en toutes chofes ; car 
en paflant i'ay veu vos idoles, & ay trou- 
uc vn Autel où cftoit cette infcription, 
Au Dieu Inconneu ‘! Voicy donc que 
ie vous annonce celuy que vous adorez, 
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fans le connoitre. Dieu qui a creé le 
monde & cequ'il contient, eftant le Sei- 
gneur du Ciel &.de la Terre, ne demeu- 
re point en des Temples bâtis de main 
d'hommes , ny n’eft pas feruy des hom- 
mes en ayant befoin , puis qu'il donne 
à chacun la vie , la refpiration , & rou- 
tes les autres chofes neceflaires *. C'eft 
luy qui a fait naitre d'vn feul homme 
tous les autres , pour habiter fur toute 
la terre, determinant l’ordre des faifons, 
& la durée de leur demeure ; afin de 
leur faire chercher Dieu, s'ils font fi 
heureux que de le découurir & de le 
trouuer , quoy qu'il ne foit pas beau- 
coup loin de chacun de nous. Car nous 
auons la vie, le mouuement , & l’eftre 
en luy ; & au témoignage de quelques- 
vns Ja vos Poëtes , nous fommes mef- 
me de fa Race ?. Puis donc que nous 
fommes la Race de Dieu , il ne faut pas 
croire que la Diuinite , foit or , ny ar- 
gent , ny aucune idole taillée par l'in- 
duftrieufc main des hommes. Ainfi Dieu 
ayant long temps diflimulé cette igno- 
rance, il fait maintenant precher la pe- 
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&c obtenir la iouyffince, Or com- 
me il prechoit aucc vn gr:ad ze- 
le ces verirez, fans que perfonne y 
püt répondre ; d'abord il fur hfié 
des Epicuriens , & tenu pour va 
charlaran, puisaccufé par les Stur- 
ciens, comme vn Introduéteur de 
dieux nouueaux & eftrangers; & 
enfin conduit deuant les Juges de 
l'Areopage,ainli nommé du Tem- 
le de Mars qui eltuit au mefme 
Fcu.afa d'y rendre raifon de {a Re- 
ligion noguelle , & d'eftre puny le- 
lon fon merite, 1 on le crouuoit 
coupable en ce point. Car ce Tri. 
bunal efloit le plus iufte & le plus 
feuere du monde, & de Rome me- 
me on auoir recours à fes lugemens 
&c à fes Arrefts comme à des Ora- 
cles ; d'où enfin la Religion Chre- 
ftienne tira l'auant:ge , & de n'y 
eftre point condamnée, & d'y eftre 
fuiuie par $.Denis, l'vn des plus fa- 
meux À reopagires. Saint Paul eflanc 
donc deuam les Iuges,prir occafion 
de l'Autel dedié au Dieu Inconneu, 
qu'il remarqua parmy les auriec,de 
leur dire la verité, Car, felon les 
Saints Peres , ils auoient ouy parler 
du vray Dieu , mais nele connoif- 
fant pas mefme par la Foy , ils a- 
uoient dreffé vn Autel en fon hon- 
neur,auec ce titre, Au Dieu Incon- 
neu , de peur de laifler aucune Diui- 
nivé fans quelque hommage. C'eft 
pourquey S. Paul aioute, qu'il levr 
annonce le Dieu qu'ils adorent fans 
le connoitre,afin que le connoïflanc 
& l'adorant comme le vray Dieu, 
qui merite feul d'eftre adoré de tout 
le monde , leur adorarion foit reli- 
gieufe , & non fuperftitieufe,com- 
me elle eft, quand ils en adorent 
plufieurs enfemble. 
1. Puis décriuant les perfeétions 
du vray Dieu,il dit qu'il ne deneu- 
re pas en des Temples, comme en 


des Palais ou en des Louures,qui font neceffaires aux Roys dela Terre , mais non à Dicu qui eft prefent par rout 
l'Vniuers, fans cftre attaché, & moins encore borné d'aucun lieu ; qu'il n'a pas non plus befoin de rant de ferui - 
ces & de feruireurs , qui auec cent mains preparent les chofes neccflaires à la vicdes Rovsqui doivent mowrir. 
En quoy il taxe l'erreur des Payens, qui prenoient les viétimes pour les detices des dieux, les Temples pour leurs 
Palais,& les Autels pour leurscouches. Mais il ne reprend pas, comme veulent les heretiques , ny nos Eg'ifes, 
ny aos Autels,ny nos Images,ny toutes les autres Ceremonies que nous employons pour mieux fire le culte Di- 
uin, & feruir Dieu auec plus de reuersnceou de bicnfeance exterieure. 

3. Lldit encore, Quie Dieu a creé Adam, &c que d'Adam, comme premier Pere, font defcendus tous les hom- 
mes, déterminant l'age de chaque homme , la durée de chaque Royaume, & la demeure de chaque peuple [ur la 
Terte ; afin que chacun s'efforce dechercher & de trouuer wn tel Bien-faiteur , & enfuite de le rdpeles, del’ho- 
noter, & de le feruir felon la grandeur de fes merires ; Non qu'il fait poffible de le voir ny de letonnoitre par fai- 
tement en ce monde , mais feulement on le peut chercher , & mefme trouuer par les Creatures, comme quand on 
Cherche & on trouue quelque chofe durant la nuit ; où , felon T heodorcet , quey que Dieu foit inuifible en lyy- 
mefme, eftant neantmoins-roufiours en nous par EMence & par operation , nous le pouuons aifém-ent connoi- 
tre: 8 lelon le Grec, mefmetoucher, non dela main corporelle , mais de la fpirituelle qui «ft l'apprehenlion de 
l'ame: à peu prés comme nous connoiflons, nous fentons, & pour ainfi dire, nous touchons l'air , que nous ref- 
pirons pour nous rafraichir, quoy que nous ne le voyons pas, Ainfi nous fommes ep Dieu, comme dans vnair 
infiny, ou dans vne mer immenfe , qui caufe la vie & le mouuement que nous auons. C'eit ce qu'entendent les 
Saints Peres, lors qu'ils difent , que Dieu eft la vie de noftre Ame, quenous dépendons plus de Dieu que de nous, 
&c que Dieu nous eftant plus intime quenous à nous mefmes , nous devons l'aimer bien plus que nous , & que 
tous nos interelts. Le Puëre Aratus, quecireS. Paul, a reconneu cette verité, quand il dit que nous fommes de 
Race Diuine , ou les vives Images de Dieu ; qui nous crée toufiours en nous conferuant : à peu prés ,comme ke 
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Soleil produit toufours fes rayons 
&falumiere, Ainf eftant Enfans 
de Dieu,& bien plusnobles que l'or 
ny l'argent, il s'enfuir que Dieu eft 
incomparablement aulli plus no- 
ble, & ne peut leur eftre femblable, 
comme les Idolatres s'imaginent 
faufement. 


4. C'eft âdire, Dieu ayant diffi- 
mulé, ou felon le Grec, méprifé 
long temps vne ( brutale igaoran- 
ce, ne confdere plus à prefent les 
hommes d'vn œil irrité comme il 
failoit ; mais depuisla venuë de fon 
Fils au monde, leur ouurant à tous 
le (ein de fa Charité paternelle, il 
eft preft de les receuoir en fa Grace 
8&c de Les fauuer par fes merires , &C 
vous entr'autrés fi vous voulez fai- 
re penitence, & sr amäder de re 

hez. En quoy il n'ya point de 
Loups à sain. dans l'affaire du fa- 
lue , où il s'agit d'vn bonheur & 
d'yn malheur eternel, dont l'vn ou 
l'autre doic eftre adiugé àvn chà- 
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nitence par tout aux hommes #; à cau- 
fe qu’il a ordonne vn iour , où il iugera 
equitablement tout le moride , dans vn 
Homme qu'il a eftably pour en donner 
la creance à cout le monde, le reflufci- 
cant d’entre les morts. Or oyant parler 
de la refurreétion des morts , les vns 
s’en mocquerent , les autres luy dirent: 
Nous r’entendrons vne autre fois parler 
de ce point. Ainf Paul quitta l'aflem- 
blée ; & quelques-vns le Diva receu- 
rent la Foy, comme Denis Areopagite ÿ, 
& vne femme nommée Damaris,& quel- 
ques autres auec eux. 


cun aprés cette vie mortelle, felon Les bonnes ou mauuaifes œuures,par le mefme Fils de Dieu ; me. md cet effet 
eftrellufcité le premier de tous àl'immortalité de la vie & de la gloire, atin d'eltre Iuge & Arbitre fouuerain de 
l'eterniré bien-heureufe où malheureufe. 

s- Or cette Predication A poftolique eut les differens effets, que i'ay dics d'abord fur fes Auditeurs ; mais le 


plus g'orisux de tous parut en la Conueriion admirable du grand S. Denis Areopagite , l'vn des plus fameux de 
tous les Tuges de cer Augufte Senat , & l'vn des plus illuftres membres de ce noble Corps, On dir que cequi l'y 
ayda grandement , fut le rapport ou la conuenance des paroles de $. Paul , auec l'Eclipfe prodigieule qu'il apper- 
ceut dans Heliopolis ville d'Egypte,lors que 1zsvs-CuaisT expiroit prés de lerufalem fur le Caluaire, & 
que, comme luy-mefme rappore, eftant agé de 25. ans, il alloit auec A pollophanes par lacampagne, Car à la 
veuë de cette Eclipfe extraordinaire, il s'écria ; Ou le Dieu dela Nature eft eu peine, ou la machine de l'Vniuers 
fe vaditlondre! Ain aprés [a Conuerfion,ayant demeuré enuiron 3,ans auec S. Paul, qui Le crea premier Euef- 
que d'Arhenes, il vint auec luy dans lerufalem, où il affifta au trépas & aux funerailles de la facrée Vierge ; puis 
enfin aprés le Martyre du mefme S. Paul, eftant venu à Rome à la perfuafion de S. lean Apoftre& Euangelifte, 
S. Clement Pape l'enuoya en France auec S.Ruftique & S, Eleuchere ; ou ,comme rappertele Card. Bar, il fut 
couronné , fous l'Empire d'Adrian , d'yntres noble &c tres-illuftre Martyre à Paris, le 9. iour d'Odobre, l'an 
degrace 119. & le 110.defonage. 


L'Enangile eff pris de faint Luc. Chap. 12. 


SOMMAIRE. 


Noftre Seigneur dit à fes Difiiples & en leurs perfonnes 4 tous les Fidelles, 
qu'il fe faut garder du leuain des Pharifiens , ne craindre point la mort 
pour la Foy, @ faire genereu[tment aux occafions profcflion de [on féruice. 


REMARQUES. Esvs dit à fes Difciples : Gardez- 


. C'eft à dire, Donnez-vousde 
arde du leuain de l'hypocrilie de 
a vie mauuaife , où de ia mauuaife 

doûtrine des Pharilens , qui tien- 
nenr leurs maximes erronées , non 
de l'Ecriture ny des Saiats Peres, 
mais de la paflion qui les aueugle & 
lesporte à la recherche deleur in- 
tereft. Car la premiere de leurs ma- 
ximes eftoir, d'auoir toufours l'ex- 





I vous du leuain des Pharifiens, qui eft 
l'hypocrifie ‘. Au refte rien n’eft fi cou- 
uert qui ne foit enfin reuelé , ny fi ca- 
che Le ne foit fceu. Car ce que vous 
auez dit en tencbres, fera public en plain 
iour , & les paroles que vous auez dites 
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à l'oreille dans les Cabinets feront pre- 
chces fur les toits. Or ie vous dis à vous, 
mes amis , que vous ne craigniez point 
ceux qui tuëént le corps *, & aprés cela 
n'ont plus rien à faire ÿ; mais ie vous 
montreray qui vous deuez craindre: 
Craignez celuy qui ayant fait mourir le 
corps , peut enuoyer l’ame en Enfer; 
Ouy , ie vous le dis , craignez celuy-là. 
Ne donne-t'on pas cinq paflereaux pour 
deux fols ; & toutefois Dieu n'en met 
pas-vn en oubly, luy qui a fait mefme 
le denombrement de tous les cheueux 
de voftre £efte. Ne craignez donc point, 
vous valez bien plus que tous ces perits 
oifcaux. Or ie vous affeure que quicon- 
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terieur bien compolé,comme pour 
reformer le monde, & de vouloir 
fur tout plaire aux hommes fans Le 
mettre en peine de plaire à Dieu. 
Voila proprement le leuain qui en- 
fle l'homme, & le rend G difimulé 
& G enuicux , 6 ambitieux &c G [u- 
perbe , qu'il ne fait eftat de perfonne 
au prix de (oy. Pour le leuain des 
Sadduceens , il eftoit vn peu diffe- 
rent , mais aufli perilleux & auffi 
pernicieux que l'autre. Car ne 
croyant pas la verité des efprits 
oy l'immortalité de l'Ame , il cog- 
duifoit droit à l'Atheïfme , & ren- 
doit les hommes à demy brutaux, 
infenfibles envers le prochain, & ft 
auant plongez dans le vice &c dans 
les plaifirs fenfuels , queleur maxi- 
me ordinaire efloit de manger , de 
boire, de faire grand-chere, parce 
qu'ilsdeuoient demain mourir, 11 
y auoit encore vnautreleuain , qui 
eftoit le leuain d'Herode,dont par- 
le S. Marc, & confiftoir dans vne 
certaine prudence ou pluroft finefle 
politique, qui fans auoir egard ny à 
picté enuers Dieu ,ny à luflice en- 
uers le prochain ,attiroit par mille 
& mille deltours , à fes interefts 


tuutes chofes, Voila letriple leuain 
qui eft defendu par N.5. & feroit 
capable de corrompre ou d'alterer 
la m.ffe de nos bonn:s œuures , fi 


re me confeflera deuant les hommes, 
cra reconneu par le Fils de l'homme en 
prefence des Anges de Dieu +. 


nous luy donnions entrée chez nous. 

2. Par ces paroles il ne def.nd pas la peur naturelle de la mort, ny la crainte raifonnable des dr ps , mais 
feulement vue cersaine puflianimité, ou vne certaine lacheté qui Fait, que par «pprehenfion de la mort & des 
fuplices, on quitte la Foy,on perd la Grace, & on manque à fon devoir ; & encur: que la malice de vos ennemis 
vous charge, dit-il,de crimes atroces,afin que vous femblicz mourir comme criminels, pluroft que comme iu- 
ftes & fidelles ; neantmoins que leurs noires & calomaicufes impoftures ne vous troublent point , parce qu'en 
iour viendra où la verité la plus cachée fera découueste , & volre vertu ayant clé derenuë long-"emps dans les 
fers de la calumnie ou de l'iniuftice , éclatera bien plus g'orieufement au dernier 1our, à la veuë de tout le mon- 
de. Cequeis vous dis donc à l'ercille, en particulier, & en fecrer, publiez-le par tout, à haute voix , & à rout le 
rats parce que cout le monde a idiereft de fçauoir ce qui eft pour tous, & pour le falut de ous, de la derniere 

mporrance. 

3. Ce pa Tage n'eft point contraire,comme les hereriques nous reprochent , à la coutume del'Eglife , qui fait 
inbumer lescorps des fidelles en terre faiate,& prier Dieu, aprés leur mort , pour le repos de leurs Ames. Car fi 
quelqu'vn empefchoit qu'on ne leur rendit ces derniers deuoirs, il fembleroit leur pouvoir nuire, & faire contre 
eux quelque chofeaprés leur mort. Mais ie répons. 1. Que N,5. parle des Martyrs,dont les ryrans font mourir 
les corps, fans nuire en aucune maniere à leurs Ames , parce qu'vn Martyr t'a pas befoin des prieres mefmes de 
l'Eg'ife & l'Eglifen'aiamais coutume de prier pour vn Martyr. 2. Qu'il ne parle , que du tort & du preiudice 
Fair à l'Ame qu'on feroit mourir auec le curps; & pour certe raifon il ajoute, en $. Math. queles tyrans n: peu- 
uent fiire mourir Ame : & dans l'Evangile courant de S, Luc ; Craignez celuy qui , aprés auoir fait mourir le 
corps,peut envoyer l'Ameau feu eternel, 3, Le Card. Bell. dir que N.S. ne parle que de la douleur dont les corps 
vivans font fufcepribles en ce monde,parce qu'il oppofe ce que peuuent faire les ryrans en cette vie,qui eft de tucr 
les corps, à ce que Dieu peut faire en l'autre, qui eft d'enuoyer l'Ame en Enfer. C'eft peurquoy il dit que la mort 
corporelle n'eft point à craindre, puis qu'elle eft fuiuie du bonheur eternel de l'Ame; que la crainte mefme de 
la peine eft bonne , toufiours loüable, fouuent vrile, & quelquefois neceflaire , pour vaincre vne violente tenta- 
tion de l'ennemy ; & pour donner auf vn grand poids à noftre confiance , à la veuë des chofes plus viles , il dit 
que fon Pere a les yeux ouuerts fur les paÎzreaux pour les conferuer,& eftend les foins de fa Prouidence fur rous 
nos cheueux pour les garder : il s'enfuit donc qu'il aura beaucoup plus de foin de nos corps, & incomparable- 
ment encore plus de nos Ames pour les fauuer , fi nous luy demeurons fidelles. 

4. C'eft à pe ms me reconnoitra par vne libre & genereufe confeilion de Foy,& m'auouëra auec au- 
tant de fidelité que de conftance, pour vray Fils de Dieu,pour fon Sauueur & fon Seigneur Souwerain, & comme 
tel me rendra feruice, s'eforçant de fuiure mes traces, & d'imiter mes vertus , fera digne reciproquement d'eflre 
mis au nombre de mes Confeffeurs,& comme tel auoüé de moy deuant les Anges dans le Ciel, qui :f le Palais 
£lorieux & eternel de mon Pere. 
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Le jour de Sainte Therefe. 15. Otobre. 


L’Epitre ef} tirée dela 1. aux Cor. C bap. Il. 


SOMMAIRE. 


L'Apoftre fe inftifie contre ceux qui vonloient empefther Le fruit , on arreffer 
Le cours de fes Predications Apojtoliques. 


REMARQ VES. 


1. L'Apologie que fair l'Apoñtre 
pour fa iuftifcation , eftoit en fa- 
ueur de fon Miniftere , où ileftoic 
troublé par Cerinthe, par Ebion, &c 
autres femblables heretiques , qui 
eftant fes plus cruels ennemis, s'ef- 
forçoient de le décrier par tout , & 
de rendre fon Miniflere méprifa- 
ble; à caufequ'eux- mefmes eftans 
du métier, & fe mélans de précher 
aux autres,ils y faifoient gliffer fous 
main les erreurs du ludaïme, Or 
comme ces feduéteurs du peuple 
eftoient de la narure des autres er- 
rans, qui font ordinairement vains 
& fuperbes,ils auoient vne opinion 
fort prefomprueufe de leur naiflan - 
ce,de leur doétrine, & de leur figel- 
fe, que S- Paul nomme Sagefle de la 
Chair, & qu'il combat , difant que 
la vrayc & folide gloire confifte en 


Es Freres : Quiconque fe glori- 

fie , doit fe glorifier en Dieu; 
dautant.que celuy qui fe loué luy-mef- 
me , neft pas enfuite approuué , mais 
bien celuy que Dieu cftime loüable ‘, 
Pleut à Dieu que vous me donnafliez 
la permiflion de paraitre quelque peu 
moins fage , mais au moins ic vous prie 
de me fupporter *. Car ray de l’emula- 
tion pour voftre bien en Noftre Sci- 
gneur , à caufe que ic vous ay époufez, 
comme vne Vierge chaîfte , à vn Hom- 
me qui eft IESsvsCHRIST ?. 


bé oct Humiliré, que pour auoir cette g'oire il ne faut pas s'en iuger digne, moins encore fe l'attribuer 
pe es paroles de loû ange dont on fe Aarte , & un fe donne de l'encens ; mais 11 faut l'atcendre de Dieu, qui eft 
e iufte luge du merite, &c le vray dilribureur dela Gloire, qu'il dounera pour recompenfe, 
1. La permiffion que S. Paul demande,de pe raitre vn peu moins f:ge, où de donner quelque témoignage de fo- 
lie , eftoit de fe loüer , de fe glorifier , & ferendre luy-melme recommandabie ; à raifon des fruics merueilleux 
u'il auoic faits, des Vertus exiraordinairesqu'il auoir pratiquées , & des eftranges contradiétions qu'il auoic 
oufFerres & vaincuës auec la Grace Diuine, Car c'elt quelque folie à vn homme de fe loüer luy-mefme, s'il 
n'en a beaucoup de fuier, comme il eft vilible que $. Paul l'auoit en cette rencontre, où il s'agiMoit de defendre les 
veritez de la Foy contre les erreurs des heretiques,& d'eftablir [a vraye reputation fur la ruine des vaines loüan- 
ges dont fe flattoient fes ennemis. 

3. Le Texte Grec porte, le fuis ialoux & defireux de voftrebien , fans pouuoir fouffrir ces faux Prephetes & 
ces faux Apoñtres qui voustrompent, Ainfi mon zele, comme vous voyez , vient de Dieu, & procurant voftre 
falur, ie procure le bien du Corps de l'Eglife dont vous eftes membres, Or comme l'Eglifeeft l'Epoufe de 1Esvs- 
Curist, &que lemefme Issvs-CHrisrt eft l'Epouxdetoutes les Amesf elles, lorsque ie vous ex- 
horte à receuoir la Grace Sanétifiante par le Baptefme, ie fais l'O ice de Paranymphe,& m'eftudiede vous con- 
feruer en voftre innocence, comme en voltre Pureté virginale, par l'exercice dela Foy.del'Efperance,de la Cha- 
rité,& de routes lesautres Vertus, qui vous readent dignes d'eftre fes Epaufes, de luy demeurer toufiours fideles, 
& de viure fans ceffe vnies à luy. C'eft ce qu'a fair dignement Sainte Therefe , ce bel A ftre du Ciel del'Eglife, 
& certe grande Intelligence du Paradis de la Vie Deuare ,où Elleaelté touliours {i vnie à Dieu, & f embrafée de 
l'Amour de Dieu, qu'eile a deliré cent fois de mourir pour luy, Mais nele pouuan: faire vne fois de corps, elle 
l'a fait voufiours de cœur ; & particulierement ayant reccu cette playe Divine , & ce trait Celefte de la main ar- 
dente d'vn Seraphim , Elle n'aimoit plus rien que Dieu , rien plus que Dieu , ou que pour l'amour de Dieu , qui 
luy confia aufli cellement vous les interefisde {à Gloire qu'il luy dir vn iour qu'elle deuoit la procurer defor - 
mais, non comme fa fidelle feruante , mais comme {a tres-chere Epoufe , a n'auroir plus d'autres interefts que 
fon Epoux. C'eft cequ'elle mir principalement en Lara ra , lors qu'elle ft ce grand Vœu, de chercher la plus 
haute perfection ,ou de faire tout ce qu'elleconnoirroit eftre plus parfait & plus agreable à Dieugn toutes fes œu- 
üres ; difant depuis que iamais Elle n'auoit eu aucun ferupule ny aucun regret L ce Vœu. Or N. S.qui nefe 
peut Laffer vaincre en Charité à fes creatures, luy ft auili ant de graces 8e tant de Faueurs, que pour ne rien dire 
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de l'es grandes confolations, de fes reuelations diuines, de fes lumicres extraordinaires , de fes extafes frequentes, 
& de fes rauiflemens extariques , il luy dit vn iour que s'il n'auoit creé le Ciel pour tous fes Eleus , il le créeroit 
pour Elle feule. Mais toutes ces faucurs & routes fes graces cftoient fondées fur vne Humilité profonde , fur 
vac Patience heroïque, fur vne parfaite obeyflance,, fur vne feruente oraifon & vne mortification continuelle, 
fur vneentiere refignation & fourni lion de [a volonté auec la diuine, 8e fur les autres fulides Vertus , dont nous 
deyens ,auec Elle & auec Dieu , faire plus d'eftar , que de tous les rauiflemens du monde, 


L'Euangile eff pris de S. Mathieu. Chap. 25. 


SOMMAIRE. 
Noftre Seigneur reprefente l'effat de l'Eglife , © la forme du dernier iour 


du Ingement, fous la figure de dix Vierges, dont cing effoient 


Jages d cinq folles. 


Esvs dit cette Parabole à fes Difci- 

ples : Le Royaume des Cieux reflem- 
ble à dix Vierges, qui ont pris leurs 
lampes, & font allées au deuant de l’E- 
poux & de l’Epoufe ’. Or cinq de ces 
Vicrges cftoient folles, & cinq fages. 
Les cinq folles ayant pris leurs lampes, 
ne prirent point d’huile, au lieu que les 
fages prirent de l'huile en des vafes 
auec leurs lampes *; & comme l'Epoux 
tardoit à venir, elles fommeillerent , & 
dormirent toutes ?. Mais au milieu dela 
nuit on s'écria : Voicy l’Epouxqui vient, 
allez au deuant de luy. Alors toutes 
ces Vierges fe reueillant mirent en cftac 
leurs lampes. Puis ,commeles folles di- 
foient aux fages ; Donnez-nous de vo- 
ftre huile , parce que nos lampes vont 
s’'efteindre. Les fages firent réponfe en 
ces termes ; Nous craignonsqu'iln'yen 
ait pas pour nous & pour vous , allez 
plucoft à ceux qui en vendent, & en 
achetez, Mais pendant qu'elles y alle- 
rent, l'Epoux vint, & celles, qui eftoient 
preparées , entrerent auec luy aux Nô- 


REMARQUES. 


1, Les Saints Peres difent d'vn 
commun accord , que la Parabole 
des dix Vierges reprefente l'eftat de 
l'Eg'ife ,ou l'aflemblée de tous les 
Fidelles, dont les Ames font nom- 
mées Fidelles, & mefme Vicrges, 
pat la Foy qui eft , felon les mefmes 
Saints Peres, la virginité del'Atîne, 
& comme vne lampe qu'ils ont rt- 
ceuë pour aller au deuant de l'E- 
poux Celefte, lors qu'à la fo du 
monde il viendra en grande pom- 
pe & ceremonie querir l'Eglile [on 
Eypoule , pour la conduire en 
T rromphe au Ciel, 

2. Or parmy ces Vierges il s'en 
trouuc quelques vnes qui font fol- 
les, quelques autres qui font ges ; 
ue que, comme dit $. Greg.dans 

"Eg'ife Milicante où nous fommes 
marntenanr, fetrouuent les bons & 
les mauvais , les iuftes & les im- 
pies , les Eieus & les reprouuez, 
fous la figure de Vierges fages & de 
Vierges folles ; néantruoins auec 
cette notable difference, que les fol- 
les fe contentent de la Foy feule, 
comme les méchans, les impies,& 
les reprouuez ; au lieu que les fages 
font ü É-ruentes & fi fdelles, qu'el- 
les aiourent à la Foy la Charité 8 
les bonnes œuures ; dans la creimce 
quefaus l'huile de la Charité & des 
bonnes œuures , La lampe de là + 4 
deuient féche, lang silante, êt à 
fin perd G lumiere & s'efteint en- 
tierement., C'eft l'interpreration 
que donne S.Aug.quand UREE FR 
l'huile reprefence fort bien la Cha- 
tité ; parce que,comme l'huile fur- 
mage toutes.les autres liqueurs s de 
mefme la Charité furpafle routes les 
au res Vertus, C'eft pourquoy l'A - 


poftre ,ayant parlé de la Foy & del'Efperance, dit'en la 1. aux Cor. Chap. 12, le vous montre encore vne voye 


& vne vertu plus excellente , qui eit celle de La Charité! 


3. Cependant cer Epoux Divin ne vient pas G volt , 3 fn de leur donner du temps pour fe preparer à le rece- 
Voir à l'on retour ; mais au licu de bien employer vn temps, dont les moments font 6 chers & li precieux , & de 
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tenir à toute heure leurs lampes 

reftes, pour le fuiure à la premiere 
Piece tes folles demeurent p'on- 
gées dans va li grand excez de lan- 
gueur ,& dans vn fi profond fum- 
meil de pardf, qu'elles ferrouuent 
à la fin audi urpriles, qu'eftonnées 
à l'heure de La mort & du Iigs- 
ment ; tandis que les fages veillent 
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ces , puis la porte fut fermée. À la fin 
vinrent les autres Vierges, qui crierent; 
Scigneurt , Seigneur , ouurez-nous *! Il 
leur fit réponfc; Ie vous dis & vous de- 
clare que ie ne vous connois point.Veil- 


toufours, & fe riennent fi bien pre- 
ass “qu'elles ont le bon heur lez donc, parce que vous nc fçauez le 
d'entrer auec luy de comp:gnie,aux 1OUT ny I heure. 


Nôces de la vie eteruelle. . à 
4. 11 eft vray que les folles viennent aprés en diligence & en grande hafte , maïs elles trouvent la porte fer- 


mée; parce qu'aprés l'heure de la mort & le iour du lugement , on ne peut rien faire pour le Ciel , ny acquerir 
aucun merite. Auf cet aimable E poux prenant la forme de luge feuere, leur dit d'yn accent de voix aflez ru- 
de; Qu'elles fe retirent, qu'il ne les connoit point d'vneconnoiflance d'approbation, & moins encore d'afedion, 
comme il connoit les Ames qui luy font fidclles ; & qui apprendront, aux dépens des foiles ,äeftre (gs, à veil- 
ler àvour moment fur la conduire de leurs actions, & à fe cenir durant certe vie rouliours fur leurs gardes, aprés 
elles ne veulent, auec les folles, eftre exclufes eternellement de fon Royaume ; elles apprendront auifi à ne point 
faire la fourde oreille à la Grace ny à la Vocation Diuine, non feulement parce que la Graceeft li delicate de fa 
nature , qu'elle ne peat fupporter fans peine lemoindre mépris de fes faueurs , maisencore parce qu'elle eft com- 
me la lumiere du Soleil qui tourneroufiours, & ne s'arrefte iamais en vn mefime lieu ,ainls cette diuine lumiere 
va & vient toufours ,& ne s'orrefte famais fur vnemefme perfonne, fi certe perfonne ne l'arrefte par voef- 
delle & legiime cooperation elles apprendront enfin que ce qui doit arriuer, au grand iour du lugement, À 
tout le monde , arriue tous les ours à la mort de chaque particulier fortant du monde. Car, felon $. Aug. le 
iour de la mort de chaque homme eft pour luy le iour de fon jugement fnal, puis que rel qu'il efttrouué à la 
mort , il fera iugé à la fin du monde. Ecfelon S. Hier, ce qui doit eftre accomply en tous enfemble à la fin du 
monde , n'eft point different de ce qui arriue à la mort de chaque particulier ! 











Le iour de S. Luc Euangelifte. 18. O&tobre. 


L'Epitre eff tirée de la 2. aux Cor. C bap. 8. 
SOMMAIRE. 


Saint Paul exhorte ceux de Corinthe, à faire des Charitez des aumones, 
aux paunres Fidelles qui efloient alors dans Iernfalem. 


REMARQUES. 


1. C'eft idire, felon S.Anfelme, 
comme i'ay exhorté moy-mefme 
en perfonne ceux de Macédoine, à 
faire des chiritez aux pauures de Le- 
rufalem ; j'ay donné à Tite com- 
million de vous exhorter à faire le 
mefme dans Corinthe , & de re- 
cucillir lesaumones.que vous auez 
deffein de donner aux pauwres ne- 
celliteux, Mais il n'a pas eu befoin 
d'exhortation pour entreprendre 
vne li bonne œuure, à laquelle il 
eftoit defia grandement porté de 
luy-mefime,& avoit beaucoup d'in- 
clination. C'eft pourquoy de fon 
1” gré & de Ë pure franchife, 


Es Freres : Ie remercie Dicu, d’a- 

uoir infpiré au cœur de Tite vn 
mcfme foin pour vous , parce qu'il a 
bien receu mon exhortation ‘; mais 
fon foin croiflant , il eft volontairement 
allé à vous. Nous auons aufhi enuoyc 
aucc luy noftre Frere , qui eft loüé par 
toutes les Eglifes , touchant l’Euangi- 
le *: & non content de cela , il a enco- 
re efté ordonne par les Eglifes compa- 


ans que ic l'en priafle autrement, il eft party pour aller à vous , afin de mettre en execution wne fi loüable entre- 


prie. 


2. Saint Chryfoftome,T heodoret , & quelques autres , croyent que celuy , dont S. Paul pretend parler en ce 
lieu ,eftoir S, Barnabé Apoñtre, Mais on remarque , qu'il y auoit defia quelque temps, que S. Barnabé s'eftoir 


gnon 
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gnon de noftre pelerinage, en faueur de 
cette Grace que nous procurons pour 
la gloire de Dieu, & le deflein de no- 
ftre volonté : nous gardans fur tour, de 
donner fuiet à perfonne de nous repren- 
dre dans l’adminiftration des Charitez 
que vous nous auez mifes liberalement 
entre les mains à la gloire deN.S. Car 
nous faifons prouilion de bonnes œu- 
ures, non feulement deuant Dieu, mais 
auffi deuant les hommes ?. Or nous 
auons enuoyé encore auec eux vn de 
nos freres , de qui nous auons éprouué 
fouuent en plufeurs affaires la Éligen- 
ce , mais qui fera maintenant beaucoup 
plus grande, pour la confiance particu- 
liere qu’il a en vous , foit pour l'amour 
de Tite, qui cft mon Collegue , & qui 
m'ayde à vous feruir , foit pour l'amour 
de nos aurres freres , qui font les Apo- 
tres des Eglifes , la gloire de IE s v s- 
CHrisr. Faites donc paroitre voftre 
Charité enuers eux à la face des Egli- 
fes , pour auoir occafion de nous glori- 
fier en vous. 
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retiré d'avec S.Paul, A inf le Card, 
Bar. dir aucc plus d'apparence que 
c'eftoit Silas , qui fut choils par 
S. Paul pour compagnon , aprés le 
départ des. he à Mais S,Hie- 
rome & S. Anfelme eftiment en- 
core auec bien plus d'apparence, 
que c'eftoit $. Luc l'Euangelifte, 
comme celuy qui eftuir alors com 
pagnon infeparable de S. Paul. Car 
S.lgnace Martyr , dans l'Epitre 
qu'il écrit à ceux d'Ephefe , luy 
donne le mefme titre Aa 
que S. Paul , lors qu'il parle de luy 
en cestermes ; Voila le rémoigna- 
ge de S.Luc , qui a merité beaucoup 
de loiiange, non feulement en la 
predication , mais encore en la 
compolition de l'Euangile, 

3. Comme s'il difoit, de peur 
qu'à l'occalon d'vne fi ample Cha- 
ré & d'vne f liberale aumone, 
quelque mauuais efprit ne foupçon- 
ne, ou quelque mauuaife langue ne 
vienne à dire, que ie veux en faire 
mon profit ,ou ramaffer pour mon 
vlige & mon interet particulier 
ces grandes fommes ; l'ay voulu 
donner cette commiilion à d'au- 
tres ,& mefme à desperfonnes - 
delles & irreprochables au iuge- 
ment de tout le monde ; dans la 
creance qu'il faut bien faire, & de- 
uant Dieu de peur du peché , & de- 
uant les hommes de peur du fcan- 
dale, C'eft pourquoy i'ay mis,auec 
les deux que ie viens de dire, va 
troifiéme pour compagnon, qui eft 
Silas, felon quelques-vns,uu Apol- 
lo , felon quelques autres. Puis il 
aioute, quil aænuoyé ces grands 
hommesaux Corinthiens,auec vne 
finguliere confiance, qu'ils les rece- 
uront auec l'honneur & la Charité 
que merirent des perfonnes fi con- 


fiderables , comme eftant Apoftres ou Pafteursdans les Eglifes qui les ont choifis pour cer employ, où ils ren- 
dent vn grand feruice & vne infignegloire à N.S. Enfa il conclut, dit S. Anf. exhortant les Corinthiens à 
leur donner en public d'effeétiues preuues & des témoignages fenfibles d'vne fi parfaire Charité , qu'ils en puif- 
fent receuoir vne iufte gloire &c luy, prendre vne belle occalion de publier par tout auec afleurance, que ceux de 
Corinthe font les plus honneftss & les plus ciuils, les plus liberaux & les plus charirables du monde ; en vn mot 
qu'ils ne font point trop attachez aux biens de la terre, puisqu'ils en Font part de bon cœur & de bonne grace aux 


pauures , dans l'efperance infallible & indubicable de ceux du Ciel. 


L'Euangile eff comme le iour de S. Marc , que now auons expliqué le 


25. Auril. 


Tct 
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Le iour de S.Simon & S. Iude Apoftres. 


28. Otobre. 


L'Epitre eff eff tirée deS. Paul aux Ephefiens. Chap. 4. 


SOMMAIRE. 


L'Apoftre décrit La profonde humilité & la grande gloire de NoftreSeigneur, 
auec les offices diners @ les emplois differens de fon Eglife. 


REMARQVES. 


1. C'eft à dire, Chacun de nous 
a receu la Grace qu'il a pleu à Dieu 
luy donner ,en veuë ou en vertu des 
merites de 1e svsCHnrisr, 
C'eft pourquoy perfonne ne peut 
prefumer de foy,ny porter enuie à 
vnautre , beaucoup moins fe plain- 
dre de Dieu & de l'ordre de [à Pro- 
uidence : mais chacun doit demeu- 
rer content de fa vocation , & em- 
ployer la Grace qu'il a receuë de fa 
main toufiours liberale , pour le 
bien commun de toute l'Eglife. 

2. Or pour nous montrer cette 
donation gratuite , où cette diftri- 
burion generale des Graces diuerfes 
de N.$. il apporte le témoignage 
du Roy Prophete, qui predit que 
montant au Ciel , & menant com. 
me en triomphe les Ames des lu- 
ftes qu'il aura tirées de la Capriuité 
du Limbe, il enuoyera de là quanti- 
té de dons aux hommes; & l'ayant 
faic,ila continué d'en enuoyer toû- 
iours de nouueaux , pour le bien de 
tout le Corps de l'Eglife, & derous 
les Fidelles qui font fes membres, 

3. Le mefme Prophete dit, Que la 
caufe de la Gloire & de l'eleuation 
de N.S.c'eft à defcente iufques au 
fond de Pabyme, & iufques au cen - 
tre dela Terre; ou, felan la duéri- 
ne communs, efloir le Limbedes 
anciens Peres,que l'on nommait le 
fein d'Abraham , & où l'Apoftre 
dir que NS. voulut defcendre,pour 
recommander l'humilité & la Cha- 
rité à ceux d'Ephele qui en auoient 
tr:5-grand befoin. 

4. Comme vn Roy, dir S. Bern. 
qui a remporté la viétoire, vilire 


Es Freres: Chacun de nousare- 

ceu la Grace de Dieu ; felon la 
mefure qu'il luy a pleu ordonner *. C’eft 
pourquoy il dit, montant au Ciel : Ila 
mené la Captiuité en triomphe , & a 
donné fes dons aux hommes *. Or que 
veut dire qu'il eft monté, finon parce 
que deuant il cft defcendu dans les plus 
baffes parties de la terre ?. Celuy qui eft 
defcendu, c’eft luy-mefme qui cft mon- 
té au deflus de tous les Cieux , afin de 
remplir toutes chofes *. C'eft luy aufli 
qui en a ordonné quelques-vns Apotres, 
les autres Prophetes, ceux-cy Euangeli- 
ftes, ceux-là Pafteurs & Doéteurs, pour 
la confommation des Saints, pour l'œu- 
urc du Miniftere, & pour l'edifcation 
du Corps de IEsvs-CHrisr ; iuf- 
ques à ce que nous nous rencontrions 
tous dans vne mefme creance , & dans 
vne mefme connoiffance du Fils de 
Dieu , dans la perfeétion de l’homme, 
& la mefure de l’âge plain & entier de 
JESvVSs-CHRI1ST. 


vous les endroits de fon Royaume, pour les honorer de fa prefence , & leur faire part de fa ioye : de mefme N.5. 
ayant vaincu tous fes ennemis, qui eftoient le Monde, la Mort, & l'Enfer , il a vifité routes les parties de l'Vni- 
vers,qui eft fon Royaume, pour leur faire part de fa ioye,de fa gloire , & de fon triomphe. Mais felon $. Chryf. 
Îl a togt remply.lors qu'il a tout accomply ce qui eftoit contenu en l'Ecriture, touchant fes Myfteres. Enfin, fe- 
lon $, Ambr.ila tout remply, lors qu'ouurant festrefors diuins , il a comblé fon Eglife , répanduë par tout le 
monde, de toure forte de dons & de graces , & mefme de la gloire de fon Nom , qui eft à prefent l'obier de l'a- 
mour , & de l'adoration de tous les Fidelles, 

5. C'elt à dire, afin que les luftes deuiennent parfairs, felon l'eftar, le degré & l'ordre où Dieu les a mis, pour 
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bien faire chacun fon office, & bien edifier l'Eglife qui eft le Corps Myflique de N. 5. & commeautant de dignes 
membres luy faire honneur , croiffant toufours en la fcience de la vraye Foy & des bonnes mœurs ; à l'effet de- 
quoy , il eft befoin que les Pafteurs veillent , & ne ceffenc ge leur induftrie À certe edification fpiri- 
t »iufques à ce que nous arriuions tous à la perfcétion de la Foy & des Verrus Chreftiennes, qui doiuene 
croitre peu à peu en nous , & nous rendre enfin hommes parfaits en la connoiflance & dans l'amour de N.5, 
Ixsvs-CHausr; puilque, felon les Saints Peres, la perfcétion de cette connoiflance & de cet amour ,eft la 
plaine mefure de l'age, & comme la iufte grandeur de l'homme Chreftien, mari les Doéteurs remarquenr, 
aprés les mefmes Saints Peres , que cette interpretation elt le vray (ens de ce pliage, &t mefme que cefens eft 
Le liveral de toute cette EpitredeS. Paul. 


L'Enangile eft pris de S. Iean. Chap. 15. 
SOMMAIRE. 


Noftre Seignenr exhorte [es Difciples à s'entr'aimer reciproqnuement comme 
£ q 


freres, dr à fouffrir patiemment les perfecutions à [on exemple. 


I Esvs dit à fes Difciples: Ie vous re- 
commande fur tout , que vous vous 
aimiez les vns les autres ". Si vous eftes 
haïs du monde , apprenez que ic l’ay 
efté deuant vous. Si vous eftiez du mon- 
de , le monde aimeroit ce qui feroit à 
luy. Mais parce que vous n’eftes pas du 
monde , & que ie vous ay tirez du mon- 
de , de là vient que le monde vous 
haït *. Souuenez-vous de là parole que 
ie vous ay dite ; Le feruiccur n'eft pas 
plus grand que fon Maitre ! S'ils m'ont 
perfecuté , ils vous perfccuteront ; & 
s'ils ont garde ma parole , ils garderont 
la voftre. Mais ils vous traitreront ainf 
pour mon Nom, parce qu'ils ignorent 
celuy qui m'a enuoyc. Si ien’eftois point 
venu , & nc leur auois point parle , ils 
auroient quelque excufe ; mais mainte- 
nant ils fonc inexcufables de leur pe- 
ché. Quiconque me haït, haït paral- 
lement mon Perc. Si ic n’auois fait par- 
my eux des œuures , que perfonne n’a 
encore faites , ils n’auroient point de 


REMARQUES. 


t. Saint Aug. expliquant ces 
roles de NS di ue bien à Le 
ordinaire ; C'eft auec raifon que 
noftre bon Maitre nous recom- 
mande fouuent cette Charité reci- 
proque , comme s'il n'auoit defein 
de nous commander , ou de nous 
recommander que ce Point , fans 
lequel trous les autres biens nous 
feruiroient peu où point du tour, 8 
auec lequel nous auons cous les 
autres biens ,ie veux diretoutes les 
Vertus, qui nous rendent bons & 
loüables en fa prefence. Saint learn 
ajoute que c'eft le propre Comman- 
dement du Fils de Dieu ; &c au rap- 
port deS. Hier, comme lemefme 
Apoltre & Euangelifte difoit fou- 
uent à fes Difciples : Mes petirs 
enfans, entr'aimez-vous les vns Îes 
autres, vn iour cflant ennuyez de 
n'encendre iamais que leimefme , ils 
prirent la liberté de luy demander, 

rquoy 1l leur difoic fi fouuens 
es mefmes paroles ? 11 leur répon- 
dir que c'eftait le Commardement 
de NS, & que s'il eftoir accom- 
pr, rous les autres le ferotent en- 
emble! La railoneft;felon S.Greg. 
que la Charité eft la racine des Ver - 
eus; & que comme plufieurs bran- 
chesaucc leurs feuilles, leurs Heurs, 
& leurs fruits fortent d'vne mefme 
racine d'arbre ,ainf plufieurs Ver- 
tus fortent d'vne mefme Charité ; 
& comme les branches tirent leus 
vie ou leur vigieur de la racine, 
ainfi les Vertus tirent leur merite: 
où leur valeur de la Charité. 
2. C'eft àdire, le vous ay choi- 
Gs X tirez du monde ,ou dela nuit 


de l'impieré & de l'infidelité qui regne au monde , ou de l1 conuerfation des impies & des infideiles qui vous 
haïifenr & vous perfecutent dans le monde , parce que vous refufcez de mal faire & de perir auec eux de compa- 
gaie, Mais les extraordinaires auantages que vous crouuerez dme fuiure , & à fouffrir quelque chofe pour l'a- 
amour de moy , recompenferont aifément Les déplaifies de certe perfecutien & les amertumes de certe haine; 8e 


Tccij 
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mime afia de vous en efler oude  Deche #; mais aprés qu'ils les ont veués, 


vous en adoucir toute l'aigreur, 1 1, | 
vous deuez içavoir que daus cette ils nc laiflent pas d’auoir de la haine  & 
lice des fouffrances ,ie veux parai- | 

tre touliours le premier que ce que pour moy, &c pour mon Pere ; afin d ac 


ie dois foufrir , ie le {oufriray 


A / . . 
de tres: bon cœur pour l'amour de COMplir la parole écrite en leur Loy, qui 
vous Squ'enfa tourne Dorce qu'ils m'ont hay fans fuiet. 


Ja haine ny la perfecurion des luifs, 

qu'auec moy & auec mon Pere Celefte , dont ils n'ont , ny nedelrent ,ny ne fe foucient pas d'avoir la creance, 
non plusque la crainte ; mais leur ignorance ne les rend poinrexcufables, parce qu'elle cftauili noire & aufli 
malicieufe, qu'elleeft affectée, Surquoy vn Doëteur remarque, qu'vne partie du monde peut bien eltre haïe de 
l'autre, comme le prodigue de l'auare , le fuperbe de l'ambitieux , le Sarazin & le Turc du Tuif, le Lurherien du 
Caluinifte , & en vn mot le Potier du Potier ,ou vn homme de quelque metier de ceux du mefme ; mais qu'ab- 
folument le monde n'a point de haine pour les méchans, parce que tous les méchans font du monde,ëc que felon 
le témoignage de la verité mefme , le monde ne peut haïr cequi eft à luy,ou ce qui eft conforme à fes Loix, à fes 
humeurs, & à fes maximes , comme font generalement tous les méchans. 

3. Comme s'il difoit, Si ie n'eftois point venu à eux,auec des marques fi claires & fi authentiques de ma Mif- 
fion , tel qu'eft le témoignage qu'en à donné G vifiblement mon Pere Eternel , 8 tant d'aétions diuines& mi- 
raculeufes que j'ay faites en confirmation de certe verité : De plus, G ie n'auois parlé à eux,& neles auois fou- 
vent conuaincus par tant de raifons certaines & de preuues infallibles,que ie fuis le Fils de Dieu, le vray Meflie, 
envoyé au monde par mon Pere qui eft au Ciel , & qui veut par mon moyen fauuer tout le monde ; alors ils fe- 
roient exemts de poché, & fembleroïent en quelque maniereexcufables , pour leur increduliré qui lesempéfche 
de croireen moy,ou pour la haine auec ee ils me perfecutent,& vous perfecureront auili pour l'amour de 
moy ; mais à prefent leur haine eft inexculable & criminelle ,elle eft malicieufe & diabolique, parce qu'elle elt 
fans aucun fuiex & fans aucune apparence de raifon , & mefme n'a pour fondement que nes sed & dénarurée 
ingraticude , pour laquelle ils mericent de perir eterncllement. 





Le iour de la veille de tous les Saints. 
31. Octobre. 


L'Epitre ef} tirée de l'Apocalypfe. Chap. 5. 
SOMMAIRE. 


Saint Lean décrit la vifion qu'il eut de l'Agnean D'uin, @ de tous les Bier= 
heureux qui luy rendoient graces de [a Pallion & de fa Mort, 
comme de la fource de leur merite G de leur bon-heur. 


REMARQYVES. X J O1x A que j'ay veu , moy nom- 
, ; , , «4 À 
1. Noftre Seigneur qui paraitra me Ican ; au milicu du Trone & 


maieflueux & terrible , comme vn . de 
lion, à la fin du monde, eft mainte- des quatre animaux , & au milieu des 
nant reprefenté fous la figure d'vn 


Agneau doux & aimable, qui eft de- vicillards ; l’'Agneau debout comme oc- 


bbur, comme preft , ou d'acheue : ‘ 
l'ouvrage de Ba (alut qu'il : Ci1s, ayant fept cornes & fept ycux , qui 


commencé ; ou de nous ayder en font Îles fept Efprits , cnuoyez de Dieu 


nos befoins qui font grands , ou de J . R 

nous feruir d'Auocat,afndephi- pat toute la Terre ‘. Il vint & prit le 
der — nous = S- de fon Pere, . . ° ‘ 
ou de venir fairel'ofcequ'il ya  Liure de la main droite de celuy qui 
donné , qui eft de iuger en dernier 

reflort tout le monde, Mais eftant debout , il femble mort ; ou parce qu'eftint tombé en facrifice fur l'Aurel 
de la Croix, pour la fatisfaction des pechez de tout lemonde, ilen porteencore les marques dans les playes qu'il 
a gardées mefme aprés fa Refurreétion ; ou parce qu'il eft couuert d'vne maniere comme morte, fous le voile du 


S. Sacrement de l'Autel,& immolé rous les iours , quoy que fans eFufon de fang , à la Meile, qui cit vne viue 
sepsefentation de {a Palion & de fa Mort. . 
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eftoit aflis fur le Trône *. Et aprés l’ou- 
uerture du Liure , les quatre animaux 
& les vingt-quatre vieillards fe profter- 
nerent aux pieds de l’Agneau , ayant 
tous des luths & des fioles d’or , rem- 
plies de parfums , qui font les Orai- 
fons des Saints ?. Et ils chantoient vn 
Cantique nouuecau en ces termes : Sei- 
gneur,vous meritez de prendre le Liure, 
& d’ouurir fes fceaux , parce que vous 
auez efté mis à mort, & nous aucz ra- 
chetez par voftre Sang, de toute Tribu, 
de toute langue , de tout peuple , & de 
tout pays , & nous auez faits Roys & 
Preftres à noftre Dieu , & nous regne- 
rons fur la terre. Et j'ay veu & ouy la 
voix de plufieurs Anges , qui eftoient 
autour du Trône, & des animaux & des 
vicillards, & leur nombre eftoit de mille 
millions, difans à haute voix : L’Agneau 
qui a cfté occis , merite de receuoir la 
Puiffance, la Diuinité ,la Sageffe, la For- 
ce, l'Honneur, la Gloire, & la Benedi- 
tion , par tous les fiecles des fiecles {. 
Ainfi foit-il. 
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:. Or l'Agneau portant fur fa 
Tefte vne Couronne à fept pointes, 
où àfeprcornes Le marques de 
{a fouueraine Puiffance contre les 
demons & les reprouuez ,auec fept 
yeux qui font fous chacune, & Li 
guifient les fept Anges , ou les fept 
Intendans du gouuernement de 
route l'Eglile, aufli éclairez pour 
voir les deffeins de la Prouidence 
de Dieu, que vigilans pour accom- 
plir tous les ordres de [a volonté, & 
procurer le falut des hommes ; l'A - 
gneau, difie, approchant du Trône 
Divia , prir le Liure myfterieux de 
la mefme Prouidence & des def- 
feius eternels de Dieu : c'eft adire, 
felon les Docteurs , que dés le pre- 
mier moment de fon Incarnation, 
il eut toutes les lumieres & routes 
les connoiffances neceflaires , pour 
bien gouuerner enqualité de Sou- 
uverain Pafteur fon Eglile ,& pour 
bien iuger en qualité de fouuerain 
luge tout le monde, rendant à cha- 
cun felon les œuures,les ioyes eter- 
nelles du Ciel pour les bonnes , 8 
pour les mauuaifes les peines in+ 
terminables de l'Enfer, 

3. Ain l'Agneau commençant 
a ouvrir le Liure, tous les Bien- 
heureux commencerent en mefme 
temps à luy faire hommag:,fous la 
figure de quatre facrez Animaux 8€ 
de vingt-quarre vieillards venera- 
bles, qui reprefentent tous les Saints 
les plus illuftres des deux Tefta- 
mens, & font couuerts de robes 
blanches pour marque de leur in: 
nocence & de leur Gloire, & por- 
tent des Couronnes d'or, comme 
autant de Roys ,en témoignige de 
leur viétoire & de leur Triomphe; 
mais ils les offrent àl'Agneau , en 
reconnoiffance que leurs merices 


viennent de fa Grace,& leur Bearirude de fa Croix. De plus, ils tiennent en mia des Phioles d'or, remplies de 
li douce odeur des parfums Ccleftes, qui font les oraifons des Luftes,& chantent melodieufement fur des Luihs 
vn nouuel air , ayant pour letrre, l'ouverture que l'Agaeau faifoit des fecrersou des fceaux Diuins du Liure de la 
Prouidence eternelle ,& des viétoires merueilleufes de fan Eglife fur fes ennemis. Surquoy on peut remarquer 
deux chofes : L'vne ,que les Anges & les Saints offrent nos prieres à Dieu , qu'eux mefmes prient Dieu pour 
nous , & par fuireque nous pouvons & deuons aufli les prier : L'autre ,que N.S. mefme entant qu'Homme , a 
receu dés {1 Conception , par forme de recompenfe anticipée, la connoiffance des chofes futures ; foit parce 
qu'elle eftoir deuë à la dignité de {a Perfonne , ou de fon vnion perfonnelle, foit parce qu'vne recompenfe peut 
eftreauancée, & donnée pour vn merite pofterieur. 

-4. Or comme il a receu cette connoiffance, il l'a communiquée à fes feruiteurs les Prophetes & les Apo- 
tres i eftint à proposqu ils fuffent inftruies de tous les changemens qui doivent, dans le cours des fiecles, & iuf- 
ques à la fin du monde , arriver à l'Eglife Militante ; dont ils difent qu'ils font eftablis les Roys & les Preftres, 
comme ceux qui font obligez d'avoir l'œil ouvert fur les chofes ou fur les Perfonnes Ecclefraftiques & fecu- 
liers,afin d'en procurer comme Princes lebon ordre,& comme Mediateurs le falur. Saint lean aioute qu'wni(- 
fin leurs voix à celles d'vn prodigieux nombre d'Anges , ils commencerent tous à chanter les lotianges de 
l'Agneau Diuin , qui auoir eflé occis & facrifié pour le falut de cout lemonde , qu'il meritoir d'eftre reconneu 
comme vraÿ Dieu,& comme tel adoré de toutes les creatures, pour auoir fait triompher la verru du vice,la ve- 
rité du menfonge , & l'Eglife de toute forte d'infidelité. 


tri 
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L'Enangile eff pris de faint Luc. C hap. 6. 


SOMMAIRE. 


Noftre Seigneur eftant defendu de la montagne guerit les malades dans la 
plaine, € les inftruit , amec fes Difcples , du chemin de la 


REMARQYES. 


1. Les Doéteurs remarquent,que 
les vas fuiuoient N.5.pour eftre 
inftruirs comme les Difciples , les 
autres pour eftre gueris comme les 
malades , d'autres pour tâcher de le 
furprendre comme les Scribes, 
d'autres pour eltre nourris comme 
les pauures , d'autres enfin pour 
voir des chofes nouuelles comme 
les efprits curieux. Or il nomme 
les Tyriens, les Sidoniens,&c autres 
Gencils des enuirons de Li mer Me- 
diterranée, qu'il n'auoit honorez 
d'aucune vifite , &c neantmoins qui 
venoient à luy pour l'écouier , ou 
pour receuoir quelque grace & 

uelque faueur de luy : afin de con- 

mre les Tuifs qui fiifoient refus 
de le reconnoitre, & d ouyr fou- 
uent mefme Les veritez quil leur 
préchoir. 

2. C'eft dire, Les efprits im- 
mondes, ainfi nommez par l'oppo- 
fition particuliere qu'ils ontauec la 
faiateré Diuine,eftoient contraints 
de s'enfuyr , fans pouvoir fouffrir 
Ja grandeur de (à Vertu, ny la Ver- 
tu de fa prelence, Ainfi chacun 
s'approchant de luy, s'efforçoit au 
moins de toucher le bord ue fi Ro- 
be, parce qu'il fortoit de fon Hu- 
maniré voie au Verb: Diuin, vne 
cerraine Vertu, où vu certain pou- 
uoir d'excellence,qui faifoit des cu- 


vraye Felicite. : 


Esvs defcendant de la montagne, 

s’arrefta dans vne plaine auec la com - 
pagnie de fes Difciples , & vn grand 
nombre de peuple , qui eftoit venu de 
toute la ludée , de Icrufalem , & des 
lieux maritimes d'alentour de Tyr & de 
Sidon ‘; afin de l'entendre & d’eftre 
gucris de leurs maladies, & ceux-mef- 
mes qu’agitoient les efprits immondes, 
eftoient deliurez. Et tous defiroient de 
le coucher , parce qu'il fortoit de luy 
vne certaine vertu qui les gucrifloit *. 
Or leuant les yeux du cofté de fes Dif- 
ciples ?, il difoit ; Vous eftes Bien-heu- 
reux , à pauures +, parce que le Royau- 
me de Dicu eft à vous ; Vous eftes Bien. 
heureux, vous qui auez faim, parce que 
vous ferez raflafiez ; Vous cftes Bien- 
heureux, vous qui pleurez maintenant, 
parce que vous rirez ; Vous ferez heu- 


res & desguerifons miraculeuses. Mais au fens myftique, le Venerable Bede dir que ceux-là touchent auanta- 
g-ufement N.5, &c approchent dignement de iuy,qui croyent en luy fidellement ; au lieu que les heretiques , qui 
vont touliours aux extremirez, & croyent tantoft moins , tanroft plus de choles qu'ils ne doiuent , ou ne le rou- 


chenr iunais, ou l'accablent. 


3. Quoyr que S. Greg, femble dire que ces quatre Beatitudes en contiennent aurant que les huit , & que les huit 


n'en conciennent pas plus que ces quaire ; neanrmoins plufieurs y mettent cette difference , que les huit contien- 
nent plus de perfeétion , & ont efte dites aux A poltres fur la montgne ; au lieu que les quatre en contiennent 
moins , 8 ont efté dites au peuple pour l'inftruétion de la vie commune dans vne Plaine, auec rapport aux qua- 
tre Verrus Cardinales,que tour le monde peur,& doit pratiquer. Car la 1, Re tr la Temperance , dont le 
propre eft de moderer les defirsardens,& les violentes conuoitifes, La 2. à la luitice, qui rend a chaque partie 
de l'homme ce qui luy eft deû , lors qu'elle affuiettir le corps à l'Ame. La 3. à la Prudence , qui prefere la ioye 
eternelle à la temporelle, & Fait moins d'eftar de la felicité humaine que de la Diuine. La 4. enhn à la Force, 
qui furmonce routes les peines & routes les dificultez qui fe trouvent au chemin dela Vertu, C'eft ce que le Sa- 
ge difoir en efprit de la vraye Sageffe, ou de la Säg-ffe incarnée, qu'elle entcigne la Temperance, la Prudence, la 
luftice, & la Vertu , ou la Force ,qui fonc les quatisez les plus viiles & les plus loüables de la vie des hommes. 
Sap.8. 

: Les Inrerpretes fur ce point remarquent, que N.S, ne blâme point abfulument les richefes comme l'he- 
rerique Pelage , qui defendoit aux Fidelles d'eftre riches ,quoy que plutieurs luftes de l'ancienne Loy , comme 
Abraham, Dauid,Ezechias, & aucres femblables ayent pu.iedé de grandes richefles auec de tres-grandes Vertus, 
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reux , quand vous ferez haïs des hom- 
mes , chaflez de leurs compagnies , & 
chargez de leurs outrages , & mefme 
lors que voftre Nom leur deuiendra vn 
obiet d'horreur , pour l'amour du Fils 
de l’homme. Que ce iour vous comble 
de ioye & d’allegrefle, car voila que vo- 


ftre recompenfe eft grande au Ciel. 
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C'eft pourquoy l'Apoñtre dir à Ti- 
mothée fon Difciple, qu'il com- 
mandeaux riches ,non d'ibandon- 
ner leurs riche!les , mais de ne s'en 
faire point accroire; ny d'efp-rer en 
des chofes fi incertaines & fi cadu- 
ques , mais en Dieu feul en faifant 
bien ,añn d'eftre rich<s en merites 
&c en bonnes œuutes, Ainfi noftre 
Diuin Maitre blame feulement les 
riches qui ont de crop grandes con- 
uoitifes des richefles , qui efperent 
trop en leur poñleilion , & y ont des 
attaches trop violentes , auec def- 
fein d'en auoir & d'en acquerir à 


mm prix que ce foit ; parceque tour cela ne fe peut faire fans fe mettre dans vn vilible peril d'offenfer Dieu, 


porter preiudice au prochain , & de fe perdre auec les richeffes. 








Le iour de tous les Saints. 1. Nouembre. 
. L'Epitre eff tirée de l'Apocalypfe. Chap. 7. 


SOMMAIRE. 


Saint Tean dit que l'on marqua d'un certain figne le front des Infies, de peur 
qu'ils ne fuffent enuelopez dans les playes ou dans les peines des impies. 
Aprés guoy il appercent vn prodigieux nombre d'Elens qui louotent Dieu 
Cr l'Agnean Dinin de lewrs incomparables bien-faits. 


I ’Ay veu , moy qui me nomme Jean, 
vn autre Ange qui montoit du cofté 
du Soleil Leuant , & auoit le figne du 
vray Dieu ”. Il cria d’vne voix forte 
aux quatre Anges , qui ont pouuoir de 
nuire à la Terre & à la Mer, en ces ter- 
. \ 
mes : Gardez-vous de nuire à la Terre, 
4 » / 
ny à la Mer , ny aux Arbres, qu'apres 
que nous aurons marqué les feruiteurs 
de noftre Dieu fur le front *. Et j'ay 
ouy ceux qui furent marquez au nom- 
bre de 144. mille, de toute Tribu des 
enfans d’'Ifraël. De la Tribu deluda, 12. 


REMARQUES. 


1. Quelques-vns difent que cet 
Ang: n'eftoit autre que N.5.mais 
il n'y à aucune apparence , parce 
qu'au lieu de dire , lufques à ccque 
les feruiteurs de noftre Dieu foient 
marquez, il auroit dir, Iufques ce 
que mes leruiteurs , ou les feruiteurs 
de monPere, foient marquez. 11 
eft donc bien plus croyable,que c'e- 
floit l'vn des 7.Anges,quiaifftent 
deuant le Trone de Dieu , lequel 
commanda de {à part aux 4. qui 
prelident aux 4. parties du monde, 
& ont pouuoir fur les 4,principaux 
vens, pour les empefcher de faire 
aucune tempelte, ny aucun rausg*, 
que les Eleus ne fuflent marquez:$ 
par cette marque deliurez des pei- 
nes, qui allotent accabler les im- 
pies ; comme autrefois en Egypte 
on deliura les maifons desHcbreux, 


quieftoicnt marquées du Sang de l'Agneau. Surquoy on peut'remarquer deux chofes : L'vne ,que comme les 
Anges prefidentau mouuement des Cieux , de mefme ils prefident au foufle des vens , qui ne s'éleuent pas de la 
vapeur feule, ou de quelque autre caufe naturelle , qu'il eft difficile d'expliquer ; mais au Mi par l'ordre des Anges 
qui les excirent felon le bon plailir de Dieu + L'autre ,que les Eleuseftant marquez , les vens commencerent à fe 
répandre par tour,afin de caufer d'horribles tempeftes,contre les vaileaux,les vergers, les arbres, & les maifons 
des reprouuez , fans nuire à celles des Eleus , qui cftoient marquez du figne de Dieu. 

2. Or ce figne du Dieu vivant, qui doit eftre graué fur le front de fes feruiteurs , n'eft autre que la lerire T. 
dont parle Ezechiel au Chap.19. comme celle qui reprefente la Croix de N.S. qu'elle fignifie, & qui , (elon 
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quelques Doéteurs , doit demeurer 
auCiel fur le front de rous les Eleus, 
ur vne proteftation eternelle 
qu'ils ne polledent leur Beatirude 
que par le merite de faCroix.Ainf, 
au rapport de Tert,.& de S, Cypr. 
les Fidelles auoient aurefois certe 
loüable coutume ,de marquer , & 
mefme d'vfer leur front, à force dy 
faire le figne de la Croix , en tout 
temps, en cout lieu, & en toute 
forte de rencontres, Car , comme 
dit $. Anf, ce figne eft vne fom- 
maire profeflion de la Religion 
Chreftienne , vn aëte de Foy du 
Myftere de la tres-fainte Trinité, 
vne deuore inuocarion du fecours 
Diuin, vn cafque & vn bouclier 
pour nous defendre contre les de- 
mons , vne épée & vne lance dont 
la feule veuë les fait trembler, les 
attaque, les perce, & les meten fuï- 
te ; comme il arriua au mefme 
S. Pere, qui accourant pour aflifter 
va pauvre malade, & voyant deux 
demons qui eftoient fur le point de 
l'eftrang'er , il fe deilus vn Egne de 
Croix, dont les deux pointes, fe 
croifant comme deux rayons de lu- 
miere , les percerent {1 Fort qu'ils 
furent contraints en melme tenaps 
de prendre la fuite, 

3. C'eit àdire, le nombre des 
Tuifs marquez, qui fe conuertiront 
deuant ,ou aprés la mort d'Enoch 
& d'Elie, fera d'enuiron 12. mille 
de chaque Tribu,ou de 144. mille, 
Car ,commedit N.S.en S.Math. 
17.Elie reparera routes chofes ; ou, 
felon l'Apoltre aux Rom.1r. tout 
le peuple d'Ifraël ! 11 met donc vn 
nombre certain pour vnincertain , 
parce qu'encore que les Iuifs doi- 
vent alors (e conuertir en grand 
nombre, neantmoins il fera petit 
en comparaifon du prodigeux 
nombre des Gentils. Or quand il 
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mille de marquez ; de la Tribu de Ruben, 
auffi 12. mille ; de la Tribu de Gad, 12. 
mille ; de la Tribu d’Afer, 12. mille ; de 
la Tribu de Nephtali, 12. mille ; de la 
Tribu de Manafle, 12, mille; de la Tri- 
bu de Simon , 12. mille; de la Tribu de 
Leui , 12. mille ; de la Tribu d’Ifachar, 
12. mille ; de la Tribu de Zabulon, 12. 
mille ; de la Tribu de lofeph, 12. mille; 
de la Tribu de Beniamin , 12. mille à. 
Aprés i’ay veu vne grande Troupe , que 
perfonne ne pouuoit nombrer , de cou- 
tes les Nations, les Tribus, les peuples, 
& les pays , debout deuant le Trône & 
deuant l'Agneau , couuerts de blanc 
aucc des palmes en main , & crians à 
haute voix, en ces termes : Salut à no- 
ftre Dieu, qui eft aflis fur le Trône, & 
à l'Agneau *. Et rous les Anges qui en- 
uironnoient le Trône, les vicillards & 
les 4. animaux, fe profternans aux pieds 
du Trône adorerent Dieu , & dirent: 
Que bencdi&ion, gloire , fagefle , ation 
de graces , honneur, vertu , force , foit 
à noftre Dieu par tous les fieclesdes fie- 
cles. Ainfi foit-il. 


sioure que les luifs fe conuertiront de route Tribu ,il s'enfuit qu'il ÿ en aura de celle de Dan ; mais parce qu'il y 
en aura fort peu,& que la plufpart fuiurontl'Antecrit, comme uriginaire de cerce Tribu,felon le fentiment com- 
mun des Saines Peres,& la prophetie de Tacob au 49. Chap. dela Genefe, de là vient que $, Iean obmet la Tribu 
de Dan, & mer en fa place celle de Leui, qui eft mife parmy les autresau Cicl,où elle n'eft plus occupée, comme 
fur Terre, au feruice du Tabernacle ay au Minifteredu Temple, Ain la Tribu £e lofeph eft mile pour ceile 
de fon fils Ephräïm , quieftant plus grande & plus nuble que cellé de Manaffé fon ainé, porte fouuent par anto- 
nomafe en l'Ecriture le nom de fon Pere lofeph. 

4. Or les luifs eftant marquez , Saint lean apperceur encore Vnetroupe innombrable de Gentils , qui aprés 
auoir combaru genereufement contre l'Antecrit,e nemy mortel de N.S$, furent deliurez des playes fur cerre,&c 
éleuez aux ioyes du Ciel, où ils fe trouuoient tous deuanc le Trône de Dieu, la palme à ia main , la couronne [ur 
latefte, & la robeblanche fur les épaules , pour témoignage de leur viétoire , chantans à hiure voix 8 aucc vne 
ioye divine , qu'ils auoient à Dieu & Àl' Agneau vne ubligation éternelle de leur falut & de leur bon-heur. Les 
Anges mefmes rauisdu falur de leurs nourrilons, en rendoient graces à Dieu,& le loüoientde Les avoir conduits 
parles ges & fecres reflortsde fa Prouidence, à leur Fin derniere, qui eft leur fouueraine Felicité. 


L'Euargile 
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L'Euangile ef? pris de faint Mathieu. Chap. s. 


SOMMAIRE. 


Noftre Seigneur montre en quoy confifte la vraye Beatitude de l'homme, 
quelles Vertws il doit fuinre , & quels vices fuyr ; pour y 


arriner heureufement. 


| Esvs voyant que le peuple s’affem- 
bloit par troupes, monta fur la mon- 
tagne, & s’eftant aflis , il fut enuironné 
de fes Difciples ; puis prenant la parole, 
il les enfeignoit en ces termes. Bien- 
heureux les Pauures d'efprit, parce que 
le Royaume des Cieux leur appartient :. 
Bien-heureux les Debonnaires | parce 
qu'ils poffederont la Terre. Bien-heu- 
reux ceux qui pleurent, parce qu'ils fe- 
ront confolez *. Bien-heureux ceux qui 
ont faim & foifde la iuftice, parce qu’ils 
feront raflafñez ?. Bien-heureux les mi- 
fericordieux , parce qu'on leur fera mi- 
fericorde. Bien-heureux ceux qui ont le 
cœur nct , parce qu'ils verront Dicu. 
Bicn-heureux les Pacifiques, parce qu'ils 
feront appellez enfans de Dieu. Bien- 
heureux ceux qui fouffrenc perfecution 
pour la iuftice , parce que le Royaume 
des Cieux leur appartient. Vous eftes 
heureux, lors que les hommes vous au- 
ront maudits , vous auront perfecutez, 
& dit contre vous toute forte de mal, 


&ion, C'eft pourquoy il dit , Bien heureux font les Debonnaires , ou ceux 


REMARQ VES. 


1: CebeawSermon, que N.S. fe 
fur yne montagne de Galilée prés- 
de Bethfaïde , elt comme vn fom- 
maire, felon les Saints Peres, de 
toute la Perfcétion Euangelique. 
Car d'abord il dit que ceux-là fonc 
bien-heureux en cette vie, & pren- 
nent ledroit chemin du bon-heur 
de l'autre; nôn qui font comblez 
de richefles , ny d'honneurs , ny de 
plaifirs,comme cftime follement le 
monde, mais qui font pauures;nom 


par force,ny par le malheur de leur 


naillance, mais par lechoix libre de 
leur volonté,qui fe porte à cer eftar 

ar infpiration diuine,& qui l'em- 

raffc pour l'amour de Dieu, Ce 
queS. Hier. aioute afin d'exclure 
de ce bon heurles Anciens, qui par 
vanité,ou pour mieux philofopher, 
ont méprilé les richefles. 11 les faue 
donc méprifer pour mieux feruir 
Dieu, pour mieux imiter & fuiure 
de plus prés N.5S.non qu'il foirbe- 
foin de les quitter en effet , comme 
autrefois ont fair les Apolres, & 
comme font à prefent les Reli- 
gieux , parce que cela n'eftque de 
confeil ue les Ames qui afpirent 
à la perfcétion ; mais illes faut te} 
lement ve de cœur, que l'on 
foit preft de pluroft tout perdre, 
que de perdre la Grace Divine , qui 
eft de precepte , & neceffaire àtour 
le monde pour eftre fauué, 

2. Mais celuy qui eft au deffus 
dela conuoitife des richefes , doit 
afpirer à fe rendre maitre de la co- 
lere,de l'enuie,de la volupté, & des. 
autres pailions déreglées del'Ame, 
qui eft vn plus haut degré de perfe- 
, felon S, Hier. qui ne murmurent 


point contre Dieu, lors qu'il les punir, ou qu'il les exerce ; ny ne veulent point de mal au prochain , quelque tort 
1. faile , ou quelque grand ennemy qu'il foit. Car ceux-là pofederont , ou , felon le Grec ,obtiendront par 


oit hercditaire la Terre des viuans ou des bien-heureux, qui cft le Ciel ; eftant vifible que celle, où nousfom— . 


mes, elt la Terre des mourans ou des inalheureux enfans d'Eue : il arriue neantmoins fouuent » qu'en ce monde 
mefme, nous voyons l'Oracle du Roy Prophete , accomply : où il eff dir, Que les Debonnaires feront heritiers 
dela Terre,& y iouyront d'vne longue paix ! Puis ilaioute,Que Bien- heureux font ceux e méprifent les deli- 


ces de certe viemortelle,& qui s'occupene, dit S, Aug. à déplorer les grandes miferes & 


es extremes perils qui 


s'y trouuent , ou felen S.Greg.de Nyfe , la longue durée de leur exil,& de leur privation de là claire veuë du 
fouuerain Bien ; eu , felon $. Ambr. leurs pechez & les pechez de De: prochaie comes sus de poids qui re- 


tardent , ou d'obftacles qui empefchent , ou derenebres qui obfeurci 


ent la Gloire de Dieu, 


3 Il aioute encore , Bien- heureux font les famcliques , & ceux qui brulent d'yne foif ardente, ou d'yn grandi 


Vuuw 
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faufflement , à mon occafon. Soyez a- 
lors ioyeux & allegres, parce que voftre 
recompenfe eft cres-grande dans les 
Cicux *. 
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debr de la fuftice, qu'ils s'eFor- 
cent,par tous les moyens imagina- 
bles ,d'eftablir & de perfetionner, 
Loit eneux-metmes , loir entout le 
monde, procurant toufiours ce qui 
eft iofte , & ce qui eft agreable à 
Dieu ; parce qu'ils feront railatiez, 
Jors qu'ils le verront dans ir 
à laquelle ils onc afpiré inceflamment , &c pour laquelle ilsont crauaillé infatigiblement routeleur vie, Car en 
toures ces Beatitudes, il promet le Ciel, ou la gloire Celefte pour recompenfe ; mais qui elt,dit S.Chryf.expri- 
mée fous diuers noms, felon la diuertiré d:s perfeétions ou des vertusqui la meritent. Or ces vertus & ces perfe- 
étions que contiennent routes ces Bearirudes, (ant tellement vniesen{emble, que quiconque ne les a pas,ou ne de- 
Gre pas les auoir toutes,ne peut eftrenommé Bien-hsureux. C'eft pourquoy lors qu il eft dit que chicune read 
Bien-heureux , cela s'entend,ou parce qu'aucune des autres, qui rendent aulli Bien heureux,ne manque,ou parce 
qu'enayant vneen perfeétion , on a enfuite routesles aurres ; cela eftanc affez ordinaire à routes les propolitions 
afirmatiues,d'eftre prif:s dans vn fens commode, & entendaës auec les conditions ou lescirconftances requifes, 

4. 1 nous exhorteenfn à nous reliouyr quand nous faifons bien, fur la veuë de la recompenfe diuine ; par- 
ceque, comme on dir, l'efperance d'vn T refor en eft vne po n par auance, lors qu'elleelt certaine, comme 
eft celle-cy , à qui fait bien. Surquoy on peut remarquer deux chofes : L'vne ,que cette recompenfe n'eft pas 
fondée fur la feule promeffe de Dieu, mais encore fur le merite de l’homme ; eftant hors de doute parmy les Do- 
teurs , que le merite & la recompenfe ont du rapport ,non moins que le Pere & le fils enfemble , & que l'E- 
criture nomme recompenfe la vie ecermelle àl égard des bonnes œuures , elle donne auili le nom de merite aux 
bonnes œuures à l'égard de la vie eternelle : L'autre , que certe recompenfe eft fi grande en elle mefme & en fa 
durée, que , felon l’Apoftre, iamais l'œil n'a veu , ny l'oreille ouy , ny le cœur de l'homme compris les grands 
bicnsque Dieu a preparez à ceux qui l'aiment. Car c'eft la claire vifion de Dieu ,ou la poileffion eternelle du 
foutierain Bien qui eft Dieu, ou le parfait Bon heur de Dieu mefme , qui doit durer autant que Dieu , felon fa pa= 
role authurifé: de (a premeffe & de (on ferment ; afin | ms , comme aioute l'A poftre , noltreaffeurance foit plus 
ferme, eftant appuyée [ur deux fondemens inebranlables , qui font la promefle & le ferment du Dieu de Fve 
niuers. 





Le iour de la memoire de tous les Fidelles 
Trépañlez. 2. Nouembre. 


L’Epitre eft tirée de la 1. aux Cor. Chap.is. 
SOMMAIRE. 


Saint Paul montre la certitude de la Refurreltion generale , auec quelques 
circenftances particulieres , dont elle doit effre accompagnée. 


M Es Freres : Voilaque ie vous dis 


vnfecret Myfterieux , qui eftque 
nous reflufciterons tous , mais nous ne 
feront pas tous changez ‘. En vn mo- 


REMARQVES. 


1, L'Apoñtre nous enfeigne ces 
trois verirez qui font de la Foy , & 
&c (e fuiuent l'vne l'autre, La r.que 
nous mourrons tous ; c'eft le Com- 
mandement de Dieu qui ordonne, 


que tout homme mourra vue fois ; 
l'experience iournaliere qui s'en 
fair depuis rant d'années, en eft vne 
bonne & vifble preuue ; la raifon 
nous le perfuade aifément , parce 
que nous fommes tous mortels, 
compolez des 4. humeurs qui fe 
font vne guerre perperuelle, & ne 
cefferont iamais qu'elles ne nous 
ayeut conduits au tombeau ; Enfin 
l'exemple de N.S. qui a voulu 
mourir ,& Mourir pour NOUS ,04 


ment, en vn clein d'œil , au dernier fon 
dela trompette ; car la trompette fon- 
nera , & les morts reflufciteront incor- 
ruptibles *: aprés quoy , nous ferons 
changez , parce qu'il faut que ce corps 
mortel & corruptible deuienne incor- 


ruptible & immortel. Puis ce corps mor- 
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tel eftant deuenu immortel, l’oracle s’ac- 


complira qui eft écrit en ces termes:. 


La mort eft engloutie dans la viétoire, 
6 mort, où eft ta victoire ? qu'eft deue- 
nu ton éguillon >? Or l'eguillon de la 
mort c’eft le peche, & la force du pe- 
ché c’eft la Loy ; mais graces à Dicu, qui 
nous a donné la viétoire par Noftre Sei- 
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pour la fatisfs@tion de nos pechez» 
nous rend cette necellité de mourir 
fort douce , parce qu'en mourant il 
en à vaincu & comme auallé l'a 
mertume , afin de nous en ofter la 
peine & lacrainte ,& de nous ap- 
prendre que nous fommes icy 
voyageurs , qui deuons touliours 
rendre à noftre vraye Pacriequi ft 
leCiel. La 2, que nous rellufcite- 
rons tous ; c'eit vne verité auilr 
certaine que la precedente , quoy 
qu'elle ne nous foit pas fi prelente 
ay Gi fenGble ; le mefme Apoltre 
montren tout ce Chapitre , que 
comme nous mourrons tous, nOUS 


gneur IESvVSs-CHRIST. 
reflufciterons aufli tous, que nos 


corps reflemblent à des grains de blé mis en terre, pour en fortir aprés plains de vie au iour de La Refurrection ge- 
nerale, qui eft la fin de rous les Myfteres de N.$. la bafe de noftre Foy,& Le fondement de noftre Efperance , &c 
que pourdonner vn grand poids à cetteE fperance,il a voulu reflufciter le premier desous,comme pour nous dire 

ue nous arriuerons à la mefme gloire, nous voulons auec fa Grace,eftre en ce monde les dignes membres d'vn 
4 noble Chef. La 3. que nous ne ferons pas tous changez en mieux}, c'eft à dire que tous n'auront pas des corps 
glorieux, mais feulement les luftes & les Fidelles , qui auront efté fes membres viuans par l'imication de les ver- 
tus , l'exercice de fa Charité , & la perfeuerance en fa Grace. 

2. 1left vray, dit le grand Apoltre, que rous generalement reffufcireront incorrupribles & immortels, & 
mefme les impies & les reprouuez ; mais felon $. Anfelme, s'ils ont incorruptibles, ilsne feront pas infenfbles, 
& Gi leurs corps ont l'integrité de leurs membres, ils auront auffi la douleur des peines, qu'ils meriteront iufte- 
ment, pour en avoir abufé indignement : de forte qu'ils ne reflufciteront qu'auec des corps noirs & affreux , pe- 
fans & opaques, paffibles & fentibles ay dernier point ; en vn mot, auec des corps qui feront viuans & morsels ; 
viuans , mais qui n'auront de la vie que le fentiment des douleurs ; mortels, mais qui n'auront de la mort que 
l'extremité des fouffrances, Or l’Apoître aioure, que la Refurrcétion fe fera en vn moment ; ou , felon le Grec, 
dans yn point de remps indiuilible, au fon delaT rompetre de l'Ange,qui réucillera tous les morts,comme d'vn 
fommeil qu'ils prennent depuis tant d'années dans leurs fepulcres, & les fera fortir dela Terre pour comparoi- 
tre au lugement. 

3. Alors, c'elt à direaprés la Refurreétion generale, cer Oracle du Prophete Ozée,Chap.13.fera parfaitement 
accomply, où il eft dir felon la verfion des Sepianre, la mort eft engloutie dans la viétoire, ou par le merite de la 
viétoiredeN.S. Et Thcophylaëte explique ainli ces paroles ; Où eft, ô mort , ton éguillon qui eft le peché, 
auec lequel comme auec va trait venimeux , tu auois coutume de nous percer, & denous fairetous mourir ? Or 
ce qui authorifoit le peché contreles hommes, c'eft l'ancienne Loy ; parce que comme dir lemefme A poltre,aux 
Rom, Chap. 7. à l'occafon de la Loy qui commandoit beaucoup de chofes, fans donner la force pour les ac- 
complir, le peché à eu bien du pouuoir & de l'auantage fur les hommes ; mais ilsont efké deliurez de fa tyrannie 
par la Grace, & les merites de N.5, 


L'Euangile ef? pris de faint Tean. Chap. s. 
SOMMAIRE. 


Noftre Seigneur apporte aux Iuifs la raifonpourquoy il refufiiteit fi facilement 
les morts, & enfuite pourquey il doit inger tout le monde. 


Esvs ditaux luifsaffemblez en trou- 

pe: En verité , en verité , ie vous dis 
que l’heure eft venuë , & que c’eit à 
prefent, que la voix du Fils F Dicu fe- 
ra entenduë des morts, & ceux qui l’en- 
tendront, receuront la vie ‘. Car com- 
me le Pere a la vie en luy-mefme , il a 
auffiaccordé au Fils d’auoir la vie en luy- 


REMARQVES. 


1. Commes'ildifoit , Letemps 
eft proche, & c'eft maintenant que 
vous verrez , qu'au feul empire 
de ma paro!e îe reflufciteray les 
moris en voftre prefence, comme 
la fille du Prince de la Synagogue, 
le fils de la veuue de Naïm, le La- 
zare frere des deux fœurs Marie 8 
Marthe,& plufeurs autres qui ref- 
fufciteront auec moy,fansattendre 
le dernier iour de la Refurreétion 
gsncrale. Ainfi par la voix du Fils 


Vuui 
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" je 2 »! . 
deDieu end entndre som mefme *; &parce qu'il eft Filsde l’hom- 


des morts qu'il reffufcira durant (a ! LA . : 
vi; ou à l'égard de tous ceux qui 3 il luy a donne pouuoir de faire le 
reflufcireront à la fin du monde , le Jugement 3, Ne vous en cftonnez pas, 


mefme commandement intimé par 


l'Ange de par fa Trompette, dont dautant que l'heure eft venuë , où tous 
il fera retenrir par tout l'yniuers ces ceux qui {ont dans les monumens ,€n-. 


paroles : Leuez vous à morts, &c 

comparoitre 4u lugement ! : ° ° 
Qoiqessrres les taserpresent de tendront la Voix du Fils de Dicu. Et 
deux fortes de Refurreétion iL'r ceux qui auront fait de bonnes œuures 
ne de la mort du peché à la viede à s . ? 
la Grace, & celle-là doit eftre faire reflufciteront pour la ViC; Mais CEUX qui 


ic, ui Lo . ° . 
Sn peche mort 5 L'auue la CN auront fait de mauuaifes, reflufcite- 


rt éu corps à la vie& àlaRe- 
SacreAion de la Gloire, 6€ celle-cy ront pour le Jugement. : 


doiteftre faite à la fin du monde, où les Eleus feront bien-heureux en corps & en Ame dans le Ciel. 

2, C'eft à dire, Le Pere communiquant [on Effence au Fils , luy donne pouuoir d’eftre aulli luy-mefine la 
Source de la vie qu'il pollede,& qu'il communique à toutes les creatures viuantes, independamment de tout au- 
tre, Car, comme remarque S. Cyr. S. Chryf. & S. Aug. c'eft la raifon qu'il apporte, pourquoy auec cant de fa- 
cilité & de prompricude , il rendoit par la feule aurborité de {a parole lawieaux morts, 

3. C'eft à dire, Le Pere a donné encore au Fils la Puiffance fouueraine de iuger le monde, parce qu'il eft vray 
Homme, & vray Fils de l'Homme ; ou pour m'expliquer plus clairement , Dieu a voulu &c anicnet que tous les 
hommes fuffent iugez par va Homme, & mefme par celuy qui eftoit mort pour le falut de tous les hommes. 
Mais parce qu’à la fin de la vie des hommes, il s'en trouue peu ii purs &c fi nets, qu'ils foient iugez dignes d'aller 
droit en Paradis, de Là vient que la plufpart font arreltez ea Purgatoire, où ils acheuent de RS les peines deuËs 
à leurs pechez , & n'en lortent point que la luftice de Dieu ne foit fatisfaite , à moinsque d'eltre fecourus par les 
Fidelles qui font en ce monde, Car d'vn cofté rien de falen'entreen Paris, d'ailleurs les Ames du Purgatoire 
ne pouuant s'ayder dans leurs Sames, nous coniurent de les feçourir par les Cufrages de nos prieres & les merites 
de nos bonnes œuures. C'eft à quoy la Charité naturelle & urnaturelle nousoblige: tant à caufe que ce font les 
Ames de nos parens & de nos amis, qui endurent dans ce feu horrible d'efroyables peines, & nous prienr d'auoir 
pitié d'elles 8 de les foulager en leurs tourmens ; qu'à raifonauffi qu'elles font tres-agreables à Dieu , qui doit 
eftre veu clairement ,aimé ardemment,& eternellement beny d'elles ; & parceenfin qu'elles le prieront en Pa. 
radis pour ceux qui les auront aydées en ce monde ; &c par va iufte lugement de Dieu il arrivera , que les autres 
feront enuers neus, telsque nous auons efté enuers ceux , qui auront efté aydez par noftre moyen en Purgatoire. 
Voila ce que l'Eglife Militante noftrebonne Mere, pretend de nous, & à quoy elle nous inuite en ce faint iour, 
qui cft deltiné au Toulagament des Ames de l'Eglife SoufFrante, 


Tous les autres iours de ce mois font renuoyez au Commun , où nous 
allons expliquer les Epitres co les Euangiles qui s'y rencontrent. 
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La veille d'vn Apoñtre. 
L'Epitre ef} tirée de l'Ecclefiaftique. Chap. 44.€7 45. 
SOMMAIRE. 


Le Sage Fils de Sirach, qui eff l'Antheur de ce Liure, & l'un des Septante 
Interpretes, lonë plufienrs grands Perfonnages, & particulierement 
Moyft en cet endroit. 


A Bencdidion de Dieu eft fur la  REMARQ VES. 


» { 1. C'eft à dire , Dieu qui fait 

tefte du Jufte. C eft pourquoy Dieu fouuent lolreen l'Ecrirures d'etre 

luy a donné l’heritage, & luyayant don- appellé le Dieu d'Abraham , d'1- 
, . : à faac , & de Jacob, a comblé de gra- 
né fa portion parmyles douze Tribus , il ces 8 de benediétions particulieres 


iarches , à fe 

a cftc v. à tous. les hommes . Il qu coin issues, Re 

l'a rendu grand & redoutable à fes en- amarsgeult vosdiion qu'il Les 
Vuu 1) 
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adonnée, c'eft de leur promettre 

ue le Meflie naitroir de leur Race, 
qu'il auoit choilie entre mille ; & 
que pour l'amour de luy, non feu- 
lement il leur donneroit la Terre 
de Canaan, afin d'eftre partagée aux 
douzeenfans d'Ifraël , mais encore 
que tout le monde feroit beny , re- 
paré, &c mis en voye de falut par les 
merites du mefme Meilie, Or ca 
peut dire de chaque Apoltre, que 
Dieu l'a beny en tous fes rrauaux 
leur donnant vn fi heureux fuccez 
pour fa Gloire : & de chaque lufte, 

u'il le benit auili dans les Gens , le 
rendant toufiours acisfait, quoy 
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nemis , & pat fa parole appaife les mon- 
ftres. Il l'a honore à la veué des Roys, 
& luy a découuert fa Gloire. Il l’a fan- 
tifié par le merite de fa Foy & defa Dou- 
ceur , & l’a choifi entre cous les hom- 
mes *. Il luy a donné des preceptes en 
public, auecla Loy de la vie & dela Dif- 
cipline , & l’a éleué en honneur. Ila fait 
vne alliance eternelle aucc luy , & l'a 


u'ilarriue, & foû mis à (a volonté 
iuine ,quoy qu'elle ordunne, 

2. Comme s'il difuit , Dieu à 

egalé la Gloire de Moyfe, Legifla- 


entouré d’vne ceinture de Iuftice , & le 
Scigneur l’a couuert d’vne couronne de 
teur de fon Peuple, aprés auoir efté 


gloire ?. 

fon Liberatcur, à celle des Saints : 

ui l'ont precedé,& dont l'Autheur auoir fait l'elege,& dit les loiianges. Enfuite dequoy, Dieu l'a rendu Grand 
& redoutable à fes ennemis , comme à Pharaon & aux Princes de fa Cour, non feulement par les fignes exiraor- 
dinaires & prodigieux qu'il a fits en leur prefence , pour la punition de res 4 ; mais encorc par le pou- 
uoir qu'il luy a donné , de les Faire cefler au moindre figne de fa parole imperieufe & route puiffante , comme il 
eft porté dns l'Exode, Eafa il l'a rendu gloricux & 1riomphant, foit du mefme Pharaon, dont il noya toute 
l'armée dans lamer rouge , aprés enauoir deliuré fon peuple ; fo d'Amalee , dont il défit les troupes prés de 
Raphidim par les prieres , tandis que Jofué auoit ordre de les défaire par fes armes ; foit de Madian , dont il fe 
mourir cipq Princes auec tour le peuple, & Balaam mefme qui auoit donné fuiet d'vn enorme fcandale aux He- 
breux , & ca punition fur mis au fil de l'épée, comme les autres. 

3. L'Autheur fait allufon au témoignage de l'Ecriture , qui dit que Moyfe parla face à face & familierement 
auec Dieu, comme vn Amy auec fon Amy, I] veut dir:,que Dieu eftant luy-mefme prefent , donna le Decalo- 
gue de la Loy à Moyfe , tant [ur la cime du Mont Sina, qu'à la porte du Tabernacle ; afin que le peuple eut vne 
certaine Reglede bien viure , ou vne methode de mœursbiendifciplinées qu'il pât fuiure , & la fuiuant delle- 
ment, confsruer roufours l'amitié de Dieu,& par ce moyen entretenir l'alliance qu'il auoit faite, & l'accord 
qu'il auoic iuré fi folenne:lement auec fon peuple. 


| L'Euangile ef} pris de S. Iean. Chap. 15. 
SOMMAIRE. 


Noftre Seigneur recommande la Charité à [es Difciples, € leur enftigne en 
guoy proprement elle confs?e , afin qu'ils s'efforcent de la pratiquer. 


REMARQVES. 


1. C'eflauecraifon, dit S,A ug. 
expliquant ces paroles, que noître 
bou Maitre nou: recommande fou- 
uent cece Charité frarernelle, com- 
me s'il n'avoit deflein de nous 


Esvs dit àfes Difciples: Voila mon 
Commandement , que vous vous ai- 
miez les vns les autres , comme ic vous 
ay aimez ‘. Perfonne n'a de plus grande 


+ + . . 
commander ou de nous recom- Charire que de mourir pour {es amis À 
mander que cette Veriu ; fans la 
quelle tous les autres biens nous feruiroient peu , & auec laquelle nous auons rous les autres biens , ie veux dire 
tôures les Vertus,qui nous rendent bons & loüasles en fa prefence. Auf eft-ce fon Commandement, &c au rap- 
ort de S, Hier. comme S. léan difoit fouuent [ur la fin de (a vie à (es Difciples , qu'ils s'entr'aimaffent les vns 
es autres , vn jour ennuyez d'entendre routiours les mefmes paroles , ils prirent la liberté de luy demander, 
pourquoy il les difoit f Touuent ? 11 leur répondi: que c'eftoit le propre Commandement de N,5. & que s'il 
eftoic accomply,rous les autresle feroient enfembie! La raifoneft,felon S.Greg.que la Charité eft la racine des 
Verts; & que comme plufieurs branchesauec leurs feuilles, leurs Heurs,& leurs fruits, fortent d'vne mefme ra- 
cine, aioli pluGeurs Vercus fôrtent d'vne mefme Charité, d'où elles tirent leur merite &c leur valeur, comme 
les branches tirent la vie 8e la vigueur de leur racine, 
2. Surquoy S, Bernard , au Sermon du Mercredy de La femaine Sainte , répondant à cette Senrence de N.S, 
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Vous eftes mes Amis, fi vous gardez 
mes Commandemens ?. Ie ne vous ap- 
pellerez deformais plus feruiteurs, parce 
que le feruiceur ne fçait pas ce-que fait 

fon Maitre. Mais ie vous ay appellez 
Amis, parce que ie vous ay hic fçauoir 
tout ce que j’ay appris de mon Pere. Ce 
n'eft pas vous qui m'auez choifi , mais 
ie. vous ay choils moy-mefme , & vous 
ay deftinez pour aller, & pour produire 
du fruit qui demeure *; afin que vous 
obteniez de mon Pere, tout ce que vous 
luy demanderez en mon Nom. 
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dit que fa Charité a encore efté bien 
plus grande, puifque non content 
de mourir pour fes amis , il et 
mort aufi pour fes ennemis. Afin 
donc de voir le vray fens de cette 
Sencence, il faut prendre garde à ce 
qui fuit, où N.5, dix à fes Difciples 
17 font fes Amis, voulant par là 
ire , qu'il mourra pour fes Amis, 
lors qu'il mourra bien toft pour 
eux. Or il nomme Amis non feu- 
lement ceux qui aiment, mais en- 
core ceux qui font aimez , quoy 
v'ennemis ; Comme il nomma Iu- 
as Amy , parce qu'il luy avoit 
donné des marques & des témoi- 
goiges de fonamour, Le fens eft 
donc tel ; Perfenne ne peut donner 
de preuues plus veritables qu'il en 
aime yn autre , que mourant ,; ou 
ss AS fa vie, pour l'amour 
e luy, 
3. Vous me donnerez recipro- 
quement des preuues de voftre 


amour, & vous ferez de plus en plus dignes du mien, fi vous faires ce que ie commande, Or commeon dit qu'en- 
treamis toutes chofes font communes,& mefme les fecrers du cœur ; de là vient qu'eftant en qualité de Legar où 
d'Ambafladeur de mon Pere, venu aux hommes, ie vous ay fait part comme à mes Amis , de tout ce que i'avois 
ordre de leur dire,& de tous les Chefs de ma commillion ,que vousdécouurirez aprés auxautres, Mais en paf- 
fant il faut remarquer, que N.$, parlant aux Iuifs où aux Gentils , ne leur parloit d'ordinaire que de la Foy, qui 
eft La porte de l'Euangile ; au pd fes Difciples, qui eftoient fidelles, il parloit fouuent de [a Charité,qui eft 


la cime de la Perfedtion. Cequi 


contreles Errans , qui donnent tout à la feule Foy, &ainf 


quand il en eft 


faic mention dans leur Bible, ils en font à la marge vne remarque , afin que chacun s'en fosuienne ; mais ils en 
font peu ou point du tout , quand il eft parlé de Là Charité ou des bonnes œuures qui leur déplaifenr. 

4. Saïnt Aug. dir que rout le fruir de la miflion, de la conuerfation, & de la Predication des Apoltres,& rou- 
te la fin de la Loy de Grace & del'Euangile, c'eft la Paix, l'vnion,& la Charité qui doit regner entoure l'Eglife, 
parmy les Fidelles, & dans toutes les maïfons parmy les familles Chreftiennes , & fur tout parmy les perfonnes 
Religicules, qui font,ainf que er 0 5. Cypr. comme la eur du Champ de l'Eglife, la plus belle imag: de la 


vie A poltolique , la plus noble & lap 


us illuftre portion du troupeau de 1zsvs-Curisr,& par fuite qui 


ont plus d'obligation de fe maintenir en cette Paix , en cette vnion » & en cette Charité fracernelle, qui fair fur 


terre vn vray Paradis, 
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Le iour d'vn Martyr Pontife. 
L'Epitre ef tirée de S.lacques. Chap.1. 
SOMMAIRE. 


Saint Tacques dit que l'homme eff heureux en cette vie, lors qu'il eff tenté, 
éprouné, exercé de Dieu qui lny donne, & luy communique, 
par certe voye, beaucoup de graces. 


REMARQUES. 


1. Si l'homme a fuiet de fe ré- 
iouyr, comme dit S. lacques , & de 
s'eflimer heureux lors qu'il eft ten- 
tés comment a-1'il ordre de N.5. 
de prier fon Pere Celefte qu'il le 
deliure de la tensation ? le répons 
ne la tentation eft prife en deux 
ens:l'vn eft, pour vne follicita- 
tion au peché , & commetelle nous 
la deuens fuyr , & prier Dieu qu'il 
nous er deliure : l'autre, pour vae 
épreuue de vertu ,& comme telle 
nous la pouuons defirer , afin de 
donner à Dieu des preuues de no- 
fire amour & de neltre fdelité en 
fon feruice, Or encereque ce foit 
le propre de l'humilité de fe défier 
de fa foiblefTe , & de la prudenee de 
craindre les cheutes dans les gran- 
des tentations ; neantmoins quand, 
on à fait fes diligences pour s'en 
faire quitte fans aucun fx , alers 
c'eft au Mi le propre de la Gencrolté 
d'vne Ame Chreftienne,de demeu- 
rer fermeau champ de bataille, & 
de ne point perdre {a paix ny fa 
ioye, dans la peine de cette épreuue, 
qui luy eft auantageufe au dernier 

int, Car ce qu'eft le feu à l'er,la 

imeau fer , le fel àlachair, & le 
crible au grain, cela mefme cft la 
tentation à l'homme iufte, En vn 


Evre vx l’homme, qui endure 

la tentation , parce qu'ayant efté 
éprouuc, il receura la couronne de vie, 
que Dieu a promife à ceux qui l’aiment *, 
Vn homme qui eft tenté , ne doit point 
dire que Dieu le tente, parce que Dieu 
ne porte point au mal , & ne tente per- 
fonne *; mais chacun eft tente par les 
actraits & les appas de fa propre conuoi- 
tife , & aprés que la conuoitife a con- 
ceu , elle enfante le peché ; puis le pe- 
ché eftant accomply engendre la mort. 
Ne vous trompez donc point, mes tres- 
chers freres. Tout ce qui eft donné de 
meilleur vient d’enhaut , & tout don 
parfait defcend du Pere des lumieres ,où 
il ne fe trouuc point d’alceration , ny la 
moindre apparence de changement. Car 
il nous a volontairement engendrez par 


met, C'eft vn ligne que Dieu l'aime ; & que s'il aime Dieu reciproquement en cet exercice d'épreuues , il doic ef= 
er de receuoir de fa main diuine la Couronne de la vie eternelle. 

2. I dit ces paroles afin que perfonne ne croye que les penfées & les pallions mauuaifes viennent de Dieu,qui 
ne porte iamais perfonne au mal. Car comme le Soleil ne peut obfcurcir ,eftant lumineux & la fource de la lu- 
miecre ; ainfi Dieu eftant le fouuerain Bien & mefme la Bonté par efleace, ne peut porter perfonne au peché , qui 
cft le mal fouuerain de l'homme. Lors donc qu'ileft dir qu'ilatenté Abraham , Saint Aug. répond que ce n'e- 
Roit pas vne follicitarion au mal du peché, mais vne épreuuc fort difficile de fa fidelle obey lance, fn de donner 
vn plus grand luftre à fon merire &c à {a vertu. De là vient en fuite que felon l'A poître, la tentation qui perteat 
mal , vient de là coauoitife ou de l'appetit de l'homme, qui aime auec excez quelque bien, & fur cout quel= 
que bien fenlible,contre l'ordre de la Loy de Dieu. Or certe puiffance 1 pre eft excitée,ou par le demon qui 
l'embrafe lors qu'il foufle & qu'il reprefente mille mauuaifes penfées à la puiffance imaginative, ou par lemon- 
de lorsque (es attraits, fes mauuais difcours , fes mauuais exemples, & (es mauuais Liures, & mille autres ebicts 
dangereux feruent de matiere au feu de la conuoïitile , que ledemontached'allumer. C'elt la fuggeftion , eu le 
premier degré de la tentation qui s'efforce, par les mouuemens qu'elle excire, de faire confentir l'ame au peché ; 
mais ces mouuemens , cftant indeliberez & iauolontaires, ne font poiat peché,comme a definy,coatre les herc- 
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PE à tiques , de noltre temps, le facré 

la parole de verice , afin que nous ie 5 00) Ag 

1er qui l'enfcigne en plulieurs endrois 

en quelque manicre les premices Gres de fes Lne. ner commence 

creatures ?. donc, au 2. degré de La tentation ou 

de la deleétation qui arriue,lors que 

le cœur & la volonté prennent plaifir aux appas , ou aux follicications des obieus que ie viens dedire. Et de là 

enfin vient le 3. qui ef le confentement libre & volontaire de l'ame au peché , lorsque voyant bien qu'elle fait 

mal, ou qu'elle va faire mal, neantmoins eftant feduire par la faufle douceur du plaitir, elle s'y laiffe aller libre- 
ment & volontairement pour fon malheur. 

3. C'eft pourquoy ne vous trompez point, dit $. Iacques,ou felon le Grec,ne vouslaiff:z point feduire,com- 
me Simon le Magicien qui croyoir, ou que Dieu cfloit Autheur des tentations & des pechez,ou qu'il n'efluit pas 
b:foin de luy demander fecours pour les vaincre, mais que de nous mefmes sous pouuions remporter cette vi- 
étoire ; au lieu de dire que rous les dons de Nature ,de Grace, & de Gloire, viennent de Dieu,comme du Pere des 
lumieres , où de l'Aurheur derous les biens , dont la lumiereeft le fymbole. Car Dieu ,non moins qu'vn divin 
Soleil ,nous éclaire, nous viuife , & nousperfetionggpar les rayons de (a Charité & les lumieres de fa Grace, | 
Mais il n'eft point fuiet au changement, comme le Sol en plutoft il demeureroufiours lemefme , roufiours 
Immuable en luy-mefme,& & nous voulons ne nous en rendre pas indignes, il nous comblera toufours de biens. 
afin de nous rendre fes enfans , & deneus faire grands en fon Royaume, Car c'eft le deflein qu'il fe propofe 
lors que par La leéture ou par la Predication de l'Euangile , qui eft la parole de verité , il nousengendre fpiricuel- 
lement & librement ; ou, comme porte le Grec, parce qu'il le veut, felon le deffein de fon bon plaïfir ; & parce 
que fans aucun merite de noftre part,& mefmeen citant du tout indigaes, il nous a éleus appelez, iuftifiez,& re- 
generez par le Baptefme , pour etre les premices ; ou les premisres, ou les principales de fes creaiures, comme 
ayant l'honneur d'eftre fes enfans adepuifs par grace ,& les heriiers de fa gloire eternellement dans le Ciel. 


L'Euangile ef} pris de [aint Luc. Chapitre 14. 
SOMMAIRE. 


Par la Parabole de l'Architeëte qui barit vne Tour, € par celle du Roy 
qui va à La guerre, Noffre Seigneur montre qu'il faur preceder auec pru- 


dence au choix de l'effat mefme de perfeition , & au foin du [alut d ‘autruy: 


Es vs dit aux troupes : Si quelqu’vn 

vient à moy, fans hayr fon Pere, & 
fa mere, fa femme , & fes enfans, fes 
freres, fes fœurs, & fon ame propre , il 
ne peut eftre mon Difciple. Et quicon- 
que ne porte fa Croix, & ne vient aprés 
moy, il ne pout eftre mon Difciple *. 
Car qui d’entre vous defirant batir vne 
Tour , ne fuppute auparauant en foy- 
mefme la dépenfe qu'il doit faire, & s'il 
a dequoy y fournir, de peur qu’en ayant 
mis les fondemens, & ne pouuant ache- 
uer l'ouurage , tous ceux qui le voycnt 
ne fe mocquent de luy , & ne difent; 
Cet homme a commencé à batir, & n’a 


REMARQUES. 


1. Nofire Seigneur voyant dans 
vne grande afiemblée , quelques. 
vns de fes Auditeurs tour pr:fts de 
le fuiure, mais qui en eftoient dé- 
tournez par l'amour de leurs pirens 
& deleurs proches , dit clairement 
&c en peu de mors, que quiconque 
veut cltre de fes Difciples, doit fai- 
re beaucoup plus d'eftit de le fuiure 
& de le feruir , que de poifeder rons 
les biens du monde. Par où l'on 
peut voir,dir S.J{dore, à quel hon- 
neur on doit tenir d'eftre Difciple 
de N.S.IL1ssvsCunri1isT,8& 
de viure verirablement en Chre- 
ftien. Car quiconque veut eftre di- 

ne de ce beiu nom de Chrftien, 

oit preferer le feruicede 16 5 vs- 
CurisrT à tout cqu'il ya de 
plus grand @& de plus precieux au 
monde , & renoncer mefme À fa 
propre volonté , G ellencef: trouve 
toufours conforme à la volonté 
divine, Or S. Mathieu montreque 
lisvs-Cunist parle à tous, lors 


qu'il dit : ere aime fon pere , ou fa mere Nr que moy ,n'elt paséigne de moy ny de 


ma Grace, de mon Royaume,ny de ma Gloire ! Surquoy S. Bernar 


aioute, que ces paroles font tres fidelles 8c 


tres-receyables, parce qu'encore que ce foir vue efpece d'impicté de méprifer fon Pere ou fa m-re,neantmoins 
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les méprifer pour l'amour de I z- 


svs-CHREsST , C'ft vne tres- 


grandepisté. Que fi queiqu'vn en- 


LEs EPITRES, 


pü acheuer *? Ou quel Roy, allant don- 
ner bataille à vn autre Roy, ne confi- 


tend ces paroles ,entellefurte qu'il 
falle quicrer les parens non feule- 
ment de cœur , maisauil de corps, 
afin d'ettre Dalciple de 1Esvs- 
Cunisr, alors le mor de Difci- 
ple ne le prendra que pour celuy 
ui fait profeifion de le fuiure par- 
aitemeut , comme les Apoftres, 
qui non contens de luy obeyr & de 
garder les Commandemens, ont en- 
core gardé fes cunfeils,dont il fem- 
b'eparlerencelieu. 
+. Par ces deux fimilirudes de 
Ja Tour & de la Guerre,ou del'Ar- 
chitete & du Roy, noftre Diuin 


dere auparauant, s’il peut auec dix mil- 
le hommes aller à larencontre de celuy, 
qui vient à luy aucc vingt mille ? Au- 
trement , lors qu'il eft encore éloigné, 
il luy enuoye vne ambaflade , pour le 
prier d'entendre à la paix. Ain parmy 
vous , quiconque manque de renoncer 

à tour ce qu'il poflede , ne peut eftre 
Maitre enfeigne deux chofes : L'v- 


TE 3 
ra eft le deuoir des bons & des mon Difci ple ‘ 
de 


les Difciples, qui deiuent batir en eux & aux autres , la Tour de la Perfeétion Euang-lique ,qui confifte en 
la Charité, puis de faire vne guerre irreconciliable à Sathan, à la chair, au monde, comine aux trois plus grands 
ennemis du falut humain: L'autre , qu'il ne faut pas temerairement choifir l'eftat de perfeétion , ny embrafler 
commeon dir , à lalegere , le Coin du falut d'aucruy ; maïs fonder deuant , auec vne [age & prudente difcretion, 
nos forces corporelles & fpirituelles, pour voir fi nous fommes capables de fupporter lestrauaux , & d'eftre f- 
delles à Dieu dans les perils qui s'y rencontrent ; de peur qu'aux occafions nous ne foyons vaincusde l'ennemy 
auec notre perce,ou contrains de fuyr, & de quitrer tout , auec noftrehonte, 

3. C'eft à dire, Quiconque n'eft pas dans le deffein & dans la refolution de perdre our , plutoft que de m'of- 
fenfer & de me perdre, ne peut eftre du nombrede mes Difciples. Surquoy $. Augaftin dic que ces paroles de 
N.5.s'adreff:nt generalement à rous les Fidelles , ou à rous ceux qui ont efté baprifez ; parce qu'au Baptefme ils 
ont renoncé folennellement au diable & au monde. Ioinc qu'il dit , que fi quelqu'vn vient à luy fans haïr fon 
pere K fa mere, & mefme fon Ame, il ne peut eftre fon Difciple ; or nous fommes ous obligez d'eftre fes Difci- 
ples, parce que nous fommes tous oblig:z de venir àluy,pour eftrefauuez. Comme donc chacun haït fon pere 
& famere , & mefme fon Ame pour l'amour de Izsvs-CHRIST, lors qu'il aime mieux lesabindonner & 
les perdre,que de perdre ny que d'offenfer 1esvsCuHamais:demefmechacun haït tout ce qu'il pofitde, lors 


qu'ileft prelt de tout perdre, pluroft que de perdre le fouuerain Bien , qui eft Dieu. 








Pour le mefme Commun d’vn Martyr Pontife. 


L'Epitre ef tirée de la 2. aux Cor. Chap. 1. 


SOMMAIRE. 


A l'occafion de pluficurs trauerfes, dont S. Paul anoit en Afie efté delinré par 
verts Diuine , il montre que Dieu ef} le vray Confolateur, 
dr que luy feul proprement tient [es promelfes. 


REMARQUES. 


1# Comme s'il difoir, Que Dieu 
fuit loüé & beny deneus, pour [a 
Bonté incomparable , dont il nous 
a fait lentir les eFers", luy qui eft vn 
Dieu de route folide confolarion,&c 
vn Pere plain d'vne douce & pater- 
nelle mifericorde , qui nous confo- 
le du Ciel, afin que nous puiflions 
reciproquement confoler ceux, qui 
font aflligez , par le mefme motif 
d'exhortation où de confolation, 
dont il nous confole; parce que, 


Es Freres : Beny foit Dieu le 

Perede N.S.IEsvs-CHRIST, 
le Pere des mifericordes , & le Dieu de 
toute confolation; qui nous confole en 
toutes nos fouffrances , afin que nous 
puiflions confoler nous-mefmes , ceux 
qui font en quelque maniere affligez, 
& leur faire la mefme exhortation que 
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Dieu nous fair . Car comme les fouf- 
frances de Izsvs-CHrisr fe multi- 
plient grandement en nous , de mefme 
fe multiplie aufli en nous la confolation 
par le mefme IesvsCHrisrt *. Or 
foit que nous endurions , c’eft pour vo- 
ftre inftruétion & voltre falut ; foit que 
nous foyons confolez , c'eft pour voftre 
confolation ; foit enfin que nous foyons 
inftruits , c'eft pour voftre inftruétion & 
voftre falut, qui operc la fouffrance des 
mefmes peines. que nous endurons , afin 
d'affermir l’efperance que nous auons 
de votre profit ?: dans la creance , que 
comme vous eftes compagnons des pe:i- 
nes , vous le ferez aulfli des ioyes & des 
confolationsenN.S.IEsvs-CHR1ST. 
fure des douleurs qu'il a endurées, & des 


comme remarquent les Interpre- 
tes, le meline mur Grec, qui figai- 
fie exhortation , fgnibe autfi con- 
folation en cet engroit, La raiion 
ef, dit S, Anfelme, que la confola- 
tion divine dans Les fouffrances, eft 
vae puiflanteexhoriation qui nous 
anime, &nousdonne cour: ge pour 
mieux fou rir ; joint que l'Apotre 
ayaut gouté la douceur de la confo- 
lation diuine,eftoit plus capable de 
la faire gouter aux autres ; & pour 
la mefme raifan ceux qui ont beau 
coup louffert, font plus capables de 
confeler ceux qui gemiffent fous le 
oids de l'aBidios , où dans le feu 
€ La foufrance. 

2. C'eft à dire, felon S, Ambr. 
comme des perfecutions ,que nous 
endurons pourd'amour de 1 # s v s- 
CHrisr,& quelssvs-Cunist 
repute fiennes,difant que tour ce qui 
eff fait au moindre de les feru iteurs, 
foic bien , foir mal , il letient pour 
fait à luy-mefme, vont croitlant & 
fe muliplianten nous ; ainf nous 
fentons la confolation qui crôic, & 
qui fe mukiplie auili en nous par 
les merites du mefme Seigneur ; 
pour verifier cet Oracle du Roy 
Praphere , qui dir que felan la me- 


qu'il a fouffertes pour l'amour de Dies , ila reffenty des ioyes & 


des confolations en fon Ame ! Et bien plus encore , dit S, Thomas, parce que Dieu eft infinimeor plus porté À 


récompener qu'à punir, & à faire fentir les douceurs de fa Bonté paternelle 


» Que lesrigueurs de fa feuere & re- 


dourable luftice : eftant certain, felon S. Bernard , que Dieu de luy-melme eft bon, & ne demande qu'à faire du 
bien à our le monde ; mais s'il fait quelque mal aux hommes, ce font les hommes qui l'y contraignent par leurs 


3- Or foit que nous foyons dans l'afi@ion & dans la fouffrance , nous y demeurons de bon cœur pour l'a- 
mourdevous, ur J'auancement de voftre falut , vous donnant exemple, afin que vous enduriez auffi de bon 
Eœur pour cet efter & à noftre imitation quelque chofe ; foit que nous foyons dans la ioye & dans la cenfo!a- 
tion, nous rapportons tour au mefme cffer de voftrefalut, qui eft opeté tantoft par la patience que Dieu vous 
donne fuiet d'exercer, tantoft par la confolation qu'il vous communique de temps en temps , de peur que vous 
ne veniez à perdre courage dans vos fouffrances. Ainf l'efperance ; Que nous auons de longue main conceuë de 
vous ,& l'opinion de voftre conftance en la Foy & dans la Pieté Chreftienne, demeure touliours ferme & im - 
mobile : eftant afleurez, qu'aprés auoir eflé en ce monde compagnons des peines & des fouffrances de 1x 5 y s- 
CHaisTt, quieft le modelle de rous les Eleus & Predeftinez, vous le ferez au{fi dans le Ciel eternellement de 


es ioyes, de Les douceurs, & de fes sonfolations diuines, 
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L'Enangile eft pris de S. Mathieu. Chap. 16. 


SOMMAIRE. 


Noftre Seigneur exhorte tom les Fidelles , qui defirent farre leur falur, 
à porter leur Croix, à renoncer genereufement à eux-mefmes. 


REMARQ VES. 


1, C'eft à dire, Quiconque veut 
faire profeilion de m'imiter & de 
me fuiure, d'eftre du nombre de 
mes Difciples, & des Bien-heureux 
dans le Ciel ; cela eft libre à vn 
chacun , mais necefliire à quicon- 
que veut eftre fauué , foit noble ou 
rorurier , foit deéte ou ignorant, 
foit homme ou femme , foic vicil 
ou jeune : doir renoncer à foy-mef- 
me,& Le traîtter, contre la folle 
maxime du monde,& l'inclinarion 
déreglée de la nature , auec beau- 
coup de froideur & d'indifference, 
comme vn Etranger ou vn incon- 
neu,ou mefme comme vn Enne- 
my ; fans s'aimer trop,ny fe fieren 
foy, ny rechercher fesinterefts avec 
trop d'ardeur ; mais pluroft , com- 
me dit S, Luc ,hayr fon Ame, ou 
fa vie animale & (enfuelle , & mef- 
me fon iugement propre, & [1 pro- 
pre volonté , qui eft nommée pro- 
pre, dit S. Bernard, quand elle n'eft 
pas foûmife à l'ordre de la Proui- 
dence & de la volonté diuine, 


Esvs ditàfes Difciples : Si quel- 
qu’vn veut venir aprés moy, qu'il re- 
" nonce à foy-mefme, qu'il porte fa Croix, 
& me fuiue ”. Car quiconque veut fau- 
uer fon Ame , il faut qu'il la perde , & 
ma l'aura perduë pour l'amour 
ce moy , la crouuera *, Mais dequoy 
fert à l’homme la conquefte de tour le 
monde, s’il vient à perdre fon Amc?Ou 
quelle chofc pourra donner l'homme, 
pour le recouurement de fon Ame? Car 
le Fils de l'Homme viendra fuiuy de fes 
Anges , dans la Gloire de fon Pere ; & 
pour lors chacun receura de luy , felon 
fes œuures ?. 


2. Comme s'il difnit , felon l'interpretation de S, Chryf. Quiconque fecoiant le ioug de la Croix , ou abèn- 


donnant la defenfe de la verité & de la Foy, fe retire des peines & des perils, où ileftoir expofé pour Elle,& croit 
ainf avoir deliuré fon Ame, & comme trouué de nouueau fa vie corporelle à il perdra fa vie fpirituelle qui ef 
la Grace, & fon falut eternel qui eft la Gloire : au lieu que celuy qui mourra genereufement pour moy & pour 
mon feruice , ou pour la defenfe de quelque vertu ,ilelt vray qu'il femblera eftre perdu au iugement erroné du 
monde, mais iltrouuera qu'en cffer il aura faoué fa vie & fon Ame, & mefme dés le moment qu'ilaura perdu 
la vie du corps ; parce que , comme dit le mefme S. Pere, le Martyre efface toute forte de peine & de coulpe,& va 
comme ouurant la porte de la Beatitude à celuy qui l'afouffert, Mais celuy qui par le refus , ou de fouffrir le 
Martyre ,ou mefme de porter fa Croix aprés 1zsvs CHmisT, vient à feperdre, quel auantage tirera-L'il 
quand ilauroit conquis tout le monde ,ou 2 rançon donnera-t'il pour tirer fon Ame des peines d'Enfer, 
puifque (a perte eft comme infinie , & fon malheur eternellement irreparable ? 

3. Lefensefttel, Car moy qui fuis ce Fils de l'Homme, que les luifs doivent bien toft mettreen Croix,non- 
obftant l'ignominie de ma Paflion , de ma Mort & de ma Croix , ie viendray moy-mefme vn iour pour iuger 
vniuerfellement tout le monde, auec la Gloire de mon Pere , ou auec la Gloire & l'honneur , la grandeur & la 
Mai:fté quieft propre de mon Pere, (uiuy & accompagné de tous mes Anges , afin de rendre à vn chacun felon 
le merire où le demerite de fes œuures, aux bonnes vne eternité debonbeur pour recompenfe, & aux mauuaifes 
vae eterairé de mal-heur pour chatiment, 


ET LES EÉVANGILES. 533 





Pour le Commun d’vn Martyre non Pontife. 
L'Epitre eff tirée de la Sageffe. Chap. 10. 
SOMMAIRE. 


Le Sage montre par l'exemple de quelques Patriarches ; que tous ont acquis 


le Ciel, & fait leur falut , par l'exercice de la fageffe. 
Là 


L E Scigneur a conduit le Iufte par 
de droits chemins ‘, illuya montré 
le Royaume de Dieu, & luy à commu- 
niqué la fcience des Saints *. Il l’a glori- 
fic dans fes crauaux, & luy ena fait voir 
la fin. 11 l'a fecouru contre les rufes de 
ceux qui le vouloient furprendre, & l’a 
rendu digne d'honneur . Il l’a deliuré de 
fes ennemis, & l'a defendu contre ceux 
qui auoient deffein de luy nuire. Il luy 
a offert vn rude combat, pour luy don- 
ner fuiet de viétoire , & luy faire voir 
que la Sagefle eft la plus forte. C’eft 
Elle qui n’a point delaiffe le Iufte , lors 
qu'il a efté vendu, mais l'a deliuré d'en- 


REMARQUES. 


1. Ilentend parler en ce lieu du 
Patriarche lacob , & dir que Dieu 
l'a conduit par des chemins droits 
& afleurez ,qui ne font autresque 
les voyes de fa Prouidence , toû- 
iours droites & affeurées pour ceux 
qui les fuiuent , auec refpeët & hu- 
milité, auec fidelité & confiance, 
Car ayant receu la benediétion pa- 
teruelle, au preiudice de fon frere 
Efaü , homme furieux & vindica- 
tif, la mere qui auoir,par infpira- 
tion diuine , menagé routel'.Raire, 
luy confeilla fous main de s'éloi- 

ner pour vntemps de la maifon, 
À d'aller en Mefopotamie pour y 
viure en quelque 2Meurance dans 
celle de fon Oncle Labin. ILobeïe, 
& pour fon obeïffance Dieu luy fit 
voir en longe certe Echelle myfte- 
ricufe , comme la figure de fon 
Royaume, & du plus haut de l'E. 
chelle il le confola dans le déplai- 
Gr d'auvir quiné fa terre natale; 
Juy faifant voir la maniere , dont il 


gouuernoit, du plus haut des Cieux , l'Vniuers, & dont luy-mefme en fes defrendans, fur touten la Perfonne 
du Meilie qui deuoit naitre de fa Race, gouuerneroit vniour tout le monde, Or ce Royaume, fclon les Do- 
&eurs, eft l'Eglife , qui fut reuelée alors à Iacob , & où le Meflie deuoir regner , ma'gré la haine de fes ennemis, 
lors qu'il leroic venu en ce monde, 

2. 1l ajoute que Dieu luy donnala Science des Saints : où, flonle Grec, la connoiifance des chofes fiintes 
ui appartiennent , foit à la fantification du corps & dc l’Ame , fuit à la fainreté du culre & du feruice Divin, 
oic enfin à celle de l'Eglife rant Milfrante que Trioinphante, Voila la Science qui elt neceilaire aux hommes, 

pe eftreen effet faints deuant Dieu ; parce qu'elle vient de la Grace Santifiante , accompagnée de la Foy & de 
a Prudence furnaturelle, fuiuie de la Charité diuinequi fait fon profit de tout , & change routen bien, quoy 
u'il luy arrive, & enfin de l'Efperance qui luy fait vaincre genereufement routes les dificultez qui fe pre- 
entent. 

3. Le mot Grec porte, 11 l'a rendu riche ; parce que ce mot d'honneur ou d'honneftsé ,«{t pris fouuent en 
l'Ecriture pour richeffe , felon la coutume des Hebreux , qui nomment honneur,vn precieux don, & honnefteré 
varicheprefent. Aiof quand il aioute ,qu'il a deliuré lacob , des ennemis & des feduéteurs ,la verlion Grec- 
que porte, Qu'il l'a deliuré de ceux, qui luy dreffoient des embüches, & s'eforçoient de le fairetomber en leurs 
picgss : comme Laban qui changea dix fois fon falaire, Efaü qui lerechercha fouuent à mort, & ceux du pays 
de Canaan qui voulurent vanger fur luy le meurtre des Sichimites, Mais Dieu le deliura de tous ces perils, où il 
foufFric de rudes combats,& mefmeauec l'Ange, auec qui luicranc vne nuit , il fit fon apprentiflage militaire & 
comme fes premieres Armes : pour luy dire, que fi auec le fccoursdiuin il auoir pû vaincre les Ang:s, il pour- 
soit auec le mefme fecours vaincre bien plus aifément les hommes. Aprés quoy deerroit par experience, que La 
chofe la plus puiffantedu monde, c'eft la fagefle; ou felon le Grec, la Pieté envers Dieu : eftant certain que 
l'homme n'eft iamais plus fage ,que lors qu'il reud fes deuoirs à Dieu, 
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4. Or le Sagsayant parlé de Ia- 
cob , il parleentuite de fon Fils lo- 
feph , & dit que Dieu l'a deliuré des 
pecheurs, ou d'entre les mainsde 
fes freres , qui ont peché grande- 
ment , lors qu'ils ont h:y & vendu 
à des Eftrangers leur propre frere, 
comme ils auoüerent aprés cux- 
mefmes : d'autres difent , que ceia 
s'entend des ennemis qu'il eut en 
Egype , & qui le firent jetier au 
fond d'vne baie folle, quoy quil 
" furie plus innocent du mondeimais 
Dieu l'en tira comme par limain, 
afin de le mettre auec plus d'hon- 
neur fur le Trône de toute | E- 


gypte. 


LES EPITRES, 


ere les mainsdes pecheurs {. Elle eft def- 
cendué aucc luy dans la prifon, & ne l'a 
point quitté dans les fers ; iufques à ce 
qu'elle luy à mis en main le Sceptre 
Royal, & la vie de ceux quile perfecu- 
coient. Elle a fait paraitre menteurs, 
ceux qui ont noircy fa reputation , & 
le Seigneur noftre Dieu luy a donne la 
Gloire cternelle. 


L'Euangile eff Pris de S. Matthieu. Chap. 10. 


SOMMAIRE. 


Noftre Seigneur enfrigne qu'il faut faire plus d'eflat de fon feruice & de [on 
Amour, qse de routes les chofes les plus douces , les plus precrewfes, 
Gr les plus aimables du monde. 


REMARQUES. 


1. Efthius remarque, que lors 
que les Catholiques ont pris les ar- 
mes contre les heretiques, qui fai- 
foient foûleucer les peuples contre 
les Puillances ,& les fuiers contre 
leurs Souueraius legitimes ; ces per- 
turbateurs du repos public fe de- 
fendoient par cette Sentence de 
N.S. & s'en couuroient comme 
d'vn bouclier fauorable à leur fe- 
ditieufe doctrine, Mais ce Diuin 
Maitre n'eft point venu pour faire 
des editions, luy qui a commandé 
aux luifs de rendre à Cefar ce qui 
appartient àCefar,& à S.Pierre qui 
le defendoir, de remettre l'épée au 
fourreau ; luy qui a donné ordre à 
fes Difciples, de dire à l'entrée de 
chaque maifon , la Psix foit ceins, 
& par fes Difciples atous les fdel- 
les d'eftre fouples & obey{lins aux 
Puiffances Souueraines ; luy,entin 
qui par fa doétrine porte tous les 


Esvs dit à fes Difciples : Ne penfez 

pas que ic fois venu apporter la Paix 
au monde, Ie n'y fuis pas venu appor- 
cer la Paix, mais la guerre ”. Car iefuis 
venu feparer le fils d’auec fon Pere , la 
fille d’aucc fa mere , & la Bru d’auec fa 
Belle-merc , & les domeftiques feront 
les propres ennemis de l'homme. Qui- 
conque aime fon pere ou fa mere plus 
que moy, n’eft pas digne de moy. Et 
quiconque cherit fon fils ou fa fille par 
deflus moy, n’eft pas digne de moy. Et 
quiconque ne me.fuit , & nc prend fa 
Croix, n'eft pas digne de moy *. Celuy 


hommes à rechercher la Paix auec Dieu,auec le prochain, & auec leur propre confcience. 11 veut donc dire qu'il » 
eft venu en ce monde, non pour apporter vne Paix mondaine , qui ne chercheque la tranquillité exterieure, fans 
fe mettre en peine de l'interieure qui confiftcen la Pieré ; mais pour caufer la divifion qui vient d'ordinaire de la 
diuerfité des Religions, & quieft finie, pacifique, &t obey{lanteaux Puiffances Supsrieures , dont elle fouffre pa- 
iemment les perfecutions. Ainf faince Barbe fut perlecutéc par fon pere, & Cainte Monique par fon mary ; & 
la Religion Catholique eft encore tous les iours perfecutée par toutes les herelies, qui ne s'accordent que pour at- 
taquer l'Eglife Romaine, qui eft la feule vraye Eglife, comme elle ef la feule Orihodoxe & vniuerfeile par tout 
le monde, Ainfi l'Apoltre n'eft point contraire , quand il dir que Dieu n'eft pas vn Dieu de diuifion , mais vn 
Dieu de Paix : Car il parle de la divifion qui arrivant entre les Fidelles, trouble La Paix & bleffe la Charité dont 
Lens at us ; au lieu que le demon eft Autheur des ialoulies & des diuifions, qui ne fe voyent que trop 

ns l'Eg'ile. 

2. Comme s'il oo ne io amour appretiatif, fon pere ou fa mere, (a femme ou fes biens , 8 
mefme fon Ame ou {à vie,plus que moy,que mon feruice,que ma Grace,que monamour,& que mes Comman- 


ET LES EVANGILES. 


qui trouuc fon Ame , la perdra ; & qui 
aura perdu fon Ame pour l'amour de 
moy , la trouuera. Celuy qui vous re- 
çoit , me reçoit ; & qui me reçoit, rc- 
çoit celuy qui m'a enuoyé. Celuy qui 
reçoit vn Prophete comme Prophete, 
receura la recompenfe de Prophete:Et 
qui reçoit vniufte comme iufte, receura 
la recompenfe de iufte. Et quiconque 
donnera au moindre de ceux-cy, vn ver- 
re d’eau froide à boire, feulement à cau- 
fe qu'il eft mon Difciple, ie vous dis en 
vericé qu'il ne fera point fans recom- 
penfe ?. 
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demens , quittant tout cela pour 
mt à fes proches , ou de peur de 
eur déplaire ; celuy-la , de quelque 
qualité qu'il foir , ou ail puillé 
citre , n'eft pas digne de moy, ny de 
mon nom,ny de ma compagnie, ny 
de ma Gloire , ny de tous les autres 
merucilleux «Fers de mes promelfes 
diuines. le dis le mefme de celuy 
qui fait refus de me fuiure & de por- 
ter fa Croix aprés moy, ne receuant 
pas de bon cœur , & comme de la 
main de Dieu , la perte, la maladie, 
Ja douleur , ou quelque autre affti- 
tion qui luy arriue ; afin de l'en- 
durer, à monexemple,auec vne pa- 
tience lansmurmure pour l'amour 
de la Tuftice , & auec vne Paix fans 
trouble pour l'amour de Dieu & de 
fa Gloire, qui confifie en l'accom- 
liflement de G volonté. Où fainc 
con dit, Que l'obligation de por- 
ter fa Croix n'eft pas feulemenc 
pour les Difciples de N. S. mais 
encore pour tous les Fidelles en- 


fans de l'Eglife, qui entendoit en leurs perfonnes generalement aise fon Sauueur : & quelqu'vn remarque 
€ 


qu'il eft l'Autheur de cetre façon de parler , ou porter fa Croifeft 


mefme , que fupporter patiemment quelque 


afiétion , Noftre Seigneur voulant Fe là nous rendre recommandable le ficré Myltere de fa Croix, & nous ex- 


borter eficacement à la porter aprés 


uy , afin de nous fauuer eternellement auec luy. 


3. C'eft à dire,Quiconque reçoit vn Prophete, ou vn Doéteur,ou vu Predicateur de l'Euangile , feulement à 


caufequ'ileft cel, ou en confderation de fon Oice,aura part à fa recompenfe, felun la mefure de fa cooperation 
& à proportion de fon merite, Car comme celuy qui reçoit ou qui recelle v n larron, eft participant de fa peine 
ainfi beaucoup plus celuy qui loge & traître charitablement vn Predicateur , & coopere de la forte , autant qu'il 
luy eft pofMible, à l'auancement de la Gloire & du feruice de Dieu, fera, felon li grandeur de fa Charité , partici- 
pant de fa recompenfe ; pourueu neantmoins que le refte ne luy manque pas, comme la bonté d'intention & l'é- 
tat de grace, auec les autres circonftinces necellaires pour lemerire, Voili comme N,S.enuoyant par tour pre- 
cher fes Apoftres, leur donne fuiet d'efperer que rien ne leur manquera ; & pour exciter les fidelles à leur faire la 
Charité, il promet de recompenfer ceux qui la feront, & que tout le bien qui leur fera fuir, il letiendra pour fait 
Àluy-mefme. 








Pour le mefme Commun d'vn Martyr. 
L'Epitre eff eff tirée de la 1. 4 Tim. Chap.1. ex 3. 


SOMMAIRE. 


L'Apoftre fait founenir fon Difciple Timothée, de la glorieufe Refurrettion 
de N.S. afin de le porter à l'imitation de [es fouffrances, 
CG de [a patience en [es perfecutions. : 


ON tres-cher , Souuenez-vous 
que N.S. Izsvs-CHrisr cft 
reflufcite d’entre les morts , luy qui eft 
de la race de Dauid , comme ie le pre- 
che , & trauaille iufques à eftre chargé 
de liens , comme vn criminel , mais la 


REMARQYES. 


1, C'eft âdire, Le Verbe Diuia 
ayant, au Myftere del'Incarnation, 
pris chair humaine du fang Royal 
de Dauid, eft reflufcité le troifiéme 
iour à vne vie immortelle & glo- 
rieufe ; conformement à la verité 
de l'Evangile que ie preche, & dans 
la predication duquel ie trauaille 
grandement ; ou, felon le Grec, 
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i'endure beaucoup de maux,de per- 
fecutions & de peines ; eftant tout 
chargé de fers,comme vn méchant 
tour couvert de crimes : mais par- 
my les fers qui me lient les pisds & 
les mains, 1'ay la langue & la plu- 
me libre; 8 pour cetieraifonic ne 
cefle de precher à cous ceux qui 
font prefens, & de confirmer en la 
Foy tous les abfens par mes Epitres, 
Ain ie fais profeilion d'endurer 
tout pour les Eleus,& particuliere- 
ment pour ceux qui doiuent encure 
veniraubercail de N.S.par les pe- 
nibles couruées & les induftries la- 
borieufes de noftre zele ; afin qu'ils 
foient fauu:z & receus eternslle- 
ment dans la gloire, par les mesites 
du mefme Seigneur. 

2. Comme s'il difoir, Depuis le 
temps que vous me faites compa- 
gaie, & que vous eftes rémoin de 
mes œuures , vous fçauez bien 

uclle eft ma doctrine, & combien 
ncere , faine & veritable ; vous 
fçauez aufli ma maniere d'agir & 
. de viure, la fin & l'intention que ie 


LES 


EPITRES, 


parole de Dieueft toufiours libre *. C'eft 
pourquoy ‘endure tout pour les Eleus, 
afin qu'eux-mefmes foient fauuez par les 
merites de IE svsCHRr1sT dansla 
loire Celefte. Pous vous , vous auez 
Fous ma Doétrine,mon inftruétion, mon 
deflein, ma fidelité, ma patience , mon 
courage, ma Charité, mes perfecutions, 
mes fouffrances telles que ie les ay en- 
durées dans Antioche , Iconie , & Ly- 
ftres , où i'ay bien fouffert des perfecu- 
tions , & N. S. m'a deliurce de toutes *. 
Ainf tous ceux qui font cftat de bien 
viure en JESvs-CHRIST, doiuent fe 
refoudre à fouffrir perfecution }?. 


me fuis propofée préchant l'Euangile,la conftance que j'ay retenuë & conferuée parmy mes fouffrances,la dou- 
ceur que j'ay exercée enuers mes perfecuteurs ,quoy qu'ennemis de là verité,& mefmeenuers les infirmitez des 
fidelles qui font mes freres, la Charité auec laquelle i'ay embraflé indifferemment mes amis & mes ennemis,8c 
enfin la patience infarigiblequi m'a elté fi necefliire parmy tant de perfecurions, de contradiétions,& de traver- 
fes que i'ay endurées, Telles furent les grandes perfecutions qu'ilendura dans la ville d'Antioche,Merropolitai= 
ns, non de Syrie, mais de Pifidis,voiline de celles d'Icone,& de Lyftres, où les luifs excitans vne edition popu- 
Lire & tumulruaire contre luy, il fur lapidé & laiffé pour mort. 

3. Enfail femble que ce foit vne maxime generale , que tous ceux qui veulent frire eftat de viure dans la pie- 
té & la deuotion, dans la moderation & la retenuë ; ou fuiuant la verfion Syriaque, dans les fentimens de la ver- 
tu & de la crainte de Dieu, fouffriront perfecution de la part, ou des infidelles qui ne croyent point, ou deshere- 
tiques quieroyent mal, ou des libertins qui ne viuent pas felon leur creance, ou des enuieux qui ne peuvent fu 

rter que les autres y vivent, ou des alliez & des proches qui font quelquefois les plus grands ennemis de 

"homme ; & la fouffriront debon cœur ,afn d'eftre plus femblables & plus conformesau medelle de rous les 
Eleus ,quiefiN,S. InsvsCHmisrt, ; 


L'Enangile eff pris de S. Mathieu. Chap. 10. 
SOMMAIRE. 


Nofire Seigneur dit qu'un iour viendra, où toutes chofes feront découmertes, 
qu'il ne faut point craindre la mort pour la Foy , mais faire 
genereufèment aux occafions profeffion de [on [eruice. 

FM ATES. I Esvs dit à fes Difciples:Iln'yarien 
de fi couuert qui ne foit reuelé , ny de 

fi caché qui ne foic fceu ‘. Ce que ie 
vous dis en tencbres , dites-le en plain 
iour , & prechez fur les toits des mai- 
fons ce que ie vous ay appris à l'oreille. 
Ne craignez point ceux qui peuuent 
faire 


1, Certe promefle de N. S. eft 
fondée fur ces vetitez infallibles, 
qu'il y a vn Dieu, vne Prouidence, 
vneluitice , & par fuite vn luge- 
ment , où toutes les penfées les plus 
fecrecres, & routes les œuures les 

lus cachéss feront découuertes à 
a veuë geucralement de 1out le 
monde ; & alors les impies , qui 
paffenr icy quelquefois pour iuftes, 
zeccurent la honte fuiuie de la pei- 


ET LES EVANGILES. 


faire mourir le corps*, fans auoir moyen 
de nuire à l'ame ?; mais plutoft crai- 
gnez celuy qui peut enuoyer le corps & 
l'ame en Enfer. N'auez-vous pas pour 
vn foù deux paflereaux ? Et toutefois 
fans voftre Pere vn feul d’entr'eux ne 
tombera pas fur la cerre. Il a fait mef- 
me le denombrement de tous les che- 
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ne qu'ils ont meritée : au lieu que 
les luftes,ou qui fe cachent par hu- 
milité, où font quelquefois eltimez 
impies par l'arti leurs aduer- 
faires, receuront la glotreaccompa- 
gnée de la recompenfequ'ils meri- 
tent. C'eft ce que le Roy Prophete, 
felon les Saints Peres, entend lors 

u'il dit , que la Terrcacfté lique= 

éeauec tous les habirans, qui fonc 
les hommes. Car commeen Hyuer 
la Terre eft toute couverte de nége, 
quicmpefche que l'on ne diftingue 
vn fumier d'avec vn iardin ; mais 


le Printemps eftant venu, & le So- 
leil par la force de fes rayons lique. 
fiant la nége , alors on voit la diffe- 
rence d'vn fumier fale & d'yn beau 
iardin ; ainf en ce monde toutes 
chofes femblent déguifées,:les gens 
de bien paflent fouuent pour mé- 
Chans, & les méchans pour gsns de 
bien : ruais le dernier iour du mon- 


ueux de voftre tefte. Ne craignez donc 
pas , vous qu’il cheric plus que tous les 
paffereaux du monde. C’eft pourquoy 
quiconque me reconnoitra deuant les 
hommes , ie le reconnoitray aufli de- 

de eftant arriué , N. S. comme So- 


. . 4 
uant mon Pere qui eft au Ciel *. leil de Tuftice découurira La verité 
detoutes chofes , & comme Souuerain luge il rendra À vn chacun fe'on le merite ou le demerire de fes œuures. 
Et parce que certe verité et (5 necellaire pour inftruire tout le monde,& le maintenir en fon deuoir, N.S.com- 
mande aux Apoftres de la precher à haute voix,en tout licu,8c à cou le monde,comme vn point où tour le mon 
dea grand intereft pour fon falut, 

2. Par ces paroles, il ne defend pas la peur naturelle dela mort , ny la crainte raifonnable des fuplices , mais 
feulement vne certaine pufllanimité, ou vne certaine lacheié qui fait,que par apprehenfion de la mort & des fu 
plices,on quitte la Foy,on perd la Grace, on manque à fon deuoir : & quoy que la malice de vos ennemis vous 
Charge, dit-il , de crimes atroces, afin que vous fembliez mourir comme criminels , plutofl que comme fidelles 
& innocens ; neantmoins que leurs noires & calomnieufes impoftures ne vous troublent point, parce que com- 
me ie viens de dire, la verité découurira quelque iour,voftre vertu, & peut-cfire mefine avant voltre mort ,auec 
loüange, &leur malice auec opprobre & confufon. 

3. Les Doétéurs remarquent , que ce paflage n'eft point contraire à la courume de l'Eglife , qui fait inhumer 
Les corps des Fidelles en terre fainte, 8 prier Dieu,aprés leur mort,pour lerepos deleurs Ames. Car fi quelqu'vn 
empefchoit qu'on ne leur rendit ces derniers deuoirs , il fembleroit leur poauoir nuire, & faire contre eux quel- 
que ehofe aprés leur mort. Mais il ne parle que de la douleur ou de la mort cerporelle, & dit qu'elle n'eft poinr 
à craindre, puisqu'elle ef fuiuie du bon-heur eternel de l'Ames & pour donner encore vn grand poids à noftre 
confiance à la veuë des moindres chofes , il dit que fon Pereales yeux ouuers fur les paffereaux pour les confer- 
uer,&c eftend les foins de {à Prouidence fur tous nos cheueux pour les garder ; il s'enfaic donc qu'il aura foin de 
noftre fanté, & plus encore de noftre faluc, G nous auons foin de fon feruice. 

4: C'eft à re, Fo “2 me reconnoitra par vac libre & genereufe confe(Tion de Foy,8 m'auouëra auec au- 
rant de fidelité que de conftance,pour vray Fils de Dieu, & pour fon fouuerain Seigneur,& comme tel me rendra, 
feruice , s'efforçant de fuiure mes traces , & d'imiter mes vertus , fera digne & meritera reciproquement d'eftre 
ris au nombre de mes Confeffeurs, & comme tel auoüé de moy deuant les Anges dans le Ciel, qui eft le Palais. 
où mon Pere Eternel va découurant aux Bien-heureux tous les T refors , & routes les magnificences de {a Gloire. 
Aiof nous voyons que pour cftre vrais feruiteurs de N.S, & reconneus pour tels de luy,nousdeuons faire gene 
reufement profcilion , ou de Foy parmy les heretiques , ou de Vertu parmy les libertins &c les mauuais Catha- 
liques. . 
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Pour le mefme Commun d'vn Martyr. 


L'Epitre ef} tirée de S. Iacques. Chap. 1. 
SOMMAIRE. 
Saint Tacques enfeigne qu'il faut [e refiouyr dans La fonffrance de la tentation, 


qu'il faur demander la 
ront bien toft elenez s'ils 


perbes. 
REMARQUES. 


r. Quand vn homme eft heu- 
reux , il à fuietde fe reliouyr d'au- 
tant plus, que plus fon bon heur eft 
grandior l'homme elt grandement 
heureux , dit S. lacques , lors que 
Dieu le rente par beaucoup d'épreu- 
uss , & luy donne bien de l'exercice 
durant cette vie, ou par les combats 
interieurs de la conuoitife , où par 
les attaques exterieures du demon 
Be des perfecureurs , ou par fes pro- 
pres & particulieres inhrmitez ,ou 
par celles du prochain, Car routes 
ces chofes font autant de pierres de 
touche de la Vertu, autant d'épreu- 
ues de la patience , autant d'exerci- 
ces du courage, & de fondes de li f- 
delité de l'homme Chrefkien ; qui 
alors par fuite doit fereliouyr ,ron 
au fentiment de la nature ny de l'a- 
mour propre, mais au iugement de 
à raifon éclairée par la lumiere de 
la Foy, & fortifiée par le fecours de 
la Grace, C'eft pourquoy Dauid 
difoir à Dieu : Seigueur , éprouuez 
&c tentez-moy, ou bien , mettez- 
moy à l'épreuve de quelque benne 
occalon , où ie puitle vous donner 


des preuues de ma feliré,& desal 


feurances de mon cour:g:! 
2. Or pour comprendre en vn mot 
tous les auantages de certe épreuue, 


#4 à Dieu auec confiance , que les paunres [t- 
ù 


nt humbles, & les riches humiliez s'ils font [u- 


M Es tres-chers: Croyez auoir tout 


fuiet de refouyffance , lors que 
vous eftesagitez de diuerfes tentations ; 
dans la creance que l’épreuue de voftre 
Foy produit la Patience *. Or la Parien- 
ce produit vn aéte parfait, afin que vous 
ayez vne telle integrité & perfeétion, 
que rien ne vous manque. Que fi quel- 
qu'vn d'entre vous manque de fagefle, 
qu’il la demande à Dicu, qui donne à 
tous en abondance & fans reproche , & 
il la luy donnera; mais qu'il la demande, 
fans chanceler en la Foy . Car celuy 
qui eft chancelant, reffemble au flot de 
la mer , que le vent emporte çà & là. 
Ainfi qu'vn tel n'efpere pas receuoir 
rien de N.S. Quiconque a le cœur dou- 
ble , eft inconftant en coutes fes voyes. 
Que le frere humble fe glorifie donc en 


Saint Jacques dit qu'elle produit là Patience ; ou , felonle Grec , qu'elle la produit parfaitement, & fait obtenir 
la perfeuerance finale dans l1 viétoire, fi l'attaque dure iufques àl:fn. Mais li l'épreuue produit la patience, 
comment elt ce que $. Paul dit que la Patience produic l'épreuue ? le réponsque deux chofes le peuuent produi- 
re reciproquement l'vne l'autre, com-ne la chileur produit le feu, 8 le feu produit La chaleur ; la vapeur caufe la 
pluye,& la pluye caufe la vapeur, & ainfi des autres: joint que felon le texte Grec, l'vn prend l'épreuue pour la 
Souffrance eu la tentation a@tuel'e,& dir que l'épreuue produir la patience : au lieu que l'autre la pren { pour l'ap- 
obarion ou la viétoire finale,8t dit que la Patience produit l'épreuue. Mais l'vn convient auec l'autre, quand 
laioure que la l'acience produit vne œuure parfaire ,conferuant, eftabliflant, & perfcétionnanit l'homainc dans la 
lice des Vertus ; ou , feton S, Cyprien, fupleant à rous les defiurs & à roures les lachetez de leurs aêtes Low , felon 
S. Thomas , cha (Tant de l'Ametourerriftefle déreglée , qui eft la caufe de fesrroubles , & la fource défes defor- 
dres ; ou , felon Denis le Chartreux ,renonçant à tout amour propre, qui eft la racine de route forte d'inrerfe- 
tions & de manquemens, Car la patience modere toutes les autres paÎionsde l'ame, & par cette mederation 
la tient dans vne paix & dans vne ioye perperuelle, 
3. Maïs Gi quelqu'vn n'ayant point appris vne fi haute fagefTe ,ne fe peur perfuader que la Croix loir le bon- 
heur de cette vie,& le motif d'vne ioye folide,qu'il reconnoiff: le befoin qu'il a de la lumiere & del'aliftance du 


| 


7. 
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fon eleuation, & le riche en fon abbaif- 
fement , dautant qu'il eft pour pañler 
comme la fleur du foin, qui fe flecrit & 
fe defféche , & mefme perd fa beauté 
au Soleil ardent qui fe leue , ainfi le ri- 
che defléchera en fes voyes +. Heureux 
l’homme qui fuporte la tentation, parce 
qu'ayant efté cprouue , il receura la cou- 
ronne de vie, que Dieu a promife à ceux 
qui l’aiment. 
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Ciel , tant pour croire cette verité, 
u'ufin de la mettre en pratique, 
qu'il l'a demande à Dieu comme à 
celuy qui eftanc l'Autheur de toute 
loüable & fainte Sagelle, efk infini= 
ment porté à nous en faire partici- 
pans , f nous n'y mettons point 
d'obftacles. Pour preuue dequoy , 
l'A poftre dit qu'il la donne, libera- 
lement fans prix generalement fans 
exception abondamment fans épar- 
gne,& charitablement (ans repro- 
che. Mais pour l'auoir,nous deuons 
la demander auec efperance de l'ob - 
tenir, autant qu'elle fera neceilèire 
pour fa gloire & noftre falut , fans 
Chanceler à raifon de nos démeri- 
tes,ny de ceux d'autruy : car la prie- 


re faite auec confiance peut fans peine fupleer À tout ; autrement le cœur fera double, & l'efprit eftant diuilé ea 
tre la crainte & l'efperance, entre la confiance & le doute, n'obtiendra iamais rien de Dieu. 

« 4 Maisl'hoinme iufte eft bien plus fage, lors qu'il va tout droit, tout fmplement,& de tout fon cœur à Dieu, 
qui luy donne d'autant plus occafion de 107e & de gloire , & mefme fuier de l'efperer auec d'autant plus d'afleu- 
rance & de certitude , que plus il aura efté humilié en ce monde , & méprifé pour l'amour de Dieu : au lieu que 
le riche, qui fait vanité de fes biens, & fe refiouyt vainement à la veuë de fes richeffes ,en deuroit faire pluroit la 
matiere de fes humiliations & de fes craintes ; eftant certain qu'elles paeront , & mefmes qu'elles Betriront bien 
toit, comme les fleurs qui font auiourd'huy les beaurez de la campagne, puis feruiront demain à chauffer lefour, 
&t ayant efté fleurs va iour , feront à iamais fumier ou cendre. | 


L'Epitre eff tirée de la 1. de S. Pierre. Chap. 4. 
SOMMAIRE. 


Saint Pierre montre les auantages de la Patience parmy les fouffrances 
de cette vie, à l'imitation de N,5. qui nous en 4 donne l'exemple. 


Es tres-chers : Refiouyflez-vous, 

lors que vous ferez participans 
des fouffrances de JE Ss v s-CHRIST, 
afin que vous foyez remplis & comblez 
de ioye dans la reuelation de fa gloire, 
Si vous fouffrez des reproches pour le 
Nom de Iesvs-CHrisT vous ferez 
heureux , parce que tout ce qu'il y a 
d'honneur , de gloire , & de vertu en 
Dicu , & fon Efprit mefme repofe fur 
vous *, Or que perfonne d'entre vous 
n’endure comme homicide , ou voleur, 
ou meédifant , ou conuoiteux du bien 
d'autruy ; mais fi c'eft en qualité de Chre- 
ftien , qu'il n’aic point de honte, bien 
plutoft qu'il glorifie Dieu en ce nom. 


REMARQUES. 


1. Le glorieux Prince des 7 
tres dir que les Fidelles ont de belles 
occafons de ioye, & de grands fus- 
iets de confolation , lorsqu'ils en- 
durent quelque chofe pour l'amour 
de 12s5vs-Cunisr. 1. C'elt 
par ce moyen qu'eltant inferez 
comme des branches dansivn Ar 
bre , ils font viuans & mourans em 
Croix auec LE sv sCuHnisT, 
D'où S. Paul difoit : le fuis arta- 
ché en Croix auecI,C, & fuis wi 
vaut, non plus moy, mais 1.C, et 
Viuant en moy, & mefme il y fouf- 
fre comme Chef en l'vn des mem- 
bres de fon Corps Myftiquei ce qué 
luy eftoit va puiflant motif d'hon- 
neur & de gloire ,non moins que 
deioye&k de merite Mais 2,c'eit 
que comme ils fouffrent & meu- 
rent auec 1.C.de mefme ils feront 
participans de laGloire & dela Re- 
furrrétion de I. C. Car tour ec qu'il 
y ad'honneur , de gloire , de- vertw 
ou de puiffince & de force en Dieu, 
&t fon Elprit mefme , qui eft l'Au - 
theur de rant de biens, repofe paifr- 
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blement fur eux & en eux , lors 
qu'ils endurent quelque peine ; où 
quelque perfecution pour LE 5 v s- 
CurisrT. Or G ,felonles Saints 
Peres, la peine endurée & la perfe- 
cution foufferte pour 1, C.contient 
tour ce qu'il y a d'excellent enDiceu, 

ue pren s'imaginer , ou delirer 

e plus excellent,que cette perfecu- 
tion & certe peine ? 

2. C'eft vne autre raifon pour 
laquelle , Dieu veut exercer en cet- 
te vie fes feruireurs , bien plutoft 
que les pecheurs ; qui eft que le 
temps de la vie eft propre, afin de 

unir les hommes, mefmes les plus 
uftes,pour le: grands pechez qu'ils 
ont, peur-eftre, auctefois commis, 


Les EPITRESs, 


Car voicy le temps , où il faut que le 
lugement commence par la Maifon de 
Dieu ; & s'il commence par nous ;, que 
deuiendront ceux qui ne croyent pas à 
l'Euangile *> Ec fi le Iufte fera fauué à 
peine , que feront les impies & les pe- 
cheurs ? C’eft pourquoy que ceux ; qui 
endurent felon la volonté de Dieu , re- 
commandent leurs ames par leurs bon- 
nes œuures à la fidelité du Createur ?. 


ou pour les petits qu'ils commettent, & qui font mifericordieufement expiez par Les foufraaces de cette vie,par 
le moyen defquelles le Souverain luge commence à nettoyer [a mailon , auanc que de proceder à l'exiir pation de 
celtés des infidelles ; parce qu'il a vo foin particulier de (es Eleus , & à l'œil ouuert fur fes enfans incomparable. 
ment plus que fur lesautres. Or fi Le iugement qu'il commence à exercer par les peines de cette vie, eft b rigou- 
reux enuers nousqui faifons profeflion de fon feruice, quel en fera le progrez, & combien horrible la cataftrophe 
contre les impies, Er font fes ennemis mortels ? Si la iuftice & la colere de Dieu fair fentir d'abord tant de pei- 
nes à les Eleus, dit $. Greg. combien fera-r'ellecAroyable , dans fa fureur & à la fn de fon mouuement ,aux re- 
prouvez ? Ou, felon $. Aug. G les enfans & les amis font fi rudement traittez en ce mende , que ne doivent pas 
attendre en l'autrelesefclaues & les tnnemis? Ou , felon S. Hier. aprés S. Pierre, li le iufte aura de la peine à 
éuiter la damnation, & ne fera fauué qu'ayant fatisfaic pour fes faures les pluslegeres ,que deuiendra l'impie 8e 
le pecheur mourant en fes crimes ? ou quel fera le lieu de fa demeure perpetuelle,& le fort de fon eftar eternel ? 

3. C'eft à dire, Puis qu'il eft certain que le lufte aura de la peine à eftre fauué,& mefmequ'il ne le fera que par 
la vovedes fouffrances ; il eft raifonnable qu'eftant expofez à de fi tudes & fi perilleux combats , nous nous re- 
commandions bien à Dieu , & implorions continuellement fon ailftance , tant afin d'obtenir des forces pour 
bien combatre', qu'afn de vaincre pour eftrefauuez.. C'eft ceque nous devons efperer du foin paternel de celuy 
qui eft noftre Pere,& de la Prouidence fidelle de celuy qui eft noftre Créateur. A ÿons feulement foin dele prier, 
& de luy reccommander fort en nos prieres, accompagnées de nos bonnes œuures, vne affaire ( importante ,où 
il s'agit de noftre falue , & vout ira bien, . 


L'Enangile ef} pris de S. Iean. Chap.12. 


SOMMAIRE. 


Noffre Seigneur fe compare an grain de froment, Cr affeure [es Apoftres que 
fa Mort eff neceaire, afin de produire beaucoup d'Elew. 


REMARQ VES. 


2. C'eft à dire ,Comme legrain 
de froment , qui meurt , ou qui 
pourrit dans laterre , & par la for- 
ce de La chaleur de la serre eft chan- 
gé en autre fubftance, ipporte beau- 
coup de fruit ,& produit vne inf- 
nité d'autres grains; ainfi eflant, 
comme vn grain diuin , ietté du 
plus haut des Cieux dins vne Terre 
virginale pes le Myftere de l'Incar- 
mation , ie produiray vne infinité 
d'autres grains celeltes & de bons 
fruies, qui font les Eleus,par le me- 
rite de ma Pailion & de ma Mort, 


Esvs dic à fes Difciples:1e vous dis 
| en veritc, & vous declare que fi le 
grain de froment tombant en terre , ne 
vient à mourir , il demeure feul ; mais 
s’il meurt, il apporte beaucoup de fruit *. 
Celuy qui aime fon Ame , la perdra; & 
quiconque hayt fon Ame en ce monde, 
la garde pour la vie ecernelle *. Siquel- 
qu'vn me fert , qu'il me fuiue ; & où ie 


qui ef le moyen que mon Pere a ordonné pour operer le falut du monde, 

2. Les Saints remarquent , que ces paroles font tres-clairesquand on les lit , mais tres-obfcures quand on 
les veusmettre en pratique ; parce qu'elles femblent choquer les principes de la Nature, qui nous porte à nous 
aimer & à nous conferuer nous mefmes. Voicy donc le feusqu'ils leur donnent ; $i quelqu'yn veut eftre du 


ET LES EVANGILES. 
fuis, mon fetuiteur fera auec moy. Qui- 


conque fera profeflion deme feruir, {era 
honnoré de mon Pere 3, * lement à tous ceuxqui defirenteltre 
fauuez , de quelque qualité qu'ils 


foient, il Faut qu'ils renoncent à leur vie fenfuelle & animale, à leurs interefts &c à leur volonté propre , G cllene 
s'accorde auec La diuine, qui doit eftre La Regle de leurs a@tions pour eftre bennes , comme Dieu çft Le Principe 
&c leur Fin. Quiconque agit de la forte, hayc & perd faintement fon Ame, renonce à foy-mefme , & porte a 
Croixaprés le Sauveur du monde,& merite enfin d'eftre fauué. . 

3. Noître Seigneur lemble répondre aux Apoîtres , qui luy auoient dit que Les Gentils defiroient le voir : 
Cermme s'il difoit par ces paroles, Si quelqu'vn me veut feruir , il doit moins fe mettre en peine de me fçauoir 
que de me fuiure, de me voir que de modo à fouffrant ou mourant mefme, s'il en eft belain , pour mon fer- 
uice ; parce que la fouffrance efkant La machibfe la plus forte, & la plus certaine , qui éleue l'homme au Royau- 
me des Cieux, il y fera éleué s'il fouffre auec moy,8& comme moy où à mon exemple; pour y eftreaimé & hon- 
noré de mon Pere,qui ne veut eftre honnoré ny aimé qu'en moy, & qui en fuie l'y rendra cternellement biem= 
heureux en ma compagnie auec les Anges, 


sai 
nombre de mes ferwiceurs 8e de mes 
Difciples doit faire eftat de me fui: 
üre & de m'imiter ; cela eft libre À 
vnchacun,maisnecefliire genera- 





Pour le Commun des Martyrs au temps 
de Pafque. 


L'Epitre eff tirée de la Sageffe. Chap.s. 
SOMMAIRE. 


Le Sage montre la difference qui fe trouue entre les Iuffes @ les impies ; on 
entre les Saints € les pecheurs, en l'autre monde. 


‘Es Juftes demeureront fermes auec 
vnc grande affeurance, contre ceux 

ui les ont trauaillez, & priuez du fruit 
de leuts peines ”. Ceque voyans ils fe- 
ront faifis d’vne horrible crainte, & fur- 
pris d’'vn merucilleux eftonnement à la 
veuë d'vn falut inefperé , qui leur fera 
dire en eux-mefmes , aucc des regrets, 
des gemiffemens , & des foupirs *: Voi- 
la ceux dont nous nous moquions au- 
trefois , & que nous méprifions au der- 
niet point ! Infenfez que nous cftions, 
nous prenions leur vie pour vne folie, 
& leur mort pour vn deshonneur. Voi- 


REMARQVES. 


1. Saïnt Aug. dir que le Sagcpar- 
leicy principalement des luges ini- 
ques, des T yrans cruels, & de ceux 
qui ayant pouuoir & authorité , en 
ont abulé au preiudice de leurs in- 
ferieurs, foic qu'ils fuflent Lab 70 
nature, ou par leétion ,ou par for- 
ce. Puis il aivute , que l'vnedes 
plus grandes peines qu'ils leur ont 
caufée,c'eft de leur avoir rauy leurs 
trauaux, ou de Les auoir priuez du 
Fruic de leurs trauaux , comme lors 
que durant les guerres, on enleue, 
aprés Le recolte, le bien des pauures 
villageois. Mais quand il faut com 
paroitre deuant le Trône du Sou- 
uerain luge,à qui chacun doit ren- 
dre compte de toute fa vie, & rece- 
uoir felon fes œuures ; alors les Ju- 
ftes demeurent fermes & plains 
d'afleurance de leur falur qui eft 
proche , au lieu que les impics 
tremblent de peur & d'apprehen- 


fion des peines qui lesattendent pour leurs crimes, & s'eftonnent de ce changement ; ou , fclon le Grec , ils font 


furpris & comme 6 
2. C'eft ce qui 


âmez,de voir le [alu & le bon-heur inopiné à leur gard , qui arriue tout à coup aux luftes, 
eur caufe de cuifans regrets,accompagnez de cuifans foupirs , & gemiflemens inconfolsbles, 


comme de perfonnes qui fonr penirence ; mais au lieu d'eftre ferieufe & meritoire,elle n'eft qu'imaginaire & 1p- 
rente, ou arrachée par la force du defefpoir,8& par Le fentiment des peines ; commeeftoir celle de Caïn,d'EGü, 


"Antiochus, du mauuais Riche, du traitre ludas, & autres femblables efprits déreglez, qui fe moquoient des ñ- 
delles feruiceurs de Dieu ; ou leur donnant mille coups de langue, par des fobriquets & des railleries ; ou femanr 
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LEs EPITRES, 
la comme ils font au nombre des En. 
fans de Dieu , & leur partage eft entre 
les Saints ?! 
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contre eux millefaux bruits, par 
des calomnies & des impoltures 
ouenvn mot les décriant comme 
des perfonnes infenfées , so leur 
Dabiolos les hommes les plus 
malheureux & les plus méprifables 


du monde. 
3. Mais cen'efk pas merueille , G les impies ont courame de traîtter les Tuftes de la forte ; puifque n'agiflanc 


sl gré de leur palion, ils penfent roufiours à laiouyffance des plaifirs,à la brigue des honneurs êc à la nr 
on des richeffes,&c de tout ce qui Aatte la chair & les fens : de là vienr que le mépris de ces chofes leur femble 
vne vraye folie,& comme les Fidelles qui font profeflion de féruir Dieu, & de viurefelon Dieu, les méprifent,& 
font plus d'eftar de la Pureté,de | Humilité,& de la Pauureré Euangelique,à l'imiration de N .S. & des Apotres : 
de là vient au(Ti qu'ils les tiennent , pour des infenfez & pour des foux. Mais à la fin ils recconnoiffent leus 
tromperie, lors que voyant les luftes au nombre des Saints , & les Fidelles parniy les Enfans de Dieu , ils s'é- 
crient dans les regrets de leur inutile & infruéiueufe Penitence , qu'ils ont eflé des foux & des infenfez eux- 
mefmes ; & qu'ils fe font lourdement trompez,d'auoir moins aimé vne Eternité debon-heur que le plai£r d'vn 
moment, &c plus craint les peines legeres de cette vicqu'vne eternelle durée de fuplices. 


L'Enangile ef} pris de [aint lean. Chap. 15. 


SOMMAIRE. 


Noffre Seigneur montre , par la Parabole de la Vigne © des farmens, 
le fruit que fes Difciples doinent rapporter, foit en eux- 
mefmes , foit aux autres. 


REMARQYES. Esvs dic à fes Difciples : Ie fuis la 


1. C'eft N.S. qui fe compare 
luÿ-mefme à la vigne , oit pour la 
beauté, l'abondance , & la douceur 
de fesfruits, foit pour l'ombre que 
fai la grandeur & l'eflenduË de fes 
fucilles. Surquoy vnbon Autheur 
dit que le premier & le principal 
fruit de la vigne ,c'eît levin, que 
Dicu à donné aux hommes , en la 

lace de l'arbrede vie; afin de ré- 
touyr lecœur,de reparer les efprits, 
de réuciller l'Ame, & d'entretenir 
la anté,la force, 8e la vie,comme il 
fait , quand on le prend auec mode. 
ration, Or ce fuc fi doux & fi ge- 
néteux qui vient d'yn Bois fi vil & 
BE méprifable en apparence, eft le 
fymbole dés graces Diuines , des 
metires, & des Sacremensde N. S. 
& comme tour perir qu'il eft ,il eft 
le plus fertile derousles Arbres, & 
le plus profitable aux hommes; de 
mefme N.5.qui eftoit le plus hum- 
ble de tous leshommes durant fa 
vie, & le plus humilit à [a Mort, à 
efté le À fertile en Graces & le 

lus profiable en merites pour le 
alut de out le monde, C'eft pour- 


vrayc Vigne, & mon Pere cft le vi- 
gneron ‘. 11 coupera tous les farmens 
qui ne portent point de fruiten moy ; & 

uant à ceux qui portent du fruic, il les 
€mondera pour leur en faire porter da- 
uantagc. Vous eftes maintenant purs & 
nets, en vertu de la parole que ie vous ay 
dite *. Demeurez en moy , & moy en 
vous. Comme le farment ne peut de 
foy-mefmeporter aucun fruit, s’il ne de- 
meure vny à la vigne , il en eft ainfi de 
vous , fi vous ne demeurez en moy. le 
fuis la vigne , & vous le farment. Ce- 
luy qui demeure en moy, & en qui ie 
demeure, peut porter beaucoup defruit, 
parceque vous ne pouuez rien faire fans 


aquoy il dir qu'il eft la vraye vigne, 8 que les fdelles,comme des farmens,luy font vi; & incorporez par la Foys 
mais qui auec leur Foy feront arrachez & mis au feu, f cétie Foy n'eft fuiuie de la Charité, & des bonnes œuvres, 
2. Orafin qu'ils porffent produire de ff bons fruirs, il faut quele Pere Erernel, comme vn vigneron celelte, 
Îes émonde & les ébourgeonne, foit par le retranchement du bois inutile & fuperflu,foit par l'agrration du fru- 
Queux & de l'vtite, foit par la chaleur du Soleil, la bonté de l'air,$ la douceur de la rofée ou de la pluye fauora- 
blequ'illuy enuoye , an de le rendre de plus grand rapport ; ainf N.5. dit à fes A poitres qu'ils doiuent portez 
de bons fruits ; tant parce que le traitre ludas eft retranché d'eux, & qu'eux-méfmes ont quitté les foins& des 
eobarrasdu monde ,qu'àcaufe qu'ils onr coramencé i-eftre agitez par ‘bes vens destencxtions,& leferoatencere 


ET LES EVANGILES. 


moy ?. Si quelqu'vn ne demeure point 
en moy, il fera mis dehors comme le 
farment, & eftant defleché, on le liera, 
puis on le metera au feu , où il brüle, 
Si vous demeurez en moy , & que mes 
paroles demeurent en vous, vous de- 
manderez tout ce qu'il vous plaira, & il 


vous fera oétroyé.' 
pour en receuoir la vie & le mouuement, 


3. C'eit à dire, Le farment qui le treuuera ain difpofé, feraen eftat de ra 
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és, par de beaucoup plus fortes 
re AN qu'en fin à raifon cs 
font à prefent purifez par l'efhca- 
cité des paroles qu'il leur a dires, 8e 
qu'ils ont cruës, & qu'en vertu de 
certe creance , il a nettoyé leurs 
ames de grand nombre de perfe- 
&ions ,aprés les auoir remplies de 
beaucoup d'iuftruétions faluraires ; 
u'ils doiuent faire feulement en 
orte, de demeurer en luy, & vnis à 
luy inéeffamment par vne Foy vi- 
ue , comme les membres doivent 
voufiours demeurer vnis au corps, 


rter beaucoup de fruits, autre- 


ment il en fera incapable ; parce que fans moy, dit N.5.ou fans l'influence de mes merites & le.fecours de ma 
Grace, vous ne pouvez faire aucune bonne œuure qui foit digne de la vie erernelle. Si quelqu'vn vient donc à 
cftre feparé de moy par la perte de la Charité ou de la Grace, il fera comme vn membre fort malade, qui demeu- 
rant vay au corps, pourra toufours efperer d'eftre guery ; mais s'il vient den eftre feparé encore ; par la perte de 


Ja Foy,il n'y à pius pour luy d'efperance de guerifon ny de vie, car en ayant per 


du lefuc & la fource,il deuient fec 


& aride, & aprés que les demons , fes ennemis, l'ont recueilly & fait Leur efclaue , is le iertent comme vn bois 
coupé ,ou comme vn membre retranché,au feu ecernel où il brûle, & ne ceffe iamais debrûler. Pour vous ,6 
vous demeurez vnis à moy, par vne Foy animée de la Charité & de la Grace, & que mes paroles demeurent en 
vous , par vne fidelle reffouvenance & vne obeyilance perpetuelle , out ce que vous demanderez pour voftre fa- 


lut,ou pour le falut de voftre prochain, vous l'obtiendrez. 








Pour le Commun de plufieurs Martyrs Pontifes, 
au temps de Pafque. 


L'Epitre ef} tirée de lai. de S. Pierre. C hap. 1. 


SOMMAIRE. 


Saint Pierre loué & benit l'admirable d:ffein de Dieu, touchant le Myfiere 
de l'Incarnatien & de La Paffion de fon Fils , de la Redemprion du monde , 
de la vocation des hommes, à la Foy, à la Grace, © à la Gloire. 


Ex y foit Dieu le Pere de Noîftre 

Seigneur IE s vs-CHRIST, qui 
fclon fa grande mifericorde, & par le 
moyen à la Refurrcétion de IEsvs- 
CuHrisrT d'encre les morts , nous a 
donné en nous regencrant, vne viue cf- 
perance de poffeder vne hercdité incor- 
ruptible, inalterable, & immuable, qui 
vous cft refcruéc au Ciel ‘; à vous,difie, 
que Dieu garde par fa Puiffance , à la 
faueur de la Foy, pour le faluc qui doit 


REMARQ VES. 


1. Comme s'il difoic , Eftanc 
engendrez à!a vie du corps où dela 
mature qui elt mortelle,il nous a re- 
generez à la vie de l'Ame, ou de la 
Grace qui eft immortelle avec ef- 

rance de nous donner la Gloire 

u Ciel; & quoy qu'il ne nous ta 
donnepas immediatement aprés fa 
Grace, neantmoins il nous en don 
ne voc cfperance viuc K verirable, 
que nous en aurons la iouyf:nce 
certaine & infailible G nous vou- 
Jons : puilquecetre efperance ef La 
Fin de (à Refurreétion,comme elle 
eft le Fruit de fa Palioo & de (a 
Mort. 
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2. Or cette Gloireque nous au- 
rons par forme d’herediré, comme 
Enfans de Dieu,ne fera pas vne pol- 
feflion Fragile & caduque, comme 
eftoit celle de la Paleftine', ny de la 
durée de mille ans , comme enfei- 
gaoit follement Cerinthe ; ny de 
celle detrente fix mille, comme O- 
rigene tiroit fauffement de Platon : 
mais elle fera incorruprible & im- 
muable , comme Dieu qui en eft 
l'obiet ; pure Bcexernte de toute ta- 
che de Lits brutal ou de volupté 
fenfuelle , relle que tes Tures & les 
luifs l'attendent dans le Paradis de 
Mahomet: & enfin inalterable &c 
erernelle,paree que demeurant toû- 
iours en van mefme eftar ,elle n'eft 


LEs EPITRES, 

eftre reuelé à la fin des temps *. En quoy 
vous aurez fuiet de vous refiouyr, quoy 
qu’à prefent vous deuiez auoir vn peu de 
crifteffe en diuerfes tentations ; afin que 
l'épreuuc de Foy, qui eft beaucoup plus 
precieufe que l’or éprouué à la coupel- 
le , rourne à voftre loüange , à voftre 
gloire , & à voftre honneur , lors que 
N.S. IEsvsCHRI1ST paroitra dere- 
chef au monde ÿ. 


int Luiette au remps ny à l'age, à l'ennuy ny au dégour,au dédain ny au mépris ; &c aprés cent mille millions 


‘années , elle fera auf douce & aufli nouvelle , que le premier ,iour qu'onen iouyt, Voila l'heredité que Dieu 
prepare à les Enfans , qû'il conferueen attendant par fa puiflance , 6e leur fait comme vncorps de garde pour les 

roteger contre les affauts du demon , les appas de la chair , &c les conuoitifes du monde, Or le moyen dont il 

es protege, c'eftla Foy & la Gracequ'il leur donne, lefruit , la vie cternelle qu'il leur promet, & qu'il leur dé- 
couurira glorieufement au dernier iour, lors que ous reffufcirer ont auec des corps lumineux comme des Soleils, 
agiles comme des éclairs, fubtils & impaflibles commedes Anges. 

3. C'eft à dire, Danscette ferme efperance de la vie heureufe nr vous cft promife,êt fera vn iour donnée pour 
recompenfe à voftre Perfeuerance finale, vous deuez vous confoler parmy les Croix,& vous refiouyr parmy les 
fouffrances qui vous arrienten ce monde, felon l'ordre de la Sageile & de la Prouidence de Dieu qui le veut 
ainf,afo d'éprouuer voftre hdelité, & d'épurer voftre Foy, comme l'or au feu & à la fournaife ; & qu'en fuite 
vous foyez loüables au lugement, foit particulier lors que vous ferez iugez à l'heure de voftre mort, foit general 
lorsque le Souuerain luge viendra plain de Gloire &c de Maiefté à la veuë de rout le monde, & que rendane à 
chacun felon les œuures,il fera paroitre auec honneur & auec éclat vos vertus, qui demeurent maintenant pour 
eftre plus afeurées , dans l'obfcurité & le filence. 


L'Euangile ef} pris de S. Iean. Chap. 15. 
SOMMAIRE. 
Noftre Seigneur exhorte [es Diftiples à l'aimer , 4 fonffrir pour l'amour de luy, 


é 4 garder fes Commandemens, comme luy-mefme leur en 4 donne 
exemple , obeyffant en tout 4 fon Pere. 


REMARQVES. 


1, Noftre Diuin Maitre vou- 
ant confoler fes Difciples dans 
leurs afiétions futures , leur dit 
qu'ileft la Vigne, & qu'ils en fonc 
les Sarmens, auec tous les autres 
Fidelies qui luy font vnis par la 
Foy ;cftant certain que les in fidel- 
les font incapables de cette vnion, 
& indignes de ce Nom,parce qu'ils 
n'ont rien qui les vnifle,qui les at- 
tache, ou qui les incorpore à la 
vrayeVignequieftlesvs-CHR1ST. 


Esvs dir à fes Difciples : Ie fuis la 

Vigne , & vous eftes les Sarmens *. 
Done demeure en moy, & en qui 
ic demeure, fait beaycoup de fruit, dau- 
tant que vous ne pouuez rien faire fans 
moy. Quiconque ne demeure pas en 
moy , fera retranché comme le farment, 


& eftant deuenu fec , il fera lié & ietté 


hinfi le Chreftien, quelque méchant qu'il puiffe eftre, randis qu'il à la Foy ,il demeure vny à la Vigne, mais il 
doit craindre, s'il manque de porter du fruit,& de ioindre à la Foy les bonnes œoures ; parceque s'il ne s'acquit- 
te de fon deuoir en vn point fi important, il fera coupé 8 mis au feu,comme vn farment infruétueux & inutile. 
C'eft ainfi que Theophylaëte interprete ces paroles, & dir que le Fidelle vny par la Foy à N.S. doit porter pour 
fruit la Chariré & les Vertus { autrement , s’il n'a quela Foy, il fera vn farment mort, parceque la Foy eft morte 
fans la Charisé, dit S, lacques,& ne merite rien pour le Ciel ny pour le falur fans le fecours des bonnes œuures ; 
mais li la Foy mefme luy manque, il fera mort doublement, &c ne pouvant plus receuoir Le fuc de la vic,ny l'hu- 
meur viuifante de la Vigne, ilne fera plus propre que pour le Feu, > 


au 
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au feu, où il brüle *. Si vous demeurez 
en moy , & retenez bien mes paroles, 
vous demanderez ce qu’il vous plaira, 
&c il vous fera oétroyé. C'eften cepoint 
que mon Pere eft glorific, que vous ap- 
portiez beaucoup de fruit , & que vous 
deueniez mes Difciples ?. Comme mon 
Pere m'a aime , ainf ie vous aime. Per- 
feucrez en mon Amour. Vous perfeue- 
rerez en mon Amour , fi vous gardez 
mes Commandemens, comme j'ay gardé 
les Commandemens de mon Pere, & ie 
perfeuere en fon Amour. le vous ay dit 
ces paroles , afin que ma ioye foit en 
vous, & que voftre ioye foit parfaire +: 


ÿ4$ 


2. Surquoy on peut remarquer , 
que N.S. difant au prefent, qu'il 
brüle ; ou veut dire, Que l'homme 
feparé de luy comme le firme nt de 
la Vigne , brûle en cette vie du feu 
de la conuoitite , pour brüler en 
l'autre eternellement du feu d'En- 
fer i ou qu'il ne parle que par para- 
bole du farment pour en faire aprés 
l'application à l'homme infidelle, 
en cette maniere : Quiconque ne 
demeure vny à moy,ou fe fepare li- 
brement de moy, fera mis debors 
comme vn farment feparé d'auec la 
Vigae : & rout ainfi que ce bois 
coupé ,& mis dehors, fe defleche, 
puis eftinr deffeché on leramañle, 
on le lie, & on le ietre au feu , où il 
brûle : le mefme,dit N.S. doit ar- 
tendre l’homme infdelle, qui perd 
la Grace ou la Charité diuine, & 
bien plus encore s'il perd la Foy. 
Par où l'on voit , que comme vn 
farment peut eftre coupé & ietté au 
feu, quoy qu'il foit ny à la Vignes 
ainfi l'homme peur perdre la Chase 
rité, & mefme a Foy,qui l'vnit à 
N.5.& l'ayant perduë , eftre ietté 


aû feu crernel. Ce qui nous oblige,quelques iuftes que nous à em » Ou puiflions efbre , de ne prefumer iamais 


de nous, mais de nousctenir touuours dans l'humilité & dans la crainte, 


3. D'abord , ileft difficile de comprendre, comment Dieu le Pereeft glorifié, afin que les Difciples deN. $. 


portent du fruit , (elon la verfion ordinaire ; car bien pluroft ils 


rrent du fruit ,afin deglorifier Dieu le Pere, 


Mais (elon la verfion Grecque,& l'incerpreration de Theophylaëte, le fens eit tel: Mon Pere receura beaucou 
de gloire , fi vous rapportez beaucoup de fruit ; eftant iufte, que la Gloire de Dieu foit la fn du fruit des Difcie 


ples,8e non pas le fruit des Difciples La fin de la Gloire de Dieu, 


4. Lorsqu'il dic ces paroles, À fin que ma ioye foit en vous, il veut dire, 


que comme pour chofe du moude il 


ne pe courage, ny n'eft empefché d'obeyr allegrement à fon Pere, qui veut qu'il endure pour fauuer le monde s 


ainfi fes Difciples doiuent {up c 
re leur ioye foic plaine & parfaire, & femblable à la icone iufquesà la 


uy en ce monde , nous doit confoler & mefme nous reliouyr grandement 


que nous receurons erernellement pour recompenfe. 





rter auec autant de courage que d'allegrefe routes les peines de fon feruice , fn 
- Car tout ceque nousendurons pour 
» fur la veuë du bon heur fouuerain 





Pour le mefme Commun d'aprés Pafque. 
L'Epitre ef} tirée de l'Apocalypfe. Chap. 19. 


SOMMAIR E. 


Saint Lean décrit la soye que les Bien-benreux receuront au Ciel, à la veuë 
de la punition de Babylone , & de la folennité des Nûces 


de l'Agnean D'uis. 
A PRES quoy, j'ouys, moy nommé 


Iean , comme la voix de plufieurs 
petfonnes affemblées au Ciel, qui di- 
foient, Loüange à Dieu , falut, gloire, 
& puiffance à noftre Dieu : parce que fes 


\ 


REMARQUES. 


1. Saint Jean dit qu'aprés auote 
veu les Acaux, dont furent frapez les 
adorateurs de li Befte , ou les parti- 
fans de l’Antecrir , en punition des 
excez horribles qu'ils auoient com= 
mis par tout le monde; ilouyraw 
milieu de fon r-ur ement ou de fem 
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exrafe, destémoignages d'une gran- 
de ioye,& comme d'vne grande Fe- 
fe ,que les Bien heureux celc- 
broient au Ciel , s'exhortant plu- 
fieurs fois l'vn l'autre à loüer Dieu, 
& à feliciter l'Agneau diuin de fes 
incomparables viétoires, (urnes de 
la iufte punition de Bbylone, capi- 
tale de l'empire du meîfme Autre. 
crit ; pour s'eltre enyurée du Sang 
desMartyrs & des Hidelles,& auoir 
abbreuué tous les mortels , du vin 
de Ces proftisutions & de les débau- 
ches infames. 

2. Mais , comme dit $. Aug 
tandis que cette ville criminelle, 
compofée de Lx malice de rous les 
impics , & des crimes de tous les 
reprouuez, gemir comme vne fcan- 
daeufe Salamandre, au milieu du 
feu de fes peines, & de la géne de fes 
tourmens qui ne finiront iamais, 
l'Eglife Militanre devient Triom- 
phante , & aprés auoir fou ffert les 
perlecurions de cette cruelle, auec 
vne heroïque Patience & vne pro- 
digieufe grandeur de courage , Elle 
cit cleuéc au Ciel en Triomphe, 
comme Epoufe du Roy de Gloire, 
afin d'y celebrer i:s Nôces diuines, 
dont Elle fait les preparatifs depuis 
£ longtemps, par rant de vertus, 
d'actions loüih'es , & de bunnes 
œuures, qu'Elle a recucillies des 
Parriarches & des Prophetes , des 
Apoñtres & des Martyrs , des Do- 
éteurs & des Confeffeurs, des Vier - 

+5 & des Veuues faintes , detoutes 
es Nations,detousles Elltars, & de 
tous les âges du monde , comme 
autant d'ornemens dont Elle {e pa- 
re peu à peu dans le cours des ficc'es, 
pour eftre à la fin digac de plaire 
eternellement à fon Epoux. 

3. C'eft pourqaoy Elle parut à 
S.lean richement couuerte ,d'yne 


Robe blanche viiuë de fuve ou de - 


fa lin, qui reprefentoic, felon l'in- 
terpreration du mefme Aroltre & 
Euang:lifteS. Lean , les étions iu- 
ftes des Eleus, & les deuores Orai- 
fons des Saints ; comme pour nous 
dire, que cerre blancheur éclarante, 
qui venoi! de tant de rudes épreu- 
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Iugemens font droits & iuftes , & qu'il 
a iugc cette fameule paillarde ; qui a 
corrompu la terre dans fa profticution, 
& qu’il a vange le fang de fes feruiceurs, 
qu'elle auoit verfe de fes mains *. Puis 
cette voix dic derechcf ; Loïüange à 
Dieu , & fa fumée monta pendant tous 
les fiecles. Er les 24. vieillards , auec 
les 4. Animaux fc profternerent, & ado- 
rans Dieu aflis fur vn Trône, ils dirent ; 
Ainfi foit-1l , loüangé à Dieu *. Et vne 
voix fortit du Trône, difant ; Loüez no- 
ftre Dicu , vous tous qui eftes fes ferui- 
reurs , & qui le craignez, grands & pe- 
tits. Et l'ay ouy comme Ia voix d’vne 
grande Troupe , femblable au bruit des 
grandes eaux , & au grondement des 
grands tonnerres , difans ; Loïüange à 
Dieu , parce que le Tout-puiffant Sei- 
gneur noftre Dieu a regné; rcfiouyflons- 
nous , & cous comblez d'allegrefle glo- 
rifions-le : Car voicy les Nôces de l’A- 
gneaü , & les preparatifs de fon Epoufe. 
On luy a donne , pour fe couurir , vne 
Robe de foye blanche, & éclaçante à 
merucilles , & cette Robe n'’eft autre 
que les bonnes œuures des Saints ?. Ec 
il m'adit, Ecris; heureux ceux qui font 
appellez au fouper des Nôces de l’A- 


gneau sf 


ues & de rigoureufes eltamines, par où l'on fait ordinairement paffer le lin , eftoit le fymbole de la Grandeur de 
leur Gloire acquife par la grandeur de leurstrauaux,& de l'eternité de leur Bon heur obtenu par la confomma- 


tion de leurs merites. 


4. Enfin S. Iean dirquel'Ange, qui par le Commandement du Filsde Dieu, luy auoit reuelé rant de grands 
Myfteres, luy donna ordre d'écrire ces mots, pour donner courage aux Fidelles Er) goisur fous latyrannique 
14 


perfecurion de l'Anrecrir : Bien-heureux ceux qui font appellez au Ciel auec l'Egli 


& admis au louper des Nô- 


ces de l'A gneau diuin ! Surquoy l'on remarque,qu'il nomme cebos-heur, Souper ; parce qu'il nous. fera donné 
fur le loir duiour , & à la fin du "rauail de cette vie, comme pour nous refaire & nous repaler crerucllemenr, 
aprésauoir bien trauaillé dans la Vigne du Grand Pere de famille, qui eft L'Eglie de Dieu. 
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L'Enangile ef? pris de Jaint Tean. Chap. 16. 


SOMMAIRE. 


Noftre Seigneur dit que [es Diftiples feront trifles à [a Mort , & refiomys à 
Ja Refurreëtion, comme vnc femme eff trifte lors qu'elle enfante, 
 refionye aprés fon enfantement. 


Esvs dit à fes Difciples: Ie vous dis 
en verité que vous verferez des lar- 
mes, & aurez des afiétions. Car le mon- 
de fera dans la ioye, & vous ferez dans la 
trifteffe , mais voftre triftefle fera chan- 
ce en ioye ‘. Lors qu'une femme eft 
Fr le point de lenfantement , elle eft 
trifte , parce que fon heure cft venué; 
mais aprés fon enfantement , elle met 
en oubly toute fa peine , à raifon de la 
ioye qu'elle rcflent , d’auoir mis vn en- 
fant au monde *. Ainfi à prefene vous 
cftes dans la triftefle , mais ie vous re- 
ucrray , & voltre cœur fe refiouyra, & 
voftre ioye ne vous fera rauie de per- 
fonne. 


REMARQYES. 


1. Ces paroles peuuent auoir 
double fens : l'vn cit, durant lg 
trois jours que ie feray mort, les 
luifs reprefentez par le monde, aucc 
le prince du mefme monde, qui eft 
le diable , fe reliouyront comme 
s'ils auoient remporté fur moy la 
viétoire; pour vous, vous ferez 
fort triftes , mais pour va temps 
qui fera fort court, parce que voftre 
trifteffe fera bien toft changée en 
ioyc, lors que vous me verrez glo- 
rieufement reffufcité de la mort 
temporelle à la vie heureufe & ever- 
nelle: l'autre eft, durant certe vie, 
vous auez , aucc tous mes ferui- 
teurs, beaucoup de Croix à porter, 
de perfecurions À fouffrir , & d'en- 
nemis à combarre pour la Gloire de 
Dieu & le falut du prochain à mon 
exemple ; randis que le monde & 
les mondains fe reliouyront , fe 
donneront du bon temps , & fe 
plongeront dans les delices ; mais 
aprés certe vie mortelle qui eft fi 
courte , vous ferez à voltre rour 
eternellement comblez de ioyes &c 


de plaifirs , tandis que les mondains gemiront aufli à leur tour dans les fuplices & dans les peines. 

2. Ces paroles peuvent eftre prifes de la mefme forte en deux fens : l'vneft,comme vne femme qui fetrouue 
en trauail d'enfant, eften grande peine, à raifon des tranchées qu'elleendure, mais aprés les couches, elle fe ré- 
iouyt de voir vn homme veau au monde; ainfi les Difciples, durant lestrois jours de la Mort de leur Maitre,en- 
duroient d'horribles crainres 8€ d'eftranges peines, qui durerent iufques au iour de fa Refurreétion ; mais aprés 
cet Homme-Dieu eut pris fa nouuelle naiflance au monde, pour le falur du monde meime,toute leur trift (Te 

ut changée en grande ioye : L'autre elt,comme vne femme qui fe trouue dans les douleurs de l'enfantement , n'a 
se de repos qu'elle ne loir deliurée de fon fruit ; ainfi l'Eglife qui porte en fes ancs tous les Fidelles,n'a point 

e repos qu'ellene les ait enfantez à la Beatitude , & cet enfantement durera iufques à la fin du monde ; aprés 
quoy , elle fera comblée auec eux , comme vne mere triomphante auec fes enfins , d'vne gloire dont elle fera 
toufiours en pofleilion , & d'yne ioye dont elle ne craindra iamais la perte. 
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Pour le Commun de plufieurs Martyrs hors le 
temps de Pafque. 


L'Epitre eff eff tirée de la Sageffe. Chap.3. 
SOMMAIRE. 


LeSage explique le bon-beur des Inffes, mefme à l'heure de leur mort,d- dit 


. qu'encore que Dieu permette qu'ils foient affigez en ce monde , neantmoins 
à La fin il les delinre , @ les rend bien-heureux en l'autre. 


REMARQYES. 


1. C'eftä dire,Les Ames des Iu- 
fes font fuus les ailes de la prote- 
€tion de Dicu , qui les garde auec 
tant de foin, &c les conferue auec 
tant d'amour ,qu'encorequ'il per- 
mette que les impies les perfecutent 
beaucoup en ce monde, & femblent 
mefme les faire perir en mourant ; 
neantmoins leurs À mes ne periffent 
pas auec leurs corps, bien pluroft 
elles fe crouuent , comme en l'an- 
cienne Loy , dans l'efperance cer- 
taine, ou comme en la Loy de Gra- 
ce, dans la iouyflance parfaire de la 
Gloire du Paradis, Car Dieu eft 
iufte fidelle , & feul capable de ren- 
dre l'homme content & heureux: 
Puis il aiouteque (es feruireurs ne 
fentiront point le rourment de la 
mort , ou de la malice, qui confifte 
en de certaines angoifles interieu- 
res, que reflenrent les impies, & de 
Ja peine defquelles Dieu d'ordinai- 
re deliure les luftes, leur dunnant 
vue douce & pañlible mort. 

2. Sur ces paroles les Doéteurs 
remarquenc , 1. Qu'il y a dans 
l'homme lufte quelque chofe qui le 
rend digne de Dieu , ou digne d'e- 
fire aimé de Dieu , & de reccuoir 


de fa luftice pour r:compenfe la. 


vie eternelle. Or c'eft la Grace fan- 
tifianre , qui nous rend iuftes &c 
agreables à Dieu , comme lepeché 


Es Ames des luftesfont en 14 main 

de Dieu, & le tourment de la mort 
ne les couchera point ‘. Ils ont femblé 
endurer la mort, aux yeux des perfonnes 
peu fages , & leur départ a eft€ pris pour 
vne peine, & leur paflage pour vne pu- 
nition, mais ils fonc en lieu depaïx. Et 
quoy-qu'à la veuë des hommes ils ayent 
fouftert de grands fuplices , neantmoins 
leur efperance eft remplie d'immortali- 
té. Ils ont cfté vn peu affligez , mais 
routes chofes iron bien pour eux; par- 
ce que Dieu les à éprouuez , & les a 
crouuez dignes de foy *. Il les a mis 
à l'épreuue comme l'or en la fournaife, 
& les a receus comme l’hoftie d'vn ho- 
locaufte , à quoy il aura égard en fa fai- 
fon ?. Les luftes feront brillans de lu- 
mierc , & courront comme des eftincel- 
les fur vn rofeau. Ils feront iuges des 


nous rend odieux & abominables en fa prefence. 1. Que l'homme n'a pas de luy mefme certe dignité ny cette 
Grace, mais de celuy qui iuftrfe le pecheur ; & qui felun l'Apoñtre aux Col. Chap. 1. nous a rendus dignes de 
participer au fort du bun-heur des Saints. C'eft pourquoy quand le Sage dir , que Dieu les a trouuez dignes de 
foy, il ne veur pas dire qu'ils euflent cette dignité d'eux-mefmes, mais de Dieu ,qui lesa trouuez tels, parce qu'il 
lesa rendus tels en cÆer  & c'eft en quoy l'amour de Dieu eft different de celuy deshommes , parce que celuy des 
hommes prefuppole en fon obier la qualité qui le rend aimable, là où celuy de Dieu la produit , ie veux dire 
qu'il nous rend aimables, pour eftre aimab'es en effet. Ce qui eft encore bien à remarquer contre les Errans qui 
attaquent la dignité ou le merice des bonnes Œuures,qui font faites en efprit de Fuy & de Churiré;dont le Sage 
doit eftre entendu, puis qu'il aioute vn peu aprés, que les bonnes œuures ont pour fruit ,& les loiiabies travaux 
pour loyer , l'immortali:é de la Gloire. 

3. C'eft à dire, felon la verfion Grecque, Les luftes ayant efté yn peu mortifiez en cette vie, receuront de rares 
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. ce lr faueurs en l'autre, 8e au-temps du 

Nations, & auront pouuoir furles Peu. Dates 

ples , & leur Seigneur regnera eternel rez:oufelonle Grec, vititez & ay. 

l dez de Dieu ; qui ,aprés leur auoir 

lement 4, donné vne grande paix en ce mon- 

de, leur donnera encore en l'autre 

voe grande Gloire, qui les réndta commie des bluertes eftincelantes fur vn amas de rofeaux fecs & arides, ou 

comme des eftincelles d'vne Fufée volante au milieu de l'air ; pour nous dire, que les luftes feront éclatans com 
me des Soleïls,8c agil:s comme des éclairs dans le Royaume de leur Pere. 

4. Comme s'il difoit, Ils condamneront les impies & les infideiles, par les reproches qu’ils lear feront non 
feulement de viue voix,mais encore par leurs aions vertueufés ; lors qu'ils montreront vifiblément à cout l'Y- 
niuers,que les impies & les infidelles ont faie la plus grande folie du monde, de n auoir pas ; à leur imitation, 
conferué la Grace, qui les eur conduits à la mefme gloire , à laquelle ils font arriuez. Aïnfi les luftes auront 
empire & commandémént fur lés peuples, lors qu'aprés l'extermination des impies, ils feront tous comme au- 
tant de Roys & de Princes ; ou , felon S Cyprien, ils feront libres de la ryrannie des hommes,ët fuiers feulement 


au Fils de Dieu, comme à leur Roy qui fera pour lors, & pour roufours, en poleilion dé fon Royaume. 


L'Enangile ef? pris de faint Luc. Chap. x. 


SOMMAIRE. 


Noftre Seigneur prédit la ruine du Temple € de la ville de Ierufalem, 
G mefmc de tout l'Vniners à la fin du monde. 


Esvs dit à fes Difciples : Quand 
vous entendrez parler de gucrre & 
defeditions, ne vous en eftonnez point; 
cela d’abord doit arriuer , mais on n’en 
verra pas fi coft la fin ‘. Alors il leur di- 
foit ; Vne Nation s’eleuera contre vne 
autre Nation , & vn Royaume contre 
vn autre Royaume. ]1y aura d’horribles 
tremblemens de terre en diuers pays, 
des peftilences & des famines , auec des 
fignes prodigieux qui cauferont des ter- 
reurs du Ciel *. Mais auant tour cela, 
ils fe faifiront de vous , & vous pourfui- 
uront vous trainant dans leurs Synago+ 
ues & dans leurs prfons,, puis deuant 
pi Roys & leurs Lieutenans pour l'a- 
mour de moy. Or cela vous arriucra 
pour eftre mestémoins, Souuenez-yous 
donc ferieufement. de ,ne . vous point 
mettre en peine de vos réponfes, Car 
alors ie vous donneray vne bouche & 
vac fagcfle, à laquelle tous vos ennemis 


REMARQUES. 


1. Ces paroles de N. S, eflant 
propheuiques , font vn peu obfcu- 
res, mais afin de les éclaircir il faut 
remarquer qu'il paile de la predi- 
&ion du malheur particulier des 
luifs, à celle du mal-heur gencral 
qui doit arriver à la fin du monde, 
Ainit quelques.vns les entendent 
des guerres, ou des bruits de guerre, 
qui doivent pe le liege& le 
fac de lerufalem : quelques autres 
de celles que doit fane l'Antecrit, 
vn peu auant la fin du monde. Or 


ie dus que ces deux fens fonc fort re- - 


ceuables : L'vn, parce que les Hi- 
ftoires nous affeurenc de la verité 
& de l'euenement certain de la cho- 
fe: L'autre, parce que S. lean té- 
moiguc en plulieurs endroits de 
l'Apotalyple , que la mefmechofe 
doit arriver infalliblement à la fin 
dü monde, Mars les Difciples ay.:nt 
pour lors certe opimion, qu'aprés la 
mort dé leur Maitre, le miondef- 
niroit auf tof auéc la ville, & fon 
Royaume eternel cônimenceroît ; 
pour les détromper , il répond que 
fon Royaume commencera en cffit 
aprés [a RefutreËtion , neantn oins 
qu'on ne verra pas entoré fi roft la 
fin de la ville ny du monde, & par 
fuire qu'it$ne doiüent point fe dün- 
ner ar proye à lt éralnie", mais que 
plus ficheufes feront lés rencon- 
trés , plus ils doivent metire leur 
confiance en Dieu. 

1. On peut prendre encore'ces 


“parolés encodouble fens, Car Id: 


Z 22 ii) 


50 
fephe Hiftoriographe des Iuifs,rap- 
porte diuers exemples de la verité 
del'vn,& S.lcan en diuersendroits 
de l'Apocalyple far pluGeurs pre- 
diétions de La verité de l'autre. Et 
parce que les grandes guerres ont 
coutume de porter par tour vne de- 
folation g-nerale , de là vient que 
N.S.dit de celles-cy, qu'elles fe- 
ront fuiuies de famines, & de pefti- 
lences,ou de maladies contagieufes, 
qui feront de grands rouiges dans 
les corps humains , & cauieront la 
mort d'vn prodigieux nombre de 
rfonnes. Pour les tremblemens 
. terre , le mefme Autheur n'en 


Les EPITRES, 


nc feront pas capables de refifter ny de 
contredire. Vous ferez mefmes crahis 
par vos proches & par vos freres , par 
vos alliez & par vos amis, qui en feront 
mourir quelques-vns de vous , & vous 
ferez , à mon occafion , hays de tous; 
mais vous n’en perdrez pas vn cheueu 


de voftre tefte , & voftre Patience vous: 


mectra en pofleffion de vos ames ?. 


parle point , à eaufe, peur eftre, que les autres maux luy ont parü f épouuantables & fG rertibles, qu'il n'aeftimé 
ces tremblemens, quoy qu'horribles & cfroyables , rien au ons Mais il parle des fignes diuins qui firent fou- 


uent trembler 1out le peuple auant le fiege,& feront encore 


ucoup plus trembler tous les hommes à la fin du 


monde , comme rapporte l'Euangile , que nous auons expliqué le premier Dimanche de l'Aduent, & le dernier 


d'aprés la Pentecolte. 


3. Souuenez-vous feulement , dit N. $, de ne point penfer auec trop decrainte , ny premediter auec trop de 


follicitude,les réponfes que vous aurez à faire à ves ennemisifoit pour cluder leurs demandescaptieufes,& con- 
fondre leurs calomnieules accutations ; foie pour fouftenir voftre bon droit, & iuftifier de plus en plus voitre 
innocence, Car bien que ie fois dent de corps , ie feray touliours prefent en efprit , pour vous donner la lu- 
miere, la grace, & la force,afia de fortir à vottre auaniage de rous les pieges qu'ils vous dreileront, Cat c'eft l'v- 
nique ou le meilleur moyen de les vaincre, que de pofteder vos ames, ou d'eftre maitres de vos paifions, par l'e« 
xercice de la Patience & de la douceur dont ie vous ay donné, mefme en mourant, de fi beaux exemples. 





Pour le mefme Commun des Martyrs hors le 
temps de Pafque. | 


L'Epitre eff tirée de la Sagefe. Chap. s. 
SOMMAIRE. 


Le Sage montre auec quel foin Dieu conferne Œ recompenfe les Iuftes, 
© auec quelle rigueur il punis les impies , tant par luy mefme, 
que par les creatures. 


REMARQUES. Es Iuftes viuront à iamais, & leur 
:. Ceftidire, Les luftes ayant 


à recompenfe eft en la main de Dieu 
routours vécuen ce monde de la Qi Los > 
vie de laGrace,pour auoir toiours  @C le Tres-haut pen{c à eux". C'eft pour- 


J'honneur d'étbre enfans de Dieu ; 


auront en fuite pour secompenfe a QUOY is réceuront de la mainde Dicu, 
vice de la Gloire, añn de viure,au 


Roysume de leur Pere aemde.  Vn Royaume de Gloire & vn Diademe 
ment dans le Ciel. Mais quand il de beauté *; & pour cet cffet illes cou- 


äioute que le Tres laut 


° pr à PONS L E 
quxil veut dire, (lon a force du ürirà de fa main droite , & les protegera 


mot Grec & le fentiment desinter- - , nn # 4 
“gr , que comme Pere Hagané de fon Bras faint. Il prendra pour armes 
oin d'eux,& atoufiours l'œil,defa 
Prouidence paternelle, ouuert fur eux ; afin de les defendre contre la malice ou les 
be les cr ire de fers les PE ncceifäires à fon feruice & à leur falür. 
2. Comme s'il difoir, A prés auoir feruy dignement , ils auront pour recompenfe vn Royaume inco . 
ble, qui cfttres beau , tres-riche,& tres-ample , & mefme de longue durée quil ne e fvur dant @ 


mauuais deffeins de leurs enne- 


ET LES EVANGILES. 


fon zele | & fera fouleuer toutes les 


creatures pour fe vanger de fes enne-. 


mis. Il mertra pour cuirafle la Iuftice, & 
prendra pour heaume vn lugement fer- 
me & arrefte , & enfin l’equité fera fon 
bouclier impenetrable ;. 
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Royaume,ils auront fur la tefte 
vnetres-belle couronne,ou vn dia- 
deme qui et la marque d'honneur 
d'vne parfaire vidtoire, ou de meri- 
te d'va plain triomphe ,ou de con- 
quefte d'vn graud Royaume. Or 
l'Ecrirure dit en mille endroits,que 
les lufles feront autant de vain- 
queurs , pour auoir furmonté le 
monde, autant de Triomphareurs 
pour avoir dom le demon, & au- 


tant de Roys pour auoir eflé maitres de leurs pafions,de leurs sprocka le deleurs fens,& par tuite qu'its ont me 


rité vn Royaume, vn disdeme , & vn triompheeternel au Cie 


3. Le Prophere Iliye au Chap. «9. & l'Apoitre aux Ephef, Chap. 6.ont fuiuy lapenfée du Sage, quand ils 


ont donné .u Meilie pour toutes armes (es verius & fes perfcdions, 1fn de vaincre le monde,le demon, & le pe- 
ché,& de remporter iur fesennemis vnetres honorable viéloire, Mais fur tout il faut remarquer que quand le 
Sage à la fin aioure, qu'il prendra pour cafque vn lugement ferme & arrefté ; le Grec porte,vn lugement'droit 8c 
équitable , exemt de fcintife &c de railion, c'eft à dire que le luge Souuerain, fansditlimuler auec perfonne , ny fe 
laiffer furprendre à perfonne, iugera le monde auec touue l'équité, la verité, & la fincerité poflible, & employera 
mefme roues les creacures,, & principalement les Anges, pour l'execution de fon ivgement contre les pecheurs 
& les reprouuez fes ennemis, 


| L'Enangile eff pris de faint Luc. C bapitre 6. 


SOMMAIRE. 
Noffre Seigneur efflant defcendu de la Montagne , guerit les malades dans 


la Plaine, © les inftruir auec fes Difuples , du chemin de la 


vraye Felicite. 


| Esvs defcendant de la Montagne, 
s'arrefta dans vne Plaine , auec la 
compagnie de fes Difciples,& vn grand 
nombre de peuple , qui eftoit venu de 
toute la Iudeéc , de Ierufalem , & des 
lieux maritimes d'alentour de Tyr & de 
Sidon ‘; afin de l'entendre & d’eftre 
gucris de leurs maladies , & ceux-mef- 
mes qu’agicoient les efprits immondes, 
eftoient délires : & cous defiroient de 
le coucher , parce qu’il fortoit de luy 
vne certaine vertu qui les guerifloit *. 
Or leuant les yeux du cofté de fes Dif- 
ciples ?, il difoit ; Vous eftes bien-heu- 


mondes, nommezainfi, à raifon de l'oppolition particuliere qu'ils ont auec la Bonté & la Sainteté Di 


REMARQVES. 


1. Les Doéteurs remarquent,que 
les vas uiuoient N.5. pour ctre 
inftruits comme les Difciples, les 
aurres pour eftregueris comme les 
malades , d'autres pour tacher de le 
furprendre comme les Scribes &c 
les Phariliens, d'autres encore pour 
eftre nourris comme les pauures & 
les fameliques , d'autres enfin pour 
voir des chofes nouuelles comine 
certains efprits curieux, Or il 
nomme les Tyriens , les Sidoniens, 
&c autres Gentils desenuirons de ls 
mer Mediterranée,qu'il n'auoit ho- 
norez d'aucune vilire , &c neant- 
moins qui venoient à luy pour l'é- 
couter, où pour receuoir quelque 
grace & quelque faveur de luy ; afin 
de confondre ceux qui le voyoienr, 
8 faifoient refus de lereconnoitre, 
& d'ouyr mefine les veritez qu'il 
leur prechoit comme les luifs. 

2. C'eft à dire, Lesefprits im- 
,pre- 


aoient la fuite par force, fans pouuoir fouffrir la grandeur de (a vertu ,ny la vertu de fa prefence. Ainf chacun 
s'approchani de luy , s'eFurçoir au moins de rouch.r le bord de fa Robe ; parce qu'il fortoit de fon Humanité 
vaieau Verbe Diuin, vne certaine vereu,ou vn certain pouuoir d'excellence qui Filoit descures & des guerifons 
miraculeufes. Mais au fens myftique,le Venerable Bede dir que ceux-là touchent auanrageufement N.5. & 2p- 
prochent dignement de luy, qui croyent en luy fidellement s au lieu que les heretiques,qui vont roufioursaux ex- 
twermicez,® croyent tantolt moins , tantoft plus dechofes qu'ils ne doiuent , ou ne le rouchent jamais , ou l'ac- 

lenc, 

3. Quelques vas remarquent , que ces 4. Beatitudes ont rapport auec les 4. Vertus Cardinales , que tout le 


SL 


monde doit pratiquer, La 1. auec 
la Temperance , dont le propre ef 
de moderer les defirs ardens & les 
violentesconuoirifes. La 1. auec la 
Juftice, qui rend à Se ge partie de 
l'homme ce qui luyelt deû , lors 
u'elle affuiettie lecorps àl' Ame, 
 n 3. auec la Prudence, qui prefere 
la ioye eternelle à La remperelle, & 
fait moins d'eftat ge la Felicité hu- 
maine que de la Diuine. La 4. aucc 
la Force qui furmonte toutes les 
peines &c routes Les dificulrez qui fe 
trouuent au feruice de Dieu. 
4. Les Interpretes fur ce paint 
uent, que N. $. ne blime 
point abfolument les richelles, 
comme l'heretique Pelage, qui ne 
vouloit pas que les Fidelles fuffent 
riches, quoy que plufeurs luftes de 
l'ancienne Loy, comme Abraham, 
Dauid, Ezechias , & autres fembla- 
bles, ayent poffedé de grandes ri- 
chefles auec de grandes verrus.C'ett 
pourquoy l'Apoltre dit à fon Dif- 


LES 


EPITRES, 

reux, Ô Pauures +, parce que le Royau- 
me de Dicu eft à vous; vous eftes bien- 
heureux , fameliques , parce que vous 
ferez raflafez; vous eftes bien-heureux, 
vous qui pleurez maintenant, parce que 
vous rirez; vous ferez heureux lors que 
les hommes vous hayront , vous chaf- 
fant de leurs compagnies ,& vous char- 
geant d'outrages , & qu'en fuite voftre 
nom leur deuiendra vn obiet d’horreur, 
à l’occafon du Fils de l'homme. Que ce 
iour vous comble de ioye& d’allegrefle, 
parce que voftre recompenfe cft grande 
au Ciel. | 


ciple Timothée,qu'il commandeaux riches, non d'abandoner leurs richefTs, mais de ne s'en Faire poiat accroi- 


re, & d'efperer non en des chofes (Gi fr 
en vertus & en bonnes Œuures. Ain 


AE & G caduques , mais en Dieu feul en faifant bien , afin d'eftre riches 


N.S.blàme feulement les riches qui ont de rrop grandes conuoitifes des 


richeffes , qui efperent trop en leur pofeilion , & s'y attachent auec trop d'ardeur ,eftant relulusd'en auoir & 
d'en mit à quelque prix que ce loir ; parce que rout cela ne fe peut faire, fans fe mettre dans vn vifible peril 


d'offen 


et Dieu,de porter grand preiudice au prochain,ët de perdre l'Arme aucc les richelies, dont les pauvres vo- 


lontaires & Euange:liques font deliurez. 








Pour le mefine Commun des Martyrs hors du 
Temps de Pafque. 


L'Epitre eff tirée de S. Paul aux Hebr. C hap. 10. 


SOMMAIRE. 


Saint Paul exhorte les Fidelles à La conftance en La Foy, & 4 la Perfenerance 
en la Religion Chreffienne. 


REMARQUES. 


t. C'eft dire, Pour vous em- 
fcher dé perdre courage au mi- 
ieu de voftre courfe en la lice de la 
vertu , fouuenez vous du remps 
palfé de voftre premiere ferueur, 
où eftéfi nouucllement illuminez 
du Flambeau de la Foy, & nertoyez 
par l'eau du Baptefme, vous auez 
genereufement combaru pour la 
Foy Diuineque ie vous préche , fc 
beaucoup fouffert, foit dela cruau- 
té des tyrans, foit de la malice des 
Juifs vos compatriotes ;en partie, 
Four auoir cité dans vosfouftrances 


Es Freres : Remettez-vous en 
memoire les premiers iours , où 

cftanc éclairez , vous auez fouffert vn 
rude combat d'affliétions ‘; en ce que 
d’vn cofté, vous fuftes l'obiet des op- 
probres & des fouffrances; de l'autre , en 
cc que vous vous ioigniftes à ceux qui 
en fouffroient de femblables. Car vous 
auez eu compañlion des Prifonniers , & 
enduré 


ET LES EVANGILESs. 


enduré auec ioye qu’on vous ait rauy 
vosbiens, dans la creance que vous auiez 
vne meilleure & bien plus durable fub- 
ftance. Ne perdez donc pas voftre con- 
fiance , qui eft fi meritoire deuant Dieu *. 
Car vous auez befoin d’eftre patiens, 
afin que faifant la volonte de Dieu,vous 
foyez dignes de l’effec de fes promefles. 
Attendez donc vn peu encore , & fans 
differer vous verrez celuy qui doit venir. 
Cependant le Iufte , qui eft mon ferui- 
teur , s’entretient par la Foy ?. 


batent legitimement ; ie veux dire, felon l'interpretation de S. Aug, quic 


vafpedtacle glorieux à Dieu & aux 
hommes jen partie,pour auoir efté 
compagnons de ceux qui endu- 
roient le mefme, & pour le mefme 
fuiet que vous. 

2. Comme s'ildifoir, Gardez- 
vous donc bien d'eftre Apoltats,8e 
vd voftre apoftalie de perdre vo= 

re confiance ; ou , felon le Grecs 
de tenir pour vains les merites ,& 
pour inutiles les rrefors celeftes que 
vous auez acquis par tant de fueurs 
& de trauaux , par tant de perils 8 
de peines ; d'où vous pouuez tirer 
de puiffans motifs d'efperance, d'a- 
uoir aprés cette vie mortelle la vie 
eternelle pour recompenfe. Carla 
Patience vous eft aufli neceflaire 
ue la Perfeuerance finale , af 
‘obtenir ce Trefor de biens cele- 
fles Ge de benediétions eternelles 
uc Dieu a promis à ceux qui com- 
tent fidellement iufques à la fin, 


8 remportent la viétoire, non vne où deux fois, mais toufiours ; où s'il leur arriue de faire vn faux pas , en mefe 
metemps ils fe releuent,&c fe tiennent mieux fur leurs gardes qu'auparauanr, | 
3. Maispour acquerir cette conflance & cette Perieuerance finale , fouuenez-vous enfin que vos peines ne 


feront pas de longue durée. C'eft pourquoy l'Apofñtre, fe feruant des termes du Prophete Habacuc, aioute : Cag 
celuy qui doit, en qualiré de Souuerain luge, iuger tout Lemonde, viendra bien 1oft & ne tardera pas longtemps s 
afin de recompenfer dignement la fidelité de fes feruiteurs, 8e de punir au {fi dignement la lacheté, l'apoitafe, & 
l'ingratitude dénaturée de [es ennemis infidelles. es Herve le lufte marche dans la voye ordonnée de Dieu, 

r cette vie, qui eft là Foy,& demeure ferme fur ce double appuy de la Foy & de la Confiance qu'il a en Dieu, 
au milieu de fes fouffrances. Surquoy, en pallant , il faut remarquer que l'Apoftre parle de la Foy viue, qui en- 
trerienc & fait viure l'homme fidelle en la voye de Dieu , par l'exercice des bonnes œuures ;commequand en 
dic que l'art de peinture encrexient & fait viure vn homme, on doit entendre pourueu qu'il trauailledans l'exer- 
cice de cet Art ; ain la Foy entretient & fait viure l'homme fidelle , pourueu que l'homme fidelle faile de fa part 
ce que la Foy luy prefcrit & luy ordonne , qui eff l'exercice des bonnes œuures. 


L'Eyangile eff pris de S. Matthieu. Chap. 14. 


SOMMAIRE. 


Les Difciples s'informans de la fin du monde, € de la feconde venui de NS. 
pour inger le mond-, il leur prédit beaucoup de chofès qu'ils ont 
a fuyr, © beaucoup d'autres qu'ils ont à faire. 


Es vs eftanc aflis fur laimontagne REMARQVES. 
: 


des Oliues , fes Difciples vinrent à 1. Ceux qui vinrent trouuer 


luy en fecret, & luy dirent ; Dites-nous étoichau nanbre deaaae en” 
quand ces chofes arriueront , & quel 
figne nous aurons de voftre venuë & de 
la fin du monde ‘? 1zsvs fit réponfe, 


&c leur dit ; Regardez bien que perfon-. 


ne ne vous troinpe : Car plufieurs vien- 


cftoient au nombre de quatre,com- 
me rapporte S.Marc, c'eft à i 

S.Pierre, S. lacques, S.lean, & 
S. André,qui luy dsmanderent fe- 
crettement , quel figne ou quel pré- 
iugé ils pourroient auoir de la gloi - 
re de {a feconde venuë , de la ruine 
du Temple, du fac de la ville, & de 
la fin ou de la confommarion de 
monde ? Car ils tenoient pour cho- 
fe certaine , que toutes ces chofes 


erriueroient en mefmetemps , & bien plus , qu'elles eftoient proches, Mais N, S.leur dit : Prenez garde que pes- 
fonne ne vous trompe,ny ne feduife le troupeau qui fera commis à voftre conduire : Comme s'il difoit, Vous 


vous info 


rmez Curieufement de l'eucnement de ioutesces chofes, mais i'aimerois mieux vous voir en peine,& 


vous informer comment vous pourrez alors auoir foin de voltre falut , & mettre celuy de voftre troupeau em 
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quelque affeurance , parce qu'alors 
vous vous rrouuerez aucc voitre 
troupeau en grand peril, 

2. Car plufieurs viendront s'v- 
furpans mon Nom, comme T hco- 
das qui ft reuolter lesluifs contre 
les Romains , l'Egyprien qui fe mit 
à la tefle de 4. mille Bandoliers 
dans le defert , Simon le Magicien 
qui par fes preftiges tournou l'ef- 
prit du peuple comme il vouloit,&e 
autres femblables impoñteurs,dont 
il eft fait mention dans les A étes,& 
de qui Dieu permit que les Iuifs 
fuffent trompez , aprés auoir fait 
refus de receuoir le vray Meflie; 
& de noftre temps vn certain nom- 
mé Dauid George, & lean Leidan 
Roy des Anabaptiftes ; & bien plus 
encore, qui viendront fous le regne 
de l'Antecrit, & feduiront la plus 
part de ceux, qui ne feront pas f- 
delles ny veritables enfans de l'E- 

life. Puis il aioure, qu'il e& nece(- 
aire que la chofcarriue, prefuppo- 
faint d'vn cofté la malice humaine, 
& de l'autre la Prouidence Diuine, 
qui à iugé à propos de permettre 
tant de defordres ,afin d'en tirer de 
lus grands biens , comme font, 
a demonftration de la liberté de 
l'homme , la punition des méchans 
ui en abufent, & la recompenfe 

ès fidelles qui en vfent bien pour 
leur falut. 

3. Ces fignes de guerre , de fami- 
ne, & de peitilence, & autres fui- 
yans, font interpretez du Iugement 
vniuerfel & de la fin du monde par 
S. Greg. de la ruine du Temple, & 
du fac de la villede Ierufalem par 


+ 


LEs EPITRESs, 


.dront en mon Nom, difans *; Ie fuis le 
- 2 


Meflie , & en tromperont grand nom- 
bre , Vous entendrez parler de guerres 
& de bruits de guerres, gardez-vous de 
vous en troubler. Car il faut que cela 
arriue, mais ce n’eft pas encore la fin, 
parce qu'vnc Nation s'eleuera contre 
vne autre Nation, & vn Royaume con- 
tre vn Royaume; il y aura des peftilen- 
ces & des famines , & des tremblemens 
de terre en diuers endroits ?. Or cout 
cela n'eft encore que commencement 
de douleurs. Alors on vous perfecute- 
ra, & on vous fera mourir, & tout le 
monde vous aura en haine à mon occa- 
fion ; & plufeurs alors feront fcandali- 
fez , ils fe crahironc, & fe haïront les 
vas les autres. Il y aura nombre de faux 
Prophetes, qui en feduiront plufieurs: 
Et parce que l’iniquité fe multiplie - 
ra, la charité deplufieurs fera refroidie. 
Mais quiconque perfeuerera iufques à 
la fin, fera fauué. 


S. Chryf. de l'un & de l'autre par S. Hier. 8&S. Aug. Car les Doéteurs Pr re pre Difciples s'efloient 


informez en general de tous les deux, &c pour cette raïfon noftre Diuia Maitre répon 


d'abord diftinétement de 


la ruine du Temple & de la ville, puis de la fin du monde & du dernier iour du lugemenr. Aurelte, que les 
Royaumes & les Peuples fe (oienc foûleuez les vns contre les autres , lofephe Hiftorien des Iuifs le rapporte , 8e 
il eft d'autant plus croyable , qu'il en eftoit témoin oculaire, lors qu'il die que les luifs fe foûleuerent centre di. 
vers Peuples,& diuers Peuples contre les Juifs ; pour la famine , elle eftrapportée par lesnefme Autheur , & a 
coûtume d'eftre fuiuie de la pefte ; enfin les tremblemens de terre,au rapport d'Eufebe en fa Chronique ,arriue- 
sent fous l'Empire de Neron dans l'Afe, où ils abymerent trois villes, 
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Pour le mefme Commun des Martyrs, 


autres Epitres. 
L’Epitre eft tirée de la Sageffe. 
SOMMAIRE. 


C hap. 10. | 


Le Sage dit que les Hebreux pafferent la mer ronge à pied [ec , fous la 
conduite de Moyfe , © prirent les dépoilles des Egyptiens , 
noye? au mefme endroit fous les eaux. 


IE v a rendu aux luftes la recom- 

penfe de leurs trauaux ”, & les a 
conduits par vne voye merucilleufe, 
où il leur a feruy d'ombre dans l’ardeur 
du iour , & durant la nuit de la clarté 
des étoilles *. Il leur a faitpaffer la mer 
rouge , & traucrfer de profondes caux. 
Il à noye leurs ennemis dans la mer, & 
les a tirez du fond de ce goufre ?. C'eft 
pourquoy les Juftes ont enleué les de- 
poüilles des impics , & ont chanté, à 
Seigneur , les loüanges de voftre fainc 
Nom , & glorifie cous enfemble voftre 
Main viétoricufe , à Seigneur noftre 


Dieu. 


REMARQYES. 


1. C'eft dire, Dieu a rendu aux 
Hebreux le falaire que leur de- 
voient les Egyptiens. Car ayant 
emprunté leurs meubles les plus 
precieux ,ils les emporterent à leur 
départ de l'Egypre,par infpiration 
de celuy qui eftant lc Souuerain 1u- 
ge & le Seigneur abfolu de routes 
chofes, leur en fit l'adiudication & 
leur en donna la iouyffance; afin 
de punis, le luxe, l'infidelité,& l'in- 
iuftice@Bleurs ennemis:où S.Aug. 
aprés Philon , remarque mefme, 

ue fans va ordre exprés de Dieu, 
ils ont pâ envier de la forte ; rant 
par titre de compenfation & de re- 
prefailles , pour les grands feruices 
qu'ils auoient rendus aux Egy- 
ptiens , fans aucune recompenfe ; 
que par droit de iufte guerre & de 
legitime defenfe , contre ceux qui 
les opprimoient iniuftement,Ainf 
encore qu'ils ayent pris ces biens 
comme par emprunt, fous orbbre 
d'offrir vn facrifice folennel à 


Dieu, neanrmoins il leur aefté permis de les retenir , ou comme de jufkes recompentes , ou comme de legitimes 


dépoüilles, où comme des dons gratuits de Dieu, 


2. Ilaïoureque Dieu les a conduits par vne voye merucilleufe , ou route remplie de merucilles Sgde prodi- 
ges, dont Moyfe,qui eftoit leur Chef, fait va rapport delle en l'Exode ; entr'autres la nuée,ou la colonne en for- 


me de nuée, fe rrouuoic toufiours au milieu de l'air,& comme à la tefte du camp des Hebreux, pour modcrer la 
chaleur du iour par fon ombre, & leur feruir de lumiere ou de Hambeau pour les conduire durant la nuit, Or fe- 
lon les Saints Peres, cette nuée figaifie la Foy ,qui eft la voye que nous deuons fuiure en cette vie , foit durant le 
iour des profperitez & des lumieres, foit durant la nuit des tenebres & desafi@ions ,fi nous delirons arriter 
au port de l'Eternité bien-heureufe, 

3. Quelques-vns incerprerent ces paroles des Hebreux, que Dieu a tirez du fond de la mer,& du gouffre de la 
feruitude ,où ils eftoient plongez bien auant , fans voir aucun rayon d'efperance d'eftre deliurez ; d'autres auec 
plus d'apparence les entendent des Egypriens,& le texte Grec eft fauorabie à ces Autheurs, qui difent felon le fens 
qu'ils en tirent , que les Egyptiens eftant noyez dans les ondes dela mer roug: , la mer les fit remonter en haut, 
puis | ge (ant leurs corps ou leurs cadäures comme de l'écume vers le riuag-, les Hebreux lesdépoüillerent en- 
coreëc prirent rour ce qui vint à bord comme leur bien. Aprés quoy, n'ayant pô,à force de crainte,auparauant 
ouurir la bouche ,ils fe mirent enfin , à la veuë du naufrage de leurs ennemis , à chanter les loüianges de Dieu, 
qui par {a pure Bonté leur failoic incomparablement plus de faueurs qu'à tous les autres peuples du monde, 
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Les EPITRESs, 


Autre Epitre qui eff tirée de S. Paul aux Rom. Chap. s. 


SOMMAIRE. 


L'Apoftre declare l'excellence , l'urilité, & les autres auantages de la inffice, 
que nom auons obrenuë par la Foy de 1Esvs-CHRIsT. 


REMARQVES. 


1. C'eftä dire , Eftant iuflifiez, 
non par les œuures de la Loy ny de 
la nature, qui font purement hu- 
maines, ny par la Foy feule qui fe 
trouue mefme dans les pecheurs,ny 

ar la iuftice imputariue qui flatte 
plutoft la cr du peché en la cou- 
urant qu'elle ne la gueric en l'ôtant: 


mais par la Foy & par la Grace, qui : 


font de pures faueurs que Dieu fait 
aux hommes , par les merites de 
IzsvsCunrisT , afin d'eitre 
enfans d'Abraham , qui eft le Pere 
fpirituel de trous les fidelles tant 
luifs que Gentils ; & qui pour eftre 
jufte , ou pour eftre encore plus iu- 
fte,a vny à la Fey la confiance qu'il 
acuëen Dieu, & l'obeyflance qu'il 
luy a renduë fuiuant fes ordres ,ou 
À quinrer la douceur de fi ys,ou 
à ire va long & facheu#Belerina- 

e ,ou à ferefoudre d'immoler fon 
Bis Ilaac :eftanr, dife ,ainfi iufti- 
fiez , demeurons deformais en paix 
auec Dieu , comme ceux qui fonc 
deuenusfes Amis & fes Entans par 
fa Grace, 

2. Maisil faut bien remarquer que 


cette paix interieure, qui eft Le premier fruit de la luftification, ne vient 


M Es Freres : Puifque nous fommes 
iuftificzpar la Foy, ayons la Paix 
auec Dieu, par la Grace de Noftre Sei- 
gneur Iesvs-CHRr1sT ‘, dont le me- 
rite nous 2 fait auoir accez par la Foy à 
cette Grace ; où nousfommes eftablis,& 
nous confolons dans l’efperance de la 
Gloire des Enfans de Dieu *. Mais non 
contens de cela, nous nous glorifions 
encore dans les affiéions ; une cer- 
tains que l’affidtion produit la patience, 
& que la patience met à l'épreuuc, & 
que Pépreuue caufe l’efperance ?. Or 
l'efperance ne nous laiffe pas dans la 
confufion +: dautant que l'amour de 
Dieu s’eft répandu en nos cœurs, par le 
moyen duS. Efprit qu’il nous a donné. 


. comme veulent les heretiques,d'v- 


ne parfaiteatleurance de Foy Diuine, par laquelle nous venions à croire infalliblement + nos pechez nous font 


pardonnez ; puifque, felon le facré Concile de T rente, on ne peut auoir cette certitude 


ans vne reuelation parti- 


culiere : Nouspouuons donc auoir feulement quelques conieétures ou quelques apparences morales, que nous 
fommes iuftes ; comme lors que nofîre confcience ne nous fait raifonnablement aucun reproche, ou que nous 


fommesprefts de mourir plutoft que d'offenfer Dieu deliberement & à deffein , ou que nous aimons 


ieu [ur 


toutes chofes,& noftre prochain,& mefme nos ennemis pour l'amour de Dieu, ou que nous fouffrons auec pa- 
tience & auec Glence les iniures , nous eftudiant À la viétoire de nos Pafions , à l'exercice desbonnes œuures, & 
autres fedfblables qui font autant de fignes que nous fommes bien auec Dieu, 4 
3. En voicy encore d'autres, comme eff l'efperance de la Gloireque Dieu prepare à fes Enfans, vn certain fen- 
timent de ioye & de paix dans les afiétions , qui nous donnent fuiet d'exercer la patience , & d'en acquerir la 
perfection. Or cet exercice nous met à l'épreuue, cette épreuue nous fait approuuer de Dieu & cette approbation 
nous donne confiance d'obtenir vn iour la vieerernelle,& de vaincre auec la Grace tous les perils, & tous les dé - 
plailirs qui feroient capables de nous arrefter en chemin. ° 
4. Au refte cette confiance ne confond point ceux qui la poffedent , au lieu que celle qu'on met aux hommes, 


dicS. Chryf. ne trompe , helas ! quetrop fouuent. C'eft rourquoy l'amour Diuin a efl 


répandu en nos cœurs, 


par le moyen du S. Efprit qui nous à efté donné du Ciel,& nous affeure interieurement que Dieu ne refufe rien 


à ceux qui l'aimenr, Ainli de ce mot d'épanchement ou d'efufion , dont fe fert1 


Apoñtre , nous apprenons que 


la Grace & la Charité, qui nous iuftifient formellement, ne fonc pas des formes ny des qualitez exterieures, mais 
interieures qui font en nous-mefmes,& nous rendent formellement iuftss,comme définir,contre les mefmes he 
retiques, le lacré Concile de Trente ,aprés S, Aug. & les Saints Peres. 
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Autre Epitre qui eff tirée de S. Paul aux Rom. Chap.38. 


SOMMAIRE. 


Saint Paul nous exhorte à la patience parmy les miferes & les peines de cette 
vie, fur la veuë des grands biens qui nous font preparez au Ciel. 


Es Freres : Les fouffrances de 

cette vie ne font point confide- 
tables , au prix de la Gloire future qui 
nous fera manifeftce ". Car coutes les 
creatures font dans l’attente de cette 
manifeftation des Enfans de Dieu, par- 
ce que toutes font fuiettes à l’inconftan- 
ce , mefme par force , & par l’ordre de 
celuy qui les y a renduës fuiettes ; auec 
cfperance qu'elles mefmes eftant deli- 
urées de cette feruitude de corruption, 
participeront à la liberté de la Gloire 
des Enfans de Dieu *. Car nous fçauons 
que toutes les creatures gemiflenc , & 
font comme dans le trauail de l’enfan- 
tement iufques à prefent. Et non feule- 
ment Elles , mais encore Nous , qui 
auons les premices de l’Efprit , nous ne 
laiffons pas de foûpirer , dans l'attente 
de l'adoption des Enfans de Dieu , & 
de la Refurreétion de noftre corps , par 
les merites de Noftre Seigneur Iesvs- 
CHRIST ?. 


REMARQ VES. 


1. C'eft dire ,Les fouffrances 
de certe vie, entant qu'humaines, & 
purement naturelles,ne font pas di- 
gnes d'eftre comparés auec la Gloi- 
re future qui nous fera liberalement 
communiquéeen l'autre ; mais en- 


tant qu'elles font fouffertes auec læ 


Gracede N. she Les fur fes 
merites , elles en font tres-di 
&c tres-meritoires , non d'elles- 
mefmes ny de leur nature , puis 
qu'elles font fi courtes & f legeres, 
qu'elles n'ont aucune proportion 
aucc le loyer d'vne f longue & 
grande Gloire ; mais en vertu du 
Decret de Dieu , ou du bon plaifir 
de fa Volonté , & de la promefle 
gratuire & liberale qu'il en a faite, 
1. Comme s'il difoit,Toutesles 
creatures font dans vn attente plai- 
ne de foin , à peu prés femblable À 
celle d'vn pauure captif, qui latefte 
leuée ,& les yeux ouuerts, voit de 
loin fon liberateur & fe confole, 
quoy qu'il ne le voye venir que de 
Join ; ou felon S. Ambr. comme 
toutes les autres creatures , quoy 
qu'infenfibles, attendent par vu de- 
fir naturel & auec des foupirs d'v- 
ne femme qui fe trouue en trauzil 
d'enfant , le temps heureux où les 
Enfans de Dieu receuront la Gloire, 
auec efperance qu'elles mefines 
leur ayant feruy en ce monde, rece- 
uront auffi, comme pour recom- 
penfe de leurs feruices , leur propre 
gloirequi n'eft autre, que leur re- 
nouation finale , ou leur derniere 
perfection. 


3. C'eft dire, Les creatures font fuiertes au changement durant cette vie, & à tant de feruices qu'elles ren- 


dent aux hommes , non de leur plain gré, ny felon leur inclination naturelle , puifque chacune defire naturelle- 
ment fa conferuation , mais pour vntemps, auec efperance d'eftre deliurées & changées en mieux ; lors que fe- 
lon S.Chryf. elles participeront à la Gloire de la Relurieétion & de la liberté des Enfins de Dieu ; comme les 
feruiteurs d'vn Enfant de Roy , font participans de l'honneur & de la Gloire , non moins que des liurées & des 
couleurs de leur perir Maitre, le iour de fon Couronnement & de fon Sacre, Nous mefme, dit S,Paul,qui avons 
receu les premices ou les principaux Dons du S. Efprit ,allons encore toufiours ve arr aprés vne parfise 
adoption , où vneentiere poffeffion des biens celeltes , dont nous deuons auoir eternellement la iouyffance , Sc 
melme de la Redemption de noftre corps ; ou felon S.Cyrille,de la deliurance de cette mortalité quinousaffige, 
de cette conuoitife qui nous attaque , & de routes les autres miferes qui nous enuironnent durant cette vie mor- 
+ _ dont nous ferons plainement libres,aprés la Refurreétion generale, par les merites de Noftre Scigueur 
BSVYSLHRIST. 
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558 LES ÉPITRES, 


Autre Epitre tirée de la 2. aux Cor. Chap. é: 
SOMMAIRE. 


L'Apoftre montre comme il faut que les Chreffiens fe gounernent, paur effre 
vrais feruiteurs de Dicu. 


REMARQYVES. 


1. C'eft à dire, Nous deuons fai- 
rerous nos efforts, pour eftre tels, 
u'il eft bien-feant à des feruireurs 
e Dieu , à des Ambailadeurs du 
Tres-Haut, & à des Ouuriers de 
l'Evangile, auec vne grande patien- 
ce dans les perfecutions & dans les 
peines ,auec vne pureté de vie & dé 
mœurs irreprochables , auec vne 
fcience capable d'inftruire les igno- 
rans en la Foy auec vre douceur & 
vue 1ffabiliié diuine, qui montre 
que nous fuiuons la conduire du 
S. Efprit qui cftl'Efprit de Verité, 
& qui par {a Verru nous anime-à 
reprimer les rebelles, auec les armes 
de iuftice & de lumiere,qui ne font 
autres que les Vertus & les bonnes 
œuures; dont eftant munis, nous 
ne fommes nyenA:z par les bons 
fuccez , ny abbaius par les mauuai- 
Les rencontres. 

2. Comme s'il difoic , Soir que 
nous foyons dans l'honneur , ou 
dans le mépris: foic qu'on ait bon- 
neou mauuarie opinion de nous; 
foit qu'on nous tienne pour fedu- 
teurs ou maitresd'erreur nous qui 
fommes Predicareurs de la Verité 
&c de l'Evangile ; foit enfin qu'on 
nous efkime barbares, eftrangers,& 
hommes de neint, nous qui fom- 
mes :{f2z fameux par nos miracles, 
& renonmez par noftre duétrine. 

3 Le {ns eft, On nous eftime 
comme morts, à caufe des grands 
perils où nous fommes fouuent ex- 
pofez,& comme punis à raifon des 


M Es Freres : Eforçons-nous de pa- 


roitre comme vrais feruiteurs de 
Dieu ‘, auec beaucoup de patience dans 
les afiétions, dans les bcfoins, dans les 
angoifles, dans les playes , dans les pri- 
fons , dans les feditions , dans les tra- 
uaux , dans les veilles , dans les ieünes: 
en chafteté , en fcience , en longanimi- 
té, en douceur, au S.Efprit , en charité 
non feinte, en parole de verité, en ver- 
tu & force de Dicu; par les armes de iu- 
ftice , à droit & à gauche , par la gloire 
& l'ignominie , par la mauuaife & la 
bonne renommée ; comme feduéteurs & 
veritables, comme perfonnes inconnuës 
&.connuës *; comme des hommes qui 
meurent , & voila que nous viuons; 
comme punis, & non mortificz; comme 
triftes, & toufiours ioyeux; comme pau- 
urcs & enchcriffans pluficurs ; comme 
gens qui n’ont rien , & qui pofledenc 
routes chofes ?. 


peines portées contre nous par les Edits des Magiftrats infidelles ; cependant voila que par les foins & les ordres 
de la Prouidence Divine ,nous viuons, & melme nous nous portons bien, De plus, on nous voit toufours 
comme triftes, à caufe des peines que nous endurons,& on ne voit pas la ioye que nous receuons, d'eftre dignes 
d'endurer pour 15svs-CunisT, nous femblons encore comme gens prefl:7 des necellitez de la vie, & on 
ne voit p2s que nous en rendons plufeurs riches des biens celeftes ; enfin nous n'auons rien en propre, à caufe 
de la Pauureté Euangelique que nous profeflons,& on ne voit pas que nous poff:dons tour,en ce que nous fommes 
en nous mefmes auf fari aits &c auTi contens, & mefme aufli pourueus de tout , par La Charité des gens de 
bien , que fi en effet nous poffedions toutes chofes, 
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Antre Epitre tirée de S. Paul aux Hebreux. Chap. 1. 


SOMMAIRE. 


L'Apoffre voulant confirmer en la Foy les Hebreux nouuellement conuertés, 
leur montre les grands faits de cette Vertu , par de 


beaux exemples. 


M Es Freres : Les Saints ont , à la 
faueur de la Foy, remporté la vi- 
toire fur les Royaumes, operc des œu- 
ures de Juftice, & obrenu les promeffes 
de Dieu ‘; ils ont fermé la gueule aux 
lions , efteint l’ardeur des feux, éuité la 
pointe des épées , & gucry de leurs ma- 
ladies les malades ; & fe rendant forts 
à la guerre”ïls ont mis en fuite l’armée 
ennemie, & mefme les femmes ont, par 
ce moyen, receu leurs morts reflufcitez. 
Or les vns ont eftc eftendus & tirez par 
force , fans defirer leur deliurance , par 
Fefperance d’vne vie meilleure *. Les 
autres ; ayant fouffert mille outrages & 
mille coups, & mefme les chaines & les 
prifons , ont efté lapidez , fciez , mis à 
l'épreuue, & morts par le fer. Ils ont 
tourné de tous coftez, couuerts de peaux 
d'Agneaux & de chevres , extremement 
pauures , accablez d’angoifles & d'afHi- 
étions , comme des perfonnes dont le 
monde n’eftoit pas digne. Ils allorent er- 
rans çà & là ss les deferts , fur les 
montagnes , parmy les trous & les ca- 
ucrnes de la Terre. Ainf tous ont don- 


REMARQVES. 


1. C'eft à dire, Les luftes de l'an- 
cienne Loy,comme Gedeon, Barac, 
& Dauid, ayant misleur confiance 
en Dieu Le les animoit à la Guer- 
re contre les ennemis de fon peuple, 
ou par le merite de leur Foy,vaincu 
& mis fous le ioug diuers Royau- 
mes, gardé la luflice,non feulement 
particuliere,par les bonnes œuures 
qu'ils faifoient,maisau fli publique, 
prenant les armes pour la defenfe 
du droit de leurs peuples, comme 
ils y eftoient obligez en qualité de 
luges & de Capitaines du Peuple 
de Dieu. De plus , ils ont obte. 
nu l'effet des prorcffes qu'il leur a 
faites , felon le merite de la crean- 
ce & de la confiance qu'ils auoient 
en luy ,comme lofué, Caleb , & 
autres Hecbreux, qui ont pris pof- 
feffion de la Terrepromife à leurs 
Peres. Dauantage, ilsont fermé la 
gueule aux lions , ou comme Sam- 
lon qui en démembra vn aufli aifé= 
ment qu'vn Agneau , Ou comme 
Dauid qui arracha fouuent par for- 
ce fes Agneaux de la gueule des lions 
& des ours , où comme Daniel qui 
pe fes prieres en empelcha lept de 
e deuorer dans la foffe. Quelques 
autres ont efteint l'ardeur des fla- 
mes, comme lemefme Daniel) avec 
fes trois compagnonsdans la four - 
naife de Babylone; d'autres ont efté 
gueris de leurs maladies incurables, 
comme lob, Ezechias, & Tobie; 
d’autres ont euiré letranchant ,ou 
la pointe des épées, comme Dauid 
de Saül, & Elie de Iefabel ; d'autres 
enfin,comme la Sareptane & la Su- 
nämite, ont receu leurs enfans ref- 
fufcitez aprés leur mort , par Ja » 
priere des Propheres, 

2. La verlion Grecque portes 
que quelques-vns furent eftendus, 
prés comme des peaux de 


à peu 
tambour, & dans cet eftar battus de verges, de nœuds de cordes, & de nerfsde bœuf ; dont les Macabées, qui en- 
duroient ce Martyre, refuferent mefme la deliurance , que le Tyran promettoit à ceux , qui pour luy obeyr au 


moins exterieurement abandonneroient la Religion de leurs Peres. Quelques autres furent lapi 


» comme 


Zacharic & leremie ; dautres fciez comme Ifaye, ou découpez par pieces comme les mefmes Macabées , où 


éprouuez par diuerfes & delon 


peines, comme Iob, ou mis à mort comme les Preftres fous le regne de Saül, 


& les Prophetes fous la tyrannie de lefabel , ou errans de tous coftez danses deferis & dansles cavernes, comme 


Dauïd , Elie, S. Jean Baptifte, & autres femblables, 


$60o 
3. Etquoy que tous fe foient por- 


tez genercufement dans l'exercice 
de là Foy & de La Pieté diuine, & 
6 me fuite ils ayent efté approuuez 

Dieu , & merité de grandes 
loianges, neantmoins ils ne receu- 


Les EPITRES, 


né des preuues & des témoignages de 
leur Foy, en Iesvs-CHr1sT Noftre 
Seigneur ?. 


rent point alors l'effet des promeffes qu'il leur auoit faites , ie veux dire la fouueraine Beatitude qui leur eftoir 


pures recompenfe ; mais aprés auoir 


allé par beaucoup d'épreuues durant leur vie, ils eltoient , aprés 


r mort, conduits au Limbe, en attendant la venué de N. 5. qui deuoit par fes merites leur ouurir La porte du 
Ciel , & faire le premier fon entrée dans le Royaume de fa Gleire. 


Autre Epitre tirée de l'Apocalypfe. Chap. 7. 


SOMMAIRE. 


Saint Lean rapporte La maniere dont l'un des 14. V1 ieilards Iny fit connoitre 
La qualité d le merite de ceux qui efloient deuant le Trône de Dieu. 


REMARQUES. 


1. La verfion Grecque porte, 
ces dr qui fonc venus de certe 
ande & horrible perfecurion de 
"Antecrit ,en vn mot telle, qu'elle 
n'eut iamais fa pareille au monde, 
& qui ont laué leurs Ames ou leurs 
confciences , les rendant pures & 
nettes , & mefme blanches au fang 
de l'Agneau , où par les merites 
diuins de fa mort ; foit dans Ja 
digne reception des Sacremens, 
ui font comme les canaux du 
ang & de la Grace de Noître 
Seigneur 5 foit dans l'oraifon & 
dans l'exercice des œuures de mife- 
ricorde ; foit enfin dans la fouf- 
france genereule des perfecutions, 
ou du martyre. Voila ceux qui font 
devant le Trône de Dieu, iouy{lans 
de la claire veuë de fon Effence &c 
de fon intime familiarité , comme 
fes Miniltres couverts d'étoles 
brillantes, pour luy offrir, fans cef- 
fer jamais, l'encens de leurs adora- 
tions, le tribuc de leurs loüanges, & 
de leurs côrinuelles a@ions de gra- 
ces , dans le magnifique Temple de 
fon Royaume ; & luy reciproque- 


ment repofera touliours fur eux, , 


la prefence de [a Maiefté,&c par 

e foin de [a Prouidence , les regar- 

dant d'vn œil d'amour eternel, & 

les faifanr iouyr de vous les trefors 
de fon Royaume celcite. 

21. Saint Lean vfe des mefmes pa- 


.Vx des Vicillards me fit réponfe, 
S& me dit ; Ceux qui font couuerts 
de robes blanches, qui font-ils, & d’où 
viennent-ils ? Ie luy dis, Monfeigneur, 
vous le fçauez. Alors il me dit: Ce font 
les perfonnes qui ont pafié par de gran- 
des affliétions , & qui ont laué leurs ro- 
bes , & les ont blanchies au Sang de 
l'Agneau ”. Pour cette raifon ils demeu- 
rent deuant le Trône de Dieu, & le 
feruent de nuit & de iour dans fon Tem- 
ple. Et celuy qui eft aflis fur le Trône, 
fera fa demeure au milieu d'eux. Ils ne 
feront plus expofez à la faim , ny à la 
foif, ny à la chaleur ardente du Soleil 
d'Eftc *: parce que l’Agneau , qui eft 
au milieu du Trône, les gouuernera, & 
les conduira aux fources d’eau viue , & 
là eftanc , Dieu efluyera toutes les lar- 
mes de leurs yeux ?. 


soles, dont auoit vfé Ifaye,& tous deux font allufonaux anciens Athletes , qui auoient defia efté autrefois vi= 
€torieux, Car pour fedifpofer à l'honneur de la victoire , ils eftoient (ouuent contraints d'endurer la faim 8e 
Ja foif , de coucher quelquefois à terre & à l'air , de faire durant les grandes chaleurs des fortifications & des 
tranchées ,de monter à l'efealade fur les murailles d'vne ville afMiegée , ou de fodtenir vn affaut à l'ouuerture 
d'vne bréche , & autres parcilles occaons ; d'où eftant fortis victorieux , & deliurez de tous ces perils, ils 
iouyf{oient del'honneur we du repos merité à la fueur de leur vifage, & mefme s'ils eftoient pauures, 
on les entretenoit aux frais du public, 

rte, Il les nourrira, comme vn Pafteur nourrit fon troupeau , & éranchera l'ardeur de leur 
ce des eaux diuines , où au torrent de La claire veuë de fon Elfence , qui cft la viuc fource des 


L'Euangile 


4. LeGrec 
foif à la viue 
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douceurs & des delices qu'il leur communiquera eternellement dans le Ciel, Où il faut remarquer, 1, Que 
cela s'entend de tous les Eleus , de qui on peut dire aprés leur mort , qu'ils viennent d'vne grande tribulation : 
parce que , comme dit lob , cette vie eft vne milice ou vne rentation continuelle, fur tout pour Les lufies qui font 
profeilion de feruir Dieu,& doivent enfuite ,commedit l'Apoltre , fe refoudre à fouffrir perfecution. 2. Que 
quand il dic,que les Eleus louëront Dieu nuic & iour au Ciel, & plusbas , que les reprouuez fouffriront nui: & 

four en Enfer,c'eft vne caracrefe,ou vne façon de parler, tirée du temps de certe vie, dont La nuit & le iour font 
la durée par leur fuccelion continuelle , & lignifent la durée interminable du bon-heur des Eleus au Ciel, où 

le iour fera eternel , &c du malheur des reprouuez en Enfer , où la auir fera eternelle. 


L'Euangile eff pris de faint Luc. Chap. sr. 


SOMMAIRE. 
Noftre Seigneur blame l'hypocrifie des Scribes @ des Pharifiens ; & montre 


que n'effant pas meilleurs que leurs Peres ils feront de la mefme 


forte punis de Dieu. 


Esvs dit aux Scribes & aux Phari- 

fiens : Malheur à vous , qui baciflez 
les monumens des Prophetes , que vos 
Peres ont fait mourir : Vous faites fans 
doute bien paraitre , que vous approu- 
uez les aétions de vos Peres , en ce qu'a- 
pres qu’ils ont fait mourir les Prophe- 
tes, vous rebatiflez leurs monumens , 
C'eft pourquoy la Sageffe de Dicu adic: 
Ic leur enuoyeray des Prophetes & des 
Apoñtres , dont les vns feront mis à 
mort, & les autres perfecutez *. En cel- 
lc forte que le fang de tous les Prophe- 
tes, qu'ils ont répandu dés le commen- 
cement du monde , depuis le fang d’A- 
bel, iufques au fang de Zacharic ?, qui 
fut maflacré entre l'Autel & le vefti- 
bule , foit recherché des mains de ce 
peuple. Ouy , ie vous dis que ce peu- 
ple en rendra compte. 


REMARQUES. 


1. Comme s'il difoit , Malheug 

à vous,hypocrites ,qui n'efkant pas 
plus iuftes ny plus lotiables que vos 
Pres, qui ontefté homicides des 
P'ropheres, aña toutefois de couuris 
le mauuais de lein qui vous porte à 
me vouloir faire mourir auec les 
miens, moy qui [uis la Fin de tous 
les Propheies, vous ne rebatiffez 
pas feulement leurs fepulcres , mais 
vous les ornez encore de fculptures 
& d'inferiptions. Cependant vous 
montrez par la 1. Que vous cftes 
approbateurs de leurs cruautez & 
de leurs crimes, & que vous faires 
iuflement comme Les enfans des 
meurtriers, qui couuremt de terre 
les corps de ceux , qui ont efté 
meureris par leurs peres, 2. Que 
vous briguez la faveur du peupie, 
&c ie nelçay qu'elle fumé: d'hon- 
neur,qui vous fai: grauer vos doms 
fur ces monumens afin d'en faire 
toufours darer la memoire, 3.Que 
quand vous faites rebaftir ces faits 
monumens , & que neantmoins 
vous elles auffi cruels & auffi im- 
pies que vos peres, ce font autant 
de voix qui crient contre vous , & 
de témoignig-squi vous accufenr, 
4. Enfin qu'ils font en effet vos 
res, puilque vous vous nommez 
eurs enfins,& que non contens de 
les imiter, vous voulez encore les 


pafler en crime ; recherchant l'execution devoftre mauuais deffein , qui ef de mefaireauffi mourir. 
2. C'eft à dire, Notre Seigneur, qui eft la Sageffe mefme, a cauoyé de tout temps des luftes au monde , pour 


apprendre à tous les hommes à bien viure ,à feruir Dieu , & à (e fauuer ,tant par leurs bons exemples que par 
leurs remontrances falutaires. Mais par la malice du demon & d; fes fupofts les reprouuez , les libertins , & les 
impies, ils ont tous foufert perfecurion,ne receuant d'eux que du mal, pour lé bien qu'ils leur procuroient,de- 
puis Abel qui fut mis à mort par Caïn , à caufe de la ialoufe qu'il conceut , voyant que fon facsifce eftoit re- 
prouué,&c celuy de fon frere approuué de Dieu, tufques à Zacharie qu'il faur expliquer en là remarque fuiuante. 

3. Les Saints Peres difent que ce Zacharie n'eft pas le Pere de S. Jean Baptifie, mais le ls de Birachias,qui fur 
mis À mort , pour auoir repris le Roy loas de fes crimes. Car quoy qu'il precede N.S. enuiron de huit cens 
dns, neantmoins n'ayant pas deflein de comprendre tout le temps depuis Abel iufques à luy , mais feulement 
deux temps remarquables par deux remarquables exemples , l'yn deuant la Loy, l'auire f FD DD :Le mefme 
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Seigneur vouloi: dire, que tout le [ang répandu julques alors par les luifs, tomberoit far eux, commefur les 
perlecureurs de la Perfonne & d: la Doëtrine du Meflie, dont ils vouloient procurer La mort pour comble de la 
mefure de leur malice. Or Abel & Zicharie ont efté pluroft nommez que d'autres, parce que l'Ecriture rappor- 
‘ve tellement leur mort, qu'elle diren mefmeremps que Dieu en prendra vangeance ; affeurant de l'vn , que le 
fang d'Abel crioit contre luy ; & de l'autre ,quele Seigneur en feroir le luge,& entireroit raifon : Ainl nofire 
Diuin Maitre ayant égard à ces paroles, dit que les Luis, comme imitateurs de leurs Pereshomicides, rendront 
compte de cour le fang iufte répandu iniuftement depuis Abel iufqu'à Zacharie, 8e iufqu'au fien propre qu'ils 
Érpntrsng feront punis, ou comme coupables du bien , ou comme complices generalement de celuy de rous 
és Prophetes. 


Autre Enangile tiré de S. Luc. Chap. 10. 


SOMMAIRE. 


Aprés auoir choifi 12. Apoftres, Notre Seigneur choifit encore 72. Difciples, 
qu'il ennoye précher auec de bonnes inffruébions, pounoir 
de faire des miracles. 


A 


Esvs dic à fes Difciples : Quicon- 

que vous écoute , m'écoute , & qui- 
conque vous méprife , me méprife. Or 
quiconque me méprife > méprife celuy 
qui m'a enuoyc ”. Aprés quoy, les fe- 
ptante deux retournerent plains de ioye, 
difans : Seigneur , les demons mefmes 
nous dbenten en vertu de voftre Nom. 


REMARQVES. 


1. C'eft le fentiment commun 
des Doéteurs ,que N.5. enuoyant 
précher fes Difciples, ilexhorte en 
cét endroit tout le monde à Îles 
ouyr,& mefme à leur obeyr ; pour 
nousapprendreque tous les Prelars 
de l'Eglife , comme fuccefeurs des 
Apoñtres & des Difciples,ont receu 
pouuoir non feulement d'enfei- 
gner , mais auf de commander & 
defaire des Loix, felon l'exigence 
des remps & des lieux, Car ce mot 
d'ouyr, ou d'écouter, en l'Ecriture, 


ne Ügnife pas feulement donner 
audience, eu acquiefcer au difcours 
de ceux qui préchent , comme veu- 
lent les heretiques , mais encore 
obeyr aux ordres & aux volontez 
de ceux qui commandent : out de 
mefme, méprifer, ne fignifie pas 
feulement refufer audience au Mai- 
tre qui parle, mais encore obeyflan- 
ce au Superieur qui ordonne ; & 
par fuite ileft iufte d'obcyr aux Su- 
perieurs Ecclefiaftiques comme à 
lrsvsCHristT, puifque leur 
authoricé vient de Tes VS CMRIST, 
& de fon Pere Celeftz. 

2. Cerre puillance fouueraine 


Il leur fic réponfe : Ie voyois Satan, qui 
tomboit du Ciel comme vn éclair. Voi- 
la que ie vous ay donné pouuoir de fou- 
ler aux picds les ferpens , & les fcor- 
pions , & toute la puiffance de l’ennc- 
my qui ne vous fera aucun dommage *. 
Cependant ne vous refouyffez pas de 
voir , que les efprits vous obeyflent, 
bien plutoft refiouyflez-vous de ce que 
vos noms font écrits au Ciel ?. 


demeure encore auiourd'huy dans 
l'Eg'ife , comme remarquent les 
melmes Doûteurs, & difent qu'elle en vfe dans la confecration de diuerfes chofes pour la fantification des Fidel- 
les, & particulierement de l'eau benite, dont elle fe fert contre les atraques & les infeftarionsdes efprits malins, 
qu'elle a aufli receu peuueir de chafer par les exorcifmes ordinaires , mais non pasde faire ordinairement des 
miracles comme les Apoñtres: felon ces paroles de S. Ambr, qui dir que les hommes peuuent bien chafler Les 
demons , en vertu de la parole de Dieu , mais non pas reflufcier les mores, qui eft vn effet de la feule Puiffance 
Diuine. Le Vencrable Bede aioute, que N.5. donne encore icy à fes Difciples pouvoir fur les beftes, au (fi bien 
que fur les demons , qu'Adam a eu ce pouuoir dans le premier eftat d'innocence , & queS. Paul l'a exercé dans 
l'Ifl4 de Mikhe, d'où ila banny tous les $, 
3. Pour entendre le fens de ces paroles, il faut remarquer que S. Aug. fur le Pfeaume 130. dit que les nom 

de tous les Fidelles & de rous lés luftes, font écrics au Ciel ; où , commedit S. Iean , au Liure de Vie , qui n'eft 
aotre que la prefcience de l'entendement Diuin ; mais cela doit eftre entendu felon la luftice & la fideliré prefen- 
te, non felon l’eledtion ou la À enernguines exernelle, qui fuppofe la perfeuerance finaleau bien. Voicy donc le 
fens des paroles de N,S, Refouyffez-vous de ce fouucrain bon-heur , que vous auez fuiet d'efperer, & de croire 
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qu'en me fuiuant, vos noms font écrits au Liure de Vie, Car comme on à fuier de fe refouyr d'vn bien qu'on e[- 
eauecapparence, felon l'A puftre , qui dit qu'en çc monde mefme, l'efperance donne de la ioye ; ainfi on a 
oit de fe reliouyr d'vn bien qu'on puiledeaucc la mefmeapparence , telle qu'eft l'elcétion ou la predellination 


divine. Noftre Seigneur n'afleure donc pas fes Difciples que leurs noms foient écrits au Ciel, 
eftoit encore en leur compagaie ; mais il les exhorte à fe reliouyr de ce bon-heur qu'ils ont fuiet 


uifque ludas 
‘efperer ,ran- 


con le fuiuenc & qu'ils le feruent , plutoit que de fe voir obeyr par lesdemons, dont ils pourroient faice 
Y 


é au preiadice de leur falur, & comber auec eux du Ciel en E 


r ,en punition de leur fuperbe. 


Autre Euangile tiré de S. Luc. Chap. 12. 


SOMMAIRE. 


Noftre Seigneur dit à fes Diftiples, © en mefime temps à tous les Fidelles, 
qu'ils Je gardent du leuain des Pharifiens, qu'ils ne craignent point La mort 
pour la Foy, qu'ils fafent generenfement aux occafions profefion de fon 


feruice. 


I Esvs dit à fes Difciples : Gardez - 
vous du leuain des Pharifiens , qui eft 
l'hypocrifie ". Aurefte, rien n'eft fi cou- 
uert qui ne foit enfin reuclé , ny fi ca- 
ché qui ne foic fceu. Car ce que vous 
auez dit en tencbres, fera public en plain 
iour , & les paroles que vous auez dires 
à l'oreille dans les cabinets, feront pré- 
chécs fur les toits. Or ie vous dis à vous, 
mes amis , Que vous ne craigniez point 
ceux qui tuënt le corps *, & aprés ce- 
la n’ont plus rien à faire ?; mais ie vous 
enfeigneray , qui vous deucez craindre: 
Craignez celuy qui ayant fait mourir le 
Corps , peut enuoyer l’Ame en Enfer; 
Ouy , ie vous le dis , craignez celuy-là. 
N'eft-il pas vray que l’on donne cinq 
paflercaux pour deux fols? Et toutefois 
Dieu n’en met pas vn en oubly,luy qui 
a fait mefme le denombrement de tous 
les cheueux de voftre refte. Né crai- 
gnez donc pas, vous valez bienplusque 
tous ces petits oifeaux. Or ie vous af- 
feure que quiconque me confeffera de- 


publiez par tour , à haute voix,& à tout le monde, ce que ie vous dis à l'orei 


REMARQUES. 


r. C'eft à dire, Donnez-vous de 
garde de l'hypocrifie, dont les Pha- 
riliens couurent leur viemauuaife, 
&c leur mawaife doétrine fondée 
fur des maximes erronées , qu'ils 
om courume de tirer non de l'Ecri- 
ture qui ne les éclaire pas , mais de 
la paîlion qui les aucugie,& les por- 
te en toutes Chofes à La recherche 
de leur interet. Voila le leuain des 
Phariliens, qui auoient touliours 
l'exterieur bien compofé , comme 

our reformer le monde, & vou- 
oient fur tour plaire aux hommes, 
fans fe mettre en peine dé plaire à 
Dieu ,-ce qui les rendeit li ambt- 
tieux & {1 laloux , qu'ils s'eftt. 
moient les premiers detous ,& ne 
pouuoient fouffrir perfonne. 

2. Par cesparoles il ne defend 
re la peur naturelle de la mort , ny 

"apprehenfion raifonnable des fu- 
PE mais feubement vne certaine 
acheté qui fair que par crainte de 
la mort ou des fuplices, on quirre La 
Foy,on perd la Grace, Kon s'ou- 
blie de fon deuoir : & quoy que la 
malice de vos ennemis, dit. il,vien- 
ne à vous charger de grands cri 
mes , afin que vous fembliez aux 
yeux du mende,mourir coupables, 
& non innocens ; neantmoins que 
leurs impoltures calomnieufes ne 
vous 1roublent point , parce qu'vn 
four viendra , où laverité la plus 
cachée fera découverte ,& la vereu 
ayant efté derenuë long-temps dans 
les fers de la calomnie où de l'igiw= 
ftice , éclarera avec besucoup Aus 
degloire,au dernier iour, à la veuë 
de tour l'Ynivers. C'eft pourquoy 
Le, en particulier & en fecret ; parce 


que tous ont intereft , defçivoir ce point, qui eft pour tous, & pour le falur de tous, de la derniere importance: 
3. Les heretiques nous reprochent, que ce paflige ef contraire à la coutume de l'E glife,qui fait inhumer les 
corps des Fidelles en Terre Sainte, & prier Dieu , aprés leur mort, pour le repos deleurs Ames, Car , fr quel. 
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qu'on, difent-ils empefthequ'on  yant Îles hommes , fera reconneu par le 


ne leur rende ces derniersdeuoirs, Fil d l 

il femblera faire contr'eux quelque ñ 

chofeaprés leur mort, & du moins $ € Homme en prefence des Anges 

en ce point leur nuire. Mais je ré- de Dieu e À 

pons. 1. Que N.5. parle des Mar- 

tyrs, dont les eyrans tont mourir lescorps ; fans pouuvir nuire à leursames ,parcequ'v , 

des prieres de l'Eglife,S& l'Eglife croiroic faire tort à vn Martyr de prier pour a ve ep 

iudice fait à l'ame, qu'on feroit mourir aucc le corps: & pour cette railon ilaioute, qu'il faut principalement 

craindre celuy qui aprés auoir fait mourir le corps,peut enuoyer en mefme rempsl'ame en Enfer. Le Card, Bel- 

Lirmin aioute, qu'il ne parle que de la douleur, dont les corps font fufcepribles en ce monde ,parce v'il oppofe 

ce que peuvent faire icy lestyrans, qui eft detuer les corps, à ce que Dieu peut faireen l'aurre , qui eft d'enuoyer 

l'ameen Enfer. Puis il conclur que la crainte de La peine eft bonne, fouuent vrile,& quelquefois mefme necellai- 

re pour vaincre vne forte tentation de l'énnemy ; &c pour donner enfin vn grand poids à noftre confiance , il dit 

que Le Pereales re rm pd sr mere ne + sg M eftend les foins de [a Prouidence fur tous 

nos cheteux pour les garder ; il aura donc bien plus de foin de nos corps , & 

pour les TES nousauons foin de le feruir & de luy eftre fidelles. ARR RE En Er A 
4. C'eft àdire, Quiconque me reconnoitra par vne libre & genereufe confefTion de Foy, & m'auouë 

autant de fidelité + de conftance, pour vray Fils de Dieu, pour fon Sauueur & fon fcpes . Long ee 

çaot de me feruir de me plaire , de fuiure mes traces & d'imiter mes vertus , merirera réciproquement d'eftre 

misau nombre de mes Confeileurs , & fera comme tel auoiié de moy felon fon merite deuant les Anges dans le 

Cicl, qui eftle Palais glorieux, le Paradis delicieux, &c le Royaume eternel de Dieu mon Pere, 


Autre Enangile qui eff pris de S. Mathieu. Chap. s. 
SOMMAIRE. 


Noftre Seigneur montre enquo) confiffe la vraye Beatitude de l homme , 
quelles vertus il doit fuinre, © quels vices fuyr » powr y 
arriner beureufement. 


REMARQYES. Esvs DE no Po nombre de peu- 
1. Le Sermon que N. S. fic fur ple , il monta fur vne montagne , & 


vne montagne de Galilée prés de 


Betfaïde , eft comme vn fommaire s'eftant aflis ; il fut enuironné de fes Dif- 


de toute la Perfeétion Euangelique, : , s 
Car d'abord il dit que les one ciples 3 puis prenant la parole, il les en- 


font bien-heureux en cerie vie, &e ‘ ; . 

prennent doi a nc Le a. cermes : Bien-heureux 
eur de l'autre, non qui font tels 1€ : 

par force ou par le pm deleur . ue e prit ? parce que le Royau- 

maiflance, mais par le choix libre mc des Cieux leur appartient ie Bien- 


de leur volonté, qui embraffe cét 


ef pour l'amour de Dieu, où qui heureux les Debonnaires , parce qu'ils 
le reçoit humblement d: la main de poffederont la Terre. Bien-heureux ceux 


fa germe ie queS.Hier.aiou- : 

te, afind'exclurre de ce bon heur 4 " 

mer ddl pee Lu pleurenc , parce qu'ils feront con- 

mieux philolopher,ontsbandonné  olez *. Bicn-heureux ceux qui ont faim 

les richefles = lieu que les Fidel- & Loif de LI fti il (. 

les les méprifent pour mieux feruir à Aulticc arcc 1 

Dieu, pour imiter repris plus »P id hiciane 
rés N.S,non qu'il foit befoin de les quitter en eff:r,comme aurrefois ont fait les A poltres,& à prefent | 
ve J ik her he . et pen les Ames qui afpirent à la Perfc@ion quais il a = pd 

c , i i 
dé de it preft de plutoit cout perdre, que de perdre la Grace diuine , qui eft de precepre,& de 
* Mais celuy qui eft au deffus de la conuoitife des richeffes doit afpirer à fe rend i 

uie,de la volupré,& des autres palions déreglées del'Ame. C'eft pour il gr mt bcp 

arts p° fe moderentquand ils endurent,& demeurent toufours fourmis aux ordres de la Prouidence & de la 

Volonté Diuine , qu'ils reconnoiffent en routes chofes, Puis il aioute, Que Bien-heureux font ceux qui mépri- 

Lenc les voluprez de cette vie,ou qui s'occupent , dit S. Aug. à déplorer les miferes & les perils qui s'y trouvent 

ou (elon S.Greg. de Nyffe, la longue durée de leur exil hors de leur Patrie celefte ; ou felonS.Ambr, leurs pe- 

chez & ceux du prochain , qui empefchent , ou qui retardent , ou qui obfcurciflent la gloire de Dicu. 
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raflafñez *. Bien-heureux les mifericor- 
dieux , parce qu’on leur fera mifericor- 
de. Bien-heureux ceux qui ont le cœur 
net , parce qu'ils verront Dieu. Bien- 
heureux les Pacifiques , parce qu'ils fe- 
ronc appellez Enfans de Dieu. Bien- 
heureux ceux qui fouffrent perfecution 
pour la Iuftice , parce que le Royaume 
des Cicux leur appartient. Vous cftes 
heureux, lors que les hommes vous au- 
ront maudits , vous auront perfecutez, 
& dit contre vous toute forte de mal, 
fauflement , à mon occafion. Soyez a- 
lors ioycux & contens , parce que voftre 
recompenfe eft cres-grande dans les 
Cieux +. 

entenduëËs auec les circonftances requifes. 


$6$ 

3. Îl ajoute encere, Que Bien- 
heureux font ceux qui ont tam , & 
qui ont foif de la luftice,qu'ils defi- 
rent & qu'ils s'efforcent d'acque- 
tir, foic en eux-mefmes, loir aux au- 
tres, procurant rouliours ce qui eft 
iufte & cequi eftagreable à Dieu ; 
parce qu'ils feront raflañez , lors 
qu'ils le verront dans fa Gloire, à 
laquelle its ont afpiré inceffam- 
ment, & pour laquelle ils ont tra 
uaillé infatigablement toure leur 
vice. Car entoures ces Beatitudes, il 
promet pour recompenfe la Gloire 
celefte, qui eft exprimée fous diuers 
noms, felon la diuerfité des perfe- 
&ions & des vertus qui la merirent. 
Or elles font tellement vnies en 
femble, a quiconque ne les a pas, 
ou ne delire paslesauoir courtes , se 
peur eflre nommé Bien-heureux, 
Ainf quand on dit que chacune 
rend bien heureux, c'eft , ou parce 
qu'aucune des autres ne manque, 
Ou parce qu'en ayant vne en perfe- 
€tion,on a enfuite routes les aütres; 
cela eftant aflez ordinaire à toutes 
les propeñiions afirmatiues,d'eftre 
prifes dans vn fens commode, & 


4. Sur ce point ,on peut remarquer deux chofes :l'vne, que cette recnmpenfe n'eft pas fondée fur la feule 


promelie de Dieu, mais encore fur le merite de l'homme; eftanc certain, parmy les Doéteurs,que le merite &e la 
recompenfe ont du rapport , comme le Pere & le Fils enfemble ; & que fi l'Ecriure nomme recompenfe la vie 
eternelle, à l'égard des bonnes œuures , elle donne auili le nom de meriteaux bonnes œuures , à l'égard de la vie 
eternelle : l'autre ,que cette recompen{e eft l: grande en elle mefme & en fa durée, que ; felon l'Apoñtre, jamais 
l'œil n'a veu, ny l'orcilleouy, ny le cœur de l'homme compris les grands biens que Dieu à preparez à ceux qui 
l'aiment. Car c'eft la claire vifion de fon Effence , ou la poffeilion eternelle du fouuerain Bien, ou l'infny Bon- 
heur de Dieu , qui doit durer autanc que Dieu mefme, felon fa parole auchorifée de fa promefle & de fon fer- 
ment ; afinque , commeaioute l'A me où , noftreaffeurance foit plus ferme , eftant appuyée [ur deux fondemens 
inébranlables , qui fongla promefle & le ferment du Dieu de l'Vniuers, 


Autre Enangile ef pris de S. Mathieu, Chap. 13. 
SOMMAIRE. 


Noftre Seigneur louë fon Pere eternel ; d'anoir prefere les bumbles de cœur 
aux fages du monde pour la connoifance de [ès Myfferes,  inuite 
tous ceux qui font mal, de venir à luy pour eftre bien. 


Ï Esvs fit réponfe , & dit : Ie vous 
rends graces, 6 mon Pere , Scigneur 
du Ciel & de la Terre, d’auoir caché ces 
fecrets aux fages & aux prudens , & de 
les auoir reuelez aux humbles. Ouy, 
mon Pere , tel a efté voftre bon plaifir: 
Toutes chofes m'ont efté données de 
mon Pere, & perfonne ne connoit le 


REMARQVES. 


1. C'eft vne phrafe Hebraïque, 
qui fignifie, prenant la parole; &c 
$. Luc aioute que N.5$, fentit vne 

rande ioye interieure , lors qu'il 

it:le vous louë, mon Pers, & 
vous rends graces , d'auoir permis 
que les Mylteres de voftre Royau- 
me fuffent cachez aux fages du 
monde, comme aux Scribes, aux 
Pharifiens,&c aux fuperbes Caphar- 
naïtes, par la fouitraétion de vos 
graces & de vos lumieres abondan- 
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tes ; afin de les découusir aux pe Fils finon le Pere , ny le Pere finon le 


tits , & de les communiquer aux : k j : mA 

humbles, comme à mes Difcipls Fils, & celuy à qui le Fils laura voulu 
qui ea feront vn meilleur vlageque 1 \ au 
ces ingrats, reueler *. Venez tous à moy , vous qui 


2. Car en vertu de ma generation 


eternelle i'ay vn pouuoir fouuerain trauaillez , & qui gemiflez fous la char- 


fur tous leshommes, & wmemgié ge , & ic vous donneray des forces ?, 


vne Authorité diuine dont ie fais A x ; 
part à qui ie veux , & comme ie Soumettez-vous 4 porter mon ioug ’ &c 


veux : de là vient, mes Apoltres, 4 tenez u 1 i 
qu'il ne faut pas change nihr Pre de mt AE c ie fuis doux & 


Es demons vous obeyffent, & ls humble de cœur, & vous trouucrez la 
maladies s'enfuyent deuant vous. 


Mas icveuxensore vousfirepart Paix de vos Ames. Car mon ioug eft 
d'vn autre Don bien plus fub'ime, 4 
manon ne doux , & ma charge eft legere +. 
& la Tres-fainte Trinité , de l'Incarnation du Verbe Diuin , & de la Redemprion du monde , que perfonne ne 
urauoir fans ma Reuclation , foi interieure par les lumieres &c les graces , loir exterieure par la doétrine de la - 
Loy.& la predication de l'Euangile : & pour moy, ie la prefenre de bon cœur à out le monde, &c inuite mefme 
tout le monde à la poffeifion de ce Trefor. 

3. C'eft pourquoy ie dis en general, Venez tous à moy, des pas du corps,& plus encore des pas du cœur, qui 
font les aûes d'une ferme Foy ,d'vne fidelle confiance, & d'yne obey{ance parfaite, Chacun eftlibre, peut venir 

ui veut auec ma Grace, puifque tous font appellez,& particulierement ceux qui gemiflent fous le poids du ioug 

l'ancienne Loy,ou du vieil A dam,ou de quelque mauuaife habitude qui les emporte,çcomme malgréeux, dans 

le malheur de quelque defo:dre ; qu'ils viennent donc, s'ils defirent eftre foulagez par Les puiffans fecoursde ma 
Grace,& crouuer la paix de leuss Ames fous la douce onétion du ioug de ma Loy, 

4. Comine s'il di RD de par experience que ie fuis le plus doux & le plus humble derous tes hommes, le 
plus charitable & le plus fidelle de tous les Maitres du monde ; que ie donne la on &t la ioye folide , foit par le 
repos du cœur & la ferenité de la confcience, foit par la remiifion des pechez &t l'indulgence des peines , foit par 
la moderation de la conuoitife & la viétoire des pailions , foic par les graces rm font pratiquer beaucoup de ver- 
eus & acquerir de grands merites, foit enfin par l'efperance de la Gloire & de la Beatitude pour recompenfe. 
Puis ilatoute,Que le ioug de fa Loy Diuine, n'eft ny pefant ny Éacheux, comme celuy de la Synagogue, où de la 
Mature, ou du demon , qui fait gemir vous ceux qui le portent ; mais qu'il eft doux & leger , tant pour contenir 
bien moins de preceptes , & encore bien plus aifez & bien plus faciles , que ceux de tant de differens maitres, que 
PE donner beaucoup plus de graces ; & moefme beaucoup plus grandes qu'en l'ancienne Loy ; ioiat qu'il nous 

es fai accomplir plutoft par amour que pas crainte, pluroft par efperance du loyer que par apprehenfion dela 
peine, & qu'enbo s'il s'y trouue sr trauail, il eft (oulagé fuffilamment par La douceur des confolations,&c 
recompenié infoiment au delà de fon merite, par la iouy lance du fouuerain Bien. 
Li 





Pour le Commun d’vn Pontife Confeffeur. 
L'Epitre ef} tirée de la Sageffe. Chap. 44. 
SOMMAIRE. 


Le Sage louë quelques anciens Patriarches, qui ont excellé en vertus en 
merites denant Dieu. 


REMARQUES. X 7 Orcx vn grand Pontife qui a 
. Les Doéteurs aff , - 
45 DoGes are que eftc agreable à Dieu durant fa vie, 


dites de Noé , qui eflant le plus iu-  &C Qui eftant trouué iufte, a reconcilié 


Re, le plus fidelle , & le plus parfait . ‘ . 
de Le mugs , acrefla nd 2 le peuple auec Dieu > qui cftoit en co- 


du defein de Dieu , qui eftoier de L 1 Û . 
= rer Ms eu fous les s lere contre luy . Ina point eu fon pa- 
eaux prodigieufes & extraordinaires du deluge. Car voyant toute la Terre couuerte de crimes , il chercha quel. 
que hormme de bien, qui Fur capable d'arefter le cours de (a luftice, &c trouua Noé, qui pous empeleher éieb 
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reil , à obferuer la Loy du Tres-Haut *. 
C’eft pourquoy il Sel obligé par fer- 
ment , de le rendre celebre parmy fon 
peuple. Il a beny toutes les Nations en 
fa perfonne, & à mis fon Teftament fur 
fa Tefte, pour le ratifier auec luy. Il l'a 
reconneu par fes benediétions , il luy a 
gardé fa mifericorde, & luy a fait trou- 
uer grace deuant les yeux du Scigneur. 
Il l'a rendu grand en la prefence des 
Roys, & luy a donné vne Couronne de 
Gloire. Il luy a ordonné vn Teftament 
cternel , & aprés l’auoir honoré d'vn 
grand Sacerdoce , il l’a fait bien-heu- 
reux en la Gloire ; afin d’en exercer les 
fonétions , d’auoir de la loiange en fon 
nom , & de luy offrir vn digne fæ&rifice 
en odeur de fuauite ?. 


aoftre vraye confolation en cette vie, & noftre repos éternel en l'autre. 


tout le genrehumain, offrit deuant 
le deluge pour fa Redemption , ou 
felon le Grec, pour fa Rançon , La 
fainteté de [a vie &t de fes mœurs, 
auec la ferueur &c l'efficacité de Les 
prieres. Hugues de S, Viétor dir 
qu'il ft cela , lors qué”deuant &c 
aprés le deluge il exhorta tout le 
monde à la penitence , de peur d'e- 
ftre punis de Dieu. Denis le Char- 
treux dir que ce fut aprés le deluge, 
lors qu'il offrit vn facrifice fi a- 
greable & de fi bonne odeur deuant 
Dieu, que Dieu enfuite demeura re- 
coacilié auec les hommes. Par où 
l'on voit , combien vn feul homme 
iufte & fidelle a de pouuoir auprés 
de Dieu , pour La conferuation des 
maifons , des villes, & des Prouin- 
cesentieres : comme nous lifons de 
S. Laurens luftinian , qu'il a fou- 
vent conferué Venife, Saint Char- 
les Borromée Milan, & plufeurs 
autres Saints divers Pays. Mais c'eft 
proprement N.$, qui a reconcilié 
tout le monde auec fon Pere eter- 
nel, Le le grand facrifice qu'il a of- 
fert fur le Caluaire , & que les Pré- 
tres fes Liedtenans offrent encore 
tous les iours fur les Autels dans 
l'Eglife Catholique ; auffi Noé,qui 
figuife confolation & repos , n'a 
ele que fa Figure, luy feul eflanc 


2. Ces autres paroles, au mefme fens ont efté dites d'Abraham, qui eft vn nor g'orieux & honorable donné 


de Dieu à ce grand Homme , que les Hébreux non feulement ont honoré comme Pere & Patriarche durant leur 
vie, mais encore ont crû que tous lesFidelles , qui aprés leur mort alloient au Limbe , y eftoient receus en fon 


fein. Or le rexte aioute qu'il n'a pas eu fon pareil au monde , ou à qui Dieu ait fait de fi grandes promefles qu'à : 


luy, ou auec qui il ait conclu vne fi étroire alliance qu'auec luy ,ou qu'il ait honoré de fes liurées & de fes cou- 
leurs comme luy , ou qui air produit de fi heroïques & de f genereuxa@es de vertu que luy. C'eft pourquoy il 
dit par excellence, qu'il n'a pas eu fon pareil au monde, à garder la à du Tres- Haut ; parce qu'en effet il a : i- 
nement executé trous les ordres que Dieu luy aintimez , quelques facheux & quelques dificilesqu'ils fuffenc, 
comme de quitter fon pays natal , la douceur de fa maifon paternelle , la veuë de fes parens & de fes amis ; ss 
eftre comme | sim ou comme étranger toute fa vie, fans aucune demeure arreflée, rouliours incertain de l'or- 
dre que Dieu luy vouloir donner , & roufours dererminé à le fuiure , comme à fecirconcire luy-mefme ,en fa 
vicilleife,auec vnetres fenlible douleur, & fur rout à facrifier de (a main propre, fon Fils vnique , fon Ifaac qu'il 
cheriffoit canr,& qui eftoit toute l'efperance de fa Famille : de là vient que le Sage dit , qu’il n'a pas eu fon pareil 
au monde, d garder la Loy du Tres-Haut. Ce que l'Eglife appropris à chaque Saint Confeffeur ; ou parce que, 
comme dir le B. François de Sales, tous les Saints font allez à Dieu par des chemins differens & des voyes diuer- 
fes ; ou parce que, comme dit le Dofteur Angelique,chaque Saint a efté doûé de l'auantage de quelque vertu par- 
ticuliere ,qu'ila poffedée plus parfaitement que les autres. 
3. Or ayant promis à ce grand Pere de tous les apnée le Meffie naitroit de fa Race, Dieu a fait la mefme 
er à Lfaac,& luy à donné parole que ce cher Fils feroit La fource des benediétions de rour le monde ; puis il 
‘a confirmée à lacob, par La preference qu'il luy a donnée fur E(aü,8& par le droit d'ainefle dont il l'a misen pol - 
feffion, afin de iouyr des faueurs & des i&ions diuines. Enfin le Sage paffe à Moyfe & à (on Frere Aaron, 
uand il dic que Dieu les a glorifez en prefence des Roys ; afin de donner l'idée d'vne fage & d'vne parfaire con- 
uite à fon peuple , foit fpirituelle par Aaron fouuerain Pontife , qui auoit l'œil ouuert fur toutes les chofcs fa- 
crées appartenantesau culre Diuin, foit feculiere par Moyfe conduéteur en Chef,qui auoit foin de toutes les afFai- 
res po pour le bien commun du mefme peuple. 


| 
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L'Euangile eff pris de S. Mathieu. Chap. 25. 


SOMMAIRE. 


Noftre Seigneur donne quelque idée du Ingement final , par la Parabole du 
Maitre qui fait rendre compte à [es feruiteurs , des talens qu'il leur 
anoit mis en main, pour les faire profiter en fon abfence. 


REMARQVES. 


1. Aprés auoir repris les per- 
fonnes,qui ent peu,ou point de foin 
de leur falut , par la parabole des 
folles Vierges, Noftre Seigneur par 
la uiuante , qui eft des talens , re- 
prend ceux & celles non feulernent 
qui abufent, ouqui vfent mal des 
biens de Dieu, mais encore qui n'en 
vfent pas pour fa Gloire & pour 
leur falur , ou pour celuy du pro- 
chain, Il dit donc , felon les Inter- 
pretes, que ce Maitre n'eft autre que 
Dieu, qui appelle rous fes feruireurs 
lors qu'il leur donne la Foy & la 
Grace , auec les talens qu'il leur di- 
ftribuë , & qui font les Graces gra- 
tüites,comme la fcience, l'eloquen- 
ce,le don des langues,& celuy d'in- 
térpreter les Ecritures, ou de pré- 
Cher, ou d'exhorter jou de catechifer 
le peuple, qui font Graces fubliftan- 
tes , meme encore qu'on en vie 
point ; au lieu que cellesqui nous 
rendent agreables à Dieu , ne fubfi- 
ftent point en nous fans viige, 
comme la Charité n'eft pas vraye 
en celuy qui n'en donne point de 

reuues aux occafions qui Le pre- 

entent ; non plus que le feu ne fe- 
roitpas vray, mais imaginaire &C 
ea peinture, qui n'échaufferoit , ou 
mefme ne brüleroit point, aprés 
vnedeuë application , quelque ma- 
tiere combuftible. Auf le ferui- 
teur , qui avoit receu vn talent , fur 
iugé mauvais non pour l'auoir per- 
du, ny pour en auoirabufé, mais 
feulement pour l'auoir laifé in- 
fruêtueux & inutile.” 

2. Or aprésque Dieu a diftribué 


Esvs dit à fes Difciples cette Para- 

Ï bole : Vn certain homme eftant fur 
le point de faire voyage, appella fes fer- 
uitcurs & leur mit en main fes biens ‘; 
à l’un il donna cinq talens , à l’aurre 
deux, & à l’autre vn, à chacun felon fa 
capacité , & partit en mefme temps *. 
Or celuy qui en auoit receu cinq, fe re- 
tira, & en fit vn fi bon vfage , qu’il en 
gagna cinq autres. Tout de mefme celuy 
quicn auoit receu deux,en gagna deux 
autres. Mais celuy qui n’en auoitqu'vn, 
à fon départ le mit en terre , & cacha 
l'argent de fon maitre ?. Ainfi aprés vn 
longtemps , le maitre de ces feruiteurs 
reuint , & leur demanda les interefts de 
fon argent. Celuy qui auoit reccu cinq 
talens fe prefentant le premier, en offrit 
cinq autres , difant: Vous m’auez , Sei- 
SE ES cinq talens, voila que ray 
ait profit de cinq autres. Alors fon Mai- 
tre luy dit : Courage, bon & fidelle fer- 
uiteur , parce que tu as cfté fidelle en 
peu , ie t'établiray fur de grands biens, 


fes talens , non également à fes fer- 
uiteurs,mais felon l'ordre & le bon plaifir de fa Vo'onté,qui s'accommode à La vertu naturelle , ie veux dire à la 
capacité ou à l'exigence de la condition d'vn chacun : il eft dit qu'il part en mefme temps , non qu'il chnge de 
lieu, ou qu'il s'éloigne de nous , puis qu'il eft par effence & par puiflince neccilairement prefent par tout ; mais 
c'eft afin de nous apprendre qu'il nous laille libres ,en noftre choix & à nous mefmes, pour faire ce que nous vou- 
lons, comme s'il eftoit abfent ou bien loin de nous , luy qui eft toufiours rémon oculaire de nos actions, pour en 
cftreaprés equirable luge. 

3. C'efl à dire, Ceux qui font fidelles à Dieu,& diligens en fon feruice, font profiter fes biens & fes dons, les 
multiplient quand ils s'en feruent pour l'auancement de fa Gloire ou de leur falut ; mais le mauuais feruiteur,qui 
n'a receu qu'vntalent, & encore qui le cache en terre, eft , felon quelques Doéteurs , 1 homme tellement plongé 
dans les loins & les conuoitifes des biens dela Terre ,qu'il ne fe met pas bsaucoup en peine de ceux du Ciel, où 
ñeantmoins eft fon Trelor : felon quelques aatres,c'eft l'homme qui par lacheté,ou par parcfle manque aux œu- 
ues de pieté,&t aux feruices qu'il pourroit rendre au prochain, ou par deuoir comme les Pafteurs, ou par Charité 


. cnctre 
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entre dans la ioye de ton Seigneur t. 
L'autre qui auoit receu deux talens vint 
auffi , & dit : Vous m'auez, Seigneur, 
donné deux talens , voila que ray fait 
profit de deux autres. Son Maitre luy 
dit.: Courage bon & fidel feruiteur, 
parce que tu as efte fidel en peu, ie 
t'établiray fur de grands biens ,entre dans 
la ioye de ton Seigneur. 


Si vous eftes,dir-ih, froid & languïiflant en vous mefmes , itfques à dire, Qu'ay- ie à faire des 
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comme les autres. Surquoy les 
mefmes Doéteurs ms ou à que 
ceux qui ont receu cinq Talens , les 
cachent auili quelquefois en terre, 
ou cequi eft encere plus déplorable, 
en abufent, & mefme s'en feruenc 
au preiudice de leur Autheur ; tou« 
tefois on n'a pas voulu faire icy 
mention , que de celuy qui en auoic 
vn , parce qu'ordinairement ceux 
qui en ont moins, font plus laches 
& plus parefleux que ceux qui en 
ont dauantage. Mais pour allumer 
le zele des vns & desautres,S.Aug, 
au Traitté ro. fur S.lean, où ilex- 
plique ces paroles du Prophete, le 
zele de voltre maifon me deuore ; 
d'autruy ? Le 


me contente d'auoir foin de moy, & d'offrir mon Ame isnocente à Dieu : Souvenez-vous , ie vous prie, que le 
feruiteur qui cachaen terre fon talent , fans le faire profiter , ne fur point acculé de lauoir perdu , mais de l'auoir 
gardé fans profit , contre les ordres de fon Maitre. 

4. Comme s'il difoit , Il femble aux laches & aux parefeux , que Dieu eft bien loin , ou qu'il tarde longtemps 
à venir, parce qu'il ne punir pas roufiours incontinant les pechez des hommes, mais qu'il en referue la punition 
au lugement particulier ou general ; neantmoins il ne laifle pas de temps en temps de sise des coups extraordi- 
naires de fa Main, par des morts fubites ou violentes, ou par d'autres punitions exemplaires,afin que chacun en- 
d'uire prennegarde à foy. loint eg ce qui paffe eft fort court , au prix de ce qui duretoufBeurs , comme l'E- 
gras bien-heureufe que Dieu donne pour recompenfe, felon fa promeffe & le merite de ceux qui l'ont Leruy 
fidelement. : 





Pour le mefme Commun d’vn Pontife 


Confefleur. 
L'Epitre eft tirée de S. Paul aux Hebr. Chap. 7. 


SOMMAIRE. 


L'Apoftre montre la preference que doit auoir le Sacerdoce € le Sacrifice 
de N.S. par deffus tous ceux de l'ancienne Loy. 


Es Freres : On a fait plufieurs 

Prétres felon la Loy , parce qu’e- 
tant fuiets à la mort ils ne pouuoient 
pas toufiours viure. Mais comme Iesvs 
demeure eternellement , fon Sacerdoce 
éft ecernel. C’eft pourquoy il peut toù- 
iours fauuer ceux qui approchent de 
Dieu par fon merite , viuant toufiours, 


REMARQUES. 


1. C'eft à dire, 11 y avoir plu- 
fieurs Prétres & plulieurs Ponti- 
fes , qui fe fuccedoient les vns aux 
autres en l'ancienne Loÿy ; parce 
qu'eflant tous hommes mortels , ils 
acheuoient leur Préirile & leur 
Pontificar auec la vie. Mais 1esvs= 
CunrisT eftanc immortel, fa Di- 
gnité de Grand Prétre & de Sou- 
ucrain Pontife et crernelle, 1.Parce 
que, commedit $,Thomas, il n'y 
aura jamais aucun Sacerdoce qui 
fuccede à celuy de N,S,& de là 


vient que $, Pierre doit eftre plutoft nommé fon Vicaire ou fon Lieutenant que fon [uccefleur, 2. Parceque le 
facrifice de la Croix, dont celuy de l'Eucharifticeft vne parfaite reprefentation, a vne ver interieure &c erernel- 
le de luy-mefme,capable de fauuer tous ceux qui viennent à Dieu ,auec vne viue Foy , par les merites de 18svs- 
CunisT. 3. Parcequ'il offrira toufours daps l'Eglife, iufques à la fa du monde , par fes Miniftres & fes 
Lieurenans, qui font les Prétres , le faint Sacrificedela Mcffe ; où luy-melme, felonle [acré Conciie de Trente, 
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n'eft pas feulement La vi£time, mais 
encore le principal Sacrificateur. 
Enfin ue, comme dit faint 
Arbr. il comiauë touliours de 
l'offrir à fon Pere dans le Ciel, 
u'Homme il le prie 
& n'eft pas moins nô- 
re Mediareur, 


terre , non Pour meriter aucune 
* chofe nouuelle, mais pour obtenir 
l'accompliffement de celles qu'il a 
dela meritées. 

2. Comme s'il difoit, 1laefté 
infiniment éloigné de la vie mau- 
uaife &c criminelle des pecheurs, 
luy qui eftoit le faint des Saints , 8e 
fancifié,mefmeentant qu'Homme, 
de la fainteté de Dieu mefme,& par 
fuire toufiours impeccable , quo 


Les EPITRES, 

afin de prier pour noftre falut ‘. Car il 
eftoit à propos , que Dieu nous donnait 
va tel Ponuife, qui fut faint, innocent, 
immaculé , feparc des pecheurs, & plus 
éleué que les Cieux *; & enfin cel ,qu'il 
n’eüt pas befoin tous les iours , comme 
les autres Prétres , d'offrir des Hofties 
pour fes pechez, puis pour.ceux du peu- 
ple. Car Noftre Seigneur Iesvs-CHrisT 
l'a fait vne fois, lors qu’il s’eft offert luy- 
mefme }. 


Y 
que d'ailleurs il aic efté chargé de douleurs en (à Paffion , &c d'opprebres en fa Mort , comme le plus grand pe- 
cheur du monde; mais c'eft pour noftre falut qu il a tant fouffert , & pour recompenie ilaefté ,encore entant 
qu'Homme , éleué le iour de (a glorieufe À fcenfion au deffus de tous les Cieux, où il eft ailis, comme Roy de 
Gloire, & comme Sauveur du monde, à la droite de fon Pere, 
3. C'eft pourquoy il n'a pasbefoin d'offrir tous les iours des Hofties à Dieu pour l'espiarion de fes pechez, 


comme les Prétres ordinaires , ny mefme pour l'expiarion des 


pechez du peuple. Car il l'a fait fur la Croix, vne 


fois pour toutes ; & delà les heresiques ont tort de tirer cette confequence,& de dire que la Melle n'eft donc pas 

vn vray Sacrifice, puis qu'il n'y aqu'vn feul Sacrifice de Las vs-C HR 187. Mais ie répons que quand 5. Paul 

dit ces paroles , 2) sphne u Sacrifice fanglant de la Croix , qui eft neantmoins le mefmeque le non fanglant de la 
e 


Melle : tant à cau 


ue celuy cy eft, comme j'ay dit , vne parfaite reprefentation de celuy-là ; qu'à caufeque la 
mefme Hoftieeft offerte à Dieu en l'yn & en l'autre,& par le mefme principal Sacrificareur 
blation de la mefme Hoflic fur fi fouuent reïterée, afin de nous appliquer fouueat le fruit 


à voulu, que l'o- 


{à Pallion & defs 


Mort, dont l'application nous eft auili faite par le moyen des Sacremens & des bonnes œuures, 
L'Enangile eff pris de S. Matthieu. Chap. 14. 
SOMMAIRE. 


Noftre Seigneur donne auis à [es Apofires , © à nous mefmes en lewrs per- 
fonnes , de now tenir toufionrs en effat de Grace, de peur qu'à 
La fin nous ne foyons [urpré de la mort. 


REMARQYES. 


t. Les Doét:ursdifent que NS. 
n'apas jugé à propos de faire fça- 
uoiraux Apoftres, ny à tous les au- 
tres Fidels , l'heure de la mor: où 
du lugement ; afin qu'eftant toû- 
fours incertains, non de la fubftan- 
ce des choles furures, mais de leurs 
particulieres circonftances, ils de- 
meuraffenc roufours en crainte, 
toufours nn en boneftar, 

rn'eftre jamais lurpris decerre 
lt laquelle dépend vne cter- 
niré de bon-heur où de malheur. 
C'eft pourquoy par la parabole du 
vigilant Pere de Fami le, 1 leur 
donne auis de fetenir toufiours [ur 
leurs gardes, &c de ne fe point laïller 
furprendre, Car comme le Pere de 
famille craignant les larrons , fans 


Esvs dic à fes Difciples : Veillez, 

parce que vous ne fçauez pas à quel- 
le heure viendra voftre Maitre ". Mais 
apprenez vne chofe , que fi le Pere de 
famille fçauoit à quelle heure le larron 
viendroit , fans doute il fe tiendroit fur 
fes gardes , & ne laifferoic pas’forcer fa 
maifon. Ainf foyez toufiours en eftat, 
dautant que vous ne fçauez à quelle 
heure doit venir le Fils de l'Homme. 
Quel, à voftre auis , eft le feruiteur fa- 
ge & fidel ; à qui fon Maitre a mis en 
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main l’œconomie de fa maifon , afin de 
pouruoir tous les iours à la nourriture 
de fes domeftiques *? Heureux le ferui- 
teur , que le Maitre trouuera en cette 
difpofition à fon retour ! Ie vous dis en 
verité qu’il luy donnera l’intendance de 
tous fes biens ?. 


de de ne point viure dans l'eftat où nous RE rnng -r 
cruireur fi fidel qu'ilne trompe 


2. C'eft à dire, Quieft , À voitre auis, le 
trompé dans l'adminiftration des biens de fon Maitre , on plus que lo 


fage 


Jeur nourriture, à leur entretien,&t à leur conferuation,pour s' 


le plus fidel feruiteur du monde ? Saint Hilaire 1feure que N. $. dit ces 
calion des Pafteurs du peuple & des Superieurs de l'Eglife, qui doiuent nes fur leurs oûailles , &e 
uitter 


fçauoir l'heure de leur venuË, veille 
toufours de peur de fur rifé 5 de 
meme fçachant que le Souuerain 
luge doit venir, fans (çauoir neant- 
muins le iour ny l'heure de [a ve 
nuË , il nous oblige à veiller 1toû- 
tours , de peur qu'à La fa il ne nous 
furprenne en mauuais eftat,& ne 
nous perde, Auf S, Aug. aiou 

que Dieu a voulu que le dernies 
iour nous fut caché ,afin que cha- 
que jour nous fur comme le der- 
nier,& que nous prilions bien gat- 


point, &e f = # qu'il n'eft point 
Li 


h qui s'eft montré en Egypte le plus 


paroles principalement à l'oc- 


deuoir : Et en N.S.don- 


ne cétauis falutaire à tous , de fetenir toufours prefts , afin de n'eftre lamais furpris dans vn point qui efbpour 


tous de La derniere im 


tance, Car comme dit 5. Hier. Ce qui arriuera au dermier iour du Iugement de 1ous 


enfemble, n'eft poiat different de ce qui arriue à l'heure de la mort d'vn chacun. 

3. Efthius remarque , que ces paroles font dites du fetuiteur de l'homme’, & non du feruiteur de Dieu , dont 
N.S. faifant la comparaifon , montre ceque le feruireur de Dieu doir attendre , s'il perfeuere en fon feruice , & 
s’acquirte bien de fon deuoir , qui eft d'arriver à vne Felicité fouueraine, & d'eftre Da» épars celeftes 


eternels dans le Royaume de Dieu fon Pere ; comme à peu prés le feruireur d'vn homme 


monde , qui s’cf 


acquitté fidellement de quelque petite Charge, ou de quelque commiffion peu confderable, eft honoré d'yne plus 


grande , pour recompenfe de [a Fidelité, 





a — 





Pour le mefme Commun d’vn Pontife 


Confefleur. 


L'Epitre ef} tirée de S. Paul aux Hebrçux. Chap. s. 


SOMMAIRE. 


L'Apoftre enfeigne que 13svs-ChR1ST eff noftre Pontife, G qu'il 4 pris 
cette Dignité non de luy-mefine, mais par l'ordre de fon Pere qui l'a 
rendu Jemblable à now, quoy qu'il feit bien an deffus de nous. 


M Es Freres : tout Pontifepris d’en- 
tre les hommes , eft €tably pour 
les mefmes hommes en tout ce qui ap- 
partient au culte Diuin , afin qu'il offre 
des Hofties & des Sacrifices pour lespc- 
chez ‘, & qu'il puifle compâcir aux in- 
firmitez des ignorans & des pecheurs, 
parce que luy-mefme eft infirme com- 


Diuin, tant afin de faire pour eux l'ofice de Mediareur auprés de Dieu , que pour luy offrir 


REMARQ VES. 


1. Il ya trois qualiter d'vn vray, 
Pontife,qui fe rrouvent, flon l'A- 
e,enN.S. Las. Que le Pon- 
tife Loir éleu d'entre les es, 
comnie le plus éminent en fcience, 
en fageflz, & en vescu parmy eux ; 
afin qu'eftanc de mefme Nature 
que les aotres, il puiffe compätir à 
leurs foiblefles , avec d'autant plus 
d'inclination, qu'il connoit mieux 
par experience leurs miferes. La 2. 
Qu'il foi eflably pour les mefmes 
hommesen cequi concerne le culte 
Sacrifices au nom 


du Peuple; parceque le Peuple eftant obligé d'honorer Dieu , par quelque ceremonie publique, & de luy rendre 
les honneurs Diuins,pour le reconnaitre comme Createur,&t en fuire comme Sovuerain se -rrg de routes cho- 


fes ; d'ailleurs cela ne fe pouuant faire par tous les hommes, dont la plus part en font inc 


les , de là vient que 
Ccccij 
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uelqu'vn s'acquitte de ce devoir 2 : : 6 

quiqu'es raaquhe Le pusque . 1 . autres * C'eft pourquoy il doit 
rmy tbus les peuples du monde , ofti = 

parmy sous le peuples du monde offrir des Hofties pour luy-mefme & 
ui ont payé ce tribut à Dieu,&en.  POUT fes pechez >» comme en offre pour 

que les Chretiens ont aufli les d 
luriqui honorent Dieu Glen. + CEUX du PEU ple. Er perfonne de luy= 
lement & en lic,par le S.Sacri. - / 
ro ae À qu andere mefme ne doit prendre cet honneur; 
fe & la Republique Chreftienne ie- | i 4 
D ts pe _. feulemen ‘ celuy qui eft appelle, de 
Juifs, &e que de rous les autres peu- ieu, co r . une 
plés du monde. La 5. ef d'offrir Era T4 

s Hofties 8e des Sacrifices pour appaifer lire de Dieu,courroucé contre les pechez des hommes, mais récontis 
lié auec les mefmes hommes par les Sacrifices que luy offrent les Prétres , comme on peut voir en plulieurs 
exemples de l'Ecriture. ete 

2. C'eft à dire , Qu'il air de l'inclination à compätir aux infirmitez humaines ; ou felon le Grec,qu'il les fa 
porte auec moderarion & auec douceur , fans s'agrir ny s’alrerer contre ceux qui manquent à leur deuoir , 
pluroft ayant des rendrefles & des fentimens de compaffion pour leur mifere,dans la crainte desomber luy-mef- 
me, G Dieu retiroit fa Main deluy , & dans La creance qu il eft aufli foible &c aulfi infirme que les autres, Sur= 
quoy il faut remarquer, que lApol re parle icy de deux fortes d'infirmitez : L'vnenaturelle,quieftoit commu 
geiN.S.auec rous leshommes, commeeltant propre de la narure humaine qu'il auoit prile : L'autre merale, 
qui eft en tous les hommes, mais non pas en N. $. qui efloit feul exemit de peché, & de cout ce qui peut condui- 
reau peché, ébmme l'ignorance & l'a conuoitife ; neantmoins de La foibleffe naturelle qui eftoit en luy , iugeant 
combien l'aurreeftoir dangereufeen nous, il tiroir de là les motifs de la grande compaflion qu'il nous portait. 

3. Comme s'il difoit, Que perfonnene doit s'ing-rer en l'exercice du Sacerdocr,& n'enirer dans la poffe (lion 
d'yn Bencfce par la porte,ny de l'orient de là naiffance, ny de l'occident de la mort , ny du asidy de la faveur , nÿ 
du nort de la Simonie ; mais feulement par la porte de la Vocation Celefte &t de la Volonté Diuine, comme Aa- 
ron & ie defcendans , & mefme comme N.5. qui n'a eu l'honneur ny la digoité du Sacerdoce , que par cette 
voye Atime, . ‘ ae 


Autre Epitre tirée de S. Paul aux Hebreux. Chap. 13. 
SOMMAIRE. 


L’Apoftre montre les grands auantages de ceux qui demeurent fermes en la 


Foy , @ qui perfeucrent en la creance , en l'amour © en 
“l'imitation de Noffre Seigneur 11Sws-CHRIST. 


REMARQVES. 


1. C'eft À dire, Souuenez-vous 
de vos Pafteurs & de vos Predica- 
teurs,comme de S.Pierre, de 5, Iac- 
ques,de 5 .Eftienne, & autres fem- 
blables hommes Apoftoliques, 8 
confiderans le cours de leur vie 
tres-fainte , terminée d'vne mort 
tres-heurenfe , imivez leur Foy & 
leur patience, leur conftance & leur 
fideliné. Mais pour couurir voitre 
acheté, nedites point que les Apo- 
tres ont efté heureux de voir Insvs- 
CHatstT prefen, comme le 
Maitre &c lemadelle deroute forte 
de Vertus ; parce que le mefme 
InsvsCHa:1s% qui eftoit hier, 
où qui a vécu depuis peu , eft le 
mefme auiourd’huy ; ou felon l'in. 
terprerarion de S. Cyrille , eft aufli 
puiffant & auffi riche , & mefme 
aufli liberal pour vous faire du 
bien ,que iamais. 

2. Comme s'il difoit, Que les 


Es Freres: Souuenez-vous de vos 

Pafteurs qui vous ont préché la 
parole de Dieu, & dont vous deuez imi- 
cer la Foy voyant la fin de leur conuer- 
fation !. Iezsvs-CHR1ST hier,&au- 
iourd'huy , & par tous les fiecles eft le 
mefme, Ne vous laiflez point aller à 
tant de doëtrines diuerfes & étrange- 
res *. Ileft cres-bon de bien affermir fon 
cœur en la Grace , & non aux viandes, 
qui n'ont de rien feruy à ceux qui s'y 
font arreftez. Nous auons vn Autel, des 
Hofties duquel ne peuuent goûter ceux 
qui feruent au Tabernacle, Car pour les. 


- 
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animaux , dont le Pontife porte le fang 
au Sanétuaire , afin d'effacer le peché, 
on brule leurs corps hors du camp ;. 
C'eftpourquoy Izsvs, qui deuoit fan- 
tifier le peuple par fon propre Sang , a 
foufferc hors de la porte. Allonsdonc à 
luy hors du camp, portans fes oppro- 
bres. Car nous n'auons point icy de Ci- 
té permanente, mais nous en cherchons 
vne qui demeure à l’auenir. Offrons 
donc toufours à Dieu par fes merices 
vne Hoftie de loïüange , c’eft à dire le 
fruit de nos lévres qui beniflent fon 
faint Nom. Cependant n'oubliez pas de 
faire du bien & de le communiquer aux 
Pauures. Car ce font des Sacrifices qui 
meritent beaucoup deuant Dieu: Obeyf- 
fez à-vos Superieurs , & leur foyez foù- 
ples , parce qu'ils veillent fur vous, 
comme ayant à rendre compte de vos 
Ames {. 
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nouvelles doétrines , qui vous font 
debitées par Simon le Magicien, 
rEbion , par Cerinthe , & autres 
erctiques ludaïlans ,ne vous dé- 
tournent point de la vraye Foy , ny 
de la Religion Chreftienne,ny de La 
pe de vie dont elle Fini profel- 
Mais poury bien 2fF.rmir vô - 

tre Ame,le meilleur moyen c'eit la 
Gratede IssVs CHRIST, auec 
l'vfage du Sacrifice, des Sacremens, 
& des autres [ouuerains remedes 
u'ila laiflez à fon Eglife, Car Gien 
Éue des Iuifs ils vous parlent des 
viandes où des vidimes offertes À 
Dieu fur l'Autrel de Moyfe, comme 
fi elles auoent la vertu de Cantifier 
l'Ame de l'homme , n'en croyez 
rien ; ce ne font quedes eaux bour- 
beufes qui viennent de quelques 
mares puantesdes Phariliens , dont 
il ne faut faire aucun eltat, parce 
que ces viandes Bt ces viétimes 
n'ont jamais en ce point feruy à 
ceux qui en ont vfe ;autrement il 
n'eut pas cftébefoin d'autre Sacrif- 
ce,rel que nous l'auons en la Loyde 
Grace ,non feulement celuy de la 
Croix, comme les hereriques pre- 
tendent , mais auili de l'Euchariftie 
quidure encore à prefenr , dit faine 
Chryf. & que nous goûtons rous 
les jours ; au lieu que ceux qui de- 
meurent auec tant d'opiniatreté 
dans l'obferuation des ceremonics 
de l'ancienne Loy , quoy qu'abro- 
gées par les ceremontes de la Nou- 
uelle, n'ÿ doivent nullément pre 


rendre, parce qu'efbänit hôrs de l'Eglife Chreftienne, ils font incapables du Sacrifice &e des Sacremensde 125vs- 

Cnrist. 1 s'enfuit donc que l'eblation de l'Euchariftie eft proprement le Sacrifice de la Loy de Grace, & 
ue l'A poftre parlant de l'Autel qéé nous auons, parleaufli du Sacrifice, delHoftie, & du Prétre qui ont en- 
emble necefliirement du rapport. . 

3. Or les partifans du ludaïfme ne peuuent goûcer dela Tabledel'Euchariftie des Chrefliens. 1. Parce que 
comme les viétimes expiatoires des pechez du peuple, nc poumoient eftre mangées dans le camp, qui eftoit com- 
me vne Cité mobile & ambulatoire, ayant fes portes , hors defquelles sl les falloic brûler & offrir à Dieu :ainli 
dit l'A poître, le Corps de N. 5. dont elles eftoient les fgures ,nepeut eftre mangé dans le Camp de l'ancienne 
Loy , mais feulement en celuy de la Loy Nouvelle, où it efFoffert À Dieu fur l'Autel, Sereceu des Fidels enfans 
de l'Eglife. 2. Parceque comme ces viétimes efloient égorgées hors du Camp, afin de donner aux luifs vne 

lus grande horreur du peché par cette ceremonie exterieure ; de meme fi nous voulons receuoir le Corps de 

. $.auec profit, nous deuons, pour raïfon morale, fortir du Camp des honneurs mondains & des plailirs one 

fucls, portant de bof cœur tous lesopprobres & routes les peines de la Croix de IssvsCHmisT. 3. Parce 

qu’en cette vie nous n'auonsaucune Cité permanente, ny aucune demeure fixe & arreftée, non plus que les I[raë- 

Jites au defert ; mais nous cherchons auecde grands detirs la celefte qui eft future , & dont lademeure dure eter- 
acllement. 

4. C'éftpourquoy offrons à Dieu , par les merites de fon Filsqui eft noftre Mediareur & noftre Pontife, des 
Hofties de loüiange ,chacun felon fon 5 par exemple , que les Prétres offrent le Sacrifice de l'Euchariftie, 

ui éft nommé re: excellence Sacrifice de loüange &c d'action de graces ; les autres Fidels des Hymnes , des 
fexumes,&c des Canriques ,qui font comme les fruics de leurs lévres 8 des Sacrifices de leurs bouches ou des 
Charitez envers les pauures, qui font des Sacrifices propitiatoires &c fort meritoires deuant Dieu ; ou enfin des 
aêtes d” equ'ils rendent à leurs Superteurs , & qui facrifient la volonté proptedont l'oblation , felon 
S. Greg. cft bien plus agreable à la Majefté Diuine , que celle de la chair des animaux. 
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L'Euangile eff pris de faint Luc. Chapitre 11. 


SOMMAIRE. 


Noftre Seigneur nous apprend la maniere de bien faire nos allions, coms= 
bien La bonne intention ef} noble en elle-mefme, anantageufe à ceux 
qui l'ont, É agreable à Dieu qu'elle honore. 


REMARQYVES. 


1. Quelques Doéteurs difent, 
cette 7 n'eft autre svp la 
re ur La parole &c la re- 
uelation de celuy , qui éclaire tout 
horame entrant en ce monde ; que 
ce boifleau reprefente la Synago- 
e, à caufe du prodigieux nom 
préceptes & de ceremonies qu'el- 
le contenoit ; mais que nous ne de- 
uons pas, comme les Juifs, tenir 
noîftre Foy cachée fous ce boiffeau, 
_ fous l'écorce de la lettre, bien 
pluroft en prendrele fens& l'efprir, 
où elle eft fondée, pour eftre efta- 
blie fur le Chandelier de l'Eglile,Bc 
de là porter {a lumiere par tout le 
monde. La raifoneft, que comme 
l'œil fert de guide & de dircéteur 
au corps , de mmefme l'entendement 
fert de guide & dedireéteur àl'A- 
me; mais comme l'œil malade , où 
mal 2 ,eft vn mauuais Dire- 
Eteur , & s'ileft ain , parfaitement 
bon ; de mefme li l'entendement a 
vne Foy faine qui cft la vraye lu- 
miere de l'Ame, il la dirige droir 
au Ciel par la voyedes weritez &c 
des verrus ; au lieu que s'il eft 


Esvs dit à fes Difciples : Perfonne 

n’allume la lampe , pour la cacher, 
ou pour la mettre fous le muid , mais 
plutoft il la met fur le chandelier , afin 
que tous ceux, qui entrent, foient éclai- 
rez de la lumiere ". La lampe de voftre 
corps c'eft voftre œil. Si voftre œil eft 
fimple , tout voftre corps fera éclairé ; 
au lieu que s’il eft mauuais , tout voftre 
corps fera en cenebres *. Prenez donc 
garde, que la lumiere, qui eft en vous, 
ne foit tencbreufe. C’eft pourquoy fi 
tout voftre corps eft éclairé, en celle 
forte qu'il n'y ait en luy plus d’obfcuri- 
té, il fera éclairé parfaitement , & vous 
éclairera comme vne lampe qui eft al- 
lumée ?. 


éblouy dequelque erreur, où poffedé de quelque vice, il La conduit par la voye de mille defordres & de mille in 


fidelitez droit en Enfer. 


2. Saint Hier, dir que l'œil fignifie le cœur, ou la partie fuperieur: de l'Ame, où la volonté vnie àl'entende. 
ment ; & que le corps tignifela partie inferieure ,ou l'appexit fenGif, foir concupifcible, foit irafcible, qui doit 


eftre éclairé & conduit de la partie fuperieure, de peur qu'il n'erre ,ou ne 


, Ou ne fe precipire en quelque 


malheur. Or G cét œil n'eft pur & Gimple , mais mauvais & vicieux , ou infeété de quelque mauuaife humeur : 
ou bien fi cette partie qui nous eft donnée comme vne lumiere pour nou conduire,deuient tenebreufe, combien 
grandes feront les tenebres des autres parties, qui d'elles-mefmes n'ont point de lumi-re > C'eft à dire fi lecœur, 
où la partie fuperieure de l'Ame fe laifle aueugler par quelque pa en déreglée , ou de vaniié, ou d'auarice , ou de 
vangeance, ou de volupté, combien horribles Gras Lee tenebres des appetits&c de leurs aétes,qui n'ont aucune 
lumiere faine que du cœur ? 

3. D'autresauffi difent,que l'œil Ggaifi: l'intention,qui dirige les a@tions de l'Ame,comme l'œil dirige celles 
du corps. Le fens eft donc tel , Si voitre inten:ioa et fimp'e,droite & fincere, touie; vos ations Motte, 
finon, les aétions bonnesque vousferez deuieadront quelquefois indifferenres, & les indifferentes fouuent mau- 
uaifes, C'eft pourquoy S. Bernard dit, qu'afin que pet œil foir pur &limple,il ne Faut js feulement que noftre 
intentien foit bonne,mais encore noftre a@tion Quelques autres difent,qu'il fu Æx qu'elle foit indifferente d'elle- 
mefme,ou pour le moins que nous ne la iugions pas mauuaile en pratiquesparce que,comme dit l'A poftre,rour ce 
qui n'eft pas feion la Foy,ou felon ce iugement pratique,elt peché D'autres difent,queN .$.ne parle pas _— 
aëtion eo particulier , mais de tout le corps des aétions en general, qui efteflimé lumineux & bon, fi l'int 
generale eft bonne , comme de feruir Dieu & de luy plaireen toutes chofes, quoy que par igaorance ou par fur- 

rife on vienne à manquer en quelque point ; au lieu que ce corps eft eftimé obfcur & mauuais, lorsque la vie 
eft elle, faure de bonne intention,quoy qued'ailleurs on faffe quelques a@ions, qui ne font pas de foy mauuaifes, 
D'autres enfin difent , que cet œil n'eft autre que la Charité ; futuant ce traic del'Apoñtre , Faîtes bien routes vos 
sétions,& pour les bien faire, faites-les par principe ou par motif de Charité : & cér autre de S, Aug. Aimez,Bt 
faïres ce qu'il vous plaira ; Car ayant pour regle de vos actions l'amour de Dieu & du prochain, vous ne pouvez 


manquer debien faire. 
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Autre Euangile qui eft pris de S. Marc. Chap. 3. 


SOMMAIR E. 


ANofre Seigneur exhorte tou les Fidels à fe tenir fur leurs gardes, œ à 
veiller dans l'incertitude de l'heure, @ de l'effat de leur mort. 


] Esvs dit à fes Difciples : Prenez 
À garde, foyez vigilans , & en prieres; 
parce que vous ne fçauez pas , quand 
viendra l'heure . Comme vn homme 


REMARQVES. 


1. Les Saints Pcres difent , qu'il 
eft à pro ue l'homme ignore 
Pensée Des, 1, Dela part de 
Dieu & de {a Sageile,ou de {a Pro- 
uidence fouueraine,qui en a drdon- 
né dela forte, pour de bonnes &t iu- 


qui partant pour faire quelque long 
voyage , cft forty de fa maifon , apres 
en auoir donné la charge à fes ferui- 
teurs , à chacun felon fon office, & com- 
mandé au portier d’eftre vigilant *. C'eft 


fes railons. 2. De la part deshom- 
mes, foit bons & iultes pour les tes 
nir roufours enferueur , (oit mé 
chans & infidels pour les retenir 
toufours en crainte. 3. Parce que 
le vray feruiteur de Dieu le veut 
feruir toute fa vie, quelque lon 


guc qu'elle foit , ou qu'elle puifle 
cftre, & pour recompenfe Dieu luy 
donne vne eternité de Bon-heur. 
4. C'eftafin de nous Faire recon- 
noitre , que nous fommes icy en 
exil, & que nous deuons courir à 
grands pas vers noftre Patrie qui 
cit le Ciel, fans nous arracher de 
cœur ny J'af-âion à chofe aucune 
de la Terre, pour eftre plus prefts 
& plus promts à noftre départ, lors 

u'il nous fera intimé par l'ordre 
de noftre Maitre & de noftre luge. 
L'Orareur Romain voyant venir 
vne fois Caton aû Theatre par le 
commandement de l'Empereur , 8€ 
s'en retourner en mefme temps , dicque Caron efloit venu pour s'en retourner. Nous en pouuonsdire à peu 
prés autant de nous mefmes,lors que nous entrons en ce monde ; car nous y entrons pour en fortir,& y venons 

r nous en retourner bien roft à noftre Patrie celefte & à noftre maifon paternelle qui eft au Ciel,pourueu que 
ailleurs nous ne nous en rendions pas indignes. 

2. C'eft idire,Noftre Seigneur reilemb'e à cer homme qui a quitté fa maifon, & ce qui fuit : Car eflant vra 
Dieu &c vray Homme, & quiitant vifiblement fa maiïfon qui eft l'Eglife, pour aller au Ciel le iour de fon Af- 
cenfion; ilen acommis la charge à fes feruireurs , & donné 4 chacun fon O ice , aux vns d'Apoltres, com- 
me dit $,Paul, aux autres de Prophetes , aux autres d'Euangeliftes , aux autres de Predicateurs & de Da- 
Éteurs ,aux autres enfin de Pafteurs , À qui , comme aux Portiers qui nous reçoivent & nous introduifent dans 
l'Eglife, il recommande par:iculierement de veiller, iufques à ce qu'il retourne de ce grand voyage qu'il a fait au 
Ciel, pour venir juger tour lemonde. Mais non contens de veiller fur eux , ils feutencore tenus de veiller [ur 
le troupeau qui leur eft commis : fuiuant l'auis falutaire que le mefme Apoñtre leur donne, q@ant il dicaux 
B@es, Chap. 10. Prenez garde À vous, & veillez fur letroupeau,dont leS ,Efprit vous a donné charge , pour le 
bon gouuernement de l'Eglife,que N. 5. s'eft acquife au prix de fon Sang. 

3. Mais de peur que nous ne venions fauffement à croire, que les Prelaes feuls doivent veiller , il sioute 8e dic 
generalement àrous les Fidels ; Veillez , foyez prefts,Bt vous r@nez toufiours fur vos gardes, dans la grande in- 
certirudé, où vous eftes,du iour & de l'heure de la venuë du Maitre de la maifon,pour faire l'Office de Souuerain 
Juge : fuitau jugement particulier qui commence à la most d'vn chacun , loir au general qui en deit eftre, pos 
tous , l'achevement à la fin du monde, 


pe veillez , parce que vous ne 
çauez pas quand viendra le Maitre de 
la maifon, fi ce fera fur le foir , ou fur 
la minuit , ou au chant du Coq, ou le 
matin; de peur qu’à l'heure de fa venuë 
il ne vous furprenne , & ne veus trou- 
ue endormis. Au refte , ce que ie vous 
dis , ie le dis à cout le monde, veillez ?. 
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LES 


EPITRES, 


0 
Pour le Commun des Docteurs. 


. L'Epitre eff tirée de S. Paul en la 2. à Tim. Chap. 4. 


SOMMAIRE. 


Saint Paul done auis à fon Diféiple Timothée Euefque, de précher en toute 
occafon , puis il prédit fa mort prochaine, É* Jon glorieux Martyre. 


REMARQYES. 


1. On demande fur ce point , fi 
ceux qui feront viuans au dernier 
jour , mourront pour reuiure, &C 
pour eftre incontinent aprés im- 
mortels ? le répons auec 5. Aug. 
au Liure 10. de la Cité de Dieu, 
Chap. 10.que tous mourront, foit 
par le Feu qui embrafera tout le 
monde, foit par la fouftraétion du 
concours diuin qui laitfera défaillir 
la vie, foir en quelque autre manie- 
re dont Dieu fera pour vn peu de 
temps la feparacion du Corps & de 
l'Ame, Et parce qu'ils paraitront 
prefqu'en mefme enr que 
morts ; de là vient , felon quelques- 
vas, qu’ils font appellez viuans , à 
la difference de ceux qui font morts 
de longue-main , & que N.S. eft 
qualifié luge des viuans & des 
morts. Car s'ila di quele Lizare 
dormoit feulement, quoy qu'en ef- 
fee il fut mort , à an qu'il deuoit 
bien toft reuiure; à combien plus 
iufte raifon ceux qui feront morts 
bien moins de temps , pourront 
eftre appéllez viuans, pluroft que 
morts ? Mais il eft , felon quelques 
autres, ainf qualifié parce qu'il eft, 
en general, luge des Eleus & des re- 
prouuez ; & comme ceux-là font 
nommez viuans , par la poffeifion 
de la vraye viequieft li Grace & la 
Gloire, de mtefme ceux-cy font ap- 
pellez morts , par la priuation cter- 
nelle de la meme vie , quoy que 
neantmoins ils vivent rouliours 
dans les ere de l'Enfer , où ils 
n'ont dela 


Ox tres-chier : le vous coniure; 

deuant Dieu & en la prefence de 
lesvs-CHr1sT, qui doit iuger les vi- 
uans & les morts *, par fa venuëé & par 
fon Royaume, de précher fa parole auec 
inftance, opportune & importune. Re: 
prenez , priez ; inueétiuez auec autant 
de capacicé que de patience. Car le 
temps viendra, qu’on ne pourra fuppor- 
cer la faine doëtrine , mais on cherche- 
ra des Predicateurs qui flattent l'oreille, 
& fe la bouchant de peur d’entendre la 
verité , on l’ouurira pour ouyr des fa- 
bles +. Pour vous , veillez , trauaillez 
par cout , faites le deuoir d'vn Euange- 
lifte , accompliffez voftre miniftere , & 
gardez la fobrieté. Car ie commence à 
défaillir , & le temps de ma mort s’ap- 
proche. l’ay bien combatu , i'ay acheué. 
ma courfe , & gardé la Foy. Aurefte, 
la couronne de iuftice m'eft referuée , 8 
me ferarendué par N.S.en ce iour, com- 


vie que le feniment des douleurs , ng de la mort que l'extremité des fouffrances, 


1. C'eftädire, Lis receuront fans aucun choix , dir S. Chryf. grand nembre de Maires, de Predicateurs, 8€ 
de: Doéteurs , non de la part des Superieurs Eceleaftiques , mais de leur propre mouuement , à caufe qu'ils fça= 


uent farer l'oreille, pluroft que reprendre les vices,& que conuertir les pecheurs ; où , comme dit S.Cyp 


r.ilsre 


ceuront à bras ouuerts ces Aiteurs, dans l'efperance d'ouyr d'eux chofes nouuelles , douces, & fauorables à leurs 
amet n'auront pas enuie de quitter. Mais pour vous , foyez vigilant, fur voftre troupeau, comme doit 

aire vn bon Pafteur ; afin d'empefcher tous ces defordres,&e d'accomplir voftre miniftere en vous acquittant de 
voftredeuoir. Car quant àmoy , ie feray offert par le Martyre , en facrifice agreable à Dieu : Ainfi l'A poñtre 


prédit le Martyre qu'il endural'ann 


ée fuiuanteauec S, Pierre ; où, comme dit $.Aug. ces paroles viennent d'vn 


homme comblé de ioye, à la veuë de la mort qu'il voir approcher, comme la fin des miferes de cetre vie, & le 
commencement du Bon-heur de l'autre, Senequeé mefme die que le cœur de l'nomme fage, eft touhours plongé 


me 


.__ ET LES EVANGILES. 77 
: au A : dans La penfée de la mort ,qu'il la 
me par celuy qui cft équitable Juge, BC Etre, Lequit ef pre dE nee 
non feulement à moy, mais encore à  uoirätoure heure; & pourquoy ne 
. + 3 font pas ainfi difpofez les Fidcles, 
ceux qui attendent fa venué ?. qui font les vrais (ages deuant 
ieu > 
3. Or aprés auoir fibien combatu pour la Gloire de N. 5.8 rant enduré pour fon feruice, aprés auoir acheu£ 
ma courfe,& gardé à Dieu vne inuiolable fidélité, ie me vois à prefenrau bout de la lice ,auec el'perance de rece- 
uoir de la main du Souverain lug: la couronne de Iuftice ; ou felon S. Chryf. la recompenfe deuë à mes bonnes 
œauresqui me rendent iufte ; ou felon S. Aug. la recompenfe que i'ay meritée iuftenient par mes bonnes œu 
ures. Ainû l'Apoltrefe réjouyffoic dans l'efperance de la viétoire &e de la couronneque luy promettoit, die 
S. Aug. celuy qui luy auoic reucié fa mort & la gloire de fon Marryre. Puis ilaioute que cette couronne n'eft 
pas feulement referuée pour luy , mais encore pour tous ceux à qui la confcience ne failant raifonnablement 
aucun reproche, ils aiment & mefme deliren la feconde venuë de N.5. comme d'yn doux Maitre ou d'yn Pere 
aimable, au dernier iour du Jugement ; & pour cette raifon ils s'eorcent de s’y preparer, route leur vie, par la 
&deliré de leurs feruices. 
» . . + 
L'Euangile eff pris de S. Mathieu. Chap. 5. 
SOMMAIRE. 
Noftre Seigneur donne des infiruétions particulieres 4 fes Apoftres @ à [es 


Difciples, € en leurs perfonnes aux Dolteurs & aux Predicateurs 


de fon Eglife. 


Esvs dit à fes Difciples : Vous eftes 

le fel de la Terre *. Or fi le fel de- 
uient fade & infpide, auec quoy falera- 
ton? Il ne vaut plus rien qu'à eftre ietté 
dehors , pour eftre foule aux pieds des 
paflans. Vous eftes la lumiere du mon- 
de *. On ne peut cacher la Ville qui eft 
fituce fur vne montagne , & perfonne 
n’allume la lampe pour la mettre fous 
le boifleau, mais on la met fur le chan- 
delier pour éclairer tous ceux du logis. 
Ainf que voftre lumiere éclaire celle- 
ment les hommes , qu'ils voyent vos 
bonnes œuures , & gloriñient voltre Pe- 
re qui cft au Ciel. Ne penfez pas que ic 
fois venu décruire la Loy ny les Prophe- 
tes;ience fuis pas venu les détruire, mais 


REMARQVES. 


1. Comme s'il difoit,le vous ay 
choilis peur eltre le fel fpirituel, 
non de la ludée feuleine nt , comme 
ont autrefois eflé les Propheres, 
mais encorc de toute la Terre ; añn 

ue par le zelediferet , & quelque- 

ois vn peu acre comme le fel, vous 
ayez foin de deffécher la pourritu- 
ré des vices dans le cœur des hom - 
mes , par la fainte horreur que vous 
leur en ferez conceuoir ; puis de les 
ailaifonner,êc de leur faire prendre 
goût à l'exercice des vertus, añn de 
conferuer leurs efprits eternelle= 
ment incorruptibles : en fuite de 
les rendre fauoureux & agreables à 
Dieu, aprés auoir eflé purgez & a- 
filonnez de la lorte k enfin d'al« 
Jumer dans le cœur detous vne foif 
ardente & vn grand dele des cho 
fes diuines , capables feules d'écein« 
dre leur foif & de contenter leur 
delir. Au relte, comme le [el fe for- 
me du chaud & du fec, au lieu qu'il 
fe fond & fe liquefie ,ou du moins 
il perd fa vertu, fon acrimonie & [a 
pointe par le froid & par l'humi- 
de :ainli ceux qui préchenr, ou qui 
enfeignent les veritez de N.S, & 


par ce moyen culriuent les Ames, vont,dit $. Hil, comme femant dagsles cœurs l'amour de l'Eternité Bien- 
heureufe,deuienneru fades & infpides,& mefme inutiles à Dieu & aux hommes, lorsqu'ils perdent la ferueur de 
leur Charité & de leur zele, & Harent pluroft leurs Auditeurs en couurant leurs playes, qu'ils ne les gucriffenc 
en les découurant , de crainte de leur déplaire. 

2. leftcsrrainque 1ssvs.C Has eft la vraye lumiere du monde, & que cette lumiere éclaire tour 
homme qui vient en ce monde, Mais S, Aug.dit que les A poires & les hommes A poftoliques en font les rayons, 
& comme la feconde lumiere qui doit auffi éclairer tant par paroles que par exemples , tout le monde; afin que 
teus ceux, qui veulent faire leur falut , la voyent & la fuiuent fans eftrercbelles, Ainf quand il dit que leur lu 
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miere doit eftre vifible à tout le 
monde , & non pas cachée fous le 
boiffeau ,‘il n'eft pas contraire à 
luy-mefme , lors qu'au Chapitre 
furuant il dir : Gardez-vous de fai- 
re vos bonnes œuures deuant les 
hommes pour eftre veus d'eux! 
Car enl'vnil defend la vanité que 
cecherchentordinairement les hy- 
rites, mais en l'autre il com. 
mande à fes feruiteurs de donner 
de bons exemples à tout lemon- 
de, que les voyant, chacun en den- 
ne lagloire à Dieu , & s'efforce de 
Îles imiter , pour fe fauuer. 
3. Noftre Seigneur dix qu'il n'eft 
inc venu détruire , ny abolir, & 
moins encore violer la Loy de 
Moyfe , mais pour l'accomplir & 
la mettre , tant fclon les ceremo - 


LEs EPITRES, 

les accomplir ?, Car ic vous dis en ve- 
rite que pendant que le Ciel & la Ter- 
re durcront, il n’y aura pas vn point de 
la Loyquine s'accompliffe + C’eft pour- 
quoy quiconque manquera au moindre 
des Commandemens de la Loy, & l’en- 
feignera ainfi aux hommes , fera eftimé 
le moindre au Royaume des Cieux, mais 
quiconque les accomplira & les enfei- 
gnera aux autres, fera grand au Royau- 
me des Cieux. 


nies que felon les mœurs,en fa rfcêtion, Car ila mis fin aux Figures par la verité de fes Myfleres, & pour les 
receptes de la morale, il n'y a fait aucun changement, bien plutoit illeur a donné vn grand poids par l'authori- 


té divine de [a parole, & va fingulier ornement par l'adionétion des confcils Euang-liques, des Sacremens de la 
Loy Nouuelle, & des Graces plus abondantes : comme montre fort bien S, Thomas en fa1.2 q.107.2, 2, 
aprés l'A poñre qui dit fouuent , que felon la Loy Mofaïque mefme, l'abrogation des ceremonies Legales (e 
deuoit faire feulement ,aprés la venuë du Meflie. 

4. C'eft pourquoÿ ne penfez pas que ic fois venu abolir la Loy,parce que la moindre de routes feslettres& le 
plus peric de tous fes points aura fun efzt ; c'elt à dire, route la Loy feragirdée fi exaétement en ce monde, qu'il 
n'en hs rien Es eftreaccomply, ou f l'on y manque, fans eftre puny. Puis les Phariliens croyans fiuf- 
fement,& enfeignans mefine,que c'eltu:r peu dechofe qu'yn mauuais delir , il appelle , fclon leur opinion erro- 
née, lesautres precepres auf petirs , quoy qu'en effec ils foient tres-grands & de la derniere importance : mais 
les crangreffurs font nommez petits: ou felon S.Chryf. les derniers de rous les hommes, & indignes du Royau- 
me des Cieux; au lieu que les obferuateurs en font tres dignes, & ceux qui en montrent le chemin aux autres, y 
feront cres-grands. Ainf quind N, S. a publié li Loy de Grace il n'a rien fair qui fut contraire à la Loy de 
Moyfe, mais leulement il seit oppolé aux Scribes & aux PbuiGens, qui en efloieur de dangereux maicres& de 
tres-mauuais interpretes. 


Autre Epirre tirée de l'Ecclefiaftique. Chap. 39. | 
SOMMAIRE. 


Le S. Efprit fair la deftription des qualitez & des emplois de l'homme fage, 
en m:fme temps rapporte les fruits © les auantages de la fagefe. 


REMARQUES. L_° lufte portera fon cœur dés le 


1. C'eftä dire , L'vn desprinci- 
paux emplois du S.g:,c'elt l'étude 
de l'oraifon & de la communica- 
tion auec Dieu , de qui vient , com- 
me de fa fource,la vraye Cgsffe, ca- 
pable feule de remplir l'elprit bu- 


gneur qui l’a creé , & à faire oraifon en 
prefence du Tres-Haut ‘. Il ouurira fa 


point du iour ,à mediter fur le Sei-- 


main de connoiffances diuines 8 
falataires ; ain: qu'on peut voir en 
Salomon qui la demanda à Dieu & 
l'obtine , mais la perdit, perdant cét 
ésude. C'eft pourquoy le Tufle, qui 
eftle vray (age, doit metirele prin- 
cipal de fes foins à l'étude de l'orai- 
fon, & s'y appliquer dés le matin, 


bouche , & priera pour la remiffion de 
fes pechez. Car s’il plait à ce grand Sei- 
gneur , il le remplira de l’efprit d’intel- 
ligence ; puis il répandra fes fages dif- 
cours comme de la pluye , & benira 


commeen vn temps propre ; auec refpeét , comme en prefence de la diuine Maiefté ; & auant toureautre chofe, 
comme pour donner bon commencement à routes les œuures de la iournée. Or le peché eftant leplusgrand 
obltacle de la fagelfe, & la chafant de l'Ame, dit S, Bafle, comme la fuméechafle les Abeilles, & la puanteur les 
Colombes ; de là vient que le fage prie d'abord , pour en auoir laremiilion ,afin qu'ayant l'ame pure & le cœur 
paiüble , il puille faire vne priere agreable à Dieu. 


ET LES EVANGILES. 


Dieu dans fa pricre *. Dicu luy feruira 
de guide en fes confeils & dans l’ordre 
de fa vie , & luy fera connoitre fa vo- 
lonté aux chofes fecrettes ?. Il fera pa- 
roitre en public la bonte de fa doëtri- 
ne , & mettra fa gloire dans la Loy de 
l'alliance du Seigneur. Plufeurs loué- 
ront fa Sagefle, qui ne fera mife iamais 
en oubly +. Sa memoire ne fe perdra 
point , & fon Nom fera recherché d'v- 
ne race à l’autre. Les peuples raconte- 
ront fa Sagefle , & l'Eglife publicra fes 
loüanges. 
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2. Le fage montre que le dif- 
cours fait à propo: des chofes diui- 
nes, eft vn don de Dieu & vn effet 
de la vrayelagcffe ; puis il enrap- 
portediuers fruits, dont le r. x A 
qu'elle produit les mefmes effets 
qu'vne pluye qui tombe & qui at- 
sofela Terre, pour luy faire porter 
de bons fruits. Aäinli le Doéteur 
doit d'abord demander à Dieu les 
lumieres & les Graces, qu'il puiffe 
aprés répandre {ur fes Auditeurs, 
afin de leur faire produire grand 
norabre de bonnes œŒuures & de 
merites, Surquoy S.Greg.compa= 
re les Saints Doéteurs aux Hyades , 
qui font fept étoiles fur la refte du 
Taureau , & autant de fignes de 
pluye lors qu'elles fe leuent où 
qu'elles fe couthent , & comme la 

luye moderée eft le fymbole de la 
agefle, de là vient que les Saints 
Doëéteurs, qui la communiquent , 
ou de viue vaix ,ou par écrit , ref- 


femblene proprement à ces Ares pluuicux ; mais au lieu de s'en attribuer la gloire , ils la font remonter à fa 


fource , & la rendent fidellement route à Dieu. 
3. Ces 


paroles ont double fens, & font le 1. fruit de la fagefe ; l'vneft tel felon le texte Latin : Le Seigneur 


eflanc inuoqué dirigera le deffein du fage , à luy donnera vn heureux fuccez , afin qu'il arriueau but qu'il pre- 
tend, le irant de peine, & luy infpirant ce qu il doit faire aux occalions , & particulierement aux difficiles & aux 
doureufes : ou, felon d'autres , il luy donnera vn heureux fuccez, parce que d'abord il aura recours à la priere, en 


fuire il confiderera prudemment ce qui eft à faire , & enfin l'exccutera promrement ; L'autre fens ef tel felon le 
Grec : Le fage dirigera le delein de Dieu, failant voir qu'il eft droit & iufle,afin que tous le reçoiuent, l'approu- 
uent, & le fuiuent : ou, felon d'autres, le fige dirigera fon deffein, parceque l'âyant conceu & formé, il le rappor- 
vera au feruice & à la Gloire de Dieu ; comme vn Architeéte agit felon l'idée conceuë , & le modelle formé en 
luy-mefme. 

As Les. fruit eft qu'ayant reconneu les ordres fecrets de la Prouidence & de la volonté diuine , il les commu- 
niquera au public,pour le bien de tout lemonde, ce qui luy fera receuoir des benedi étions de longue durée & des 
lola qui nc finiront iamais. En quoy on peut voir la difference de la vraye fageile & dela faulle ; parce que 
la vraye, comme cftoit celle des Saints Doéteurs, à toufiours roulé la verité de fes maximes dans l'efprir des 
hommes, non moins qu'yn grand fleuuc va touliours roulant dans fon lit la maiefté de fes eaux Lins rarix ia- 
mais ; au lieu que lafauile, comme efloit celle des Payens, à paflé non moins qu'vn torrent: qui fait du bruit , & 
ne laiffe que de l'écume. Ainfi la fauffe fagelle s'eft peu à peu tarie & perduë dans la memoire des hommes , au: 
lieu que la vraye a roufiours efté & fera routiours reconnuë auec loïiange & admiration , noa feulement de l'E.- 

aile, quien peur feule iuger fainement , mais auf generalement de tour le monde. ' 
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LEs EPITRESs, 


so 





Pour le Commun d’vn Confeffeur non Pontife. 
L'Epitre eff tirée de l'Ecclefiaftique. Chap. 31. 
SOMMAIRE. 


Le Sage montre que l'homme Iuffe commence ordinairement à eftre Infte, 


par Un genereux méprés des Richeffes, &vn bon vfage de [a liberté. 


REMARQUYES. 


1. C'eft auec raifon que leSa 
defirant parler à la loïütange de 
l'homme luit:, commence par la 
Beatitude, qui eft le fondement de 
la Luftice,& le principe de la fainte- 
té ; parceque la Beatitude de cette 
vie ne confifle qu'en la Charité & 
en la Grace , qui nous fantifie& 
nous rend Julles , qui nous fait 
Amis & Enfansde Dicu, & en fuite 
heritiers de fon Royaume , en ce 
monde par efperance, en l'autre par 
poffeifion , & en arrendant nous 
comble d'vne ioye folide & d'vne 
grande Paix interieure ; qui eft, 
comme dit l'Apoître ,au deffus de 
tous les fens, ou au deffus de tous 
les biens & de vous lesplaifirs fen- 
fuels. Pour cetteraifon , quand le 
Sage dit : Heureux l'homme in- 
nocent & iufte, qui fait lebien, & 
fuir le mal, & par ce moyen ac- 
pm pe les deux partiesde la Iufti- 
ce,i 


lonseltre heureux, nous deuonstoufours 


ce ,ou la Charité d'où clle vienr. 


2. Mais le Sage demandanr qui eft cét homme fi fidelle à Dieu,& où l'on peur 
teur de la Tuftice & de la Grace, qui nous iuftifie deuant Dieu » Le répons qu'il 


H Evrevx l’homme qui a efté 
trouué fans tache , & n’a point 
couru aprés l'or , ny efperé aux trefors 
& aux richefles *. Qui eft celuy-là, & 
nous le louëérons , parce qu'il a fait des 
merucilles duranc fa vie *? Celuy qui 
eft éprouué en, ce point, & trouué par- 
fait, aura pour recompenfe la Gloire 
eternelle. Il a pü eftre tranfgreffeur, & 
ne l’a point efté. Il a pü faire le mal ,& 
ne l'a point fait ?. C’eft pourquoy fes 
biens font affermis en Dieu, & toute 
l'aflemblce des Saints louëra fes au- 
mônes. 


veut dire que le vray Bon heur n'eft que pour cét homme innocent & iufte ; &e qu'en fuite fi nous vou- 


aimer l'innocence,& ne perdre iamais la luftice, non plus queli Gra- 


rencontrer vn Ü parfait Amae 
Fait agement certe demande ; 


parce que cette heureufe rencontre cft auflirare,qu'il eft difficile de trouver au monde vn homme de bien : neant= 
moins nous pouvons dire , que nous l'auons faire en la perfonne de ce grand Saint , dont l'Eglife honore auiour- 
d'huy lamemeir: & le imerire, & donc il faut mediter en mefme rempsquelques vertus. 

3. Les Docteurs remarquent , que ce paflage eft grandement auantageux pour la defenfe du Libre Arbitre de 
l'homme, contre fes deltruéteurs les hereriques. Car le Sage auouë ce que nient ces incredules,qui eft que la li- 


berré 


qu'il a efté en fou pouuoir de mal faire, 8e ne l'a pas fait, de ne pas faire | 


fifte au pouuoir de Fire , ou de ne pas faire quelque chofe ; & | ag le Tufte merite loüauge , parce 
La 


en, & ill'a fair, 1 femble pourtant 


que le Sage dit encore lus, & nous vear apprendre que l'homme qui eft Riche & lufte merite fort d'eftre loüé ; 
en ceque ces grandes Kicheffes luy ouvrant comme la pgrte à tous vices , & quelquefois mefme impunément 
deuant les homunes ; neantmoins auec la Grace il fe modere fbien , qu'il aime Dieu plus que foy mefime , & le 
falut de fon Ame plus que toutes les Richefles du monde; dont il vfe,comme dit l'A poire fans en vfer, ou fins 


y attacher fon cœur ,eftant 


ufiours preft de les quitter felon l'ordre de la Prouidence Divine. Voi'a comme le 


Sage dir que le lulke eft mis à l'épreuue,en vfant bien des biéns du ronde , & ce bon viag: le fait reconnoitre lue 
fte, digne de loüange dans l'Eg'ife, & de Gloire ecernelle au Ciel, e 18 : 


ET LES EVANGILESs. 


s8r 


L'Orsile eff pris de faint Luc. Chap. 12. 


SOMMAIRE. 


Noftre Seigneur ordonne à tous les Fideles, en la perfonne de fes Difüpler, 
d'auoir la ceinture [ur les reins, G dans La main la lampe allumée , 
pour fe tenir toufiours fur leurs gardes. 


Esvs dit à fes Difciples : Ayez la 

ceinture fur vos reins , & en vos 
mains des lampes ardentes ‘; fembla- 
bles à des feruiteurs , attendans leur 
Maitre au retour des Nôces , afin que 
lors qu'il viendra , & qu'il frapera à la 
porte , ils la luy ouurent en mefme 
temps. Heureux font les feruiteurs,que 
le Maitre , à fon retour , trouuera veil- 
lans:le vous dis en verité, que luy mef- 
mefe ceindra , les fera afleoir à fa Ta- 
ble, & en paffant les feruira *. Et sil 
vient à la feconde ou troifiéme veille, 
& qu'il les trouue veillans de la forte, 
ils feront heureux. Or tenez pour cer- 
tain, que fi vn Pere de famille eftoit af- 
feuré de l’heure de la venuë du larron, 
il fe ciendroic fur fes gardes , & empef- 
cheroit le pillage de fa maifon. Ainf 
tencz-vous ie prefts , parce que 
le Fils de l'Homme viendra lors que 
vous y penferez le moins 
robes 


REMARQYVES. 


1. Les Saints Peres difent que la 
ceinture mife fur les reins, fignifie 
la viétoire remportée fur la con- 
uoitife ou la concupifcence char- 
nelle,& la lampeardentela Foy ani- 
mée de la Charné & des bonnes 
œuures : Selon d'autres , elle figni- 
fe la promie & obeyflante volonté 
de l'Homme, à tous les ordres de 
la fouueraine & adorable volonté 
de Dieu ; & cette lampe la lumiere 
dedifcretion en agiflant , tant pour 
agir toufiours par de bons moufs 
de plaire à Dieu , que pour donner 
toufiours bon exemple & bonne 
cdification au prochain. Comme 
s'il difoit, Soyez en tout temps bien 
occupez en l'exercice des vertus 8 
des bonnes œuures , afin que quand 
le fouuerain Maitre, qui vous laiffe 
libre durant cette vie, où la lumiere 
obfcurede la Foy feule vous éclai- 
re ,retournera en qualité de fouue- 
rain luge,pour vous vilirer à l'heu= 
re de la mort & du lugemenr , il 
vous trouue en etat de le receuoir 
auec vne ioye reciproque , foir de 
voftre part ,en efperant la recom- 
peuie, aprés luy auoir efté fidéles, 
Loic de lirfienne, vous rrouuant tels 
À fon retour du Feftin des Nôces 
de la vie cternelle, dont pour re- 
compenie de voftre fidelité il fera 
rauy de vous faire participans. 

2. Or fi ces Fideles feruiteurs 
ont cfté durant leur vie,comme des 
perfonnes qui mettent la ceinture 
(ur les reins , & retrouflent leurs 


ur eftre plus leftes & plus allegres en fon feruice ; ce Diuin Epoux afleure qu'auec vnauantage incom- 


parable, il leur rendra la pareiile au Ciel ; lors que,comme les Epoux ont coutunie d'en vfer aux Feftins des Nô- 


ces, il paffèra par cour,& verra s'ils font rouscontens, & pour ainf dire fi rien neleur manque dans le peftin de 
la Gloire, où ileft certain que rien ne leur manquera, ny ne pourra iamais leur manquer, Mais par cetre Para- 
bole il montre la fidelité de {a promefle en la recumpenfe de Les feruiteurs , & la grandeur incroyable de cette 
«erncller-compenfe, qui fera fi accomplie & fi parfaite , qu'il n'y aura en Elle aucun mal àcraindre ,ny aucun 
bien à delirer , puis qu'elle les rendra eternellement bien-heureux en Corps & en Ame. 
3. C'eft à dire, Ceux qu'il trouuera ainf vigilans & preparez à le receuoir à fon retour, feront bien-heureux, 
Le qu'ils feront receus au Feftin de la Beatitudeeternelle, Mais lors qu'il fpecifie la 2. veille ,ilentend le mi- 
ieu de la nuit de cette vie ; & par La 3. celle du matin, où Les hommes font d'ordinaire plus endormis : c'eit vne 
metaphore prife de la guerre , où l'on diuifoit la nuit en trois veilles , d'enuiron trois heures chacune, pour ceux 
qui eftoient de garde &t en fiétion. Or La parabole fuiuanre du Pere de fanillequi veille ,de peur d'eftre furpris 
du larrou,montre que la mort arriue ordinairement comme vn larron, & que plufeurs s’en laiflent furprendre. 
Aiob , queceux qui font endormis dans le fommeii dequelque peché , fe séeillenr , pour s'en releuer au plu- 
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r d'y eltre furpris, qu'ils fe tiennent aprés fur leurs gardes, Car Dieu a voulu , dit S, Aug. que le 


iour de vie mort nous fut caché ,abn de nous obliger à nous tenir teuliours js ce moyen nous 


deliurer de rout peril de furprife, dans vne affaire qui et pour nous, generalement 


derniere importance, 





t le monde, dela 


me mm ee me me ee 


. Pour le mefme Commun d’vn Confeffeur 


non Pontife. 


L'Epitre ef} tirée de la 1. aux Cor. Chap. 4. 


SOMMAIRE. 


Saint Paul reprend les efbrits [uperbes des Corinthiens par [on exemple, 
Œ par celmy des autres Apoftres, qui ont fouffert pour leur 
conuerfion tant de perfecutions @ tant de peines. 


REMARQVES. 


1. Saint Thomas remarque d'a- 
bord , que les hommes font fuper- 
bes en 4.manieres : l'vne,lorsqu ils 
croyent tenir leur bisn , non de 
Dieu qui en eft l'Autheur , mais 
d'eux mefmes : l'autre, quand ils 
l'atribuënt , non à La Bonté diuine 
quien eft la fource, mais à leur vec« 
eu &c à leur merite : la 3. quand ils 
fe vanrenc d'aueir celuy qu'ils 
a'ont pas, ou de l'auoir beaucoup 
plus parfait qu'ils n'ont : la 4.lors 
qu'en fuite ils méprifent tous les 
autres, & fe preferent vainement À 
eux. Puis il ditque S. Paul ayant 
montré que toutes Ces marques 
eftoient aux Corinthiens , il ajoute 
que luy & les freres les autres A po- 
tres ne font pas 1 sains ny Gi g'o- 
vieux, bien plutoft qu'ils font tenus 
dans le monde pour des hommes 
vils & méprifables , deftinez par 
l'ordre de la Prouidence de Dieu au 
Mariyre, & par la malice du mon- 
de à la morr,comme les plus grands 
ensemis du genre humain, Mais re- 
marquez encore,que felon le Grec, 
au lieu de fpeëtacie, il y a theatre’; 
parceque felon S.Ghryf. les Apo- 
tres cfloient expolez à toute forte 


M Es Freres: Nous feruons de fpe- 
tacle au monde , aux Anges, & 
aux hommes *. Nous femblons 7 in- 
fenfez pour l'amour de IE sv s-CHrisr, 
mais vous , des perfonnes bien fages en 
luy *. Nous femblons foibles , & vous 
forts. Vous eftes confiderez , & nous 
méprifez. Iufques à prefent nous fouf- 
frons la faim & la foif , nous fommes 
nuds & chargez de coups. Nous n’auons 
point de demeure fixe ny arreftée , & 
nous trauaillons de nos mains pour vi- 
ure. On nous maudit , & nous benif- 
fons ; on nous perfecute , & nous l’en- 
durons; on nous iniurie, & nous prions. 
Enfin iufques à prefent,on nous à trait- 
tez comme la bouë & les balieures du 
monde ?. Ie n'écris pas ces lignes pour 


d'iniures & de fouffrances, aux yeux des Anges & des hommes ; à peu prés femblables aux criminels , qui eflant 
condamnez au feu, ou aux beftes,ont pour fpeétareurs & pour témoins tous ceux qui ont {ur l'amphitheatre, 

2. Nous fommes , à voitre jug=ment , tenus pour des foux & des infenfez (ur ce grand theatre du monde, 
parce que nous préchons d'vn ftile Gmple & d'yvne maniere peu polie 1 E sv s Crucifié : au lieu que vous paflez 
pour iudicieux & pour fages , vous qui employez l'eloquence des Orateurs & les raifonnemens des Philofo- 
phes,dans la Predication de l'Euangile ; cequi feroit pardonnable en quelquefaçon, fi vous en donniez la Gloire 


à Dieu, fans la retenir pour vous mefmes : de plus, nous ne fommes point ftables, parce que nous n'auons 


iot 


de demeure fxe ny arreftéecomme vous ; nous trauaillons mefme de nos mains pour viure afin den'eftre à 
charge à perfonne,qui ef l'idée que rous doiuent prendre de la vie & de la vertu A poftolique. 

3. Le Grec porte, Nous fammes lesordures recucillies,& les balicures ramaffées, pour eltre iettées au vent: 
felon S, Ambr.-Nous fommes des hoflies d expiation , comme elkoit parmy les Hecbreux , le bouc chargé des 


F 
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vous donner de {a confufion , mais de  P“<hez du peuple ,8e offert à Diet 


< en Ph 27. mass e es 
! # . S.Anf. Nous fommesdes branc 
bons ANR CORRE A NES RES chers cn mortes & des bois pourris,ou de vi- 


fans. Car fi vous auiez dix mille péda- | lnines pieces de drap &cde coilefou- 
lées aux pieds de rout le monde i en 


gogues en IESVs-CHRIST, Vous n'a- va mot, nous fommes indigne de 


vivre parmy les hommes , & de 


“ 
uez pas beaucoup de Peres femblables à sous crouuer enleur compagnie. 
moy , qui vous ay engendrez à Iesvs- 4,61 àdirelefuisteul vote 


; } Pere fpirituel , pour ce qui rega 
CHRr1SsT par l'Euangile *, 


la Foy & la Religion Chreftienne, 

tous les autres ne font que vos pe- 
dagogues & vos feconds maitres, qui vous perfc£ionnent dans les elemens du Chriftiani(me que vous auez ap- 
pa + moy. N'eft-ce donc pas à vous, 6 Corinthiens, vnetache noire & vne ingratitude eternellement repro- 
Chable,d'auoir méprifé celuy qui vous aime d'yn amour de Pere, & qui a tant enduré pour vous i afin de fuiure 
fenc & quels perits Pedagogues , qui ayant de hautes idées de leur fufhfance, & vne opinion prefomprueufe de 
leur Mbtice, courent ardemment aprés la gloire des hommes ; &K enfin d'avoir mieux aimé cftre leurs Audi- 
teurs & leurs Difciples , que des Apoftres du Fils de Dieu ? 


L'Enangile eff pris de S. Luc. Chap. 12. 
SOMMAIRE. 


Noftre Seigneur confole tous [es fideles feruiteurs,@ leur commande de mettre 


tout le Trefor € tout l'Amour de leur cœnr an Ciel. 


Esvs dit à fes Difciples : Ne crai- 

gnez pas , petit troupeau , parce 
qu'il a pleü à voftre Pere de vous faire 
part de fon Royaume ‘. Vendez tout ce 
que vous pofledez , & en faites des au- 
mônes *, Pouruoyez-vous de petits facs 
qui ne s’vfent point , & amäflez vn tre- 
for qui ne manque iamais dans le Ciel, 
& d'où le larron n’approche point ,n 
la corruption de la vermine ?. Car où 
eft voftre Trefor , là fera aufi voftre 
cœur. 


: . 
dc fon Pere Celefte de luy en donner la poffeflion. 


REMARQUES. 


1. Le Venerable Bed: interpre- 
tant ces paroles de N. S, dir qu'il 
appelle le nombre des Eleus , peti 
troupeau , ou parce qu'en efer il ef 
petit en comparaifon du prodi- 
gieux nombre des Reprouuez ; ou 
pluroft parce qu'il nous veut sp- 
prendre l'amour & l'étude de l'hu- 
milité , par cette raifon , qu'encbre 
que fon Eglife Loir eftenduë par 
tout le monde, neantmoins il veut 
qu'elle croiffe iufques à la fin du 
monde en humilité, oi en arsi- 
ve , par la mefme voye de l'humili- 
té Û la gloire qu'il luy a promife 
en fon Royaume, C'eft pourquoy 
l'ayant doucement confolée dans 
les trauaux de certe vie, il luy re- 
commande de rechercher ce diuin 
Royaume, & luy promet de la part 


2. C'eft à dire, Ne craignez point que combarant pour le Royaume de Dieu , les chofes necefläires à la vie 


vous manquent ; bien plutoit vous deuez vendre ce que vous poffedez de richefles, afin de pouuoir faire des au- 
rmônes ; ceque l'on fait vne fois loüablement en fa vie , lors que les quittant pour l'amour de Dieu , on ne laiffe 
pas aprés de trauailler de fes mains pour viure,& pour auoir mefme, toufiours dequoy faire des aumônes, 

3. Comme s'il difoit, Pour recompenfe de vos aumônes, vous aurez vn Trefor au Ciel. Surquoy le mefme 
Doëteur remarque, que N.5, ne defend pas d'auoir de l'argent en cars) fubuenir à fes propres necellitez, 
ou aux necefficez des pauures ; puifque ce bon Seigneur, qui eftoit mefme feruy des Anges,ne laifla rat l'in- 
ftruétion de fon Eglife,d'auoir vne bourfe commune, pour garder ce qui eftoit liberalement donné des Fideles , 
& pouruoir charit:blement aux vfages de ceux qui en auoient plus de befoin ; mais il defend feulement de fervir 
Dieu par le motif de celles chofes , ou d'abandonner fon feruice par la crainte de leur manquement. 


584 


* 


Les EPITRES, 





Pour le mefme Commun d’vn Confeffeur 


non Pontife. 


L'Epitre eff tirée de S. Paul aux hilip. Chap.3. 


SOMMAIRE. 


L'Apoftre reprend ceux qui enfeignoient qu'il falloit garder les Cortes 
Légales auec la Ley Euangelique, pour pounoir faire [on falut: 


REMARQUVES, 


1. Comme s'il difoit, l'ay au- 
trefois fourenu le ludaïfme , & ay 
toufours fuiuy fes maximes de 
toute l'étenduë de mes forces ; mais 
ce que j'eftimois alors vn grand 
ee &cvn precieuxT refor,me fem 

le à prefent fi peu de chofe , que ie 
letiens mefme pour vn obftacle à la 
connoiffance des veritez de la Foy, 
& à l'execurion de l'affaire du fa- 
lux, dont 115 vs-Cunarsr eftl'Au- 
theur. lufques -là que je tiens aufli 
les Ceremonies Legales pour preiu- 
diciables & nuilbles , & comme 
telles ie les reprouue, parcequ'elles 
empefchenr la tres-haute fcience de 
laFoydelzsvs-CHRr:isT,pour 
l'honneur & l'amour duquel il y a 
longtemps que i'ay méprifé toutes 
chofes, &c m'en fuis entierement 
dépoüillé, pour me reueftir de luy- 
mefme & de {a Grace, & m'enri- 
chir de fes merites,comme d'autant 
detrefors divins. 

2. C'eft à dire, Afin que ie fois 
vny à luy, comme le farment à la 
vigne, ou le ruiffeau à la fource , ou 
le rayon au Soleil ; & que ie deuien- 
neiufle, non de ma propre iüftice , 
ou acquife par les feules forces de la 
nature , où ubrenuë par la feuledo- 
@rine de la Loy ; mais de la luftice 
Chreftiennie ,qui cft fondée fur .la 
Foy de 1EzsvsCmarsr,& fur 
la Grace de Dieu. C'eft pourquoy 
les Saints Peres difent ,que le com- 
mencement , la continuation, & la 
perfsétion de toute bonne penfée, 
& de route bonne volonté apparte- 
nante au falut , vient de Dieu & de 


mour de IESvVs-CHRIST tout 
ce qui fembloic eftre le plus à monauan- 
tage , & mefme j'eftime que tout le re- 
fte cft peu de chofe en comparaifon de 
la tres-fublime connoiffance de mon 
Scigneur IE sv s-CHRIST , pour l'a+ 
mour duquel ie fais peu d'eftat de tou- 
ces chofes , & les eftime non plus que 
la bouë ; afin que ie gagne LE s v s- 
CHrisr ‘, & que ie fois trouué en 
luy ,non aucc cette luftice qui vient de 
la Loy , mais auec celle qui vient de la 
Foy & de la creance en Iesvs-CHRiIsT: 
Au refte cette luftice eft vn Don de 
Dieu *, qui l’a reflufcité , afin que ie 
luy fois femblable en la mort, par la 
communication de fes fouffrances , & 
qu'en quelque maniere ie paroifle de- 
uant fes yeux en la Refurreétion gene- 
rale des morts. Non que ie me croye 
arriué au point d’vne parfaite connoif- 
fance, mais ie m’efforce de comprendre 


M Es Freres: l’ay méprifé pour l'a- 


fa Grace , fans exclurre neantmoins la cooperation du Libre A rbitre qui eft en nous : Parce que, comme remar- 
que fort bien S. Bern. quoy que Dieu nous donne fans nous la premiere Grace où la Grace preuenante, neant- 
moins cette Grace ne fait rien en nons fans nous , ny ne produit l'execution d'aucune bonne œuyre fans noftre 
cooperation : Il agit , dit.il, entelle maniere auec noftre Libre Arbitre , qu'il ne le preuient qu'auec la premiere 
Grace, en toutes les autres il l'accompagne , parce qu'il ne le preuient 2 deffcin de le faire cooperer auec la 
Grace preuenante, Or fi toute cette cooperation venoit de Dieu,& ne dépendoit que de luy, comme veulent les 
bereiques , pourquoy eft-ceque l'A poftre exhorteroit les Fideles auec canc de foin , de cooperer auec la Grace, 

aucunc- 


ET LES EVANGILES. s8s 

: & d'operer auec crainte leur falut , 

aucunement cette grace lisse on C, puitque cu Drm de ag 

4 { Dieu & de (a Grace viétorieule ? 

par laquelle 1 ay efte pris & arrelté par Mais l'Apoñtre, bien mieux inftruic 

Izsv s-CHRIST 3, des Myfteres de la Grace & des ve. 

ritez de la Foy, nousapprend, felon 

les maximes de l'Ecole de noftre Diuin Maitre, que ce n'eft pas la Grace (eule, ny la volonté feule, mais la Gra- 
ce auec la volonté , & la volonté aucc la Grace, qui opere le falur humain. 

3. Voila comme la G race nous rend iuftes deuant Dieu, 8 nous fert pour connoitre les perfeétions du Fils de 
Dieu, qui eft le Meflie, Dieu & Homme tout enfemble , & le vray Sauueur du monde , qui a vaincu la mort & 
triomphé de l'Enfer,par la puiflance Souueraine, dont il s'eft luy-mefme reffufcité, & nous reflufcitera aulli à 
La fn du monde ; afin que nous luy reffembliens alorsen la Gloire, comme nous luy reffemblons à pe enfes 
fouffrances , par celles que nousendurons tous lesiours. C'eft ce que ie m'efforce tous les iours de aire, ditl'A- 
poltre, pour arriuer à ce bon-beur ; non que ic prefume d'eftre arriué au bour de la lice , ou à la cime de la perfe- 
ion, mais ie trauaille fans intermiifion & cours fans relache, pour arriuer à ce point, où N.S, me fit la faueur 
de m'appeller, lors qu'il me furprit comme f'allois à Damas, 8 m'ayant abbatu par {a puiffance, afin de me re- 


leuer par fa Grace ,il me gigna entiercmeut à fon feruice , où i'ay l'honneur d'eftre maintenant. 





Pour le Commun d’vn Abbé. 
L'Epitre ef} tirée de l'Ecclefiafique. Chap. 45. 


SOMMAIRE. 


Le Sage Fils de Siracb , qui eff l'Autheur de ce Liure , & l'un des 70. 
Anterpretes , louë plufieurs grands Perfonnages , & Moyfe 
particulierement en cét endroit. 


TN'EsTr le bien-aimé de Dicu & des 
hommes , de qui la memoire eft 
en bencdiction ". Dieu l’a glorifié à l'é- 
gal des Saints , & l’a rendu redoutable 
à fes ennemis : ila par fes prieres ap- 
paifé les monftres , & l’a mis en la bon- 
ne cftime des Roys *. Il luy a intimé 
fes ordres en prefence de fon peuple, 
& luy a découuert fa gloire. Il l’a fan- 
tific par le merite.de fa Foy & de fa 
Douceur , & l’a choif entre tous les 
hommes pour eftre conduéteur de fon 
Peuple. Car il luy a fait ouyr fa voix, 
& l’a conduit dans vne nuë , où il luy 
a donné fes Loix Juy-mefme , auec la 
Regle de la vie & dela Difcipline ÿ. 


que lofué avoit ordre de les défaire par fes armes ; & de Madian , dont il 


REMARQUES. 


1. Comme s'il difoit , Dieu à 
égalé la Gloire de Moyfe, Legifla- 
teur de fon Peuple, a celle des Saints 
qui l'ont precedé , comme font les 
anciens Patriarches , Abraham, 
1Gac,êt lacob, de qui l'Autheur au 
Chapitre precedent à dir les Vertus 
& lesloïtanges, En fuite ill'aren- 
du grand & redoutable à fes enne- 
mis , comme à Pharzon & aux 
Princes de fa Cour ; non feulemenc 
par les Ggnes extraordinaires, & les 
miracles prodigieux qu'il luy a fair 
faire en leur prefence,pour la puni- 
tiop de route l'Egypte, mais encore 

e pguuoir qu'il luy a donné de 
es fairteler au moindre figne de 
fa Volenté imperieufe, & de fa pa- 
roleroute-puillanre, commeil efl 
plus amplement porté dés l'Exode, 

2. C'eft ddire ,11 l'a rendu glo- 

rieux en prefence de la Maiefté Sou- 
weraine,non de Pharaon feulement, 
dont il noya route l'armée dans la 
mer Rouge; mais encore d’Ama- 
lec, dont il défi les troupes présde 
Raphidim par fes prieres, tandis 
ftmourir cinq Princes auec tout le 


peuple,& Bal:arma melme,qui pour auoir donné aux Hebreux fuiet de fcandale, fut mis,en punition, au fil de l'é- 


Pé: comme les autres, 


3 L'Autheus fai allufon au témoignage de l'Ecriture, qui dit que Moy parla face à face & familieremenr 


Ecce 
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auec Dieu,comme vn enfant auec fon Pere, ou vn Amy auec fon Amy. 11 veur dire, que Dieu eftant luy-mefme 
prefent, donna le Decalogue de la Loy à Moyfe, tant fur la cime du Mont-Sina,qu'à la porte du Tabernacle : afin 
que Le peuple eut par ce moyen vne Regle de bonne vie, 8e vn modele de bonnes mœurs qu'il pût fuiure en afleu- 
rance, & quela (tuant il vint rouliours à conferuer l'amitié de Dieu ; afin aufTi que Dieu en fuite tint fa paro- 
le, & entretine Le palte ou l'accord qu'il auoit fit auec [on peuple , de lerraitter favorablement & de le recous- 
peafer dignement , s'il demeuroit toubGours conftämment & fidellement en fon feruice. 


L'Enangile eff pris de S. Mathieu. Chap. 19. 
SOMMAIRE. 


Noftre Seigneur declare à S. Pierre la grande recompenft qu'auront ceux, 
qui quitteront toutes chofës ; pour le fuinre. 


REMARQYES. AInNT Pierre dit à Iesvs: Voila 
si 
PNR à que nous auons tout quitté pour 


alloit quitter pour fon Nom, pour  YyOUS fuiure : quel bien donc en recec- 


fon feruice , ou pour fon amour 4 p 

toutes chofes : Saint Pierre s'auan- UrONS-NOUS ? ÎESVS fit réponfe : Le 
ça de luy dire qu'ils auoient fait . « / 4 
Su cela quirtans leurs filets, leurs VOUS dis En verité , que pour vous qui 


i 1 : / | 
lu demandqu'ale  M'auez fuiuy , lors qu'aprés la Refurre- 


enfe ils en deuoient efperer : ; . 
de luy ? Où quelqun d'abord &ion le Fils de l'Homme paroitra fur le 


pourra s'éronner de la liberté de Trône de fa Maicfté , vous ferez aflis 
S. Pierre, & demander ce qu'il a 
quitté? MaisS. Greg.répond,que fur douze ficges , pour eftre les luges 


1 l i beiu- Ge ’ … * 
coup lorsquequicantiepeuqu'is des douze Tribus d'Ifraël *. Et quicon- 


qd een kon Que aura laiflé fa maifon, ou fes Freres, 


tes Les affedions du monde : &fe- Ou fes Sœurs, ou fon Pere , ou fa Mere 
Jon S. Hier. ils lesquitrerent , non Ré 
comme Crates & autres anciens, Ou {a femme, ou fes enfans, ou fes biens 
pour philefopher auec moins de , 

peine mais pour mieux fuure 8 POUT l'amour de moy, en receura cent 

ieux feruir N.5.qui eft lepro- * ° 

min Fadeles de la SoydeGue. HOIS autant , & pofledera la vie eter- 
aint Aug. aioute qu'ils accompli- 3 

rent en sen pan les Confeils nelle ?. 

de l'Euangile ,aprés s'y eftre obligez par vœu. 

2. Notre Scigneur fit réponfe que pour recempen£e, en la Refurreétion generale, qui fera comme vneautre 
Generation,ou vae Renouation parfaite de rout le monde , ils feroienr a (lis fur douze T rônes , éclatans de gloire 
& de lumiere comme des Soleils , pour eftre fes A flefeurs &c iugerauec luylemonde, Car ileft iufte que ceux 
qui feront employez fur Terre à la conuerfion des hommes, & à la propagation du Royaume de N. 5. foient fes 
affefleurs,pour adiuger des secdiipenfes aux obey flans, 8 des punitions aux'tebelles.Surquoy il faut remarquer. 
2. Qu'il ne parle que des Filles, qui auront efté conuertis à la Foy.1, Qu'il ne parle point des Infideles,parceque, 
cormmeil dicen S. Jean: Quiconque refufe de croire,eft dela iugé. 3.Que le nombre de douze, eft fouuent pris en 
l'Ecriture pour va nombre general,& par fuite il comprend tous ceux qui feront jugez , auec ous ceux qui fe- 
gont Iuges. Car S.Paul,qui eft le 13. des Apoltres,dit qu'il fera luge,non feulement des hommes, mais auili des 
Anges ; de forte que cette Puiflance judiciaire fera commune aux Apoftres , 8&c aux hommes Apoftoliques , qui 
auront tout quitté, afin de fuiure N. S. & de trauailler de tout leur pouuoir à l'auancement defa gloire. 

3. Ain ceux qui quitteront tout, pour mieux feruir N. S. auront le centuple ; & mefme,comme dit S.Mare, 
en cemonde, Ce qu'ilentend nen des feuls biens fpirituels , rels que font la paix du cœur ,laioye de l'efprit , la 
coafolarion interieure,& l'efperance de la vie erernelle, mais encore des biens temporels ; parcequ'ils auront des 
Peres & des Freres qui les aimeronr,& des mailons où ils feront receusauec bien plus de Charité,ëc feruis auec 
beaucoup plus de foin , qu'ils n'auroient efté dans le monde, 


s 
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Pour le Commun d'vne Vierge & Martyre. 
L'Epitre ef} tirée de l'Ecclefiaffique. Chap. s1. 


SOMMAIRE. 


Le Sage, Fils de Sirach, rend de tres-humbles c de tres-affettneufes graces 
4 Dieu, d'anoir énité de grands perils, à la faneur de [a 


Proteihion Dinine. 


] E vous glorifieray , Monfcigneur & 
mon Roy , & vous louéray , mon 
Dieu mon Sauueur. Ie béniray voftre 
fainc Nom , parce que vous auez efte 
mon Ayde & mon Protcéteur ‘: Vous 
auez preferué mon corps de fa perte, du 
piege de la mauuaife langue , & de la 
bouche menfongere , me protegeant en 
prefence de mes ennemis. Vous m’auez 
deliurée , felon la grandeur de la mife- 
ricorde de voftre Nom, de la gueule 
des lions rugiffans & affamez , des mains 
de ceux qui en vouloient à ma vie , & 
de plufeurs autres affiétions qui m'ont 
enuironnce , de l’ardeur des flames qui 
m'ont entourée , & eftant au milieu du 
feu ne m'ont point fait reflentir leur 
violence *. Vous m’auez retirée du fond 
de l’abyme , de la langue calomnieufe, 
de la bouche menfongere , du Roy in- 
iufte , & de la mauuaife langue ?. Mon 


REMARQYES. 


1. Les Doëteurs remarquent, 
qu'il femble , felon le fens literal, 
ue le (ge fouffric quelque faufle 
& calomaieufe acculation, qui le 


mit dans va extreme peril de fa 
vie ; dont Dieu l'ayant deliuré , & 
retiré comme par la main, il l'en 


remercie tres-humblement &tres- 
afcQueulement en cette priere. 1l y 
a beaucoup d'apparence,que la cho= 
fe arriua fous le Regne de Prolo- 
mée Lagi Roy d'Egypte , qui fut 
furnemmé Sauveur , La À qu'à 
tort , parce qu'ayant lurpris la ville 
delerufalem , il yexerça de gran- 
des rigueurs contre toute forte de 
raifon & de iuftice. On croirque 
le Sage fut en ce peril par vn faux 
rapport fait au Roy , qu'il luiuoit 
le party de Seleucus , ou d'Antigo- 
nus , ou de quelqu'vn des autres 
Princes ,qui aprés la mort d'Ale- 
xandre partegerent fon Empire en 
diuers Royaumes, & eftoient alors 
en guerte pour cét effet. 

2e Se piirt prenans ces pa- 
rolesau fens myftique, difent que 
certe priere eft la pricre de toute 
l'Eglife , qui eftant enuironnée de 
route forte de perfecutions & d'at- 
taques, à recours à Dieu qui l'en 
deliure & luy en donne la viétoire. 
D'autres les entendent de chaque 
Ame fidelle rentrée, ou perfecutée, 
ou afigée qui deinande à Dicu (on 
ayde & fon aifftince,ou pour fouf« 


frir auec patience cette peine,ou pour en eftre deliurée,fi tel eft l'ordre & lebon plaifir de fa volonté. Aufli l'E- 
life lesapproprieaux faintes Vierges & Martyres , comme à fainte Agnes, à fainte Catherine, & autres fembla- 
les ,qui ont vaincu auec le fecours de la Grace rout ce que la rage des Tyrans,& la cruauté ingenicufe des de- 

mons leur à pü faire fouffrir de fuplices. C'eft donc pour vne victoire G gloricufe,qu'elles rendent graces à Dieu, 

& le louënt , comme le vray & l'vnique Sauueur de leurs Ames, & mefme de leurs corp: qu'il a fouuent deli= 

urez , par vertu diuine ,de la perte de leur Pureté virginale, Or ce quieftoit encore plus déplorable ,c'efl que 

quelquefois on Les chargeoir de fauffes accufa:ions & de noires calomnies , comme fi on les sut fair mourir pour 
autre fuiet,que pour la defenfe de la Foy,ou deleur Virginité. Mais Dieu fufine voir la verité de leur innocen- 
ce sou, felon le Grec, metcant comme vn bouclier deuant Elles , pour empefcher les rai:s des mauuaifes lan 
gues de leur nuire, confondoit route la malice de leurs ennemis,& montroir fouuent par de grinds miracles que 
toutes leurs accufations eftoient aufMi fauffes & auili calomnieut:s ,que vaines & ln; aucun fondement, 

3. Le Sage explique la grandeur de fes perils&c de ceux des faintes Vierges , par diuerfes meraghores ,afin de 


Ecce ij 


1] 
LEs EPITRESs, 
Ame vous louëra , Sgigneur , iufques à 
la mort , parce que vous deliurez ceux 
qui vous fupportent , & les retirez , ô 
| < Seigneur noftre Dieu , de toute forte 
meshorribles, de lions , de feux & 


‘ . 
de flunes,du fond de la mer , ou de d angoifle. 
l'abyme de l'Enfer , doiuent eftre pris pour des ennemis furieux qui auoient iuré leur ruine & leur perte ; mais 


dont les efforts furent vains & inutiles , parce que Dieu les tenant fous les ailes de (a proteétion, tout le monde 
eftoit incapable de leur nuire,& de leur arracher mefme vn cheueu, C'eft pourquoy ils proteftent rous qu'ilsen 
feront reconnoillans toute leur vie, &c qu'ils en louëront Dieu iufques à la mort ; afin de fe rendre dignes de 
continuer leurs reconnoiffances , auec leurs loüanges & leurs aétions de graces, erernellement dans le Ciel. 


L'Euangile eff pris de S. Mathieu. Chap.à5. 


SOMMAIRE. 
Noffre Seigneur reprefente l'état de l'Eglife, & La forme du dernier jour du 
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rendre plus recommandable la mi- 
fericorde diuine enuers fes Fideles, 
&c d'exhorter rous ceux qui fetrou- 
ueront en quelque peril,à mettre en 
Elleroureleur confiance, touchant 
leur deliurance ou leur fecours, 
Ainf on peut voir que rous ces ter- 


Iugement, fous la figure de dix Vierges, dont cinq efloient 


REMARQUES. 


1. Les Saints Peres difent, d'vn 
commun accord , que la Parabole 
de dix Vierges ,reprefente l'état de 
l'Eglife , ou l'aflemblée de ous les 
Hidelles, dont les Ames font nom- 
mées Fidelies, & mefme Vierges, 
+ la Foy qui eft, felon les mefimes 

aints Peres , la Virginité de l'A- 
me,&c comme vne lampe qu'ils ont 
receuë pour aller au deuant de l'B- 
poux celefte , lors qu'à la fo du 
monde il viendra en grande pom- 
pe & ceremonis querir l'Eg'ile fon 
Epoufe,pour la conduireen Triom- 
phe au Ciel, 

2. Or parmy ces Vierges, il 
s'en trouvequelques vnes qui font 
nommées fulles quelques autres [a- 
g55 à parce que, comme dit S.Greg. 
dans l'Eglie Militante , où nous 
fommes maintcaant , fe rrouuent 
les bons & les mauuait,les iuftes & 
les impies , les Eleus Ge iles reprou- 
vez ,mélez enfemble,fo:s L: hgure 
de Vierges Diges & de Vieg:s ful- 
les : neantmenns aucc certe otable 
difference, que les folles fe conten- 
tent de la Foy feule, comme les mé- 
chans, les impies,& les reprouuez : 
au lieu que les fages font {1 feruen- 
tes & fi hdelles ,qu'elles aioutent à 
la Foy la Charité & les bonnes œu- 


Jages , & cinq folles. 


Esvs dit cette Parabole à fes Dif- 

ciples : Le Royaume des Cieux ref- 
femble à dix Vierges , qui ont pris leurs 
lampes , & font allées au deuant de l'E- 
poux & de l'Epoufe *. Or cinq de ces 
Vierges cftoient folles , & cinq fages. 
Les cinq folles ayant pris leurs lampes, 
ne prirent point d'huile , au lieu que les 
fages prirent de l'huile en des vafes auec 
leurs lampes *; & comme l'Epoux tar- 
doit à venir , elles fommeillerent & dor- 
mirent toutes ?. Mais au milieu de la 
nuit, on s’écria:Voicyl'Epoux qui vient, 
allez au deuant de luy! Alors toutes ces 
Vicrges fe réueillant | mirent en eftac 
leurs lampes. Puis, comme les Folles di- 
foient aux fages : Donnez-nous de vo- 
ftre huile, parce que nos lampes vont 
s'éteindre! Les fages firent cette répon- 


ures s dans la ereance que fans l'huile de la Charité & des bonnes œuures,la lampe de la Foy deuient fi féche & f 
languiffante, qu'à La fin elle perd falumiere, & s'éteint entierement. C'eft le fentiment de S. Aug. quand il die 
que l'hui'e reprefente la Charité, parce’ que,comme l'huile furnage routes les aucres liqueurs,de mcime la Chari- 
té (urpalle toutes les autres vertus. C'eit pourquoy l'Apoltre , ayant parlé de la Foy & de l'Etperance , dit en 
la 1.aux Cor. Chap. 12. le vous découure encore vne voye & vne vertu plus excellente, qui eft celle de la Cha- 
tité. 


3 Cependant cét Epoux Diuin ne vient pas f coft,afin de leur donner du temps pour fe preparer à le receuoir 
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fe : Nous craignons qu’il n’y en ait pas 
pour vous & pour nous , allez plutoft à 
ceux qui en vendent, & en faites voftre 
prouifion. Mais pendant qu'elles y alle- 
rent, l'Epoux vince, & celles qui eftoient 
preparées , entrerent auec luy aux Noô- 
ces, puis la porte fut fermée. A la fin 
leurs Vierges vinrent , & crierent: 
Seigneur , Seigneur , ouurez-nous #! Il 
leur fit réponfc: le vous dis & vous de- 
clare que ie ne vous connois point! 
Veillez donc , parce que vous ne fça- 
uez le iour ny l'heure. 
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à fon retour ; mais au lieu de bien 
employer vn temps G cher & & 
p' ecieux , & de tenir à toute heure 

eurs lampes preftes, pour le fuiure 
à la premiere femonce, les folles 
demeurent plongées dans va fi 
grand excez de langueur,& dans va 
ii profond fommeil de pareffe, 

u'elles fe trouuent à la fin aufli 
urpriles , qu'eflonnées à l'heure de 
la mort & du Iugement; tandis que 
les fages veillent rouliours, & fe 
tiennent fi bien preparées, qu'elles 
meritent d'entrer auec luy,aux Nô- 
ces dela viecternelle. - 

4. Left vray que les folles vien- 
nent aprés en grande hafle mais el- 
les trouue..c là porte fermée ; parce 
qu'aprés la mort & le lugement,on 
ne peut rien faire pour le Ciel ,ny 
acquerir aucun merite. Aulli cet 
aimable Epoux prenant la formede 
luge feuere , leur dit d'yn accent de 
voixatlez rude,qu'elles fe retirent, 


qu'il ne les connoïr point, comme les Ames qui luy font fdelles,d'vae sonnoiflance d'approbation ; & qui ap- 
prendront,aux dépens des folles, à veiller touliours fur la conduite de leursaétions,& à fe tenir fur leurs gardes ; 
à ne point faire la lourde oreille à la Grace ny a la Vocation diuiae , qui palte à d'autres fi on nel'arrefte par vne 
fidelle &c legitime cooperation, enfin que ce qui arrivera , au grand iour du Jugement , à tout le monde , arrive 
tous les iours à la mort de chaque particulier (ortant du monde ; parceque , comme dir S, Aug. le jour de la 
mort de chaque homme, eft pour luy le iour de fon lugement final , puis que tel qu'il eft rrouué à la mort, il fe- 
raiugé à la fn du monde! Et felon S. Hier. ce qui dort eftreaccomply en ous enfemble à la £n du monde, n'eft 
point different de ce qui arriue à la mort de chaque particulier. 





Pour le mefme Commun d’'yne Vierge & d'vne 
 Martyre. 
L'Epitre eff tirée de l'Ecclefiaflique. Chap. 51. 
SOMMAIRE. 


Le Sage continue à rendre tres-humblement Œ tres-affe£luewfément graces 4 
Dieu, pour auoir effé delinré de grands perils du corps & de l'Ame. 


REMARQUVE $. 
1. Le vexte Grec eft different du 


ErcNEvRr mon Dieu, vous auez 


éleué ma demeure fur la Terre, & ie 
vous ay offert mes prieres , pour éuiter 
les perils de mort ‘. l’ay inuoqué le fe- 
cours de Dieu, qui eft le Pere deg Mon- 
fcigneur , afin qu'il m'afifte au iour de 
mon affiétion , & qu'il ne me laifle pas 
fans fecours durant la fureur des fuper- 


Latin, & porte ; l'ay éleué de la 
Terre ma priere à Dieu,Bcl'ay con- 
iuré de me deliurer d'vn extreme 
petil de mort ; c'eft à dire felon le 
fens liveral, Lors queie me fuis veu 
environné d'afHiéions, i'ay penfé 
non feulement à voltre milericor- 
de generale, qui a coutume de deli- 
Urer ceux qui mettent toute leur 
confiance en vous, mais encore à la 
faveur particuliere que vous m'a- 
vez faite, m'éleuant à de gräds hon- 


ueurs & à de prodigieufes richefles, afin de viure honorablement. C'eft pourquoy ie vous ay priéde deftourner 
de moy ce peril de mort,qui venoir, comme va torrent , fondre fur moy, afin de m'engloutir dans l'orage d'vne 
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furieufe perfecurion ; Mais au fens 
moral, Dieu éleue,de deflus la Ter- 
re,la demeure de ceux qu'il conduit 
à vne f haute perfeétion , que fe 
trouuant au deffus de routes les cho- 
fes periffables , ils font, comme le 
Mont Olympe,au defTus des nuées, 
des orages , & des vens , au deflus 
des troubles des perfecurions,&c des 
triftefles ; touliours pailibles en 
eux-mefmes, toufiours relignez &c 


Les EPITRES, 


bes *. Je ne cefleray de loüer voftre 
Nom , ny de celebrer par tout fa gloi- 
re, parce que vous auez ouy ma priere. 
Vous m'auez deliuré de ma ruine , & 
mis À couuert du mauuais temps. C'eft 
pourquoy ie celebreray voftre gloire, 


vnis à Dieu , enfin toufours de 
cœur au Ciel, 8e feulement de corps 


& chanteray lesloüanges de voftre Ngm, 
Sur Terre. O Seigneur noftre Dieu ?. 
2. Surquoy il faut remarquer 


deux chofes : La premiere eft , Qu'il appelle le temps des fuperbes , la durée delatyrannie qu'exercent les impies 

fur les luftes ; & felon le Grec, la durée du temps où les impies,qui font ordinairement cruels & fuperbes, mé- 

prifent les luites , & les abandonnent au fort de leurs afiétions : La 2. eft, Qu'il exprime icy la diftinétion des 

perfonnes diuines, 8 fait mention du Fils de Dieu, ou du Meilie,dont la venué eftoit affeurée & mefme certai- 

ne ; à l'imitation du Roy Prophete qui difoit de luy : Le Seigneur a dit à Monfcigneur , & ce qui fuit ; où il re- 

et le Meilie pour eltre vray Dieu & vray Homme, Sauveur du monde, & l'vnique Autheur de la Grace 
du falur, 

. Le Grec porte, le vous chanteray vo Hymne, qui eft vn Cantique de loiiange à Dieu ; comme s'il difoie, 
le Catrar nuit & iour voftre faint Nom, parce que vous m'auez ouy & exaucé en ma priere ! Si ce n'eft quenous 
difonsauec quelques. vns,que dans la ferueur de fa priere, il voia vn Hymne à Dieu pour fa deliurance,&c qu'en 
fuite il Fur ouy & deliuré par vertu divine. Puis il enexpliquela maniere, lors qu'il fur tiré, comme par la 
main d'vn peril extreme, & d'vn piege où la malice de fes ennemis le vouloit furprendre, G Dieu ne l'en eut de. 
liuré. Enfin il promet de le feruir & de l< loiier route fa vie, aprés l'effet de (a deliurance ; où les Saints Peres 
remarquent que ces paroles font appliquées tres à propos aux Saints Martyrs 8e aux fainres Vierges, & mefme 
ärous les Fideles & à rous les luftes ,qui font fouuenr accablez de perfecutions par les impies ; mais dont eftant 
deliurez, ils en rendent à Dieu de tres-humbles aétions de graces en cette vie, & fe preparent à chanter en l'autre 
eternellement auec les Eleus les mifericordes qu'il leur a faites, 


L'Euangile eff pris de S. Matthieu. Chap. 13. 


SOMMAIR E. 


Noftre Seigneur compare le Royaume des Cieux au Trefor caché dans vn 
champ, à La riche Perle trounée par bon-heur, &@ au Filet du Pefcheur 
qui prend de bons @ de maunais poiffons enfemble. 


REMARQUES. 


1. Comme il n'y a rien icy de 
plus cher aux hommes , ny de plus 
precieux qu'yvn Trefor ; de melme 
ils doiuent tellement prifer K che- 
-rirle Royaume des Cieux , pour la 
poffeilion duquel ils font venus en 
ce monde, qu'ils le preferent àtous 
les honneurs, à rous les plaifirs,& à 
tous les biens de la Terre. Mais ce 
Trefor celefte eft ciché , parceque 
les vrayes rich: {Mes du Ciel font in- 
uifibles aux yeux des mortels : l'A- 
poître af'eurant que ny l'œil n'a 
veu, ny l'oreille “nl Led le cœur de 
l'homme compris les grands biens 
que Dieu prepare À ceux qui l'ai- 


Ï Esvs dit à fes Difciples cette Para- 
bole: Le Royaume des Cieux eft fem- 
blable à vnTrefor cache dans vn champ, 
où vn homme l'ayant trouué, le cint fe- 
cret , puis tout tranfporté de ioye al- 
la vendre tous fes biens , & acheta ce 
champ. Dauantage , le Royaume des 
Cicuxgcflemble à vn Lapidaire , qui va 
cherchant des pierreries ; & aprés en 
auoir trouué vne fine, il eft allé vendre 


ment, Orquelques aints Peresdifent ,que ce Trefor eft l'Amour de N. $. d'autres , la deuotion enuers Noftre 
Dame ; d'autres encore , la Vocation à la vraye Foy , ou à la vie Religieufe ; ou felon S. Iean Damafcene , à la 
Grace que Dieu nous offre, & que l'A poftre nous recommande de ne refufer iamais,& mefme de ne la receuoir 
iamals ervaio ; parce que comme vne femence diuine ou vne Roféc celefte, ayant produit en noftre Ame toute 
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tous fes biens , à deffein de l'acheter *. 
De plus, le Royaume des Cieux eft fem- 
blable à vn filet ietté en mer, & ramaf- 
fant toute forte de poiflons. Or eftant 
remply , les pefcheurs l'ont tiré à bord, 
où ils fe fonc aflis ; & prenant les bons, 
ils les ont mis en des vaifleaux , & ont 
ietté dehors les méchans. 11 en fera de 
mefme à la fin du monde, les Anges 
viendront , & fepareront les impies d'a- 
uec les Juftes , puis les ietteront dans 
vne fournaife ardente , où il y aura des 
pleurs & des grincemens de dens. Enten- 
dez-vous bien toutes ces chofes? Ils luy 
répondirent , qu'ouy. Puis il aiouta; 
C'eft pourquoy tout doéte Ecriuain au 
Royaume des Cieux, eft comme vn Pe- 
re de famille , qui tire de fon Trefor 
chofes nouuelles & anciennes . 


forte de vertus ,clley produira en- 
core , pour fruir de nos peines &c 
pc recompenfe de nos merites, 

gloire du Royaume des Cieux. 

2. Aprés la Parabole du Trefor 
celefte, N,S$.aioute celle de la Per- 
le Euangelique à mefme fin , qui eft 
de nous faire preferer fa Grace &c (a 
Gloire à toutes les chofes du mon- 
de. Mais la 3. du Filer qui prend & 
retient en foy toute forte de Poif- 
fons, bons & mauuais, Ggnifie l'E- 
glife Militante , où durant cette vie 
il fe trouue des Eleus 8e des reprou- 
vez , iufques à ceque la feparation 
ea cftant faite par les Anges, com- 
me par les fideles executeurs de La 
Juftice Diuine à la fin du monde, 
l'Eglife demeurera fans rache 8€ 
fans macule , & de Militante de- 
viendra eternellementTriemphan- 
te. O à font donc ces nouveaux Re- 
formateurs ,qui en veulent intro- 
duire fur Terre vne nouvelle & in- 
uifible , qui ne contienne que les 
Eleus, & où feulement il faille auoir 
recours en nos doutes ? Mais ie leur 
demande, où eft cette Eglife, & qui 
ales yeux affez clair-voyans en ce 
monde, pour pouuoir diftinguer les 
Reprouuez d'auec les Eleus ? Ce 
n'eft done qu'vne rufe malicicufe 
& vue invention criminelle , LE 
l'ennemy leur à fuggerée, pour les 


tenir touGours dans l'erreur , iufques à ce que cece Eglife, inuifble & imaginaire qu'ils inuentent , en iuge au- 


trement ; ce qu'elle ne fit jamais , & ce v'elle ne pourra jamais faire, 


3. Comme fi N.S.difoic à fes Apoîtres & à les Difciples , felon l'interpretation des Saints Peres; Vous qui 


eftes maintenant inftruics, & qui connoiffez à peu prés combien le Royaume des Cieux eft grand , combien ce 
Trefor eft riche, & cette Perle precieufe ; eftant eftablisde ma part comme Doéteurs en ce Royaume de la Loy 
de Grace , qui eft mon Eglife, vous en deuez , comme de bons & de prudens Peres de famille , tirer route forte 
d'inftru&tions falutaires ; c'eft à dire, propres , conuenables , & felon la pe de vos Auditeurs ,afin qu'ils en 
puiffent faire leur profit & leur alu , qui eft la Fin qu'ils doivent pretendre, Car cette façon de parler, qui pafle 


vel “vs parmy les Hébreux, figoifie cour cequi eft propre pour l'entretien & la conferuation d'vne Fa- 
e, 








Pour le Commun d’vne Vierge feulement. 


L'Epitre eft tirée de la 2. aux Cor. Chap. IL. 


SOMMAIRE. 


L'Apoftre [e infhifie contre ceux qui vouloient empefther le fruir, ou arrefter 
le cours de fes Predications Apoftoliques. 


Es Freres : Quiconque fe glori-  REMARQYVES. 
fie , doit fe glorifier en Dieu; ag Agoleie que le Grand 
dautant que celuy qui fe loué luy-mef=  éfenfiueur de fon miniferesog i 


eften faueur de fon miniftere,où il 


me , n'eft pas en fuite approuué , mais Suemereaues. qui, comme 
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Les plus cruels ennemis , s'efor- 
goientde le décrier par tout, & de 
tendre fon miniftere méprifable; 
à caufe qu'eux-mefmes eltant du 
métier, & [e mélaat de précher aux 
autres, ils y faifoient gliffer fous 
main.les erreurs du Iudaïfme, Or 
comme ces feduéteurs du peuple 
eftoient de la nature des autres Er- 
sans, qui font ordinairement vains 
&c luperbes ils auoient vne opinion 
fort prefomptueufe de leur fuffan- 
ce,que l'A poftre nomme Sagefle de 
la Chair , 6e qu'il combat ; difant, 
Que la vraye &t folide gloire confi- 
fic dans vne profonde Humilité, 


Les EPITRES, 

bien celuy que Dieu eftime loüable *. 
Pleut à Dieu que vous me donnaffiez 
la permiflion de paraitre quelque peu 
moins fage , mais au moins ie vous prie 
de me fupporter *. Car i'ay de l’emula- 
tion pour voftre bien en noftre Sei- 
gneur , à caufe que ie vous ay époufez, 
comme vne Vierge chafte , à vn Hom- 
me qui eft Iesvs-CHRIST ?. 


ue pour auoir cesre gloire il ne 

ut pas s'en iuger digne , moins encore fe l'attribuer par des paroles de loüange , dont on fe late , &c pour ainf 
dire,on fe donne de l'encens ; mais qu'il faut l'atrendre de Dieu , qui eft le iufte lug: du merite,&t levray Diftri- 
buteur de la Gloire qu'il donnera pour recompenfe, 

2. La permiflion que $. Paul demande, de paroitre vn peu moins lage,eu de donner ligne de folie , efloit de fe 
loüer , & de Re luy-mefme , fe rendant confGderable à raifon des fruits merutilleux qu'il auoit faits, des 
vertusextraordinaires qu'ilauoit pratiquées, & des étranges conrradiétions qu'il auoit fou Fertes&cvaincuës auec 
h Grace Diaine, Car c'eft vnecfpéce de folie à vn homme de fe loer luy-mefme, s'il n'en a bien du fuier,com- 
me il eft vifible que S, Paul l'avoir en cette conionéture , où il s'agisloit de defendre les verirez de la Foy , contre 
les erreurs des Iuifs Sc des herctiques , & d'établir [a vraye reputation fur la ruine des vaines loüanges, dont {e 
flutoient fes ennemis. 

3. Letexr: Grec porte, le fuis ialoux & defireux de voftre bien , fans pouvoir fouffrir ces faux Proplactes 8c 
ces faux Apoñtres qui vous trompenr, Ain, mon zele,comme vous voyez,vient de Dieu , & procurant voftre 
faluc , ie procure le bien du corps de l'Eglite , dont vous eftes membres. Or comme l'Eglile cf l'Epoufe de 
lesvsCuaisr, & que lemefme 1ksvs CHaisr eftl'Epouxde routes les Ames fidelles, lors que ie 
vous exhoric à receuoir le Baptefme qui à La vertu de produire en vous la Grace , ie fais l'office de Paranymphe,® 
m'efforce de vous conferuer en voire innocence,comme en voltre Püreté virginale, par l'exercice de la Foy,de 
l'Efperance , de la Charité , & de toutes les autres vertus qui vous rendent dignes d'eftre fes Epoules , de luy de- 
meurer toufours fidelles, & toulours vniesde cœur à luy. 


L'Euangile eff le mefine, que pour vne Vierge € CMartyre , que nous 
” auons explique amparauarnt. 








Pour le mefme Commun d’vne Vierge feulement. 


L'Epitre ef} tirée de la 1. aux Cor. Chap. 7. 


SOMMAIRE. 


L'Apojtre répond à la demande que les Corinthiens luy auoient faite, 
touchant l'effat du Mariage , G celny de la Virginité 
om du Célibat. 


REMARQ VES. 


1. La demande que les Corin- 
thiens auoient faite au Grand Apo- 
tre ,eftoir de leur dire , files maxi- 
mes de la Religion Chreftienne les 
obligeoient à demeurer toute leur 
vie dans l'eftat de Virginité & de 
Continence ? Il répond qu'il n'a 

int receu de Commandement de 

\. $. couchant ce point , neant- 


Es Freres : Pour ce qui eft des 
Vierges , ie n'ay point de com- 
mandement de N.S. mais ie donne ce 
confeil | comme ayant reu du mefme 
Scigneut la grace d’eftre fidele en ce 
point. l'eftime donc , que pour la nc- 
ceflite 


# 


ET LES EVANGILESs. 


cefité preffante cela eft bon , parce qu’il 
eft bon à l’homme d’eftre en cer eftat *. 
Eftes-vous lié auec vne femme? N'en 
cherchez pas la diflolution ; eftes-vous 
libre d’auec vne femme ? n’en cherchez 
point d'autre. Il eft vray que vous ne 
pechez pas, prenant vne femme, & que 
la fille qui fe marie ne peche pas non 
plus; neantmoins celles perfonnes feront 
fuiettes à la tribulation de la chair. 
Quant à moy, ie vous épargne *. C'eft 
pourquoy ie dis, mes freres , que ce 
temps eft court, & qu’au refte ceux qui 
ont des femmes , doiuent eftre comme 
s'ils n’en auoient point , & ceux qui 
pleurent comme s'ils ne pleuroient 
point, & ceux qui fe rciouyflent comme 
s'ils ne fe réiouyfloient point , & ceux 
qui achetent comme s'ils ne poffedoient 
point, & ceux qui vfent des biens de ce 
monde comme s'ils n’en vfoient point. 
Car la figure de ce monde pañle. Or ie 
defire que vous n'ayez aucun foin. Qui 
conque eft fans femme, n’a foin que de 
feruir Dieu , & que de luy plaire ; au 
lieu que celuy qui en a vne , a foin de 
feruir le monde, & deplaire à fa femme, 
ce qui met la diuifion en fon cœur }. 
Ainfi la femme & la fille non mariée 
penfe à feruir Dieu, pour eftre fainte de 
corps & d’efprit , en Noftre Seigneur 
IEzsvs-CHRIST. 


393 
moins qu'il leur confeille de le 
bien garder : Pour moy, dit. il, ie 
n'ay receu mon employ Apoftoli- 
que, 2 pour declarer fdellementc 
les deffeins de Dieu, & de pour- 
uoirfauranr que i:fuis, au falur de 
tout le es & par fuite vous 
auez fuiet de me croire, comme 
celuy qui ne cherche que voftre 
falut & voftre bien. le dis donc 
que felon mon fentiment , il eft 
bon que l'hemme demeure toû- 
jours en eftar de continence, & 
que c'eft mefme le meilleur pour 
Jluy,non feulement pour les grands 
profes fpirituels qui luy en reuien- 
nent, mais encore pour les nota- 
bles commoditez corporelles qu'il 
en tire, comme d'éuiter La tribula. 
tion de la Chair, qui eft neceffaire. 
ment & infeparablement attachée 
à l'eftar du Mariage; & que S,Am- 
broife explique des dificultez de la 
groflefle , des peines de l'enfante- 
ment, du foin, de l'educarion & de 
l'inftruétion des enfans, d'yn amas 
& commed'vne armée de crain- 
tes, de troubles, d'ennuys, d'in. 
quietudes & detrifteffes , & autres 
Charges de telle nature,qui font er- 
dinairement en cét eftat : neant- 
moins $. Hier. entend par cette 

refente & preffante necciliré qui 
‘accompagne , letemps ( court de 
cette vic Le nous donne,nom 
pour la chair ny pour le monde, 
mais pour fon feruice & noftre 


faluc. : 

2. C'eft à dire, Pour moy qui 
vous aime , & qui procure voltre 
bien, comme celuy de mes chers 

» ic defire vous épargner tant 
de peines, & vous deliurer de tance 
de ue qui fe trouvent indifpen- 
fblement dans le Mariage ; pour 
cérefet ie vousexhorte à la coni- 
nence , & confcille À ceux qui one 
des femmes , de n'yeftre pas beau 
coup attachez ,afin qu'ils s'appli- 
quent auec moins de peine au culte 
Diuin, & auec moins d'empefche- 
ment à leur falut, Dauanrage, que 
ceux qui pleurent & qui gemiflent 
fous le poids des afiétions qui les 
accablenr,& font d'affez bons mo- 
tifs de gemiffemens & de pleurs , le 
fouuiennent de n'en eftre pas beau- 
coup émeus , parce que cela doit 


bien-toft paf£er ; mais qu'ils fe confolent fur l'efperance de la Gloire , 8 fur la veuë de la recompenfe , qui leus 
doit bien-toft arriuer, Car la figure, ou felon le Grec , la beauté du monde ne dure gueres , eftant fuier à vne in 


conftance & à vne viciflitude per 


uellei à raifon dequoy ie defire que vous viuicz fans foin des chofes du 


monde, comme vous pourrez aifément faire , vous voulez viure continens, 

3. Commes'il difoit, felon $, Ambr, Celuy qui eft marié, a le cœur partagé en deux, 8e n'en donnant d'ordi- 
maire qu'vnc legere partie à Dieu ,ilemploye l'autre, qui eft la meilleure, au foin de fa femme & de fes enfans, 
mais la Vierge qui s'eft confacrée à luy , ne penfe qu'à l'aimer comme fon Dieu , qu'à le feruir comme fon Se 


gneur , & qu'à luy plaire comme à fon Epoux , afin d'eflre toufours fainte, toufiours 


pure & immaculée en (æ 


prefence. D'où nous pouuons recueillir quelques grandes png faintes Vierges : C'eft à fçauoir 


1. Qu'elles ne penfent des & qu'à fon feruice , comme les A 
corps & leur Ame , elles luy en font va Holocaufte entier & 


- 


. 2. Que dédiant à la Maiefté Diuine leu” 
ir, 3. Qu'elles font les Eroufes du Roy & 
FFE 
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ver quieft N.S. Iasvs-CunraisT. 4. Qu'elles font les vrayes images dela Tres fainte Trinité,qui eft 
elon $.Greg. de Naz, la premiere Vierge. $. Qu'ellesfont la plus noble partie del'Eglife, dit S. Cypr.& felon 
S.Hier. les perles du monde, 6. Quele Mariage peuple la Terre, & la Continencele Ciel. 7. Qu'elles font ai. 
mées de Dieu comme fes enfans, & de 1ksvsCHRrisT comme fes Epoufes, 8. Enfin qu'elles ont au Ciel 
vne plus illufire recompenfe & vne aureole où vne couronne particuliere. Par où l'on voit que la Conrinènce 
eft meilleure que le Mariage, Snon feulement rend l'homme plus propre au culte Diuin, mais auifi capable d'v- 
ne plus haute fainteté. Au refte, ce que ie vous dis , aioute l'Apoñtre , n'eft pas pour vous tendre vn piege ,ny 


pour vous faire tenter Dieu ; mais pour vous faire choilir vneftat,où vous le puiMez mieux prier, & mieux ac- 


complit tous fes ordres. 


L'Euangile eff comme celuy d'une Vierge @ d'une Martyre , que nous 


auons expliqué, 


Pour le Commun d’vne Martyre , non Vierge. 
L'Epitre C l'Euangile font les mefimes que pour vne Vierge & Martyre. 





Pour le Commun d’vne Sainte, non Vierge, 


ny Martyre. 


L'Epitre eff eff tirée de la Sageffe. Prou.31. 


SOMMAIRE, 


Le Sage louë la Femme forte, @ met fon Eloge en autant de Verfets, qu'il 

4 de lettres parmy les Hebreux , pour faire voir qu'elle eff parfaite en 

tous les nombres , dont toutes ces lettres font autant de marques , © que 

quelque combinaifon qu'on lewr donne , elles ne [uffifent pas à la loüange 
d'une fi loüable Heroïne. 


REMARQVES. 


1. Les Seprantelifenc , vne Fem- 
me courag:ufe ; d'autres, vne Fem- 
me adroite K induftrieufe ; d'au- 
tres enfin , vne Femme doliée de 
toute forte de perfeétions , & qui 
fçaic ioindre la pieté auec la pudi- 
cité, la generofité auec la fageife, la 
patience auec la force , la diligence 
auec la conftance, &ainfi des au- 
tres Verrus, Saint Aug. dit, qu'au 
fens allegorique cette Femme fi 
ee fi accomplie reprefente 

fainte Eglife : mais au fens mo- 
ral S.Bern.affeure, qu'elle reprefen- 
te la facrée Vierge, comme ayant 
efté la plus parfaite de toutes les pu- 
res Creaturs<s : d'autres , toute Ame 
vertueufe & fdelle à Dieu, comme 
eftoir cerce grande fainte,dont nous 
celebrons auiourd'huy la Fefte. 

*2. Puis le Sage dit que le prix 
d'vne telle Femme doit venir du 


bout du monde , d'où l'on apporte : 


V 1 trouuera vne femme forte ‘? 

fon prix vient de loin , & mefme 
des extremitez de la Terre *. Le cœur 
de fon mary fe repofe en Elle, & Elle 
n'aura Fe befoin de dépoüilles. Ilenre- 
ceura du bien toute fa vie, & iamais du 
mal. Elle a fait prouifion de lin & de 
laine , afin d'en faire des ouurages auec 
l'induftrie de fes doigts. Elle eft deuc- 
nuë femblable au nauire du Marchand, 
qui apporte des viures de loin, & fe le- 
uant de grand matin elle a donné’ la 
proye à fes domeftiques, & des viures à- 
fesferuantes. Elle a vificé vn champ, & 
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en a fait l’acquifition : Elle a fait du gain 
de fon trauail , planter vne vigne, & 
ayant ceint fes reins de courage & fon 
bras de force , Elle a reconneu par fa 
propre experience la bonne conduite de 
fon ménage, où fa lampe eftoit allumée 
toute la nuit ?. Elle a mis la main à la 
befongne la plus difhcile, & defes doiges 
Elle a manié le fufeau.. Elle a ouuert fa 
main aux necefliteux, & ne l'a point re- 
tirée du pauure. Sa maifon ne craindra 
pas les Éoids de la nége , parce que 
tous fes domeftiques ont double habit. 
Elle s’eft faite vne belle Robe, qui eft 
de foye & d’ecarlate #. Son mary paroit 
aux portes auec honneur , lors qu'il 
‘ prend feance auec les luges de la Ter- 
re. Elle a faic vne toile fine qu’elle a 
vendué , & a liuré vne ceinture au Ca- 


nanean. La force & la beauté fonc fes 


ornemens, & elle fe réiouyra au dernier 
iour ÿ. Elle a ouuert fa bouche à Ia fa- 
gefle , & fa langue a pour loy la dou- 
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ordinairement les plus rares perles 
& les plus riches pisrreries : com- 
me pour dire , qu'vne Femme li ac- 
complie & f parfaite doiceftre ac- 
quife à quelque prix que ce Loic, 
parce qu'elle vaut, comme on dir, 
fon ms oh d'or , & que fon merite 
furpaile le prix de routes Les richel- 
fes dela Terre. Enfin il aioucque 
Le plaire à fon mary,K luy rauir 
e cœur par les yeux, clle n'a pas be- 
foin de belles iupes , de riches ro- 
bes, ny d'autres precieux atiours , 
qu'il nomme dépoüilles , parce 
quelquefois qu'ils font , eu valent 
fouuent , les dépoüilles d'vne Pro- 
vince : mais fa vertu iointe à (a 
beauté naturelle eft fuffifante pour 
luy agréer au dernier point, 

3. C'elt à dire , S'eltant leuée du 
matin , elle a donné à fes doinefti- 
ques. la proye, ou felon les 30. la 
prouifion qu'elle auoit faite auec 
beaucoup de foin & de peine, & en- 
leuée comme fon butin & fa proye 

r force ; à peu prés femblable à 
a lionne & autres befles fauuages 

ui ne viuent que de leur proye &c 
deteur butin. Car elle à veu auec 
plaifir par vn long viige & par {a 
propre experience , que l'exercice 
cftoit furt bou, & le trauail grande- 
ment viile : de là vient qu'elle s'y 
eft por:éce auec tant d'affiduité, 
qu'elle y a mis tour leiour, & mef- 
me vne bonne partie de la nuit ,en 
telle forte que la lampe eftoic roû- 
jours, ou prefque touliours, allu- 
mée en fa maifon. 

4. Comme s'il difoit,pendant ce 
temps de trauail , fon ouurage n'e- 
toit pas feulement de faire des ha- 


ceur 6. Elle a confideré routes les voyes EP mumr pour fer domell 


ues , mais auMi des cours & des ciels de lit , ou de belles pieces de tapifferic pour tendre , & orner toute fa mai- 
toniêe enfin pour elle-mefme des robes de foye ou d'autre érofe precieufe, auec de beau linge de fine toile,qu'elle 
vendoit à quelque riche Marchand du pays de Canai0, qui auoit coutume de rrafiquer en de telles marchandifes, 
dont cette bonne ménageretiroit des formes capables d'enrichir route fa maifon. Or fi quelqu'vn dir que ic louË 
la Femme forte, d'auoir ca deshabits de foye à fon vfage, & neinrmoinsque N.S.blame le mauuais Riche 
d'enauoir porté durant {a vie,& que S. Paul defend aux ferumes, par fon Difciple , d'vfer d'habits fomptueux & 
magnifiques. le répons auec Efthius,qu'on defend feulememt le luxe,ou l'excés d'habits,qui font au deffus de la 
condition d'vne perfonne , fur tout fi en fuite elle oublie les psuures , comme faifoit le mauuais Riche : mais le 
Sage dit icy que la Femme forte à ouvert fa main , au foulagement du Pauvre. loint qu'elleefloit l'vne des plus 

randes Dames de la Ville, parce qu'il aiouteque fon mary eftoit affis à la porte, auec les autres Senateurs ou Con- 

cillers, pour rendre iuftice ; & quoy qu'elle pricauffi le Fufeau en maia,& rrauaillâc en laine & en lin auec l'in- 
duftrie, ou l'artifice de fes doigts, neantmoins c'eftoit fans faire tort à (a qualité puis qu'autrefois les plus quali- 
fiées en vfuient ainfi,pour auoir toufiours quelque honnefte occupation, & ne demeurer iamais fans rien faire. 

s. C'eft dire, La Femme forte ne preparoït pas tant de beaux meubles pour fon vfage,puis qu'elle n'auoir point 
de ceinture plus precieufe que la force , ny de plus riche robe que fa beauté & fon ingenuité naturelle , dont elle 
efloit mieux parée que dé tant d'artours fuperflus & d'ornemens inutiles , qui font due tant d'autres fe déguifent 
en mille façons , ou difputenc les ieursentiers auec vn miroir & vn cheueu pour paroitre belles, C'eft contre 
celles qui employent & mal le temps de leur vie, où elles pouuoient acquerir le Ciel , auec vne beauté & vnebea- 
titude eternelle , que les Saints Peres font de grandes inueétiues ; parce queces beautez entrerenuës auec tant de 
foin,& recherchées auec tant d'étude,ne font pas todiours des plus modeftes ny des plus chaftes : de là vient qu'à 
l'heure de La mort, elles ietrent fouuent de grands cris , à l'imitation des Sirenes , & fe trouuent alors aufli laides 
&aulTi hideufes , qu'elles ont voulu durant leur vic paroïtre belles. 

6. Mais celle dont ie parle, s'eflant maintenuë roufours dans Jes termes de la modeflic & de la pudeur pro- 
pre à fon fexe aura vn vifage rianc au dernier iour de fa vie, non tant pour auoir acquis de grands biens, que pour 
voir deuant fes yeux tant de merires qui la confolenr,qui la defendenr,& luy ouurent la porte du Ciel. Maïs en- 
tr'autres Le Sage la louë d'auoir bien modcré fa langue, & parlé fort à propos , & mefrme d'avoir prisla douceur 


Fi 
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r regle de fes paroïes, n'endi- 
sr Dade de alt - de ca- 
Jomnieules , ny de piquantes , mais 
toufours de bonnes & de charita- 
bles , & quelquefois de diuertian- 
tes, auec pere de grace &c de 
prudence , pour réiouyr La compa- 
1£s 
7. Ainf le Sage dit qu'il faut 
tirer fon éloge de fes propres œu- 
ures,qui font autant de fruits de [es 
mains, plutoft que de rous les auan- 
tages de La nature,qui ne font pas vn 
iufte fuier de loüange, dans vne Per- 
fonne qui d'ailleurs merite d'eftre 
loüée, auoir fait desaétions fi 
nobles, Gi vertueufes, & f loüables, 
comme font celles que ie viens de 


LES EPITRES, 

de fa maifon, & n'a pas mangé fon pain 
fans rien faire. Ses enfans ont parü , & 
l'ont nommée tres-heureufe, & fon ma- 
ry luy a donné des loüanges. Plufeurs 
filles ont amafle des richefles , mais vous 
les furpaffez toutes. La bonne grace eft 
trompeufe, & la beauté vaine. La fem- 
me qui craint Dieu, fera loüée. Loüez- 
du fruit de fes mains , & que fes œu- 
ures la rendent celebre aux portes 7. 


dire de la Femme forte, dont la gloire doit eftre enfuite publiée par tour, afin que toutes les autresbrälent du de. 
Gr de fuiure , & d'imiter fes bons exemples. 


L'Euangile eff le mefine que pour vne Vierge © Martyre , que nous 
auons déia expliqué. 


Autre Epitre tirée de la 1. à Timothée. Chap. s. 
SOMMAIRE. 


Saint Paul recommande à fon Difciple Timothée, d'anoir vn foin tres-par- 


ticulier des pauures Veuues, qui font delaifies de tour le monde. 


REMARQVES. 


1. C'eft à dire, Ayez l'œil ou- 
uere fur les Veuues ,qui font telles 
en effet , ou qui font defolées & de- 
laiflées de cour le monde,melme du 
fccours de leurs enfans & de leurs 
proches,& pouruoycez à leur nour- 
vivure des reuenus communs de l'E - 
glife. Surquoy il faur remarquer, 
qu'autrefois parmy les Chreftiens 
il y auoit des Communautez de 
Veuues, venerables pour leur äge< 
&c pour leur vertu, & obligées per 
vœu à la garde de la Chafleié : elles 
demeurotent enfemble en habit de 
Religieufes, & comme dit S. Aug. 
aprés le Concile de Carthage, clles 
efloicat touliours occupées au fcr- 
uice de Dieu & de l'Eglife. Eufebe 
aiaute,qu'elles viuoient des oHran- 
des , que les Fidelles faifoient À 
Dieu, comme rous lesauires Eccle- 
faftiques, & qu'elles veillaient fur 
l'afemblée des femmes durant le 
feruice Diuin, inftruifant celles qui 
n'en fçauoient pas allez, afin de les 
difpoler au Baprefme, 


ON tres-cher:Honnorez les Veu- 

ues , qui font Veuues en effet ‘. 
Que fi quelque Veuue a des enfans ou 
des neucux , qu’elle prenne garde fur 
cout de bien regler fa famille , & de 
rendre la pareille à fes parens , dautant 
que cela eft cres-agreable à Dieu *. Or 
que la vraye Veuuc , qui eft defolée, 
cfpere en Dicu, & employe le iour & 
la nuit en prieres. Car celle qui eften 
délices, eft morte, quoy qu'elle femble 
viure. C'eft pourquoy recommandez- 
leur d'eftre irreprochables. Siquelqu'vn 
n’a pas foin des fiens ,& nommement de 
fes domeftiques , il eft pire qu'vn infi- 


:. C'eft pourquoy G vne Veuue a des enfans,ou des neueux,capables de la nourrir,auant que d'eflrereceuë de 
l'Fglifedans certe Communauté, qu'elleapprenne à bien post : & felon le Grec, à infiruirefibien en la 


pieté fa mailon,qu'elle foir cherie & honnorée de fes domel 


iques : qu'elle apprenne auf à rendre à fes'parens en 


ET LES ÉVANGILES. 


dele qui a nie la Foy ?. Ainfi que la 
Veuue , qui eft choifie , foit âgce au 
moins de foixante ans , qu'elle n'ait eu 
qu’vn mary , auec témoignage de fes 
bonnes œuures , comme d’auoir bien 
éleué fes enfans , d’auoir logé les Pele- 
rins , & laué les pieds des Saints , d’a- 
uoir fecouru les affigez , & s'eftre em- 
ployéc en autres femblables bonnes œu- 


ures. 


. Or fi quelqu'vn, foit 
malion.sy & l'onsetis de 
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leur vicilleife , les mefmes deuoirs 
qu'elle a receus d'eux en fon enfan- 
ce : à limitation des Cicognes, qui 
ont coutume d'en vfer ainli, enuers 
leurs parens , lors qu'ils font fort 
avancez en âge. Telleeltoiclafain- 
te Veuue ludith, la mere des Maca- 
bées, fainte Anne, fainte Monique, 
fainte Elifabeth , & autres fembla- 
bles qui cftoienc toufours vccu- 
pées à la priere , ou aux bonnes œu- 


-ures, Car, comme dit l'Apoñtre, 


celle qui eft dans les delices,dans le 
luxe, Le daos les plaifirs du monde, 
quoy que viuance de corps, elt mor= 
te en l'Ame s parcequ'elle eit pri- 
uée de la Grace & de la Charité,qui 


eft a vie. 
où mere, où autre perfonne quelle qu'elle foit , n'a pas foin de la conduite de fi 
famille, pouruoyant à routes fes neceflitez rant corporelles que (pirituelles ;l'Apo- 


tre dir que certe perfonnea nié la Leg gro 08 Les paroles, mais par fes œuures ; dautant qu'elle fait contre l'or- 


dre de la Nacure,Ëc la Loy de Dieu,qui 


end par le Prophete Lfaye , au Chap. 58. de negliger fa chair ; ou felon 


la verfion des 7e. fes enfans & les domeftiques ; à moins que d'eltre en ce point , ou pires que les infdelles , ou 
plus infenfbles que les beftes, qui par vninftin de la nature ; & comme par vn mouuement de picté naturelle, 


ent grand foin de leurs petits. 








Le iour de l’Anniuerfaire it Dedicace 


d'vne Epglife. 


L'Epitre eff tirée de l'Apocalypfe. Chap. 21. 


SOMMAIRE. 


Saint Jean décrit la Hierufalem Celete, on l'Eglife Triomphante , auee les 
attowrs çÿ les ornemens, dont eflant parée elle [e prefente 4 fon Epoux. 


A Lors i'apperceus la fainte Cité, 
la nouuelle Hierufalem , qui def- 
cendoit du Ciel de la part de Dieu , & 
reflembloic à vne Epoufe paréc pour fe 
prefenter à fon Epoux ‘. Et iouys vne 
voix puiflante qui venoic du Trône, & 
difoit ; Voila le Tabernacle de Dieu, & 
le licu de fa demeure parmy les hom- 
mes *, Ils feront le peuple de Dieu , & 
Dieu demeurant parmy eux fera paroi- 


REMARQUES. 


1. C'eft âdire ,felon l'interpre- 
tation de S. Aug. l'ay veu, non la 
hideufe &c vilaine Bbylone, mais 
la fainte & Celefte Ierufalem , où 
l'Eglifequi de Militante fur terre, 
eft deuenuë Triomphante au Cicl, 
auec tous fes heureux Cisoyens,qui 
font les Eleus , hommes & Anges. 
Elle ne fortoit pas du puits de l'a- 
byme , ny de l'école de Lucifer, 
comme vne femme perduë & far - 
dée , ainli que blafphement les he- 
retiques ; mais Elle defcendoit du 
Ciel, foit meraphoriquement com- 
mebäuie de la main de Dieu , foic 

roprement comme rachetée du 


fang de l'Agneau, auec qui on la verra defcendre du Ciel dans la Vallée de thus de iuger tout le monde; 
Car alors Elle fera, comme vne Royale & divine Epoule, parée derous les merires & de routes les Vertus des 
Saints, qui ont efté depuis le commencement iufques à là fin , non moins que d'autant de perles & de pierseries , 


pour eftreplus digne des Nôces heureufes de l'Epoux Diuin dans le Ciel, 


2. Certe voix puiflante, qui fortoit du Ciel empirée,& venoir mefme du Trône de Dieu, fit connoirre qu'el- 
€auoit à publier quelque chofe de haute importance ; qui eff, que la lerufalem Celefte cft la Villedes cœurs ge- 


FfFF ü 
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nereux, vitorieux,& triomphans; 
que Dieu de toure eternité l'a pre- 
pirée à les Eleus,qui ont genereufe- 
ment fait la guerre au monde, à la 
Chair,au diable, & particulierement 
à l'Antecrit ; comme au contraire 
il a preparé vne peine ct-rnelle aux 
Jâches , aux impies & aux reprou- 
uez ,afn qu'à la veuë de la recom- 
penfe des vns & de la punition des 
autres , nous foyonstous anrmez à 
bien combatre pour fa gloire , &e 
our noftre filut, Ilaïoute que pour 
a Tente mobile où ils veillent ,& 
pour l'arene ardenre où ils fuënr,ils 


LES ÉPITRES, 

ere qu'il eft leur Dieu. Car il efluyera 
les larmes de leurs yeux luy-mefme, n’y 
ayant plus de mort , ny de larmes , ny 
de plaintes , ny de douleurs, parce que 
routes ces chofes font pañlces ?. Puis 
celuy qui cftoit fcant fur le Trône, a 
dit; Voila que ie fais toutes chofes nou- 
uclles. 


auront le Palais des Bien heureux & le Tabernacle de Dieu mefme , où ils feront roufours en repos. En quoy 
S.lean. 1. Fait allufon au Tabernacie de Moyfe, qui eftoit la figure du Ciel Empyrée, 2. Il veut dire,que Dieu 
a vnautre Palais & vnautre Tab:rnacle, qui cft fon Esnce, où il demeureerernellement & infiniment heureux 
enluy mefme, 3. C'eft pour exprimer l'vnion parfaire de tous les Eleus , qui fe voyent & s'aiment l'yn l'autre, 
en prefence de la Maielté Divine qui les comble de toute forte de biens. 

3. Ain les Eleus feront fon peuple d'élite, & luy fera reciproquement leur Roy, leur Pere,leur Maitre, &c 
fur tout leur Dieu , qui leur communiquer: fes biens fouuerains & eternels ; & les regardant soufiours d'vn œil 
paternel ,comme ils le regirderont per sr d'vn œil filial, ils feront comblez erernellement de ioye & de gloi- 
reen (a prefence. Enfin il dit que comme vne bonne merequieiluye les larmes de fes enfans , & les baife pour 
les confoler quand ils pleurent ; Dieu fera le mefme aux Eleus qui font fes Enfans , & ne fe plaindront plus dans 
leurs maladies dans leurs perfecuions,ny dans leurs peines ; parce que tout cela fera paflé auec cetre vie,& chan- 
gé en autant de ioyes & de delices eternelles. Voila comme Dieu promet de faire vn Ciel & vn Royaime nou- 


uaiu, voe Terre, vne vie, & en vn mot des creatures toutes nouuelles. 


L'Euangile eff pris de faint Luc. Chap.19. 


SOMMAIRE. 


Noftre Seigneur conuertit Zachee , qui efloit Le premier © comme le Chef 
des Publicains , on des Gabeleurs. 


REMARQVES. 


1. Les Interpretes difent que les 
Publicains efloient ceux qui ren- 
doient feruice aux Romains , en la 
leuée desrailles,des impots, & des 
fubfides ; & qu'encore que parmy 
eux ils Fufent grand:ment confide- 
sables, iufques à eftre du nembre 
des Cheualiers, neantmoins parmy 
les luifs qui ne cherchoïent que 
leur liberie, fans pouuoir fouffrir 
le ioug ny mefme la ionétion des 
Genis, ilseftoient aufli odieux & 
aufli décriez que les vfuriers par- 
roy nous, &c enfuire fi infimes qu'ils 
eftoient exelus des charges publi- 

ues. Or Zachée eflant comme le 
hef de toute la bande, commen- 
fa conuerfion par vn grand defir 
voir 1zsvs,dont il auoit ouy 
dire des merueilles ; mais parce 
. que ce bon defir ne fufhfoit pas 
pour lost falut , s'il n'efloit mis en 
execution , & qued'ailleurs eftant 
forspetit de corps , ilauroit eu de la 
peine à voir ce Maitre Diuin, enui- 


Esvs-allant par la Ville de Icrico, 

vn homme appellé Zachée , qui 
cftoit le premier des Publicains , & 
fort riche , auoit grand defir de voit 
Isvs, & qui il eftoit *; mais il nc pour- 
uoit, tant à raifon de la grande prefle, 
qu'à caufe qu'il eftoit de petite taille. 
Ainfi deuançant le peuple , il monta 
fur vn meurier , afin de le voir, par- 
ce qu'il deuoit paffer par là. Or com- 
me lEsvs y arriua , leuant les yeux il 
l’apperceut , & luy dit ; Zachée , def- 
cendez en diligence , dautant que ie 
dois auiourd’huy loger en yoftre mai- 
fon !: En mefme temps il defcendit , & 


ronné alors felon fa coutume d'vn ae a ragri de er »ilcourut deuant & monts en diligence fur vn 
es fr 


æbre., femblable à vn meurier pour les 


Iles , & pour les fruits à vn Figuier qui eftoir fus le grand chemin ; 


ET LES EVANGILESs. 


receut IEsvs aucc ioye *; dont tous 
ceux , qui en furent témoins , murmu- 
rerent , & dirent qu'il fe reciroic chez vn 
pecheur, Mais Zachée s’eftant appro- 
ché, luy dit: Seigneur, ie donne l&moi- 


tic de mes biens aux pauures, & fi i'ay 


fait cort à quelqu'vn, ie le reftitué au 
quadruple. IE sv s luy dir : En verité le 
falut eft auiourd'huy en cette maifon, 
& celuy-cy mefme cft vn enfant d’A- 
braham *; Car le Fils de l'Homme eft 
venu chercher , & fauuer ce qui eftoit 
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mais qui, eftant fauuage & amer, 
reprefentoit la Croix & la Doûri- 
ne de N.S, qui eft auili amere au 
p* des impies, qu'agreable à ce- 
uy des luftes. 

1. Orce bon Seigneur qui voit 
Je fond de nos cœurs , 8 nous ayde 
mettre en execution les loüables 
defirs qu'il nous donne, voyant Za- 
chée fur cet arbre, & le preuenant 
luy dit, Qu il vouloit loger ce iour 
là en fa maifon: Zachée rauy de La 
douceur de ceite parole, defcendit 
incontinant , & promit d'abord de 
donner la moitié de fon bien aux 
pauures ; & parceque cela ne fu - 
foit pas, pour contenter ceux qu'il 
avoit volez, il dit qu'au cas qu'il 
eut fait rort à quelqu'vn,il vouloit, 
pour vne plus ample fatisfaétion , 
rendre de l'autre moitié de fon bien 
& reftituer le quadruple , non par 
obligation de iuftice,ny par deuoir 


perdu. 

de confcience , mais par zele de pe- 
aitence 6€ par ferueur de Charité : ce ‘28 eftoit neantmoins conforme à la Loy pertéeau Chap. 11. de l'Exode, 
où Dieu ordonne que le larron, qui dérobera vne brebis ; en rendra quatre ; maisaprés la fentence du luge. Les 


Saints Peres ajoutent que Zachée, quelque temps aprés, quicra tous fes biens , & fut Difciplede N.S.& mefme 
cftably par S.Pierre, Euefque de Cefarée en Paleftine. 

. C'eft à dire que toute la famille de Zachée fut conuertie auec luy , par cette diuine prefence & auanrageufe 
viéiede N.S. Maisafn que nousle puiflions receuoir auili deuotement ennofire Ame, que Zachée le receut en 
fa maifon , & auoir comme luy quelque afleurancede noître falut :l'Eglife nous propofe en la Dedicace des 
Temples cér Euangile, pour nous faire imiter l'hsureufe conuerfon & là refolution genereufe de ce faint hom 
me ; qui fur em fuite l'vn des vrais enfans d'Abraham, non felon la Chair feulement comme les Iuifs, mais enco- 
re felon l'efprit comme les Chreftiens , par l'imitation de fa Foy fincere, de fa Pieréreligieufe, de fa Charité cor- 
diale, & de fa luftice parfaite, qui l'aenfin rendu heritier des promefles que receut de Dieu ce grand Patriarche, 
comme Pere de ous les Fidelles, 


Les Epitres & les Enangiles qui refleroient à expliquer dansles Mefes Votiues, 
ont leur explication en leur propre lieu, @eft à [;auoir le iour de la Fefte, 
dont on defire par denotion celebrer la Mec; par exemple, La 1. qui eff de 
la Trinité, fe tronue expliquée le iour de la Fefte de la Tres-fainre Trini- 
té: La 2. qui ef} des Morts, le iour des Fidelles Trépalfex : La 3. qui ef 
des Anges, le iour de l'Apparition de S. Michel Archange le 8. May: La4. 
qui eff des Apotres, S. Pierre & S. Paul, le iour de leur OËtaue : La 5. qui 
eff du S.Efprit ,le Mardy d'aprés la Pentecoffe ; on celle qui eft du S.Sacre- 
ment , le iour dela Feffe : La 6. qui eff dela fainte Croix , l'Epitre eff du iour 
des Rameaux , © l'Enangile eff comme celuy du Dimanche de la Quin- 


quagefime ; ou celle qui eff de la Pallion , dans le M (yffere qui eft expliqué aex, 


amplement la Semaine fainte : Enfin la. qui eff de la fainte Vierge , eff ex- 


pliquée en quelqu'une de [es Feftes , [lon la dinerfiré des temps où l'Eglife 
en celebre la folennité, 


FIN. 


À la plus grande Gloire de Dieu. RE 
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